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:..  Leonis  lërmo  80.  Ib.t.  r. 
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tTgh.p.if40^  Bafîlii  menologium  abUgheltoedi-  Voflii  de  hiftoricisgrxcis,  vel  lati-  Votth.gr. vtl lit: 
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annoi 6(f.  ...  hiftoria  Pelagiana.  h.P. 
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Viô.T.  Viaoris  Epi  (copi  TununenCs  chro-  fiarum  antiquitates  : Dublinii  an.  163s 

‘ nicon,  thcfauri  temporum  àScalige-  t 

loeditipartea-.Amftelodamran.iSfS.'yONAiia  AnnaUum  tomus  a,  in  Zon.p.ij. 
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APPROBATION. 


J’Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigncur  le  Chancelier,  le 
quinzième  Tome  des  Mémoires  pour  firvir  à l'biftoire 
ecrie fiaflique , de  feu  Monlicur  l'Abbé  Lenain  de  Til- 
lemont  ; contenant  les  vies  de  Saint  Germain  d’Auxerre, 
de  S.  Hilaire  d’Arles  , de  Thcodorcc  , de  Saint  Leon  le 
Grand , & de  quelques  autres  Saints  ou  grands  hommes, 
dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  contraire  à la  pureté 
de  la  foy  & des  moeurs.  Fait  à Paris  le  vingt-cinq  Juillet 
mil  fept  cens  dix . 


ANQ.UETIL. 


saint 


SAINT  GERMAIN, 

EVESQUE  D AUXERRE, 


ARTICLE  PREMIER. 


De  S.  Valérie n & S.  De  U a Je  EvcfqueiJ Auxerre  : Commencement 
de  rbiftoire  de  S.  Amateur . 


I EU  a fait  voir  qu’il  fçait  répandre  les grâces 
fur  qui  il  luy  plaift  , lorlqull  a choifi  la  ville 
d’Auxerre, qu’on  ne  voit  point  avoir  cfté  relevée 
dans  le  monde  par  aucun  éclat  extraordina  ire , 
pour  luy  faire  une  des  plus  grandes  grâces  dont  i 

il  puiiïè  favori  fer  un  peuple,  qui  eft  de  luy  don- 
ner un  grand  nombre  de  faints  Evelques,  & des  hommesd'une 
pieté  rare  mefme  entre  les  Saints.] 

'Saint  Peregrin  fut  le  fondateur  de  cette  Egli  fe  [vers  l’an  157,] 

& il  couronna  fon  apoftolat  par  le  martyre.  [ Nous  avons  parlé  ,s- 

J-  pC*n.y,  'ailleurs  de  luy  & de  les  dilciples.  ] Outre  ce  Saint,  Dieu  mefme 
nous  a voulu  aflurer  par  une  révélation  extraordinaire , mais 
très  averée,de  la  gloire  des  Saints  Marcellien,Valerien,Hellade, 

& Amateur  qui  on  t fuccedé  à S.  Peregrin  dans  l’epifcopat . 

[La  fainteté  de  S.  Germain  qui  eft  venu  a prés  eux, eft  encore 
Hijl.  Ecd  Tom.  XV.  A 
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» reprefente  Valerien  & Hellade 
l'Eglife  du  ciel , & honorez  par 


i SAINT  GERMAIN 

plus  certaine , puifque  nous  en  fommes  a/Turez  par  les  reglesque 
les  Prophètes,  les  Apoftres,  & J.  C.  mefine  nous  ont  données 
pour  en  juger;  & les  treize  Evefques  fuivansqui  ont  gouverne 
cette  Eglife  jufqu’à  la  fin  du  fixieme  fiecle , font  tous  honorez 
comme  des  Saints.] 

'La  vie  de  Saint  Germain  nous  rep 
comme  deux  Evefques  unis  à l’Egluc  uu  cici , ce  nonorez  par 
celle  de  la  terre . Un  auteur  du  fixieme  fiecle  dit  de  Valerien  que 
fes  moeurs  eftoient  très  faintes , & que  ce  fut  luy  qui  par  fes 
inftruétions  porta  S.  Amateur  encore  tout  enfant  à renoncer  à 
toutes  les  penfées  du  fiecle.  'Sa  feftequife  fait  encore  à Auxerre 
le  6 de  may,  y eft  marquée  dans  tous  les  anciens  martyrologes  qui 
portent  le  nom  de  Saint  Jerome , dans  celui  de  Notker,  & dans 
beaucoup  d’autres , "quelquefois  fous  le  nom  le  plus  abrégé  de  Notl 
Valere  . 'On  trouve  un  Valerin  entre  les  Evefques  des  Gaules  * *’ 
qui  ont  foufcrit  au  Concile  de  Sardique  en  l’an  347.  [Et  c’eft  le 
Valerien  d’Auxerre,  fi  nous  voulons  avoir  quelque  égard  aux 
a£bes  du  Concile  de  Cologne  datez  de  l’an  346.]  'Car  on  prétend, 
qu’il  y a affidé,  & qu’il  y a eu  beaucoup  de  part. 1 On  dit  encore 
di  vertes  «hoCrt  de  ce  Saint, [mais  on  nelestirequedemooumens 
fur  lefquels  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  fe  fonder.C’eft 
pourquoi  nous  n ’ofons  pas  nous  aflurer  ] "de  ce  qu’on  dit  qu’il  a 
gouverné  30  ans,  [quoique  cela  s’accorde  aftèz  bien  avec  l’niftoi- 
re .]  'Car  fi  S.  Hellade  qu’on  fait  fon  fuccefleur, b a gouverné  23 
ans , comme  poire  l’hifloïre  des  Evefques  d’Anxerre , [il  faut, 
félon  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite , qu’il  ait  commencé  en 
364,  & S.  Valerien  en  334. ] 

'Le  nom  de  S .Hellade  eft  auffi  fort  célébré  dans  les  p!  us  anciens 
martyrologes,  & dans  tous  les  autres  au  8 de  may /auquel  l’Eglife 
d’Auxerre  l'honoré  encore  : '&  la  vie  de  S.Gcrmâi n nous  a(Tu re 
que  ç’a  efté,  comme  S.  Valerien,  un  très  faint  Evefque.  'Celle  de 
o.Amateur, qu’on  croit  écrite  fur  la  findu  VI. fiecle, ‘l’appelle  un 
homme  apoftolique.  'Elle  raporte  comment’]] elevaS.Amateur  &c> 
au  diaconat.  'On  luy  donne  13  ansd’epifeopat, d qui  doivent  finir 
"avant  le  27  mars  388,  auquel  nous  avonslieu  de  croire  que  Saint  v.ii  note  1 
Amateur  fut  clu  pour  luy  fucceder.  Que  s’il  eft  mort  le  8 de  may 
'il  faudra  dire  que  ça  efté  dés  l’an  387^ "Mais  nous  ne  prétendons  Not«  1. 
point  qu’il  y ait  en  tout  cela  rien  de  bien  certain . 

S.Amateur  eft  beaucoup  plus  celcbrequeces  deux  Saints.]  'Il 
ëft  appelle  un  homme  "très  illuftrepar  unautcurdu  Vlfiecle  S. 
Aunaire[ou  Anacaire]  qui  gouverna  l’Eglife  d’Auxerre  durant  "*'• 


Digitized  by  Google 


saint  germain.  ? 

les  trente  dernières  années  du  mefme  fiecle  , prie  Eftienne 
Preftre  Africain  d'en  écrire  la  vie , '&  Eftienne  promit  d'y  tra- 
vailler . 'Ainfi  c’eft  de  Iuy  apparemment  que  vient  une  longue  b. 
hiftoire  que  Bollandns  nous  a donnée.  [ Mais  deux  ficelés  font 
capables  d'aiterer  extrêmement  la  vérité  des  chofes,  & l’auteur 
en  qui  il  paroi  dallez  peu  de  jugement,  & bcaucoupd  affectation 
Non  }.  pour  une  éloquence  très  fâuflë  , a bien  pu  ajouter  "de  nouvelles 
fautes  à celles  de  la  tradition  du  peuple  Ainfi  nous  nousconten- 
terons  de  faire  un  petit  abrégé  de  cette  hiftoire.  ] 

'Elle  fait  le  Saint  le  fils  unique  de  Proclide  bourgeois  d'Auxerre  i e. 

& d’UrficioIe  qui  ertoit  d'Autun.  Il  fut  obligé  parfon  pere 
d'epoufer  une  fille  de  Langres  nommée  Marthe,  pour  laifterdes 
heritiers  de  leurs  biens  qui  eftoient  extrêmement  grands . 'L’EveC  f. 
que  S.  Valerien  fut  prié,  félon  la  coutume  des  perfonnes  de  pieté, 
de  venir  chez  eux  faire  la  benediélion  nuptiale.'Amateur  inftruit  <i.e. 
par  ce  faint  Prélat  n avoit  déjà  plus  de  penfées  que  pour  l'eter- 
nité.'U  s’en  ouvrit  à fbn  epoufe dés  qu’ilput  luy  parler feul.  Elle  p.jj-i  b. 
entra  dans  la  mefme  refolution  : & ainfi  ils  vécurent  enfemble 
dans  une  parfaite  virginité. 

[ Quelque  temps  après,  lorfqu’apparemment  Proclide eftoit 
une  odeur  mort,]  'Amateur  & fa  femme  animez  par  "de  fecrets  attraits  que  b. 
excellente,  Qjeu  j^r  avojt  fajt  foitir , 'refolurent  de  faire  une  profeffion  <J.e. 
publique  de  la  vertu  qu’ils  pratiquoient  en  fecret.  IIss’adrefTerent 
pour  cela  à Helladefuccefteur  de  Valerien,qui  coupa  Iescheveux 
d’Amateur,&  le  fîtDiacre>&mitMartheaunombre"des  femmes 
* qui  fè  confacroient  à Dieu.  'Ils  continuèrent  neanmoins  à demeu-  «• 

rer  enfemble,  [comme  Saint  Paulin  & Therafie:  J'de  forte  que  mm*. 
Jorfque  le  Saint  eftoit  déjà  Evefque  , Licin  fon  Archidiacre  & 
quelques  autres  voulurent  chercher  du  crime  dans  leur  inno- 
cence . Mais  Dieu  fe  déclara  contre  les  calomniateurs.  'Marthe  M«.f. 
mourut  quelque  temps  après:  & Saint  Amateur  l’enterra  fur  le 
mont  Autrique  'au  midi  de  la  ville  d’Auxerre  [&  il  paroiftque  Mwt 
c'eftoit  le  cimetière  ordinaire  de  la  ville.]  'Quelques  nouveaux  IM**- 
mettent  Marthe  au  nombre  des  Saintes  le  premier  ou  le  2» 
de  may . 

ARTICLE  IL 
Suite  de  l'bifioire  de  Saint  Amateur. 

'T  L y avoit  peu  de  temps  que  Saint  Amateur  eftoit  Diacre, lorf-  ' 

A qu’une  dame  de  qualité  nommée  Palladie  • vint  à l’eglife  le  J4J. 

A ij 
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4 SAINT  GERMAIN; 

jour  de  Pafque,  habillée  très  fuperbement , & après  avoir  receü 
lEucariftie,  dit  l’hiftorien,elIe  voulut  la  confirmer  par  le  fangdu 
Seigneur  que  le  fâint Diacre diftribuoitau  peuple  Maisilluy  dé- 
clara qu'il  ne  le  luy  donneroir  point  tant  qu’il  la  verroit  dans  ccc 
habit  ; [&  Dieu  luy  ayant  révélé)  qu’elle  ne  s’efloic  pasabftenuë 
de  ion  mari  cette  nuit  là  mefme,iliuy  déclara  qu’elle  eftoit  obli- 
gée de  fe  purifier  par  les  larmes  avant  que  de  s’approcher  du  feftin 
du  ciel.  'Palladio  prie  cette  remontrance  pour  un  affront;  & fon 
mari  nommé  Heracle  qui  efloit  paye  n,ne  fongeoit  qu’à  s’en  ven- 
ger par  la  mort  de  S.  Amateur.  'Mais  eftant  tombez,  le  mari  fous 
la  poffèflïon  du  démon,  & la  femme  dans  une  maladie  très  vi» 
lente, ils  reconnurent  leur  faute, '&  eurent  recours  au  Saint  mefmc. 
Heracle  luy  demanda  Iebattefme'queleSaintluy  fitdonnerpar 
un  Preftrej  & il  les  guérit  enfuke  avec  de  l’huile  qu’il  avoir  benie, 

'Ce  fut  là  le  premier  de  fes  miracles,  auquel  il  en  ajouta  bien- 
toft  après  un  autre  pluseclatanr,  'en  chaflant  des demonsqui  ob- 
fedoient  le  mont  Autrique. 

'Hellade  mourut  quelque  temps  après.  Le  peuple  demanda 
tout  d’une  voix  S.  Amateur  pour  Evcfque.  ["Il  fut  ordonné  en  v 
388,  le  lundi  17  mars  , s’il  eft  vray  J 'qu’il  ait  gouverné  3010$,  un 
mois  & cinq  jours  , comme  on  le  lit  dans  l’hiftoiredes  Evefques 
d'Auxerre  .11  releva  fon  epifeopat  par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. Car  il  rendit  la  vue  aux  aveugles,  l'ufàge  des  membres  aux 
paraly  tiques, '&  me  fine  la  vie  aux  morts, 'arrefla  unembrafement 
preft  à réduire  toute  la  ville  en  cendres . 

'Ses  miracles  & fes  prédications  continuelles  convertirent 
beaucoup  de  payens  ; '&  l’ancienne  eglife  quieffoit  petite, placée 
à une  porte  de  la  ville,  appellée  la  porte  des  bains,  & depuis  la 
porte  du  Temple, du  oofté  de  la  riviere  d’Yonne, 'ne  pouvoir  plus 
futfire  à un  fi  grand  nombre  de  Fideles . Le  Saint  voulant  en  faire 
une  nouvelle,  demanda  à un  habitant  nommé1  Ruptile,une gran- 
de maifon  qu’il  avoir  dans  la  ville.  Ruptilela  refûfa  d’abord  -, 
mais  une  grande  maladie  l’obligea  enfiode  l’accordcrS.  Amateur 
en  fit  une  eglife  qu’il  dédia  'le  3 d'oéfobre.bElle  a depuis  eft é célé- 
bré fousIenomdeS.£ftienne,[queS.  Amateur  pourrait  luy  avoir 
donné, J's’il  eft  vray  qu’il  y euft  mis  des  rcliquesde  ce  faint  Marty  r, 
comme  quelques  uns  ledifent.  [Maiscesreliquesncfiirenttroif- 
vées  qu’à  la  fin  de  415,  & il  eft  bien  di/ficHc  qu’il  y en  ait  eu  en 
France  avant  la  mort  de  S.  Amateur.} 'Saint  Didier  fait  Evefquer 
d’Auxerre[vers  l’an  6oo,)augmenta  cette  cglife,&  en  fit  une  nou- 
velle dédicacé  le  19  d’avril.  'Guillaume [d’Auvergne] Evefque 

>,  *0a  1 appelle  quelquefois  Rutile  . 
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d'Auxerre,  & enffiite  de  Paris,  la  fit  abatte  pour  la  faire  rebaftir 
plus  magnifique  en  1 2 1 î[C’ell  encore  aujourd'hui  l’eglife  cathc- 
arale.]S.  Amateur  la  fit  baflir  en  la  troifieme  année  de  fon  epifco-  p.5j.e| 
pat^deJ.C.390  ou  391  jLorfqu’ily  faifoit  travailler.l’on  y trouva  p.jW.e. 
une’  quantité  confiderable  d'argent,  qu'il  envoya  auffitoft  à Rup- 
tile,  comme  uncchafdqui  lliy  app*rtenoit[  Mais  Ruptile  ne  vou- 
lant pas  avoir  moins  de  généralité  que  Iuy,  la  luy  renvoya. 

'On  voir  dansla  viede  S.  Germain ^dont  l’autorité  eft  reconnue  Sar.31.jui.jj. 
de  tout  le  monde, ]que  Saint  Amateur  efloit  fort  refpeflé  par  les 
feints  Evefques,  & mefme  par  les  magiflrats  les  plus  confidera- 
bles  de  l’Empire,  qu’il  avoir  allez  de  generofité  pour  s’expofêr  «1. 
mefme  à la  mort,  plutofl  que  de  manquer  aux  obligations  de  là 
charge;  que  Dieu  luy  reveloit  les  fecrets  de  l'avenir  les  plus  in- 
croyables,'&  rendoit  d’autres  témoignages  miraculeux  à fa  faim  f }. 
tetc  , '&  que  les  malades  venoient  des  autres  provinces  obtenir  Hp  j5ÿ. 
leur  guerifon  par  fes  prieres.[C'clt  ce  qu’on  pourra  voir  plusam- 
plement  dans  Fhiftoirc  de  S.  Germain , dont  le  commencement 
tait  la  plus  confiderable  partie  de  celle  de  S.  Amateur. 

Ce  fut  durant  fon  epifeopat  que  Dieu  commença  à punir  les 
v. Honoré  pechez  desGaulois  par  les  ravages  des  barbares, "qui  palletent  le 
* lJ*  Rhein  le  dernier  jour  de  l'an  4o6.]’Et  ce  fut  ce  femble  durant  ces  . s.oO.  f ,.P. 

ravages  qu’arriva  le  martyre  célébré  de  S.  Juft  ou  Juflin  enfant  »9«lMfp.»«. 
d’Auxerre.  Car  fes  aéles  portent  que  fon  chef  ayant  elté  raporté 
à fa  mere  qui  effoit  demeurée  à Auxerre,  la  maifonoü  onl’avoit 
mis  parut  éclairée  d’une  lumière  qui  fe  repandoit  partout.  Que 
te  faint  Evelque  Amateur  qui  efloit  un  homme  de  Dieu, enrichi 
desdons  & des  grâces  du  ciel,  sellant  apperceu  de  cette  lumière 
en  fe  levant  dés  les  neufs  heures  du  foir  pour  dire  l’office  de  la 
nuir,  & ayant  fccu  quelle  en  efloit  la  caufè,  rendit  grâces  à Dieu 
d’avoir  honoré  le  temps  de  fon  epifeopat  par  un  fi  illuftre  marty- 
re, fit  enfuite  conduire  folcnnellemcnc  le  chef  duSaint  àl’eglife, 

& le  fit  mettre  dans  le  lieu  qujl  avoir  deftiné  pour  fa  fepulture . 

[Quelques  manuferitsdifent  que  c’efloit  dans  La  grande  eglife  , 
quTfelon  ce  que  nous  avons  dit,  efloit  dans  la  ville.  On  fçait  nean- 
moins que  la  coutume  des  Romains  efloit  de  n’enterrer  pas  dans 
les  villes  ] Auffi  la  viede  S. Germain  marque  que  le  corps  de  S.  Sw.ji.jul.p, 
Amateur  efloit  dans  le  cimeticre  ■ hors  la  ville.  iV-jW*»  «. 

'On  prétend  que  S.  Patrice  célébré  Apoflre  de  l’Hibernie  paffa  Boit..7.marr) 
quatre  ans  fousladifcipline  de  S.  Amateur,  depuis  414  jufqù’en  P J1*- 
41 8 [ce  que  nous  pourrons  examiner  en  fon  lieu.] 

Un  auteur  inconnu  nommé  Tetere,  dit  que  S.  Amateur  fit  un  muy.ftji.ji. 

A iij 
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6 SAINT  GERMAIN, 

voyage  eu  Orient;  qu’en  partant  vers  Antioche,  il  en  remporta 
les  corps  de  S.Cyr&deS.“  Julitte  fk  mere;  & qu'il  les  enterra 
avec  hon  neur  dans  l’eglife  d’Auxerre,  qui  porta  enfuite  fon  nom. 

ARTICLE  I IL 

Eftime  qu'on  a fuite  de  S.  Germain J:  De  Confiance  & des  autre » 
qui  ont  écrit  fon  bifioire  - 

[✓'"'vUelque  grande  qu’ait  eflé  la  vertu  & la  gloire  de  Saine 
Amateur  & des  autresqui  ont  gouverné  l’Eglifê  d’Auxer- 
re avant  & après  S.  Germain , perfonne  ne  doute  que  ce  Saint 
n’ait  paru  extrêmement  relevé  audelîus  de  tous  les  autres  par  le 
mérite  de  là  vie  & par  la  gloire  de  Ce  s miracles,  & que  Dieu  ne 
Tait  comblé  des  dons  de  fa  grâce,  avant  que  de  l’en  rendre  le  dé- 
fênfeur.  Il  ne  Ce  peut  rien  ajouter  aux  refpefls qu’il  a receus  du- 
rant là  vie&  après  là  mort  des  peuples,  des  grands  du  monde , & 
des  plus  foints  Prélats,  & mefmedes  Rois  Chrétiens  & barbares. 

Pour  ce  qui  elt  deseloges  qu'on  luy  a donnez,  il  fuffit  de  remar- 
. quer  que  J'S.  Sidoine  voulant  relever  Saint  Agnan,  dit  qu’il  efloit 
egalâS.  Loup,  & non  inferieur  à S.Gcrmainfce  qurefl  le  relever 
audeffus  de  S.  Loup,  que  S.  Sidoine  relève  partout  audeffus  de 
tous  les  autres.  ] 

'L’on  a encore  la  Melle  que  l’on  dilôit  autrefois  le  jour  de  fa 
folle  félon  la  liturgie  GallicaneElIe  elïoit  toute  pleine  des  eloges 
de  fes  vertus,  & des  travaux  apoftoliques  quefon  amour  pour  la 
fby  & la  charité  luy  a fait  entreprendre  durant  30  ans  en  divers 
endroits  de  la  terrcf  S.Martin  & luy  Ce  peuvent  dire  les  Saints  les  > 

plus  révérez  de  la  France  , oii  l’on  trouve  partout  des  eglifes  de 
leur  nom.  Et  quoique  Paris  ait  unSaintGermain  illultreparfes 
vertus  & par  lès  miracles,  celui  d’Auxerre  ne  Iailfo  pas  délire  en- 
core autant  & plus  célébré,  foit  dans  la  ville  mefme  de  Paris,  foit 
dans  le  relie  du  diocefo,  & dans  tout  le  royaume. 

Il  a encore  cet  avantage  allez  particulier  que  fa  vie  a elté  écrite 
par  le  célébré  P relire  Confiance  auteur  contemporain,  Jdontla 
pieté,  la  fcience,  & l’eloquence 'ont  receu  de  grands  eloges,  v.s.Sidoî«e 
'&  qui  ne  l’a  entreprife  qu’à  la  prière  que  Saint  Patient  Arche- 
velque  de  Lion  luy  en  avoit  faite  plufieurs  fois . [ Il  elt  vifïble 
quel’ancien  auteur  delà  vie  de  Sainte  Geneviève,  Eftiennequi 
a foit  celle  de  Saint  Amateur,  Bede  & d’autres  écrivains,  en  ont 
tiré  di  verfes  choies  prefque  mot  à mot.  Audi  elle  elt  eflimée  de 
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tout  le  monde,  & les  plus  habiles  s'y  arreftent,  comme  à uneau- 
torité  incooteftable , quoiqu’elle  n’ait  efté  écrite  que  quelque  ttiid. 
temps  après  le  Saint , lorfque  la  mémoire  de  fes  miracles  com- 
mençoit'déja à s'cflàcer,'c’eft  àdireqo  ansau  moins après  lâmort,  Lii>.bib.t.i.p, 
félon  Eric  moine  d’Auxerre,  [ce  qui  reviendrait , comme  nom  531‘ 
verrotB,àlan48S.Maisil  eftdifficileque&Patient  aitvécujuf- 
qu’à  ce  temps  là  jElle  eft  marquée  par  S.Ifidore  de  Seville.  [On  rCH,fcr.c.<. 
la  divilë  aujourd'hui  en  deux  livres,  à quoy  on  ne  voit  point  de 
neceflité.J'Eric  l'appelle  un  livre*.  Eric.Li.  c.  i.p. 

. “Confiance y reconnoift  qu’tl  a omis  beaucoup  de  chofes  qu'il  Jsûr.ji.jui.p. 
ponvoit  dire  du  Saint , depenr  que  fon  ouvrage  ne  paruft  trop 
long.  [ Et  neanmoins  c’eft  prefque  l'unique  picce  que  nous  puif- 1J- 
fions  employer  pour  l’hiftoire  de  Saint  Germain  ] 'Car  pour  le  Vofffcl«t.e.jl. 
moine'Eric  qui  a mis  en  versen  fix  livres  l'ouvrage  de  Confiance,  p-33l‘ 

'ÿt  qui  a ramafl'é  en  profe  diverfes  chofes  de  la  vie  du  Saint  qui  Ewct  ».e.i.p. 
ne  (etrouvcntpointdanscet  auteur/’il  ne  vivent  que  fousCharle  j3£,V  p’., s,| 
les  Gros  vers  l’an  880,  [&  ainfi  il  ne  peut  pas  faire  une  autorité  VoÆp.ji>. 
confiderable . ] 'Saint  Aunaire  en  priant  le  Preftre  Eftienne  de  Boii.i.mar.r. 
faire  la  viedeSaint  Amateur,  leprioit  aulîi  de  mettre  celle  de  S.  ,0'e' 
Germain  en  vers  [Mais  s’il  la  fait  ,lbn  ouvrage  n'a  point  encore 
paru.JOn  remarque  qu’il  ne  fe  trouvoit  point  au  IX.fiecIe,&  que  Buit.occ,  t.t.p. 
ce  fut  pour  cela  que  Lorhaire  Abbé  de  Saint  Germain  prelfaEric  5!,■s,,* 
moine  du  mefmemonafiere,defairele  fien  feus  Charle  leChau- 
ve.[La  chronique  d’Auxerre  par  Robert  moine  de  S.  Marien  eft 
encore  plus  nouvelle  qu’Eric.  ] 'Et  l’hiftoire  des  Evelques  d’Au-  Gbbib.t.i.p. 
serre  donnée  par  le  P.Labbe[n’eft  pasaflixrément  une  pièce  fort  4"‘ 
authentique.  ] 'On  voit  par  Uflerius  que  les  hiftoriens  d’ Angle-  uirrB.p.j»,. 
terre  on  écrit  beaucoup  de  chofes  de  S.  Germain,  [ mais  qui  ne 
valent  pas  la  peine  d’eftre  luësj  ayant  fouvent  aulfi  peu  de  vrai- 
fcmblance  que  il 'autorité  JII  5 'cp,  trouve  quelques  particularités 
dans  une  vie  que  le  PJjahbecgndanne  en  la  donnant  au  public.  71  '7‘7' 


ARTICLE  IV. 


Jeune/fe  de  Saint  Germain  peu  Chrétienne'.  Saint  Amateur  ne  laijje 
fai  de  le  defigner  fon  Juccefleur,  & de  le  faire  Preftre . 

POur  commencer  l’hiftoire  de  Saint  Germain  , il  naquit  à SuJ-3'  M-P- 
Auxerre  d’une  famille  très  confiderable.'Un  auteur  du  IX.  3 eÙc 

1.  Ce  qui  tftlla  fin  depuis  ces  mot,,  fulgHt  fmlgertrim  &c.  manque  dans  un  maOQfcrir  , & P'Sid. 
il  y a afTea  lieu  de  croire  que  cela  a efté  ajouté  par  quelque  autre. 

a.  'M.*  Bulteau  dit  qu’il  s’appelloit  Heri  du  nom  d’un  village  à deux  lieues  d'Auxerre  d*oît  Bulr.oect.a.p. 
il  eftoie»  'Le  Mabiüoa  ramifie  ce  qu'on  fça  it  de  ce  moine . ïl7« 

1 T Anal.t.r-p.41  j. 
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fiecle  dit  que  Ruftique  fon  père  & Germanille  fa  mere  forent 
enterrez  dans  une  eglife  de  îi.  Pierre  , en  une  terre  qu’il  poflfe- 
Sur.  1 1.  doient,  nommée  Epponiac.  'Il  fût  elevé  dans  l’étude  des  lettres , 

& y fit  paroiftre  beaucoupde  genie.Au  Ibrtir  des  ecoIesdesGau- 
les,  il  alla  étudier  le  Droit  à Rome.  Il  plaida  avec  fuccés  devant 
les  Préfets  du  Prétoire,  & epoufa  durant  ce  temps  là  une  perfon- 
ne  confiderable  par  fa  noblefle,  par  fon  bien,  & par  fes  mœurs . 
Aut.«p.c.7.p.  'Quelques  uns  l’appellent  Eudache*  Le  mérité  de  S.  Germain 
î’sûr  P ,58  j , luy  donna  entrée  dans  les  charges,  & il  fut  établi  Duc  ou  Gone- 
‘ ral  des  troupes  de  diverfes  provinces  ,&  entre  autres  de  celles 
Notii.p.i1>1H,  [de  Sensjdont  il  edoit.[  Ainfi  il  fut  fait  apparemment  ] 'ce  qu’on 
' *•  appelloit  alors  Duc  de  la  marche  Armorique  & Nervicane , qui 

comprenoit  la  première  & fécondé  Aquitaine,  la  Senonoife,  la 
féconde  & troifieme  Lionnoifo. 

Sor  pî33 1 ».  <ii  vint  palier quelque  tempsà  Auxerre,  oh  il  vivoit  plutoft  en 
jeune  homme  qu’en  vray  Chrétien,  quoiqu’il  eud  déjà  receules 
grâces &"les (icremens  del’Eglifc.  Il  eftoit  fans  celTe  à la  chaflfe;  r!tw. 
& quand  il  avoir  pris  quelque  befte,  il  en  venoit  pendre  la  telle  à 
un  grand  poirier  qui  eftoit  au  milieu  de  la  ville  . Il  ne  le  fâifoit 
que  pour  faire  montre  de  fon  adrelfe.  [Mais  comme  les  payens 
faifoient  par  fu  perdition  quelque  chofe  de  femblable,  ] ce  qu’il* 
appclloient  Ofcilla,S.  Amateurcrut  que  cela  bleffoit  la  religion 
Chrétienne.  C’eft  pourquoi  il  pria  plu  fieurs  fois  Germain  de  ne 
plus  faire  une  chofe  qui  ofïcnfoit  les  Chrétiens , & de  faire 
mefme  abatte  le  poirier. 

t ».  ' s 'Germain  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fes  avis,  ÔC  continua  tou- 

jours à fbn  ordinaire  . Mais  un  jour  qnfil  eftoit  allé  à quelques 
terres  qu’il  avoir  hors  de  la  ville,  Saint  Amateur  fit  promtement 
couper  & brûler  le  poirier , <5t  jetter  bien  loin  de  la  villetousces 
trophées  de  chaflfe  qiVi  y edoiorit  attachez.  Germain  en  fut  aufli- 
tod  averti,  & tout  tranfporté  de  celer®,  oubliant  fa  religion  , il 
s’en  vint  en  halle  à la  ville  avec  tous  fes  gènes , menaçant  de  tuer 
le  faint  Evefquc.  On  le  dit  à S.  Amateur,  qui  répondit  qu’il  ne  le 
croyoit  pas  digne  de  la  couronne  du  martyre  , & de  rendre  té- 
moignage à J.  C.  pr  l'cdufion  de  fon  fang. 

0 ».  'Il  fortit  neanmoinshors  de  la  ville  , [ou  lorfqu’on  l’avertit  des 

menaces  de  Germain,  ou  quelque  temps  après:  mais  ce  fut  pour 
t j.  Je  fujet  dont  on  fe  feroit  le  moins  douté  J 'Dieu  luy  avoir  révélé 

que  le  temps  de  fa  mort  edoit  proche,  & que  ce  mcfmeGermain 
5 j ■ [qui  fembloit  fi  peu  difpofé  à l’epifcopatj  luy  fuccederoit , '& 

o ».j.  rempliioit  là  charge  encore  plus  dignement  que  luy.  'Mais  com- 

me 
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me  Germain  eftoit  officier  de  l'Empire  ,[&  qu’ainfi  il  ne  Iuy  eftoic 
pas  permis  félon  les  loix  civiles  de  quitter  Ion  emploi  pour  en- 
trer dans  l’état  Ecclefiaftique,  ] S Amateur  s’en  alla  trouver  Jule 
Prefét  des  Gaules  qui  eftoic  alors  à Autun.pour  avoir  la  permit 
lion  de  le  faire  Clerc  , & de  le  tonfurer  : Car  c’cft  le  terme  de 
*“■*  Confiance  . 'Sa  vie  raporte  qu’en  chemin''ayant  logé  chez  des  Boti.i.nuy,(i. 
payfans,  il  rendit  en  leur  prefence  la  vue  à un  aveugle, *&  qu’il  fie  ’ 
retrouver  à un  Sufffone  de  la  vaiffelle  d’argent  qu’on  luy  avoit 
volée,  mais  en  l’obligeant  à pardonner  au  voleur,  & de  luy  faite 
feulement  jurer  [à  Saulieu]  fur  le  tombeau  des  SS.  Andoche  & 

Thyrfe  , qu’il  changerait  fa  vie  criminelle  . Ce  Sufïrone  eftoit 
d’Alife,  qui  pafToit  encore  alors  pour  une  ville, [&  qui  eft  aujour- 
d’hui toute  ruinée  J 

V-Arn  titre.  'Quand  il  arrivaàAutun,"S.SimplicequieneftoitEvefque,&  Sur.jt.juip. 
le  Prefet  Jule,  vinrent  audevant  de  luy  jufquehorsde  la  ville:  &c  3îJ-*  * 
le  lendemain  Jule  fachant  quril  le  venoic  voir/ortit  encore  pour 
le  recevoir,  le  mena  chez  luy  avec  un  grand  refpeét , & luy  de- 
manda fa  benediélioo  .Apres  la  prière,  le  Saint  dit  au  Prefet  le 
fujet  de  (à  venue;  & le  Prefét  luy  répondit  que  l’Etat  avoit  afléz 
befoin  du  fervice  de  Germain,  mais  que  neanmoins  il  ne  pouvoit 

ris  s’oppofér  à la  volonté  de  Dicu.'Dans  le  peu  de  temps  qu’il  fut  Boli.unsy,  p. 

Autun,  il  dédia  à la  prient  de  Saint  Simplice  une  chapelle  baftie  s*‘i- 
afléz  long-temps  auparavant  fur  le  tombeau  de  S.  Symphorien , 
mais  qui  n’avoit  point  encore  efté  confâcrée  à Dieu  félon  l’or- 
dre canonique  par  la  main  & par  la  prière  des  Evefques  'Au  re-  d.e. 
tour  de  cette  ceremonie'  il  guérit  trois  lépreux  qui  eurent  re- 
cours à la  force  defés  prières . 

'Quand  il  fut  revenu  à Auxerre,il  fit  aflémbler  le  peuple  chez  s«r.3t.î«i.p. 
„ luy,ôc  leur  dit  ; Je  vous  prie,  mes  très  chers  enfans,  écoutez  moy  35  4* 
f,  avec  attention  .Carj’ay  a vous  parler  d’une  affaire  de  cooféquen- 
„ ce . Je  fçay  très  certainement  le  jour  que  je  dois  fortir  du  monde, 

„ Dieu  ayant  voulu  me  le  découvrir.  C’eft  pourquoi  je  vous  exhor- 
„ te  de  chercher  parmi  vous  autres  quelqu'un  qui  ait  une  force 
„ afléz  grande  pour  pouvoir  eftre  la  fentinelle  de  la  maifbo  du 
Seigneur . Perfbnne  ne  répondit  à cette  propofition  , & tous 
demeurèrent  dans  un  trifte  & profond  filcnce . Le  Saint  voyant 
cela  s’en  alla  à l’eglife/Sc  tousl’y  fuivirent . Germain  y eftoit  avec 
les  autres  [apparemment  avec  fes  officiers  en  armes  J Mais  Saint 
Amateur  entrant  dans  l’eglife  avec  le  peuple,dit  tout  haut:  Que 
ceux  qui  avoieot  des  armes  dévoient  les  quitter  avant  que  d'en- 
trer dans  un  lieu  entièrement deftiné  à U prière,  Ufiitauflicoft 
Hift.  Ecd  Tom.XV.  B 
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obci  : Et  alors  voyant  Germain  defarmé,il  commanda  aux  por- 
•tiersde  fermer  l’cglifc,  & en  mefme  temps  accompagné  de  tout 
fbn  Clergé  & des  personnes  les  plus  qualifiées,  il  s'en  va  droit  à 
Germain,  fc  feifit  de  luy,  & en  invoquant  le  nom  du  Seigneur, 
luy  coupe  les  cheveux,  luy  ode  les  ornemens  militaires,  & luy 
donne  l'habit  & l’ordination  ecclefiaftiquc  , en  luy  difant  pour 
l’encourager  : Travaillez , mon  cher  & venerable  frcrc , à con-  „ 
ferver  pur  & (ans  tache  l’honneur  que  vous  venez  de  recevoir.  „ 
Car  Dieu  veut  qu  après  ma  mort,  vous  fuccediez  à la  charge  de  ,, 
pafieur  de  cette  Eglife . [Confiance  n’exprime  point  quel  degré  „ 
U.  delà  clericature  S Germain receut  alors.] Mais  on  voit  aufii-toll 

après  qu’il  cftoit  Preftrc. 

[ Il  n’y  a rien  de  plus  furprenant  que  cette  vocation  de  Ger- 
main, ni  qui  paroi  (le  plus  contraire  aux  réglés  de  l’Eglife . Mais 
jquand  celui  qui  eft  le  maifire  des  réglés  parle  , c’eft  à nous  .à 
l’adorer  , & à recevoir  fes  ordres  avec  une  humble  foumillion  . 
On  peut  dire  que  S.  Brice,  qui  en  ce  temps  là  gouverooit  l’Eglife 
de  Tours , auroit  encore  efté  plus  indigne  de  l’epifeopat  que  S. 
Germain.  Et  neanmoins  Dieu  ne  lai Üa  pas  de  l’y  appeller  pria 
bouche  de  Saint  Martinqu’ilavoic  plus  offênfé  efiant  Diacre  & 
Preftrc,  que  S.  Germain  n’a  voit  fait  Saint  Amatcur.Dieu  purgea 
S.  Brice  par  des  perfècurions  effroyables,  &.  S.  Germain  pr  des 
aufie rirez  que  nous  ne  pourrions  croire  dans  un  Gaulois,  fi  nous 
pouvions  douter  de  la  puiffance  de  la  grâce,  ou  de  la  fiücerité  de 
. Confiance.]  •_  , 

ARTICLE  V. 


Car.  ;r,iuLp, 
35*.(  J. 


Mort  de  Saint  Amateur , Saint  Germain  luy  fuecede . ' ' 

^•AiNX  Amateur  [ayant  accompli  cequcDieudemandpitde  ,t 
J luy, [tomba  dans  la  maladie  qui  devoir  finit  fon  peler inagp. 

Son  incommodité  ne  l’empelcha  pas  de  ccntinucr  à infifuire  . 
i es  chers  enfans . Et  il  leur  recommandoit  particulièrement  de  . 
..travailler  à Élire  établir  fbn  frere Germain  en  fa  place  . Tout  le 
peuple  le  luy  promit  en  difânt  Amen , quoiqu’avec  un  regret  exr 
Treme  de  perdre  un  fi  feint  pfteur . Le  mécredi  premier  joitf  de 
may,[,'&  ainfi  en  l’an  41  ï,]fes  douleurs  augmentèrent . 11  ne  feifià  V.1»  note  ». 
•pas  de  continuer  à iriftruire  (ôn  puplc  & à le  confoler,  en  l’aifu- 
rant  que  fon  (bcceffeur  furpaflèroit  encore  le  bien  qu’ils  a voient 
pu  trouver  en  luy  . U fé  fit  enfuite  porter  à l’egli {c  accompagne 


Digitized  by  Google 


S'A  INT  GERMAIN'.  ru- 

de tout  fon  peuple,&  e fiant  monté  fur  fon  throne  cpifcopal,  il  y. 
rendit  l’efprit  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Beaucoup  de  per- 
fonnes  stflurerenr  qu’ils  avoient  vu  en  mefme  temps  une  troupe 
de  Saints  qui  en  chantant  les  louanges  de  Dieu  , portoient  fon 
ame  au  ciel  fous  la  figure  d’une  colourbe/On  je  dit  particulière*  Bolt.i.muyip. 
ment  d’une  jeune  fille  nommée  Helene  qui  eclatoic  alors  par 
fMrttijpm*.  toutes  fortes  de  venus,  & mefme  par  beaucoup  de  miracles,  "Il  . > 

paroift  quelle  eftoit  vicrge,'&  c’eft  le  titre  que  luy  donne  le  mar-  »».nuy,p.rjw 
tyrologe  de  S.  Jerome,  Ufuard  , Notker  , Sc  beaucoup  d’autres 
qui  mettent  fa  folle  à Auxerre  le  z2  de  may . Quelques  uns  mar- 
quent quec’eft  tout  enfemble  le  jour  de  fa  mort  & celui  de  la 
tranflatioo  de  fon  corps. 

'Le  corps  de  Saint  Amateur  ayant  efté  lavé, fut  conduit  à lafo- 1 may,  p so<i| 
pulturc  par  tout  le  peuple, & porté  au  lieu  nommé  Autrique,où  ^1,^ul'p' 
il  fut  enterré  auprès  de  fa  fcmme'dans  le  cimetière, [mais  appa-  sàr.'f 
remment  dans  une  chaplle  prticuliere . J 'Car  dés  le  temps  de  P-3<«- 
Saint  Germain,  il  y avait  en  ccr  endroit  une  bafilique  qui  permit 
fon  nom,'&  quiefloit  célébré  à la  fin  du  VI.  fiecle . * C’elt  encore  Autcp.c.ipio 
aujourd’hui  une  eglifeprticuliere.bll  paroift  que  jufqu  a la  fin  du  Jc^***» 
VI  fiecle  il  fc  faifoic  encore  divers  miracles  à fon  tombeau.  “ Les  j o jy. 
autres  Evetquo  d’Auxerre,  [hors  S.  Peregrin,]  avoient  auffi  efté  * Boii.i.nuy,p. 
enterrez  fur  le  mont  Autrique  . / Aut  e?.?  u«. 

i . On  prétend  que  lorfqu’on  y portoit  le  corps  de  S.  Amateur  , Boii.i  may.p. 
somme  le  convoi  palliât  devant  la  prilôn  , les  portes  s 'en  trou.  5,,Je- 
vrirent  mtraculeufement , & que  les  prifonniers  Ce  trouvant  Ifr 
bres,  vinrent  aider  à porter  le  corps  du  Saint , lâns  que  perfowx? 
olâft  fongerà  les  remettre  en  prifon.  [ Mais  ce  qui  cft  encore 
mieux  atteftéjc’eft  karfqu'on  revenoit  de  fon  enterrement , on  & 

rencontra  un  homme  pralytique  depuis  30  ans , qui  fe  fàifoit 
apporter  du  Berri  à Auxerre  , attiré  pr  la  réputation  de  Saint 
Amateur  . Ceux  qui  le  portoient , demandèrent  d’abord  des 
nouvelles  du  Saint  ; & comme  on  leur  eut  dit  que  c eftoit  luy 
qu'on  venoit  d’enterrer  , le  malade  pria  qu’on  luy  donnait  au 
moins  de  l’eau  dont  on  avoit  lavé  fon  corps , S.  Germain  lé  ren. 
contra  là^k  admirant  la  foy  de  ccs  perfonnes , il  fit  laver  de  cette 
eau  le  membres,  du  paralytique , qui  reprirent  aufti-toft  leur 
force  & leur  vigueur  naturelle;  & le  malade  fe  trouva  entière- 
ment guéri. 'Les martyrologes  de  S Jerome , Ufuard  & pelquc  B^ti  i.nny.f» 
tous  les  autres  latins  marquent  Ja  folle  de  S.  Amateur  le  premier  s®  b- 
de  may,  'auquel  vers  l’an  870  on  fit  unetranflationfolennelle  de  Eric  Uc.ir.p. 
fon  corps. 'On  donna  alors  les  doits  de  là  main  droite  à l'abbaye  de  5C'' 
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Saint  Germain  à Auxerre,  oh  ayant  eflé  apportez  & mis  auprès 
du  tombeau  de  S.  Romain  l’un  de  (es  fucceflêurs , une  femme 
qui  ne  pouvoit  marcher , fut  guerie  en  mefme  temps , 'Comme 
l’Eglife  efl  occupée  le  premier  jour  de  may  à honorer  S.  Jacque 
& Saint  Philippe , les  anciens  bréviaires  d’Auxerre  joignent  la 
mémoire  de  S.  Amateur  à l’office  de  ces  A po  fl  res,  & continuent 
la  mefme  mémoire  toute  l’odlave  . 'L’Eglife  de  Troies  hooorc 
auffi  un  S.  Amateur  Evefque  le  premier  de  may . Quelques  uns 
en  font  le  premier  Evefque  de  Troies.  Il  y a bien  de  l’apparence 
que  c’eft  celui  mefme  d’Auxerre. 

'Quand  il  fallut  nommer  un  Evefque  à la  place  de  S.  Amateur, 
toutle  Clergé  , la  nobleflè  , le  peuple  de  la  ville,  & celui  de  la 
campagne  fe  trouvèrent  réunis  en  un  mefme  fentiment,  confor- 
me au  decret  que  Dieu  avoit  fait  de  l’eleélion  de  Saint  Germain . 

Luy  feul  s’y  oppofoit , & il  avoit  mefme  amené  du  monde  pour 
empefcher  fon  eleétion . Mais  ces  perfonnes  fe  déclarèrent  auffi 
contre  luy . Ainfi  il  fut  contraint  de  fe  rendre:  & il  receutenfia 
malgré  luy  la  dignité  du  Sacerdoce.  11  changea  deflors  entière- 
ment de  vie  .■  11  quitta  le  fêrvicede  l’Empereur  pour  ne  s’occuper 
qu’à  celui  de  Dieu  . 11  foula  aux  piez  les  pompes  du  ficelé  . Sa 
femme  devint  là  fœur  . Il  enrichit  les  pauvres  de  fês  riche ffes , 
pour  s’enrichir  de  leur  pauvreté  [Lcstcrmesde  Confiance  que 
nous  fuivons  porteraient  à croire  qu’il  ne  commença  tout  ceci 
que  depuis  qu’il  fût  Evefque  Mais  il  y eut  peut-eflre  fi  peu  de 
temps  entre  fa  preflrifë  & fon  epifeopat,  qu’il  ne  fout  paSs’éton- 
ner  qu’on  n’ait  pas  tant  diflingué  les  chofës  : outre  que  fon 
changement  qui  avoit  fans  doute  commencé  dés  fa  preflrifë,  pa- 
rut peut-eflre  particulièrement  depuis  fon  epifcopac.  Mais  pour 
fà  charge  , il  femble  qu’il  l’ait  confervée  jufqu’à  fon  epifeopat , 
puifque  Confiance  parlant  de  la  peine  qu’on  eut  à le  luy  faire 
accepter,  dit  qu’on  déclara  une  guerre  ci  vile' au  Magitlrar . Je  t,u?‘u  - 
ne  fçay  G on  pourrait  dire  que  fâ  charge  n’eflant  pascncore rem- 
plie, il  efloit  confideré  comme  sH  ne  l’cufl  point  quittée,  <3c 
efloit  obligé  d’en  faire  encore  quelques  fondrons . Il  fût  fait 
Evefque  en  41 8,''Ic  dimanche  7' de  juillet,  puifqu’il  mourut  le  31  V.U  noie  ». 
juillet  448, Japrés  avoir  gouverné  30  ans  & 2 5 jours . 
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Conduite  de  Saint  Germain  dam  Tepifcopat. 

rXT  ?us  ^ nous  arrefterons  point  à reporter  en  particulier! 
i.>|  ce  que  Craiftance  dit  des  aufteritez  de  S Germain,  [ de  Sw.jr.jgif.  . 
les  miracles , & de  plufieurs  autres  cho/cs  qu’on  peut  trouver  359^*-9  «o,  , 
de  fuite  dans  fen  hi  ffoireJDicu  fît  la  grâce  au  Saint  de  marcher  1 **• 
avec  tant  de  fidelité  dans  la  voie  de  la  vérité,  que  non  feule- 
ment il  effaça  les  fautes  qu'il  pouvoit  avoir  commifes  dans /à  vie 
pafiée,  mais  quil  acquit  mefme  le  mérité  d’une  faintetéeminen- 
te^qiu  para  «oit  aux  yeux  des  hommes  parungrand  nombrede 
prodigesJUn  auteur  dit  que  fa  vie  eftoit  fi  extraordinaire  quelle  Aut.clirj..6,,> 
euft  paru  incroyable  fans  fe s miracles , [qui  faifoient  voir  quelle 
abondance  de  grâces  il  a voit  receuc;]  Je  que  fes  miracles  choient 
li  grands , qu’on  les  euft  pris  pour  des  illufions  fans  l’eminence 
de  la  vertu.'L’auteur  de  la  vie  de  Saint  Loup  de  Troiesfon  ami  Sur.*9.i«i.p. 

I appelle  un  homme  plein  de  vertu,  & d’une  pcrfedlion  coofom* 3,M  * 
mée  La  chronique  de  Tiro  Profper  remarque  qu’il  fe  rendit  ProtT.p.ji. 
célébré  par  laufteritc  de  fa  vie , & par  fes  miracles. 

'Son  jeûne  continuel  ne  l’empcfchoit  pas  d’exercer  l’hofpitalité  s ur.,..j„i  P. 
envers  toutes  fortes  de  perfonnes  fans  exception  . Il  leur  la  voit  j6°*  **• 
les  piez  & les  trairait  fort  bien.-  mais  il  ne  mangeoit  pas  avec  eux 

II  portoit  toujours  fur  luy  une  petite  boéte  pleine  de  reliques 

'XA,P°fîr“- dic  Con«ance; [ce  qui  n’eft  pas aife  àcom-  MM., 
prendre,}»  de  plufieurs  Martyre,  qu  il  avoit  ramaflees  de  divers 
endroits . Ordinairement  il  paffoit  les  nuits  en  prière  ou  à le  faire  >;.it 
lire,  melme  dans  fes  voyages.  Il  aimoit  à loger  chez  les  pauvres,  i >»■ 

Autant  qu  il  pouvoit  il  tafclioit  de  n’cflre  pas  connu  par  les  p 3*7.1  *■ 
chemins.  r 

S Hilairequi  fut  fait  Archevefque d'Arles  [en  418  ou  42a,}  j.man.p.to; » 
avoit  une  union  particulière  avec  luy,  & luy  communiquoit  les  10' 
défauts  ou  les  progrès  des  Ecclefiaftiques  qu’il  avoit  à gouvef. 
nenCdl  femble  qu’il  le  menoit  avec  luy  lorfqu’il  alloit  vifiter  les 
egliles  de  fon  archevefché . 

rfJ:  Germain  fonda  un  monafterc  de  l'autre  codé  de  l’Yonne  »!*>,**», 
Llur  laquelle  ehAuxerre,]& il  s’y  retirait  fou  vent, ‘trouvant  ainfi  ’ 15 

3U  "1llieu  d“  Reup-lcs  ’ & la  folitude  Frmi  le  tumulte  iî\,. 
des  araires  qu  apporte  1 epifcopat . 'Quelques  uns  donnent  à ce  Aui-'P-c  7 P. 
monafterc  le  nom  de  S.  Cofme  & Saint  Damien. " On  1 appcUoit  l\\,9l0p. 

B iij  4 >7.41  MM* 
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dés  le  VI.  CecleX"&  on  l’appelle  encore  aujourd’hui  Jl'abbaye  de^ 11  note9- 

S.  Marien,  à caufc  d’un  fiiint  moine  [dont  nous  parlerons  dans  la 

Elite JI1  efi  aujourd’hui  à l'Ordre  de  Premontré.'On  montrait  en 

ce  lieu  au  IX.  fiede  une  chapelle  qu’on  dilbit  avoir  efié  la  cellule 

de  S. Germain, dont  la  porte  ertoit  fi  baflè  qu’il  falloir  fe  coucher 

pour  y entrer. 

'On  prétend  que  S.  Germain  donna  à fon  Eglife"toutIe  bien  &c. 
qu’il  polTedoit , qiii  confifioit  en  un  grand  nombre  de  belles  ter- 
res bien  fituées  & de  grand  raport  : Si  ainfi  il  rendit  fon  Eglifc 
richede  pauvre  qu'elle  efioit  auparavant. 

[Les  hiftoriensd’HibcmieJ  'À  d’autres  prétendent  que  Saint 
Patrice  pafla  plufieurs  années  fous  la  conduite  de  S.  Germain 
avant  de  commencer  fon  apoftolat . 

'On  dit  que  Dieu  luy  révéla  les  reliques  de  S.  Prilque  & de 
divers  autres  tnartyrs-'Eftant  un  jouralléàBrioudeenAuvergne, 
beu  célébré  par  les  reliques  & les  miracles  de  Saint  Julien  , il 
demanda  à ceux  du  lieu  en  quel  jour  ils  fàifoient  la  fefie  de  ce 
martyr . lis  n avoient  point  de  jour  pour  cela , parcequ'ils  ne 
favoient  point  quel  efioit  celui  de  fa  mort . Saint  Germain  leur 
ordonna  du  fie  mettre  en  prière,  pria  avec  eux  ; & le  lendemain 
au  matin  il  leur  déclara  qu’il  falloir  faire  fa  forte  le  28  d’aourt  , 
qui  efioit  le  jour  de  fon  martyre,  & auquel  ai  l’a  toujours  faite 
depuis . 

[Nous  né  trouvons  rien  julqu’à  fon  voyage  d’Angleterre,  dont 
nous  foyons  obligez  de  parler  jqi  , ] 'fi  ce  n’eft  la  converfion  de 
Mamertin  dont  on  peut  lire  l’hiftoire  toute  miraculeufo  dans 
Confiance. 'L’on  y voit  le  foin  que  S.  Germain  avait,  [aufli-bieo 
que  S.  Auguftin,  ] de  rendre  publiques  les  merveilles  que  Dieu 
operoit.[Ce  fut  peut-efire  par  fon  ordre  Jque  Mamertin  en  dref la 
la  relation . Confiance  nous  l’a  confervée  , l’ayant  voulu  inférer 
en  fos  propres  termes  dans  fon  ouvrage  de  la  vie  de  S.  Germait» 

C’efi  une  vifion  a durement  extraordinaire.  Mais  elle  a opéré  une 
converfion  très  fincere  jointe  à un  miracle  fait  à la  vue  de  tout  le 
inonde.  Saint  Germain  en  a écouté  plus  d’une  fois  le  revit  avec 
refpcQ  ; & il  a voulu  que  les  autres  la  fçeuflent  pour  en  louer 
Dieu  : Elle  eft  raportéc  par  celui  mefme  qui  l’a  eue . Confiance, 

[dont  S Sidoine  releve  particulièrement  la  gravité  & lafageife,] 
l’a  jugée  digne  de  pafler  à la  pofierité . On  peut  s’étonner  dé  voit 
que  Mamertin  qui  n’avait  encore  aucune  connoiflànce  du  Chrif- 
tianifme,  s’y  exprime  par  des  partages  de  l’Ecriture.[Mais  on  peut 
dire  ou  que  Dieu  luy  mettoit  alors  ces  termes  dans  la  bouché , 
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'ou  qu’il  a exprimé  ce  qu’il  avoit  dit  alors  par  les  termes  qui  luy 
eftoicnt  les  plus  familiers  lorfqu’il  en  fai  foi  t la  relation] 

'Ce  Mamertin  demeura  toujours  dans  le  monaflere  de  Saint  p î6].(  i(. 
Germain,  & il  mérita  mefme  par  fa  pieté  d’en  devenir  Abbé 
v.»u.  [comme  nous  le  verrons' dans  la  fuite.]  ’ 


ARTICLE  VII. 


Il  v*  en  Angleterre  cmtre  ht  Pehtgient : De  Fafiide  Evtfout  tt  Angleterre . 

[ T ’An  4 i8,  auquel  Dieu  avoit  élu  S Qermain  à lVpifcopat, 
V'  fut  encorc  heureux  à l’Eglife’parla  condannation  des  Pe- 

e-  1221CI1S  . Maie  hw^hnn^c  n/»  ft*  rpnr'f  i r/»ist  nn«  n.. 
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lag'ens . Mais  ces  hérétiques  ne  fe  rendirent  pas  an  jugement  de 
TEgKfc  . Quelques  uns  deux  allèrent  inutilement  chercher  des 
proteéleurs  dans  1 Orient,  ]'&  d’autresretournant  en  Angleterre 
dont  ils  efloient  originaires,  [ou  par  eux  mefmcs,  ou  par  Pelage 
leur  chef,  j'y  corrompirent  les  peuples  par  leur  malhcureüfe  doc- 
trine,*y  enfeignant , dit  un  auteur  qui  écrivolt  environ  cent  ans 
apre's , que  les  enfans  nez  de  deux  battizez  pou  voient  tftre  ûu- 
vez  fans  battefrtie . [Ainfi  ils  tomboientxta  pur  Pelagianifme,qui 
accordoit  l'innocence  & le  falut  à tous  les  en  fins,  dans  leserréurs 
du  Calvinifme . ] 'Le  chef  de  ces  Pelagiens  eftoit  un  Agricola  fils 
de  Severien  l'un  de  leurs  E vefques . 

'L’erreur  infe&a  bientofl  prefque  toute  cette  grande  ifle; b de 
forte  que  les  Catholiques  envoyèrent  des  députez  aux  Evelques 
de  France,  pour  leur  reprefenter  l’état  où  ils  elloient,  & la  necef 
fité  qu’il  y a voit  de  fecourir  promtement  La  foy  Catholique.  Les 
Evefques  de  France  tinrent  fur  cela  une  grande  alfcmblée , où 
d’un  commun  avis  on  pria  S.  Germain  & S.  Loup  de  Troies  de 
vouloir  aller  pour  ce  fujet  en  Angleterre  , 'comme  ayant  tous 
deux  la  vertu  & la  grâce  des  Âpolfres , dit  un  ancien  chrono- 
logifte  Le  PapcCelertin  y joignit  fon  autorité,  & par  l’avis  de 
Saint  Pallade  encore  alors  Diacre  , & depuis  premier  Evefque 
d’Hibemie , il  donna  charge  à Saint  Germain  d’aller  de  & part 
lôûtenirla  foy  Catholique  de  la  grâce  de  J.C,  S.  Profper  met'ccci 
en  4 2 9.  'Et  la  viede  S.  Loup  nt  permet  pas  de  le  mettre  pluftard . 

'Plus  eetté  commilfion  eftoit  .pénible,  plus  ces  deux  faints 
héros  l'accepterait  avec  pie, &ilss'én  acqu  itèrent  avec  la  dili- 
gence que  demandât  d’eux  l’ardeur  de  leur  foy . 'En  paflantpar 
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le  diocefe  de  Paris,  ils  allèrent  coucher  à Nanterre,  oh  ils  furent 
receus  par  tout  le  peuple,  qui  vint  audevant  d’eux  leur  rendre 
fes  refpeéb,&  recevoir  leur  benediétion . S.  Germain  leur  donna 
diverfes  infini  étions, & alla  enfuiteà  l'eglilèoù  il  demeura  long* 
temps  en  prière,  '&  oh  l’on  chanta  beaucoup  de  pfeaumes  pour 
l’office  de  la  neuvième  & de  la  douzième  heure,  [c’eft  à dire  de 
None  & de  Vefpres .]  'Ce  fut  là  qu’il  reconnut  par  une  lumière 
divine  les  grands  dons  de  grâces  que  Dieu  devoir  mettre  dans 
Sainte  Genevieve  , qui  luy  promit  dehors  de  confacrer  fâ  vir- 
Boii.p,iji.j6.  gînité  à J.C. 'Mais  elle  n’en  fît  folennellement  profèffion  que 
.quelque  temps  apres  entre  les  mains  de  l’Evcfque  de  Paris. 

'Les  deux  Saints  continuant  leur  voyage,fé  mirent  en  mer  du- 
rant l’hiver,  [ c’eft  à dire  apparemment  vers  la  fin  de  429.  ] Les 
démons  excitèrent  alors  une  fürieufé  tempefte , que  les  Saints 
appaiférent  par  leurs  prières , '&  par  quelques  gouttes  d’huile 
que  S.  Germain  jetta  dans  la  mer. 'Confiance  raporte  amplement 
ce  qui  Ce  paflà  dans  le  combat  que  les  deux  Saints  eurent  avec 
les  heretiques,  '&  comment  ils  rappellerentà  la  confèffion  de  la 
vérité,  tant  par  l’éclat  de  leurs  miracles  que  par  la  force  des 
paroles  de  l’Écriture,  tous  ceux  qui  avoient  efté  engagez  dans 
|7Ær,B.p.]si.  l'erreur . 'Quelques  uns  tafehent  par  de  fôibles  conjectures  de 
trouver  le  lieu  où  fe  fit  la  conférence  entre  les  Saints  & les  Pela- 
giens . [ Nous  aurions  plus  de  lumière  fur  toute  cette  hiftoirc  fi 
importante,  fi  nous  en  avions  les  actes  , qu’on  dit  eftre  entre  les 
mains  d’une  perforine  célébré  , ] 'avec  les  aélcs  du  Concile  de* 
Gaulesqui  a voit  député  les  deux  faints  Evefques. 

[Il  efioit  difficile,  ] 'que  l’erreur  infeétaft  prefque  toute  l’An- 
gleterre, [fi  quelques  uns  des  Evefques  ne  l'euflcnt  favori  fée.  ] 
ti.PJ.i.e,"  C’cfi  ce  qu’on  croit  de  Faftide  Evefque  de  cette  ifie[qui  vivoit 
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vers  ce  temps-ci, ]*puifque  Gennade  le  place  dans  fon  catalogue 
entre  le  Pape  Celeftin  & S.  Cyrille  d’Alexandrie . Il  luy  attribué 
deux  ouvrages,  l’un'à  [ une  veuve  nommée  J Fatale , fur  la  f by  Noie  4. 
Chrétienne,  ou  plutafi  fur  la  vie  Chrétienne , comme  on  le  cite 
des  meilleurs  manuferits;  & l’autre  furies  moyens  de  conférver 
la  viduité;  l’un  & l’autre,  dit-il,  pleins  d’une  doétrine  pure  & di- 
gnedeDieu  . Le  premier  decesdeux  ouvrages  eftapparemment 
le  traité  De  la  vie  Chrétienne , qui  efi  dans  l’appendix  du  IX. 
tome  de  S.  Auguftin  félon  l’édition  de  Louvain,  [ou  du  VI.  félon 
les  Benediélins,  Jpuifque  Holfteni  us  l’a  trouvé  dans  un  très  ancien 
manuferit  avec  le  nom  de  l’Evefque  Faftide . 'Lautcur  l’adrefib 
à une  veuve  qu’il  appelle  fa  fœur  [en  J.  C,  J b<5c  une  femme  très 

fâinte 
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fainte  & très  prudente,  'à  laquelle  il  paroi  ft  qu’il  avoit  déjà  écrit 
plufieurs  autres  traitez , pour  luy  donner  les  inflruéfions  qu’elle 
luy  demandoit  avec  inftance.'U  luy  marque  à la  fin  quels  font  les 
devoirs  particuliers  d’une  veuve  ; 'mais  tout  le  corps  de  l’écrit 
eft  employé  à marquer  en  general  quels  font  les  devoirs  d’un 
Chrétien . 

'Cet  Evefque  parle  de  luy  mefme  d’une  maniéré  très  humble. 
Cependant  il  paroi (1  avoir  eflé  infecté  du  venin  & de  l’orgueil 
de  Pelage,  'puifqu’il  propofc  à celle  qu’il  inftruit, cette  priere  fü- 
perbc:  'Vous  [avez  , Seigneur , combien  ces  mains  quefcleve  vers 
vous  , font  f, assîtes  &c . 'C’eften  propres  termes  la  priere  que  Saint 
Jerome  reproche  fi  fort  à Pelage  , '&  dont  on  luy  fit  un  crime 
dans  le  Concile  de  Diofpolis . * Parlant  auffi  du  péché  d’Adam 
& de  fes  effets,  il  (c  contente  de  dire,  [comme  les  Pelagiensjque 
fon  exemple  a fervi  à condanner  tous  les  hommes . 'Il  dit  que 
c’ett  la  foy  de  tous  [les  Chrétiens]  que  le  battefrne  remet  lespc- 
chez:[mais  on  ne  fauroit  dire  s’il  étend  cela  jufques  aux  enfons.] 
'Il  femble  dans  tout  fon  écrit  ne  vouloir  point  reoonnoiftre  de 
vraie  vertu  que  celle  qui  rit  entièrement  pure  & exemtc  de 
tout  defaut . i . - 

'Il  remarque  qu’on  voyoit  de  fon  temps  beaucoup  de  méchans 
dont  Dieu  punitloit  vifiblcment  les  crimes,  particulièrement  de 
ceux  qui  avoient  abufé  du  pouvoir  que  leur  charges  leur  don- 
noient  fur  le  bien  & fur  la  vie  des  hommes.  [Maisil  combat& 
l’Ecriture,  & l’expericnce  de  tous  les  ficelés,  J 'lorfqu’il  prétend 
qu’on  ne  luy  fauroit  montrer  de  perfonnes  coupables  de  rapine, 
d’adultere  , ou  d’autres  crimes  fomblables , que  Dieu  ait  laifTé 
vivre  long-temps  fur  la  terre.  'Il  dit  qu’il  connoifl  des  perfonnes 
affez  deraifonnables  pour  croire  que  leur  foy  leurforvira  devant 
Dieu , fans  qu’ils  fartent  de  lionnes  œuvres  , prétendant  qu’il  ne 
ccndanne  que  ce  qui  eft  contre  la  foy , & non  ce  qui  viole  les 
réglés  des  mœurs . 

[ Cet  auteur  n’écrit  pas  mal , quoiqu’il  ait  quelques  termes 
tout  à fait  barbares.  Il  eft  clair,  mais  trop  diffus  : & il  s’étend 
quelquefois  fur  des  choies  qui  ne  font  guère  de  fon  fujet.] 
'Uflerius  en  parle  vers  l’an  420,0b  le  place  Tritheme.  Il  raporte 
diverfts  choies  que  les  hiftoriens  Angiois  difènt  de  luy  , &.  s’en 
moque  . [Il  ne  fout  pas  non  plus  foire  fond  fur  les  grands  eloges 
qu’en  foit  Tritheme,  non  plus  que  fur  la  maniéré  avantageufe 
dont  Gennade  parle  de  fa  doélrine,]  furtout  dans  les  imprimez. 
[Car  on  fçait  que  Gennade  eft  trop  favorable  aux  ennemis  de  la 
H'Jl.Eccl.Tom.XV.  C 
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18  SAINT  GERMAIN. 

grâce . 'Son  epifeopat  mefme  quoiqu’afléz  bien  fondé , n’eft  pas  VJ*  non  4. 

neanmoins  tout  à fait  certain . j 

<i*  <M>  s #s«&  «J» 

ARTICLE  VIII. 

Saint  Germain  défait  les  Saxon 1 par  l’Alléluia  ; revient  en 
France-,  retourne  en  Angleterre . 

[ T)  O D R retourner  à S.  Germain  & à S.Loup , ] 'après  qu’ils 
eurent  remporté  un  fi  illufire  triomphe  fur  l’herefie  Pela- 
gienne,  ils  allèrent  au  tombean  de  Saint  Alban  [le  plus  célébré 
de  tous  les  Martyrs  d’Angleterre , ] pour  y rendre  à Dieu  leurs 
aétions  de  grâces.  S.Germain y mit  les  reliques  des  Apoftres  & 
des  Martyrs  qu’il  avoir  ramaflecs  de  divers  endroits,  & prit  en  la 
place  de  la  terre  du  lieu  où  S.  Alban  avait  confommé  ion  mar- 
tyre, & qui  paroifloit  encore  teinte  de  fon  fang.  'Il  y a auprès  de  ' 

S.  Alban  une  chapelle  qui  porte  le  nom  de  S.Germain  en  un  lieu 
où  l’on  prétend  qu’il  a prefehé. 

'Au  retour  de  S.Alhan,  S Germain  fe  blefla  tellement  au  pié, 
qu’il  fut  obligé  de  garder  quelque  temps  le  lit . Le  feu  prit  du- 
rant ce  temps  là  à une  maifon  voifine,  & s’étendit  extrêmement 
tout  autour  de  celle  où  il  demeurait  , lins  quelle  en  receuft  le 
moindre  dommage  'Il  fit  alors  quantité  de  miracles,  & Dieu  le 
guérit  enfin  miraculeufement  luy  mefine . Car  il  oc  voulut  ja- 
mais foire  aucun  remede . 

Sur  la  fin  du  Careûne  [de  l’an  430,]  les  Pi&es  & les  Saxons 
vinrent  conjointement  attaquer  les  Bretons  , qui  ne  fe  fentant 
pas  allez  forts , eurent  recours  aux  deux  Saints . Ils  vinrent  au 
camp  , & inffruifirent  tellement  les  foldats  , dont  beaucoup 
n’eftoient  pas  encore  Chrétiens,  qu’ils  demandèrent  le  battefme. 

Ainfi  la  fefie  de  Pafque,[qui  en  430  efioit  le  30  de  marsjeftant 
arrivée , on  drefiâ  une  eglife  avec  des  branches  d’arbres , où  ils 
receurent  les  lacremens  de  l’EglifeQuand  la  folennité  de  Pafque 
fut  paflée,  comme  00  fçeut  quelesennemis  approchoient, S.Ger- 
main fit  mettre  l’armée  dans  une  vallée  environnée  de  plufieurs 
montagnes  , commença  avec  SLoup  à chanter  Alléluia  , & fit 
répondre  toute  l’armée  après  eux.  Les  ennemis  furent  fi  /urpris 
&fi  effrayez  de  ce  bruit  , qu’ils  s’enfuirent  tous  en  quittant  leurs 
armes,  & plufieurs  & noyèrent  en  paffant  une  petite  rivière . 'La 
tradition  des  Anglois  elï  que  ceci  arriva  auprès  de  la  ville  de 
Mold  dans  le  Comté  de  Flint  [au  Nord  eft  de  la  principauté  de 
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Galles,]  en  un  lieu  qu’on  appelle  encore  le  champ  de  Germain, 

& que  les  foldars  furent  battizez  dans  la  rivière  d'Alban  [qui 
parte  auprès  de  Mold.  J 'Uflërius  prétend  que  S.Gregoirc  Pape  p.j„|Gr.in 
peut  avoir  fait  allufion  à cette  vidhsre  , lorfqu’ilditquela'lan-  p. 

gue  barbare  des  Bretons  avoir  commencé  depuis  long  temps  à a,,’t 
chanter  l'Alleluia  des  Hébreux . 

'Enfin  S.Germain  & S.Loup  quittèrent  l’Angleterre,  & revin-  lur.ji.jui.pk 
rent  en  France  fans  danger.  * La  ville  d’Auxerre  edoit  alors  dans  ’6fV  **• 
l’affliftion  , à caufe  des  impolis  dont  elle  eftoit  furchargée  ; ce  * 3 
qui  obligea  Saint  Germain  d’entreprendre  un  nouveau  voyage 
à Arles  pour  parler  au  Préfet  des  Gaules  'nommé  Auxiliaire . « J4. 
'Confiance  raporte  diverfcs  particularitez  de  fon  voyage , com- 1 j»-j j. 
ment  il  fut  receu  à Lion  par  tout  le  peuple,  & à Arles  par  Saint 
Hilaire  qui  l’honoroit  comme  fon  père , <3c  comme  un  homme 
apoftolique.  'Le  Préfet  n’avoit  garde  de  luy  refufer  le  foulage- I34. 
ment  qu’il  demandoit  pour  fa  villc  Caril  avoit  luy  mefme  befoin 
de  luy  pour  guérir  là  femme. 

'Il  fit  encore di  vers  voyages,  & entre  autres  celui  de  Brioude  »tj|Gr.T.a«J»J 
en  Auvergne  oh  il  apprit  au  peuple,  com  me  nous  avons  dit,  le 
jour  du  martyre  de  Saint  Julien  [Il  eut  part  en  l’an  444,  à la  con- 
dannation  de  Quel  idoine,  qui  excita  tant  de  troubles  entre  S. 

Hilaire  d’Arles  & Saint  Lcoo.J  Au  moins  il  eft  nfible  qu’il  reçoit  Sur.s.imy,p  w. 
conjointement  avec  S.  Hilaire  les  plaintes  fur  iefquelles  Qneii.  ‘ ,<K 
doine  fut  depofé. 

'Lan447,ilfit  unfecond  voyage  en  AngleterreavecS.Severe  jijui.pjstf.- 
Evefquc  de  Trêves.  b 11  parta  encore  en  y allant  par  Paris,  oh  il 
vifita  Sainte  Genevieve,  & rendit  témoignage  à fâ  vertu  contre  4swla|BoiLj 
toutes  les  calomniesdont  on  s'efforçât  de  la  noircir.  • Il  fit  ce  fc-  «“•P-1  »*■*»• 
cond  voyage  auffi-bien  que  le  premier  à caufe  de  l’hcrefie  Pela- 
gienne , qu’un  petit  nombre  de  perfonnes  rafehoient  de  répandre 
dans  l’ifle.lls  forent  bien  tort  condannez,"&  on  les  amena  mefme 
aux  deux  Saints , afin  qu’ils  les  conduifirtènt  en  France  , pour 
travailler  à leur  converfion , fins  qu’ils  puflent  jamais  revenir  en 
Angleterre,  & que  riflcconfervafi  la  foy  dans  fk  pureté,  comme 
elle  le  fit  effectivement . [ Mais  on  ne  dit  point  fi  les  heretiques 
furent  convertis . Outre  ce  que  Confiance  dit  de  ce  voyage , ] 

’Urtèrius  en  marque  diverfcs chofes  tiréesdes  auteurs  Anglois , üff.r, X. p.j»». 
qu’il  rejette  avec  raifon  comme  des  fables.  * Il  faut  fans  doute  J^icTlcsTp 
mettre  au  mefme  rang  ceque  dit  Eric, ‘qu’ildepofa  un  Roy  fit  jjf. 
mit  fon  porcher  fur  fon  thronc  , pareequ’il  luy  avoit  donné  le  ' Lj“n!‘mn' s* 
couvert  que  ce  Roy  luy  avoit  réfuté.  fQue  fi  tout  ce  que  les  An- 

C ij 


Digitized  by  Google 


*Notit.Gp-4> 

44. 


Sor.jt.jul.p. 
î6^.f  18. 
^EricJ.i.c.iy. 
p.vl*. 

t S«r.p.366tf  5. 
Val.r.Pr.l.4.p, 


P-«7> 


Erict.v.c.tf  ,p. 
55*- 

Suft}HjuU  4t 


p.t«7«  j|3«r. 

1 }». 


P JM  #. 
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glois  «voient  écrit  de  S.Germain  au  raport  d’Eric,  [eftoit  de  ce 
genre  , nous  nen  devons  pas  regreter  la  perte.  Mais  cela  n’em- 
pefche  pas  la  vérité]  de  ce  quedit  cet  auteur,  quecette  ifleavoit 
un  reCpcâ  tout  particulier  pour  le  Saint,  & le  conlidcroit  comme 
lôn  Apoftrc . 

$ fe  fa 

A"R  T I C L E IX. 

Saint  Germain  va  à Raven  ne  , & y meurt  : Son  corps  ejl  raporti 
en  France . 

' A Peine  S Germain  eftoit-il  revenu  à Auxerre  , que  les  de- 
Xl.  purez  des  Armonques  le  vinrent  trouver  [en  4 48  J*  Cette 
nation  qui  comprenoit  ce  femble  la  féconde  & troifieme  Lion- 
noifé,[s’eftoit  révoltée  en  409,]  durant  les  troubles  de  l’Empire  v.Honç»  t 
pour  lé  mettre  en  liberté,  '&  elle  avoit  toujoursdepuis  fait  paroif- f i8- 
tre  unefprit  turbulent  inquiet  .&  porte  à la  révolté,1 kcc  qui  ferc- 
marquoit  cncoreau  lX.fiecle. c Aecequigouvernoir  en  ce  temps- 
ci  l’Empire  d’Occident  [fous  Valentinien  111,]  oflftnfédeleur  m- 
(ûlence , avoit  envoyé  contre  eux  Eocaric  Roy  des  Allcmans  ou 
plutofl  de  quelques  Alains  qui  elloient  entrez  en  France  [ en 
406,]  & n’eftoient  pas  palTez  eD  Efpagne  avec  les  autres  de  lfeùi 
nation  . 'Ün  prétend  que  Vitrique  [ ou  Iutrique  J que  S Profpes 
fur  l’an  4 ,9, dit  se  lire  rendu  célébré  par  fes  exploits  , & par  Ci 
fidelité  envers  la  République  Romaine,  eft  le  mefrne  que  cet 
Eocaric.  'Ei  ic  corrompant  fon  nom  d’une  autre  maniere/appelle 
Requaire. 

'Ce  Prince  qui  efloit  payen  & extrêmement  barbare  , eftoit 
déjà  en  marche  avec  (es  troupes.  'C’eft  pourquoi  Saint  Germain 
lé  preffa  de  partir,  & d’aller  à fa  rencontre  pour  l’amefter  ; & il 
le  fit  avec'’une  liberté  qui  donna  du  refpeél  à ce  barbare.  Eocaric  fcc. 
promit  de  ne  point  pourfuivre  fon  defléin,  & d’accorder  la  paix 
aux  Armoriques, pourvu  qu’on  la  puft  obtenir  de  l’Empereur  & 
d Aece  . Et  ce  fut  pour  ce  fujet  que  Saint  Germain  entreprit  le 
voyage  de  Ravcnne  oit  eftoit  la  Cour.  'Paflànt  par  Alife  il  logea 
chez  le  Preftre  Sénateur  fon  ancien  ami . Il  y donna  la  parole  à 
une  fille  muette  âgée  de  10  aBS . Le  Saint  prenant  congé  de  Sé- 
nateur , 1 embraffa  tendrement , &luy  dit  adieu  jufqu’à  l’etemî- 
té  , ou  il  fouhaita  qu’ils  Ce  reviflént  dans  la  gloire:  ce  qui  mar- 
quoit allez  clairement  qu’il  n’efperoit  pas  revenir  d’Italie . 

'Il  avoit  entrepris  ce  voyage  fcul  avec  fon  Diacre  ; mais  on 
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al  loi t audevant  de  luy  dam  les  villes  de  Ton  paftage;&  on  ne  le  quit- 
toit  guère  que  pour  faire  place  à:  d’autres  à mefure  qu’il  avan- 
çât . Lorfqu’il  elloit  paflë  , les  peuples  plantoient  des  croix , ou 
baftiffoient  des  chapelles  aux  endroits  où  il  s’eftoit  arrcfté  pour 
les  prefcher  , ou  pour  y faire  la  prière.  'Eric  dit  que  ces  croix  & ErtcJ.i.c.ij.p. 
ces  chapelles  fubmloient  encore  de  fon  temps . JJt- 

'Dam  le  pflàge  des  Alpes  il  <è  joignit  à une  troupe  d’ouvriers  Siu.p.3«7 1 s, 
chargez  de  leurs  fardeaux  . Il  prit  luy  mefme  celui  d’un  vieux 
boiteux  pour  pafTcr  un  torrent  entre  deux  précipices  , dont  ce 

Kuvre  homme  ne  pouvoit  pas  fc  tirer  . L’ayant  paffë  à l’autre 
rd,  il  revint  prendre  cet  homme  mefme  fur  fon  dos  & le  pada 
comme  fon  fardeau  'il  arriva  à Milan  le  jour  d'une  grande  folen-  j 
nité  pour  laquelle  plufieurs  Evefques  eftoient  aifemblez  . [ Ce 
pouvoit  ertre  la  fefte  de  S.  Gervais  & de  S.  Protais  qu’on  célébré 
le  ig  dejuin.jUnportèdéle  fit  reconnoiftreenl’appellant  haute- 
ment par  fon  nom;&  il  en  obtint  la  guerifon.-  ce  qui  luy  fit  ren- 
dre de  grands  honneurs  & par  ces  Prélats , & par  les  peuples  . 

'Après  avoir  fait  en  chemin  diverfes  autres  guerifons  miracu-  pj6l.lu.it. 
leufes/enfin  il  arriva  à Ravenne.  Il  voulut  y entrer  de  nuit  pour  I ij.i*. 
éviter  les  honneurs  qu’on  luy  rendit  malgré  fâ  précaution  . Saint 
Pierre  Chryfologue  qui  en  eftoit  alors  Evefque  , l’Imperatrice 
Placidic  , les  feigneurs  de  la  Cour  le  recourent  avec  tout  l’hon- 
neur & toute  la  joie  poffible.  Placidie  luy  envoya  un  baffin  d’ar- 
gent plein  de  mets  très  délicats  II  les  diflribua  à ceux  de  fa  com- 
pagnie , & donna  le  baffin  d’argent  aux  pauvres , & envoya  à 
l'Imperatrice  par  reconnoiffance  un  pain  d’orge  fur  une  affiette 
de  bois . Elle  receut  ce  prefcnt  avec  une  extreme  joie  , fit  en- 
chafTer  l’ailiette  de  bois  dam  de  l’or,&  employa  le  pain  d’orge  à 
guérir  plufieurs  maladies. 

'Durant  fon  fejour  à Ravenne,  il  fut  toujours  accompagné  de  I >* 
fix  Evefques  , qui  n 'admiraient  pas  moins  foo  abftinence  conti- 
nuelle.que  les  miracles  qu’il  operoit  fans  ceffe . En  traverfânt  un 
jour  la  place  publique , il  entendit  s’élever  un  grand  cri  . Il  s’in- 
forma de  ce  que  ce  pouvoit  eftre, & apprit  que  c’eftoit  un  grand 
nombre  de  plafonniers  qui  imploraient  fon  affiftance.  Touché 
de  compaffion  pour  leur  état , il  s’approcha  de  la  prifon  pour  y 
entrer . Les  geôliers  & les  gardes  [ craignant  fans  doute  ce  qui 
devoir  arriver )ne  voulurent  point  paroiltre.Le  Saint  eut  recours 
à Dieu  par  la  prière.  Au ffi-toft  les  portes  de  la  prifon  s’ouvrirenf, 

& il  mena  à l’eglife  comme  en  triomphe  cette  troupe  deprifon- 
niers  à qui  d obtint  la  liberté  & la  vie . 'Il  délivra  un  poffedé  , ^ »?.. 
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'guérit  des  malades  , & reffufcita  mefme  un  mort . 

'Un  matin  après  les  prières  de  Laudes  s’entretenant  de  chofes 
fâintes  arec  ces  Evefques  , il  leur  prédit  qu’il  mourroit  bien-tofi, 
& leur  raconta  comment  Dieu  le  luy  avoir  révélé  la  nnit.Quel- 
ques  jours  après  il  tomba  malade  fie  25  de  juillet.  J Des  qu’on  le 
• *0.  fçeut,  toute  la  Cour  & la  ville  en  furent  troublées . 'L’Impera- 

trice  ne  craignit  pas  de  fërabaifïer  trop  en  l’allant  vilîter . Elle 
Hiy  accorda  volontiers  toutes  les  grâces  qu’il  luy  demanda.Mais 
elle  eut  peine  à confentir  à la  prière  qu’il  luy  fit  avec  inflance  de 
faire  tranfportrr  à Auxerre  lôn  corps  après  fa  mort . C’efloit 
une  fi  grande  affluence  de  monde  qui  le  venoit  voir , qu’à  peine 
pouvoit-on  approcher  de  fa  maifoo  . On  y recitoir  continuelle- 
l*<x*s-  mentdespfeaumes.'Enfinil  mourut  le  7.' jour  de  fa  maladie, qui 
elloit  le  i 1 de  j uiller,aprés  avoir  gouverné  lôn  Eglife  durant  30 
années  & 15  jours. 

[ Quelque  grande  que  fufl  fa  pauvreté , l’Empirc&  l’Eglifê 
voulurent  avoir  part  a fa  fucccffiouPlacidie  à qui  le  Saint  n avoit 
laifTé  que  là  benediélien  , prit  fbn  reliquaire  pour  lôn  partage . 
Saint  Pierre  Chrylologueeut  fon  camail  & fon  ciDce.Un  des  fix 
Evefques  prit  fbn  manteau  : Deux  autres  partagèrent  entre  eux 
fa  robe,  & deux  autres  là  tunique.  Le  fixiemeeut  fa  ceinture. 

Le  Saint  fe  fou  vint  fans  doute  de  Sainte  Genevîeve  en  ces 

Boitj  Bn.EM!9  derniers  momens  de  fa  vie.  3 'Cardurant  le  bruitdc  la  guerre 
d’Attila  ,[ce  \ à dire  en  451,  ]lôn  Archidiacreapporta  encore  des 
Eu’ogies  d‘  fâ  part  à cette  Saintef  Lt  Dieu  permitqne  ce  témoi- 
gnage qu'r!  luy  rendit  en  mourant , eut  plus  d’efïét  que  tootesle» 
louanges  qu  o luy  avoit  données  publiquement  de  fâ  bouche . J 
Car  il  paroift  que  cela  arrefla  entièrement  l’envie  qui  l’avoir 
perlccutée  jufques  alors , & qui  alloir  jufqu’àluy  vouloir  ofler 
la  vie.  .... 

s«  p.j*r  I ut.  Le  corps  du  Saint,fèIon  la  permiflion  qu’il  en  avoit  demandée 
I ïi-14.  à l’imperatrice/fut  rapoité  dans  fbn  Eglife  avec  la  folennité  que 
décrit  Confiance . II  efloir  environné  d’un  grand  nombre  de  fcm- 
s imI  4a1°'P’  ^5eaux  <îu'  bruloient  le  jour  comme  la  nuit . 'Eric  dit  que  de  fbn 
540k  temps  on  voyoit  un  vieux  marbre,  dont  les  caraéferes  très  an- 
ciens portoient  que  la  mefmenuit  que  Saint  Germain  mourut  à 
Ravenne  , un  fâint  Prcllre  fbn  difciple  nommé  Saturne  qu’il 
avoit  kiifleà  Auxerre.en  fçeur  la  nouvelle  pr  un  Ange,  # qu’il 
le  dit  au  pu  pie,  qui  fur  cette  afiurance  alla  recevoir  le  corps  de 
fon  faint  pa  fleur  jufques  aux  Alpes. 

AJojchr.yasj.  'Adon  dit  qu  il  y avoit  en  ce  temps-ci  à Vienne  un  fâint  Prcflre 
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nommé  Severe , Indien  de  nation , & très  célébré  par  Tes  mira- 
cles , 'qui  ayant  beaucoup  de  zelc  pour  la  foy , avoit  quitté  Ton  «.«*. 
pays  & entrepris  des  voyages  très  longs  & très  laborieux , pour 
porter  l’Evangile  en  divers  endroits.  II  eftoit  venu  ju  (qu’à  Vien- 
ne, où  il  avoit  converti  un  grand  nombre  de  payens  par  la  force 
de  fes  prédications  & de  fes  miracles.'II  y avoit  détruit  untesn-  «hr.juaj, 
pie  confacré  à cent  idoles, & avoit  bafti  à la  porte  de  la  ville  une 
eglife  de  Saint  Eftienne , qui  eftoit  prefte  d’eftre  dediée  lorfque 
S.  Germain  palfa  par  là  allant  en  Italie  . Il  promit  à S.  Severe 
qu’il  viendrait  aflifter  à cette  dédicacé,  de  forteque  Saint  Severe 
attendit  quelque  temps  à la  faire  dedier.il  le  fit  enfin,  [foit  qu’il 
ne  puft  différer  davantage,foit  qu'il  euft  fçeu  que  Saint  Germain 
eftoit  mort . ] Et  on  prétend  que  le  jour  mefme  qu’il  la  dédia  , 
avant  que  l'on  commençait  la  ceremonie , le  corps  du  Saint 
paffa  par  Vienne1,  & fut  porté  dans  cette  nouvelle  egliic  pour  y 
repofer . Ainfi  la  mort  mefrae  ne  put  l’empefcher  de  s’acquiter 
de  là  promefle.  'S.Severe  le  repofa  auffî  en  paix  quelque  temps  i.rag. 
depuis,  & fut  enterré  dans  leglife  de  S.  Eftienne,  où  fes  grands 
miracles  le  firent  honorer  par  les  Fideles  avec  une  vénération 
toute  particulière . Le  martyrologe  Romain  a mis  fa  feffe  le  S 
d’aouft,  apres  Ufuard  & Adon  qui  citent  les  aétes  de  là  vie.Mais 
Uluard  ne  dit  point  qu’il  fuit  Indien.  'Il  ne  fut  jamais  Evefque,  But.mj, 
quoique  quelques  uns  l’aient  écrit , trompez  par  l’ambiguité  de 
M.i  le  Brun. Ja  chronique  d’Adon . ["On  a une  épitaphe  de  luy,qu’on  prétend 
eftre  allez  ancicnne.Mais  elle  marque  là  mort  par  l’année  de  J.C, 

&en  430.  J 


ARTICLE  X. 

Enterrement  , miracles  , & translations  àe  Saint  Germain  . 


'T  E corps  de  S.Gcrmain  arriva  à S.  Auxerre,  félon  S.  Grégoire  Gr.T.gi.Cc^u 
1 > deTours.au boutde6ojours,[c’eftàdiredeuxmoisaprés  f-41» 
qu’il  fot  mort:  ]'&  il  fut  inhumé  le  premier  d’o&obre.'auquel  l’E-  Sur.  ji  jui.p.  j«, 
glife  d’Auxerre  faifoit  principalement  là  fêfteauIX.liecIe.[  Eric  • , c. 

qui  diffinguc  davantage  les  chofcs,  Jbdit  que  le  corps  du. Saint  arri-  J4«.  " 
va  à Auxerrefle  22  de  feptembre,  ] qu’il  demeura  expofé durant  * 
dix  jours  dans  l’eglilc  cathédrale , pour  fatisfàire  la  dévotion  de 
ceux  quiy  vinrent  de  toutcsparts/&  quc[lcdixieme  jour,  quief-  ««-p-sai. 
toitjle  premier  d’oélobre, il  fut  mis  dans  le  tombeau.'Eeaucoup  de  Fiorenr.p  69I. 
martyrologes  marquent  la  fefte  de  Saint  Germain  le  premier  *»*• 
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d’oétobre  auffi-bien  que  le  3 1 de  juillet  : [ & diverfes  Eglifes  en 
font  l’office  ou  la  mémoire  en  l’un  & en  l’autre jourjll  y a aufli 
quelques  martyrologes  tres  anciens  qui  mettent  le  21  de  feptem- 
bre  à Auxerre  l’avenement  & la  réception  du  corps  de  S.  Ger- 
main apporté  d'Italie . 

'II  fut  enterré  dans"unc  petite  chapelle  de  S.  Maurice  que  le 
Saint  mefme  avoir  fait  baltir  dans  une  de  lès  terres[auprésdc  la 
ville Jdu  codé  de  l’Occident, •&  lès  fuccefleurs  y furent  auffi  en- 
terrez . Sainte  Clotilde  changea  depuis  cette  chapelle  en  une 
eglilè  magnifique.  bElIe  vint  pour  cela  à Auxerre  accompagnée 
d’un  Evcfque  de  la  haute  Bourgogne  nommé  Loup-,  qui  eltant 
mort  fut  enterré  dans  cette  eglilè  le  6 de  juin  , comme  on  l’ap- 
prenoit  de  fon  epitaphe.'Le  Pere  le  Cointe  met  tout  cela  en  5 12, 
fins  en  reporter  de  preuve.  'Clotaire[SecondJ&  la  Reine  fa  fem- 
me  enrichirent  encore  cette  eglife  du  temps  de  l’Evefque  Di- 
dier,'c’ell  à dire  vers  l’an  ôao.quoiqu’Eric  le  mette  fous  Clotaire 
I,  & Didier  mefme  y donna  plulieurs  terres  par  fon  teftament . 
["Nous  ne  voyons  pas  fi  cette  eglife  eftoit  alors  un  monaftere.  11  Noti  j. 
cft  certain  que  ça  cité  dans  la  luire  du  temps  une  célébré  & ri- 
che abbaye  de  Benediélins.  ] 

Dieu  continua  à glorifier  Saint  Germain  par  les  miraclesqu’il 
faifoit  après  fa  mort,auffi-bien  que  durant  la  vie.'Saint  Grégoire 
de  Tours  en  reporte  quelques  uns/Saint  Nicet  Evefquc  de  Trê- 
ves écrivant  à Clodofuinde  femme  d’Alboin  Roy  des  Lombars , 
allure  qu’on  ne  peut  dire  combien  il  s’en  fâifoit  au  tombeau  de 
S.Germain,  de  Saint  Hilaire,  & de  S.Loup , particulièrement  à 
l’égard  des  polfedez  ; & il  s’en  fert  comme  d’une  preuve  de  la 
vérité  Catholique  contre  l’herelie  des  Ariens  . 'Eric  qui  eftoit 
allé  en  divers  endroits  pour  smftruire  des  miracles  que  Dieu 
faifoit  dans  les  lieux  oh  il  y avoit  de  lès  reliques , ou  des  eglifes 
ccnlâcrées  fous  fon  nom , en  a fait  un  écrit  dans  lequel  il  y en  a 
qui  paroilfent  allez  avérez . 

'Le  corps  de  S.Germain  demeure  au  lieu  oh  il  avoit efté  mis 
d’abord,  jufqu’à  l’an  841,  que  l’Evefque  Heribaud  le  tranfporta 
[apparemment  en  quelque  autre  endroit  de  la  mefme  eglife  : ] 
ce  qui  fût  accompagné  de  quelques  miracles. Le  corps  avec  tous 
les  habits  dont  il  eftoit  revêtu  , fut  trouvé  fans  aucune  corrup- 
tion. '11  fut  levé  une  fécondé  fois  le  6 de  janvier  8 59  par  le  Roy 
Charle  [le  Chauve,  ] & tranfporté  dans  la  nouvelle  eglife  du 
mefme  monaftere  qu’un  feigneur  nommé  Conrad  avoit  fait 
baftir  ; 'ce  qu’Eric  décrit  amplement  avec  les  miracles  qui  fe  fi- 

renc 
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itot  depuis  par  l'invocation  du  Saint.  'Cette  nouvelle  egüfe  fut  L»b>ib.u.p. 
dcdiée  par  Chrétien  alors  Evefque  d’Auxerre,  en  mefine  temps  53,'k' 
qu’Archenraüs  Evefque  de  Chalons  dedioit  à là  prière  leglife 
baffe, [où  l'on  mit  le  corps  de  S.  Germain.] 

'Les  Calviniftes  n’ont  pas  eu  horreur  de  réduire  en  cendresce  Mibil.it.Ic,  p. 
corps  ûcré[qui  eftoit  un  temple  fi  précieux  du  S.  Efprit:]dc  forte  ***• 
qu’il  ne  refte  plus  dans  ce  monaftere  que  fon  tombeau,  & le  drap 
de  foie  dooné  par  Placküe  pour  l’eufevelir.'On  prétend  que  du 
temps  de  Charlemagne,  on  porta  un  de  fes  bras  avec  une  dent  *’ 
de  Saint  Amateur  dans  un  monaftere  du  diocefe  d’Elne  en  Ca- 
talogne. 

'Eric  écrit  que  S.  Germain  fit  baftir  une  eglifê  à quatre  mille  Er‘cJ  *•*■»*• 
d’Auxerre  pour  y mettre  le  chefdeS.Prifque.'uneautre  dans  la  èAo.p.jj;. 
ville  mefme  fous  le  nom  de  S.  Alban , dont  nous  avons  vu  qu’il 
avoit  apporté  des  reliques , 'une  de  Saint  Pierre  dans  une  de  fes  «**-P-sj> 
terres, où  foo  pere  & fa  mere  eftoient  enterrez,  'un  monaftere  Aut.ep,c.7.p. 
au  lieu  où  S.Prifqueavoit  fouffert,  détruit  depuis  par  les  Huns.  4‘6' 

'Il  elt  parlé  d’une  bafilique  de  S.  Pierre  fous  l’Evefque  Aunaire  e.ij.païw 
(vers  l’an  600.] 'S.  Didier  laifië  quelques  terres  en  62  j partefta- 
méat  à la  bafilique  de  S.  Urficin  qu’il  fumomme  Bicricrinfcncis, 

& difciplc  de  Saint  Germain.[Je  ne  trouve  rien  davantage  ni  du 

lieu  ni  du  Saint:]  '&  le  Pere  le  Cointe  qui  copie  cet  endroit,  ne  Coimai.p.71; 

l’explique  pas. 
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ARTICLE  XL 

De  Saint  Alodc  if  S.  Fraterne  fnccejjeuri  du  Saint:  De  S. 

Mamertin  & St  Marie n. 

'✓"''VU  EL  QU  ES  uns  prétendent  que  l’Eglife  d’Auxerre  fut  Aot.ep.c.r  p. 
V^;  quatre  ans  fans  Evefque  après  SGermainf  rce  qui  a a uffi  *,r‘ 
peu  il 'apparence  que  d’autoritéJOn  luy  donna  pour  fucccffeur  e.i|pfci.t.f. 
''Alode,  qu’on  dit  avoir  efté  l’imitateur  de  fes  vertus.  On  prétend  , '' 1 p ' 
qu’il  mourut  le  28  de  feptembre  après  avoir  gouverné  environ 
V.iuiote.<.  30  ans,  ou  30  ans,  un  mois,  & 1 a jours  [Mais'il  faut  fans  doute 
retrancher  une  grande  partie  de  ce  temps,  furtout  s’il  cft  vray] 

'que  fon  fiege  ait  vaqué  durant  dix  ans  à caufe  des  ravages  des  ib|Aut,ehr.p. 
barbares , comme  divers  autres  le  prétendent . Il  paroift  aflèz  6,1‘ 
que  fa  mémoire  eftoit  en  vénération  dans  foo  Eglifeaü  iX.fiecle 
'Et  Ferrarius  l’a  mis  dans  fon  martyrologe  au  2!  de  feptembre,  F«tr.p.3«». 
fans  rien  citer  neanmoins.' Il  fut  enterré  dans  la  bafilique  dcSaint  Aut-ep.e.s.p. 

- Hjjl.Eul.Tom.  XV.  D 4‘7' 
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rricJ.i.e.i5.p.  Germain,  '&  transféré  de  là  vers  l’an  860, ‘pour  fuivre  encore  ce 
Saint,  & eftre  mis  à fes  piez. 

P s6S|i.e.i.p.  [Soit  auflîtoft  après  la  mort  d’AIode,  (bit  ] 'après  une  vacance 
dix  ans  > Ftâtcrne  fut  e!u  le  29  de  feptcmbre  pour  remplir  le 
fiege  d’Auxerre.  Mais  on  allure  qu’il  fut  tué  par  les  barbares  le 
Bar.i9.fept.  jour  mefme  de  lôn  facre . 'Le  martyrologe  Romain  marque  fa 
folle  le  29  de  foptembreavec  le  titre  de  Martyr;  ce  que  Baronius 
Fcie.p.i  ji.5«j.  n’appuie"quefur  une  tradition  peu  certaine.'Eric  Iuy  donne  auifi 
le  mefme  titre. [Ufuard  fe  contente  neanmoins  ce  celui  dcCun- 
Botl.mirs.t  i.p  feflèur.  Les  additions  d'Adon]'&  de  Bede  n'ajoutent  rienà  celui 
33i|B(d.t.}.p.  d’Evefque.  [Ainli  il  femble  que  ce  qu’on  dit  de  fa  mort, n’a  pas 
pâlie  pour  fort  certain,  ou  n’a  pas  cité  confideré  comme  un  mar- 
Vaij.Fr.Ia.p.  tyreJM.  Valoisqui  fuppofe  le  fait,  leraporte  au  temps  d’Attila, 

1 s9'  c'eflà  dire  à l'an  4 5 i fC'eft  trop  peu  apres  la  mort  de  S.Germain] 

Lib.bjb.t.i.p.  f£_c  corps  Jc  S'Fraterne  enterré  dans  l’cglifo  de  S.  Germain,  en 
fut  levé  vers  860,  avec  celui  de  S.  Alode,&  mis  dans  b nouvelle 
eglifc  au  collé  gauche  de  S.  Germain. 

On  prétend  que  Ccnfurius  fut  élu  fix  jours  apres  la  mort  de 
S.  Fratcrnefll  elloit  Evdque  des  l'an  474  au  pluflard.Nousen 
pouirons  parler  plus  amplement  dans  l’hilloire  de  S.  Sidoine.  J 
r.Ait  531565  Cell  ce  Ccnfurius  qui  pria  Confiance  de  publier  b vie  de  Saint 
Germaia 

Sur  31.julp.36j  ["J!  ne  faut  pas  confondre  l’Evelque  Alode]  'avec  Alogequi  Non  7. 

gouvernoit  le  monallerc  de  S.Germain  du  vivant  deceSaint  mef- 
Erc.l1.c13  p.  meJ&  iânsdoute  par  fon  choix;]  ce  qui  fuffit  pour  nous  donner 
^sûr.f  iû‘  une  grande  idée  de  fon  mérité  . * Ce  fut  luy  qui  reccut  dans  ce 
monaftere  Saint  Mamertin,[dont  nous  avons  marqué  ci-dcffus  la 
converlïon  jMamertin  s’y  oon/àcra  à Dieu  de  tout  lôn  cœur,  en 
forte  qu’il  n'en  fortoit  jamais  que  pour  fuivre  S.  Germain  , ou 
pour  alIcroùiU’envoyoit.  Aulli  il  s'y  avança  tellement  & dans  b 
vertu  & dans  b fcience  fpirituelle, qu  après  1a  mortd’Aloge,  on 
l’obligea  d’eltre  auflibien  le  fuccefléur  de  fon  emploi,  comme  il 
Bcll.io.»pr.p.  l’cftoit  de  (à  pieté.'Son  nom  fe  trouve  marqué  au  20  d’avril  dans 

I»  j. 

*P-759*«> 

{. 


les  plus  anciens  martyrologes  qui  luy  donnent  le  titre  de  Prellre 
'Beaucoup  de  nouveaux  le  mettent  le  30  de  mars.bBollandus  en 
donne  une  vie,  [ qui  n’elf  qu’un  abrégé  de  ce  qu’en  dit  Conf- 
tance.jEt  tout  ce  quelle  y ajoute,  c’eft  qu’ayant  dit  b Melle  le 
jour  des  Rameaux,  il  tomba  malade  le  loir,  & mourut  le  ven- 
dredi  faint,  qui  eftoit,  dit-on,  le  30  de  mars;  'ce  qui  fe  rencontre 
en  462, [&  en  484.  Mais  s’il  eft  mort  le  20  d’avril,  ce  jour  nefe 
rencontre  point  au  vendredi  lâint  jufqu’en  501,  ce  qui  eft  trop 
tard.] 
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'Selon  la  chronique  d'Auxerre,  il  gouvernoit  lemooafterede  Aut.chr.p.s;.-. 
S.  Germain  du  temps  de  l'Eve /que  Alode,  & y receut  alors  Saint 
Marien,  qui  quitta  le  Berri  pur  s’y  retirer,  attiré  par  l’odeur  de  i|ep.c.».p.4,7. 
la  pieté  qne  S.  Germain  y avoit  établie  , & qui  continuoit  à y 
fleurir. 'La  chronique  d’Auxerre  cite  un  livre  de  Ton  hiftoirc  & cbr.p.tsj.». 
de  fes  a fiions,  qui  failbit  voir  combien  fa  vie  avoit  efté  fàinte,  & 
fa  mémoire  precieufê.  'Bollandus  nous  a en  effet  donné  une  vie  Boa.ro.apr.p. 
de  ce  Saint,  de  laquelle  Pierre  des  Noels  a tiré  ce  qu'il  en  a dit.  ?‘0ip'dc  NX». 

No  ii  ».  [Elle  eft  d’un  ftyle  fort  fimple:  "üc  c’eft  put-eftre  ce  qui  put  c,‘0J,p-74-1- 
exeufer  divers  miracles  allez  extraordinaires  qu ’ou  y lit.  ] 'Elle  Boii.P.7<i0.a. 
prte  que  S.  Marien  ayant  quitté  le  Berri  fbn  pays  à caufo  des 
Gots  Ariensfqui  le pilloient,  furreceu  à la  vie  monaftiqueaprés 
bien  des  rebuts  par  S Mamertin,  du  temps  qu’Alodc  fucceflèur 
de  S. Germain  cftoit  Evcfqued’Auxerre.'Aprés  qu’il  eut  paffifdu  *>• 
temps  dans  la  maifon,  Mamertin  voulant  eprouver[&  exercer] 
lôn  humilité,  luy  donna  le  foin  dés  vaches  & des  autresanimaux 
que  l’on  nourrifloit  poiir  le  monaflere  , en  une  ferme  nommée 

V.  la  note  ».'  Mezielés,que  S.  Germain  avçit  donnée  pur  cela  mefme  à fon  Aut.tP.c.7.p. 
monaftere  , avec  une  autre  terre  nommée  Fontenay  , pur  le  4,!iC- 
fournir  de  blé . 'Marien  accepta  cette  charge  , & s’en  acquits  c:Boil.p.76o.b. 
avec  humilité  jufques  à lamort.'Il  avoir'avec  luy  d’autres  moines  Boii.p  7so.a  c. 
en  ce  lieu  qu’il  gouvernoit.  11  femble  qu’il  n’aHoitdelààlaMefTe 
en  un  village  voifln  que  tous  les  dimanches . On  ajoute  à cela 
divers  miradesque  l’on  put  voir  dans  fa  vie. 'Il  morut  aumo-  '.f- 
naftere  de  Fontenay  qui  n’eftoit  ps  éloigné  de  luy , le  mécredi 
d’apés  Pafque;  les  frères  de  Fontenay  l’ayant  prié  d’aller  pa /Ter 
cetre  grande  fe/le  avec  eux.  [C’eftoit  put-eftreen  l’an  4*8.]Gar  r.7j*.f>v 
le  zo  d’avril , auquel  pefque  tous  les  martyrologes  , mefme  les 
plus  anciens  marquent  fà  forte,  & auquel  î’Eglife  d’Auxerre  la 
fait  encore  aujourd'hui,  [cftoit  cette  année  le  mécredi  d’apés 
Pa/que.] 

'Son  corps  fut  raprté  à Auxerre,  oh  il  fut  enterré  dans  le  lieu  PO«».f 
que  l’Evefque  luy  avoit  fait  préparer  dans  l’eglife  de  S.  Germain, 

'c’dl  à dire  du  monaffere  que  S.  Germain  avoit  fait  baftir  fur  le  L»b.bib’t.i.p. 
bord  de  l’Yonne,  •&  dont  S.  Marien  eftoit  religieux , comme  l’a  iV.’je  N.Ls.c. 
entendu  Pierre  des  Noels.  •‘Car  c’eft  en  ce  monaftere  qu’eftoit  io).p.74.». 
fon  corps  fous  l’Evefque  Didier[vers  l’an  6oo,f&  fousS.Aunaire 
predeceffeur  de  Didier  . On  l’applloit  mefme  deflors  le  mo-  <p.<»t. 
naftere  de  S.Maricnfce  qui  juftifiej’ccquedit  fa  vie,Quc  Dieu  Boii.»o.apr.F«i 
rendit  fon  tombeau  illuftrc  par  un  grand  nombre  de  miracles . 

Note  ».  ['Ce  monaftere  prte  encore  aujourd'hui  fbanom.J  S.  Grégoire 

D y bib.ti.iM3». 
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de  Tours  parled’unS.  Marien  de  Berri.  Mais  i]  vécut  & mourut 
Cÿiit.f  ij4  6.  Ermite  en  Béni,  apres  Tetrade  Evei^ue  de  Bourges  * crin  vivoit 
encore  en  l’an  5 1 2.[Et  il  eft  bien  difficile  queS.  Marien  d’Auxerre 
ne  foit  pas  mort  avant  ce  temps  là.  Cela  eft  certain  s'il  eft-rnort 
Buch.cyfL  le  to  d'avril , ] 'qui  ne  fe  rencontre  point  au  mécredi  d’après 
Pafque  depuis  488  jufques  en  5 50. 


ARTICLE  XII. 


De  quelque/  difciplei  de  Saint  Germain . 

KMi  aty  r.  'TL  faut  donner  pour  difciple  à Germain  un  autre  Saint  de 
, ’ A mefme  nom,  fi  l’on  peut  rien  fonder  fur  une  longue, mais  très 

hiftoirc , 'qui  porte:  Que  Saint  Germain  parlant  par 
l Ecofle  pour  vifiter  les  reliques  des  Saints,  y battiza  un  nommé 
Audm  avec  toute  fa  fa  mille,  & entre  autres  un  petit  enfant  à 
qui  le  Saint  donna  fbn  nom  au  bat  refine  Ce  petit  Germaineftant 
devenu  grand,  & mefme  Preftre , pafla  en  France  pour  voir  le 

_ c -mt  r S.en  l'Evangile  par  toutes  fortes  de  pavs. 

iur.is.mws.  Samt  Sevœciàç  Cologne,  'mort  apparemment  avant  que  Saint 
Germatn  fuit  Evefque  d'Auxerre,  «l’ordonna,  dit-on,  Evefque  r 
afin  qu  .1  put  former  des  Eglifes.Enfin  il  fiit  tué  le  deuxieme  de 
may  par  un  payen  nommé  Hubald  , à l'entrée  de  la  Picardie- 
1MU  «w.  entre  le  vieil  Roüen  & Senerpont  ‘C'eft  fans  doute  le  mefme 
b Germain  Evefque  & Martyr  que  Ferrarius  met  en  Angleterre 
p-z  o.i  1.  le  2 de  ma  y.  Il  y a plu/îeurs  Eglifes  en  France,en  Picardie, de  en 
Normandie  qui  l’honorent  comme  leur  patron  fous  le  titre  de 
p a “•  Germain  l’Ecoflôis,  '&  une  entre  autres  à une  lieuè&  demie 
de  Senerpont,  & à trois  d’Aumale,  où  l’on  croit  qu’il  a efté  mar~ 
f-i  9.  tytizé,  & Tony  montre  encore  fôn  tombeau.'Maisoncroitque- 
durant  les  ravages  des  Normans  fes  reliques  en  furent  tirées, <5c 
portées  dans  l’eglife  patriciale  de  S.  Pierre  à Ribemont  audio- 
P'Rijo*  cefe  de  LânéEt  on  affine  qu’en  » 6 50,  le9  Efpagnols  q ui  efloient 
entrez  dans  Ribemont,  ayant  brife  fa.  chafTe , furent  faifis  d’une 
telle  frayeur,  lorfquils  virent  fes  reliques,  qu’ils  s’enfuirent  auffi- 
toft,  fans  rien  emporter,  mefme  de  l’argent  & des  pierreries  de  la 
chafle.  Les  reliques  furent  emportées  alors  partie  à Fcre,  partie 
***•»  à s.  Quentin, 'd’où  elles  ont  efté  depuis  raportées  à Ribemont, 

c*  'hors  quelques  os  qui  ont  efté  portez  en  1659,  à une  paroice  de 

>-œ>T.p.Mo,d.  fon  nom'qui  eft  dans  Amiens.  [ Bollandus  s’étend  beaucoup  fur 
*ii  J9.q  ce  Saint,.  & rien  a pu  trouver  rien  de  certain.  J'Il  y en  a qui  le 
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mettent  affez  long-temps  après  SaintGermajn  d’Auxerre.'Pour  p.»«o.h[i6i.i>. 
l’hifloire  de  fâ  vie,  & luy,  [ & le  Pere  Labbe  qui  l’a  donnée  le 
premier, ]'ne  la  regardent  que  comme  une  très  méchante  hifloi-  p.iso.c, 
re . Il  eft  certain  qu’elle  eft  écrite  1 or /que  la  Normandie  avoit 
déjà  receu  fon  nom  des  Normans  , & cfloit  encore  diÜinguée 
de  la  Franc  ej’c’efl  à dire  dans  leX.  Ceclc  au  pluftofl. 

'Eric  dit  que  Saint  Germain  avoit  emmené  [d’Angleterre]’un  Ericj.w.1.1» 
Hibcmois  nommé  Micomer  , qui  après  avoir  pa/Ié  du  temps * 
fous  luy  dans  la  vie  monaflique,  tomba  malade  à Tonnerre  en  le 
fuiva  nt  dans  un  voyage,  & y mourut.  L’on  y baflit  une  chapelle 
fur  fon  tombeau,  où  Dieu  accordoit  beaucoup  de  grâces  à ceux 
qui  y venoient  honorer  fon  forviteur.il  ajoute  à cela  diverfescir- 
con (lances,  [d’autant  plus  fufpeétes,  qu’elles  font  plus  dignesde 
n’avoir  pas  elle  oubliées  par  Confiance}  'Ce  que  d’autres  y ont  Boll.  (o  «pr.p. 
ajouté  depuis , efl  encore  moins  recevable.  * Un  auteur  de  ce  7‘ 
temps  nous  donne  lieu  de  gémir  d'une  part  de  la  profanation 
[u’on  a faite  de  l’autel  & des  reliques  de  ce  Saint, '&  de  l’autre  f ug: 
fon  emportement  propre  contre  des  innocens  & des  perfon- 
nes  illuflres . 

'On  donne  aufli  à S.  Germain  plufïeurs  faintes  hiles  pour  dif-  i.mus,p.i«x'. 
tiples  : Et  Sainte  Genevieve  faifoit  gloire  aflurément  de  l’avoir  f- 
pour  maiflre  [&  pour  proteéleur.]  On  le  dit  encore  des  Saintes 
Magncnce,  Pafladie,  Camille,  Maxime,  & Porcaire.’Maisdans  p-nî. 
tout  ce  qu’on  dit  de  ces  Saint es/nous  ne  voyons  point  qu’il  y ait 
rien  de  fondé  & de  certain,  ni  mefme  qu’il  y ait  rien  de  probable. 

Car  le  moyen  de  croirejavec  Eric,  que  ce  foient  cinq  foeurs  de  Erfc.l  ii.si.it 
Ravenne  , qui  aient  voulu  fuivre  le  corps  du  Saint?  Il  les  fait  34°' 
toutes  vierges  ; & prétend  que  les  trois  premières  moururent 
dans  levoyagefau  mois  d’aoufl  ou  de  feptembrejqu’elles  furent 
enterrées  le  long  du  chemin,  chacune  où  elle  efloit  morte;  qu’on 
baflit  des  eglHes  de  leur  nom  fur  leurs  tombeaux,  où  ilfefaifoit 
de  fon  temps  divers  miracles;  que  les  deux  autres  arrivèrent  à 
Auxerre,  & que  quand  elles  furent  mortes,  Maxime  fut  enter- 
rée auprès  de  l’eglîfc  de  S.  Germain , Porcaire  à trois  ou  quatre 
lieues  d'Auxerre , dans  uneeglife  que  fes  mérités  rendoient 
célébré. 

'On  cite  une  vie  de  S."  Magnence  , félon  laquelle  il  efl  faux  Boli.j.««n,* 
quelles  foflènt  foeurs.-1’  Sc  C elles  font  mortes  aux  jours  que  l’on 
en  fait  la  fe/le,ce  n'a  point  eflé  en  fuiva  nt  le  corps  de  S Germain. 

t / Bollantfu»  te  nit,  6c  veut  qu’il  fuft  de  Nivcrnol* , pareeque  If  non»  de  Miceûwr  n’cft  point  loll.jo.efr.p» 
ïliUrnoi*  « t c-’eft  une  foàblc  raifo» . 1 77 M 
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Car  on  honore  S"Magnence  le  26  de  novembre  dans  le  Morvan, 
[qui  efl  un  canton  du  Nivemois;  J S"  Palladie  le  8 d ’oétobre,  & 
c.  S"Camille  le  3 de  mars  Pour  les  deux  autres,  on  ne  fçait  quand 

on  fait  la  fcfte  de  S"  Maxime.  Celle  de  S,e  Pcrcaire  Ce  fait  leS 
d'oélobre.  Le  corpsde  S"Camille  efioit  dans  un  village  de  l’ Au- 
xerrois  nommé  Eœulives , dont  l’eglifê  célébré  par  les  miracles 
qui  s’y  fàifoicnt  porte  Co n nom,  & celui  de  S“  Palladie  dans  un 
Hj{  j.p.ij,  autre  village  nommé  à caufe  d’elle  S"PaIaie/Mais  lesCalvinifles 
ont  brûlé  leurs  corps.  S"  Magnence  eft  honorée  à Lagni . 

<M> 

S.  PETRONE,; 

EVESQUE  DE  BOULOGNE 

EN  ITALIE. 


Ugb.ts.p.9.3* 
Gcnn.c.41. . 
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A I N T Pctrone  que  l’Eglife  de  Boulogne 
regarde  aujourd'hui  comme  fon  patron  & fbn 
proteéleur,  'fut  fils  d’un  autre  Pctrone  Préfet 
du  Petroire,qui  efioit  un  homme  très  éloquent, 

& d’une  grande  érudition  pour  toutes  les  feien- 
ces  humaines . On  luy  attribuoit  un  livre  fur 
l’ordination  des  Evefqucs,  où  l’on  voyoit , dit  Gennade,  beau- 
coup’'de  fens  & de  delicatefTe.’Batonius  l’a  pris  pour  AnicePro- 
be  Conful  en  406,  [qui  pouvoir  auffi  s’appeller  Petrone.  * Mais  t 
cela  ne  paroi  fl  pas  fondé . ] 'On  peut  croire  avec  plus  de  vrai- 
femblance  que  c’efl  'ce  Pctrone  qu’on  trouve  avoir  efté"Vicaire  & c. 
d’Efpagneen  395,  396,  & 39 7,'&  Préfet  des  Gaules  avant  les 
tyransX'  c’eft  à dire  avant  408.  v. Hono,é 

Il  paroi  fl  que  & Petrone  ion  fils  ne  fut  pas  elevé  dans  l’étude  no!c  J" 
des  lettres,  ] 'puifque  Gennade  dit  que  le  traité  de  l’ordination 
desEvefques  n’eftoit  pas  de  luy,  parcequil  efioit  trop  bien 
écrit.  [Comme  fa  nobleffe  & l’érudition  de  fon  perc  le  portoient 
neanmoins  naturellement  à cette  étude,  il  ne  peut  gucre  l'avoir 
négligée,  que  pareequ’il  aimoit  quelque  chofe  de  plus  folide  & 
de  plus  faint.  Et  Gennade  fèmble  le  marquer,  ] 'en  difânt  qu'il 
s’efloit  appliqué  dés  fâ  première  jeune.'!;  aux  exercices  de  la  vie 
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des  moines.  [ C’eft  ce  qui  fait  que  nous  avons  peine  à croire  , J 
'qu’il  ait  efté  Préfet  du  Prétoire , comme  veut  Baronius  : [&  fi  Bir.4.o£t.(;. 
c’eft  à Iuy  qu’il  faut  raporterjce  que  S.  Eucher  dit  d’un  Pétrone  EUch.*<iv1:  F. 
v.  Sjinr.  ["vers  l’an  ,j.i7,]qu’il  eftoit  pafie  depuis  peu  en  Italie  ‘ du  thronc  î0- 
noHoiar.  pjus  çujjjjent  ]a  puiflance  feculiere  à la  dignité[fi  humble] 
de  l’epi/copat,[nous  aimons  mieux  l’entendre  de  l’elevation  où 
eftoit  fa  famille  , par  les  grandes  charges  que  fbn  pere  avoic 
exercées] 

'On  tient,  dit  Gennade,  que  Saint  Petrone  a écrit  les  vies  des  Geim.c.*;. 
Pères  6c  des  fblitaires  d’Egypte , que  les  moines  eftiment  & ho- 
norent comme  la  réglé  & le  miroir  de  leur  fainte  profeflîon  . 

'RofWeide  recoonoift  que  Gennade  marque  par  là  le  fécond  li-  Vit  r.proLf  ;. 
vredes  vies  des  Pcres,  que  S.  Jerome  nousafture  eftrede  Rufin.  p',9‘ 

[Mais  il  eft  clair  que  Rufin  les  a compofées  pour  un  autre,dont  il 
raporte  le  voyage,  & au  nom  duquel  il  écri  t, comme  nous  croyons 
v. s. jerome  l’avoir  prouvé  fuffifamment  "en  un  autre  endroit . Ainfi  il  eft 
note  so,  confiant  par  S Jerome  que  ce  livre  eft  de  Rufin;  & il  eft  au  moins 
très  probable  par  Gennade  qu'il  eft  fait  au  nom  deS.Petron?,3c 
que  c'eft  Iuy  qui  a vu  & entendu  les  chofes  qui  y font  marquées.] 

'Il  vint  de  Jerufalem  pour  eftre  témoin  des  merveilles  qu’on  Lw.i.7.mji.i 
Iuy  avoit  raportéesdes  folitaires  de  l’Egypte  ’lleftoir  avec  Saint  f7  l> 
Jean  de  Lycople  le  jour  qu’on  apporta  à Alexandrie  la  nouvelle 
de  la  victoire  que  le  grand  Theodofe  avoit  remportée  fur  Eu- 
gene,[le  6 feptembre  de  l’an  394;  ce  que  nous  marquons  pour 
fixer  le  temps  de  ce  voyage.  Il  femblc  qu’il  l'ait  commencé  dés 
IW.  l'an  387,  s’il  n’y  a faute  dans  ce  qu’il  dit  de  S.  Apol!on,"à  quoy 

il  y a bien  de  l’apparence  . ] 'Il  décrit  plufieurs  dangers  qu’il  y c.3*,p.4Sj. 
courut,  & où  il  penfajufqu’à  huit  fois  perdre  la  vie.'Il  fe  dépeint  05.7  r-iss.'l 
partout  comme  fâifant  Iuy  meftne  profeflion  de  la  vie  & de  l’état  464  &c- 
monaftique/JI  fit  en  effet  ce  voyage  nus  piez,  fans  cheval  ni  au-  e-u 
tre  monture, 'n’ayant  quelquefois  que  deux  moines  avec  Iuy . e-7-p.sS»'. 

'Ils  eftoient  fept  lorfqu’ils  allèrent  voir  en  ThebaïdeS  Jean  de  c.' 

Lycople,  & ces  fept  eftoient  tous  laïques , hors  le  plus  jeune  qui 
eftoit  Diacre , mais  qui  vouloir  auffi  pa(Ter  pour  laïque  , afin 
d’eftre  regardé  comme  le  dernier  de  tous  Saint  Jean  le  reconnut 
neanmoins , & l’avertit  qu’il  n’eftoit  jamais  permis  de  mentir 
pour  quelque  bonne raifon  que  ce  fùft.'il  guérit  l’un  de  la  corn-  «• 
pagniede  Petrone  fort  incommodé  d’une  fièvre  tierce,  en  l.iy 
d fiant  neanmoins  que  fa  maladie  Iuy  eftoit  ne  ce  flaire  pour  la 
purification  de  fbn  ame.  'Il  leur  donna  durant  trois  jours  diverfes  p-sszt. 
inftruéïions  de  pieté. 

î . ex  il*  flen’-ffim*  , ut  *!unry  pertJi*:is/eJe , , . in  fnardotsintmen  * fait  Ht 


Digitized  by  Google 


C.1-J4P.4J7. 


M-P-4J* 


32  SAINT  PETRONE. 

'Petrone  vifit  a encore  dans  la  Thebaïde’Hor  Abbé  de  plu-  V.  Hoi  d* 
fleurs  monafleres , *Amon  Supérieur  de  la  congrégation  de  Ta-  « 
benne,  'la  ville  d’Oxyrinque  prefque  toute  peuplée  de  faints  Théodore 

* * ' * * * ‘ - - de  Tibeane 


4*d.p^î4- 


C«  p.4J»lSot,1. 
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Ifcc, 


4«o.c|463i. 
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moines  qui  vinrent  auderant  de  luyôc  de  ceux  de  fa  compagnie,  * 

& les  receurentfcomme  des  anges . Il  y entretint  l’EvefqueTl  f 
vifita  auffi  "Theonas  qui  demcuroit  prés  de  la  ville.  V.s.int 

'Ce  fut  dans  le  mefme  quartier,  [&  apparemment  entre  Ta-  PaPtnu«- 
«.c.»i.p.<7«.».b  bcnne  & Oxyrinque,]  qu'il  vit  ' Bene , dont  il  loue  beaucoupf  la 
douceur  & l’humilité:  & il  eut  peine  à en  tirer  quelques  paroles  * 
dmflruélion . Il  raporte  qu’il  avoit  c ha  fié  du  pays  par  fa  parole 
un  hippopotame  & un  crocodile  qui  y faifoient  de  grands  rava- 
ges . Sozomene  ajoute  qu’il  gouvernoit  une  compagnie  de  moi- 
nes, & que  Dieu  l’avoit  rempli  de  l’efprit  de  prophétie  pour 
connoiftre  l’avenir . 

'Saint  Petrone  alla  voir  S.  A pollon  Abbé  de  500  folitaires  prés 
défia  grande]HermopoIe,&  il  apprit fes  miracles  non  feulement 
de  fes  difciples , mais  de  ce  qu’il  en  vit  de  fes  yeux . 'Lorfqu'il  y 
arriva  avec  deux  autres , ils  trouvèrent  les  religieuxqui  efloienc 
fortis  audevant  d’eux  , ayant  efté  avertis  de  leur  venue  trois 
jours  auparavant  par  le  Saint  : & il  voulut  luy  mefme  leur  laver 
les  piez . '11  les  entretint  durant  une  fêmaine  qu’ils  demeurèrent 
avec  luy,  les  reconduifît  quand  ils  partirent ,&  leur  donna  trois 
frères  pour  les  menerchez  tous  les  folitaires  qu’il  voudroient 
voir . 'Ils  s’avancèrent  donc  tous  enfêmble  dans  le  defêrt  ducofté 
du  midi , où  ils  virent  la  trace  d’un  dragon  prodigieux . Lesdif- 
ciples  d’Apollon  “vouloient  le  fuivre  pour  le  tuer;  mais  les  autres  &c, 
n’en  eurent  pas  la  hardiefle . 

*•  'Ils  allèrent  chez  un  anacorete  qui  leur  parla  d’Ammon  fon 

maiftre  avec  qui  il  avoit  habité  le  mefme  endroit  : car  ileftoit 
mort  alors.  Cet  Ammon  voyant  que  des  voleurs  venoient  fou. 
vent  emporter  le  pain  & les  plus  petites  provifîoos  qu’il  avoit 
pour  vivre, il  mit  deux  grands  dragons  à fa  porte  pour  la  garder . 

Quand  les  voleurs  vinrent , cette  vue  les  fit  tomber  prefque 
morts  d’eftroi . 'Le  Saint  les  fit  revenir  à eux  ,&  leur  parla  d’une 
telle  maniéré  , qu’ils  embra fièrent  la  penitence , furpaflèrent 
bientoft  plufieurs  de  ceux  qui  efloient entrez  avant  eux  dans  la 
voie  de  Dieu , & devinrent  en  état  de  faire  eux  mefmes  des  mi- 
racles. Ammon  fit  crever  en  une  autre  occafion  un  dragon  "qui 
avoir  tué  plufieurs  perfonnes:  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire  en 
prefence  du  peuple  qui  l’en  efloit  venu  fupplicr . 

1.  appelle  Bé  dans  Paüailc , 

Ils 
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'Ils  trouvèrent  dans  le  mefme  defert  le  faint  Preflre  "Coprés 
à qui  ils  virent  faire  divers  miracles , '&  qui  leur  raporta  pour 
leur  édification  non  feulement  fon  hifloire,  mais  encore  celle  de 
quelques  autres  qu’il  avoir  connus . 'Ils  vifiterent  vers  Antinople 
en  Thebaïde  un  "Elie  qui  eftoit  âgé  de  no  ans.  [Ils  virent  appa- 
remment tous  ces  fclitaircs  avant  que  d’arriver  chez  S.  Jean  de 
Lycople  qui  fut  le  terme  de  leur  voyage  . ] Car  [la  crainte  des 
barbares  qui  couraient  fouvent  ce  qui  eft  audelà  , les  empefcha 
d aller  voir  ceux  qui  eftoient  dans  la  haute  Thebaïde  vers 
Syene , quoiqu’ils  euflent  la  réputation  d’eftre  les  plus  parfaits 
de  tous . 

'En  s’en  revenant  donc  de  la  Thebaïde  [vers  Alexandrie,]  ils 
virent "Pityrion  difciple  de  S. Antoine , '&  le  Preflre  Euloge  [qui 
demeurait  apparemment  vers  le  mefme  canton  . ] Cet  Euloge 
avoit  receu  de  Dieu  le  don  de  connoiftre  l’état  de  ceux  qui  fc 
prefentoient  pour  recevoir  la  communion;&  quand  il  en  voyoit 
qui  s’efloient  fouillez  par  quelque  faute  & par  des  mauvaifes 
penfées , il  leur  refufoit  la  communion  du  facrement , leur  en 
marquoit  la  raifon  , & leur  difoic  de  fe  retirer  pour  quelque 
temps,&  de  fc  purifier  par  la  penitence  & parles  larmes  pourfe 
rendre  dignes  de  s’approcher  de  J.C  .'Ils  trouvèrent  là  auprès  un 
autre  Prellre  nommé  '’Apellc , qui  les  entretint  de  la  vertu  de 
Jean  [ d’Acoris  . ] 

'Ils  vifiterent  à l’cxtremitédu  diocefed’Hcracléc  lemonaftere 
de  Saint  Paphnuce  qui  eftoit  mort[T  2 ou  i s ans  auparavant,  J& 
celui  * d’Ifidore  qui  eftoit  auffi  dans  la  Thebaïde  , compofé  de 
■ mille  moines  J qui  ne  fortoient  jamais, hors  deux  celeriers  . Mais 
Ifidore  avoit  foin  qu’ils  y euffent  tout  le  neceffaire , & mefme 
avec  abondance  . Ceux  qui  comme  Petrone  , n’y  venoient  pas 
pour  s’y  enfermer,  eftoient  receus  audehors  avec  charité  ; mais 
ils  n’a  voient  pas  la  liberté  d’y  entrer.'Sozomene  fuppofe  que  cet 
Ifidore  vivoit  encore.  'Petrone  & fes  compagnons  virent  dans  le 
diocefe  d’Arfinoé  le  Preflre  "Serapion  Supérieur  de  plufieurs 
monafteres  où  l’on  contait  jufqu’à  dix  mille  moines . 

'Avant  que  de  quitter  la  Thebaïde  , ils  vifiterent  Diofcore 
qui  eftoit  auffi  Preflre  & Abbé  d’un  monaftere  où  il  y avoit  envi, 
ron  cent  Religieux  . Ce  qu’on  en  remarque  de  particulier,  c’efl 
qu’il  avoit  un  extreme  foin  que  fes  difciples  n’approchafTcnt  de 
l’Eucariftie  que  dans  une  fort  grande  pureté  de  cœur , & mefme 
"de  corps.'On  parle  d’un  Diofcore  de  Namifias  ou  de  Naquiaffo 
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3*  SAINT  PETRONE.! 

& on  dit  qu’il  n’avoit  que  du  pain  d’orge  ou  de  lentille,  & que 
outre  cela  il  Ce  prefcrivoit  au  commencement  de  chaque  année 
une  abftinence  particulière , qu'il  ob/êrvoit  avec  beaucoup  de 
rigueur.'S.Pemen  raportoit  de  l’Abbé  Diorcore,que  fondifciple 
l’ayant  trouvé  qui  pleuroit.il  luy  en  demanda  la  caufe.Diotcore 
luy  répondit  qu’il  pleurait  les  pcchez  . Son  difciple  luy  dit  qu’il 
n’avoit  point  de  pechez  à pleurer  j Diofcore  luy  répondit  : Si  “ 

[Dieu]  me  les  laiftoit  voir  [tels  qu’ils  font,  ] trais  ou  quatre  per-  “ 
tonnes  avec  moy  ne  fu  diraient  pas  pour  les  pleurer.  '11  exhortoit  “ 
encore  Tes  frères  "avec  beaucoup  de  zcle  à conferver  foigneufe-  *?■ 
ment  la  robe  cclefte  & nuptiale  [ de  la  charité . 

SPetronej'trouva  un  grand  nombre  "de  folitaires  vers  Mem-  &c. 
pbis  & Baby!onc[d’Egypte,]qui  luy  apprirent  l’hiftoire  de  Saint 
Apollone  & de  quelques  autres  Saints  martyrizez  du  temps[de 
Dioclétien  . ] 'Il  n’avoit  garde  de  manquer  à vifiter  les  célébrés 
deferts  de  Nitrie.des  Cellules,  [&  de  Sceté.]  Il  y fut  receu  avec 
le  chant  des  pfeaumes , conduit  à l’eglife , &"traité  enfuite  avec  &c- 
toute  la  charité  poflible.'U  y vit  Ammonc  & Ce s freres,fi  célébrés 
par  les  perfecutions  de  Theophylc  ; 11  y vit  Crone  & Origene 
tous  deux  difciples  de  Saint  Antoine, Evagre  & plufieurs  autres. 

'Mais  les  deux  grands  Macaires  ciloient  déjà  morts  . " Il  eftima 
beaucoup  la  vertu  de  Didyme  en  qui  la  grâce  de  Dieu  paroiftoit 
jufque  fur  fon  vifage,&  pour  qui  les'Yerpens  les  plus  envenimez  *<• 
nettoient  pas  plus  dangereux  que  des  vers  de  terre  . 'Sozomene 
parle  de  ce  Didyme  entre  les  principaux  folitairesde  Sceté;  b& 

Socrate  dit  que  ce  Didyme  de  Nitrie  ayant  vécu  jufqu’à  90  ans, 
eftoit  toujours  demeuré  feul  fans  avoir  perfonne  avec  luy  pour 
l’aflifter . 

[Petrone]'alla  aufîi  vifiter  la  folitudede  Diolque  fur  le  bord  de 
la  mer  Mediterranée  [ “entre  Alexandrie  & Pelufè;]&  il  y vit  V.Caffitn. 
encore  deux  illuftres  folitaires  ''Piammon  * & Jean  . V:fon  titre. 

[Il  retourna  apparemment  d’Egypte  à Jerufalem,]'puifque  ce 
fut  à la  priera  des  folitaires  de  la  montagne  des  Olives, qu’il  écri- 
vit [par  la  plume  de  Rufinjce  qu’il  avoit  vu, dans  l’cfperanceque 
les  autres  profiteraient  de  ces  grands  exemples  de  vertus, & que 
leur  profit  luy  ferait  avantageux  à luy  me/me  auprès  de  Dieu . 

[TI  ne  le  fit  neanmoins  au  pluftoft  que  vers  l’an+oi  ,lorfque  Rufin  v s.Jtrome 
eftoit  revenu  en  Italie.  Et  Saint  Pétrone  qui  l’engagea  a faire  ce  ”ote  79‘ 
travail  pour  luy , y eftoit  auffi  fans  doute  ; ce  qui  n’empefehoie 
pas  qu’il  n’entretinft  commerce  par  lettres  avec  les  folitaires 
qu’il  avoit  connus  fur  la  montagne  des  Olives . 


Digitized  by  Google 


N»t»  j. 


fiuiiU, 


SAINT  PETRONE.  35 

Nous  ignorons  ce  que  fit  S.Petrone  depuis  ce  temps  là  jufqu’à 
fon  epifcopat qu’il  faut  commencer , comme  nous  avons  dit, 
vers  l’an  427, ou  peu  devant, fi  c’eft  de  luy  que  S.Eucher  parle.] 

Ce  fut  TEglifede  Boulogne  en  Italie, à qui  Dieu  fit  la  grâce  de  Gtnn.c.41. 
lç  donner  pour  Evelque  , 'apres  avoir  appelle  à luy  S Félix  qui  u6h  « «-P-9.1. 
avoit  autrefois  efté  difoiple  de  Saint  Ambroife . 

[ Nous  aurions  encore  bien  des  çhofes  à dire  de  S Pétrone,  ] 

'fi  l’hiftoire  allez  ample  que  nous  en  avons  dans  Suri  us  Veftoit  SuM.o&y.ij, 
une  piece  toute  nouvelle . £ AinG  il  faut  nous  contenter  pour 
rhiftoùrc  de  fon  epifcopat , de  lavoir  qu’il  a homré  l’Eglife , ] 

'comme  on  le  peut  juger  de  ce  qu’en  dit  S.Eucher,  *&  qu’il  y a Euch.»>tv«i.p. 
mené  une  vie  fai n te  , dit  Gennade.ee  qui  n’elt  pas  peu  de  cho-  '*QenD  t 
fe  , fi  nous  confiderons  qu’entre  tant  de  grands  hommes  dont  il  * enD,c,,,‘ 
parle, & dont  beaucoup  font  honorez  par  l’Eglife,  il  y en  a peu 


à qui  il  donne  cette  louangc.[Jene  fçay  fi  l’on  y peut  ajouterjee  Xrlt^ij.1. 
que  dit  Tritheme, qu’il  elfoit  très  habile  dans  les  Ecritures, qu’il 
ne  sert  ms  rendu  moins  vénérable  par  fa  (âinteté  que  par  la 
Jcience,  oc  qu’il  a efté  illuftre  par  un  grand  nombre  de  miracles 
durant  fa  vie  & après  là  mort, comme  on  le  voit,  diul.par  fon 
hiftoire.  Pour  ce  qu’il  dit  de  fon  éloquence , [il  ne  l’a  pas  alfuré- 
ment  tiré  de  Gennade  . ] 

'Nous  lifons  au/fi  dans  la  chronique  de  Saint  Profper,  qu’il  s’ell  ProCcbr.n.p.p. 
rendu  célébré  "par  là  foience  & là  lainteté . k Mais  cet  endroit  qui  j 
manque  dans  divers  manuforits,  ne  peut-eftre  de  Saint  Profper.  «jg,  lr'4' 
Car  il  n’auroit  point  mis  la  mort  de  S.  Pctrone  fous  les  Confuls 
Merobaud  & Saturnin,  [c’eft  à dire  en  383,  J ’puilque  Gennade  Gtnn.c.41. 
nous  allure  qu’il  eft  mort  fousTheodofe  le  jeune&  Valentinien 
[III.  Tritheme  a fuivi  cette  erreur , confondant  les  deux  Theo- 
dofes , & les  deux  Valentiniens , puilqu’il  met  aulfi  la  mort  de 
S.Petrone  en  38  5-JPierre  des  Nocls  cite  de  Gennade  qu’il  a fait  p.J'  Lj.c. 
plufieurs  homélies  fur  les  Evangiles  . [ Cela  n’eft  point  dans  les  *°‘p,,,7  U 
deux  éditions  que  j’en  ay . ] ’Adon  dans  là  chronique  copie  une  Ado^n.4J«.pc 
partie  de  ce  que  Gennade  en  dit . 1 ,9’ 

’L’Eglilê  de  Boulogne  célébré  folennellcment  û fefte  [ le  4 Sar.4-0ap.j0. 
d’odlobre  , auquel  on  l’a  mile  dans  le  martyrologe  Romain.  & * ll" 
c’eft  le  jour  qu’il  eft  mort,ç’a  efté  au  pluftard  en  449  JOn  mar- 1 ■ ». 
que  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglifc  de  S.Eftienne , 'qu’il  avoit  fait  ts  &olUüb.p. 
baftir , c&  oà  fon  corps  fut  trouvé  fous  Innocent  II.  vers  l’an  lV 
1 14t.  'La  ville  de  Bouline  luy  a [depuis]  fait  baftir  une  eglife  ugb.t.z.p.>o.<. 
magnifique . 

'Les  plus  Jjabilesdilênt  qu’il  eut  pour  fuccefleur  S.Patcmien» 
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36  SAINT  PETRONE. 

honore  publiquement  le  12  de  juillet  . 'On  tient"qu’il  gouverna  *«< 

1®  ans, depuis  450  jufques  en  470;  a&  on  luy  donne  pour  fiiccef* 
feur  S.Tertullien,  dont  le  martyrologe  Romain  marque  la  fefle 
le  27  d’avril.  On  dit  peu  déchoies  de  fon  epi/copat , & on  n’en 
prouve  aucune. b Ce  qu’on  dit  qu’il  envoya  des  reliques  de  Saint 
Vital  & S.  Agricoleà  S.  Namacn  Evcfqua de  Clermont  eri'Au-  v.  & lai 
vergne,  convient  mieux  au  temps  de  Ibn  prcdcceflëur , [ou  de  S.  N,,U1<:*  • 
Petrone.jAprés  Saint  Tertullien  on  met  S J uconde,  honoré  aulïï 
dans  le  martyrologe  Romain  le  14  de  novembre . 'On  croit  qu'il 
gouvernoit  vers  48 5,  ou  un  peu  pluftard.  On  ne  fçait  que  très 
peu  de  choies,  [ ou  plutofl  riendutoutdece  qu’il  a fait . ] 'On 
marque  que  ce  Saint  & fesjpredecdîèurs  font  enterrez  dans 
1 ’egliie  qui  porte  le  nom  de  S.  Félix  predeceflèur  de  S.  Pétrone. 

«**&*& 

SAINT  HILAIRE, 

ARCHEVESQUE  D'ARLES  . 

8688SM®9£îS855^3SS55533J553aS&S635i553SS53S  35*55StfS5ffS2<!3B!!3W 

TICLE  PREMIER. 

& qualité^  naturelle t de  Saint  Hilaire. 

'ESPRIT  & l'eloquence  que  Saint  Hilaire 
a voit  reccus  de  la  nature  , la  noblcfle  &lcs  ri- 
cheflèsdont  il  avoir  hérité  de  Tes  anceflres , l’ont 
rendu  pour  quelque  temps  confiderable  dans  le 
1 monde.  Mais  l'humilité  par  laquelle  H s’eft  elevé 
audeffus  de  tous  ces  avantages  extérieurs  , & 
charité,  & generolîté,  & les  autres  vertus  que  Dieu  avoir  répan- 
dues dans  fon  ame,  le  rendent  à jamais  illuttre  dans  l’Eglife  du 
ciel  & de  la  terre/'Il  naquit  vers  l’an  401.J  '11  efloit  du  mefme  y j„. 
pays  que  S.  Honorât  d’Arles,  [c’ell  à dire  des  Gaules , "&  appa-  y.  s.inr 
rem  ment  de  la  Lorraine  ou  delà  Bourgogne.  JI1  efloit  parent  de  Henor.tji;- 
cet  illuflre  Prélat , 'qui  efloit  forti  d’une  fâmiHe  trcs  confidera. 
ble  , honorée  de  la  dignité  eminente  du  Confulat  ; 4Et  il  efloit 
ca  eûét  luy  mefme  d-une  raccilluflro.  'Il  avait  un  frère,  à qui  il 
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pendit  fon  bien  en  quittant  le  monde  , '&  une  fœur  nommée  Sur.»»  jotp. 
Pimeniole  , qui  epoufo  Saint  Loup  Evefquedc  Troies,  né  d’une  ,4,J *• 
illuftre  famille  dans  la  ville  de  Toul . 

'Il  avoir  un  vifoge  très  agréable,  lesyeux  vifs  & pleins  de  feu, 
le  marcher  modefte,  un  bon  naturel,  & un  genie  excellent.  'Il  G»"**»- 
fut  élevé  conformément  à fa  naiftànce  , 'dans  l’étude  de  l’elo-  Leo»Pr}j>'.> 
quence  & de  belles  lettres:  & il  acquit  une  parfaite  connoifTance 
de  tout  ce  que  les  anciens  philofophesonteu  de  plus  elevé&de 
plus  folide.  Ainfi  par  l’étude  jointe  à fes  talens  naturels, il  acquit 
une  éloquence  [douce  & agréable,]  mais  fl  fécondé  que  rien  ne 
la  pouvoir  epuifor. 

'Les  ouvrages  qu’il  a laiffez  à la  poflerité  font  voir  la  vérité  de  » «• 
tout  ce  que  nous  difons.  'Un  excellent  juge  des  belles  pièces, dit  Aum.p.*6i. 
ou’il  n'y  a peuteftre  point  dans  tout  l’antiquité  ecclefiaftique  , 
d’oraifon  funèbre  qui  égalé  en  efprit  & en  éloquence  celle  qu’il 
a faite  en  l'honneur  de  S.Honorat.  'SIfidore  de  Seville  y loue  la 
douceur  & l’elegance  de  fon  ftyIe.'Saint  EucheraaufTi  beaucoup 
eflimé  la  beauté  de  fon  efprit  & de  fes  difeours.  Et  les  perfonnes 
les  plus  habiles  de  fon  temps  en  ont  témoigné  une  eftime  extra- 
ordinaire, jufqu’à  l’egaler  à S Auguflin  [ pour  l’efprit:  Car  pour 
l'elocution  , celle  de  SHilaireefl  mefme  plus  belle  ; S.  Auguflin 
n’ayant  travaillé  que  pour  rendre  la  fieone  plus  ûmplc  & plus 
claire  . ] Ce  genie  immortel , dit  Gennadc  , nous  a IaifTé  peu  Genn-e.*}. 
d'écrits,  mais  qui  fufïîfënt  pour  nous  faire  connoiftre  fon  erudi- 
tion  & fon  éloquence  Chrétienne . 

'Une  fout  pas  cependant  foire  grand  cas  de  tous  ces  a vanta- 
ges  dans  une  perfonne  qui  en  a eu  tant  d’autres  plus  grands  & 
plus  eftimables.  'Il  nous  a appris  luy  mefme  par  fon  exemple.que  Boii.i«.j»n.p. 
la  grandeur  de  la  naillance  n’entre  point  dans  les  eloges  des  1 7t  4‘ 
n Saints:  Nous  fommes  tous,  dit-il,  une  mefme  chofe  en  J.C,  & le 
„ plus  haut  degré  -de  noflrc  noblefTe  eft  d’eftre  du  nombre  des 
„ ferviteurs  de  Dieu  . Pour  la  gloire  d’une  naiftànce  illuftre  félon 
J«r.  „ le  monde,  'elle  ne  peut  relever  noflrc  dignité  cjue  par  le  mépris 
pâtU)  que  nous  en  faifons . 'Sa"grandeur  a efté  l’humilité , fa  fogefTe  le  Lea’t'11 
meprisdu  mondera  juftice  l'amour  de  fon  Createur,fo  prudence 
la  mortification  de  la  chair, fa  force  l’acquifition  des  recompenfes 
éternelles . 

[Mais  avant  qued’eprouver  en  luy  cette  force  toute  de  Dieu, il 
«prouva  fa  propre  foibleflé.]  'Il  devint  ami  du  fîecle,&  rebelle  à Boil.iS.i«n.p.n 
«•  Dieu . 1 II  s’éleva  ce  femble 1 dans  les  premières  dignitez. b En  un  \ KU'chu<t.W. 
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mot,  il  fe  mit  en  danger  de  faire  naufrage  parmi  les  tempeffe? 

du  monde . 


ARTICLE  II. 

Dit  a ofle  à S. Hilaire  r amour  tin  monde  far  kspritrti  de  S.  Honorât  ; 

LaVjÿ)jw  'TA  Ieü  voulant  retirer  Hilaire  du  danger  où  le  mettoit  l’a* 

« J mour  & la  profperité  du  fiecle,  infpira  h Saint  Honorât  le 

defir  de  faire  irnaiftre  en  J.  C.  pour  l’immortalité  par  une  vie 
toute  nouvelle , celui  que  la  naiflànce  humaine  luy  avoit  donné 
Boiij«.j»n.p.*i  pour  parent,  ’&il  paroiit  qucIeSEforitrafluradeflorsinterieu- 
* LJ-  remenr,  non  feulement  de  fa  converfion , « mais  auffi  du  mérité 

’ ’ extraordinaire  auquel  il  l’avoit  defliné  [S.Honorat  avoit  quitté 
fon  pays  pour  chercher  J.  Cdans  la  folitude . A prés  avoir  eflé  eu 
divers  endroits. , "il  s’cfloit  enfin  retiré  vers  l’an  400  au  plufloft  , v-fon  titre 
dans  la  petite  ifle  de  Lerins  furlescoflcsde  la  Provence,  & il  y 
c.i|BoiLi6,j*n,  avoit  fondé  le  monaftere  qui  a depuis  efté  fï  célébré.  ] Il  crut 
devoir  quitter  pour  un  temps  cette  Gdnte  folitude,  & ceux  qu’il 
y avoit  confierez  à Dieu  , & retourner  rr.cfmeen  fon  pays  a prés 
l’avoir  abandonné.  Sans  confiderer  ni  la  longueur  de  ce  voyage, 
ni  la  foibleffe  que  fes  infirmitez  luy  caufoient , il  entreprit  de 
venir  fâuver  HHaire,  pour-fatisfairc  non  à une  afféélion  humaine, 
mais  au  defir  que  Dieu  luy  infpiroit  de  le  gagner  à J C 
BoU  iA.jan.p.11.  'II  tafeha  de  le  toucher  par  les  paroles  les  plus  tendres,  par  les 
» >J.  exhortations  les  plus  vives , & par  les  confidcrations  puifTantes 

dont  il  s’eftoit  fervi  autrefois  pour  s’animer  à renoncer  luy  mefme 
au  monde,  [&  poury  faire  renoncer  tant  d’autres.|J  'Il  luy  repre- 
fènta  la  bafleflê  & l’infiabilité  de  tout  ce  qu’on  peut  aimer  dans  le 
monde,  "la  certitude  &la  grandeur  des  biens  que  J.C.  nous  pro- 
c.r  met.  Hilaire  convaincu  du  bonhettrqu'il  y a à fërvir  Dicu.n’ofoit 

»,».  neanmoins  l’entreprendre  encore.  'Il  a voit  un  e/prit  aflêz  gra  nd  , 

de  allez  éclairé  pour  voir  que  toute  la  félicité  du  monde  n’efloit 
qu  îllufion  & que  menfbnge.  Cependant  la  douceur  prefênte  de 
/es  faux  biens  le  flatoit,  & l’empefchoit  de  goufier  la  foliditéde 
«.j.  ceux  que  nous  efperons  dans  le  ciel.  'L éloquence  fainte  d’Hono- 

rat  ne  pou  voit  l’emporter  fur  ce  torrent  d’une  éloquence  humaine 
& feculiere:  & comme  il  excelloit  dans  la  vivacité  de  l’efprit,il 
ne  manquoit  point  de  paroles  pour  répondre  à dej  paroles. 

Boil  'Mais  comme  les  paroles  fâintes  d’Honorat  faifoient  peu  d’im- 

,l}-  preffiOQ  fur  l’efprit  d’Hiiaite,  Honorât  eut  recours  à la  priere 
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„ qui  efloit  fon  refuge  ordinaire  : & le  cry  delà  charité,  dit  Saint 
„ Hilaire  melme,qui  n’avoic  pu  pénétrer  la  dureté  de  mon  coeur, 

„ fut  allez  fort  txmr  fe  faire  entendre  de  mon  Dieu,&  allez  puiflant 
„ pourflechiria  mifericordc.  II  me  l’avoit  bien  ditcommeparun 
„ efprit  de  prophétie . Car  comme  je  ne  voulois  point  ceder  à fes 
„ inüances,  & que  félon  la  malheureufe  coutume  du  fiecleje  luy 
„ proteftois  mefmeavec  ferment  que  je  ne  me  rendras  jamais  à ce 
„ qu'il  defiroit . Et  bien  , me  dit-il , j’obtiendrai  de  Dieu  ce  que 
„ vous  ne  voulez  pas  m’accorder.  Combien  de  temps  verlâ-t-il  des 
„ torrens  de  larmes  pour  tafe  her  d’amollir  ma  dureté?  Combien 
„ de  fois  m'a-t-il  embrafle,  & baifé  avec  l’aflèilion  la  plus  tendre 
„ & la  plus  vive,  pour  obtenir  de  moy  que  je  voululle  me  lâuver? 

„ Cependant  je  l’emportai  alors  par  une  malheureufe  victoire. 

'Ils  le  feparerent  de  la  forte  ; mais  Honorât  en  le  laillànt  ne  f »j. 
l’abandonna  ps.il  le  laitià  entre  les  mains  de  J C.  Il  ne  céda  de 
luy  prier  qu'afin  de  prier  à Dieu  pur  luy  'Il  le  prollerna  con-  L«».P7J3-g}î, 
tre  terre  devant  fa  6 ce,  pur  le  conjurer  d’elever  [au  ciel  celui 
qu’il  voyoit  fi  attaché  à la  terre.]  Il  fit  de  lés  yeux  deux  fources 
de  larmes  purdelivrer  fon  ami  des  larmes  éternelles  de  tenter. 

Ainfi  il  gagna  enfin  pr  la  violence  de  fes  pieres , celui  qu’il 
n’avoit  pu  toucher  par  la  douceur  de  fes  exhortations.  [Hilaire 
avoit  pu  refifter  à Honorât,  mais  non  pas]  ’à  la  droite  du  Tout-  Boii.i«.j«n.p. 
pui/Tant  quand  elle  entreprit  de  le  dompter . *«•  l*j- 

‘Il  commença  a élire  agité  pr  un  grand  nombre  de  pen fe'es , L»o,p.7  5I.«.«. 
que  fa  viedécrit  allez  amplement. 'Mais  voici  ce  que  le  Saint  en 
„ dit  luy  mefme.QueIles  agitations,  & quelles  remplies  n’excita 
„ point  en  moy  le  combat  de  mes  volontezoppfées?  Combien  de 
fois  voulois-jc  & ne  voulois-je  plus  une  mefme  chofe.’Mais  enfin 
,,  J.Cagit  en  moy  pur  Honorât;  & trois  jours  apres  qu’il  m’eut 
quitté,  la  mifericorde  de  Dieu  follicitée  pr  fes  prières  fubjugua 
„ mon  ame  rebelle.  Le  trouble  de  mes  penfe'es  avoit  banni  le  fom- 
„ meil  de  mes  yeux  Je  voyois  d’un  collé  le  Seigneur  qui  m’applloit 
„ à luy  avec  bonté , d’un  autre  le  monde  qui  prefcntoit  de  loin 
„ tous  fes  plaifirs&  tous  fes  charmes.  Mooelprit  comparait  en  luy 
„ mefme  l’un  & l’autre  prti,  & flotoit  fur  le  choix  de  celui  quÛ 
„ devoit  fuivre.Mais,graccs  à vollre  mifericorde,  ô divin  Jésus, 

„ fléchi  pr  les  ferventes  prières  de  vollre  ferviteur  Honorât, vous 
„ avez  rompu  les  liens  [qui  me  tenoient  attaché  au  monde,]  put 
,,  m’attachô[à  vous]  parle  liensdevoftreamour.Aflujettiàcette 
„ heureufe  captivité , je  ne  retomberai  point  fous  la  fervitude  du 
„ pebé.  Je  reviens  donc  humilié  & fournis  à vous,  [ mon  Dieu , 
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dont  je  m’eflois  éloigné  par  mon  orgueil.  Il  s’en  alla  alors  cher-  “ 
cher  luy  mefme  Honorât,  aufli  humilié  que  le  Saint  l’a  voit  laifle 
fier  & fuperbe:  il  l’aborda  non  en  contradiéteur , mais  en  fup. 
pliant.  C’eft  ainfi  que  la  priere  d’un  Saint  efl  capable  de  ramener 
des  fugitifs,  de  fléchir  des  opiniâtres , Se  de  domter  des  rebelles. 
Lto,  p.7jj  c.4.  'On  vit  auflîtoft  dans  Hilaire  l’admirable  changement  que  la 

grâce  de  Dieu  qui  prévient  le  libre  arbitre  de  l’homme  , opéré 
dans  un  ame  qu’elle  convertit  véritablement . Son  regard  devint 
doux  , fbn  efprit  tranquille,  fbn  langage  humble.  Enfin  tout  fbn 
extérieur  & fon  intérieur  faifbient  voir  un  homme  qui  alloit 
mettre  la  main  à la  charrue  de  l’Evangile  pour  ne  plus  regarder 
derrière  luy , & ne  fonger  pas  mefme  à ce  qu’il  laifloit.  [On  peut 
juger  quelle  joie  ce  changement  donna  à Saint  Honorât.  jQuelle  “ 
**•  ’ **"  abondance  de  larmes  , dit  encore  S.Hilaire  , verfa-t-il  alors  fur  “ 
moy,  pour  arrofer  ma  fcchereflè?  Quelles  pleurs  ne  me  fit-il  pas  “ 
répandre  à moy  mefme,  en  le  voyant  ainfi  pleurer  avec  tantd’afi  “ 
fêétion  & de  charité?  1 1 me  receut  avec  autant  d’humilité  & de  “ 
fiüntfs  careflcs  que  j’aurois  dû  le  recevoir . <£ 

ARTICLE  III. 


Saint  Hilaire  donne  fon  bien  aux  pauvret , & fe  retire  ci  Lerint  .’ 

Euch.aU  Vatp.  E T T E converfion  fut  la  gloire  de  l'Eglife , ] ’&S.Eucher 

V 4 la  met  entre  les  plus  illuftres  triomphes  que  la  grâce  de 
J.C.  peut  furmonter  fur  toute  la  grandeur  & la  vanité  du  fiecle. 
aU  Hil.p.ii.'7-  'EHe  arriva'  aflèz  longtemps  avant  l’an  427.  [L’on  en  vit  auflîtoft  j»m  JuJum 
romcr.i.i.c,.  ]a  /blidiré.  ] 'Car  S.Hilaire  [afpirant  déjà  à la  perfè£hon,]fe  défit 
« L*o.  p.75j.c.  de  tous  fés  biens , * & les  ayant  vendus  à fon  frere  d’où  vient 
a.pomcr.p.iis.  peuteftre  ] 'ce  qu’on  a dit  qu’il  en  avoit  laifle  quelque  chofe  à fes 
Euch.adHii.p.  parens,  'il  en  répandit  tout  l’argent  fur  les  pauvres  de  J C,  pour 
’7j^o  eftre  richeen  J.C.bIldiftribua  partie  à ceux  qui  portent  le  nom 
P.7JI,’  ’4’  de  pauvres,  partie  aux  moines  qui  eftoient  dans  le  befoin.  'Il  me- 
prifà  ainfi  fësricheflès  pour  en  acquérir  d’autres, donna  des  biens 
perifables  pour  en  avoir  d’ctemels  , acheta  le  ciel  pour  des 
chofes  auffi  viles  que  font  celles  de  la  terre. 

[Après  avoir  accompli  une  partie  du  confeil  de  JC,  il  l’accom- 
plit tout  entier  en  le  fuivant  dans  la  fblitude  . Il  quitta  fbn  pays 
r-7J3-c-4^  comme  Abraham  ] 'Et  afin  que  les  attraitsdes  plaifirs  n’euirent  ( 

aucune  force  fur  luy  , il  fè  hafta  avec  joie  de  s’aller  renfermer 
• t-  dans  le  defert  de  Lerins.  'Il  rompit  donc  toutes  les  chaines  & tou" 

tes 
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tes  les  occupations  qui  pouvoient  le  retenir  , '&  renonça  gme- 
t»mw.  reufemenc  à Ton  pays , à fa  maifon , à 'û  famille , pour  fui  vre  celui 

que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  maiftre  dans  la  milice  fpirituelle, 
pour  guide  dans  le  chemin  du  ciel,&  pour  pere  dans  la  nouvelle 
vie  qu’il  voûtait  mener . 'Il  dit  fur  cela  en  priant  de  S.Honarat: 
„ II  m’emmena  avec  luy  comme  là  proie,  triomphant,  ravi,  & tout 
„ tra n/porté  de  joie . Et  comme  j’a  vois  déjà  appris  pr  fo n exemple 
„ à aimer  la  retraite , il  fë  hafia  de  me  renfermer  dans  le  defert . 
„ D’abord  il  m’y  nourrit  delait,&  dans  la  fuite  de  viandes  plus  foli- 
» des . U defalteroit  ma  fbif  pr  les  eaux  de  cette  lâgeffe  celefie  qui 
» rejailli  floient  en  luy  .Et  pluft  à Dieu  que  mon  efprit  trop  referré 
„ euft  efté  capble  d’en  recevoir  autant  qu’il  travailloit  à y en  re- 
„ pndre . 11  avoit  une  charité  extrême  pur  tout  le  monde:  mais 
» on  voudra  bien  que  je  dife  qu’il  en  avoit  une  toute  particulière 
v pur  moy . Je  ne  puis  exprimer  les  fecours  que  je  trouvois  dans 
,»  cette  charité  fi  abondante,  & combien  les  attraits  de  fbn  amitié 
» adoucirent  pur  moy  le  doux  joug  de  J.  C Quel  empreflement 
“ eut-iltoujourspurmevoir,toutindignequej’efiois, d’une  bonté 

“ fi  fignalée  ! Quelle  peine  ne  fouffroit-il  ps  quand  quelque  acci- 
fî  dent  l’en  empfehoit  ? 

'Saint  Hilaire  ainfi  touché  deDieu,[&  animé  pr  S.  Honorât,  J 
entra  dans  la  voiede  l’Evangile  avec  un  fi  grand  zele&  une  telle 
ferveur  , que  non  feulement  il  atteignit  bientoft , mais  qu’il  de- 
vança mefrae  tous  les  autres  fblitaires  de  ce  defert . Il  fit  paroifire 
une  ardeur  plus  confiante,  une  plus  étroite  obfervance  des  veiL 
les , une  abllinence  plus  rigoureufe,  une  humilité  plus  profonde, 
une  plus  grande  application  à la  prière.  Il  mérita  le  don  des  lar- 
mes & d’une  vive  compnélion , & raffembla  en  luy  feu!  toutes 
les  grâces  prticulieres  des  autres.  On  put  juger  avec  quelle 
compnélion  [&  quelle  ferveur]  il  pratiqua  les  réglés  de  la  vie 
eremitique  dans  le  monaftere,puifqu’iI  les  fit  obferverau  milieu 
d’une  ville  deflors  qu’il  futEvefquefll  s’enflamma  auffli  de  plus 
en  plus  dans  l’amour  des  puvresj  ’pr  l’exemple  de  ce  qu’il  vit 
de  fesyeux  dans  S.Honorat,  & qu’il  raprtoit  luy  rnefme  depuis, 
avec  de  fi  grands  fentimens  d’eftime  & d’admiration . 

»,  'Il  femble  'qu’il  n’ait  receu  le  battefme  qu’apés  fa  converfion 
& fa  retraite.  [Ainfi  il  aura  apprté  à l'epifcopt  une  pureté  & 
une  innocence  toute  entière  ] 'Dans  le  commencement  qu’il  fut 
à Lerins,  il  eut  la  charité  & l’humilité  de  prendre  foin  de  l’édu- 
cation de  Salonefils  du  grand  £ucher;&  il  le  forma  dans  toutes 
les  foiences  fpirituelles  . 

v . Ab  Æ^ypùit  [ttuU  tenebrit  dudum  txp*ditut , (uluùftrti  ajhaj  fu'jmtrfo  hcfîe  trAnfirtJfxty 

Hifl.  Eccl.Tom.XV.  F 
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ARTICLE  IV. 


Saint  Hilaire  fuit  Saint  Honorât  à Arles , retourne  d Lcr'tnr, 
ajjijle  à la  mort  de  Saint  Honorât . 

f\T  O U s ne  trouvons  plus  rien  de  Saint  Hilaire , jufqu’à  l’an 
Prefpthr.  1\|  416,  J 'auquel  PatrocleEvefque  d’Arles  ayant  eftétué,  S. 
EucK.adH.p.i«|  Honorar  fut  établi  en  fa  place.  'S.Hilairccrut  le  devoir  fuivre à 
Lco,  r ris.c-y  Arles.  Mais  dés  qu’il  vit  Saint  Honorât  établi  dans  là  dignité  , 

Eu(h.a<m.p  1}  'l’amour  de  la  foÜtude  le  fit  retourner  à Lerins.  ‘Les  Saints  ont  v.  Saint 
^[Leo,p.7jj-c.  admiré  cette  aérion  , &ont  jugé  que  S.  Hilaire  avoit  témoigné  Honorât*». 

plus  de  courage  & de  vertu  en  quittant  S.  Honorât  pour  retour- 
Euch.p.i  j,  ner  dans  le  defêrt, qu’en  y venant  la  première  fois  avec  luy . 'Cet  “ 
attrait  pour  la  folitude,luy  dit  S.  Eucher,  que  vous  avez  fait  pa-  “ 
roiflre  en  cette  occafion  , me  ravit  plus  que  la  diftribution  que  “ 
vous  avez  faite  de  tous  vos  biens  aux  pauvres , & que  toutes  les  “ 
autres  grandes  qualitez  qui  vous  relèvent  devant  Dieu  & de-  “ 

T 4141.  vant  les  hommes.  Tous  les  fâints  habitans  de  l’ifle  eurent  la  met  “ 

me  joie  de  le  recevoir  de  nouveau  en  leur  compagnie , qu’il  en 
Sidrfar.1tp.ji5  avoit  de  fe  venir  rejoindre  à eux . S.  Sidoine  entre  les  merveilles 
de  l’ifle  de  Lerins , met  la  venue  de  S.Eucher , & le  retour  de  S. 

Hilaire.  [Cette  ifleeftoit  alors  gouvernée  par  "Saint  maxime,  qui  V.fontiue. 
avoit  fuccedé  à S.  Honorât , oc  qui  peu  d’années  après  fut  fait 
Evefque  de  Riés. 

Saint  Eucher  devoir  eftre  très  particulièrement  uni  avec  Saint 
Hilaire,  puifqu’il  luy  avoit  confié,  comme  nous  avons  dit,  l’édu- 
cation de  fon  fik''Il  ne  demeurait  pas  dans  l’ifle  de  Lerins,mais  V.S.Eueher 
EuchrfKH.p.7  dans  celle  de  Leroqui  en  eft  tout  proche.  ]’S  Hilaire  Iuyécrivoit 
des  lettres  fort  longues  & fort  éloquentes  , & le  prefloit  fouvent 
de  luy  répondre  aufli  par  de  longues  lettres . S Eucher  [plein  de 
joie  de  le  voir  revenu  à Lerins , J fe  refolut  de  le  fatisfàire , & prit 
occafion  fur  fon  retour  de  luy  écrire  une  longue  & excellente 
> letrre , où  il  fait  l’eloge  de  la  folitude , & particulièrement  de  celle 
de  Lerins. 'Il  la  finit  en  ces  termes  . Vouscftes  à prefent  le  vray  “ 

Ifrael  qui  voyez  Dieu  dans  voftre  cœur , après  eftre  forti  du  fiecle  “ 
il  y a longtemps , comme  des  tenebres  de  l’Egypte , après  avoir  “ 
paflë  par  les  eaux  fâlutaires  où  vous  avez  noyé  voftre  ennemi  , “ 
après  a voir  fui  vi  dans  le  defert  [ comme  voftre  colonne,  ] le  feu  & “ 
la  lumière  de  la  foy . Ce  qui  vous  paroiftoit  autrefois  amer , vous  « 
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eft  devenu  doux  par  le  [fàcré]  boit  de  la  croix . Vous  tirez  deJ.C. 
ccs  eaux  rejailliftantes  jufque  dans  la  vie  etemelle.  Vous  nour- 
ri ffez  voftre  homme  intérieur  du  pain  defoendu  du  ciel . Vous 
entendez  dans  l’Evangile  le  tonnerre  de  la  parole  de  Dieu.  Pui£ 
que  vous  demeurez  donc  ainfi  dans  ledefert  avec  Ifrael,  aiTurez 
vous  que  vous  entrerez  avec  Jésus  dans  la  terre  qui  nous  cft 
promile . 

[Saint  Hilaire  n’eut  guère  le  loilïr  de  jouir  des  douceurs  qu’il 
trouvoit dans  fa  folitude.  ] 'S.Honorat  qui  fàvoit  peut-eftre  qu’il  Boii.itHQ.p-ii 
devoir  cftrc  fan  fucceflèur,  le  rappella  [bientoftj  auprès  de  luy.Il 1 J6- 
ne  fe  contenta  pas  de  luy  écrire  pour  cela,  il  fit  mefmeun  voyage 
exprés:[  de  forte  "que  S.HLIairc  fut  obligéde  céder  aux  inftances 
de  fa  charité . 11  cfloit  retourné  à Arles  dés  le  15  aouft  417  ou 
4 2 9, s’il  fut  témoin  * d’un  miracle  qui  arriva  ce  jour  là , & dont  00 
croit  qu’il  a efté  l’hiftorien  . 

S.  Honorât  tomba  malade  peu  de  mois  après:  ] 'Et  S.Hilaire  I si. 
demeura  auprès  de  luy  pour  luy  rendre  tous  les  devoirs  dont  il 
eftoit  capable . 'Et  comme  S.Honorat  vit  une  tais  qu’il  ne  pouvoir  1 31. 
reprimer  l’abondance  des  larmes  , que  la  douleur  de  & mort  & 
des  douleurs  qu’il  fbuffroit  fàilôienc  verfer  à Hilaire  , il  le  reprit 
doucement  de  ce  qu’il  eftoit  moins  préparé  à la  mort  d’un  autre, 
que  luy  ne  l’eltait  à la  fienne  propre'Il  le  chargea  encore  en  cet  t }}• 
te  extrémité  de  faire  lès  exculès  à un  particulier  qui  luy  avoir 
demandé  unechofè  qu’il  ne  pouvoit  faire.  'Les  perfonnes  les  plus  * j». 
qualifiées  de  la  ville  vinrent  voir  S.Honorat  dans  fa  maladie  : '&  Lt°iP. 
comme  ils  le  prioienr  de  leur  dire  qui  il  jugeoit  le  plus  capable 
de  luy  fucceder , il  leur  marqua  par  un  ligne  quec’eftoit  Hilaire . 

['Il  mourut  enfin  le  i6dc  janvier  en  l’an  428,  ou  l’année  fuivante 
au  pIuftardiEtc’eft  l’opinion  la  plus  commune.  ] Tout  le  peuple  poj 

aflifta  en  foule  à fes  funérailles , & confola  par  l’amour  & le  ref-  * »• 
pe£l  qu’il  témoignoit  pour  fon  paftcurla  douleur  qu’Hilairc  avoit 
de  fà  mort. 

ARTICLE  V. 

S Hilaire  eflfait  E vefyue  d Arlet  ; fa  vertu , & part  Un  lie  re  ment 
fon  humilité  (S  fa  generoftté . 

AU  ssitost  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à Saint  L»,p7i4«A 
Honorât, S.Hilaire  Ce  hafta  de  s’en  retourner  à fon  defert . 

Mars  c’eltait  inutilement  qu’il  fuyoit  une  ville  dont  Dieu  vouloir  r j. 

F ij 
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qu’il  fufl  le  père  . [ Il  n y avoit  point  encore  d eleélion  formelle 
P 7j7.c.«,  lorfqu’il  fe  retira,  ) 'puifque  les  hommes  ne  l’avoient  point  encore 
déclaré  digne  de  l’epifcopat  par  des  acclamations  publiques  . 
r.736.  'Mais  il  paroilt  quec’eftoit  une  choie  déjà  relbluë . Car  quand  oa 

feeut  qu  ’il  s’en  elloit  allé,  Caflius  ’ qui  commandoit  lestroupes  *» 
Romaines , quoiqu’il  ne  le  connu!!  point  par  luy  mefme, envoya 
plufieurs  foldats  avec  beaucoup  de  bourgeois  pour  courir  après 
luy  , & le  ramener  par  force.  On  l’atteignit  en  un  lieu, dont  ap- 
paremment il  chafla  depuis  le  démon  pour  en  faire  une  mailbn 
f.jir.  de  pieté,  'audeladeccquonappelle  le  chafteau  Allemanjjlont 
Boiufiip.p.js».  M.' Valois  ne  parle  point  dans  la  Notice.  ]'BoIlandus  croit  que  ce 
*•  peut  élire  Lama  non  village  qui  cft  environ  à neuf  lieues  d'Arles. 

L«o,p.7ja.  'Ceux  qui  le  cherchoient  ne  le  connoifloient  point  : mais  d’au- 

r.7  34.7 }?.  très  le  leur  montrèrent.  'Se  voyant  donc  pris , il  ne  fc  mit  en  peine 
que  de  favoir  quelle  elloit  la  volonté  de  Dieu  . Et  il  la  connut 
Eu/.u^.i9  p.  bientoft  par  une  colombe  "qui  vint  le  placer  fur  là  telle/comme  &«. 

»lLeo  ? 7 e cela  elloit  arrivé  dans  l’eleélion  du  Pape  S -Fabien . * Ce  miracle 
7.  ’ augmenta  encore  l’amour  &l’ellime  qu’on  a voit  pour  luy  .Toute 

la  ville  vint  le  recevoir  avec  une  extrême  joie  ; & Ion  extérieur 
avantageux  , qui  fembloit  mefme  élire  digne  de  l’eminence  du 
facerdocc,&  qui  donnoit  quelque  indice  de  la  beauté  intérieure 
de  fon  ame , contribua  beaucoup  à le  faire  révérer  & aimer  du 
peuple . 

[ Il  fut  ainfi  ordonné  Evefque  de  I’Eglilê  la  plus  conlîderable 
qui  full  alors  dans  les  Gaules, quoiqu’il  n’eull  alors  que  28  ou  29 
ans,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Mais  s’il  fut  honoré  par 
cette  dignité , il  ne  l’honora  pas  moins  par  lès  aélians  & par  là 
iâgelfe. 

u«,p.737.e.7;  Sa  vie  décrit  amplement  toute  fa  conduite  epifcopale,  ] 'ornée 

iProfp.adAui.  toutes  fortes  de  vertus.  b Saint  Profper  le  plaignant  mefme  en 
psu.  quelque  forte  de  luy , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  , l’ap- 
pelle dés  l’entrée  de  fon  epifoopat  un  homme  d’un  mérite  lîngu- 
Sur.31.j11i  p.3««  lier,&  tout  appliqué  à la  vie  fpirituelle.'Le  faintPrellrc  Confiance 
auteur  de  la  vie  de  Saint  Germain  d’Auxere  , dit  de  luy  qu’il 
elloit  eminent  en  toutes  fortes  de  vertus,  & tout  brûlant  du  feu 
de  la  foy. 

r-7  37  c.7.9.  'Autant  qu’il  elloit  elevé  audelTus  des  autres  [par  là’ vertu  auflt- 

bien  que  ] par  fa  dignité  , autant  fon  humilité  le  rebaiflbit  au- 
c.ç  p.  739.  deffus  d’eux  dans  fon  coeur:  'Et  il  le  marquoit  mefme  par 

BonCur-MM.c.  1 • f*u prtrrtt  miütilut.  Taprbrok  veut  qu'onlife  feultiucnt  quiprurat.  [ Mai*  cela  ut  fait 
1*  miy.p.a».*.  pu  d<  {eut,  J ’Cafiîu  envoie  des  foWat*  chercher  k Saint . 
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l'humiliation  de  (on  corps  à l’égard  des  perfonnes  de  pieté , [à 
qui  cela  ne  pouvoir  nuire;  ] apprenant  aux  autres  par fon exem- 
ple comment  il  faut  honorer  les  Saints. 'Saint  Eucher  après  avoir  Lto,e.i.p.77§. 
compofé  fes  livres  des  inflruclions  pour  S.  Veran  & S.  Salone 
i,  fes  enfans , les  envoya  ‘auffitofl  à S.  Hilaire . [Ce  Saint  qui  appa- 
remment vouloit  aller  à Lion,]  'luy  manda  qu’il  les  luy  raporte-  p.77<. 
roir  luy  rnefme . Mais  l’homme  de  S.  Eucher  le  prelïà  tellement 
de  les  luy  rendre,  [pcut-eflre  pour  les  aller  porter  à Salvien,]qu11 
ne  put  que  les  lire  une  fois  en  courant.Mais  il  manda  à S Eucner 
qu’il  le  prioit  de  luy  en  envoyer  une  copie  le  plutofl  qu’il  pour- 
rait , afin  qu’il  pu  fl  profiter  des  inflruélions  qu’il  donnoit  à fes 
enfans,  au  nombre  defquels  il  le  prioit  de  le  conter  ; & d’autant 
plus  inflamment , difoit-il , qu’il  fe  fentoit  plus  engagé  dans  les 
filets  & dans  les  piégés  de  la  jeunefc  . 'Il  marquoit  de  mefme  Lto,p  ^7.0.7. 
partout  fbn  extérieur  le  meprisqull  faifoit  du  monde, & de  luy 
mefrne.[Ce  qui  efl  encore  une  plus  grande  humilité  Jil  employoit  c.t  j.u.p.7.)  «. 
tout  le  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu  plutofl  à cacher  fes  7,°' 
miracles,  qu’à  en  faire,  'comme  il  le  dit  de  S.Honorat . Boiii6)jn.p.ij. 

•Il  s’humilioit  avec  joie  devant  les  Saints , jamais  au  contraire  • Jt- 
il  ne  flechifToit  devant  les  fuprrbcs  : Comme  il  avoit  autant  d’a-  * C ’'P  73,‘ 
mour  pour  la  juflice  que  de  mépris  pour  le  fiecle,il  fe  rendoit  ter-  c 7 ^.737. 
rible  à ceux  qui  efloienr  enflez  par  les  grandeurs  & parla  vanité 
du  monde.' Ainfi  il  prefehoir  la  vérité  à tout  le  monde  dans  toute  Genn.c.«p, 
fâ  pureté  , 'fans  faire  acception  de  perfbnnc, k & fans  flater  les  Leo.ppjo.c.io 
puiflàns , ni  leur  diffimuler  ce  qu’il  penfoit.  On  voit  dans  fa  vie  7«jtc-'7< 
comment  il  traita  un  Préfet  du  Prétoire , qui  n’obfervoit  pas  les 
"réglés  de  la  juflice  dans  fes  jugemens , & comment  après  l'avoir 
repris  plufieurs  fois  en  fecret,  enfin  le  voyant  un  jour  entrer  dans 
».  l’eglife  ‘avec  fes  officiers  durant  qu’il  prefehoit , il  protefla  qu'il 
ne  continueroit  point , qu’une  perfonne  fi  indigne  d’entendre  la 
parole  de  Dieu  ne  fûfl  fortie  : & le  Préfet  fut  obligé  de  fc  retirer. 

'Mais  dans  cette  grande  fermeté , jamais  on  ne  voyoit  rien  en  luy  c.i  7. 
qui  marquafl  de  l’arrogance.'On  louoit  fa  modeflie  & fon  humi-  p^uii; 
lité  entre  toutes  fes  autres  vertus . 

t.  ntiium  ferifta,  Eft  ce  qu'il»  eftoient  encore  en  cire  fur  Je»  tablette»  ? 

».  appellfe  Ctnft a»»*,  Confient  l'avoir  peut-aflre  fait  baftir , ou  Confiance  pour  Saturai». 


*:  ' J 

F iij 
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ARTICLE 


VI. 


Son  amour  pour  la  prière, & pour  lapenitence:Ses  voyager.Sen  appli- 
cation à prefcber,&  à fei  an  fret  fonfiiom  . 

E Saint  efloit  toujours  égal  à luy  mefme,  fachant  le  pofle- 
V^»  «1er  parfaitement,fâns  fe  laiiïcr  ni  emporter  par  la  moindre 
émotion  de  colere , ni  enfler  par  la  douceur  de  la  joie . 

'Il  s'appliquoit  fans  ceflê  à la  méditation  [de  l'Ecriture,]  à la 

Eredication  de  la  parole  de  Dieu , £ la  prière , aux  veilles,  à la 
dture,  & aux  jeûnes . Il  joignoità  l’oraifonde  profonds  gemifle- 
mens,  & repandoit  beaucoup  de  larmes  quand  il  entendoit  chan- 
ter les  pfeaumes , furtout  lorfqu’cn  les  chantait  avec  harmonie. 

'Il  travailloit  à Surmonter  tous  les  vices,  & en  implorant  le  fe- 
cours  du  ciel , & en  affligeant  fon  corps  parla  rigueurde  l’abfli- 
ncr.te,  & par  la  laflîtudc  queles  veilles  Iuycaufoient . 'Quand  il 
efloit  ui.e  fois  eveillé, jamais  il  ne  fe  rendormoit . Il  fe  levoit  aufli- 
toft  : & s’il  n’avoic  pas  de  lumière,  iloccupoit  fon  efprità  médi- 
ter ce  qu’il  favoit  par  cœur,  & fesmains'’àtricorer,voulantque  ntst.nj; c 
le  démon  le  trouvait  toujours  armé  & occupé , 'il  evitoit  par  fes 
méditations  faintes  les  piégés  des  mauvaifos  penfées.  'Ildonnoic 
à cet  cxercioe , &à  la  leéture  desüvres  fâcrez,  tout  ce  qu’il  pou- 
voit  dérober  [àfesoccupations.]  'On  fàifoit  toujours  la  leéture  à 
fa  table.Et  il  en  introduifît  la  cou  tu  me  en  di  verfes  vi  lies  cher  les 
Evefques . Il  acquit  [par  fes  lectures  & les  méditations]  la  con- 
noiflànce  des  Ecritures  qu’on  loue  en  luy . 

'II  fe  reduifoit  pour  les  befoins  de  fon  corps  à tout  ce  qui  fe 
pouvoir  de  moins  : & on  écrit  qu’ils  ne  luy  coutoiert  rien  dutout. 

'Il  cherchcie  l’ctofc  la  plus  groflïere,  lepain"Ieplus  bis,&  tout 
'ce  qu’il  y avoit  de  plus  vil  dans  le  refte  de  fâ  nourriture/Sa  table 
efloit  fi  frugale,  qu’il n y invitait  prefque  jamais  aucun  feculier . 

Il  fupportoic  "avec  la  mefme  & feule  tunique  & le  chaud  de  *>«'«* 
l’été , & les  plus  grands  froids  de  l’hiver,  'durant  Iefqucls  il  ne 
vouloir  pas  mefme  fe  couvrir  les  pieds.  [ Ainfi  il  paroift  qu’il  les 
avoit  nus,]  & qu’il  ne fefervoit jamais  nidelrnge,  ni  d’habits  de 
laine  pour  les  couvrir . 

'Avec  cela  , il  travailloit  fans  celle  des  mains,  & pour  abatre 
fon  corps , '&  pour  n’eftre  à charge  à perfonne , félon  l’exemple 
de  S.  Paul,  & pour  pouvoir  affifter  les  pauvres.il  travailloit  au- 
defliis  mefme  de  fes  forces,  luy  qui  parla  naiflàncc  & fon  edu- 
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cation  ne  paroiflbit  point  dutout  deftiné  à travailler  . 11  femble  Lw,p,mo<mi. 
ntU  n<n«r/<ju’il  s’occupoit  particulièrement  "à  tricoter , ce  qu’il  faifoit  du- 
rant  qu’il  liloit,  & qu’il  diéloit  : car  il  s’occupoit  à ces  trois  choies 
en  mefmetemps.  ’Nousavons  vu  qu’il  tricotoit  mefme  durant  la 
nuit. 'On  parle' d’une  machine  de  mécanique , & allez  difficile  p.741.  <>•». 
qu’il  fit  à Salon  entre  Aix  & Arles’.  'Gennade  remarque  ce  loin  Genn.cs». 
qu’il avoit  de  travailerdes  mains,  & qu’il  s’employoit  mefme  à 
l’agriculture  , ce  qu’on  voit  auflidansfonepitaphe.-Carfa  vie  ne  I*»»t.i.p.rji. 
marque  qu’obfcurément  qu’il  culti voit  la  terre , qu’il  la  femoit , * p’7 
& qu’il  plantoit  des  vignes . 

’U  fatiguoit  encore  fon  corps  par  les  voyages , qu’il  foifoit  à c.t. 
pied,’s  y accoutumant  hors  de  la  neceflité,afin  de  lé  trouver  aflez  p.7««.<-.io. 
fort  pour  le  foire  , fi  la  neceffité  le  demandoit , afin  de  fc  re-  P.744C.16. 
duire  à une  fi  grande  pauvreté  , qu’il  n’eull  pas  mefme  de  quoy 
avoir  un  cheval,  comme  cela  arriva  eftéélivement  .Nous  le  ver- 
rons aller  ainfi  à pied  julques  à Rome  en  traverfont  les  Alpes  en 
plein  hiver.  [ Ainfi  c’efl  fans  doute  de  la  mefme  manière,  j 'qu’il  P-74J. 
alloit  à Auxerre  vifiter  Saint  Germain , [ «St  qu’il  faifoit  fes  autres 
voyages.  ]"I1  parcourait  ainfi  les  provinces  les  plus  daignées,  & ep.iac.j.p.4!'. 
avec  une  célérité  qui  euft  pu  paroiftrc  peu  digne  de  la  gravité 
epifcopale , [ ü un  Evefque  pouvoir  avoir  trop  d'empreffement 
d’eftre  avec  fon  peuple . ] Il  arri  voit  avant  qu’on  l’attcndifl , & fe 
reriroit  aulfitoftf  qu’il  avoit  faitfbn  œuvre,  ] avant  prefquequ’on 
feeufi  qu’il  eftoit  venu  . 'Lorfqu’il  alla,  comme  nous  venons  de  p.741. mi. 
dire,  à Salon, après  y avoir  travaillé  la  fcmaine,  lorfquelediman- 
3»  mille»,  che  fut  venu,  il  fc  leva  dés  minuit.fit  à pied  [dix  où  J "douze  lieues^ 

[ qu’il  y a de  là  à Arles;  ] & quand  il  y fut  arrivé,  il  affilia  à l’office, 

& y prefcha  jufqu’à  une  heure  après  midi;  [fans  avoir  apparem- 
ment ni  bu  , ni  mangé  . ] 

'Comme  fi  tout  cela  ne  luy  euft  pas  encore  fuffi , pour  vaincre  p.74>.74«.<m  ♦ 
leséguillons  de  la  chair  , il  affligeoit  'fon  corps  fi  affoibli  par  un  10i 
cilicc  fort  rude,  comme  un  ennemi  à qui  il  ne  fe  pouvoir  fier  . 'Ses  p.7}7*7. 
extrêmes  aufteritez,  '&  fcs  fatigues  continuelles  ruinèrent  bien-  p.74j.c  iS. 
tort  fa  fonté  , le  rendirent  fujet  à diverfcs  maladies , <Sc  terminè- 
rent enfin  fa  vie  à l’âge  de  48  ans . 

[ Mais  rien  ne  diminuoit  ] 'fon  application  infatigable  aux  fonc-  Sur.jt.iuLp. 
tions  de  fon  minifiere,  & [ furtout  ] à la  difpenfation  de  la  parole  ,44J  l,‘ 
de  Dieu, 'pour  laquelle  il  avoit  un  don  & une  grâce  particulière . G«nn.e  «g. 
'Audi  il  ne  ceffoit  point  de  la  répandre  , & elle  ne  tarifloit  jamais  Leo,p.7j».c.t. 

*0. 

r.  Mutnnêt*  qu’on  explique  d \B: reram: nt. (Quelque*  uni  veulent  que  ce  Aid  un  moulin  pour 
tirer  l’eau  des  Câlines* 
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dans  fa  bouche  . ‘Il  falloit  qu’on  l’avertift  qu’il  elloit  temps  de  <. 
cefter  les  jours  de  jeûne , f qu'on  ne  mangeoit  qu’au  foirjil  pref- 
choit  depuis  midi  jufques  à quatre  heures  ûns  fc  laftér , & fans 
lafler  ceux  que  lés  difcours  rendoient  plus  afïàmez  de  la  parole 
de  Dieu . 'Mais il  faifoit  mettre  des  fieges,[pour  foûtenir  la  foi- 
bleflé  des  corps  : Car  dans  l’ordinaire  le  peuple  eftoit  debout  au 
lermon  ] 'On  eftimoit  extrêmement  1 éloquence  & la  beauté  de 
l es  di/cours . [Mais  aflurément  ce  qui  les  faifoit  tant  goufter  du 
peuple,]  'c’eft  ce  feu , & cette  ardeur  de  charité  dont  toutes  lés 
exhortations  citaient  remplies . 'Quand  il  n’avoit  pour  auditeurs 
que  le  limple  peuple,  il  favoit  Ce  rabaiflcr  jufqu  a la  portée  des 
payfans . Mais  s’il  avoit  à parler  devant  les  lâvans  du  liecle,  fon 
air,(bn  ton,fondifcours,fe  relevoient  d’une  telle  maniéré  , que  les 
plus  habiles  avouoient  qu’il  eftoit  inimitable , & reconnoifloient 
en  luy  non  de  la  doétrine.nonde  l’eloquence, mais  quelques  chofe 
audelfus  de  l’homme.  'Il  employoit  auffi  quelquefois  fon  élo- 
quence à combatre  les  erreurs  des  herctiques . 

'Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  tous  ne  gouftaflent  pas  ou  la  lon- 
gueurfou  la  force]  de  lés  fermons.'Il  en  vit  une  fois  plulieursqui 
Ibrtoient  après  la  leâure  de  l’Evangile,  [lorfqu’il  eftoit  preft  da 
prefeher:]  & il  les  fit  rentrer  en  leur  difant  ; Allez, allez,  vous  ne  « 
îbrtirez  pas  fi  aifément  de  l’enlér  . a 

'Il  n’epargnoit  de  mefme  aucun  travail  pour  toutes  lés  autres 
fondions  , & aucun  danger  ne  l’arreftoit . 'Quelque  part  qu’il 
fort , il  demandoit  ce  qu’il  y avoit  à faire  [pour  l’avancement  des 
âmes:]  il  l’entreprenoit  auffitoft , & y travailloit  avec  tant  de  foin 
& tant  d’adrefle,  qu’il  ne  manquoit  guere  d’en  venir  à bout. 
'Durant  unCarcfme"il  fit  la  viiitedansun  quartier  toutrcmpli  f'v 
de  pierres,  [qu’on  appelle  le  paysdeCrau  entre  Arles  & la  mer, 
qui  n’eftoit  ce  fcmble  habité  que  par  des  bergers,  & il  les  toucha 
tellemment  par  Ces  exhortations,]qu'ils  voulurent  tous  recevoir  le 
battefme  de  là  main  [à  la  fefte  de  Pafque.]&  il  ne  manqua  pas 
de  leur  apprendre  comment  ils  dévoient  conferver  cette  grande 
grâce . 'Se  fentant  un  jour  vivement  preflë  du  deGr  de  retirer 
de  l’herefie  Arienne  une  dame  de  qualité , il  s’en  alla  la  trouver 
[auftiroft,]  luy  parla,  leclaira,  la  perfuada,  & nefortitpointde 
chez  elle,  qu’il  ne  l’cuft  confacréefà  Dieu  par  la  profeftion  delà 
vraie  foy  , & par  le  facrement  de  la  Confirmation  ] 


1.  Mi/î  4iccndi  f*M{4  dt/uftr  êdvtni/fn  . 
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ARTICLE  VII. 

Sa  charité  envers  le  prochain  : Il  vend  les  vafet  facrez  pour  ra- 
cheter les  captifs  ; fait  quelques  miracles . 

Ette  aflivité  du  Saint»  ne  venoit  que  de  la  chaleur  de 
V_><  l’efprit  de  Dieu,  puilqu’au  lieu  de  l’éteindre  & de  la  fe- 
chcr,  elle  l’enflammoit  de  plus  en  plus . ] 'Car  il  femble  que  cet 
efprit  de  ferveur  & de  componétion  ,aitefté  fon  don  particulier. 
Son  ardeur  fe  renouvelloit  & s’embrafoit  (ans  ceflê  , 'entretenue 

Et  l’amour  dû  fccret , [ oh  il  fe  retiroit  dés  que  Ces  fondions  le 
y permettoientjpour  prier  & pour  mediter,&  nourrie  par  les 
myfteres  de  la  fagcflè  celeltc  [qui  fe  confacrent  à l’autel, &Jdont 
il  s’engraifloit  fins  celle.  Ainfi  tout  ardent  du  zele  de  Dieu  , 'il 
travailloit  à en  embrafêr  les  autres  & par  lés  exhortations  , & 
par  les  prières. 

[Sesaufteritez  venant  de  la  mefme  fource.ne  lerendoient  point 
dur  & chagrin  envers  lesaurres,]'maistendre&  plein  de  compaf- 
Con'pour  tous  leurs  maux  II  ne  pouvoir  voir  mourir  le  moindre 
&<•.  Leéleur  qu’il  n’en  fuft  touché' julqu’à  fondre  en  larmes  S Cyrille 
&c.  fon  Diacre  ayant  eu  le  pied  brilé  d’une  groflè  pierre, "S.  Hilaire 
ne  lëntit  pas  moins  ce  coup  que  luy  mefme . Il  eut  recours  à la 
prière,  où  s’ellant  un  peu  alToupi , il  vit  une  perfûnne  qui  luy 
demanda  s’il  vouloit  donner  Ion  pied  à couper  au  lieu  de  celui  de 
fon  Diacre,ahn  qu’il  fuft  guéri.  Auffi-toftil  donne  fon  pied,&y 
fent  en  mefme  temps  une  violente  douleur  comme  fi  on  le  luy 
euft  coupé  : & la  douleur  l’ayant  réveillé , il  envoie  favoir  de* 
nouvelles  du  Diacre,  dont  la  chambre  elloit  tout  auprès  de  la 
fienne,  ne  doutant  pas  qu’il  ne  fiaft  guéri , & il  apprit  avec  joie 
qu’il  l’eftoit  efteûivemcnt. 

[ Les  Evefques  ont  toujours  efté  les  peres  naturels  des  pau- 
vres.j'Gennade  n’a  pas  oublié  l’amour  que  S.  Hilaire  a voit  pour 
eux,&  pour  la  pauvreté  mefme,  qui  lcreduifit  à ne  pouvoir  pas 
mefme  avoir  un  cheval . C’eftoit  pour  fccourir  les  piauvres  qu’il 
vouloit  travailler  des  mains: 'Et  tout  ce  qu’il  pou  voit  ménager 
par  ce  moyen  fur  fa  depenfe  fi  frugale.dlok  employé  'peureux. 
Une  de  lès  occupations  elloit  de  fe  rendre  le  ptoteâeur  des  or- 
felins . 'En  fecourant  les  pauvres , il  leur  donnoit  par  fe s larmes 
des  marques  de  fon  extreme  compaffion  pour  leurs  maux . Mais 
û charité  compatiflànte  pour  toutes  les  perfonnes  affligées , alla 
Hifl.Ecci.Tom.  XV.  G 
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jufqua  luy  faire  employer  toute  l’argenterie  des  eglifes,  & mef. 
me  les  vafes  facrez , pour  le  rachat  des  captifs  ; de  forte  qu’il  fe 
reduifoit  à n’avoir  que  des  calices  & des  patenes  de  verre  pour 
offrir  le  faint  Sacrifice,  ravi  d’avoir  envoyé  au  ciel  les  vœux  <5c 
Hirr.cp.4.  ]es  offrandes  des  Fidèles . 'C’eft  ce  qu’avoit  fait  un  peu  avant  luy 
Saint  Exupere  deTouIoufe,  qui  a voit  mérité  par  là  les  éloges  de 
S.  Jerome . [ L’un  & l’autre  s’eftant  rencontrez  dans  un  tempsde 
grandes  miferes , crurent  ne  devoir  rien  épargner  pour  les  mem- 
bres de  J.GS.Ambroife  & S.  Auguftinavoient  auffi  employé  les 
vafes  fâcrez  à racheter  les  captifs.] 

J.«>,P,73*,r.s.  'Cet  ufage  que  fâifbit  S.  Hilaire  des  richeffes  que  l’onoffroità 

l’Eglifê  , au  lieu  de  refroidir  la  dévotion  des  Fidèles  pour  ces 
fbrres  d’oblations,  l'enflamma  encore  davantage . 11  fit  d’abord 
difficulté  de  recevoir  ce  qu’on  offrait  à la  place  de  ce  qu’il  avoit 
• . vendu  ; mais  ce  n’eftoit  qu’afin  qu’on  l’offrift  avec  plus  de  dévo- 
tion & d’ardeur  [ à condition  qu’il  pourrait  l’employer  de  mef- 
mej  Sa  .'aime  ad  refie  luy  réuflit:  Et  les  peuples  eftoient  ravis 

3ue  leurs  prefen» après  avoir  fervi  aux  myfteres  dcJ.C,fêrviflènt 
e plus  à fbulaser  ceux  en  qui  ilreçoit  tout  ceque  nous  leur  don- 
Pomtr.  1 nons  pour  luy . S Hilaire  les  y animoit  par  fes  exhortations, 'non 
qu’il  (buhaitafl  leurs  richeffes  , luy  qui  avoit  û fort  meprife  les 
bernes,  [mais  pareequ’il  for  bai  toit  leur  falut.j  Ainû  fbn  amour 
pour  la  pauvreté  , s'accordant  parfaitement  avec  une  fage  ad» 
minillrarion  des  biens  de  fbn  Eglifë,  non  feulement  il  con/èrva 
les  revenus  quelle  pofiedoit;  mais  il  les  augmenta  mefme  , 
[nonobftant  les  extrêmes  miferes  de  fbn  temps,  J par  un  grand 
nombre  de  fucceflions  que  la  pieté  des  Fideles  luy  laiflà.f  Les 
exhortations  véhémentes  de 'Salvien  Preflre  de  Marfeillc,y  • on,“re- 


I*°,P.737.t.7. 
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contribuoient  fans  doute  beaucoup. 

t S’il  avoit  tant  de  compaffïon  pour  les  maux  des  corps, on  peut 
juger  combien  il  en  avoit  pour  ceux  des  ames]'ll  fupportoic  les 
foibles  avec  une  extrême  bonté. 'Quand'Il  mettoit  quelqu’un  en^'-'»- 
penitence,  il  efloit  tout  baigné  de  larmes,  effrayé  luy  mefmepar 
la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  , qu’il  sefforçoit  de  luy  aire 

concevoir,  avec  la  confiance  en  fês  pre méfiés . Ccftoit  fbuvent 

le  dimanche  ; de  forte  qu’il  s’y  trouvoit  un  grand  nombre  de 
perfbnnes,  qui  tous  pleuraient  & gemiflbient  avec  luy  .s’animant 
à: meprifer  la  vie  prefente  jufqu’à  en  avoir  horreur , tant  il  avoit 
de  force"pour  imprimer  la  crainte  du  dernier  jour  , & mettre  &c- 
devant  les  yeux  des  pécheurs  les  plaies  de  leurs  confidences . 

Après  l’exhortation , il  commcncoit  à prier , & toujours  avec 
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m nnd»  Iarmes/'pour  obtenir  les  fruits  de  la  penitence  à celui  en  qui  il 
frm*r" • jn  a voit  jetré  les  iemences  par  fon  dilcours . 

V.»u,  - 'Il avoit  divers  Evefques à confacrer;[&'Iesaccufitions  qu’on  p.jjSc.s. 

forma  contre  luy  nous  apprendrons  ] qu’il  choififfoit  ceux  qu’il  tp.to.t«.p. 
falloir  trainer  à l’epifcopat.'c’eft  à dire  ceux  qui  en  eftoient  vraie. 
ment  dignes.  'Il  forma  ainfià  la  pieté  non  la  feule  ville  d’Arles,  pjiÿ.cû. 
mais  encore  plufïeurs  autres , en  mettant  fur  le  chandelier  des 
lampes  qui  les  édairoient  & les  échaufoicnt  par  le  fou  de  leur 
charité.  Il  les  vifitoit  & eux  [&  les  autres  Evefques  de  fa  provin- 
ce Jles  animoit  par  Ces  vives  exhortations  aufft-bien  que  par  fon 
exemple, leur donnoit  divers  avis,  les  reprenoit  de  leurs  foutes, tlJ- 
kc«  "tantofl  avecdouceur,  tantoll  avec  force,  'toujours  foge  & pru-  c-r-P-7J7. 
dent  dans  fcs  correélions,  auffî  bien  qu’en  tout  le  relie , & il  ne  c,tJ* 
manquoit  point  avec  cela  de  les  foûtenir  par  lés  prières.  Audi  on 
a dit  qu’il  revivoit  dans  ces  Evefques  qu’il  avoir  donnez  à l'Egli- 
fo,  dont  les  mérités  qui  avoient  ellé  le  fruit  des  liens,  & l’efloient 
encore  de  fon  interceflion  , ajoutoient  encore  quelque  chofo  à 
fa  joie  & à là  couronne. 

Il  établit  divers  monafleres , oh  il  envoyoit  ceux  à qui  fos  «A- 
inflruétions  avoient  fait  meprifer  le  fiecle,  &.  il  prenoit  un  grand 
foin  de  les  confirmer  [dans  la  pieté.  ]I1  baflit  aulli  quelquescgli- 
fes/&  pour  les  orner,  il  preooic  avec  la  permiffionfdu  Préfet  J les  p/o.'-iï- 
marbres, & d’autres  cmbellidèmens  du  theatre,ravi  de  depouil- 
inxHrit.  jcr  un  lieu'Üe  defordre  [&  de  crime,  Jpour  enrichir  le  temple  de 
Dieu . 

[Il  plut  à Dieu  de  glorifier  une  vertu  fi  eminente , qui  eftoit 
Un  vray  miracle  de  fo  grâce,  par  quelques  miracles  extérieurs, ) 

'que  l’humilité  du  Saint  ne  put  ni  empefcher  ni  cacher  entière-  p 741-/1». 
ment  aux  hommes .[  NoUsavons  déjà  parlé  ] 'de  la  guerifori  de  p.7«j  c.i  j< 
Cyrille  forrDiacre'II  rendit  la  vue  à une  femme  aveugle’ en  luy  p-/« j« 
impofont  les  mains  pour  la  bénir, & ce  fcmble  pour  lamettreen 
penitence,  ou  pour  l’abfoudre,  fans  penfer  à la  guérir.  Il  eut  la 
joie  de  voir  que  ce  miracle  demeura  prefque  indonnu  . Urt  di- 
manche durant  que  l’on  foi  foi  t les  Ieélures  ordinaires,  urt  poflêdé 
» s’écria  : S.  Hilaire  pourquoi  me  tourmentez  vous?  Le  Saint  pria 
pour  luy  avec  toute  l’ardeur  de  fa  pieté  / Et  quand  il  eut  coririuf 
>7  [intérieurement ]que  Dieu  l’avoit  exaucé,  il  dit  au  démon.-  Jefua 
* te  commande  de  ne  jamais  parler  de  ce  nom . AulTitoll  ledemoti  - 
forrit,  & fans  dire  un  foui  mot,  ce  qui  fut  très  agréable  à l’humi- 
lité du  Saint . Une  femme  fe  mêlant  de  deviner  dans  la  ville  par 
l’efpric  impur,  il  la  fit  prendre,dc  après  qu’on  eut  lu  les  leçons  de 
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52  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 

l’ancien  Teflament.il  la  fie  mettre  dans  l’eglifc'cn  un  lieu  oît  elle  <»#««» 
pouvoir  eflre  vue  de  tout  le  monde.  Il  fit  enfuite  un  difcours  pour 
montrer  le  fkcrilege"de  ceux  qui  confultent  ces  fortes  de  per-  &e‘ 
Tonnes,  & puis  ordonna  au  demon  de  fortir  de  cette  femme,  "à  &c' 
quoy  il  fût  contraint  d ’obeïr . 


ARTICLE  VIII. 


Divi/lon  de  T ancienne  Narbonoifc  en  cinq  provinces  civiles  , 
& deux  ecclejiafliquei. 

[ A V / N T que  d’entrer  dans  l’hiftoirede  l’epifcopatde  Saint 
il  Hilaire,  il  faut  pour  l’entendre  reprefcnter  l’état  où  efloit 
alors  l’Eglifc  d’Arles  que  Dieu  luy  avoir  donnée  à gouverner,& 
celles  des  environs  dontil  prenoir  foin . 

Toute  l’ancienne  Gaule  Narbonoifo  que  les  Romains  appel- 
loient  particulièrement  leur  province  , ne  fai  foi  t effectivement 
autrefois  qu’une  province,  & un  foui  gouvernement . On  en  fît 
depuis  cinq  provinces,  la  première  Narbonoifo  , où  font  aujour- 
d’hui les  Archevefohez  de  Narbone  & de  Touloufc,  la  fécondé 
Narbonoifc  qui  efl  l’Archevefché  d’Aix  , la  Viennoife  divifée 
entre  Vienne,  Arles,  & Avignon , les  Alpes  Maritimes  qui  font 
l’Archevefché  d’Embrun,&  les  Alpes  Greques  ou  Pcnninesqui 
font  l’ArchevefchédeTarentaifc.] 

'On  ne  fçait  pas  bien  quand  cette  divifion  s’efl  faite.'Eufebe  ett 
parlant  des  Martyrs  de  Lion  fous  Marc  Aurele,  donne  à Vienne 
le  titre  de  métropole, bce  qui  prouve  au  moins  qu’elle  l’eftoit  de 
foo  temps,  c’eft  à dire  au  commencement  du  IV.  fiecle,  & nous 
en  avons  une  preuve  confiderable  dans  k Concile  d’Arles  en  514, 
où  Arles,  Marfeille,  Vienne,  Vaifon  & Orange  font  appellées  des 
villes  de  la  V iennoife . 'Car  ceux  qui  ont  voulu  due  que  cela  avoit 
eflé  ajouté  depuis,  n’en  ont  point  de  preuve. 

[En  quelque  temps  que  la  Viennoifo  ait  eflé  erigéejlefl  indu- 
bitable ce  mefcmbkque  Vienne  en  a eflé  établie  la  capitale  & 
la  métropole  dvik,  puifqu’ellea  donné  k nom  à la  province.  Ec 
nous  en  pouvons  encore  tirer  une  preuve  , pour  montrer  que 
cette  ereétion  s’eft  faite  au  pluflard  dans  les  premières  années  de 
Conflantin,  ] 'puifqu’oo  marque  que  ce  Prince  a beaucoup  favo- 
rifé  la  ville  d’Arles . [ Ainfi  fi  la  province  n’avoit  eflé  érigée  que 
depuis,  Arles  en  auroic  eflé  la  métropole,  & luy  aurait  donné  le 
nomj 
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'On  nê  trouve  rien  de  la  fécondé  Narbonoife  avant  le  Concile  p.joo.w 
d’Aquilée  en  j8i.'Ec  mefme  Feftedansfonabregé  adreiïeà  Va- 1. 
lens,  fàifânt  le  dénombrement  des  14  provinces  qui  compo- 
foient  de  £bn  temps  toutes  les  Gaules,  ne  la  marque  point.  'C’eft  ». 
ce  qui  a fait  croire  à M.'Valois  qu’elle  n avoir  efté  érigée  quepar 
V.  Hcnoté  Valentinien  I.["vers  l’an  37 i.JLe  P.Quefnel croit  auffi quelle  a L*o.t.i,p.5o*. 
*Noii  ».  erieée  affez  tard,&  qu’on  l’a  tirée  de  la  Viennoife;[*ce  qui  Jof' 
paroift  le  plus  probable.] 

Tefte  marque  les  Alpes  Greques  & Maritimes.* On  prétend  N«t.G.p.joo.i. 

Îue  les  Alpes  Greques  font  quelquefois  comprifes  dans  le  corps  * p'î°‘'1' 
ï l’ancienne  Narbonoife  , '&  quelquefois  en  font  feparées  ; ce  i|L*o.p.5o*, 
que  le  Perc  Quefnel  croit  eflre  faux . 5*î-c'4' 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  police  ecclefiaftique,  li  elle  eftoit  réglée 
avant  la  diviüon  de  la  Narbonoife , l’Evefque  de  Narbone  de- 
voit  ce  femble  gouverner  toute  entière  comme  métropolitain  . 

Mais  il  ne  nous  rcfte  fur  cela  aucun  monument  qui  ait  précédé 
cette  diviüon,  depuis  laquelle  il  ne  paroift  point  que  l’Evefque 
de  Narbone  ait  rien  prétendu  audelà  de  la  première  Narbonoife . 

Les  quatre  autres  provinces  formées  par  la  diviüon,  dévoient 
aufti  avoir  chacune  leur  métropolitain  félon  le  Concile  de  Ni- 
céc  Cependant  on  ne  voit  pas  que  cela  ait  eu  lieu  d’abord  dans 
la  fécondé  Narbonoife,  ni  dans  les  Alpes  Maritimes  & Greques , 
foie  qu  elles  fuffent  trop  petites  comme  les  Alpes  Greques , foit 
qu’elles  n’cufTent  pas  de  villes  confidcrables  qui  puflènt  donner 
d’autorité  à leur  Evefque.J  'Le  Pere  Quefnel  croit  que  les  Alpes  Leo.t. ».  f.y, », 
Greques  & Maritimes  paflbient  dans  l'état  eeelefiaftique  pour  5*J’ 
membres  de  la  Vietmoife,  & n avoient  point  d’autre  métropoli- 
tain que  celui  de  cette  province. 

'La  fécondé  Narbonoife  demanda  dans  le  Concile  de  Turin  , Conc.t.».p. 
[vers  l’an  400,]  de  n’eftre  point  gouvernée  par  un  Evefque  d’une  ,,J5-A 
autre  province.  Neanmoins  comme  ProculcdcMarfeille  repre-  pnss,»'f«. 
fenta  que  toute;  les  Eglifes  de  cette  province  eftoient  des  de-, 
membremens  de  la  tienne,  ou  [ fondées  par  luy  & ] gouvernées 
par  fes  difciples  qu’il  y avoit  ordonnez  Èvefques  -,  le  Concile  or- 
donna que  tant  qu’il  vivrait , il  aurait  la  conduite  de  cette  pro- 
vince , mais  que  cela  ne  paftèroit  point  à fes  fucceffeurs , fuppo- 
fant  ce  femble  quaprés  luy  la  fécondé  Narbonoife  ferait  gou- 
vernée par  un  Eveiquc  de  la  province  incline , comme  elle  l’a  voit 
demande. 
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ARTICLE  IX. 

Différend  entre  Vienne  Ù Arlei  pour  la  jurifdifl ion  ecclcjiajlique  ; 

Arles  P emporte  par  le  moyen  de  Zofime,  (J  fe  Journet  trois  ou 
quatre  provinces . 

[ T)  O DR  ce  qui  eft  donc  de  la  Viennoifë,  je  ne  croy  pas  qu’il 
JJ  y ait  lieu  de  douter  que  Vienne  n’en  duft  eftre  la  métro- 
pole dans  l’état  ecclefiaftiqne  aufli-bien  que  dans  le  civil.  J 'Saint 
Leon  le  dit  nettement , fi  l’epiftre  9'  cft  de  luy . ‘ Mais  fans  cela 
mefine , en  offant  à Arles , comme  nous  verrons , la  dignité  de 
métropole  pour  la  donner  à Vienne , 11  dit  qu’il  rétablit  l’ordre 
de  l’antiquité . 'Et  en  un  autre  endroit,  il  allure  après  avoir  exami- 
né toutes  chofes , que  Vienne  avoit  quelquefois  efté  audeflus 
d’Arlesdans  l’ordre  ecclefiaftique. 

[Mais  dans  la  fuite  les  Empereurs  donnèrent  aulfi  à Arles  le 
titre  de  métropole , làns  neanmoins  divifer  la  province  de  Vien- 
ne, & l’elevcrent  tellement , qu’ils  la  rendirent  comme  la  capi- 
tale de  toute  l'ancienne  Narbanoife , & inefme  encore  de  toute 
l’Aquitaine  ; 'ce  qui  compofoit  un  corps  appellé  les  fept  provin- 
ces.] 'L’Evefque  d’Arles  [voulut  s’élever  avec  là  ville, &]preten- 
doit  devoir  eftre  métropolitain  de  fa  province.  Car  il  nedeman- 
doit  pas  encore  autre  choie  vers  l’an  400.  L’Evefque  de  Vienne 
ne  voulut  pas  ceder  Ibn  ancien  droit , 'de  forte  que  ce  différend 
fut  porté  au  Concile  de  Turin,  qui  ordonna  que  celui  des  deux 
qui  prouverait  que  là  ville  eftoit  métropole  aurait  l’intendance  ; 

& les  exhorta  neanmoins  à s’accorder  plutoft  entre  eux, en  parta- 
geant la  province , pour  gouverner  chacun  les  Eglifes  plus  pro- 
ches de  luy . 'Cela  fe  fit  de  la  forte,  fi  nous  en  croyons  la  lettre  du 
Pape  Zofime  à Simplice  de  Vienne, 'qui  n’eft  pas  fans  difficulté.  V.  Zofinu. 

[ Aulfi-toft  après  le  Concile  de  Turin , le  Préfet  des  Gaules 
obligé  par  les  ravages  des  barbares  d’abandonner  Trêves,  ] 'éta- 
blit fon  fiege  à Arles.  Les  autres  officiers  firent  la  mefme choie. 

[ Arles  fe  trouva  ainfi  comme  la  capitale  de  toutes  les  Gaules 
Patrocle  fon  Evelque  homme  ambitieux , ne  manqua  pas  cette 
occafion.  Lorlque  Zofime  eut  efté  elevé  au  pontificat  en  417, 

Patrocle , ou  fondé  fur  quelques  opinions  peu  alfurées  , ou  par 
un  pur  menfonge,  (car  ce  n’eft  pas  luy  faire  tort  de  le  croire  un 
impofteur,)  'luy  perfuada  que  de  tout  temps  & depuis  Saint  T ro- 
plume,  l’Églilê  d’Arles  avoit  toujours  eu  la  jurifdiélion  fur  la 
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Viennoifc,  & fur  les  deux  Narbonoifes.Zofîme  écrivit plufieurs 
lettres  pour  la  maintenir,  ou  pour  la  rétablir  dans  ce  droit  que 
Sirrmlice  de  Vienne  eftoit  efforcé  de  troubler  dans  le  Concile 
de  Turin.  Hilaire  de  Narbooeluy  remontra  en  vain  que  c’eftoit  p. >570.1571. 
une  chofe  contraire  au  Concile  de  Nicée , & que  le  feint  Siégé 
mefmeavoit  déclaré  que  l’ordination  des  Evefques  de  fâ  pro- 
vince luy  appartenoit . ZoGme  le  traita  de  prefomptueux , & le 
menaça  de  le  feparer  de  fa  communion,  s’il  n’obeïffoit;  'de  forte  p.>s«5  «• 
qu’Hilaire  fouffrit  que  Patrocle  ordonnait  un  Evefque  à Lodeve . 

Cependant  Saint  Leon  nous  allure  que  l’Eglifë  d’Arles  n ’avoit  L*°.ep.io.c,4. 
jamais  eu  avant  Patrocle  les  droits  que  cet  Evefque  pretendoit , 

& que  le  fiege  Apoftolique  avoit  depuis  retranché  par  un  juge- 
ment plus  Gage,  ce  qu’il  luy  avoit  accordé  pour  un  temps.  'Nous  Conc.t.i.p. 
trouvons  en  effet  que  Bonifàce  fucceffour  de  Zofime  condanna  ,,,5* 
fortement  en  422,  la  témérité  de  Patrocle  , qui  avoit  ordonné 
un  Evefque  à Lodeve,  exhorta  Hilaire  de  Narbone  de  fo  main- 
tenir dans  fes  droits , & déclara  que  generalemeot  chaque  pro- 
vince devoit  avoir  fon  métropolitain , & qu’un  foui  ne  pou  voit 
pas  en  gouverner  deux, fans  violer  les  Canons  que  leSaint  Efprit 
avoit  inlpirez au  Concile  de  Nicée.  Coleftin  fueceffeur  de  Bo-  Pu«w.c. 
ni  face  confirma  cette  lettre  parcelle  qu’il  écrivit  le  ij  juillet 
428,  aux  provinces  de  Vienne  & de  Narbonne , & ordonna  de 
nouveau  qu’aucun  Evefque  ne  paflèroit  les  limites  de  fa  provin. 
ce  ; mais  que  chaque  province  aurait  fon  métropolitain . 

'L’Eglife  de  Narbone  qui  eftoit  confiderablc.  Ce  prévalut  fans  » P-r^- 
doute  de  ces  déclarations  des  Papes  en  fâ  fevcur.'Ileft  vifibleau  c'onc.t.^p. 
moins  qu’en  470,  le  Pape  Hilaire  fuppofoit  qu’elle  eftoit  dans  la  >°«i.t>'<>. 
pofléflion  paifible  d’ordonner  les  Evefques  de  fâ  province  ; ’&  ,3P.«°<5‘,-e- 
mefme  le  premier  article  de  la  coofultationde  Saint  Ruftique  de 
Narbone  à Saint  Lcon>[vers44.3)félon  le  P.  Quefoel,]  montre  ce 
me  femble  que  cet  Evefque  eftoit  chargé  du  foin  d’une  provin- 
ce, & de  l’ordination  des  Evefques . 

[Mais  pour  la  fécondé  Narbonoifë , & les  Alpes  Maritimes, 
foit  pareeque  leurs  métropoles  e fiaient  des  villes  peu  confidera- 
bles,  foit  qu’elles  trouvalîènt  plusd’avantageàfefoumettreaux 
Evefques  d'Arles  , 3 caufè  du  crédit  qu’ils  avoient  auprès  des 
Préfets,  il  paroift  qu'elles  leur  eftoient  demeurées  foumifesjuf- 
qu’à  ce  temps-ci  .J  Car  S.  Leon  marque  allez  que  SaintHilaire  Le»»<pi°-c 7. 
agiffoit  non  feulement  comme  métropolitain  de  la  Viennoifc , 
mais  aufli  comme  chef  de  plufieurs  provinces,  dont  il  affembloit 
les  Conciles,  & y preûdoir . 
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[Il  y a bien  de  l’apparence  que  le  Concile  de  Riésen  439,eftoit 
t un  Concile  provincial, ]'pui(qu’il  renouvelle  l’ancienne  Conftitu- 

tion  [du  Concile  de  Nicée]  de  tenir  des  Conciles  deux  fois  l’an- 
née, [ce  qui  ne  peut  regarder  que  les  Conciles  provinciaux  . Or 
ce  Concile  où  prefidoit  S.  Hilaire , fe  tenoit  dans  la  fécondé  Nar- 
bonoifo  où  eft  Ries,  & jugea  avec  autorité , comme  nous  ver- 
rons,I’étatde  l’Eglife  d’Embrun  métropole  civile  des  Alpes  Mari- 
P-ntf.k  times.J  'Il  depofa  Armentaire  ordonné  Eve/que  d’Embrun,  par- 
cequ’il  l’avoit  efté  fans  l’autorité  du  métropolitain,  [ce  qui  mon. 
tre  bien  qu’Armentaire  ne  pretendoit  pas  feulement  eftre  mé- 
tropolitain] 

p.i4ji.c.i.t|  'Il  eft  encore  plus  clair  que  celui  d’Orange  en  441,  n’eftoit 
* cénerj?”’  qu’un  Concile  provincial . * Et  neanmoins  il  eftoit  compofé  de 
j «j i.a.b.c.  plufieurs  provinces[civile«  ] bEt  S.  Leon  reproche  à Saint  Hilaire 

7 r'»°3iP  l0C’  d’en  avo'r  c°r"'oqué  de  cet  te  forte.'  Il  s’y  trouva  16  Evefqucsou- 
r Cont.p.1451.  tre  Saint  Eucher  qui  y figne  d’une  maniéré  particulière,  comme 
*•  n’eftant  point  membre  de  ce  Concile . Il  y en  a voit  encore  d’au. 

très  qui  avoient  envoyé  leur  confentement , & d’autres  qui  n’y 
p.jij.  avojenf  point  envoyé  dutout , quoiqu’ils  le  duflènt . 'Cependant 
la  province  de  Vienne  ne  contcnoit  en  tout  que  1 3 ou  14  dioccfos. 
On  croit  que  Maxime  & Ingenuus  nommez  dans  ce  Concile , 
P 5't.  cftoient  ceux  de  Riés  & d’Embrun.'On  confirma  encore  la  jurif- 
diélion  de  l'Evefque  d’Arles  fur  la  fécondé  Narbonoife  par  une 
Iettredu  PapeSymmaque. 

r snjir.  'Nous  ne  trouvons  rien  de  pofitif  pour  les  Alpes  Grcques , à 
moins  qu’on  ne  veuille  avoir  egard  à la  vie  de  Saint  Jacque  de 
Tarentaifo , qui  dit  que  ce  Saint  fut  ordonné , & envoyé  en  ce 
W1*  pays  là  par  S.  Honorât  d’Arles  .'Mais  il  nous  fuffit  de  croire  que 
les  deux  Evefques  de  ce  pays  nettoient  pas  pour  compofer  une 
Mu*  province  ecclefiaftique.  Et  nous  verrons  que  celui  de  Tarentaifo 
elloit  confiderc  comme  membre  de  la  Viennoifo. 

ARTICLE  X. 

Etat  du  mefme  différend  depuis  Z ofime  jufqu'à  Saint  Leon , & à 
Saint  Hilaire  : Du  Vicariat  d'Arles . 

[\T  O (J  s voudrions  avoir  quelque  monument  clair  &cer- 
i \|  tain  de  l’état  où  fe  trouvoit  alors  l'Eglifo  de  Vienne,  qui 
fe  prttendoit  métropole  de  la  Viennoife,  ou  avec  celle  d’Arles , 
eu  melme  au  préjudice  d’Arles. JCe  que  dit  Saint  Leon,  que  les 

droits 
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droits  accordez  à Patrocle  a voient  elté  révoquez,  [ne  la  regarde 
pas  apparemment . ] 'Car  Booifâce  défend  bien  à Patrocle  de  Conc.t.tpjjij 
s’étendre  audelà  de  fa  province,  [mais  il  ne  touche  point  à £»  ju- 
rifdiélion  fur  la  Viennoife . ] 'Au  contraire  il  le  reconnoilt  au  p.ifi+rb. 
moins  comme  métropolitain,  puifqu’il  le  met  à la  telle  des  Evef- 
ques  des  Gaules,  & des  fèpt  provinces,  à qui  il  écrit  en  4 1 9 tou  - 
chant  Maxime  de  Valence. 

[Si  nous  recevions  la  lettre  de  ZoGme  à SimpDce  de  Vienne, 
nous  y trouverions  que  cet  Evelque  partagea  la  province  avec 
celui  d’Arles,  fuivant  le  confeil  du  Concile  de  Turin  . Zofime 
nonobflant  tout  ce  qu’il  avoit  accordé  à Patrocle , maintint  Sim- 

Éce  dans  la  jurifdiélion  qui  luy  demeuroit  par  ce  partage . La 

tre  g' de  Saint  Leon  s’y  accorde  alTezJEIle  rend  à l’Eglifc  de  Lcorfp.s^,«n 
Vienne  lès  anciens  droits , que  le  lâint  Siégé  avoit  transférez  en  4l,> 
partie  à celle  d’Arles.  [Mais  eda  s’accorde- t-il  bien  avec  la  50e 
du  mefme  Pape  plus  allurée  que  les  deux  autres , J 'où  il  IailTe  «p.jo.p.ju. 
quatre  Suffragans  à l’Evelque  de  Vienne  comme  par  grâce  , à 
caufè  qu’il  luy  avoit  auparavant  attribué  la  province  entière  ? 
[Parleroit-ilde  la  forte,  fi  l’Evelque  de  Vienne  euft  toujours efté 
en  polfeflion  d’une  partiede la  province,  qui  nepouvoit  pas  ellre 
moindre  que  celle  que  le  Pape  luy  affignoit  alors?  J Saint  Leon  p.j4I. 
dit  dans  la  mefme  lettre  , que  Vienne  & Arles  avoient  eu  alter- 
nativement l’avantage  dans  l’état  ecclefiaftique,  & une  autorité 
commune  dans  le  civil  ;]mais  il  ne  dit  point  qu’elles  aient  jamais 
eu  cette  autorité  commune  dans  l’Eglife. 

Ainli  il  femble  plus  probable  que  l’Evelque  de  Vienne  confer- 
voit  touj  ours  lès  prétentions , & ne  fe  foumettoit  point  à l'Evef- 
que  d’Arles  ; doit  vient  que  nous  ne  le  trouvons  jamais  dans  les 
Conciles  allèmblez  par  celni-ci  ? Du  relie  il  paroill  qu’il  n’avoit 
point  de  jurifdiélion  pailible  furaucune  Eglilc, demeurant  ainlî, 
comme  ceux  que  les  Grecs  ont  appeliez  Autocephales.  On  peut 
demander  dans  cette  fuppolition,  de  qui  il  recevoit  l’ordination, 

& je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’on  peut  répondre. 

Il  paroill  ce  me  lèmble  par  ce  que  nous  avons  dit , quel’EveC 

Sjue  d’Arles  jouilfoit  du  droit  de  métropolitain  , non  feulement 
ur  la  Viennoife  , mais  encore  fur  la  fécondé  Narbonoilê,  &fur 
les  Alpes  Greques  & Maritimes. JLes  Evefques  desmetropoles  LcW,0.c,«.p 
de  ces  provinces  ne  luy  difputoient ‘point  ce  droit  qui  pouvoit 43 
leur  appartenir  félon  le  Concile  de  Nicée,mais  ils  le  luy  cedoient 
volontairement , comme  S.  Leon  s’en  plaint.'On  le  voit  nommé-  Conc.t^.p, 
ment  d’Inger  uus  d’Embrun.*  De  forte  que  lî  le  Pape  Hilaire  dit  ^°kjl  * 
Hip.Eul.Tom.  XV.  H 
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que  cet  Ingenuus  avdt  toujours  eu  l'honneur  de  métropolitain 
dans  fâ  province , [ cela  ne  s’entend  que  du  droit  qui  luy  eftoit 
acquis  par  le  Concile  deNicée,  & par  les  lettres  de  Boniface& 
de  Celeftin,  mais  non  de  la  pofleflîon  aftuelle. 

Si  les  Evefques  d’Aix  & d’Lmbrun  fe  foumettoient  volontai- 
rement à celui  d’Arles,  non  pour  exercer  fous  luy  la  fonétion  de 
métropolitains  , mais  pour  la  luy  ceder  entièrement;  il  eft  aifé 
de  juger  que  les  autres  des  mefmes  provinces  ne  s’y  foumet- 
roient  pas  moins  qu’eux . ] 'Les  19  Evefques  qui  foûtiennent  en 
5<0*  4 50,  que  l’Eglife  d’Arles  a toujours  eu  le  foin  de  trois  provinces, 

qui  attellent  que  leurs  predecefïcurs  en  avoient  receu  auffibiea 
qu’eux  l’ordination  epifcopale , & qui  prient  Saint  Leon  de  luy 
conferver  les  mefmes  droits,  [ n’efloient  pas  tous  a durement  de 
la  province  de  Vienne  ] On  trouve  entre  ces  Evefques  V alerien, 
Maxime , Théodore , & Ingenuus , [ qui  font  apparemment  les 
Evefques  de  Cimiez,  de  Ries,  de  Fréjus,  & d’Émbrun,dans  le* 
Alpes  Maritimes,  ou  dans  la  fécondé  Narbonoifê- 

Je  ne  fçay  s'il  faut  dire  abfolument  que  ces  deux  provinces 
avec  la  Viennoife , font  les  trois  que  ces  Evefques  difênt  avoir 
toujours  efté  foumifos  à l’autorité  del’Eglife  d’Arles; ou  s'il  faut 
l’entendre  comme  le  Pape  Zofimedont  ils  citent  les  lettres  de  la 
Viennoife,  & des  deux  Narbonoifes.  Car  quoique  l’Evefque  de 
Narbone  fê  fuft  apparemment  rétabli,  comme  nous  avons  dit, 
dans  la  jurifdiélion  de  la  première  Narbonoifê, cela  n’empefehoit 
pas  que  ceux  d’Arles  n’euflent  efté  bien  ailes  de  fe  la  foumettre 
encore.  Et  le  Pape  Hilaire  avant  mefme  ] 'que  d’avoir  donné  à 
Leonce  Evefque  d’Arles  le  pouvoir  d’adèmbler  les  provinces 
voifines,  fuppofe  que  Narbonne  eftoit  de  fa  monarchie,  comme 
il  dit,  & de  fa  jurifdidlion.  [ Neanmoins  les  19  Evefques  parle- 
roient  de  quatre  provinces , s'ils  y comprennent  la  première 
Narbonoifê.  Car  il  n’y  a ras  moyen  de  douter  que  les  Alpes  Ma- 
ritimes ne  reconnuffent  l’Evefque  d’Arles  . Ce  qu’on  pourrait 
peut-eftre  dire,  c’eft  qu'ils  parient  effeélivement  de  quatre  pro- 
vinces 'en  ne  comprenant  point  la  Viennoife  dans  les  trois  . Et 
en  ce  cas  ces  trois  peuvent  comprendre  la  Narbonoifê.] 

'Ces  Evefques  ajoutent  que  ceux  d’Arles , outre  leur  jurifdic- 
tion  propre  fur  ces  trois  provinces , en  avoient  encore  une  autre 
fur  toutes  les  Gaules,  comme  Vicaires  du  fàint  Siège , 'pour  y 
faire  obferver  toutes  les  réglés  des  Canons  - [ Je  ne  fçay  s'ils  fon- 
CcM,t.i.p.ij«7  doient  ce  Vicariat]  'fur  ce  que  Zofime  a voit  déclaré  qu’il  ne  re- 

' ,,  frnintit  Vicmtnfis  ,/M  ttUm  trmm  fmituitnun. 
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cevroit  à fa  communion  aucun  Evefque,ni!aucun  Ecclefiaftique 
des  Gaules,  s'il  n’apportoit  une  lettre  formée  de  Patrocle d’Ar- 
les . Mais  ilfemblc  reftreindre  cela  à la  perfonne  de  Patrocle , [& 
je  ne  voy  pas  qu’on  en  ait  parlé  depuis  . 

Les  1 9 Evefques  foodoienc  peut-eftre  encore  ce  Vicariat  fur 
ce  que  les  Papes  s’adreffoient  ordinairement  à l’Evelque  d'Ar- 
les, quand  ilsavoient  des  lettres  ou  quelque  autre  chofe  à en- 
voyer dans  les  Gaules.]  'C’efl  ce  que  fit  Boni fàoe  en  l’an  419; 

[quoique  cet  exemple  foit  moins  fort,  puifque  c’eftoit  pour  une 
affaire  de  la  province mefme  de  Viennc.JPeu  après  queRavenne  Uo^p.ji.s«; 
eut  fuccedé  à S.  Hilaire , S.  Leon  Ce  fervit  de  luy  dans  quelques 
commiffions  qui  regardoient  toutes  les  Gaules . [Mais  je  ae  voy 
pas  que  ces  fortes  de  commiffions  rendifTent  l’Evefque  d’Arles 
Vicaire  du  fâint  Siégé,  ni  luy  donnaient  aucune  autorité  appro. 
chante  de  celle  que  les  Papes  attribuoient  àl’Evefque  de  Thef- 
falonique  en  qualité  de  leur  Vicaire . 

Ce  qui  marqueroit  davantage  oe  Vicariat  dans  les  lettres  de 
Zofime,]  'ç’eft  qu’il  dit  que  s’il  arri  voit  là  quelque  affaire,  fon  Cone.t,vp.is67 
avis  citait  qu’on  la  raportaft  à la  connoilTance  de  l’Eglife  d’Arles,  *• 
à moins  que  l'affaire  ne  fuft  adça importante  popr  eftre  renvoyée 
à Rome . [Et  neanmoins  li  le  Vicariat  d’Arles  n’a  point  d’autre 
fondement  que  celui  làj’ay  bien  peur  qu’il  n’en  ait  point  dutout. 

Lorfque  les  Papes  ont  voulu  établir  celui  de  Theflàlonique  , ils 
ne  fe  font  pas  contentez,  de  deux  lignes  gliffées  au  bout  d’une 
lettre  fans  aucune  liaifoo,  ni  aucun  raport  avec  tout  le  relte  de 
la  lettre,1  & dont  on  ne  fauroit  prefque  comprendre  le  fens. 

Je  ne  trouve  rien  de  ce  Vicariat  d’Arles  dans  les  lettres  des 
Papes  jufquesàSymmaqueJûnon  qu’en  l’an  470,1e  Pape  Hilaire  1 4*.  1041m } 
atrribua  quelque  autorité  particulière  à Leonce  d’Arles  , pour 
affembler  tous  les  ans  des  Conciles  nationaux, '&  pour  juger  des 
lettres  fbrmécs.'Mais  en  5 i4,Symmaque  chargea  Saint  Gefaire  p.ijxo.e. 
d’Arles  de  Veiller  fur  toutes  les  affaires  qui  regardoient  la  reli- 

E*  n dans  les  provinces  des  Gaules  de  d’Efpagne,  d’en  affembler 
Conciles  quand  il  le  jugerait  à propos , oc  de  faire  en  forte  p.ijuj 
qu’aucun  Ecclefiaftique  des  Gaules  de  d’Efpagne  ne  vinft  à Ro- 
me fans  qu’il  le  fçeuft,  de  en  infbrmaft  le  Pape;  [ ce  qui  revient 
aux  lettres  formées  que  Zoûme  vouloit  qu’on  prill  de  Patrocle.] 

Symmaque  ne  marque  point  que  l’Evefquç  d’Arles  eufteu  juf- 
qu'alors  ce  pouvoir,  hormis  pour  affembler  les  Concilcs/ce  qu'il  p-ijim. 
dit  eftre  la  coutume  'Quelques  uns  reftreignentcequieftdit  de  G*o,(«.p.«ît. 
allez  difficile  de  dcrlau  à qoojr  Ce  ripoitc  »4  tmitiam  &‘.St  JSjaid Ulit  tuinmma&t 
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l’Efpagne  aux  provinces  que  les  Gots  qui  dominoient  alors  dans 
l’Elpagne  , tenoient  dans  les  Gaules . [ Mais  cette  explication 
paroift  peu  naturelle.] 

Thon.difcLi.c.  'Le  Pape  Vigile  donna  en  termes  formels  fon  Vicariat  fur  les 
m 7.p  >8-  Gaules  à Auxane , & enfoite  à Aurelien.  Pelage  I.  ledonna  de 
Grtg.u  ep.  jo.  mefme  à Sabaudus.'Saint  Grégoire  le  Grand  accordant  à Virgile 
,p.6j5-d«3M-  d'Arles  le  pouvoir  d’agir  en  fon  nom  dans  les  Etats  de  Childe- 
p.6j6.c.  bert,  dit  qu’il  fuit  l'ancienne  coutume.  ‘Il  marque  plus  en  parti- 
culier quelques  unes  des  fondions  de  ce  Vicariat.  [Tous  ces  Pa- 
pes ne  manquent  jamais  à recommander  que  s’il  y a quelques 
Thoi». f/.  affaires  difficiles , on  les  leur  renvoie  . ] "On  ne  voit  pas  que  ce 

Vicariat  ait  eu  d’autres  fuites.  Les  lettres  de  Nicolas  I.font  voir 
que  le  Vicariat  & la  Primacie  d’Arles  [s’il  y en  a jamais  eu  unej 
eftoient  entièrement  éteintes  au  IX.  fiecle;  on  juge  mefme  que 
elles  l’eftoient  dés  le  VIII.  lorfque  les  Papes  donnèrent  les  mef- 
mes  pouvoirs  à Saint  Boniface  de  Mayence. 

L«o,«p,jo.  'S.  Leon  dans  la  réponfe  qu’il  fit  aux  Evcfques  qui  luy  a voient 
écrit  pour  l’Eglife  d’Arles,  paroift  n’avoir  eu  aucun  egard  à ce 
qu’ils  luy  difont  force  Vicariat,  & for  quelques  autres  points/H 
y en  a qui  fondent  fur  ce  prétendu  Vicariat,  l’autorité  que  prit 
Saint  Hilaire  de  prefider,  comme  nous  verrons,  au  Concile  qui 
condànna  Quelidoine . [Mais  outre  les  autres  raiforts  qu’on  peut 
alléguer  contre  ce  fentiment,  fi  S. Hilaire  euft  jugé  Quelidoine 
comme  Vicaire  du  Pape , il  n’euft  pu  trouver  mauvais  que  cet 
Evefque  appellaft  à Rome  , ni  rehiferdc  reconnoiftre  le  Pape 
pour  juge  foperieur  en  ce  point. 

Nous  voyons  donc  que  S.  Hilaire  en  prenant  la  conduite  de 
TEglife  d’Arles,  la  trouva  dans  la  poffeflion  de  gouverner  com- 
me métropole,  la  Vicnnoife,  la  féconde  Narboooife,  les  Alpes 
Maritimes, & peut-eftre  encore  les  Alpes  Greques.  Cette  autorité 
peut  avoir  eu  dans  fon  origine  des  fondemens  allez  fiables.  Mais 
ce  fut  dans  la  fuite  un  effet  naturel  dcl’aggrandiffement  civil  de 
la  ville  : & on  peut  dire  que  le  confentement  des  Evefques  qui 
s’y  fonmettoient  par  inclination  , en  fut  le  plu*  folide  & le  plus 
légitimé  appui.  Les  ambitieux  feprevalàent  avecplaifir  deccr- 

te  autorité  pour  dominer  fur  leurs  confrères,  & les  Saints  fo 

croy  oient  en  droit , & melxnc  danj  l'obligation  d'en  ufçr  pour 
l’avantage  de  l’Egüic.J 
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ARTICLE  XL 

Première  année  de  l'epifcopai  de  S.  Hilaire  : Sei  fentimem 
fur  la  grâce. 

f V TOUS  avons  vu  que  l’extremc  mifere  du  temps  où  Saint 
_i\l  Hilaire  a efté  Evefquc,  l’avoit  engagé  à vendre jufqu’aux 
vaiffeaux  facrez,  pour  foulager  les  pauvres  & racheter  les  cap- 
tifs. Cette  mifere  fejufiifie  allez  parparl’hiftoire  de  Valentiniea 
III,  où  l’on  voit  que  les  parties  les  plus  méridionales  des  Gaules 
eftoient  alors  partagées  entre  les  Romains,  à qui  Arles appartc- 
noit  encore  , les  Gots  qui  tenoient  le  Languedoc  avec  prefque 
toute  l'Aquitaine,  & les  Bourguignons  qui  citaient  maiftresdu 
haut  du  Rhein,  fans  parler  des  François,  des  Bretons,  des  Alains, 

& de  plufieurs  autres  barbares  qui  ravageaient  le  relie  des  Gau- 
les.]'Arles  avoit  efté  aiïiegée  en  415  par  les  Gots,*&  ils  en  pille-  ProCcbr. 
rent  encore  les  environs  en  l’an  430.  ["Les  Bourguignons  sellant  * 1J*,iCl,r* 
révoltez  dés  l’an  435,  Aece  Generaldes  Romains  fut  obligé  de 
les  aller  combatre,  & les  défit.  Il  y eut  encore  de  grandes  guerres 
entre  cette  nation  & celle  des  Huns . "Les  Romains  & les  Gots 
s’en  firent  aulfi  une  longue  & fort  rude  depuis  l'an  436  jufqu’en 
439/Vers  l’an  438, les  Romains  cederent  aux  Bourguignons  une 

Eirtie  de  la  Savoie, dans  laquelle  Embrun eftoit alors comprifê. 

t deux  ans  après  ils  donnèrent  de  mefme  le  Valentinois  a une  Prof. T. 
troupe  d’Alains , qui  en  cliaflèrent  les  habitans.  [Nous  ne  trou- 
vons pas  depuis  cela  qu'il  y aiteu  de  guerre  ni  de  changement 
aux  environs  d’Arles  jufques  en  l’an 450.] 

'Au  milieu  de  tant  de  troubles  & de  guerres  qui  agitoient  alors  L»)t.t.p.7î7. 
les  Gaules,  Saint  Hilaire  qui  avoit  toujours  efté  nourri  dans  le  C 7‘ 
repos  de  la  folitude,  trouva  moyen  d’établir  dés  l’entrée  de  fon 
epifeopat  une  congrégation  de  perfonnes,  qui  n’aimoient  que  le 
fccrct  & la  pertitence.  [Je  ne  voy  rien  qui  marque  bienpofitive- 
ment'fi  c’cftoit  des  Clercs,  comme  l’a  cru  le  Pere  Quefnel , ou  lbid|EoiUup.p. 
fi  ce  n’eftoient  point  des  moines . Il  me  fcmble  neanmoins  que  JW*d> 
tout  porte  à croire  que  c’eftoient  plutoft  des  Clercs,  ] qui  pou- 
Voient  eftre  tout  enfembledc  le  Clergé,  & le  feminairedu  Saint. 

'Il  travailla  à les  former  autant  par  fon  exemple  que  par  fes  vives 
exhortations , les  animant  par  l’un  <5ç  par  l’autre  à meprifër  le 
monde,  à renoncer  à leur  propre  corps,  à ne  vouloir  s’entretenir 
que  de  ce  qu’ils  auraient  cultivé  eux  mefmes,  en  un  mot  à faire 
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tout  ce  qu’il  faifoit.  '11  leur  apprenoit  mefme  l’humilité  en  s’hu- 
miliant devant  eux.'ll  paioilt  qu’ils  demeuroient  avec  luy  dans 
la  maifon  epifcopale.’Ainfi  S Hilaire  fit  fleurir  au  milieu  d’une 
ville  les  vertus  <5c  la  difcipline  desdeferts[Ileft  vifiblepar  toute 
l’hiftoire  de  là  vie  qu’il  vécut  luy  mefme  avec  autant  d’aufterité 
dans  l’epifcopat,  qu’il  avoit  pu  faire  dans  fa  folitudc  . Ilfemble 
mefme  que  luy  & Saint  Honorât  aient  confervé  l’habit  & Texte- 
rieur  d’un  religieux. 

Car  le  ij  juillet  4i8,lorlqu’il  eftoit  peut-eftrc  déjà  Evefque,] 

'le  Pape  Celeffm  écrivit  'une  grande  lettre  aux  Evelques  de  la  V.  f«i  titre 
Viennoife  & de  la  Narbonoile , où  il  fc  plaint  beaucoup  de  ce 
qu’au  lieu  de  tirer  les  Evefques  du  corps  du  Clergé  de  chaque 
Eglife , on  alloit  chercher  des  étrangers,  & fou  vent  des  laïques 
elevez  non  dans  les  fonctions  ecclefiaftiques , mais  dans  uoe 
profelfion  toute  differente;  en  forte  qu’il  femble  qu’au  lieu  du 
Clergé  , on  vouluft  eriger  un  nouveau  feminaire  d’Evefques.11 
marque  que  ces  Evelques  gardant  leur  ancien  inffitut,  portoient 
des  manteaux,  des  ceintures , & des  ballons , croyant  fe  rendre 
par  là  plus  conformes  à l’Evangile,  ce  qu’il  condanne  neanmoins, 
comme  une  fuperftition  qui  finfoit  tort  à leur  dignité;  & il  veut 
qu’eftant  Evefques,  ils  fuivent  la  coutume  des  autrres  Evelques. 

[Cela  fe  raporte  trop  clairement  à Saint  Honorât,  à S.  Loup  de 
Troies,  à S.  Hilaire  s’il  elloit  déjà  Evefque  , 3c  aux  autres  que 
l’on  avoit  tirez  du  monafterede  Lerins  , & elevez  malgré  eux 
fur  le  throne  epifcopal , pour  ne  pas  juger  que  quelques  Eccle- 
fialliques  ambitieux  avoient  tafehé  de  noircir  dans  l’efprit  de  ce 
Pape  les  plus  faints  Prélats  qui  fulfent  alors  dans  les  Gaules. 

Dés  que  Saint  Hilaire  entra  dans  l’adminiflration  de  l’Eglife 
d’Arles,  jil  prit  un  foin  particulier  de  plufieurs  parens  de  Saint 
Honorât,  qui  efloient  venusdemeurerà  Arlesàcaufcdcluy.Car 
ce  Saint  ne  leur  ayant  rien  laiffé  , S.  Hilaire  confcrva  auprès  de 
luy  tous  ceux  qui  vouloient  y demeurer. 

[S.  Hilaire  fut  fait  Evdque  dans  le  temps  que  les  queftians  de 
la  grâce  «5c  de  la  predeftination  commençoient  à faire  du  bruit 
dans  les  Gaules . Caflien  Prtflre  de  Marfeille,effoit  le  principal 
auteur  de  ce  trouble.  Et  comme  il  avoit  une  grande  réputation 
de  fcience  & de  pieté,  & quelque  liaifon  avec  S.  Honorât , il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  S.Hilaire  entroit  un  peu  dans  fes  fentimens.J 
Car  S Pofper  écrivant  à S.  Auguftin  , [auffirofl] après  qu’il  eut 
efté  fait  Evefque  d’Arles,  luy  mande  que  ce  Prélat  aufli  illuftre 
par  fes  mentes  que  pat  fon  rang,  n’cfloit  pas  allez  éclairé  fur  la 
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rredeftination,  quoiqu'il  admira ft  & qu’il  fuivift  la  do&rine  de 
S.  Auguftin  dans  rout  le  refte/Saint  Hilaire  avoit  mefmc  depuis  p.tw. 
long  temps  envie  d'écTire  à Saint  Anguftin  fur  ce  point,  &de le 
confulter  fur  les  diflficultez  qu’il  y trouvoit.  [ Mais  nous  n’avons 
aucune  marque  qu’il  l’ait  fait . Cependant  cette  difpofition  11 
humble  & fi  chrétienne  où  il  eftoit , nous  donne  lieu  de  croire 

Îu’il  profita  de  la  réponfé  que  S.  Auguftin  fit  à S.  Profpcr  par  fes 
eux  livres  Du  don  de  la  perlé verance  , & De  la  predeffinatioo 
des  Saints,  & que  cet  ouvrage  plein  de  lumière  diffipa  les  tene- 
bres  qu’il  trouvoit  dans  cette  venté,  Jcomme  l’a  voit  cfperé  Saint  p.»K. 
Profper. 

[Au  moins  nous  ne  trouvons  rien  qui  empefche  d’entrer  dans 
ce  fentiment.]  'Et  mefme  on  ne  peut  guère  voir  de  preuve  plus  Boll.i«.jia*w' 
forte , ni  d’exprelTion  plus  formelle  de  la  puilfance  par  laquelle  * 
la  grâce  prévient  la  volonté  , & furmonte  fa  refi fiance  , que  la 
maniéré  dont  il  dit  luy  mefme  que  Dieu  l'avoir  converti , non 
par  les  exhortations  mais  par  les  prières  de  S.  Honorat.il  dit  en  p.»jj  37. 
un  autre  endroit  que  c’eftj  .C.  qui  eft  la  fource  de  toutes  les  ver- 
tus,  qui  les  avoit  répandues  fur  S.  Honorât,  & fut  les  autres  par 
luy , & à qui  S.  Honorât  raportoit  toutes  fes  bonnes  a fiions , fe 
difant  fans  cefTe  à luy  mefme:  Qu’avez  vous  que  vous  n’ayez  pas 
receuP’Dans  ledilcoursqu’ilfitàlamort,  il  dit  que  pour  arriver  Leo,p.74p: 
à la  béatitude  , il  faut  que  la  grâce  du  ciel  prévienne , & que 
tnAuflri*.  noftre  "coopération  la  fuive.'L’auteur  de  là  vie  dit  qu’aprés  que 
Dieu  l’eut  couché,  il  fit  voir  dans  toute  fa  conduite  comment  la 
grâce  divine  prévenant  le  libre  arbitre  de  l’homme  , le  change 
en  mieux  par  une  converfion  fincere.'Le  PapeCcIeftinne  le  met  Prof.p.Jij.tst, 
point  entre  les  Evefques  à qui  il  adreffe  fa  lettre  fur  la  grâce,  & 
qu’il  reprend  de  ce  qu’ils  donnoient  la  liberté  à des  Prellres  d’en- 
féigner  des  notiveautez  contraires  à la  do&rine  de  l’Eglife.' On  Bon  j.mijr.p. 
lit  mefme  dans  les  martirologes  de  Raban  & de  Notker,  qu’il  **■**• 
travailla  à découvrir  & à corriger  l’herefie  Pelagienne  [ enfei- 
gnée]dans  les  conférences  [ de  Calfien  . Nous  voudrions  qu’un 
fâitde  cette  importance  fuft  attefté  par  des  auteurs  plusan- 
1»  ciens.]  'Henfchenius  a fait  imprimer  1 une  apologie  de  ce  Saint  P34-«»* 
faite  par  un  nommé  Neuffer , pour  montrer  qu’on  ne  le  peut 
accufer  de  Semipelagiamfme. 

[Nous  ne  nous  arrêtions  point  à prouverjque  noftre  Saint  eft  p.*t  ^-«j- 
différent  d’Hilaire  difciple  de  Saint  Auguftin , &qui  luy  écrivit 
avec  S.Profper  contre  les  Semipelagiens . [C’elt  une  choie  dont 

1.  Je  ne  l’ajr  pas  dominée  pour  voir  «'il  len  uftifie  en  I»  minière  qu’il  ftut. 
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je  croy  qu’aucune  perfonne  habile  ne  doute  aujourd’hui;  & nous 

en  avons  dit  quelque  ihofe"dans  I’hifloire  de  S.  Augurtin. 

Ce  fut  apparemment  dés  la  première  année  d’après  la  mort 
de  S.  Honorât , que  Saint  Hilaire  pronoaça  en  (b n honneur  ce 
célébré  panégyrique  ] 'qui  a efte  confideré  comme  fon  chef- 
d’œuvre.  Il  fit  cette  piece  fi  eloquente,[non  pour  faire  paroi  lire 
fon  efprit,]mais  pour  l’utilité,  & pour  le  profit  des  autres.  'Il  eft 
certain  qu’il  la  prononça  le  jour  de  la  mort  de  S.  Honorât , * en 
prefence  du  peuple  d’Arles, 'avant  la  mort  de  Leonce  deFrejus, 
[ "&  ainfi  avant  l’an  433.] 

ARTICLE  XII. 

Union  de  S.  Hilaire  avec  S.  Germain  d" Auxerre.  Il  tient  le  Con- 
cile de  Rih,  Ü depofe  Arment  aire  (l'Embrun . 

'/AN  ne  doute  pas  que  S.  Hilaire  n’ait  tenu  un  des  premiers 
V_^  rangs  dans  'le  grand  Concile  des  Gaules  afTembléenl’an 
429,  qui  députa  en  Angleterre  S.  Germain  d’Auxerre,  & Saint 
Loup  de  Troies,  pour  y aller  défendre  la  grâce  contre  les  Pela- 
giens.[On  n’en  trouve  neanmoins  rien  de  pofitif  ] 'S.Germain  à 
fon  retour  d’Angleterre,  vint  à Arles  trouver  Auxiliaire  Préfet 
des  Gaules  'Saint  Hilaire  le  receut  avec  autant  d’afféttion  que  fi 
c’eufl  cfté  fon  pere,&  avec  le  mefme  refpeétque  fi  c’eut  efté  un 
Apofire.  Il  lia  avecluy  uneamitiéftres  étroite,]  '&  il  l’alloit  fou- 
vent  voir  à Auxerre.  Il  conférait  avec  luy  de  ce  qui  regardoit 
le  gouvernement  & la  vie  foit  des  Prélats , foit  des  autres  mi- 
niflres  de  l’Eglife,  & des  autres  moyens  de  les  animer  à la  vertu, 
ou  de  corriger  leus  defauts. 

[Ce  fut  luy  apparemment  qui  tira  de  la  folitude  Theodore’'en 
43a,  & S.Maximc  en  43  3, pour  les  faire  Evefques  l’un  de  Fréjus, 
& le  fécond  de  Riés.]  'Il  aflifla  avec  ces  deux  Evefques  à la  mort 
de  S.  Captais  le  pere  fpirituel  de  S.  Honorât,  & qui  menoitdans 
l’islefde  Lerinsjune  vie  d’Ange , félon  l’expreffion  ordinaire  de 
S.  H ilaire.  Car  ce  Saint  eftant  tombé  malade,  Saint  Hilaire  alla 
promtement  le  vifiter.  Il  fè  tenoit  à fes  piez,  &leprioitavec  une 
numilité  profonde  qu’il  fe  fouvinfl  de  luy[devant  Dieu  jEn  s’a- 
baiflant  ainfi  devant  un  Saint,  il  fortifioit  fes  vertus,  augmentoit 
lés  mérites,  & trouvoit  un  nouveau  moyen  de  relever  la  dignité 
de  fon  fâcerdoce.  Il  donna  aulfi  alors  fujet  de  croire  que  Dieu  luy 
rcveloic  l’avenir.  Car  il  fit  beaucoup  d’honneur  à Faufte,  alors 
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fimple  Preflre  & Abbé  de  Lerins,  & l'obligea  de  prendre  place 
entre  luy  & les  faints  Evefques  Théodore  & Maxime, [comme 
Sachant  qu’il  devoit  aufTi  un  jour  eftreEvelque . Car  il  fuccedaà 
S Maxime  dans  la  qualité  d’Evefque  de  Ries  .comme  il  luy  a voit 
fûccedé  dans  celle  d’Abbé  de  Lerins  ] 'On  met  la  mort  de  Saint  S«r.i.jaa;p,jjj 
Caprais  le  premier  de  juin , auquel  on  fait  encore  fa  fefle . 

'Nous  trouvons  Saint  Hilaire  le  2 ^novembre 4 J9,à  la  telle  du  Conc.t.j.p.  ■ 
Concile  de  Riés,[dans  la  province  d’Aix, ou  fécondé  Narbonoi- 
fe.]ll  y fut  accompagné  par  Jule  ou  Julien  de  Cavaillon  , 'a  qui  L«o,m.p  t«t 
S.Leon  écrit  en  45  i,'par  Arcade  de  Vence  predecelfeur  de  Saint  Giiickr.t. } P. 
Veran,*  par  Aufpice  de  Vaifon,  fcpar  S.Valerien"de  Cemelle  & de  i’p.VJjM  b 
Nice, 'par  Ne&aire  de  Digne,  [dont  nous  aurons  encore  occafion  * p-rili.c.  ' 
de  parler,  par'Theodore  de  Fréjus,  parS.Maxime  de  Ries, J par  ' 

• Vincent  Preflre  député  de  Conftantin  ou  Conftantien , 'qui  peut  nSs.c"'3'1’’ 
cftre  celui  de  Die,  &par  quelques  autres  Evefques  au  nombre 
de  :3  en  tout.]  ^ ^ ^ *»*»«•»’ 

'Ce  Concile  fut  aflèmblé  pour  remédier  au  defbrdre  de  l'Egli-  Con"-î-p. 
fèd’Embrun  , [ville  métropolitaine  felon  le  civil  de  la  province  ll,f 
des  Alpes  Maritimes . ] 'Mais"elle  ne  jouilfoit  point  encore  du;  b. 
droit  de  métropole  dans  l’état  ecclefiaftique  , üc  avoit  un  autre 
metropolitain.'On  ne  doute  point  que  ce  ne  fuft  l’Evelque  d’Ar-  p.u»i.4 
les,  [ quoiqu’il  y ait  peut-eilre  "quelque  raifon  , maisfoible , de 
dire  que  c’efioit  celui  d’Aix. /Cette  Eglife  avoit  perdu  fon  Evef-  puisse. 

S|ue  vers  le  mois  de  mars  de  l’an438[Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  Saint 
acque  ] 'qu’on  marque  avoir  vécuenl'an  400,  & efirc  honoré  •Gail.chr.tt.p. 
comme  Saint  dans  cette  Eglife . [ Ferrarius  n’en  parle  point . ] 

'L’Eglife  d’Embrun  eftant  donc  fans  Evefque,  & le  Clergé  Gonc.t.J.pj,ss 
voulant  qu’on  en  eluft  un  fuivant  l’ordre  des  Canons  , il  s’y  for-  *’ 
ma  une  faélion  par  l’infblence  de  quelques  laïques, qui  alla  julqu’à 
faire  violence,  & mefme  à fia  per  les  Prélats, & les  minières  de 
l’Eglife.'Cesfaétieux  firent  donc  nommer  pour  Evefque  Armen-  p.nSfi 
taire  jeune  homme  elevé  dans  la  crainte  de  Dieu  , mais  qui  fe 
laiflâ  un  peu  aller  en  cette  occafion  à l’ambition , & à la  vanité  de 
la  jeuneflè  . 'On  ne  fe  foucia  point  d’avoir  le  confentement  du  b- 
métropolitain  : & quoique  les  Canons  demandent  trois  Evef- 
ques[au  moins Jpour  une  ordination, 'deux  feulement,  ou  ignorant  jmiSj.W, 
les  Canons , ou  furpris  & intimidez  par  les  faétieux , entreprirent 
de  l'ordonner  fans  demander  mefme  que  les  autres  Evefques  de 
la  province  les  autorifaffent , [comme  les  Canons  le  prefenvent.] 

'Mais  dés  le  jour  mefme  qu’ils  eurent  fait  cettefaute  , ilss’en 
rcpentirent,&  en  demandèrent  plufieurs  fois  pardon.  ‘Armentairo  p.nttf-*» 

Hjl.  EcrtTom.Xr.  I 
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mefine  font  attendre  qu'on  i’avertift  du  defaut  de  fon  ordina- 
tion, quitta  [Embrun,]  & écrivit  au  Clergé  de  cette  Eglifc  pour 
protefter  qu'il  connoiffoit  que  fon  ordination  eûoit  nulle  & illé- 
gitime, qu'il  ne  fouhakoit  point  une  dignité  qui  ne  luy  apparte- 
noit  pas,  & qu'il  prioit  que  l’on  effaçait  fon  nom(des  diptyques.] 
Cependant  il  ne  laiflà  pas  de  tetourner  à Embrun,  pouffé  par  les 
flateries  des  fàétieux,  '&  il  y prit  part  à des  fautes  qui  ne  luy  laif- 
foient  plus  d’excufe.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  fut  point  en  cette  occa- 
fion] 'qu’il  ordonna  quelques  perfoimes , entre  lesquelles  on  prc- 
tcndoit  qu’il  y avoit  mefme  des  excommuniez . 

Ce  fut  donc  fur  cette  affaire  que  le  Concile  s’affembla  à Riés, 
& non  à Embrun  mefmejfoit  à caufe  de  l’eloignement  des  lieux, 
& de  la  difficulté  des  chemins,]  Toit  à caufe  que  la  tyrannie  des 
feétieux  y durait  encore.  Tous  les  Evefques  furent  touchez  de 
douleur,  •&  du  trouble  que  fouffroit  l’Eglife  d’Embrun  , & du 
malheur  de  ceux  qui  avoient  cauféce  trouble.  'Ainfi  ils  fe  trou- 
vèrent unis  dans  le  deffein , non  de  punir  les  fautes  qui  avoient 
eflé  faites,  mais  d’y  remédier,  & de  le  faire  avec  une  charitable 
coodc/cendance,  plutoft  qu’avec  une  jufte  feverité.  On  confulta 
les  règles  des  Canons,  & après  avoir  bien  pefé  toutes  chofes,  on 
ordonna  qu’cncore  que  les  deux  Evefques  qui  avoient  ordonné 
Armentaire  meritaflènt  d’e(tre  depofez , on  leur  pardonnerait 
a.  neanmoins , '&  on  les  recevrait  à la  communion  [comme  Evefi 

c.dit.i.p.ii,j*  ques,  ] 'mais  qu’il  ne  leur  ferait  point  permis  d’aflïûer  à aucune 
ordination[epifcopale,]  ni  à aucun  Concile  provincial , comme 
le  [3 .«  Canon  du]  Concile  de  Turin  l’a  voit  ordonné  pour  les  fautes 
de  cette  nature. 

(.3.  'A  l’égard  d’Armentaire,  la  rcfolutitxi  du  Concile  futqu  il  ne 

p.uij.e,  pourrait  eflre  Evefque  d’Embrun,  '&  qu’ainfi  il  fâlloit  poun’oir 
p..i86.c .A.  au  pluftoft  à cette  Eglifc, [&  luy  en  ordonner  un  autre;] 'Qu’on 
oublierait  la  demiere  faute  qu’avoit  faite  Armentaire  de  re- 
4 tourner  à Embrun  , '&  qu’on  le  traiterait  comme  le  Concile  de 

Nicée  avoir  fait  les  Novatiens.c’efl  à dire  qu’il  ferait  permis  aux 
Evefques  qui  en  auraient  la  charité , de  luy  donner  une  paroicc, 
ou  pour  la  gouverner  enqualité  de  Corevefque.ou  pouryaffifter 
fervice  & y participer  aux  faints  Myfteres  comme  un  Evefque 

. " lT_K/n  ..  . . ’i  1 flirt  ni  llSllS 


P«l7JJ 

k.c. 


étranger /'pourvu  que  l’Eglife  qu’il  gouvernerait  ne  fort  m dans 
la  province  des  Alpes  Maritimes,™  dans  aucune  ville;  Qui!  ne 
potUToit  jamais  ni  gouverner  plus  d’une  paroice  , ni  ordonner  le 
moindre  Clerc , 'quoique  l’un  & l’autre  & fift  fouvent  par  les 
Coi«vefqucs , 'ni  exercer  aucune  fonction  epfcopale  hors  la 
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Confirmation,  '&  la  confccration  des  riergesd’un  & l’autre  dans  p. '*«.». 
fon  Egli fc  feulement;  'Qu’il  pourroit  neanmoins  donner  la  bene- 
diéüon  dans  les  eglifes  de  la  campagne  ; 'Qu  ainfi  il  ferrât  tou- 
jours  audeflus  des  Preftres,  & offrirait  devant  eux, mais  toujours 
audeffous  de  quelque  Evefque  que  ce  fuft;  'Que  s’il  entreprenoit 
rien  audelà  de  ce  qui  luy  eftoit  accordé  par  grâce , il  ferait  ex- 
communié luy  & tous  ceux  qui  communiqueraient  avec  luy  ; 

'Que  s’il  fe  trouvoit  qu’il  euft  ordonné  des  perfonnes  excommu-  **• 
nieês , ces  perfonnes  feraient  depofées  abfolumenc  ; Que  pour 
ceux  en  qui  il  n’y  aurait  rien  à reprendre  , l’Evefque  qui  ferait 
ordonné  à Embrun  pourroit  s’en  fervir  s’il  lejugeoit  à propos,  ou 
les  renvoyer  à leur  ordinateur . 

'Pour  empefeher  qu*  de  pareils defordres  n’arrivaffent  à l’ave-  P-1 
rùr,  le  Concile  ordonna  qu’aprés  la  mort  d’un  Evefque,  le  plus 
proche  feulement  viendrait  faire  fes  funérailles , & donner  les 
ordres  neceffaires,  pour  la  paix,  & le  gouvernement  de  l’Eglife, 

& qu’il  fè  retirerait  au  bout  de  fe pt  jours , fans  que  ni  luy  , ni 
aucun  autre  Evefque  euft  la  liberté  d’y  venir , jufqu’à  ce  qu’ils 
fu fient  tous  mandez  par  le  métropolitain  , [pour  élire  & facrer 
un  nouvel  Evefque.]  'Le  Concile  de  Valence  en  Efpagnedel’an 
514,  cke  ce  decret , & en  renouvelle  une  partie . 

'Le Concile  de  Riés  accorda  encore  aux  Preftres  la  permiffkq  M.P-‘  *•>*  " 
de  donner  partout  la  benediélion quand  onia  demanderait, 
excepté  dans  les  eglifo , 'ce  qui  leur  fut  auffi  expreflement  dé- 
fendu  par  le  Concile  d’Agde  en  5o6,quoique  les  Preftres  le  fiflênt 
n,t1  *■  dans  l’Orient.  11  ordonna  aufli"qu’on  tiendrait  deux  fois  l’année 
des  Conciles  [ provinciaux,  ] félon  l’ancienne  Conftitution  [ du 
Concile  de  Nicée , ] quand  les  temps  feraient  aflèz  calmes  pour 
eela  . La  fuite  eft  obfcure . Je  croy  pourtant  qu’elle  veut  dire 
que  quelque  difficulté  qu’il  y ait, il  faut  tafeher  détenir  un  Con- 
-cile  tous  les  ans.'Baronius  dit  qu’on  traita  dans  le  Concile  de  Riés  Bw-os.  f 4> 
de  la  manière  donc  il  faut  recevoir  les  Evefques  qui  reviennent 
de  l’herefie  ou  du  fchifme,  '&  particulièrement  qu’on  y ofta  aux  » 44. 
Pelagicns  toute  efperance  de  rentrer  dans  leurs  evefehez . Xjc-  Nor.hJ.t  sxs 
pendant  le  Concile  ne  dit  rien  qui  en  approche.  »>■*•*»«. 

'Ingenuus  d’Embrun  dont  il  eft  parlé  dans  une  lettxedu  Pape  C«ne  u y. 
Hilaire,  & en  plufieurs  autres  endroits,  [ fiat  apparemment  élu  K*0-H’ 
canoniquement  à la  place  d’Armentaire.) 'Et  nous  allons  voir  un  *-j.m«s«A. 
Ingenuus  dés  441.  Dn  croit  qu’il  a vécu  jufqu’en  475.*  On  trouve  GlI,clu,< 
deux  Armentaires  entre  les  Evefques  des  Gaules , à qui  S.Leon 
écrivit  en  45 1;*&  l’uades  deux  au  moins  eftoit  Evefque  vos  fc  »**• 
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Dauphiné  ou  la  Provence.  [Mais  je  ne  croy  pas  qu'on  puiflè  dire 
que  ce  fuft  celui  qu’on  avoit  ordonné  pour  Embrun  , puifqn’il 
n’a  voit  point  de  djocefc , & n’efloit  point  regardé  comme 
Evefque . ] 


ARTICLE  XIII. 


Des  Concile t cf  Orange  & de  Vaifon  ; (t  du  fécond  d"  Arles . 


Conc.t.j.jv 

ï44fi.e. 

P*4Ï*. 


juw**.*- 


I 


4*; 


p.t447.T«I. 

P>45«» 

SViJ*U*ffr 

r-MJJib, 


[ T^\  E U X ans  après  le  Concile  de  Ries,]  ’c’efl  à dire  le  8 ikv 

I J vembre44i,  le  tint  le  premier  d'Orange  dans  une  eglife 
de  cediocefê  appelléejuflinienne,  ou  Jufticnne,  dont  ce  Concile 
a quelquefois  prisse  nom.  'Il  s’y  trouva  dixfept  Evefques,  dont  si« 
S.Hilaire  elloit  le  chef  Avec  luy  elloicnt  entre  autres,  Conftantin* 

[’dc  Die,]  Jule  [de  Cavaillon,]  Aufpice,  [de  Vaifon, J The  odore  * 

(de  Fréjus,]  S.Maxime  [Je  Riés,]S.Eucher  [de  LionjNeébire 
[de  Digne, J Ingenuus  [d’Embrun,  J Cerece  nommé  dans  les  let- 
tres de  S Leon,  & S.Salone  [de  Geneve]  fils  de  S.Eucher.On  ne 
voit  point  d’occafion  particulière  qui  ait  fait  affembler  ce  Con- 
, cile.Ainfi  ce  pouvoit  dire  une  fuite  de  la  refolution  prife  dans 
celui  de  Ries,  d’en  tenir  un,  ou  me  fine  deux  tous  les  ans. 

‘Aulfi  ce  Concile  blafme  les  Evefques  qui  avoient  violé  fe 
Canon  établi  force  fujet  par  les  Peres,en  refofant  d'y  venir  avec 
tes  autres,  & il  les  oblige  à obfcrver  ce  qui  y avoit  eflé  refolu.l! 
témoigne  que  les  temps  ne  permettaient  pas  qu’on  s’afTemblafl 
deux  fois  l’année.  Et  pour  faciliter  rncfme  la  convocation  de 
ceux  qui  fo  pou  voient  tenir  , il  ordonna  que  chaque  Concile 
marquera  le  jour  & le  lieu  du  fuivant  'Ainfi  celui-ci  avertit  que 
l’année  d’après  on  s afîèmblera  le  ?8  oélobrcen  unautre  licudu 
mefme  diocefe  d’Orange  appelle  Lucien , laifTant  à S.Hilaire  le 
foin  de  le  faire  fa  voir  à ceux  qui  n’efloient  pas  alors  à laflcmblée. 

Nous  avons  jo  Canons  de  ce  Concile  où  il  y a des  chofes  im- 
portantes pour  la  difeipline  de  l’Eglifç.  'Il  s’y  rencontre  aufii  des 
difficulrcz  confiderables,  [mais  qui  font  moins  de  noftre  fujet . } 

Ün  y ajoute  encore  quelques  decrets  citez  par  Gratien  , & par 
d’au-tres,  qui  apparemment  ne  font  aucune  autorité.  [S.Eucher 
ne  s’y  trouva  que  par  occafion . ] 'C’efl  pourquoi  en  lignant  il 
ajoute  qu’il  attend  le  confentement  des  Evefquesde  fa  province. 

(Je  ne  Içay  pourquoi  iln’eft  nommé  queledixieme.  Mais  je  ne 


t.  Oa  mique  Ituti  treftbn  quelqncfoir  far  Ati  prru7trcertjlfl{> , qnelqneleii  fu»  de  Cm  ni» 
<çj3jc£liK<*  y de  ^uoy  on  r«Ad  ration  ©a  d’autre#  cndfoiitf 
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erov  pas  qu’il  faille  faire  grand  fond  fur  l’ordre  des  foufcriptions 
des  Conciles  ] Baronius  croit  qu’Auguflal  qui  cil  nomme'  le  1 5.' 
efl  celui  que  l’Eglife  honore  le  fettieme  de  fepcembre  [ & d’oc- fept’ 
tobre . Et  c’cft  fans  doute  auffi  celui] à qui  S.  Leon  écrit  en  449  Leo,eP.js  JO, 
«or»  > & 450.  [ "Mais  on  ne  fçait  point  d'où  il  a efté  Evefque . p joj  ïio. 

Quelques  raifons  firent  apparemment  changer  le  lieu  marqué 
pour  le  Concile  de  l’an  441  J'Car  nous  enavons  un  du  13  de  no-  Conc.t.j.p. 
vembre  de  cette  année  là,  tenu  , [non  dans  le  diocefe  d’Orange  , H**’ 
maisjà  Vaifon  chez,  Aufpice  Evefque  de  l’Eglife  Catholique  de 
cette  ville,  'comme  on  le  voit  par  cet  endroit  mefme.On  ne  fçait  p-u»  c.i. 
point  les  autres  Evefques  qui  y affifloient , 'finon  qu’Adon  écrit  Ado,an,j;7.?. 
que[Neélaire]Evefque  de  Vienne  affilia,  & mefme  le  premier, 
au  vénérable  Synode  de  Vaifon,  où  il  prefeha  & enfèigna  publi- 
quement  dans  l’Eglife,  que  le  Pere , le  Fils,  & le  S.  Ef'prit  n'ont 
V.  s.ircnée  qu’une  nature,  une  puiflancc,  une  divinité,  & une  vertu.  [Il  efl 
«etç*.  affez  difficile  de  croire  que  l’Evefque  de  Vienne  fe  foit  trouvéà 
un  Concile  tenu  aflurément  par  celui  d’ArIcs.mais  il  efl  certain 
au  moins  qn’il  n’y  efloit  pas  le  premier  . ] 

'Ce  Concile  fit  divers  Canons  pour  la  difoiplincecclefiaftique , Coac.t.j.p. 
divifez  tantofl  en  neuf  & tautoll  en  dix.*Le;premicr  commence  ’4Î7  MÎ,‘ 
lUcmt  trji  "d’une  maniéré  qui  marque  que  c’efl  une  fuite  de  quelques  dif-  **’'*”•*" 
cours  que  nous  n avons  pas.'Le  4.' cite  une  parole  d’un  des  Peres,  *. 

'c’eft  à dire  de.S.Jerome  dans  fa  lettre  à Nepotien.bLe  6‘  cite  avec  p.isod.<\ 
beaucoup  de  refpeél  la  lettre  [fuppofée]  de  Saint  Clement Pape  h 
à S.Jacque.'Le  8.'  qui  permet  à un  Evefque  de  fe  feparer  feulde  p.tjoo.d. 
la  communion  d’une  perfbnne  dont  il  prétend  favoir  la  faute  , c 
quoiqu’il  la  fâche  fcul,&  qu’il  n’en  puifle  donner  de  preuvejpa- 
roifl  moins  équitable,  & moins  propre  pour  entretenir  FunionJ 
'que  celui  de  l’Eglife  d’Afrique , qui  avoit  ordonné  14  ans  aupa-  M.p.ita*.  J. 
tavant  qu’un  Evefque  qui  agirait  de  la  forte  ferait  feparé  luy 
ïtiefme  delà’ communion  de  fes  confrères . -Le  Concile  d’Agde  M<p.t}«7.b. 
cite  le  9 .'Canon  du  Concile  de  Vaifon  fans  neanmoins  le  nommer. 


tkne  4.  [ "Ce fut  peut-eflre  en  l’an  443,  que  fe  tint  Je  fécond  Condlo 

d’Arles,]  's’il  s’eft  tenu  du  temps  de  S.Hilaire,  comme  le  croit  le  Leo/.i.  p.Ms, 

P.Quefnel[Ce  ne  fut  pas  comme  les  trois  précédées,  un  Concile 

ordinaire  des  Evefques  fournis  à l’Eglife  d’Arles,  mais  une  afTcm- 

Liée  de  plufieurs  provinces  ecclefiafliques  , ] 'puifqu’il  ordonne  Gonc.t.^p. 

avec  autorité  que  les  métropolitains  feront  obligez  dbbfcrver 

les  decrets . 'C’efl  pourquoi  il  fe  donne  à luy  mefme  le  titre  de  apsi/.z. 

.grand  Concile  . [ 11  fut  afTemblé  par  l’Evefque  d’Arles,  autant 

qu'on  en  peut  juger  par  le  fieu  où  il  Ce  tint,  '&  par  l’ordonnauce  p.ioi  j.b^. 
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qu’il  fit  que  cet'  Evefque  auroit  droit  d'aflembler  le  Concile 

Îuand  il  le  jugerait  à propos,  ajoutant  que  ceux  qui  refuferoient 
e s’y  trouver  , feraient  feparez  de  la  communion  de  leurs  cotv 
frétés.  [ U le  faut  lâns  doute  entendre  des  Conciles  femblablcs 
à celui-ci  .J 

'Nousavons  dans  les  dernicres  éditions; 6 CaoonsdeceCancile, 
quoique  les  precedentes , & divers  manufcrits  en  aient  beaucoup 
p,ioii.bli|ji<.  moins  4 'Le  4 5.*  elt  cité  dans  les  pKis  anciennes  coHeétions , comme 
eftant  véritablement  le  45/  Canon  du  fécond  Concile  d’Arles  . 
p.  is  n.ciiii5.ç.  Canons  font  prefque  tous  tirez  du  premier  Concile  tenu 

l’an  41 3 dans  la  mefme  ville,&  de  ceux  de  Nicée,  d’Orange,  «Sc 
de  Vaifon.Ce  dernier  y cft  cité  nommément;  [de  forte  qu’on  ne 

rut  mettre  celui  d’Arles pluftoft  qu’en  443  On  ne  peut  pas  auffi 
mettre  pluftard,  s’il  a cité  tenu  fous  Saine  Hilaire.n’y  ayant  pas 
d’apparence  que  ce  Saint  ait  tenu  en  444  d’autre  Concile  que 
celui  qu’il  aflembla  "vers  Be(ânçon;&  pour  les  années  fuivantes,  V.»  «4. 
le  différend  qu’il  eut  avec  S.  Leon  i’empefcha  félon  toutes  les 
apparences  de  tenir  mefme  des  Conciles  provinciaux . ] 

'A  u lieu  que  le  Concile  d’Orange  n avoit  défendu  d’ele  ver  au- 
deflus  du  Soudiaconat  que  ceux  qui  auraient  eu  deux  femmes , 
tel  ui- ci  y ajouta  "ceux  qui  auraient  epoulé  une  veuve , * coafcr-  iuumftu 
mément  au  Concile  de  Valence  en  374  bIl  voulut  mefme  que  û ” 
quelqu’undc  cette  forte  avoit  efté  ordonné,  on  le  depofaft  . [C’eft 
ce  qui  peut  porter  à mettre  ce  Concile  avant  l’affaire  de  Queli- 
L *0.1,14.74}.  doine  l 'que S.  Hilaire depofa  en  444,  comme  nous  allons  voir, 
ut  fur  ce  qu’il  avoit  epoufé  une  veuve . 

ARTICLE  XIV. 

J.  Hilaire  depofe  Quehdoine  Evefque  de  Befanfoo , ordonne  S. 

Romain  Prejlre. 

[TL  faut  mettteen  444ladepo(ïtiondeQueIiddneou  Cefidoï- 
Jt  ne,  puifque  la  loy  de  Valentinien  qui  en  fut  la  fuite,  elt  du  6 
*ir , . . j juin  445  .JBaroniiisa  cru  que  Quelidome  eftoit  un  Eve^ue  de  la 
Leo.t  1 PtJ7|  Viennoife,  '&  le  Perc  Quelhel  pour  qui  Papebrok  s’eft  déclaré, 

Boiijapp  j,6.  foû  tient  ce  fentiment  avec  beaucoup  de  force  & d’étenduë[Mais 
fcf*  nooobllant  toutes  fes  raifons,  ] 'je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  Note  y. 

L*o,t.*.p.4}7.  de  fuivre] le  fentiment  des  plus  habiles  de  cetemps,qui  eft  que 
Îm«  ri™  Quelidoinc  eftoit  Evefque  de  Befânçoo,  c&  mefme  metropoli- 
ta  us  , comme  le  foûtient  M.1  de  Marca. 


*.}.p.USI.*. 


*4.p.lOl6,C. 
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'Saint  Hilaire  eftant  donc  allé  yoir  SaintGermain  d’Auxerre,  Le»Ai.  pr»j. 
comme  il  fàifoit  allez  fouvcnt , dés  qu’on  lçeut  qu’il  y eftoit  0,1 4| 
arrivé,  diverfes  perlâmes  illullres,  & d’autres  moins  qualifiées, 
vinrent  faire  à ces  deux  Saints  de  grandes  plaintes  contre  Quel)- 
doioe , de  ce  qu’il  avoir  [autrefois]  cpoule  une  veuve , & de  ce 
qu’ayant  eu  quelque  charge  de  judicarune  , il  avoir  condanoé 
des  perfonnes  à mort . Il  client  contre  I’ufage  de  faire  Evelques 
des  perfonnes  tombées  dans  ces  irregularitez.  Les  Papes  a voient 
[fouvent]  infillé  furie  premier  point , 'depuis  que  Sirice  l’avoit  »•* 
marqué  dans  la  lettre  à Himcrc . • lis  Canons  preforivoient  la 
mefme  chofo, h comme  cela  fe  voit  de  odui  de  Valence  en  374.  « liw,M.p. 
Peut-ellrc  la  voit-on  ordonné  tout  de  nouveau  l'année  preceden- 
te  dans  le  fécond  Concile  d’Arles . c Aulfi  Saint  Leon  dit  qu’un 
Evefque  convaincu  de  cette  faute  , meritoit  la  depoficion  . **»■*• 

d Quclidoine  en  ellant  donc  accufé, Saint  Hilaire  & S.Getmain 
ordonnèrent  que  l’on  produifill  les  témoins  . Plufieurs  excellais  4 M-P-rtj. 
Evelques  s’aflèmblcrent  pour  le  jugement  de  cette  a flaire  [Mais 
nous  ne  favons  point  qui  ils  elloient , parcequ’rl  ne  nous  cft  rien 
relté  des  aéles  de  ce  Concile:  II  eft  foulcmcnt  vifibleque  Saint 
Hilaire  y prefida . On  ne  fçait  pas  bien  par  quelle  radon  . Car  fi 
Bcfançon  n’eftoit  point  encore  une  métropole  ecclefiaflique,  elle 
eftoit  apparemment  fous  Lion  ; &ainfi  il  fcmbleque  S.  Eucher 
devoit  prefider.Mais  il  pouvoir  bien  avoir  cédé  cet  honneur  à S. 

Hilaire , qui  apparemment  eftoit  plus  ancien  Evefque  que  luy  . 

Que  fi  Belançoo  eftoit  métropole , le  droit  déjuger  fon  Evefque 
pouvoir  appartenir  à Saint  Hilaire, foit  comme  le  plus  ancien  des 
métropolitains , foit  à caufe  que  le  Prefet  du  Prétoire  refidant  à 
Arles,  l'Evefque  de  cette  ville  avoit  quelque  emincnce  audeffus 
des  autres  par  leur  déférence  unanime.]  'Quoique  Saint  Leon  fe  «p.io^.p.p, 
plaigne  en  general  de  ce  que  S.  Hilaire  aflembloit  des  Conciles,  43,4 
& de  ce  qu’il  troubloit  les  jugemens  des  Prélats  en  s’en  mêlant 
plus  qu’il  ne  devoit , 'neanmoins  ce  n’eft  point  fur  cela  qu’il  fe  e.j.p,«j«. 
fonde  pour  cafter  le  jugement  que  ce  Concile  ptpoonça  fur 
Quclidoine . 

'On  croit  que  ce  Concile  fe  tint  à Befançon  mefme,  parcequll  Conc.t.j  p. 
faroift  que  S.  Hilaire  vint  vers  ce  mefme  temps  en  ces  quartiers  ,4‘jb’ 
là. 'On  y examina  l’affaire  de  Quclidoine  avec  tout  le  foin  & toute  l*«.t.i.p.7*4 
la  prudence  poflible.  * Et  quoique  S.  Leon  ait  écrit  qu’on  n’avoit  ïïp\0.t.}.p. 
point  prouvé  que  Quclidoine  euft  epoufe  une  veuve, 'cela  n’a  pas  « j°- 
^mpefehé  que  d’autres  n’aient  foûtenu  depuis , que  l’accufâtion  / nw-m*. 
fermée  contre  luy  avoit  efté  confirmée , & vérifiée  par  les  té- 
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7*  SAINT  HILAIRE  D’ARLES . 

moins . H eft  certain  que  le  Concile  déclaré  que  Queliddine  ayant 
eflé  mari  d’une  veuve,  ne  pouvoir  pas  cooferver  l'epifcopat , '& 
qu’il  de  voit  quitter  volontairement  une  dignité  que  les  réglés  de 
l’Ecriture  ne  luy  permettoient  pas  de  tenir  . 'On  croit  qu’en  fa 
place, on  élut  pour  Evefque  un  nommé  Importun  qui  fut  receu. 
On  prétend  que  Saint  Hilaire  fut  foûtenu  dans  cette  a£tion  par 
l’autorité  du  Patrice,  & du  Prefet.  [Ce  Patrice  efloit  apparem- 
•ment  Aece  alors  toutpuiffant  dans  l’Empire  : ] '&  le  Prefèt  en 
444,  efloit  Marcel  qualifié  un  ferviteurde  Dieu.  [Ainfi  l’on  voit 
que  la  ville  de  Befançon  appartenoit  encore  alors  aux  Romains.] 
'Après  la  depofition  de  Quelidoine,  S.  Hilaire  qui  efloit  alors 
vers  Befançcn  ayant  entendu  parler  de  la  grande  vertu  de  Saint 
Romain,  & de  Saint  Lupicin  fôn  frere,  [qui  fbndoient  alors  les 
premiers  monafleres  du  mont  Jura,]  il  envoya  quérir  S.  Romain 
par  quelques  Ecclefiafliqucs,  & l'ordonna  Preflre  ; S.Euchcr  de 
Lion  & importun , s’il  efloit  déjà  élu,  luy  en  ayant  fansdoute 
donné  avec  pie  le  pouvoir  qui  appartenoit  à l’un  des  deux . 


ARTICLE  XV. 

Quelidoine  appelle  à Saint  Leon , qui  le  rétablit , malgré  lei  raifont 
de  Saint  Hilaire  qui  va  à Rome  pour  ce fujet. 

Leo.t.i.  p-7j4.  '/''v  UelidoineIc  voyant  depofé , eut  recours  à Rome , oïl 
il  fe  plaignit  qu’on  l'avait  condannéinjuflement . llfem- 
ble  que  S.  Leon  fans  autre  examen  , l’admit  d’abord  h fa  com- 
munion ;i[  en  quoy  il  pourra  avoir  fuivi  ce  que  Zofime  '&  Ce-  V.S.Auguf. 
leflin  firent  à l’égard  du  miferable  Apiarius  Preflre  d’Afrique.]  "“f  *»*• 
'Mais  je  ne  fçay  pas  quel  Canon  , ni  quelle  réglé  de  l’Eglife  au- 
torife  cette  conduite . 

r.i.p,744.c.is.  S.Hilaire  apprit  cette  nouvelle  durant  la  plus  grande  rigueur 
de  l’hiver  . Cependant  toutes  les  incommoditez  & tous  les  dan- 
gers de  cette  faifon  cedcrent  à l’ardeur  de  fon  zele,  & de  fa  fôy. 

Il  entreprit  de  pafTer  les  Alpes, & d’aller  à pié  jufques  à Rome  ; 

& il  le  fit  efièéiivement , fans  avoir  feulement  un  cheval  ni  pour 
montrer, ni  pour  porter  aucun  bagage.  ’Eflant  arrivé  à Rome, il 
vifita  d’abord  les  reliques  des  Apoflres , & des  Martyrs.  Il  alla 
enfuite  trouver  S Leon;  & après  luy  avoir  fait  toutes  les  civilitez 
les  plus  refpeélueufês , il  le  pria  très  humblement  de  vouloir 
«•egler  ce  qui  regardoit  l’état  des  Eglifes  félon  ce  qui  s’efloit  tou- 
jours pratiqué;  Qu’on  voyoit  affilier  à Rome  au  laint  Autel  des 
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perfonnes  qui  avaient  efté  juridiquement  & juftement  depofécs 
dans  les  Gaules  : Qu’il  eftoit  obligé  de  luy  en  faire  fes  plaintes; 

& que  s’il  les  trouvoit  jufles  , il  le  foppiioit  de  faire  au  moins 
cefiêr  par  un  ordre  fecret  [ ce  violement  des  Canons;]  finon  qu’il 
ne  l’importuneroit]  pas  davantage , n’eftant  pas  venu  à Rome 
pour  entreprendre  un  procès,  & intenter  des  accufâtions , mais 
pour  luy  rendre  fes  devoirs , luy  déclarer  l’état  des  choies  , & 

"le  prier  de  maintenir  les  réglés  de  la  difoipline. 

Il  y a fujet  de  croire  que  S.  Hilaire  pretendoit  que  S.  Leon  r.*  P*«»s. 
ne  devoir  point  dutout  connoiftre  de  cette  caufe  comme  juge , 
voulant  fans  doute  que  l’Eglife  de  France  fort  dans  le  mefme 
état  que  celle  d’Afrique,  & dans  le  mefme  pouvoir  de  terminer 
les  eau  fes  qui  y naifloient , fans  qu’on  en  puft  appellcr  autre- 

Ert . S.  Leon  mefme  témoigne  aflez  que  c'eftoit  là  la  penfée  de 

int  Hilaire, '&  il  en  prend  fujet  de  l’aceufer  de  ne  vouloir  pas  «p-i«.e  i.p. 
eftre  fournis  à S.  Pierre  , ni  reconnoiftre  la  primauté  de  l’Eglifo  <1>' 
Romaine,[ce  qui  prouveroit  que  tous  les  feints  Evefques  d’Afri- 
que ne  la  reconnoiffoient  pas,  & donnerait  un  grand  avantage 
aux  heretiques . ] 

'S.  Leon  foûtenoit  au  contraire, non  feulement  que  les  Eglifes  M‘> 
des  Gaules  avoient  foûvent  confulté  celle  de  Rome  for  diverfes 


difficulté?. , 'ce  qui  ne  fait  rien  à l'affaire  dont  il  s’agiffoit;  * mais  <.*.p»»‘- 
auffi  qu’elles  avoient  fou  vent  appellé  au  feint  Siege.qui  avoit  ou 
changé  , ou  confirmé  les  jugemens  qu’elles  avoient  prononcez  . 

'S’il  nous  eft  permis  de  regarder  les  témoignages  de  S.  Leon  & t.i.p^ts-otl 
de  S.  Hilaire  comme  les  prétentions  des  parties , & d’examiner  Blond-P  J1*- 
le  fond  de  lachofê  , félon  les  lumières  que  l’hiftoire  nous  fournir, 
nous  pouvons  dire  que  nous  oe  trouvons  point  que  l’Eglife  Gal- 
licane euft  encore  admis  jufqu’à  ce  temps  là  aucunappelaufaint 
Siégé  ; '&  que  Zofime  ayant  voulu  s’attribuer  le  jugement  de  L«>,t.up.«9j. 
V Zofime  Ptocule  Evefque  de  Marfcille  , "Procule  fe  mamtint  toujours  491‘ 

I ?-9.  malgré  tous  les  efforts  de  ce  Pape . 

[ Cependant  comme  Saint  Leon  affèz  jaloux  de  la  grandeur  de 
foo  Siégé,  fe  voyoit  choqué  par  S.Hilaire  dans  un  jxànt  de  cette 
importance  , il  ne  faut  pas  s'étonner  qu’il  ait  efté  fofceptible  des 
mauvaifes  impreflions  qu'on  luy  donna  de  la  conduite  de  ce 
grand  Saint,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  ] 'Je  n’ofe  pas  M.p.744.  e.17. 
examiner , dit  l’hiftorien  de  S.Hilaire  , les  jugemens  , & la  con- 
duite de  deux  fi  grands  hommes, furtout  à prefcnt  que  Dieu  le* 
a appeliez  "à  la  poflèflïoa  de  fa  gloire . Je  me  contente  de  dire 
jrtrUm.  qu’Hjlaire  soppofa  feul  à ce  grand  nombre  d’adverfaires,  quil 
Hift.EcdTm.XK  ' K 
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ne  fut  point  ébranlé  par  leurs  menaces, qu'il  inftruifîtdela  venté 
ceux  qui  voulurent  l'apprendre  , qu’il  vainquit  ceux  qui  voulu- 
rent entrer  en  difpute  , qu’il  ne  céda  point  aux  puiflans  ; qu'il 
aima  mieux  enfin  s’expofèr  au  danger  de  perdre  la  vie,que  d'ad- 
mettre à fa  communion  celui  qu’il  avoit  depofé  conjointement 
avec  tant  de  grands  Evefques . 

[ Si  S.  Leon  avoit  feulement  demandé  de  faire  revoir  l'affaire 
dans  les  Gaules , conformément  aux  Canons  de  Sardique , les 
fouis  que  l’Eglifë  euft  encore  faits  en  faveur  des  appels  au  Pape, 

S.  Hilaire  y auroit  peut-eftre  confenti  ; pourvu  qu'il  euft  mieux 
connu  ce  Concile , qu’on  ne  le  connoiffoit  en  Afrique . Mais  on  ne 
voit  pas  qu'on  ait  parlé  de  cette  revifion . Et  pour  laiflèr  juger 
l'affaire  à Rome,  S.Hilaire  outre  les  autres  raiforts  qu’il  pouvoir 
avoir  , confideroit  fins  doute  avec  S.  Cyprien  , qu'on  n'y  peut 
pas  tranfporter  les  preuves  des  faits  fur  lefquels  il  faut  juger . 

Audi  l’Eglife  Gallicane  fo  maintient  toujours  danslapoffcflion 
que  les  appels  faits  à Rome , foient  renvoyez  fur  les  lieux . ] 

'Quoique  Similaire  euft  protefté  qu'il  n’eftoit  point  venu  pour 
s’engageren  aucune  difpute  , 'il  ne  refufa  pas  neanmoins  d’en- 
trer en  une  conférence,  où  S.  Leon  l’entendit  avec  Quelidoine 
en  prefence  l’un  de  l’autre  J1  s’y  trouva  pluficurs  Evefques.L’on 
écrivit, & l’on  tint  afte  de  ce  qui  y fut  dit.  S.  Leon  dit  que  Saint 
Hilaire  n’ayant  rien  de  raifonnable  à répondre,  fo  paffion  l’em- 
porta à dire  des  choies  qu’un  laïque  n’auroit  pas  ofe  proférer,  & 
que  les  Evefques  ne  pouvoient  entendre . Il  ajoute  que  "cette  mmiiut. 
iuperbe  audace  le  toucha  vivement , & qu’il  n’y  apporta  nean-  m"' 
moins  point  d’autre  remede  que  fa  patience  , ne  voulant  pas  ai- 
grir & augmenter  les  plaies  que  ces  difeours  inlblens  caufoient 
dans  l’ame  de  celui  qui  les  tenoit  ; que  d’ailleurs  l’ayant  receu 
d’abord  comme  fbn  frere  , il  ne  fôngeoit  qu’à  l’adoucir  plutoft 
qu’à  le  chagriner,  & à luy  frire  de  la  peine;  & qu’en  effet  il  s’en 
faifbit  allez  à luy  mefmcpar  I’embaras  oùlejettoit  [lafoibleflé 
de  ] fes  réponfcs. 

[Il  eft  vifibleque  Saint  Hilaire  ne  vouloit  point  répondre  fur  le 
fond  de  l’affrire  de  Quelidoine,  pareequ’il  foûtenoit  que  Saint 
Leon  ne  pouvoit  pas  en  eftre  juge  ; Et  il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  les  Romains  tronvaffent  beaucoup  d’infolence  dans  la  fer- 
meté infiexibile  avec  laquelle  il  le  .foûtenoit . Ce  fut  fins  doute 
cette  infolence  prétendue  qui  fit  ] 'qu’on  luy  donna  mefme  des 
gardes;  [ce  qui  peut  furprendre  à l’egard  d’un  Evefque,  & dans 
une  affaire  purement  eccleûaflique .]  Entre  les  paroles  infolen- 
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tes  & téméraires  dont  S.  Leon  le  plaint  en  general , il  marque 
«particulier  qu’il  avoit  fou  vent  demandé  qu’on  le  condannaft 
[ s il  avoit  condanné  Quelidoine  contre  les  réglés  des  Canons . lî 
a donc  voulu  que  nous  jugea  fiions  des  autres  par  celle  là  qui 
jultihe  pleinement  Saint  Hilaire . ] 

'Ce  Saint  voyant  qu’on  n’ecoutoit  point  Ces  raifons,  ne  voulut  u.f.trix,T. 
point  attendre  que  S.  Leon  prononçait.  'Il  aima  mieux  lé  retirer  «jn0.e7.ftj 
fecrettcment  durant  qu’on  examinoit  encore  cette  affaire  “Ainfi 
i Ce  fauva  de  Ces  gartfo,*  quoique  l’on  fiiff  encore  dans  i’hiver 
“ fortlt,df  Rome, & s’en  retourna  à Arlesfpeut-eftre  au  mois  de 
février:  Jde  forte  que  quand  on  le  chercha  pour  parler  encore  de  «p-ies-r.?. 
cette  affaire,  il  Ce  trouva  qu’il  eftoit  parti:  [SLeon  ne  laiffa  pas 
de  pafler  outre,  J cafla  le  jugement  rendu  contre  Quelidoine  le  ‘J-P-4J* 
déclara  abfous,&  déchargé  de  ce  qu’on  l’accufoit  devoir  epoufé 
une  veuve, & le  rétablit  dans  l’epifcopat,[ce  qu’il  avoit  déjà  fait 
tout  d abord  avant  que  d’examiner  l’affaire . J 


•7<* 


ARTICLE  XVI  ‘ 

Dherfei  fautes  attribuées  à Saint  Hilaire . 

[T  Orsçu’on  fçeut  en  France  le  mécontentement  oîi  le 
V Pape  eftoit  de  la  fermeté  de  Saint  Hilaire,  ceuxquecette 
mefme  vertu  y avoit  offènlêz,  crurent  pou  voir  tirer  avantage  de 
la  difpofition  du  Pape  a fon  égard  . <5arce  Saint  avoit  trop  de 

itU a ^ fCTVir  que  J C feul  > P°ur  F^voir 

plaire  à tout  le  monde. /On  voit  que  le  peuple  d’Arles  qui  d’ail-  Leo-*>>4V 
leurs  Iuy  eftoii : très  fournissant  pouffe  & trompé  par  quelque  c’14- 
perfonne  [ puiflfante,  ] Ce  fouleva  une  fois  contre  luy,  par  une  fedi- 
eon  toute  ouverte  & l’obligea  d’invoquer  contre  !«  feditieux 
le  fecours  du  ciel . Dieu  punit  leur  foulevement  par  un  feu  qui 
confuma  une  partie  de  la  ville,  & qui  força  les  feditieux  de  luy 
venir  emander  pardon. 'La  vigueur  avec  laquelle  il  avoit  repris  p.73» e.10. 
les  injuftices  du  Préfet  des  Gaules  , & l’avoit  chaffé  de  l’eglife 
[ mérite*  bien  félon  les  réglés  de  Dieu  & félon  celles  des  hom- 
mes, qu  il  cprouvaft  ce  que  pouvoir  la  colere&  la  vengeance  du 
premier  Officier  de  l’Empire:*  c’eftoit  peut-effre  luy  qui  avoit 
excite  la  fedition  . 4 

Ce  furent  là  apparemment  les  véritables  fourres  des  crimes, 
dont  on  fit  croire  a S.Leonque  «grand  Saint  eftoit  coupable.  } 

Umme  c « vertu  eftoit  révérée  en  ce  temps-ci  ] par  le  Patrice  Boiu,.fckp. 

K ij 
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[ Acce]  & par  [ Marcel]  Préfet  du  Prétoire  qui  l’appuyoient  de 
leur  autorité  ; 'on  1 accula  de  mener  avec  luy  ■ des  troupes  de  fol- 
dats  dans  les  provinces , & d’employer  la  force  des  armes  pour 
fe  rendre  maiftre  par  des  tumultes  & des  violences  des  Eglifes 
dellituées  de  pafteurs , 'pour  y établir  ceux  qu'il  y avoit  intrus 
contre  la  volonté  des  peuples . 

'On  luy  reprocha  d’avoir  fait  traîner  des  perfonnes  pour  les 
faire  Evefques  en  des  lieux  où  on  ne  les  demandoir  point,  & où 
on  ne  les  connoiffoit  mefme  pas.  [Mais  je  ne  /ça y fi  ce  reproche 
n’eft  point  fa  juftification.Car  il  eft  vray  qu’un  Théophile  & un 
Diofcore  auroient  pu  faire  violence  à des  peuples  pour  fàvorifer 
l’ambition  facrilege  de  leurs  amis,&  de  ceux  qui  pouvoient  en- 
trer dans  leurs  pallions . Mais  il  eft  difficile  de  comprendre  qu’il 
faille  faire  en  mefme  temps  violence  & à un  homme  pour  le  faire 
Evefque , & aux  peuples  pour  le  recevoir . Ainfi  cette  accufâ- 
tion  nous  donne  fujetde  croire  que  le  Saint  cherchoit  pour 
l’epifeopat , non  ceux  qui  fe  prefentoient  à cette  dignité  , mais 
ceux  qui  la  fuyoient , & qu'il  y fàlloit  elever  par  une  cfpece  de 
violence, comme  il  y avoit  efté  elevé  luy  mefme,]  '&  comme  on 
y avoit  elevé  peu  auparavant  beaucoup  d’Evefques  d’Afrique, 
qu’il  avoit  fallu  tenir  en  prifbnpour  les  y faire  confentir  [Com- 
me ces  perfonnes  ne  font  pas  d’ordinaire  ,les  plus  connues  des 
peuples  , il  fc  peut  bien  faire  que  S.  Hilaire  qui  devoit  prefider 
aux  eleéf ions,  non  feulement  pour  y recevoir,  mais  auffi  pour  y 
conduire  les  fufïrages  des  peuples  , ne  s’arrêta  fl:  pas  toujours  à 
ceux  que  l’on  demandoit  d’abord,  & ufàft  non  de  violence/nais 
de  quelques  figes  menagemens  pour  en  faire  agréer  d’autres 
dont  il  connoifloit  davantage  la  capacité  & la  vertu  . C’eft  la 
manière  dont  fe  conduifit  S.  Grégoire  Thaumaturge  dans  l’elec- 
tion  de  Saint  Alexandre  de  Comane  & S Hilaire eftoit  digne 
de  l’imiter  . J 

'On  l’accu/â  d’avoir  pris  plaifir  à oondanner  des  Evefques  , 
[ comme  Saint  Leon  fe  rejouit  de  la  depofition  de  Diofcore.  Ainfi 
c’eft  une  preuve  non  feulement  du  zele  qu’il  avoit  pour  la  beau- 
té de  la  maifon  du  Seigneur , mais  encore  de  la  vigilance  infati- 
gable avec  laquelle  il  s’appliquoit  à en  ofter  les  mauvais  minif- 
tres . ] 

On  prétendit  qu’il  eftoit  trop  facile  à feparer  les  laïques  de  la 
communion  pour  des  fautes  peu  confiderables.  [C’eft  le  point  où 
il  eft  le  plus  aifé  de  faire  condanner  à des  perfonnes  prévenues  , 
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ceux  que  Dieu  approuve  davantage.  Au  refte,  nous  avons  allez 
vu  ] 'combien  il  eftoit  rempli  de  cette  compalfion  pour  les  pe-  t.i.p.74 1^.13. 
cheurs , que  Saint  Leon  dit  fort  bien  devoir  toujours  eftre  jointe  ep  io.«.s.p.4j  j. 
avec  le  zele  contre  les  péchez  . Il  femble  qu’on  l'accufoit  auiïi 
d’avoir  feparé  de  la  communion  des  perfonnes  innocentes , à 
caufe  des  fautes  des  autres,  [comme  Saint  Auguftin  en  reprend 
l'Evefque  Auxilius,&  comme  cela  eft  depuis  de  venu  fi  commun 
quand  on  interdifok  des  villes  & des  provinces  entières.  J 'Mais  Boii.fupp.f  99. 
S.Hilaire  n’avouoit  pas  fans  doute  une  chofe  fi  contraire  à la  de- 
vraie  difeipline  de  l’Eglifc,  & on  euft  eu  apparemment  bien  de 
la  peine  à l’en  convaincre.  Au  moins  ne  l’en  euft-on  pas  jugé  cou- 
pable fans  l’entendre,  fi  l’on  n’eufl:  pasefié  aigri  contre  luy  . 

'On  luy  a fait  un  crime  de  la  diligence  avec  laquelle  il  faifoit  Leo,p.»;  i.c.j. 
{es  voyages,  [quoiqu’il  ne  les  fi  fi  qu’à  pié,  ] arrivant  en  des  lieux 
fans  qu’on  l’y  attendit,  & s’en  retournant  au(fi-toft[que  l’affaire 
pour  laquelle  il  venoit,  eftoit  terminée,  ]comme  fi  c’euft  eftépar 
vanité  , & par  une  legereté  indigne  de  la  gravité  epifcopale. 

[D’autres  trouveront  peut-eftre  qu’il  y a autant  fujet  de  loüer  en 
cela  SHilaire , que  de  le  blalmer.  Rien  n’eft  plus  digne  d’un 
pafteur,  que  de  quitter  fon  troupeau  lepluftard  qu’il  peut,&  fe 
hafter  de  le  revenir  a flirter  ; de  faire  promtement  l’œuvre  dont 
Dieu  l’a  chargé,  & retourner  auffi-toft]  chercher  le  fecret  qu’il 
aimoit  fi  fort,  pour  y ranimer  par  la  prière  le  feu  de  la  pieté, [qui 
fê  diftipe  aifément  dans  les  œuvres  extérieures  les  plus  excel- 
lentes] 

On  1’accufâ  de  s’eftrefâit  une  habitude  de  mentir  [Mais  on 
ne  donne  pas  de  preuve  qu’il  foie  tombé  une  feule  fois  dans  cette 
faute.]  'Leoncel’unde  fêsfucceffeursfeplaignitau  Pape  Hilaire  eo>c,t.4P. 

Îu’il  avoit  cédé  à d’autres  quelques  paroices  dépendantes  de  fon  ,0«>c- 
iglife . Le  Pape  renvoya  cette  affaire  aux  Evefques  des  Gaules. 

Léonce  pretendoit  que  S.  Hilaire  avoit  fait  en  cela  une  chofe 
qui  n’eftoit  pas permilc.  [Cependant  s’il  l’a  foie  parcequ’ilajugé 
que  ces  paroices  peut-eftre  trop  éloignées  d’Arles/eroient  mieux 
gouvernées  par  quelque  autre  Evefque  plus  proche;  il  a fait  voir 
qu’il  cherchoit  lesintereftsde  J.C,  & non  lesfiens  ; & qu’il  n'ai- 
moit  dans  l’epifcopat  que  le  falut  des  âmes  , & non  une  vaine 
oftentation  d’avoir  beaucoup  de  peuples  fous  luy.  C’eft  ainfi  que 
Saint  Auguftin  procura  l’eredfion  de  l’evefché  de  Fuffale.S’il  a 
trouvé  que  ces  paroices  appartenoient  à d’autres,  fur  qui  Patro- 
cle  les  avoit  peut-eftre  ufurpées,comme  cela  n’eft  pas  difficile  à 
croire;  il  n’a  fait  en  lesreûituant  que  ce  que  la  jufticc  & la  cha- 
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rité  demandoienr  de  Iuy.  ] Zofime  dit  que  Patrocle  pretendoit 
pofleder  d’antiquité  des  paroices  qui  eftoient  hors  de  fôn  terri- 
toire: & il  le  confirme  dans  cette  pofTefîîon , en  vertu  de  ce  que 
S.  Trophime  avoir  efté  la  fôurce  de  la  religion  dans  les  Gaules . 
[S.Hilaire  qui  là  voit  peut-eftre  mieux  l’hiftoire,  &qui  certaine- 
ment avoit  une  ccnfcicnce  fort  différente  de  Patrocle,  a pu  voir 
que  tout  cela  r.e  valoir  rien  . Mais  de  quelque  manière  qu’il  ait 
cédé  ces  paroices , cette  ceffïon  nous  apprend  , que  quand  il  a 
refifté  fi  fortement  à Saint  Leon  , c’eftoit  par  des  principes  tout 
differens  de  la  vanité  & de  l’interefl.  ] 

ARTICLE  XVIL 

De  la  plaint  e de  Projette  contre  Sa'rnt  Hilaire. 

[TL  nous  reffe  encore  à parler  de  l’accufation  la  plus  impor- 
1 tante,  & la  plus  difficile  qu’on  ait  fâitecontre  S.Hilaire,  c’ell 
Mo,er-io  t.*'  à dire  l’affaire  de  l’Evefque  Projette,  ] 'dont  les  plaintes  furent 
p 4JO‘  p ortées  à R cme  peu  après  la  conclufion  de  l’affaire  de  Quelidoi- 

Boll.Iup.p- 


Evefque  de  ce  nom  marqué  dans  le  Gallia  Chriftiana  . 

Lmj-4jo.  'S.Leonditque  cet  Evefque , & beauooupde  laïques  de  fort 
dio:efc , luy  avoient  écrit  pour  fê  plaindre  de  ce  que  Projette 
c-sr-M'-  eftant  malade , 'S.  Hilaire  effoit  tout  d’un  couparrivéencelieu , 
04  ru  J»-  lorfqu  on  l’attendoit  Je  moins,  'avoit  ordonné  un  nouvel  Evefque 
p 4J  *•  à lmfceu  de  Projette,  '&  mefme  ce  fêmble  fans  en  avoir  eu  le  con- 

c j-p-4j>-  lentement  du  Clergéjni  du  peuple,  '&  s'en  effoit  retourné enfui- 
P.4J1-  te  aufli  vifte  qu’il  effoit  venu.  'S.Leon  furces  lettres  cafla  l’ordi- 
nation du  nouvel  Evefque,  & rétablit  Projette  dans  fa  dignité. 

[Nous  voudrions  que  la  vie  de  S Hilaire  euft  éclairci  ce  fait 
important.  Maiselle  n’en  dit  rien  dutout . Cependant  nous  pou- 
vons confiderer  que  S.  Leon  ne  dit  point  qu’il  euft  entendu  fur 
cela  ni  S.  Hilaire , ni  perfonne  de  fâ  part , mais  feulement  qu’il 
avoit  receu  des  lettres  des  accufâteurs  : & la  maniéré  odieufe 
dont  il  reprefênte  cette  aétion,  fait  voir  plus  que  toute  autre 
chofê  combien  il  effoit  prévenu  contre  ce  Saint , & qu’il  effoit 
moins  fon  juge  que  fa  partie.  Iln’accufêpasneanmoinsS.Hilaire 
d’avoir  ordonné  cet  Evefque,  fans  avoir  efté  accompagné  au 
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ne  Ce  Projette  nclfoit  pas  tveiquede  la  Viennoife,  * mais  ap- 
paremment [de  la  féconde  Narbonoifé,  ] ou  de  la  province  des 
Alpes,  qui  reconnoiffbient  l’une  & l’autre  l’Eglife  d’Arles.  Ainfi 
ce  n’eft  pont  Projette  de  Die  dans  la  Viennoife,  qui  eft  le  féul 


SAINT  HILAIRE  D’ARLES.  70 

moins  de  deux  autres,  .&  fans  a voir  eu  le  confentement  de  ceux 
de  la  province  qui  effoient  abfens.]  'Saint  Hilaire  qui  avoir  cafle  c„„,  r 
1 ordination  d’Armentaire  en  partie  fur  ceque  cesdeuxchofes  y ‘ ? 
manquoient , n'avoit  garde  de  tomber  dans  les  mefmes  fautes. 

On  ne  croira  pas  non  plus  fansdoute  qu’il  ait  Ordonné  un  Evef- 
que,  ûns  qu  il  euft  elle  ou  élu,  ou  au  moins  agréé  par  la  dus 
grande  partie  du  Clergé  & du  peuple.  r p 

'Il  fe  peut  donc  faire  que  Projette  ertant  tombé  malade, & le  B0ii.fe,.p.ssJ. 
bruit  ayantcouru  qu  il  cffoit  mort,  [dans  le  temps  que  S Hilaire  * ‘°* 
tenoit  fon  Concile,  j ce  Saint  foit  venu  avec  la  diligence  que  fon 
Mie  & fa  charité  demandoient  de  luy,  [accompagné  des  autres 
Evefques  ] pour  luy  rendre  les  dernier  devoirs , & luy  donner 
un  fucceffeur:  Il  fe  trouva  vivant , mais  dans  un  état  fans  doute 
qu  on  ne  croyoït  pas  qu’il  pult  rechaper.  [S.Hilaire  pouvoir  dire 
prefle  alors  de  scloigner,  ou  pour  aller  à Rome,  ou  pour  quel, 
que  autre  affaire  importante,  en  forte  qu’il  n’euft  pas  pu  revenir 
pour  elettion,  fi  Projette  fuft  mort  huit  ou  quinze  jours  après, 

Ce  il  pouvoir  juger  cependant  qu’il  eftoït  necellairequ’il  s y trou- 
vatt,  afin  d’empefeher  qu’on  n’eluff  quelque  perfonne  incapable 
lur  qui  il  voyoit  qu’on  jettoit  les  yeux  . r 

Dans  ces  circonftances,  il  n’aura  pu  faire  autre  choie  que  con- 
lulter  les  Evefques  qui  l’accompagnoient  : & il  n’dl pas  difficile 
qu  ils  aient  cru  que  le  falut  des  âmes,  qui  elt  la  loy  fouveraine  , 

& le  but  de  toutes  les  autres,  demandoit  qu’on  fe  difpenfaft  en 
cette  occafion  de  la  loy  qui  défend  d’ordonner  deux  Evefques 
en  une  mefme  Eglife  . On  pouroit  alléguer  plufieurs  exemples  " 

cettc  difpenfc  & dans  des  occafions  bien  moins  neceffaires.  Il 
elt  aile  de  croire  qu  on  ajouta  que  fi  Projette  revenoiten  fanté 
celui  qu’on  aurait  ordohné  ne  pourroit  rien  faire  de  fon  vivant 
qnp  fous  fon  autorité:  & on  ne  manqua  pas  fans  doute  d’obtenir 
le  confentement  de  Projette,  s’il  eftoit  en  état  de  le  donner  Sur 
cela  Saint  Hilaire  aura  propoféau  Clergé  & au  peuple  quelque 
, perfonne  digne  de  l’epifcopat,  l’aura  fait  agréer  de  tous  hors 
de  quelques  laïques  interelfez  pour  quelqueambitieux.&M’aura 
mnfi  ordonné  avec  les  autres  Evefques.  S’il  y a en  cela  quelque 

font  capables^  dU  001111,16  **  Celles  dontles  Plus  grands  Saints 

Cependant  tout  cela  eftpoffible,&  mefmeaifé.JPeut.eftreen-  WA 
core  que  Projette  eftant  revenu  de  fa  maladie,  furpris  & indigné 
e voir  un  fécond  Evelquc dans  fon  ûege , [n’ayant  pas  mefme 

ni<]uef]Iln<llBtI",mlel,X  Cr0ir,qU  11  1 *T0U  l"ené  ,0*t  or<l*nné  , [ «qu!  «A  moiul  cino-  B«ll  fup^.^l.c  . 


Digitized  by  Google 


80  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 

a fiez  de  force  pour  juger  des  raifôns  que  l’on  avoit  eues , & défi 
avouant  le  confentement  qu’il  y avoit  donné , s’il  l’avoit  fait , 
comme  il  efi  ordinaire  que  l'on  ne  fe  fouvienne  point  dutout  de 
ce  qu’on  a fait  durant  une  grande  maladie  , irrité  d’ailleurs  par 
ceux  qui  ne  s’accommodoient  pas  du  nouvel  Evefque;  il  efi  aifé, 
dis- je,  dans  ces  circonftances  qu’il  ait  écrit  ce  que  Saint  Leon  dit 
qu’il  luy  avoit  mandé,  & que  S.Leon  déjà  prévenu  , au  lieu  de 
s'informer  du  detail  de  ce  qui  s’eftoit  paflé  , fe  foit  contenté  de 
cette  apparence  odieufê  d’avoir  ordonné  un  Evefque  dans  une 
Eglifè  légitimement  remplie  par  un  autre , pour  parler  comme 
il  fait  centre  une  perfonne  dont  il  n’eftoir  pas  ccntent . Enfin  le 
parti  qui  nous  paroift  le  plus  équitable  dans  cette  affaire , c'cft: 
que  n'ayant  point  efié  difeutée  juridiquement  & dans  les  for- 
mes Canoniques , nous  devons  en  fufpendre  noftre  jugement , 
& ne  nous  en  pas  raporter  à celui  de  perfonnes  trop  prévenues 
contre  un  fi  grand  Saint.] 

ARTICLE  XVIII. 

Saint  Leon  donne  à Vienne  le  droit  de  métropole  : Ecrit  contre 
Saint  Hilaire . 

[TLcJ  difficile  de  dire  comment  S.  Leon  fi  animé  contre  S. 
Conr.j.j  p.  Hilaire,  & croyant  voir  ] 'tant  de  fautes  confiderables  dans 

fa  conduite,  qui  le  rendoient  indigne  de  l’epifeopat , comme  il 
le  fait  dire  à Valentinien  , [n’entreprit  point  de  ledepofer . Je  ne 
fçay  s’il  craignoit  de  n’eflre  pas  fuivi  en  cela  par  les  Eglifês  des 
Gaules,  ou  fi  c’eft  qu’au  milieu  mefme  du  feu  de  cette  contefta- 
tion  , il  voyoit  dans  S Hilaire  tant  de  marques  d’une  vertu  ex- 
traordinaire , qu’il  ne  pou  voit  s’empefeher  d’avoir  quelque  r«f- 
peét  pour  fa  perfonne  Au  moins  il  n’ignoroit  pas  fans  doute  l’efti- 
me  qu’en  faifoient  les  autres. 

р. 14».».  Par  quelqueraifbn  qu’il  l’ait  fait,]  ' il  fe  contenta  de  le  déclarer 

p* *399*4-  feparé  de  fit  communion , 'de  luy  ofter  la  jurifiiiâion  non  feule- 

ment fur  les  autres  provinces,  mais  fur  I a Viennoife  mefme , de 
luy  défendre  d’ordonner  aucun  [Eve/que,]  & de  fe  trouver  mef- 

c|i4««.d|l_w,  me  à aucuneordination.  'II  rendit  à l'Evcfque  de  Vienne  fon  an- 
«Leo^êpuo.c.y.  cienne  jurifdiéfion  fur  la  Viennoife  , * & ordonna  que  les  autres 
p«3'!«*?*M3»*  provinces  feroient  gouvernées  chacune  par  fbn  métropolitain  , 

с. e*p.4ji.  fans  qu’un  feul  en  gouvernail  plufieurs;  ’&  que  fi  un  métropoli- 

tain au  lieu  d'ufer  de  fon  droit,  le  vouloir  ceder  à un  autre,  ce 

droit 
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droit  pafleroit  non  à celui  à qui  il  l’auroit  cédé , [ni  à aucun  autre 
métropolitain,]  mais  au  plus  ancien  Evcfque  de  la  province  . 'Il  e.j.p.4jj, 
ajouta  à cela  que  quand  il  faudrait  affemblcr  un  Concile  de  plu- 
fieurs  provinces,  on  ne  le  feroit  point  qu’avec  le  confentemcnt  de 
l’Evefque  Léonce,  à qui  il  défère  cet  honneur  à caufe  de  fon  anti- 
quité, voulant  que  chacun  eufl  unrefpeél  particulier  pour  fon  âge 
& là  probité , fans  préjudice  neanmoins  de  la  dignité  des  métro- 
politains . [Nous  ne  favons  pas  d’où  ce  Leonceeftoit  Evefquc.Car 
celui  "de  Fréjus  cftoit  mort  en  432. Quel  qu’il  fuft  nous  croyons 
fans  peine  fur  le  témoignage  que  luy  rend  S.  Leon,  qu’il  eftoit  di- 
gne de  l’honneur  que  ce  Pape  luy  faifoit.Maisavec  cela  il  eft  diffi- 
cile de  ne  pas  dire  qu’en  elevant  en  ce  point  un  fîmple  Evefque 
audefTus  des  métropolitains,  on  fâifoit  une  plaie  conuderable  à la 
difoipline  , & à la  paix  de  l’Eglifè . L’une  & l’autre  ne  fo  peut 
conlèrver  que  par  la  fubordination  des  inferieurs  aux  fuperieurs  : 

Et  je  ne  croy  pas  que  cette  ordonnance  fe  piaffe  autori/èr  par 
aucun  Canon;  comme  on  ne  voit  pas  auffi  quelle  ait  eu  de  lieu.] 

'Pour  faire  lavoir  toutes  ces  chofesà  l’Eglife  des  Gaules,  Saint 
Leon  écrivit  une  grande  lettre  pleine  de  fèu  & d’invedtives 
contre  S.  Hilaire  , qu’il  y traite  d’une  manière  peu  digne  de  l’un 
& de  l’autre . Il  s’y  étend  beaucoup  fur  la  depofition  de  Queli- 
doine , & plus  encore  fur  l’ordination  du  fécond  Evefque  dans 
l’Eglifede  Projedtc.'Il  ne  fait  que  paflèr  fur  les  autres  cri  mes  pre-  c.i.p.41». 
tendus  de  S.  Hilaire.  [Mais  outre  ce  que  les  autres  difoient  con- 
tre luy,]  11  l’accufe  de  fc  foulever  contre  S.  Pierre,  & de  ne  vou-  p.419^1. 
loir  pas  reconnotftre  fa  principauté  ; [ comme  G tous  ceux  qui 
croient  qu’un  fuccefleur  de  Saint  Pierre  paflè  les  bornes  des  Ca- 
nons, eftoient  ennemis  de  la  primauté  du  faint  Siégé.  Ce  feroit 
armer  contre  les  Papes  en  faveur  de  heretiques  un  grand  nom- 
bre de  Peres,  de  Saints,  & de  Conciles.]  Il  dit  encore  que  Saint 
Hilaire  voulait  ’fe  foumettre  tous  les  Evefques  des  Gaules , & 
s’en  rendre  le  maiftre  & l’arbitre.  'Et  il  fe  défend  fort  du  foupçon  c.9  P 4Sj. 
qu’on  pouvoir  avoir  qu’il  vouloit  s’attirer  ce  pouvoir  à luy  mef- 
me  ; craignant  comme  il  dit  que  S.  Hilaire  ne  repandifl  ce  bruit 
dans  les  Gaules.  [Maisileufttafché  inutilement  de  l’y  répandre, 
s’il  euft  eité  démenti  par  la  conduite  du  Pape.]  'II  recommande  c.s  mji. 

3u’on  ne  fàfle  point  d’ordination  que  le  famedi  au  foir  , ou  le 
imanche,  'félon  la  pratique  de  l’Eglife  Romaine,  [qu’on  voit  ep.ii.p-4jff. 
par  là  n’avoir  pas  efté  jufqu’alors  fort  exactement  obfervée  dans 
i'EgUfe  des  Gaules,  non  plus  que  dans  celle  de  l’Orient.] 

Hifi.  Eccl.  Tom.  XV.  L 


Digitized  by  Google 


h . SAINT  HILAIRE  D’ARLES. 

,f.,o  p.41j.  'Cette  lettre  s’adreffé  dans  les  éditions  ordinaires  aux  Evef- 
t.i  p.««4iConc.  ques  de  la  Viennoife.'LeP.Sirmond  affure  avoir  vu  un  manufcrit 
i.3.p.i4<jc.  ,0îj  e]ie  eft  adrcflée  aux  Evefques  de  la  province  des  Sequanois, 
(qui  eft  celle  de  Befotrçon,)  &de  la  Viennoilé . [Elle  regardeen 
effet  beaucoup  la  province'  de  Befançon , fi  c’eftoit  le  liege  de 
Quelidoine  . Elle  regarde  encore  les  provinces  dont  eftoient 
Projeile  & Leon  ce , & generalement  toutes  celles  qui  eftoient 
fou  mi  tes  à l’Eglife  d’Arles  . Il  eft  vifible  encore  par  l’article  de 
Leonce  qu’elle  regarde  plufieurs  provinces . Ainû  c’eftoit  ap- 
paremment une  lettre  circulaire  pour  toutes  ces  provinces , & 
peut  eftre  mefme  pour  toutes  les  Gaules,  où  l’on  mettent  diffé- 
rentes inferiptions,  félon  les  lieux  où  l’on  en  envoyait  des  copies . 
Elle  n’eft  point  datée;  Mais  je  croi rois  aifément  que  S.  Leon  ne 
l’envoya  qu’avec  la  loy  de  Valentinien  qui  en  ordonnoit  l’exe- 
cution; Et  cette  loy  eft  datée  du  6 juin  445.J 

ARTICLE  XIX- 

De  la  lettre  deS Leon  à la  frovince  devienne:  Loy  contreS. Hilaire. 

'XT  Ou  S avons  encore  une  lettre  de  Saint  Leon  adreffée  aux 
Evefquesdes  Gaules  & de  la  Viennoilè,où  aprésquelques 
plaintes  de  la  conduite  de  S.  Hilaire , il  déclaré  qu’il  a rendu  à 
l’Eglifede  Vienne  lès  droits&  fes  privilèges  anciens , quelefaint 
Siège  avo’rt  transferez  en  partie  à Arles.'LePereSirmondatenU 
cette  piece  pour  fort  füfpeéte  , auffïbien  que  toutes  les  autres 
lettres  des  PapeS  aux  Evefques  de  Vienne  , qui  viennent  de  la 
mefme  fôurce , c’eft  à dire  de  la  bibliothèque  de  Fleuri/Le  Pere 
Quefhel  marque  quelques  raifons  particulières  qui  font  douter 
de  celle-ci , [aufquellcsje  croy  qu’on  peut  ajouter  ce  qu’elle  por- 
te , que  les  droits  de  l’Eglifede  Vienne  a voient  efté  transférez 
en  partie  à Arles.  Il  fout  neanmoinsque  S.Leon  ait  écrit  quelque 
lettre  femblable  à celle-ci  : Car  dans  fa  grande  lettre  il  ne  dit 
point  à qui  il  donne  le  droit  de  métropolitain  qull  ofte  à l’Eglifê 
d’Arles. 

Si  la  petite  lettre  eft  véritable , je  croy  que  dans  la  date  au  lieu 
’du  6 de  janvier , il  faudrait  lire  le  6 de  juin , comme  dans  la  loy 
de  Valentinien.]  'Car  la  lettre  fuppofe  que  l’on  fovoit  déjà  dans 
les  Gaules  & à Vienne  ce  qui  s’eftoit  paflc  entre  S.  Hilaire  & S. 

«•  VIII.  idui  jtm,  24  lieu  de  VIII,  Mut  /«#. 
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Leon,&  comment  S.Hilaireeftoit  forci  de  Rome,  [où  il  n’eftoit 
venu  que  cet  hiver  mefme . 1 

'S.  Leon  craignit  apparemment  que  les  Evefquesdes  Gaules  ne  t.»  p,4«r, 
fuflènt  pas  allez  fournis  à ce  qu’il  arait  ordonné/ Et  quoiqu’il  euft  tp.io.c.6.p.*u: 
fait  un  crime  à S.  Hilaire  d’avoir  employé  la  force  des  armes  dans 
les  affaires  de  l’Egüfe.i'il  ne  laiffi  pas  de  recourir  contre  luy  à la  Bar.44j  * 1 1. 
puiflànce  impériale . 'Il  le  reprefonta  à l’Empereur  Valentinien  Conca.j.riuo* 
III.  comme  un  homme  rebelle-  & à l’autoritédu  fiege  Apoftoli- b,d> 
que,&  à la  majefté  de  l’Empire,  & obtint  de  ce  Princequieftoit 
alors  à Rome  un  refont  célébré  adrefle  au  Patrice  Aece  Gene-  a|uow. 
ral  des  armées  de  l’Empire , par  lequel  fous  pretexte  de  mainte- 
nir la  paix  del’Eglife,  il  défend  d’entreprendre  quoy  que  ce  foit 
fans  l’autorité  du  liège  Apoffolique , 'ni  de  reffller  à fos  ordres  ; e. 

'ce  qui  a voit  efté,  dit  il,  obfervé  toujours  inviolablemeot  jufqu’à  b. 

Hilaire.'Il  ordonne  à tous  les  Evefques  détenir  pour  loy  tout  ce  «■ 
que  l’autorkédu  Pape  aurait  établi;  & à tous  les  magiffrats  de 
contraindre  par  la  force  à comparoiftre  devant  le  tribunal  de 
l’Evefque  de  Rome  tous  ceux  qui  y auraient  efté  citez , s’ils  re- 
V.  S.  Leon  fufoient  d’y  venir . 'On  voit  "par  ce  qui  arriva  vers  ce  temps-ci  à Leo,ep.n.p. 
•'*  Afrique  métropolitain  de  Nicopte  en  Epire , combien  ces  con- 43SKM# 
traintes  eftoient  foandaleufes  ôc  oppofees , félon  S.  Leon  mefme,. 
à la  douceur  de  l'Egide  . 

'Valentinien  ajoute  que  la  fentence  rendue  par  S. Leon  contre  Cone.t j.pj4ov 
S.  Hilaire , n’avoit  befoin  de  perfonne  pou  retire  exécutée  dans  d‘ 

1-  les  Gaules , * puifque  l’autorité  d’un  li  grand  Pontife  a droit  de 
tout  ordonner  aux  Églifes  . Il  va  jufqu’à  foire  un  crime  à Saint  c. 

Hilaire  d’avoir  depofe  & ordonné, des  Evelques  fonsconfulter  le 
Pape.  'Il  le  traite  mefme  de  criminel  d’Etat  force  qu’on  preten-  c.d. 
doit  qu’il  avoir  emptoyé  la  force  des  armes  pour  établir  des  Evef- 
Md  f.icm  qUes  r & les  foire  monter  "fur  un  throne  , où  ils  ne  dévoient 
!*«./.  prefcher  que  la  paix.  'Cette  loy  eft  datée  du  6 juin  445:  [&c’eft  p.uo>.i. 

i’cpoque  qui  fixe  toute  cette  hiftoire.]  'Elle  eft  affurémenr  très  Bar.««j.n. 
propre,  comme  dit  Baronius,  pour  foire  voir  que  les  Empereurs 
ont  beaucoup  fervi  à établir  la  grandeur  & l’autorité  des  Papes. 

[Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  ] 'd’y  foire  d’autres  reflexions  : mais  nous  Blond  p.jjo. 
ne  pouvons  pas  nous  etnpefeher  de  dire , que  dans  l’efprit  de 
ceux  qui  auront  quelque  amour  pour  la  liberté  de  l’Eglife  , & 
quelque  connoiflance  de  fe  difdpline  , elle  fera  toujours  auffi 
peu  d’honneur  à celui  quelle  loue  , que  de  tort  à celui  quelle  - 
I Sjild  enlm  ttuui  Fcntiftu  mwriimi  in  Zetlrfint  w lit  ml ? 
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condanne  . 'Le  Pape  Hilaire  cite  cette  loy , & fc  fertde  l’autorité 

qu’elle  artribuë  aux  deci fions  de  Rome. 


ARTICLE  XX. 


S. Hilaire  tafcbe  d'adoucir  le  Pape.Seï  dernier  es  allions . 


«>■/» 


f.  I s. 


ciA 


«pjs.rr.pjos 

5»«. 
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[■p\  U R A N T que  l’on  formoit  à Rome  tant  d’accufetions,  & 

1 3 de  condannations  contre  Saint  Hilaire  , ] 'ce  Saint  eftoic 
malade  à Arles,où  il  efioit  revenu  nonob fiant  la  rigueur  de  l’hi- 
ver, [c’eftà  dire  apparemment  vers  k mois  de  février  ou  de  mars 
445  Jpuifque  l’hiver  eftoit  déjà  commencé  lorfqu’il  y eftoic  allé 
à pié.'Mais  l'infirmité  de  fon  corps  n'afioiblit  point  la  vigueur  de 
fon  ame,  & ne  diminua  point  l’ardeur  de  là  pieté  : U n'omit  rien 
auffi  de  tout  ce  qui  eftoit  en  fon  pouvoir  pour  appaifer  S Leon, 

"fie  fit  pour  cela  toutes  les  fou  mi  fiions, ôc  toutes  les  avances  que  butbuaa 
fon  humilité  luy  fit  juger  légitimés . 

Il  luy  députa  d'abord  Ravenne  alors  Preftre,  depuis  fon  fuc- 
ceffeur,fic  enfuke  Nctftaire  & Confiance,  deux  Prélats  fâints  fie 
iHuftres . ( On  croit,  comme  nous  avons  dit, que  Nectaire  efioit 
Evefque  de  Digne,  fie  Confiance  ou  Conftantin  de  Die . Nean- 
moins dans  la  lettre  jodeS.  Leon,  Confiant  in  qui  doit  eftre  celui 
de  Die,  efi  nommé  devant  Neétaire,fic  après  Neétaire  il  y a un 
Confiance  dont  on  ignore  lefiege , qui  eft  apparemment  celui- 
ci  : [ OutTe  ce  que  ces  députez  avoient  charge  de  reprefenter  de 
vive  voix , J Saint  Hilaire  fit  encore  beaucoup  d'écrits  pour  la 
défenfe  de  fit  caufê,  [ dont  neanmoins  aucun  n’eft  venu  jufoues 
à nous.On  ne  ffait  point  non  plus  ce  que  les  députez  firent  à Ro- 
me.] 'Ravenne  y acquit  l’eftime de SXeon,  ‘par  la  douceur  fie  la 
fâinteté  de  fês  mœurs . 

k Les  Evefques  Neélaire  & Confiance  furent  fort  bien  receus  à 
Rome  par  Auxiliaire, qui  a voit  autrefois  efté  Préfet  des  Gaules, 
fie  l’cftoit  alorsfd’Italie.JAinfi  c’eftoit  avant  le  19  juin  446,  auquel 
Albin  avoit  cette  charge.  Auxiliaire  s’entretint  fouvent  avec  ces 
deux  Evefques,  du  courage  fie  de  la  confiance  du  Saint,  ôc  de  fon 
mépris  pour  toutes  le»  choies  humâmes,  qui  le  rendoit  toujours 
ferme, fie  toujours  heureux  parmi  l’incertitude  fie  la  fragilité  de 
tout  ce  qui  efi  fur  la  terre . 

'Il  pria  auffi  à Saint  Leon  de  l’a/Eiire  de  S.Hilaire . [Mais  il 
paroifi  qu’il  n’en  obtint  rien , pareeque  le  Saint  fe  rabaifloit  au- 
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tantqu’ilcroyoit  le  pouvoir, mais  non  pas  autant  que  les  Romains 
le  fouhaitoient . ) Car  voici  ce  qu’Auxiliaire  luy  manda  fur  cet 
r entretient  qu’il  avoit  eu  avec  le  Pape . Comme  vous  elles  toujours 
ferme  & confiant  dans  vos  [ feintes  ] refblutions,  & toujours  égal 
,,  à vous  mefme  , fans  vous  laiflcr  emporter  ni  au  trouble  du  cha- 
grin  , ni  à la  douceur  de  la  joie , [ je  vous  puis  tout  dire  (ans  crain- 
7)  dre  de  vous  faire  peine.]  Je  ne  voy  pas  la  moindre  ombre  d’arro- 
gance  dans  voflre  feinteté  : mais  les  hommes  ne  peuvent  fouffrir 
}J  que  nous  leur  parlions  franchement  félon  nos  penfées.  D’ailleurs, 

* il  faut  une  certaine  complaifance  pour  fe  concilier  les  Romains . 

Si  vous  vouliez  bien  vous  rabaifler  jufque  là  , vous  n’y  perdriez 
7>  rien , & vous  y gagneriez  beaucoup . Je  vous  demande  donc  cela 
})  en  grâce . Un  peu  de  condefcendance  diffipera  les  petites  nuées 
7)  qui  fe  font  elevées  , & rétablira  le  calme . 

’ [Iln’eflpointditqueSHilaireait  fuivi le confeil  dece Préfet, 
ni  qu’il  ait  fait  aucun  nouvel  effort  pour  appaifTer  S.  Leon.] 'On  t.i.p 
croit  mefme  avec  affez  d’apparence  qu’il  fut  toujours  fermeà  ne 
rien  faire  au  préjudice  des  droits  qu’il  croyoit  appartenir  à fon 
Egüfc , mais  que  voyant  les  deux  plus  grandes  puiffances  de 
l’Eglife  & de  l’Etat  unies  contre  luy,  ildemeuradanslerepos& 
dans  le  filence/ans  fooger  àautrechofe  qu’à  fon  falut , & à celui 
de  fon  peu  pie. 'Car  fe  vie  ajiu te  qu’ayant  receu  la  lettre  d’Auxi-  (174J.C.1*. 
Iiaire , il  fe  donna  tout  entier  à la  prière , à la  prédication, & à la 
pratique  des  bonnes  œuvres  , comme  s’il  n’eufl  Élit  que  com- 
mencer; qu’il  [ redoubla  ] fes  aufleritez,  qu’il  s’employa  à foulager 
les  pauvres  avec  une  compafiion,  & une  charitéf  toute  nouvelle,] 
foitdans  les  affiliantes  qu’il  leur  rendoit,  foit  dans  la  confolation 
qu’il  leur  donnoit  par  les  larmes  abondantes  qu’il  repandoit  [ à 
la  vue  de  leur  miferc . Et  c’efl  ainü  qu’il  pafla  le  peu  de  temps 
qu’il  vécut  depuis. 

Pour  ce  qui  regarde  l’execution  de  la  fentencedeSaint  Leon 
appuyée  par  Valentinien, elle  peutavoir  eu  fon  effet  à l’égard  de 
Queiidcine.  J'Car  la  tradition  de  l’Eglifede  Befançon  efbqu’ily  VtCcsp.it;. 
mourut  dans  (à  dignité , & que  fon  corp  y efl  encoreà  prefent, 

'&  qu’importun  qui  avoit  eflé  mis  à fa  place  fut  chafle  après  p.uc. 
avoir  gouverné  quelque  temps  cette  Eglife . 'Chifflet  traite  mef-  P9fc 
me  Quelidoine  de  Saint . [ Mais  il  faudrait  que  fon  autorité  fufl 
ioûtenuë  par  de  puifTantes  raifons.  ] 

'A  l’égard  de  la  jurifUidtion  oflée  à l’Egüfe  d’Arles,  il  paroifl 
par  l’eledion  de  Raveone  fucceflcur  de  SJHilaire , & par  ce  qui 

a.  i»m  itmriiMdiat  fini  inthuntur  , 
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le  pafïa  enfuite , [ comme  nous  le  verrons  bientofV,  que  les  Evef- 
ques  de  la  Viennoife  demeurèrent  toujours  unis  & fournis  à. 
l’Eglifc  d’Arles  , fans  vouloir  neanmoins  reconnoiflrc  Vienne.  Il 
faut  auffi  qu’Ingenuus  d’Embrun  ne  fe  foit  pas  mis  fort  en  peine 
d’executer  fes  droits  de  métropolitain  fur  les  Alpes  Maritimes,  ] 
CoBc.t4.pj03»  'puifque  Saint  Leon  fut  obligé  de  luy  faire  des  reproches,  de  ce 
l'  p.i  jio.cliî».  <5u’d  les  neg!igeoit,&  les  cedoit  à un  autre . * On  croit  que  l’Eglife 
a!Lra,t.«.p.p;l  d’Aixeftoit  encore  foumifeàcelled’Arfes  commeàfa  métropole 
fïïotipfts  temPs  Symmaqtje.  f Ainfi  je  ne  fçay  fi  l’on  a rai  fon] b de  foû.- 
c.3.  ’ tenir  que  depuis  que  S.  Leon  eut  divifé  en  l’an  450  la  Viennoife 

entre  les  Evefques  d’Arles  & de  Vienne,  ceux  d’Arles  ne  préten- 
dirent plus  avoir  droit  d’ordonner  les  Evefques  dans  d’autres 
provinces . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  difpute  célébré , entre 
deux  grands  Evefques  tous  deux  illuflres  par  leur  fcience  & 
t.i.p.7*4c:r.  leur  pieté  . ] Si  Saint  Honorât  auteur  de  la  vie  de  noflre  Saint,  n’a 
pas  ofé  entreprendre  "d’examiner  la  conduite  que  ces  deux 
grands  Evefques  y tinrent , [ il  nous  appartient  encore  bien  moins. 
de  le  faire .]  Mais  nous  pouvons  remarquer  'cequedit  furcefujet 
le  Cardinal  fiaronius , fl  zélé  non  feulement  pour  la  primauté 
des  Papes,  mais  mefmepourla  fplendeur  de  la  Cour  Romaine. 
Bir.4<4.»  a_  'Apres  avoir  raporté  la  lettre  du  Pape  Hilaire  fucceffeur.de Saint 
Leon  contre  S.  Mamert  de  Vienne  , Que  l’on  ne  s’étonne- pas , « 
dit-il , fi  ce  Pape  s’eleve  avec  tant  de  veKcmence  contre  un  Evefi  « 

Sue  dont  la  fainteté  eft  fi  illuftre . Dans  ces  choies*  qui  depen-  « t. 

ent  du  témoignage  des  hommes,  il  efl  aifé  que  toutes  fortes  de  <« 
perfonnes  fuient  trompées . Et  c’eft  ce  qui  arriva  auffi  à & Leon  ■< 
'lorfqu’il  parla  avec  tant  d’aigreur  contre  S.  Hilaire.  Qui  ne  fçait  «< 
que  les  oreilles  des  Papes  font  fouvent  remplies  dubruit  que 
font  de  fàuflès  accufations  par  lcfquelles  on  les  furprend  : en-  « 
fuite  de  quoy  ils  maltraitent  un  innocent , & croient  neanmoins  « 
Lco.Up.m.  ne  rien  faire  que  de  julle.  'Si  tous  les  Evefques  , dit  S. Leon  met  « 
me , font  fujetsà  faire  des  fautes  , combien  y devons  nous  eflrc  « 
plus  fujets , nous  à qui  la  grandeur  mefme  du  poids  dont  nous  « 
nous  trouvons  chargez  , prefente  fans  cefle  des  fujets  de  chute  . « 
t-i.p-vjt.  'Divers  auteurs  Efpagnols  ont  jugé  comme  Baronius , que  tous 
les  reproches  faits  à S.  Hilaire  ne  font  que  des  calomnies , que  la 
malice  des  ennemis  du  Saint  avoit  fait  regarderas.  Leon  comme 
des  laits  conftans  & certains . [Et  véritablement  il  ferait  difficile 

■olM.niy.p.]*.  Ce  pifUge  efl  idopiS  pjr  Neuffer  auteur  Je  ce  temps. 

* ’ »,  emmihji fart  [uni y 
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f dlexcufêr  ce  faint  Pape  dans  les  fautes , ou  plutoft  dans  les  cri- 
mes qu’il  reproche  à un  Evefque,dont  la  fâinteté  eft  fi  reconnue, 
fi  nous  ne  reflêntioQs  tous  les  purs  en  nous  meftnes  les  effets  de 
cette  foibleflè  malheureufe  , qui  nous  fait  regarder  nos  foup- 
çons  comme  des  chofes  confiantes , & nous  fait  recevoir  avec 
trop  de  facilité  le  mal  qu’on  nous  reporte  des  autres  : furtouc 
quand  ils  nous  ont  bleflèz  dans  des  prétentions  que  nous  croyons 
juftes  & certaines . 'Binius  mefme  fe  déclare  pour  l’innocence  de  C»«r.up. 

5 Hilaire.  ,047-'‘ 

'Papebrok  qui  veut  quelquefois  qu’on  s’en  reporte  à S.  Leon,  ïoii.lup^.jÿj. 

6 que  fur  fon  témoignage  on  reconnoiflè  S.  Hilaire  pour  coupa- 
ble  , au  moins , dit-il , félon  le  jugement  des  hommes  , ajoute 

qu’au  jugement  de  Dieu , il  pouvoit  bien  ne  I’eftre  pas  tant . 'Il  p rjs.b.c.d. 
paroift  mefme  réduire  toute  la  faute  de  S.  Hilaire , à ce  qu’il 
fbûtenoit  qu’on  ne  pouvoit  point  appeller  des  Conciles  des  Gau- 
les au  Pape . 'Car  il  croit  qu’il  eft  permis  de  douter  de  tous  les  *• 
excès , comme  il  dit , dont  on  le  voulut  noircir  devant  & Leon, 
qu’ils  furent  crus  trop  facilement  dans  la  chaleur  de  la  difpute, 

'&  qu’il  n’eft  point  improbable  que  Quelidoine  avoir  acheté  de  d- 
faux  témoins  pour  fe  faire  abfoudre  par  le  Pape . [ Ce  Jefuite 
femble  mefme  n’avoir  pas  ofé  dire  tout  ce  qu’il  penfoit  fur  cela 
en  faveur  de  S.  Hilaire,  ] 'par  la  crainte  des  cenfures  de  l’Index. 

„ Car  il  paroift  craindre  beaucoup  d’y  tomber,  comme  a fait  mal- 
» heureufëment,  dit-il,  le  P.  Quefnel , dont  l’ouvrage  eft  d’ailleurs 
» fi  plein  d’érudition  , pour  ne  s’eftre  pas  abftenu  de  toucher  un 
» point  auffi  délicat  qu’eft  celui  des  appellations . [ Pour  ceux  qui 
ne  cherchent  que  la  vérité  , preftsàioûtenir  l’Eglifê  Romaine 
dans  les  juftes  prérogatives  qui  luy  appartiennent , prefts  à aban- 
donner les  entreprifes  de  fês  miniftres , s’ils  prétendent  des  cho- 
ies qui  ne  luy  appartiennent  pas  > ils  attendent  avec  paix  tout  ce 
qu’il  plaira  à la  vérité  ou  d’ordonner,  ou  de  permettre;  heureux 
pourvu  qu’ils  puiflênt  la  fuivre  partout,  & l’avoirtoujourspour 
eux , & dans  fâ  gloire  , & dans  fon  ignominie . J 


ARTICLE  XXI. 

Mort  de  Saint  Hilaire. 


[C'A  I N T Hilaire  furvéquit  peu  aux  peines  de  corps  & d’ef- 
J prit  que  l'affaire  de  Quelidoine  luy  avoit  caufées . ] 'Car  S.  L«vcp  j«.p, 
Leon  répondit  le  26  d’aoufî  449,  aux  Evefquesqui  luy  a voient 
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t.î.p  «6i|Nor.k  mandé  l’eleftion  de  Ravenne  Ton  fucce/Teur/ce  qui  fait  juger  quM. 
r.l.i.c.".p.»4i  eftoit  mort  le  5 de  may  precedent.  Ceft  le  jour  auquel  Ufuard, 
Boii.mars.t.i.p  Adon  d’autres  anciens  martyrologes  marquent  fa  fefte  [Tiro 

i8.d|Fi°i,p.joi  profper  met  aulTi  fa  mort  l’année  de  devant  celle  de  Theodofe 
II;&  ainfi  en  449.  Nous  ne  pouvons  donc  pas  nous  arrefter  à 
Geanxrfj,  Gennade,  ] 'qui  dit  qu’il  mourut  fous  Marcicn,  [ en  l’an  4 5 1 au 
pluftoft.  ] 

ixo,t.i,jx74jx  'Ilavoitàpeineacbevéfa48.*année.  [ Ainfiil peuteftrené  au 
)*•  commencement  de  l’an  401.  ] * Mais  il  s’eftoit  entièrement  con- 

t ci» 9i  fumé  “par  fes  aufteritez,  & lés  travaux . b Dans  fa  dernière  mala-  **• 

die  il  continua  encore  à inftruire,  & à animer  à la  pieté  tous  ceux 
[qui  le  vifitoient.  ] En  approchant  de  la  mort  il  eut  une  vifion"où 
ilfe  vit  revêtu  des  ornement  facerdotaux  d’Aaron,  & apprit  que 
Ravenne  devoiteftrefon  fucocflèur.  [Afluré  de  fa  mort  par  cette 
c.10.  vifion,]  '&  rempli  d’une  extremejoic,il  fit  "une  affez  longue  ex-  &c. 

c-7'  hortation  à la  Communauté  'qu’il  avoit  établie  au  commence- 

«>•  ment  de  fon  epifeopat , '&  entre  les  bras  de  laquel  le  il  paroifl 

c.io.p.746,747  qu’il  voulut  mourir . 'On  peut  remarquer  dans  ce  difeours  la 

feinte  confiance  que  fe  vie  peni tente  "luy  donnoit , de  ne  fbrtir  &*. 
f-r<7.  de  ce  monde  que  pour  aller  jouir  de  Dieu.'U  y dit  qu’il  prevoyoit 
que  la  ville  d’Arles  alloit  tomber  dans  une  grande  affliction  & 
un  grand  malheur.afin  que  l’on  £e  tinft  preft  à tout  fouflfrir.  [ Sa 
vie  n’explique  point  ce  qu’il  vouloit  dire , ni  fi  cela  fè  vérifia  par 
l’evenement . Je  ne  fçay  s’il  le  faudroit  raporter  à la  prife  d’Ar- 
les , 'qui  tomba  quelques  années  après  au  pouvoir  des  Gots.  ] VJ  1 ». 
c.»i.  'Le  Saint  mourut  le  mefme  jour  "fur  les  cinq  heures  du  foir,  foxatsAti- 

aprés  que  fe  Communauté  eut  fait  l’office  des  Vefpres , [ qu’on  mA' 
c. iul  avoit  avancé,  ] & quelle  eut  foupé.  'Son  corps  fut  porté  "avec  un  &c. 
grand  nombre  de  cierges  dans  l’eglifc  de  S.  Eftienne,  [qui  pou- 
voir eftre  la  cathédrale . ] Le  peuple  s’écria  alors  : Voici  un  jour  « 
qui  fait  cefler  pour  jamais  les  injuftes  reproches  qu’on  a faits  à ce  « 
feint  Evefque . Le  lendemain  on  le  porta  devant  l’autel  de  Saint  u 
Genés.Ilyfutprefque  déchiré  parla  foule  du  peuple  qui  s’cffor- 
çoit  de  le  toucher.  Il  fiit  enterré  dans  l’eglifc  qui  portoit  le  nom 
de  ce  faint  Martyr  qui  y eftoit  enterré.  Cette  eglife  a depuis  porté 
le  nom  de  S.  Honorat/'dont  le  corps  y repofe  aufli  ; Tout  le  peuple  v.  Saint 
accouru  t à l’enterrement  du  Saint.Les  Juifs  mefmcs  s’y  trouver-  «onorat* 
rent  & chantoient  en  hébreu  des  pfêaumes  pour  honorer  fes  fu- 
nérailles . Chacunenfin  témoignoit  une  eftime extraordinaire  de 
fe  vertu, & une  extreme  douleur  de  fe  mort.  Pour  le  pouvoir  en- 
terrer , il  fallut  déchirer  le  drap  qui  couvroit  fcn  corps , & en 

donner 
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donner  une  partie  à partager  au  peuple  en  un  lieu  allez  éloigné, 
durant  qu'on  le  mit  focrettement  dans  le  tombeau . 

'Sa  mort  fit  revivre  dans  leseljprits  [&  dans  les  coeurs]  les  gran-  c.lS  p.7<,. 
des  inftruélions  qu’il  avoit  données,  (bit  par  fes  paroles,  loir  par 
fon  exemple,  & fes  aélions.  lied  marqué  qu’on  publioit  la  gloire 
de  fon  nom  dans  les  fermons.  On  ne  croyoit  trouver  jamais  per- 
fonnc  qui  legalafL  Dieu  juflifioit  l’eftimequ’oa  faiioit  de  fa  fain-  ci4.p.7(a.  _ 
teté , par  les  miracles  continuels  qui  Ce  fâiloient  à Ibn  tombeau . 

'Mais  ce  qui  luy  fut  glorieux  devant  les  hommes, & le  plusavan-  p.;4»,c.»j. 
tageux  devant  Dieu, fut  la  pieté  de  fes  fucceflèurs,&  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes  qu'il  avoit  devez  à l'epifcopat.lefqucls  ré- 
pandant partout  ce  qu’ils  avoient  appris  de  les  infirmions  <3cde 
fon  exemple,  multiplièrent  fa  couronne  en  multipliant  les  véri- 
tables fcrviteurs  de  J C. 

'Son  tombeau  le  voit  encore  aujourd'hui  dans  l’eglilc  de  S.  B*r.n.r.n7. 
Hooorat  en  une  chapelle  fous  terre  audelfous  du  grand  autel . 

'Il  cil  couvert  d’une  grande  pierre  de  marbre  , fur  laquelle  on  Bar.«4j.)  i3Jn 
lit  cette  infcription,[qui  peut  y avoir  efté  mifèaulfi-toft  apres  là  W1 
mort , ] Hilaire  Pontife  de  la  loy  f acrie  [de  J C,]  repofe  en  ce  lieu  . 

Et  fur  une  autre  table  de  marbre  mile  contre  la  muraille , il  y 
»,  a une  ■ epitaphe  en  vers,  qui  donne  en  abrégé  une  fort  belle  idée 

de  là  vertu.  'On  croit  qu’elle  peut  eftre  du  melme  auteur  qui  a Amn.p.6ij. 
écrit  fa  vie:  [Et  elle  clt  digne  afliirément  d’un  Geclc  encore  plus 
poli  que  celui  là. 

Nous  avons  raporté  la  maniéré  avantageufe  dont  parlent  de 
luy  S.Eucher,  Julien  Pomere  , Confiance  auteur  de  la  vie  de 
, S.Germain  , Gennade  , S.Ifidore  de  Seville  ] 'S  Leon  mefme , Uo,tp.5o.[i. 
quoique  toujours  perfuadé  que  c’eftoit  un  efprit  prefomptueux  , !4°- 
l’appelle  neanmoins  de  lâinte  mémoire  [ Et  cependant  nous  «p-i«  r joj. 
n’avons  ni  preuve  , ni  apparence  qu’il  l’euft  rétabli  dans  là  com- 
munionj'dont  il  l’avoit  feparé.'Tiro  Ptofperditde  Saint  Eucher  ep.io.c.7.p, 

& de  luy,  qu’ils  confommerent  par  une  [ heureulê  ] mort  leur  l’prof.T. 
vie  admirable  . 'Adon  quoiqu’Evelque  de  Vienne,  copie  dans  Bib,Pt.7.p. 
là  chronique  une  partie  de  l’eloge  qu’en  fait  Gennade,  k ce  * Ado  j may 
qu’il  fait  encore  plus  amplement  dans  fon  martyrologe , où  il  ’ 
l’appelle  un  grand  homme,  un  homme  doéte  & excellent. 'Un  Boii.j«.jan.p. 
ancien  Evelque  d’Arles  nommé  Cavilan  relevé  beaucoup  fon  *s  *’ 
éloquence  . 'On  marque  encore  plulîeurs  auteurs  qui  ont  donné  G»iuhr.  t.i.p. 
des  eloges  à fa  vertu . Son  nom  ell  célébré  , comme  nous  avons  î6,1‘  ’ 

t.  le  10.*  vers,  ftrviU  êbft^uinm  1 un  dtd^nnrnf  adirt  y tft  oublié  dans  Baronius  , 6c  dans 
quelques  autres  copies . 

HÎfl.  EcdTom.  XV.  M 
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dit , au  5 de  raay  dans  le  martyrologe  Romain , auffi-bien  que 
dans  tous  les  autres  . Quelques  manufcrit»  marquent  fa  fcftele 
7 du  mefme  mois  de  may . 


ARTICLE  XXII. 


Honorât  de  Marfeille  écrit  la  vie  Je  S.Hilaire  : Ce  qu'on  J fait  de 
luj  : Del  écrit!  du  Saint . 

[ * I 'O  VS  les  eloges  que  l'on  a donnez  à Saint  Hilaire , ne  nous 
_I_  pourrait  enfermer  qu’une  idée  fort  imparfaire  de  fa  ver- 
, tu,]  'fi  Dieu  ne  nous  avoit  confervé  I’hiftoire  de  fa  vie  écrite  avec 
pieté,  & "avec  quelque  elegance.  • L'auteur  s'eftoit  trouvé  à la  fo-  &c. 
lennité  de  fon  enterrement.  Il  écrivoit  lorfque  Balilc  Preftre fous 
S.Hilaire  efloit  Evefque.  '11  parle  des  aélions  les  plus  fecrettes  du 
Saint,  comme"témoin  oculaire,  '&  il  l’appelle  fon  pere  particu-  m.mini 
lier,  & fbo "feint  maiflre.[Ainfi  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foi  tp,v;»Jf, •,*»#- 
une  hiftoire  originale  écrite  peu  d’années  après  la  mort  du  Saint 
par  un  de  lés  difdples , très  bien  inflruit  par  luy  mefme  de  ce 
qu’il  raportc.  ] On  voit  d’ailleurs  qu’il  efloit  Preftre  ou  Evefque. 

["Et  tout  nous  perfuade  que  c’eft  S.Honorat  Evefque  de  Mar-  Not»  t. 
fêille,  vers  l’an 480,  ou  490,  ] 'qu’on  fçait  avoir  cité  elevé  dés 
l'enfance  dans  la  crainte  du  Seigneur  par  Saint  Hilaire,  & avoir 
écrit  fa  vie.  [Mais  ilia  compofa  apparemment''lorfqu’il  efloit  en-  v.imote  «. 

■ corePreflre  à Arles,  j'&  membre  de  la  Communauté  du  Saint 
'pour  laquelle  il  paroifl  ''particulièrement  lavoir  entreprifc. bIl  *»>v »< pr». 
l’écrivit  *aufli  pour  obéir  à plufieurs  Evefques  qui  le  luy  avoient 
ordonné,  après  leur  avoir  refiflé  long-temps, & il  femble  la  pro- 
noncer  en  leur  prefence . 'C’efloit  après  la  mort  de  Saint  Leon  , 

[arrivée  en  46 1,  J&  mefme  quelque  temps  après  celle  de  Raven- 
ne  fucceflcur  du  Saint,  ‘qu’on  met  en  461. 

[Comme  on  parle  peu  de  ceSHonorat,  nouscroyonspouvoir 
marquer  ici  le  peu  que  nous  en  trouvons  dans  Gennade , "dont  V.ia  note  s. 
quelques  uns  croient  que  cet  article  n’efl  pas.  Mais  il  cfl  toujours 
d’un  auteur  aufli  ancien,]  puifque  tout  ce  qu"d  dit  fuppofê 
qu’Honorat  vivoit  encore . Il  nous  apprend  donc  que  ce  Saint 
avoit  elté  elevé  dés  l’enfence  par  S.Hilaire  dans  la  crainte  de 
Dieu,&  dans  l’exercice  [des  fondions  &J  des  affaires  ecclefiafti- 
ques.  Ils’acquit  parcemoyenunefortgrandefacilitédeparler  , 
en  forte  qu’il  prefehoit  fans  peine  fur  le  champ , & mefme  avec 
une  éloquence  qui  le  faifoit  ecouter  avec  plaiur . Auffi  quelque- 
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part  qu’il  allait , les  Evefques  l’obligcoicnt  toujours  d’annoncer 
la  parole  de  Dieu  au  peuple.  Il  compola  aulfi  divers  écrits  en 
forme  d’homelies,  particulièrement  pour  établir  la  foy,ôc  réfuter 
les  heretiques.  Le  Pape  Gelafe  qui  a voit  vn  fes  ouvrages , luy 
écrivit  pour  l’affurer  qu’il  approuvoit  la  pureté  de  fa  foy.Hono- 
rat  écrivit  encore  le  vies  de  divers  Saints  , outre  celle  de  Saint 
Hilaire  [qui  nous  refte  feule  aujourd’hui  de  tous  fes  ouvrages. 
Tout  ce  qu’on  dit  du  refte  de  fa  conduite , J c’eft  qu’il  célébrait 
frt  virUm.  'autant  qu’il  pouvoit  les  Litanies  avec  fon  peuple  pour  obtenir 
de  Dieu  les  effets  de  la  bonté. 

[Il  ne  peut  avoir  efté  fait  Evefque  avant  l’an  475,  auquel  il 
paroift  que  Grecgouvemoit  encore  l’Egüfcdc  Marfeille:]  ’&on 
v. la  note  6.  met  un  Sabinien  entre  luy  & Honorât  ; [ 'mais  je  ne  fçay  pas  û 
l’on  en  a de  bonnes  preuves . Il  eft  certain , comme  nous  avons 
vu,  qu’il  a vécu  jufque  fous  le  pontificat  de  Gelafe  qui  a com- 
mencé en  492.  ] 'Guefoay  étend  Cn  vie  & fon  epifeopat  jufques  en 
517,  fur  la  foy  d’un  aéle  fait  pour  fonder  à Pignans  en  Provence 
des  Chanoine  1 réguliers  de  S.Aug  flw  foui  le  titre  de  Nefire  Dame 
de  Confolathn . [Cela  fuffit  pour  juger  de  cette  piece,  fans  parler 
de  la  venue  de  S.,e  Madeleine  , & des  autres  chofes  que  l’on  y 
peut  lire  ] ’Baronius  üc  tous  les  autres  donnent  à Honorât  Jetitrc 
de  Saint,  '&  Guefnay  affurequil  eft  dans  le  calendrier  de  l’Egli- 
fe  de  Marfeille  pour  en  faire  tous  les  ans  la  fefte.  [ Je  voudrais 
qu’il  en  eufl  marqué  le  jour . Carje  ne  le  trouve  ni  dans  Ferra- 
rius , ni  dans  M.'du  Sauffay. 

Pour  revenir  à S Hilaire,  il  nous  refte  peu  d’ouvrages  deluy: 
V.  « u.  mais  nous  avons  au  moins  fon  chef-d’œuvre , qui  eftiéloge  de 
Saint  Honorât.]  'Ses  autres  ouvrages  eftoient  en  petit  nombre  & 
allez  courts , quoiqu’ils  portaflent  tous  les  marques  de  fon  admi- 
rable genie,  de  fa  profonde  foience  , & de  Ion  ardente  foy.  'Il  a 
fait  une  explication  du  Symbole  très  digne  délire  recherchée  , 
[mais  que  l’on  n’a  pu  encore  trouver]  Il  a fait  des  homélies  pour 
toutes  les  folles  de  l’année/dont  il  y en  peut  avoir  quelques  unes 
parmi  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emefe  ; mais  il  ne 
*•  forait  pas  ailé  de  les  difeerner  . 'Il  a encore  écrit 1 un  fort  grand 
nombre  de  lettres,  au  nombre  defquelles  il  faut[peut-eftre  met- 
tre]  les  écrits  qu’il  fit  pour  la  délenfe  de  là  caufe  contre  S.Lcon. 
v.  » j.  [De  tant  de  lettres  il  ne  nousen  refte  ] 'que  celle  "qu’il  écrivit  à 
S.Eucher  for  fes  Inftitutions. 
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'Il  fit  au  fil  quelques  vers,  qui  marquoient  l’abondance , & le 
feu  de  l’efprit  dont  ilspartoient . 'Nous  avons  un  poème  fur  la 
Genefë  adrefie  au  Pape  Leon,  & qui  porte  le  nom  de  S.Hilaire 
d’Arles , dont  neanmoins  il  ne  paroift  pas  digne . 'M.'  du  Pin  & 
Cave  les  Iuy  attribuent , [ fans  en  donner  d’autres  raifbns  que 
l’mfcription . Cen’eft  pas  la  première  mauvaife  piece attribuée  à 
un  excellent  auteur.  ] 'Du  Bofc  a donné  un  poème  fur  le  martyre 
des  Macabées,  qu’il  croit  eftre  de  S.Hilaire  d’Arles  , ou  de  celui 
de  Poitiers.  [M.'  du  Pin  ni  Cave  n’en  priant  pas.]  'Le  Cardinal 
Noris  croit  que  le  poème  delà  Providence  attribué  à SProfper 
put  eftre  de  noftre  Saint,  parce , dit-il , que  ce  poème  eft  vifi- 
blement  Semipelagien.  [Cette  raifon  eft  bien  foible,  & bien  in- 
jurieufe  à S.Hilaire . Mais  outre  cela]  Tauteur  de  ce  poème  dé- 
critquelques  particularitez  de  fa  vie  [ qui  ne  paroiflent  pas  con- 
venir à S.Hilaire,  & dont  en  eflét  Honorât  ne  parle  point.]  Il  1e 
compofa  dix  ans  après  l’entrée  des  barbares  dans  les  Gaules  , 
fc’eft  à dire  en  41 6,  lorfque  Saint  Hilaire  n’a  voit  que  quinze  ou 
feize  ans.  ] 


'M.'  Valois  croit  que  l’hiftoire  du  martyre  de  S Genésd’Arles, 
eft  de  SHilaire , plutoft  que  d’aucun  des  autres  à qui  on  l’attri- 
bué. Il  le  cite  auffi  commeauteur  de  la  relation  d’un  miraclear- 
rivé  le  jour  de  lafeftedu  mefme  Saint  du  temps  de  S.Honorat. 
'Elle  porte  fon  nom  dansSurius,  * & elle  hiy  eft  attribuée  allez 
généralement , comme  une  chofefansdifficulté . b Cependant  le 
P.Quefnel  croit  qu’elle  n’a  pas  l'éloquence  de  Saint  Hilaire  , & 

Îi’elle  approche  plus  du  ftyle  d’Honorat  deMarfëilIe.  'Mais 
autre  prt  l’auteur  de  cette  relation  eftoit  prefênt  à cet  acci- 
dent, [qui  arriva  en  417,00  418.  Et  il  y a bien  loin  de  là  jufques 
en  l’an  494,  auquel  Honorât  vivoit  encore.  Il  n’y  a rien  ce  me 
femblc  dans  cette  relation  , ni  dans  Fhiftoire  du  martyre  de  & 
Gênés  , qui  foie  indigne  de  Saint  Hilaire.  J 


ARTICLE  XXIII. 

EEglifc  d Arles  fe  maintient  dam  le  droit  de  Métropole  ; Lee 
Evefquei  prient  Saint  Leon  de  l'y  rétablir . 

[ T)U  1 sqite  Fhiftoire  de  Saint  Hilaire  nous  a obligez  d’exa- 
X miner  le  différend  entre  les  Eglifes  d’Arles  & de  Vienne 
pour  la  jurifdiébon  , nous  pouvons  ajouter  ici  ce  qui  s’eft  paffé 
P fat  le  mefme  fujet  depuis  la  mort  de  ce  Saint.  ] 'Le  Preftre  Ra- 
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venne  que  Dieu  luy  avoit  révélé  devoir  eftre  Ton  fucceftêur,  'fut  er.36.p  soj. 
élu  en  effet  par  le  commun  confcntement  du  Clergé  & du  peu- 
ple , & confacré  par  douze  Evefques  , entre  lefquels  eftoient 
[apparemment]  Conftantin  [de  Die,]  Aufpice  [de  Vaifon,]  Nec- 
taire [de  Digne,]  Afclepe  [d’Apt.]  'L’Evefque  de  Vienne  a dû  t.i.p.46». 
prefider  à cette  ordination  comme  métropolitain  , fi  l’on  s’eft 
fournis  à la  fentenccdeS.Leon.  Et  il  ne  faut  pas  doutet  qu'il  n’ait 
fait  tous  les  efforts  poiïibles  pour  s’y  trouver . Cependant  il  eft 
vifible  qu’il  n'y  afiifta  pas,'puifque  Conftantin  qui  eft  nommé  le  ep36.p.Soj. 
premier  des  douze,  'eft:  encore  le  premier  de  ceux  qui  écrivirent  ef  s9.p.S4o. 
peu  après  à Saint  Leon  contre  l’Eglife  de  Vienne . 

[ 11  eft  difficile  de  croire  que  S.Leon  à qui  les  douze  Evefques 
mandèrent  l’ordination  de  Ravenne  , n’ait  pas  remarqué  que 
celui  de  Vienne  n’y  eftoit  pas.]  'Cependant  il  approuva  cette  or-  «p.î&p.jo;. 
dination,  comme  un  effet  de  l’infpiration  de  Dieu,  comme  utile 
à l’Eglifo,  comme  conforme  aux  Canons , & aux  réglés  apoftoli- 
ques  : [&  ni  dans  fa  lettre  aux  ordinateurs  , ni  dans  celle  qu’il 
écrivit  à Ravenne  mefme,il  ne  demande  point  pourquoi  l’Evefi 
que  de;  Vienne  n’y  eftoit  pas,  ne  témoigne  pas  qu’on  luy  euft 
rendu  raifon  de  fon  abfence,  ce  qu’il  aurait  dû  afféâer  de  mar- 
quer ; enfin  ne  dit  pas  un  mot  de  luy . J 

'Le  mefme  jour  il  écrivit  encore  à Ravenne  pour  le  prier  ep.îS.p.jo;. 
d’avertir  d’une  chofe  les  Evefques  de  toute  la  province-,  [ ce  qui 
eftoit  l’en  reconnoiftre  métropolitain  . ] 'Ainfi  il  femble  avoir 
abandonné  luy  mefme  ce  qu’il  avoit  ordonné  au  préjudice  de 
l’Eglife  d’Arles , foit  que  les  Evefques  des  Gaules  fullent  abfo- 
lument  refolus  à s’y  oppofer  malgré  la  loy  de  Valentinien  , /oit 
que  dans  la  conjonéture  où  eftoient  les  affaires  dans  l’Orient, il  ne 
jugeaft  pas  à proposée  les  preflèr  d’une  chofe  qui  au  moins  eftoit 
certainement  contre  leur  inclination.  [Fort  peu  après  , Aufpice] 

'Evefque  de  Vaifon  eftant  mort, Ravenne  d’Arles  ordonna  en  fa  <p  jo.p.jjo. 
place'Fontée,  loüé  par  & Sidoine  en  471,  ouaprés . • L’Evefoue  pf66  , 
de  Vienne[qu'on  ne  voit  pas  s’eftre  plaint  de  l’ordination  de  Ra-  Gaïuhr.’t.  j.p, 
venne,]  écrivit  à Saint  Leon, & luy  envoya  quelques  Eccleûafti- 

3ues,  pourfe  plaindre  de  celle  de  l'Evefque  de  Vaifon,  comme  *4Ô,°^'5°'P’ 
'une  ufurpation  faite  fur  fes  droits.  'Mais  peu  après  que  ces  de-  p.S4o, 
putez  furent  arrivez  à Rome  , il  y en  vint  d’autres  envoyez  par 
19  Evefques  de  ces  quartiers  là  , & entre  autres  par  Conftantin 
[de  Die,]par  Saint  Armentaire  d’Antibe,par  Saint  Valcrien[de  p.j40|t.i.p. 
Cemelle,  J par  Urfe  de  Sénés,  Neélaire  [de  Digne,  ] Confiance  !«4.«6s. 
[député  en  445  à S.Leon,]  SMaxuiae  [de  Riés,]Afclepe[d'Apt,] 

M iij 
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Théodore  de  Fréjus,  Ingenuus  [d’Embrun,]  Foncée[de  Vaifon.] 

‘Nous  pouvons  remarquer  en  paflànt , que  SArmentaire  cft  re- 
gardé comme  le  premier  Eve /que  d’Aoribe,dont  le  fiegeeft  au- 
jourd'hui à Graflè.  Il  eft  honoré  dans  une  chapelle  de  fon  nom, 
auprès  de  Draguignanfau  dioeele  de  Fréjus  . On  ne  dit  point  en 
qnel  jour  on  fait  /a  feftc,&  Ferrarius  n'en  prie  pas  ]'Nous  le  ver- 
rons entre  ceu-x  qui  écrivirent  à S Leon  en  451,  pur  approuver 
1 à lettre  à Flavien,'&  à qui  Saint  Leon  répondit  l’année  fuivante. 

'Entre  ces  dixneuf  Evc/ques  efloient  [prefque  tous]  ceux  qui 
avoient  écrit  àS.Leon  fur  l’ordination  de  Ravcnne  ,[&  eux  & 
les  autres  efloient , comme  on  le  put  juger, des  trois  provinces 
qui  vouloient  reconnoiftre  l’Eglifc  d’Arles  pur  leur  rnetrop- 
1c . ] 'Ces  Evc/ques  s’eftant  aflemblez,  écrivirent  une  grande  let- 
treà  Saint  Leon  pur  le  prier  de  rétablir  l’Eglife  d’ Arles  dans  fes 
anciens  droits,  quelle  avoit  perdus  pr  le  pu  de  fâtisfâélion  que 
luy  avoit  donné  S Hilaire . 'Ils  petendent  qu’eux  & leurs  pre- 
decefleurs  avoient  tous  reccu  l’ordination  de  cette  Eglife  ; '& 
ils  prennent  à témoin  le  Pap  [ Zofime  inftruit  pr  Patrocle  , ] 
quelle  avoit  toujourseu  la  juri/diélion  fur  la  Viennoife,  & mef- 
me  fur  trois  provinces.  Ils  fondent  cela  fur  la  grandeur  , & l’au- 
torité civile  de  la  ville  d’Arles , & plus  encore  fur  la  prétention 
que  toutes  les  Gaules  avoient  receu  la  foy  de  S.  Trophime  Ibn 
premier  Eve/que  ; [ ce  qu’une  tradition  "mélée  de  vray  & de  V.S.Drnyt 
taux,  for  répandue  par  Patrocle  , & appuyée  pr  l’autorité  de  £*£*[" 
Zofime  , puvoit  leur  avoir  perfuade  d’autant  plus  aifément  , 
que  cela  eftoit  plus  favorable  à leur  deflein . ] 

'Ils  allèguent  encore  que  les  Evefques  d’Arles  avoient  mefine 
gouverné  toutes  les  Gaules  comme  Vicaires  du  faint  Siégé . 'Ils 
ne  craignent  pint  de  dire  que  l’Eglifc  de  Vienne  en  demandant 
la  primauté,  demandoit  par  une  impudence  criminelle  une  cho- 
fcqui  ne  luy  eftoit  ps  due. 'Ils  s’exeufent  à Saint  Leon  de  ne  luy 
envoyer  ps  cette  lettre  pr  des  Evc/ques,  fur  ce  que  les  uns 
efloient  retenus  pr  leurs  infirmitez,  & les  autres  pr  la  milère 
& la  di/étte  qui  eftoit  grande  cette  année  là.  'Ce  furent  Pétrone 
Preflre,&  Régulé  Diacre  qui  la  portèrent.  'Quelques  prfonnes 
habiles  ont  douté  fi  ce  n’eftoit  pint  une  pièce  fuppfée Mais  il 
ne  proift  pas  que  leurs  rai/ôns  /oient  allez  fortes  pur  la  rejet- 
ter.'Le  P.Que/nel  croit  que  ks  Evefques  des  Gaules  fefaifoient 
quelque  tort  en  ne  foivant  pas  la  vigueur  de  S.  Hilaire , & en  fe 
foumettanr  au  jugement  des  Papes,  qui  n’avoient  jamais  eu  une 
fi  beUe  occafion  d’étendre  leur  autorité  fur  leurs  Eglifcs  ; mais 
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que  c’eftoit  à quoy  ils  Ce  voyoient  réduits  par  la  loy  de  Valenti- 
nien . [Nous  expofons  le  fait,  & nous  en  iaiffons  les  confcqucnccs 
aux  autres . ] 

s><0 

ARTICLE  XXIV. 

Saint  Leon  partage  la  Viennoife  entre  Arlei  & Vienne . 

[/^\  ÜELQUE  honorable  que  cette  lettre  fuft  à Saint  Leon , 

V^Jl  ne  paroi  fl  pas  y avoir  eu  beaucoup  d’égard  , ni  s’eitre 
beaucoup  mis  en  peine  ni  de  l’apoftolat  de  S.Trophime  , ni  des 
lettres  de  Zofïme,  ni  du  Vicariat  prétendu  , mais  feulement  de 
la  poffcffion  & de  l’ufage  JII  examina  avec  les  dcputezdesdeux  l to^p,;o,p. 
parties,  laquelle  des  deux  villes  avoit  eu  jufqu’alors  la  prefcren-  s*1- 
ce.Il  trouva  qucdans  le  civil  elles  avoient  eu  à peu  prés  un  égal 

Eu  voir  , & que  pour  la  jurifuiétion  ecclefiaftiquetantofl  l’une 
voit  emporté,  tantofl  l’autre.  Ainfi  il  jugea,  [ aufli-bienquele 
Concile  de  Turin , } qu’il  valoit  mieux  qu’elles  partageaflcnt  la 
province  entre  elles . Il  y efloit  d'autant  plus  porté  en  faveur  de 
Vienne , qu’aprés  l'avoir  fait  métropole  de  toute  la  province , il 
luy  euft  efté  hontcuxde  la  réduire  au  rang  d’un  (impie  evefché. 

[Mais  comme  Arles  efloit  alors  beaucoup  plus  puiffante,  & (es 
prétentions  appuyées  par  l’inclination  des  Evefques  du  pays  , ] il 
ne  donna  à Vienne  que  la  moindre  part,  fàvdr  les  evefehez  de 
Valence,  de  Tarentaifè,  de  Genevc , & de  Grenoble  . Il  laiffa  à 
Arles  tous  les  autres, 'qui  efloient  au  nombre  de  dix  dans  la  feule  Geo,<ic.p.«>u. 
Viennoife , 'en  fàifant  exeufe  non  à l’Evefquede  Vienne  , mais  à Uo,p.s*i. 
celui  d’Arles, de  ce  qu’il  ne  luy  laiflbit  pas  tout;  [par  où  ilrecon- 
noift  a fiez  fa pofléfTion . ] 

'Il  manda  cette  decifîon  aux  19  Evefques  quiluy  avoient  écrit  p.f««. 
pour  Arles.  Sa  lettre  efl  datée  du  5 de  may  450.  Il  y nomme  les 
quatre  Eglifes  qu’il  attribuoit  à Vienne  , mais  non  celles  qui  do- 
meuroient  à Arlesfce  qui  n'efloit  peut-cflre  pas  fans  defleinCar 
l’Evefque  d’Arles  pretendoit  non  feulement  toute  la  Viennoife, 
mais  encore  deux  ou  trois  autres  provinces  : Surquoi  S.  Leon  ne 
décidé  rien , quoique  la  lettre  des  19  Evefques  le  marque  bien 
nettement.il  fe  contente  de  régler  ce  qui  regardoit  la  Viennoife, 

& fans  marquer , comme  on  a dit , le  nombre  des  evefehez  que 
l’Evefque  d’Arles  y de  voit  gouverner , comme  s'il  euft  voulu  ta- 
citement le  laiffer  jouir  de  tout  ce  qu’il  pretendoit, hors  des  qua- 
tre qu’il  attribuoit  nommément  à Vienne.  Jll  luy  fait  mcfme  une 
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excufe  , comme  on  vient  de  voir,dc  ce  qu'il  luy  oftoit  ce  qu’il 

donnoit  à Vienne , & le  prie  en  quelque  forte  de  l’agréer . 

[ Ainfi  l’on  voit  qu’il  conlideroit  bien  plus  l’Eglifc  d’Arles , à 
caufe  fans  doute  que  cette  ville  eftoit  alors  très  puiftânte,  eftant 
la  demeure  du  Préfet  des  Gaules,  & qu’il  luy  eftoit  important 
dans  la  conjoncture  où  cftoient  les  affaires  de  l’Orient , de  ména- 
geries Evefquesde  ces  quartiers  là  , bien  plus  portez  pour  Arles 
que  pour  Vienne] 'II  diten  effet  qu’il  a pris  ce  milieu  pourcon- 
ferver  d’une  part  les  droits  des  Eglifes,  & de  l’autre  la  paix  de  la 
province,  & l’affèctiondes  Evelques  . 

'Ravenne  paroift  avoir  agréé  ce  partage, [&  je  ne  voy  pas  que 
ni  luy  ni  fes  fucceflêurs  s’en  foient  jamais  plaints  . Je  penfe  que 
c’eft  en  cela  quejle  Pape  Hilaire  loue  la  modération  & la  rete- 
nue de  Leonce  qui  fucceda  à Ravenne . * Il  loue  la  mcfme  vertu 
dans  l’Evelque  de  Vienne  predecefleur  de  SMamert  [foit  qu’il 
euft  confenti  à l’ordonnancede  S.  Leon , foit  qu’il  n’euft  pas  eu 
occalion  de  s’y  oppofer . ] 

'Ileft  certain  qu’en  463,  Saint  Mamcrt  de  Vienne  ordonna  un 
Eve/que  à Die  : en  quoy  le  Pape  Hilaire  trouva  fort  mauvais 
qu’il  euft  violé  les  ordres  de  S.  Leon  fon  predeceffeur.  'Le  Pape 
Anaftafe  II.  fit  quelque  chofe  en  faveur  de  l’Eglife  de  Vienne; 
'par  où  on  pretendoit  qu’il  avoit  mis  la  confufion  dans  la  pro- 
vince . 'Eone  d’Arles  s’en  eftant  plaint  à Symmaque  fuccelfeur 
d’Anaftafe,  Symmaque  déclara  en  499,  qu’Anaftafe  n’avoit  pu 
rien  ordonner  contre  lesdecrets  de fespredeceffeurs . Mais  pour 
s’affurer  du  fait , il  manda  à Eone  de  luy  envoyer  une  perfonne 
pour  défendre  fon  droit , & de  lignifier  à l’Evefque  de  Vienne 
qu’il  luy  en  envoyait  auffi  une  de  fa  part . 

'S  A vite  qui  eftoit  alors  Evefque  de  Vienne  écrivit  à Symma- 
que, & fe  plaignit  qu’il  le  condannoit  lâns  l’entendre  : 'Surquoi 
Symmaque  luy  répond  en  501,  que  s’il  avoit  parlé  contre  l’inno- 
vation laite  par  Anaftafe , il  avoit  neanmoins  déclaré  qu’il  ne 
vouloit  point  juger  cette  affaire  qu’aprés  avoir  entendu  les  deux 
parties, qu’ainfi  il  attendrit  qu’il  luy  envoyait  les  éclairciffemens 
neceftaires , & qu’il  ferait  très  aife  qu’en  juftifiant  les  droits  de 
fon  fiege.il  juftifiaft  encore  l’aétion  d’Anaftafe.  [Je  ne  voy  pas  ce 
que  fit  fur  cela  S.  Avite . j * 

'L’année  fuivante  S.  Celâire  fuccelfeur  d’Eone  eftant  venu  à 
Rome,  obtint  de  Symmaque  une  lettre  à tous  les  Evefques  des 
Gaules, par  laquelle  làns  parler dutout  d’Anaftafe,  il  renouvelle 
le  decret  de  Saint  Leon , défendant  à l’Evefque  de  Vienne  de 

rien 
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rien  prétendre,  hors  les  quatre  evefchez  qu’on  luy  avoit , dit-il, 
accordé  par  indulgence. 

'La  difpute  durait  encore  eqtre  ces  deux  Eglifes  l’an  794, 
auquel  le  Concile  de  Francfort  ordonna  par  fon  8'  Canon  que 
l’on  fuivroit  fur  ce  point  les  decrets  de  S.Leon  & de  Sy  mmaque. 
[Neanmoins les  chofcs  ont  efté  changées  depuis:  ] '&  prefente-  g.ii. chr.f.j  r 
ment  l’Eglife  de  Tarentaifo  fait  fon  archcvefché  particulier . «i- 
[Mais  au  lieu  de celaJl’Eglifcde  Maurienne  & celle  de  Viviers  p.79.1. 
reconnoiflènt  Vienne.'On  ledit  mefme  de  celle  de  Die,  [foumife  m-p-js j.4.c.’ 
à Arles  par  S.  Leon  & les  autres  Papes . Je  ne  fçay  fi  c’oft  feule- 
ment à caufej'qu’ellea  efté  unie  à celle  de  Valence  durant  envi-  p js«.».c.<i. 
roo  400  ans,  depuis  l’an  1276.  [Elle  en  eft  maintenant  feparée.j 

SAINT  ISIDORE 

DE  PELUSE, 

PRESTRE.ET  ABBÉ. 

ARTICLE  PREMIER. 

//  eft  révéré  de  fon  vivant  & après  fa  mert  : Ce  qu'en  die  de  fa  naifance . 


E nom  de  Saint  Ifidore  eft  egalement  illuftre 
parmi  les  Latins  & parmi  les  Grecs.]  Ils  l’hono- 
rent  aujourd’hui  les  uns  & les  autres  le  4e  de 
février.  'Dés  fon  vivant  S.  Cyrille  eftant  Patriar- 
che d’Alexandrie , l’a  confideré  & l’a  honoré 
comme  fon  perc,  'titre  que  la  fainteté  de  là  vie 
& l’eminence  de  la  fageflè  luy  avoit  acquis  à fon  égard.  'Il  eftoit 
révéré  [généralement]  des  Prélats , 1 dont  on  voit  par  Ces  lettres 
que  beaucoup  s’adreflbient  à luy  , & le  confultoient  dans  leurs 
doutes;  & il  femble  que  Saint  Grégoire  de  Nyftc  ait  efté  de  ce 
nombre . b On  le  voit  écrire  de  melfne  aux  moines  de  Tabennc 
Hij}.  Eccl.  Tom.  XV.  N 
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[au  fond  de  la  Thebaïde,  ] avec  une  autorité  temperée  par  fon 
humilité,  aux  Magiftrats,  [aux  Gouverneurs , aux  Préfets  du 
tr.)j.jn|U«p.  Prétoire,]  'enfin  aux  Empereurs  & aux  Impératrices , qui  luy 
Vr‘n7  6 c Renvoient  aufli  de  leur  oofté.*  Il  paroift  mefme  que  l'on  s’adref 
foie  à luy  pour  obtenir  de  Dieu  des  grâces  extraordinaires,  k & 
qu’on  gardoit  ce  qui  luy  avoir  fervi , comme  l’on  faifoit  aux 
Saints,  quelque  peine  que  fon  humilité  en  pull  reflêntir. 

[Du  temps  de  Juftinien,  c’eft  à dire  environ  cent  ans  depuis 
fa  mort,]  'S.  Ephrem  Patriarche  d’Antioche  citoit  fon  autorité 
pour  appuyer  la  foy  de  l’Eglife,  publiée  par  S.  Leon,  l’appellant 
un  homme  illuftre  entre  les  folitaires,  révéré  mefme  des  Prélats: 
Fjc.i.tx.4*p>79  '&  Facundus  dans  l’Occident  le  qualifioit  un  homme  très  faint , 
p s >.  dont  le  nom  eftoit  glorieux  dans  l’Eglife  de  J.  C,  '&  qui  eftoit 

Lton.inN.ac  E dans  I’eftime  & l’approbation  de  tout  le  monde.  'Leonce  de  By- 
Li.m.s.^97»-*  Zance  qui  défendoit  l’Eglife  au  commencement  du  VII.  fiecte, 
allégué  fon  témoignage  contre  les  Neftoriens  & les  Eutychiens 
'parmi  ceux  des  plus  illuftres  Peres,&  des  plus  brillantes  lumiè- 
res de  l’univers[Evagre  qui  s’eft  rendu  confiderable  par  ITiiftoï- 
re  de  l’Eglifc  qu’il  a publiée  à la  fin  du  VI.  fiecle.ou  au  commen- 
cement du  fuivantj  'dit  que  la  gloire  de  fes  avions  & de  fos  pa- 
roles eff  répandue  partout  [&  l’on  verra  par  la  fuite  que  ce  n’eft 
Nphr.i.i4.e.jj.  que  la  moindre  partie  delelogequ’il  fait  de  ce  Saint.  JNicepho- 
re  a tranferit  ce  qu’en  dit  Evagre.'Suidas  le  qualifie  un  homme 
très  éloquent,  philofophe,  & orateur . 

(Les  ennemis  mefme  de  l’Eglifc,  comme]  'Eftienne  Gobar  le 
Trithiïte,  l’ont  reconnu  pour  un  homme  faint,  & digne  de  tou- 
te forte  de  refpeéf  : Et  ceux  qui  pour  diminuer  l’autorité  du  té- 
moignage qu’il  avoit  rendu  contre  leur  herefie  , euflènt  bien 
voulu  trouver  en  luy  quelque  chofc  de  reprehcnfible  , ont  re- 
connu que  les  efforts  qu’ils  foifoient  pour  cela  eftoient  vains  & 
inutiles. 

'lia  fleuri  dans  l’Eglife  félon  Evagre,du  temps  de Theodofe 
le  jeune  & de  & Cyrille  d’Alexandrie,  [qui  fut  fait  Eve/que  en 
411.  Mais  puilque  ce  Saint  ellant  Evelque  l’honoroitdu  titre  de 
père,  il  fout  dire  qu'il  effoit  notablement  plus  âgé  que  luy  ; & 
nous  verrons  en  effet  qu’il  effoit  déjà  confiderable  dés  l’an  396  ] 
'Il  effoit  originaire  d’Alexandrie(&  ainfi  il  y a apparencequ'il 
en  effoit  aufli  natif;  & que  ça  efté  feulement  à caufe  qu'il  avoit 
choifi  Pelufe  pour  fa  demeure,  qu’on  luy  en  a donné  le  furoom  . 
Il  a eu  ce  iurnom  non  feulement  depuis  quelques  fiecles , mais 
melrne  dés  le  temps  de  Juftinien , comme  on  le  voitpar  Facun- 
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dus , fuivi  d'Eflienne  Gobar  qu’on  croit  avoir  écrit  vers  $to,  & 
de  Léonce  de  Byzance  au  commencement  du  VIL  fiecle  , fans 
prier  de  Suidai  & des  autres  pofterieurs . }; 

: 'Le  menologc  des  Grecs  dit  que  fâ  famille  eftoit  fort  illuflre,  Boii^.r«vj 
que  la  pieté  d’une  part , & les  richefles  de  l’antre , avec  tout  ce  P '6** 
qui  fait  Jh  félicité  du  monde , la  rendoient  confiderable,  & mef- 
me  qu’il  eftoit  prent  de  Théophile  & de  S.Cyrilk.  [S  ces  chofes 
font  véritables , elles  relèvent  beaucoup  la  gencrofitc  avecla- 

Îuellc  le  Saint  a repris  ce  qu’il  a trouvé  à redire  dans  ces  deux 
’atriarches  le  courage  avec  lequel  il  a abandonné  desavanta- 

S qui  proi fient  fi  grands^  ceux  qui  n’ont  pas  les  yeux  de  la 
,&  l’humilité  qui  luy  a fait  tellement  oublier  toute  cette  gran- 
deur humaine  , qu'il  n’en  proift  rien  dans  lès  écrits , hors  cette 
eminence  de  génie  & cette  magnanimité  véritablement  digne 
de  la  naiflance  illuftre  qu’on  luy  attribuë.Les  ouvrages  qui  nous 
refient  de  luy  , confirment  tout  à fâitjce  qu’ajoute  le  menologe,  I ». 
qu’il  acquit  en  perfection  toutes  les  fcicnces  divines  & hu- 
maines . 


vy-vi  ->»'»'■*- 

ARTICLE  II. 


H tmbr*Jft  U vit  mensflijiie  Auprès  Je  fetufi  -,  & y e]f  pnt-tftre  Mi, 

[ Ç I Saint  Ifîdore  eftoit  confiderable  pr  fâ  nobleflê , pr  Ces 
wJ  grands  biens  , & pr  fâ  fciencc , il  Ce  rendit  encore  plus  il- 
luftrej'en  abandonnant  tout  pour  Ce  retirerfur  la  mootagnefpro-  Boii.«jtb.p. 
che]de  Pelufê . * La  ville  de  Pelufê,  fituée  fur  l’embouchure  la  J®,1  *• 

filus  orientale  du  Nil , eftoit  depuis  long  temps  l’une  des  plus  il 
uftres  de  l’Egy  pte  ; & oo  dit  mcfme  qu  elle  eftoit  alors  métro, 
pie  de  la  province  érigée  avant  l’an  jà  J,  fous  le  nom  d’Auguf- 
tamnique,  & dememhrée  de  l'ancienne  Egypte*  i ‘Et  énreftèt,  on  tr.p.i.ijp.»>j 
voit  pr  noftre  Saint  mcfme  que  c’eftoit  la  reûdenced  un  Gou-  ll4-P-4î- 
veme ur,  & il  prie  de  l'Egypte  comme  d’une  province  différa»-  tp.i 
te'de  celle  où  il  efloit.fMais  je  ne  fçay  û l’on  voit  que  Pelufê  jouift 
auffi  du  droit  de  métropole  ecclefiaftique  . On  croit  allez  com- 
munément que  cette  ville  eft  celle  qu’on  Appelle  aujourd’hui 
Damiette;&  c’eft  purquoi  noftre  Saint  eft  fouvent  appelle  Ifi- 
dore  de  Damiettc.Nous  nous  conformerions  à cet  ufage,''fî  nous 
voyons  que  le  fondement  en  fuft  certain.  J Saint  Jerome  dit  que  Hîer.v.Hil.t.i 
quand  S Hilarion  quitta  la  Paleftinejen  j $6,]pour  aller  au  tom- 
beau  de  Saint  Antoine^l  viqt  à Pclufe,  où  il  vifita  les  fieres  qui 
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habitoient  dans  le  defert  proche  de  là  , en  un  lieu  appellé  Ly- 
chnos  [Ce  fut  apparemment  parmi  eux  queSJfidore  Ce  retira  : 
irp.i.i.«p.37.p.  au  moins  il  eft  vifiblc  qu’il  ne  demeuroit  pas  à Pclufejpuifqu’il 
,,A  parle  fur  le  raport  des  autres  des  chofes  qui  y eftoient  [les  plus 

tp-sw1»-*.  publiques,  comme  du  baftiment  d’une  eglife.  'Il  fe  donne  à Iuy 
ep.Mi.jii.p.,«.  mefme  le  titre  de  moine, & du  dernier  des  moines;  '&  il  dit  qu'il 

p.jsj  demeuroit'en  une  extremité[du  defert  ]*oii  il  s’eftoit  retiré  pour  ûn 
1 1; .iM.p  73.».  fuir  les  troubles  des  villes, b pour  renoncer  à luy  mefme , & por-  r'V« 
ter  fa  croix . 

piioc.nl  p.777  U fc  rendit  illuflre  entre  les  feints  folitaires . c II  deflecha  telle- 
lncnt  & c^alf  P31  Ie5  travaux , & il  engraiflà  tellement  fon  ame 
par  la  méditation  des]  chofes  du  ciel , qu  il  mena  fur  la  terre  la 
vie  d’un  Ange  , & parut  en  toutes  choies  comme  une  réglé  vi- 
vante tant  des  exercices  monaftiques , que  de  la  manière  dont 
tr.pj.  «.«p.j  p.i  il  falloir  contempler  la  vérité,  'il  le  propofoit  l’exemple  de  Saint 
*•  Jean  Battille  comme  le  modèle  de  la  vie  qu’un  folitaire  devoit 

mener,  croyant  qu’il  falloir  tafeher  de  fe  contenter  d’un  vête- 
ment de  poil  pour  fe  couvrir , & de  fe  nourrir  feulement  de 
*?ai«4i.îs.s^.  feuilles  & d’herbes . 'On  voit  en  effet  qu’j  n’avoit  fur  luy  qu’un 
vêtement  de  poil,&  Zenon  luy  en  ayant  envoyé  un  neuf,  en  luy 
demandant  fbn  vieux  , il  le  remercie  de  luy  avoir  donné  d’une 
part  de  quoy  fc  garantir  du  froid , & de  luy  avoir  fait  pratiquer 
de  l’autre  la  dércnfe  que  fait  Saint  Jean  d’avoir  deux  habits.  [On 
voit  en  cela  non  feulement  l’aufterité  de  fa  vie,  mais  encore  que 
s'il  avoit  eu  autrefois  de  grands  biens , il  s’eftoit  réduit  jufqu’à 
avoir  befoin  de  recevoir  des  autres  les  chofes  les  plus  neceffaires  . ] 

«7-475.?. no,  'Un  de  fe s amis  nommé  Simon  ayant  befbin  d’une  tunique , il 
l’adrefla  au  Diacre  Paul  ; qui  en  avoit  en  abondance  : & il  eft 
vifible  que  pour  luy  s'il  en  euft  eu  deux , il  luy  en  aurait  donné 
tp.40i.p.i(M.b.  une.  'C’eft  à fa  retraite  qu'il  attribue  la  connoi (Tance  médiocre, 
dit-il , qu’il  avoit  des  chofes  de  Dieu . [Il  ferait  aifé  de  recueillir 
de  fes  lettres  une  idée  excellente  de  fa  vertu  ; mais  nous  laiffbns 
cela  à des  perfbnnes  qui.fcront  plus  capables  & plus  dignes  de  ce 
travail . ] 

'Le once  de  Byzance  cite  une  lettre  de  ce  Saint  fous  le  nom  de 
S.Ifidore  ermite  ; d & véritablement  "le  terme  par  lequel  il  ex-  . 

plique  luy  mefme  (à  retraite,  [ donne  quelque  lieu  de  croire  qu 'J 
s’eftoit  entièrement  feparé  de  tous  les  hommes . J 'Saint  Epbrem 
d’Antioche  fe  contente  aufli  de  le  mettre  au  nombre  des  faints 
moines, ’&  Evagre  ne  luy  attribue  rien  davantage  .*  Neanmoins 
Nicephore  dit  qu’il  fut  conduéteur[ôt  Abbéjde  la  montagne  de 
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Pelufe.  [Son  témoignage  ferait  affez  peu  confiderable,  s’ilefloir 
feuL]  'Mais  un  auteur  du  VI.  fiecle  1 appelle  Abbé  de  Pelufe,&  Lop.^.a,,. 
du  monaitere  d’auprès  de  Pelufe: [&  cela  fembleeftre confirmé 
par  Saint  Ifidore  mefmej'qui  écrit  à un  moine  ques’ilelt  Mani-  icp.i  t.ep.3»,p 
chéen,aucun  de  fon’troupeau  ne  fe  joindra  à Iuy.[Il  fembledonc  ,6*-b- 
' qu’il  fuit  le  conducteur  de  ce  troupeau.  ] 'Il  témoigne  autrepart  eP  ,4».p.44.b. 
qu’il  demeurait  dans  un  lieu  011  il  y avoit  un  porticr,&  où  il  avoir 
accoutumé  de  recevoir  volontiers  dans  la  maifon  , d’entretenir 
avec  douceur  , & de  bien  traiter  tous  ceux  qui  y venoient . 'Il  «p.«  54  p.48.l>. 
donnoit  fouvent  des  avis  aux  moines  du  monaitere  de  Pelufe  , 

& il  leur  parleavecaurorité.  [Mais  jenevoy  pas  qu’on  en  puiffe 

tirer  qu’il  en  cuit  davantage  fur  eux , que  fur  tous  ceux  à qui  il 

écrit,  à qui  il  parle  prefque  toujours  avec  autorité:]&  mefmeil  «p.i*MM7.b- 

femble  dire  que  le  monaitere  de  Pelufe  avoit  un  autre  Supérieur 

que  luy.  [Que  fi  le  Supérieur  avoit  le  foin  de  recevoir  les  hofles,] 

'il  eft  certain  qu’il  n’en  avoit  pas  le  foin  dans  ce  monaitere . * il  «• 
fortoit  quelquefois  pour  aller  viûterlesferviteurs  de  Dieu,  avec 
qui  il  eftoit  particulièrement  uni . 

ARTICLE  III. 

Il  cjlfait  Prejl  re  ; reprend  la  pccheuri  avec  force  & charité . 

'T^  Acundus  & Suidas  nous  aflurent  que  Saint  Ifidore  a efté  Fm.Li.c4-p;» 
JL  Preitrc . [On  ne  voit  point  s’il  avoit  eu  cette  dignité  à Ale-  Suid 
xandrie  avant  que  de  fe  retirer,  ou  s'il  la  receut  à Pelufe  depuis 
qu  il  eut  embrafle  la  vie  folitairc  : du  moins  n’y  a-t-il  aucune 
apparence  qu’il  l’ait  receuë  d’Eufebe  , des  dereglemens  duquel 
il  lé  plaint  continuellement . ] 'Il  loue  Ammooe  predecclfeur  ltP.u.*p.i»7.p 
d’Eufebe . [ Mais  s’il  a receu  de  luy  le  facerdoce,  il  n’a  pas  nean-  179'd,'&c' 
moins  eu  de  part  à l’elcétion  de  fon  fucce(feur,]’puifqu’il  fe  plaint  |-i4P.i».p.««J 
de  ceux  qui  l’avoient  faite  : [Et  peut-eflre  que  les  Preftres  qui 
eftoientdans  les  monafteres  , nettoient  pas  confiderez  comme 
du  corps  du  Clergé , & n’avoient  pas  d’ordinaire  de  part  aux 
eledtions  des  Evefques  JIl  fe  rejouitdecequeSimpliceavoitefté  cp.»»î.»»s.p.«s 
choifi  jpour  gouverner  la  ville  de  Pelufe.  [ Si  c’eftoit  en  qualité  k,c* 
d’Evefque  , il  elt  vifiblc  que  c’eftoit  après  Eufebe,  & parconfe- 
quent  après  le  Concile  d’Ephefc,  auquel  Eufebe  affifta  en  431. 

Mais  il  y a toute  apparence  que  c’eftoit  un  magiftrat  civil,  & le 
gouverneur  de  l’Auguftamnique. 

Quelques  uns  ont  donné  en  ce  temps-ci  à Saint  Ifidore  le  titre 
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d’Evefque  de  Damiette:  mais  il  fuffit  pour  les  refùter,  que  les 
anciens  ne  tuy  aient  jamais  attribué  de  qualité  plus  eminente 
que  celle  de  Preilre . 

Entre  les  fondions  de  fon  /âcerdoce  , il  y en  a eu  une  allez 
p.jt».p.ioi.i  lînguliere.J  'Car  il  ne  dit  pas  fou  le  ment  que  Dieu  la  établi  doc- 
*pj75-p  n-a-  teur  de  l’Eglife  pour  la  défendre  contre  fes  ennemis;  'mais  encore 
«r.i*9-pjoi.d.  qu’il eft  choifi  pour  reprendre  les  médians  .'Je  meprifc,  dit-il , “ 
toutes  fortes  de  dangers  pour  m’acquiter  de  ce  devoir , &je  « 
manquerai  plu  tort  à toute  autre  chofe,  qu  a pourfoivre  autant  « 
Nphr.LM.tjj.  qu'il  me  fera  poffibleccux  qui  combatcnt  l’Eglifo . 'Ses  lettres  , « 
*4?,i'*  comme  Nicephore  l’a  remarqué , font  voir  en  effet  combien  il  a 
eu  de  zelepour  protéger  la  vertu  , pour  foûtenirl'Eglife , pour 
affilier  ceux  qui  effoient  injuftement  opprimez  , pour  reprendre 
ceux  qui  par  leur  mauvaifo  vie  déshonoraient  la  dignité  de 
l’epifeopat  & du  lacerdoce . 

{ Pht-epin*.  'Il  luy  eull  cfté  aufli  aifé  qu’aux  autres  de  louer  les  pécheurs 

dans  lesdefirs  de  leur  cœur,  & de  les  tromper  par  des  flateries. 
Mais  il  redoutoit  les  menaces  que  Dieu  lait  par  la  bouche  de 
David  à celui  qui  court  avec  le  voleur , & qui  fe  met  du  collé 
des  adultérés.  Il  a voit  horreur  d’egarer  ceux  qu’il  aimoit , &de 
les  entretenir  dans  le  repos  & la  négligence,  lorlqu’ils  avoient 
beii  in  de  faire  de  grands  efforts  pour  fe  lâuver , & de  fléchir  la 
tj^Pij.pi*».  miferi.orde  de  Dieu  par  leurs  prières  & par  leurs  larmes.  'Un 
lbphille  nommé  Afelepe  luy  ayant  confeillé  de  fe  modérer  un 

Su  [pour  ne  Ce  pas  faire  des  ennemis,  ] il  luy  répond  en  un  mot.* 
c vous  imaginez  pas  me  pouvoir  changer , & me  faire  devenir  * 
un  flateur.  Celiez  de  me  donner  de  tels  coofeils:  linon  , je  vous  “ 
retranche  du  nombre  de  mes  amis.  “ 

- [Il  ne  craignoit  point  que  fon  zele  fill  tort  à fa  pieté;  & c’ell 

fur  ce  fujet  qu’il  écrit  cette  excellente  lettre  à un  Evelque  nom-  - 
mé  Theoo,  qui  y mouvoir  peutellre  quelque  chofede  trop  fort.] 
'Nous  péchons  egalement , dit-il , ou  lorlquc  nous  voulons  ven-  « 
ger  les  injures  que  l’on  nous  fait , ou  lorique  nous  négligeons  “ 
celles  que  l’on  fait  à Dieu . S c’ell  nous  qui  fommes  offenfez , il 
elt  bon  d’ufor  de  douceur  & d’indulgence  . Mais  quand  c’ell  « 
Dieu  qui  eft  offènfé  , il  eft  plus  julle  d’en  marquer  de  l’indigna-  <e 
t ion  , que  de  le  fouff  rir  [par  une  lafehe  complaifonce]  Par  une  “ 
conduite  toute  oppofoe  nous  ne  voulons  point  pardonner  à nos  « 
ennemis;  & nous  n’avons  que  de  la  douceur  & de  la  bonté  pour  « 
ceux  qui  arment  feuis  langues  contre  Dieu,  ou  qui  loffènfenten  “ 
d’autres  manières.  Moyfo  le  plus  doux  des  hommes , femit  en  “ 
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„ colcre  contre  Ici  Ifradites  , lorfiqu’ili  firent  le  veau  d’or  : & fa 
„ colere  dans  cette  occafion  eftoit  plus  fainteque  toute  la  douceur 
„ qu’il  aurait  pu  faire  paroi  (Ire . Elie  fc  fafcha  contre  les  idolâtres, 
„ Jean  Battifte  contre  Herode,  Saint  Paul  contre  Elytnas  ; mais* 
„ c’eftoit  pour  venger  l’injure  faite  à Dieu  , au  lieu  qu’ils  negli- 
„ geoienr  entièrement  celles  qu'on  leur  faifoit  à eux  mefmes  Car 
„ encore  que  Dieu  (bit  allez  puiflànt  pour  fe  faire  juftice,  il  veut 
„ neanmoins  que  les  gents  de  bien  conçoivent  de  la  haine  contre 
„ le  péché.  C’eft  dans  cette  conduite  que  ces  Saints  faifoienr  coo- 
„ fi  (1er  la  vertu , & la  véritable  philofophic. 

[Cette  lettre  fait  voir  combien  fon  zeJe  eftoit  pur,  en  voici  une 
„ autre  qui  montre  qu’il  eftoit  fage  & judicieux . J 'Avec  les  gents 
„ de  bien,  il  faut,  dit -il , fe  montrer  doux  & humble  : mais  avec 
„ des  gents  fiers  & orgueilleux,  il  faut  prendre  un  air elevé. Ceux 
,,  là  regardent  la  douceur  comme  une  vertu;c’eft  pourquoi  il  faut 
„ en  ufer  à leur  égard  pour  les  confôler . Mais  comme  ceux-ci 
„ n’eftiment  que  la  force  & le  courage,  il  faut  leur  marquer  de  la 
„ fermeté  pour  rabatre  leur  orgueil . Par  cette  conduite  fage  & 
„ prudente  on  foûtient  les  uns,  & on  humilie  les  autres  . On  ne 
» gagne  pas  tout  le  monde  par  les  mefmes  moyens  : Les  mefmes 
„ remedes  ne  gueriflent.  pas  toutes  fortes  de  malades.  Autant 
» qu’il  y a de  differentes  maladies , autant  y a-t-il  de  différera  re- 
„ medes . [II  traite  la  mefme  matière  en  beaucoup  d’autres  lettres, 
dont  il  ferait  aile  de  tirer  des  inftru étions  fort  confiderablesj 

ARTICLE  IV. 


Il  ejl  per[ecuti  pour  avoir  dit  la  vérité:  Sa  difpofttion  à l'égard  de 
[es  ennemis. 

[/  vN  euft  pu  croire  que  cette  averfion  du  Saint  pour  le  vice 
/ euft  plutoft  elle  l'effet  d’une  chaleur  humaine, que  d’une 
vertu  divine,  fi  elle  n’euft  efté  jointe  à la  fuite  infeparabledela 
folide  pieté, qui  eft  la  perfecution  & la  patience.JIl  fouftritdonc 
beaucoup  pour  avoir  annoncé  la  vérité  aux  pécheurs,  & fut  ce  W»,,e* 
fêmble  banni  pour  ce  fujet.-  Surquoi  il  répondit  à celui  qui  eftoit 
l’auteur  de  fa  perfecution;  Vous  m’avez  couronné  malgré  vous, 

& je  puis  dire  maintenant  que  Dieu  m’a  'fait  la  grâce  non  feule- 
ment de  croire  en  luy,  mais  encore  de  fouffrir  pour  Iuy.  Après 
cela,  il  continua  à publier  la  vérité  avec  autant  de  force  qu’aupa- 
ravant. 

(Ainfi  on  voit  que  c’eft  avecfinccrité  & fans  hyper bole,Jqu’iI  eP.uj.p.«v.c. 
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écrit  fês  excellentes  paroles  à un  de  fesamis:  J’aime  beaucoup  “ 
mieux  fouffrir  perfecution  en  faifant  le  bien,  que  d'eftre  applaudi  <( 
pour  avoir  fait  le  mal.  Car  fans  parler  des  recompenfos  refervées  “ 
a la  vertu  dans  l’autre  vie,  & des  fupplices  deflinez  à l’iniquité  “ 
& au  vice  [dés  œ monde-ci,  ] la  vertu  me  femble  porter  avec  elle  “ 
fa  recompenfe  , & le  péché  fon  fupplice:  Quelques  calomnies  “ 

Sue  l’on  publie  contre  la  vertu  ; quelques  louanges  que  l’on  “ 
onne  au  vice , elles  ne  feront  point  capables  de  me  faire  aban-  “ 
donner  l’une  pour  fuivre  l’autre.  J’aimerai  toujours  la  vertu  , “ 
quoique  couverte  d’opprobres  : & je  détellerai  de  mefme  le  " 
vice  , fuft-il  couronné  de  gloire. 'Il  protelle  plufieurs  fois  à ceux  ** 


&<■ 


«P 


r 


k 


à qui  il  écrit  le  plus  fortement , qu'il  le  fait  par  l’amour  qu'il  a 
pour  eux,  & qu’il  verfe  plus  de  larmes  pour  eux  devant  Dieu , 
qu’il  ne  leur  écrit  de  paroles . 

[Cependant  il  avoue  qu'il  ne  fe  trouvoit  pas  encore  en  état  de 
prier  pour  eux  avec  tout  la  pureté  & l'entendue  de  cœur  qu’il 
eufl  fouhaité . Mais  il  le  dit  d’une  maniereii  fainte  & fi  belle, que 
nous  croyons  devoir  traduire  ici  toute  fa  lettre.  ] 

'Je  fçay  parfaitement,  dit-il , qu’il  m’eft  glorieux  dés  ce  mon-  “ 
de , & qu’il  me  fera  encore  plus  glorieux  en  l’autre  , d’avoir  " 
fouflért  les  injures  & les  injufiiees . Pour  ce  qui  eft  de  me  tenir  “ 
obligé  à ceux  qui  me  maltraitent , lors  mefme  qu’ils  en  font  une  “ 
coutume  , & qu’avec  cela  ils  s’en  glorifient , [ & de  les  aimer  J “ 
comme  des  perfonnes  qui  nous  procurent  un  nouvel  accroiflè-  “ 
ment  de  vertu,  [&  de  mérité»  ] je  ne  m’en  exeufe  pas  fur  ce  que  “ 
je  n’aime  point  à me  faire  des  couronnes  du  malheur  des  autres,  “ 
mais  j’avoue  que  c’efl  une  chofc  trop  grande  pour  moy  , & qui  “ 
furpafie  mes  forces.  Je  puis  fouffrir  avec  patience  tout  ce  qu'ils  “ 
me  font:  mais  je  ne  fuis  pas  encore  arrivé  jufqu’à  leur  en  fa  voir  “ 
gré,'&  à prier'' avec  une  charité  pure  & ardente  pour  ceux  qui  ne 
ceflènt  point  de  me  faire  tout  le  ton  qu'ils  peuvent , furtout 
quand  ils  ne  fongent  point  dutout  à s’en  repentir  , & qu’ils  fe  “ 
rient  mefme  de  ce  que  l’on  prie  pour  eux.  Voilà  ma  difpofition,  “ 
je  veux  bien  que  vous  la  fâchiez.  Pour  vous  , fi  vous  faites  ce  f< 
que  je  ne  pis  faire , je  loue  & j’eflime  extrêmement  cette  “ 
grandeur  d’ame.  Mais  je  vous  avoue  ma  foibleffe.  J’ay  fou  vent  “ 
prié  avec  une  cordialité  toute  entière  pour  ceux  qui  s’efloient  « 
déclarez  mes  ennemis  en  quelques  rencontres.  'Pour  ceux  qui  le  « 
fâifoient  à deflèin,"&  par  une  malice  aflêélée,  lorfquej’ay  voulu 
auffi  prier  pour  eux,  j’ay  bien  vu  que  c’eftoient  les  levresqui  «x» Wta . 
prioient  plutofl  que  le  cœur . Cela  ne  m’empefebe  pas  de  croire  « 

que 
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que  d'autres  font  arrivez  à ce  degré  ; j'en  fens  [ non  pas  de  l'envie , 
mais  ] de  la  joie  ; & je  fouhaitc  de  les  pouvoir  fuivre  . Car  au 
moins  je  ne  fuis  pas  comme  beaucoup  d'autres , qui  ne  peuvent 
croire  que  perfbnne  foie  arrivé  à une  vertu  dont  ils  fo  trouvent 
incapables,  jugeant  des  autres  par  eux  mefmes,  'ou  qui  pour  ne  «. 
pas  rougir  de  leur  lafoheté  , fe  vantent  de  faire  ce  qu’ils  ne  font 
pas , ou  qui  allegorizent  les  commandemens  de  l'Evangile, pour 
ne  fe  pas  croire  obligez  à des  choies  qu’ils  n'ont  pas  le  courage 
d’entreprendre , comme  je  fjay  que  quelques  uns  le  font  à l'égard 
de  la  défenfe  d'avoir  deux  tuniques  , parcequïls  ne  peuvent 
pas  la  pratiquerà  la  lettie.Ils  feraient  mieux  fans  tant  fpiriruali- 
fer , d’honorer  la  vertu  de  ceux  qui  le  peuvent,  & conforter  leur 
foiblerte  qui  les  empefehe  de  les  imiter . Pour  moy  , ceux  que 
j'eflime  le  plus , font  ceux  qui  font  ce  que  je  ne  puis  encore 
foire. 

[ Pour  donner  quelques  exemples  de  la  liberté  genereufe  avec 
laquelle  Saint  Ifidore  avertilfoit  toutes  fortes  de  perfonnesde  ce 
qu'il  trouvent  en  eux  de  reprehcnfible , nous  verrons  dans  la  fuite 
en  quels  termes  U a écrit  à S.Cyrille . ] 'Il  reprend  fortement  un  Li.ep.irj.p*»' 
Gouverneur  qui  défondait  à ceux  qui  eftoienc  paarfuivis  , de  fe  >*• 
réfugier  dans  les  eglifes;  ce  qu’il  traite  de  cruauté  & d’impieté  : 

’&  ce  Gouverneur  s'eftant  plaint  de  fa  liberté , il  luy  répond  par  tp.i  rj.p.s 
une  lettre  fort  pleine  d'efprk , que  c'efloit  fos  adtions  qu'il  dévoie 
condanner , & non  pas  les  termes  par  lefquels  on  les  exprimât 
feulement  telles  qu  elles  eftoient . Barouius  croit  que  c’eft  le  ce-  i 
lebre  Pallade  Evefque  d’Helenople  en  Bithynie , à qui  il  donne  B1r.41s.l1j.t7t 
de  fort  belles  inftrufBons  fur  la  maniéré  dont  il  devoit  fe  con- 
duire pour  parler  aux  femmes.  [ Mais  cela  n’a  point  d’autre  fon- 
dement que  la  conformité  du  nom  . ] 'U  raporte  encore  à Jean  tr.P.u.ep.jo».pj 
Caflien  la  lettre  que  le  Saint  écrità  unCartienquiavoitembrafle 
depuis  peu  la  vie  folitaire , mais  qui  ne  pouvait  retenir  fe  langue . 

Theon  Evefque  d’Heraclée  dans  le  pays  de  Sethros  en  Egyp-  Concr.j.pitu 
le , • ne  fie  conduifoit  point  comme  il  devoit, & mefme  il  fededa-  epft 

roit  ennemi  de  tous  ceux  dont  l’exemple  le  oondannoit.  k Le  p.s»ii.c. 
Saint  délibéra  avec  fes  amis  s’il  luy  donnerait  les  avis  dont  il  * p *,*‘ 
▼oyait  qu’il  avoit  befoin . Il  s’y  croyoit  d’autant  plus  obligé, que  ep.ips.p.si* 
Theon  témoignoit  pour  luy  un  fort  grand  rcfpeét;  ce  qui  T’enga- 
geoit  à luy  témoigner  une  vraie  amitié.  'Les  uns  efpcroient  qu’il  «p.»».p.ïi«. 
les  recevra t fort  bien,  & luy  en  aurait  obligation.  Les  autres  crai- 
gnoient  au  contraire  qu’en  luy  parlant  fincerement,  il  ne  s’en  fift 
un  ennemi  irréconciliable.  'Pour  luy, il  crut  que  Theon  s’irriterait  m *«. 

* Hijl.  Eçtl  Tom,XV.  O 
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d’abord  de  fes  paroles , mais  qu’il  en  profiterait  enfin  . Et  dam 
'cette  confiance  il  luy  écrivit  une  lettre  où  il  luy  irnrqua  en  peu 
de  mots  ce  qu’il  penfoit  de  <ôn  état , refolu  de  fouftnr  tout  avec 
«p.t(&.6l.uv.  joie  pour  défendre  le  parti  de  la  vertu.'On  peut  mger  que  Theon 
p.fcoi.629.  ne  re^reut  pas  bien  fa  remontrances . [ Mais  on  oe  voit  pas  ce  qui 
en  arriva  depuis.] 

SK' 

article  V. 


Il  t'cleve  contre  Eufebe  Evefque  de  Peluje , & contre  plufeurs 
de  Jet  Ecchfiafliques . 

ry-^N  trouve  dans  les  lettres  de  S.Ifidore  beaucoup  d’autres  v * 
exemples  de  fon  zele  contre  les  raéchans  : car  il  en  fait 
une  des  matières  les  plus  ordinaires  . Mais  il  ne  l’exerce  ni  plus 
fou  vent  ni  plus  fortement  qu’à  l’egard  d Eufebe  Eve/que  de  Pc- 
lf.p.U«M  Iufe,dc  de  fes  Ecclefiaftiques.]  'Eufebe  avoir  fuccedéà  Ammooe , 

p.i  79  4e.  _ue  ]e  4,jint  loue  comme  un  Prélat  rempli  d une  fagelfc  divine,. 

qui  avoir  les  yeux  de  l’ame  très  purs  & très  perça ns,&  une  gran- 
de lumière  pour  difeerner  ceux  qui  meritoient  d’eftte  elevçz  à 
l’état  eedefiaflique , de  ceux  qui  fe  couvroient  d’une  faufie 
UMP.t7i.t45.  apparence  de  pieté  , comme  un  homme  que  [fil  vertu]  rendeic 
p.j*»4353.e.  ceicbre , ' & qui  eftoit  un  vray  Evefque . u*c- 

["11  y a quelque  raifon  de  croire  qu’Eufebc  luy  avoit  fuccede^®1'** 
dés  devant  l’an  395.  Mais  il  y en  a encorcdavantage  de  ne  le  pas 
Conc.t.;,p.«so  faire  commencer  fitoft,  non  pas  tant]  parcequ’ila.  affidé  at»  Coo-' 
«Us,.45*3  b-  cj]e  d’Ephefe  en  l’an  431, [que  parce]  ‘qu'on  voit  qu’en  1 an  457». 

4 Eufebe  de  Pelu/cimpda  les  maire  àTimothéeb  Iure  pour  le  faire, 

non  pas  1 Evelque , mais  le  tyran  d’ Alexandrie  [Car  cette  ad»  ioq 
convient  à un  ancien  Evefque  , te  elle  eftoit  furtout  digne  de 
If  P.1.MP.39.P.  celui  dont  nous  parlons.]  'S.  lûdore  fe  plaint  que  ceux  de  Peluie. 

V-«*  enflent  élu  indiferettement  une  petfonne  fi  indigne  , & enflent 

déshonoré  la  vertu  en  choififËuit  un  homme  dont  les  viçe^ 

1. j.ef :jô4»p.7>9  eftoient  fi  vifibles . U ne  voulut  point  .faire  comme  beaucoup 
.*•  d’autres,qui  haïffijnt  cet  ennemi  de  la  vertu  & ce  cooperateur  du 

diable, ôt  ne  manquant  point  de  le  traiter  [devant  lesautresjcouv 
mc  il  le  mericmr,  oe  laiflbientpasdelc  flater  , [&  de  1 autorifêr] 

. par  les  civihtez  qu’ils  luy  rendoient . Il  déclaré  hautement  qu  1 

ne  peut  pas  fc  rcfbudre  me  fine  à le  voir  , quand  il  le  menacerait 
de  mille  morts  . [ Nous  ne  nous  arrefterans  point  à reporter  ce 
qu’il  en  dit  dans!  un  grand  nombre  de  lettres , particulièrement . 
l 3.rp.i4s-77o.p  en  écrivant  à Thcédofc  & à Lampece  Evefijwes^  J.toùu  opgpfe  la 
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tfonduîte  de  ce  Prélat  à celle  d’Ammone  fon  predeceflèur,'&  eo  Lt.ep.pit  » .n* 
écrivant  à Eufcbe  mefme  fur  une  eglifc  "qu’il  fâifoit  baftirmu-  »»-•  Wie-eVi  » 
gnifiquement.[Nons  remarquons  feulement]  *ce  que  le  Saint  dit 
eftrc  lu  fource  de  tous  les  maux  quel’Eglifede  Pelufe  fouflroit  jS«V« 
de  luy , qu’il  excluoit  les  gents  de  bien  du  facerdoce , & qu’il  y . 

■Revoit  des  perfonnes  criminelles. 

[Ce  (ont  ces  perfonnes  dont  les  noms  font  (I  fouvent  répétés; 
dans  les  epiftres  de  S.  Ifidore  ; Zofirac,  Maron,  Martinien,  Pan- 
fôphe,  Luce,  Quercmon,Eu(lathe,PaJJade.’Mamn  a voit  laqua-  Utpur’pnï 
lité  d 'Econome  [des  biens  de  l’EglifeJdc  Panfophe  le  titre  d’Ar-  c|ijj.p.5S.c.d. 
chidiacre.’Le  Saint  parle  fort  fouvent  de  Maron,  &!  encore  plus  çp  ng.p.j?.!. 
de  Zofime , qui  eftoit  entré  le  premier  dans  la  preltrife:raais  tous  4c-  *■ 

deux  l’avoient  achetée  d’Eufebe  pour  de  l’argent;  'quoiqu’il 
fcmble  qu’Eufebe  mefme  euft  eu  d’abord  horreur  de  l’ambition 
de  Zofime , & en  euft  écrit  à Slfidore.'Le  Saint  décrit  ce  Zofime  ij.ep.ijjr.jij 
comme  le  pire  de  tous  ces  mauvais  Ecclefiaftiques . 4 

Il  blafme  Luce  qui  a eftéauffi  Archidiacre  de  Pelufe,  de.def-  ■•••«p.sj  p-3.<o 
honorer  fa.  dignité  par  fa  vie,  par  fon  avarice,3c  en  tirant  detar- 
gent  des  ordinations.  'Il  joint  aflee fouvent  Eullathe.  Pallade&  ’■ j.«pj^p-*7«. 
Queremon  avec  Zofime , Maron  & les  autres . bIl  met  les  deux  *,&£[' '*' f' 
premiers  entre  ceux  à qui  Eufebeavoit  vendu  le  (âcerdoce  i i*p  m.p. 
f c’eft  à dire  leminiftere  ecclefiaftique:  J c car  ce  miferable  Eulla-  \\ 
the  néftoir  que  Diacre . * Queremon  avoit  efté  depoféf  du  ledit}.  jJt.e 
rat]  par  Ammone  pour  trois  grands  crimes,  pour  lefquels  il  me-  <eP.‘7*p.i»*-* 
ri  toit  mefme  délire  puni  félon  les  loix  civiles  ; & neaniriomt 
Eufcbe  le  reccut  comme  LeéL-ur , & puis  l’elcva  au  diaconat, 
i ‘Pour  Mattinien , S Ifidore  mande  amplement  à S.Cyrille  de  I1.ep.u7  p.17» 
quelle  manière  il  avoit  cfté  fait  Preftre  par  Eufcbe,  après  avoir 
efté  rcjetté  par  Ammone  & par  un  autre  Evefque, 'comment  il  p-u».». 
avoit  obtenu  de  luy  la  charge  d’ceconomc,  'de  comment  il  avoit  p iSo.iii. 
diflipétout  le  bien deoette  Eglifc,  'employant mefme  pourcela,  p->8i.i. 
à ce  qu’on  pretendoit , le  fortilege  de  la  magic  . 'Mais  non  con  «• 
tent  de  ces  crimes , il  envoya  de  l’argent  à Alexandrie  dans  l'ef- 
perance  d’y  obtenir  un  evefché.  'S.  Cyiille  doat  l’honneur  eftoit  P-1*** 
tout  à fait  blefle  parcedeffein , le  menaça  par  une  lettreques’il 
continuoit  lôn  entreprife  , il  le  declareroit  excommunié  dans 
toute  l’Egypte.  Martinien  fc  moqua  de  fes  menaces,  & nelaifla 
pas  de  sén  aller  à Alexandrie  , pour  tafchcr  d’y  faire  ré u (Tir 
fan  ambition  facrilege  . Ce  fut  fur  cela  que  S.  Ifidore  écrivit  b 
S.  Cyrille  : Il  dit  qu’il  devoit  avoir  excommunié  Martinien  dé* 
la  première  fois;  mais  il  k fuppliede  ne  luy  pas  pardonner  après 
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cette  rechute , de  le  renvoyer  à Pelufc  avec  des  EvefquCs  dont 
U fu fl  affuré , qui  pufTcnt  revoir  les  contes  de  l’Eglife  , pour  t,  3 
obliger  Martinien  de  payer  ce  qu’il  luy  devoit  ; & de  depofcr 
l’Evefque  [Eufebe,  ] ou  au  moinsdeluy  donner  un  curateur  qui 
le  puft  empefcher  de  faire  des  fautes  notables . II  luy  écrivit  en- 
core une  autre  lettre , pour  le  prier  d’arrefter  l’avarice  de  ceux 
qui  avoient  le  maniement  des  revenus  de  l’Eglife  de  Pelufc. 

[ La  vie  fcandaleufê  de  ces  Eccleflaftiques  produifoit  un  autre 
fcandale  d’une  confequence  très  dangereufe.  J Car  beaucoup  de 
perfonnes  s’imaginoient  qu’on  ne  pouvoit  recevoir  d’eux  Je 
battefme , 'ni  les  autres  fâcremens , * & aimoient  mieux  ne  les 
point  recevoir  dutout , quelques  remontrances  que  & Ifïdore 
jncfme  leur  puft  faire  fur  cela . 

V> 5 «SJ*5  Vis  1*0  V'AA'  VWV 

ARTICLE  VI. 

Hermogene  & eT autres  animent  lez* le  du  Saint  : Plufieurs 
profit  tnt  de  Jet  avif. 

DE  fi  grands  maux  touchoicnt  vivement  le  Saint . Il  écri- 
voit  fans  ceffe  des  lettres  à ces  malheureux  Ecclefiafti- 
ques , tantoft  douces , tantoft  fortes . 11  demeuroit  quelquefois 
dans  le  filervce,  [&  puis  leur  faifoit  de  fêveres  reprimendes;Eofii» 
il  faifoit  tout  ce  qu'il  croyoit  capable  de  les  toucher  . Mais  bien 
loin  qu’on  puifté  dire  que  fôn  zcle  l’ait  emporté  contre  eux  en 
aucun  excès , on  voit  au  contraire  que  fès  meilleurs  amis  & les 
plus  faints  Evefques  de  ce  temps  là  trouvoient  encore  qu’il  n’en 
faifoit  point  aflezJL’un  de  ceux  làeftoit  l’Evefque  Hermogene, 
dont  le  Saint  loué  extrêmement  la  vertu , b&  particulièrement 
l’humilité, c&  il  dit  qu’il  n’ofe  entreprendre  d’en  faire  l’eloge, par- 
cequ’il  n’eft  pas  feulement  capable  de  reprefènter  une  partie  de 
fes  venu* . d On  croit  que  tfeft  ' Hermogene  de  Rhinocorure  qui  V.S.CjniH* 
aflifta  au  Concile  d’Ephefe . * Sozomcne  qui  écrivoit  alors , loué 
beaucoup  l’Eglife  de  Rhinocorure  qui jufquesà  fontempsavoit 
toujours  porté  de  grands  hommes  , & fl-  gouvemoit  par  de  très 
feintes  loix  . Il  remarque  entre  autres  que  l’Evefque  y vivoiten 
commun  avec  fon  Clergé . 

[ Hermogene  n’eftoit  pas  le  foui  qui  tfouvoit  que  le  zèle  de 
S.IfidorcB'eftott  pasencore  alfezanimé:  Et  ila  bien  delà  peine 
en  beaucoup  de  lettres  de  fe  détendre  contre  les  reproches  qu’il 
cq  recevoit  de  diverfes  perfonnes . J.  'Ainû  Je»  félicitations  de» 
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• > gttits  de  bien  avec  qui  ileftoit  uni  d amitié , '&  l’a  (Tu  rance  qu’il  ep.i<  pi  jiiUj 
avoit  qu’on  ne  doit  jamais  defcfperer  du  falot  d’un  pécheur, &c- 
quelque  endura  qu’il  puiffe  eftre , font  la  caufe  de  ces  lettres  [fi 
frequentes  & fi  véhémentes  qu’il  écrit&àEufebe,&à  Zofime, 

& aux  autres  Ecclefia (tiques  de  Pelufe . 

’ Ce  qui  eft  encore  admirable  , c’cft  que  luy,  qui  fetnble  n’eftre 

uwftri».  pour  eux  que  feu  & que  zele,]  'reprend  neanmoins  "un  Officier  1.  j.«p.iipp  ut- 
***•  nommé  Leonce  de  ce  qu’il  avoit  parlé  de  Zofime  avec  beaucoup 
■ de  liberté,  [craignant  pcut-eftre  qu’il  ne  le  fift  pas  d’une  maniéré 
i>  affez  fainte.]  Vous  n’avez  rien  dit,  luy  écrit-il,  qui  ne  fait  trop 
» vray , & perfonne  ne  vous  acculera  de  menfonge . Maisil  ne  faut 
» pas  que  voftre  langue,  qui  eft  l’organe  de  la  vérité , fe  fouille  par 
awjun.  » ces  fortes  de  difcours . Il  eft  juftc  qu’un  homme  "d’honneur  tel 
t>  que  vous  eftes , & orné  de  beaucoup  de  vertus , ajoute  encore 
» à fa  couronne  la  gloire  de  la  patience . [Rien  ne  fait  mieux  voir 
que  toute  la  vehemence  du  Saint  venoit  de  f a charité , comme 
dans  Saint  Eftienne,  & non  de  paffion  ni  d’emportement. 

Il  y a affez  d’apparence  qu’il  ne  tira  pas  d’autre  fruit  de  tous 
les  efforts  qu’il  fit  pour  convertir  Zofime  & les  autres , que  la 
fatisfaékion  de  (à  propre  confcience,]  '&  la  gloire  d’endurer  les  cp,m.p:/7.b)i 
maux  que  ces  mauvais  Ecclefiaftiques  luy  firent  fouffiir . [Mais  s*P-**P**i-* 
il  fut  [dus  heureux  en  d’autres  rencontres;}  '&  fes  avis  eurent  L3.ep.1t2  p. 
aflèz  de  force  pour  perfuader  à beaucoup  de  perfonnes , mefme 
à de  fort  illuftres,  d’embraftèr  la  vertu  & d'abandonner  le  vice,  5 

[c’eftoit  ce  qui  faifoit  toute  fa  joie.]  Car  dans  les  travaux  qu’il  Lj.ep  2M.p  jyj, 
entreprenoit  pour  le  (âlut  des  âmes  , il  confideroit  moins  la  re- c * 
compenfe  qu’il  tirerait  de  fon  travail , que  k fâlut  de  ceux  pour 
»>  qui  travailloit  ; Et  fi  quelqu'un , dit-il , ne  croit  pas  ce  que  je 
n dis , il  ne  ffait  pas  ce  que  c’cft  qu’aimer . Il  montre  enfuit*  que 
c’eftoit  la  difpolition  de  Moy  fe  & de  S.  Paul  : Et  fe  demandant 
après  s’il  pretendoit  fc  comparer  à deux  perfoones  d’une  vertu 
& d’une  charité  fi  emineote,  il  répond  qu’en  tout  le  refte  il  fe 
: reconnoift  inferieur  prefque  à tous  les  hommes  ; mais  qu’il 
avoue  volontiers  qu’il  a un  extreme  defir  de  contribuer  de  tout 
■ 1 fon  pouvoir  au  fâlut  de  tout  k monde . 

[Il  n’y  a rien  qui  exprime  davantage  fes  fentimens  fur  ce  fu- 
jet , qu’une  lettre  de  rcjouiftance  qu’il  écrit  à un  Evefque  de  fes 
amis  fur  une  ame  que  Dieu  avoit  retirée  par  fon  moyen  du  dan- 
jy  ger  o&  eHe  eftoit  de  fe  perdre;}  'Pluft  à Dieu , dit-il , que  vous 
„ enfliez  efté  id  , pour  avoir  part  à nos  travaux  & à noftre  couron-  • 

„ ne , aux  loilanges  & aux  bénédictions  que  l’on  nous  donne . h» 

O iij 
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tiedeurlSc  la  pare  (Te  avoient  relafché  noftre  ami  dr  affaibli -fan 
amour  pour  la-cdfefte  phildfophie.  Nous  l'avons  remis  dans  /le  “ 
‘bon  chemin  par  nos  conforts  & par  nos  exhortations  , & encore  “ 
<plus  par  lefaeours  de  la  grâce  de  Qieu.Nous  en  fâi/bnsà  prefent  “ 
une  feftc  où  nous  chantons  ‘des  cantiques  de  joie  pour  cette  11 
vîïloire , où  nous  regalons  nos  amis  par  des  banquets  tout  u 
fpirirnéls  . Venez  donc  pour  nouscongratuler,  pour  tous  Tejooir  « 
avec  nous  & avec  nosamis , & pour  concevoir  de  l'indignation  “ 
■contre  la  malice  de  certaines  gents  dont  l'impudence  elt  (i  gran-  " 
de,  qu’cite  infulte  à ceux  mefmes  qui  fuient  leur  corruption  ôc  M 
•leur iniquité.  / •“ 

M*te  4M*  te  te  «*te  <M>  te  <&+  <i+te  ü* te  <i+ 

ARTICLE  VII. 


Il  écrit  à Rtrfia  contre  un  Gouverneur  ; honore  S aine  Chryfojlome 
écrit  fortement  à Saint  Cyrille;  combat  lei  Ne/îoriem. 

[-C  AtNT  Ifidore,  comme  nous  avons  dit  d’abord  , fleurifloit 
3 fclon  Evagre , en  me  (me  temps  que  S.  Cyrille  d’Alexandrie 
ou  plutoft  quelque  temps  auparavant , puifque  ce  Saint  lequali- 
îfP.Li.ep^tj.  fioit  Ton  pere.jÉtcn  effet  il  écrivoit  à Rufin  Prefetdu  Prétoire, 
p ">l-  [tué  en  $95 ,J  pour  empefeher  que  Gigance  ne.fuft  faitgouver- 
'P>7».p.j%Je  neur,<5t  pour  le  prier  d’ofler  le  gouvernement  de  Pelufe  à Cyre- 
ne , le  menaçant  s’il  ne  le  faifoit  pas, qu’il  porteroit  luy  mefme  la 
peine  due  aux  crimes  de  ce  gouverneur . [ Ainli  l’on  voit  que  déis 
l’an  j95,il-sVftoit  déjà  retiré  à Pelu(ê,(Scertoit  allez  conlîdcrable 
pour  écrire  aux  premières  perfonnes  de  l’Empire  , & mdbie 
pour  les  menacer  . . . 

Hm>5  f.itji.  Ce  fut  apparemment  vers  ce  temps  làjqu’il reoeut  une  lettre 
d’un  Evefque  nommé  Grégoire  , qui  luy  écrivoit  de  fort  loin 
pour  le  confulter  fur  un  paflàge  de  l’Ecrirure  . Il  dit  que  cette 
confultation  luy  avoit  donné  tout  enfemble  de  la  confufion  &c 
de  la  vanité  : & neanmoins  il  y fatisfàit , parce,  dit-il , que  les  « 
peres  fe  rejoui  fient  de  voir  leurs  enfàns  s’exercer  à quelque  cho-  «« 
fe,  quoique  ce  ne  foient  encore  que  des  jeux  & des  chofes  fart  « 
imparfaites.  [Il  faut  fans  doute  que  ce  Grégoire  fart  quelque  « 
Prélat  fort  confiderabfciEt  jcnefçay  fi  ce  ne  pourrait  poil#  cftre 
S.  Grégoire  de  Nyflè , à qui  toutes  ces  chofes  conviennent , ‘fie 
• que  l’on  croit  avoir  vécu  au  moins  juique  vers  l’an  400  ] 

'N  i cephore  écrit  que  S.  Ifidore  a edédifoiple  de  S.Chryfoflo.  „ 
k.  °*  5 ’nw,  & a appris  de  luy  l’une  & l’autre  philofophic.[Celacft allez  . 
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diÆcite  ; fi  ce  n’eft  qu’avant  que  de  le  retirer  à Pelufo,  il  peut 
lavoir  écouté  à Antioche.]  'Mais  il  eft  certain  qu’il  a eu  un  ref-  Phot.c.»  j*p. 
peél  & une  eftime  extraordinaire  pour  ce  grand  Evefque . *11  _ ep 

icc.  l’appelle  "l’œil  dertoute  l’Eglifo.^Il  releve  fon  éloquence  audefiiis  P., 
detoutcequelepaganifmeavqiteude  plus illuftre , c&  ra porte 
pour  cela,  le  témoignage  du  fophitte  Libanius , dont  il  nous  a ‘ b^’ 
conforvé  une  lettre  très  glorieufe  à S.  Chrylaftome . 'Il  ditque  u.ep.u4.p.j4i 
tous  les  hommes  de  fon  témps  fe  doivent  ellimer  heureux  de 
pouvoir  jouitrdpsroiwregwr  decegrand  homme  , qui  eftoient 
déjà  célébrés  dans  toutes  les  ewrenutez  de.-Iamer-Sade  la  terre. 

'Il  donne  des  clogljs  extraordinaires  à fon  livre  du  Sacerdoce . i i.ep,i5*p4«. 
■41  allure  ;qu’ily  a.  umthrefor  de  laence  renfermé  dans  fon  com-  J’*  • 

mentairo  lur  l’epiftreaux  Rom8inî,&  ilcroit  quefiS.Pauleufi  ’’  1 

voulu  s’expliquer  luy  mefme  avec  quelqucelegance  extérieure, , 
il  eulh  choifi  pour  cela  la  langue  de  cette  bouche  d’or . 

■_ïl  défend  avec  la  mefme  Liberté  lamputat  ion  de.ee;  Saint  déjà  i.i,«pajt.W7.  • 
mort,(Sc  traite  fclon  leurtnerite  & Théophile  & les  quatrecom?  4’- 
plices,  lorfqu’apparemment  leur  faéfion  eltoio  encore  en  fa;  vi- 
gueur, 'Et  enfin  ce  fut  luy  principalement  qui  par  fes  exhorta.-  Nphr.i  i4lc,ii. 
tions  & pair  fesreprimeodes,  porta  S.  Cyrille  d’Alexandrie  à fe  p-w-b-  ( 
réconciliée  avec  la  mémoire  ds  co  Saint , qu’il  traitoit  aupara- 
vant d’une  maniéré  très  injurieufe.en  fuivant  la  palfion  de  Théo- 
phile fon  predecefleur  & fon  oncle.  'Il  ne  fit  pas  mcfmedifficulté  If-Pl  1 
d’écrire  depuis  à Sgihf  ,Cyr(IJe,  qu’on  l'accufoit  d’imiter  [contre  p'8),l  b' 
Nellorius]  l’animofité de  Théophile  fon  oncle,  qui  s’eftoit  em- 
porté par  une  folie  toute  pure  contre  Jean  cet  homme  chéri  de- 
Dieu  qu'il  portoit  toujours,  [dam  fou  cegu*  J. 'Cette  Jettes  a efté  p»c.u.ca  ?■«<>• 
reportée  par  Facundus . 

„ 'Le  Saint  l’écrivit.[çn  441,]  du  temps  du  Concile  d’Ephefr,&  il  tCPl-rcr-jio-p- 
„ y reporte, dit-il,  le fentiment  qu’avoient de S. Cyrille  beaucoup  ,J4‘ 

„ de  aeux  qui  eftoient  à ce  Concile  . 'Baronius  croit  quHséftoit  ■ 

laiflé  furprendre  aux  faiix  bruits  que  les  ennemis  de  S.  Cyrille 
avoicot  répandus.  [Us  prétendaient  que  ce  Saint  encombatant 
Neftorius , tombojt  dans  Hhetefied’  Apollinaire,  qui  tenoit , eotn- 
me  Eutyche  fit  peu  après,  .que  J.C.  n’avoit  qu’unefen  le  nature, 
compoféc  de  Jadàvitfitéât  de  lhumanité.jEtil  fernble  que  cela  DuPin.t-a-p. 
ait  obligé  'S-Ifidoredèrl^fiirn:  que  loloo  l’Ecriture  & folon  S,  *ir.p.i.i.tp.j*} 
Athanafe,  JGjoftok:»eKnti>IementDieu  & veritablemeot  hom-  p««c.d. 
me,  &.dedtulhâcures;  quoique  cefuû  un  foui  fils,  U divinité 
sic.  n’ayant  poiec.dlé  changée,  'mais  ayant  pris  Huunanifo/Leonce  E- 

■■JT?* . ..  . !'l+9,Qjh 
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fMais  quoique  ce  Saint  ait  pu  avoir  quelque  mauvaife  im- 
preffionde  S.  Cyrille,  ou  plutoft  quelque  cnunte  qu'il  ne  tom- 
baft  dans  des  fautes  dont  tous  les  hommes  font  capables , il  n en 
a pas  efté  moins  ferme  & moins  éclairé  à défendre  aufli-bien  que 
uru,P.3,..p  luy  la  foy  de  l’Eglife.jCar  dans  la  lettre  mefmeoîx  ilcramtqui 
•>k  p’aciflê  par  animofité , il  met  une  grande  différence  entre  Samt 

Jean  Chry  foffome  & ceux  dont  Saint  Cyrille  pourfuivoit  la  con- 
FwJLi4H-p.il-  dannation , '«  que  Facundus  explique  de  Neftorius , & nonpa* 
de  Jean  d’Antioche:  [Et  dans  ce  temps  la  mefme,comme  les  mi- 
nières de  l’Empereur  s’effbrçoient  d’étoufer  la  vérité  en  oppri- 
ir.Pj^pjit.p.  mant  ceux  qui  la  défendoient,]  'il  écrivit  à ce  Prince,  qui  eftoit 
,3  b-r-  Theodofe  le  jeu  ne, pour  le  fupplier  ou  de  vouloir  luy  mefme  eitre 

prefent  au  Concile , ou  d’empefcher  que  fes  officiers  ne  le  mé- 
bflent  de  ce  qui  regardoit  la  foy  . 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  do&rine , nous  avoos  encore  pluüeurs 
,Mt  lettres  de  luy , où  il  paroift  combatre  les  Neftoriens , ] comme 

celle  où  il  foûtient , que  toutes  les  nations  de  la  terre  ont  reconnu 
L*on.i3.p.io»«  cette  vérité , que  la  Vierge  eft  mère  de  Dieu.’Leonce  de  Byzan- 
b,  ce  ôte  la  lettre  à Arquibe  comme  écrite  contre  Neltorms , Hjue 

Acp.Uflc.M  ]e  y pu.  h grandeur  & la  dignité  de  l’Eucanftie. 

Leon  i.i  p,9fx.  'Le  mefme  Lçoncc en  çitc  encore  d*autre5 Tqr  ce  fujet . 
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ARTICLE  VIII. 

Jl  travaille  four  la  faix  de  F Eglifr  ; condannc  Fbereftc  d Eutycbe . 

[T  A condannation  de  Neftorius  par  fe  Cooa'f  d’Ephefe 
L fut  fuivie  d’un  grand  différend  entre  S.  Cyrille  & Jean 
F«.!.»44.p.„  d’Antioche . Ce  fut , comme  nous  croyons , fur  ce  iujetJ  mie  a. 
lu  P lu.  IMore  écrivit  au  premier  la  lettreraportéepar  Facundus  ,^ù  il 

*!* 4P.  P 3 déclare  d’abord  qu’il  eft  obligé  de  luy  dire  la  venté , foit  comme 
fon  père , puifqu'il  luy  donnoit  cette  qualité;  ftati ccmme_ fon i fais, 
qui  eft  le  nom  qu’il  prenoit  luy  mefme , à 1 égard  d un  Evefque 
qui  reprefentoit  Saint  Marc  ; pour  ne  pas  tomber  dans  la  con- 
dannation du  grand  Preftre  Heli,  ou  dans  celle  de  Jonat  as, 
qui  n’ayant  pas  empefehé  Saiil  deccnfûlterla  Pythoniffè,  po 
le  premier  la  peine  de  ce  crime.  H le  conjure  enlûite  de  me 
fin  aux  difputes , de  ne  les  pas  rendre  «emelles  feus  ^exte  de 
défendre  la  religion,  & de  ne  pas  faire  payer  a 1 BgSfe  fasdettes 
particulières , & les  injures  qw  il  avoit  receuës  (ü-y  cn  a qui  ra- 
■ portent  cette  lettre  à l'affaire  de  S.  Chryfoftomci«e  qui  paroift 
moins  naturel. 
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II  femble  encore  qu’on  puiflë  entendre  de  Neftorius  auffi- 
bien  quedudemonjce  qu'il  écrit  à l'Evefque  Hcrmogene:  Que 
b vidtoire  que  J.C.  avoit  remportée,  eftoit  en  danger  de  fe  per- 
dre  par  noftre  négligence,  que  l’ennemi  abatu  & terraffé  par  b 
force  eftoit  en  état  de  fe  fortifier,  de  fe  relever,  & de  demeurer 
victorieux,  pareequ’au  licude  s’unir  contre  luy,  on  s’armoit  les 
uns  cootre  les  autres,  on  ne  cherchoit  que  fes  propres  intereftes, 

& on  laiftoit  perdre  un  don  auffi  rare  & aufli  précieux  que  celui 
de  b charité. 

[S.  Cyrille  profita  fans  doute  des  avis  de  S.  Ifidore.  Car  pour 
rétablir  la  paix  dans  l'Eglife , il  ufa  de  toute  b douceur  & de 
toute  la  condefcendance  poffible . On  remarque  mefme  qu’il 
parut  avoir  affaibli  b foy  qu’il  avoit  fi  glorieusement  fôutenuë  , 

& qu’il  fut  obligé  de  s’en  juftifier  publiquement, ]à  eaufe  d’un  ,.j. 

S and  nombe  de  perfbnnes  qui  en  avoient  efté  feandalizées  . 

Ifidore  femble  avoir  efté  de  ce  nombre  ; & je  ne  voy  rien  à 1 1- 
quoy  on  puifie  mieux  raporter'cette  lettre  citée  auffi  parFacun.  F1c.L1.c  4 p. 
dus  qu’il  écrit  à S.  Cyrille  avec  fa  liberté  ordinaire:  'Il  faut , luy  , 

„ dit-il,  demeurer  ferme  & confiant , & que  b crainte  ne  vous  p.S5i;.  *’ 

fafTe  pas  trahir  "les  interefts  de  Dieu , & vous  contredire  vous 
„ mefme.  Neanmoins  fi  vous  comparez  ce  que  vous  venez  d’écrire 
,,  avec  ce  que  vous  aviez  écrit  autrefois,  il  fera  difficile  qu’on  ne 
„ vous  accufe  ou  de  flaterie  ou  de  legereté  , de  ceder  à la  vaine 
„ gloire,  plutoft  que  d’imiter  les  combats  de  ces  faints  athlètes, 

3ui  ont  mieux  aimé  pffer  toute  leur  vie  dans  un  pays  étranger, 
ans  l’oppreffion  & dans  les  fou  (fiances,  plutoft  que  d’entendre 
feulement  desdifeours  de  l’erreur  du  menfonge  . 

'L’accord  de  Jean  d’Antioche  & de  S.  Cyrille  fe  fit  à 1a  fin  de  Bimj  j 1 1. 
Tan  43  x.  [Mais  l’Eglife  ni  jouit  pas  longtemps  de  1a  paix  qu’on 
avoit  tafehédeluy  procurer, puifqu’en  l’an  448, Eutyche y excita 
une  tempefte  qui  eut  des  fuites  bien  plus  funeftes  que  la  prece- 
dente, particulièrement  en  Egypte,  oit  Diofcore  fucceflèur  de 
S.  Cyrille  ayant  embrafTé  cette  herefie , en  infecta  entièrement 
cette  province.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  Saint  Ifidore  vit  le 
commencement  de  ce  malheur  ] 'Car  il  fe  pbint  à Hermogene  K.P.U.  ep.41». 
Evefque[de  Rhinocorure,  à ce  qu’on  croit,]  que  l’Egypte  imite  P*108,4 
Pharaon , & exige  de  tout  le  monde  le  tribut  de  l’herefiefAu- 
roit  il  parlé  de  b forte  de  S.  Cyrille?J  Et  pour  expliquer  ce  que 
c’eftoit  que  cette  herefie . 'Prenez  garde , dit-il,  de  vous  biffer  fe-  *• 
duire:  Demeurez  fermes  comme  établis  fur  un  fondement  folide. 

Dieu  en  prenant  l’humanité  n’areceu  ni  changement,  ni  confit- 
Hijl.  Eeel  Tom.  XV.  P 
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fion,  ni  partage.  C’eft  toujours  le  fils  unique  fans  commencement  *> 
*p  i«  j*j.  & fans  fin.  Il  combat  encore  expreflement  l’herefie  d’une  feule  “ 


nature  en  J.C,  par  diverfes  lettres  citées  contre  Eutyche  pat 
•KP.li.tp.  Léonce  de  Byzance.  * Il  y en  a encore  d’autres  qui  marquent  U 


49«.p..»4.d.e.  mefme  chofe . 
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ARTICLE  IX. 

//  aime  Ù Je1  fend  Eutone  ; condanne  ttn  ferment  fait  par  lei 
Officieri  de  F Empire  . 

[/'■'V  N trouve  dans  les  lettres  de  Saint  Ifidore  divers  points 
d’hiftoirc  , dont  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  fixer  le 
temps.JIl  écrit  au  Preftrc  Calliope  qu’il  ne  faut  point  s’étonner 
que  Dieu  étende  les  effets  de  là  colere  jufque  fur  lès  temples, & 
mefme  fur  les  faints  Myfleres , comme  cela  eftoit  arrivé  alors 
[dans  quelque  tremblement , ou  dans  une  incurfion  de  barba* 
res  ; ] qu’il  le  fait  pour  epouventer  les  pécheurs  véritablement 
dignes  d’eprouver  les  rigueurs  de  là  juftice,  [ & les  porter  à em- 
hrafler  la  pénitence.] 

'11  dit  qu’il  avoir  appris  d’un  homme  qui  aimoit  la  vérité,  qu’un 
jeune  & milêrable  fou  ayant  conceu  une  pallion  criminelle  pour 
une  vierge  très  fage  & très  chalte,  celle-ci  qui  n’avoit  garde  d’ad- 
herer  le  moins  du  monde  à là  pallion,  crut  devoir  travailler  enco- 
re à la  guérir.  Ajnû  elle  fe  fit  couper  ou  pl utoft  rafer  les  cheveux, 
le  couvrit  le  vifage  avec  une  pafte  de  cendre;  & en  cet  état  elle 
le  fit  entrer  dans  fa  chambre.  Cette  vuë  le  fiapa  d’une  telle  ma- 
niéré qu’il  rentra  aullitoft  en  luy  mefme  ; & non  feulement  là 
pallion  qui  alloit  jufqu’à  la  fureur,  fe  trouva  tout  à fait  éteinte, 
mais  il  devint  un  ardent  amateur  de  la  chafteté. 

[11  eft  difficile  de  dire  à quels  hérétiques  il  fout  raperterjee  que 
le  Saint  écrit  à l’tvefquc  Leonce,  Qu’il  s’efloit  uni  de  plus  en 
plus  à Eutone  pareequ’ils  avoient  combatu  enfemble  quelques 
perfonnes , qui  armez  d’une  vaine  éloquence , & faifont  grand 
bruit  avec  leurs  fyllogifmes , pretendoient  renverfer  les  dogmes 
de  la  vraie  foy  Mais  luy  & Eutone  s’oppoferent  à eux  avec  vi- 
gueur, & ne  cellèrent  point  de  les  combatre,  qu’ils  ne  les  euflent 
entièrement  mis  en  fuite  , & n’eufleot  remporté  lur  eux  une 
parfaite  viéloire.  'U  avoit  commencé  d’abord  à aimer  Eutone  , 
parce  qu’il  avoit  trouvé  en  luy  une  grande  haine  contre  les  mé- 
dians, & un  grand  «le  pour  s’cxpofêr  à tout  aveejoie,  non  fcu- 
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fcment  pour  la  vertu,  mais  encore  pour  tous  ceux  qui  l’aimoient 
auffibien  que  luy  ..Cela  luy  fit  juger  qu’il  avoir  encore  d’autre* 
grandes  qualités  il  les  chercha,  il  les  trouva  ; & fur  cela  il  lia 
avec  luy  une  amitié  'aulîi  inébranlable  qu’étroite,  parcequ’elle  *• 
eftoit  fondée  fur  Dieu  mefme. 

'Nous  avons  un  grand  nombre  de  lettres  du  Saint  h Eutone 
qualifié  Diacre/11  eftoit  de  l’Eglife  de  Pelufc.  où  il  eut  à foufîfir  ^ ep  j64.p< 
la  perfecution  de  tous  les  Ecclefiaftiques,  les  uns  le  faifarrt  deux  71 9. 
mefmes,  les  autres  pour  fûivre  la  paflion  defl’Evefque]  Eufebe 
chef  de  la  guerre  qu’on  I uy  faifoir.  Audi  on  ne  voyoit  pas  d’autre 
caufe  de  cette  guerre  que  fa  vertu  mefme,  'qui  eftoit  la  joie  de  1 4.ep-s«  r-*7 1 
fes  amis,  & fai  foi  t fecher  d’envie  fes  ennemis.S.  Ifîdorcqui  euft  L,.«p.sj4.p. 
cru  commettre  une  lafeheté  impie  de  l’abandonner  parccqu’il  7 >»• 
eftoit  perfccuté,  écrivit  en  fa  faveur  à un  Tribun  nommé  Serene 
71  employa  cet  homme  excellent  pour  travailler  de  fa  part  à 'P-«»f-P-s8î- 
pacifier  les  différends  que  les  enfans  d’Arconce  a voient  entre 
eux. 

'L’epiftre  143  du  4*  livre,  nous  apprend  que  le  Saint  avoitreceu  P-oJ-a-b- 
une  lettre  de  l'Empereur,  & apparemment  encore  de  la  perfbn- 
ne  à qui  il  l’écrit . Cette  perfonne  n’eit  point  nommée  : [ mais 
autant  que  nous  en  pouvons  juger  , c’en  la  fkinte  Impératrice 
Pulquerie,  qui  regnoit  avec  le  jeune  Theodofe  fon  frère . ] 'Le  '•<1' 
fujet  de  ces  lettres  eftoir  ce  femblc  quelque  traité  qu’on  avoit 
fait  avec  lesSarrazins,  ou  d'autres  barbares  voilins  de  l’Empire, 

& que  le  Saint  avoit  témoigné  defapprou ver  , à caufe  d’un  fer- 
ment capable  d’allumer  la  colère  de  Dieu , où  l’on  avoir,  dit-il , 
laiflé  toucher  aux  payens  ce  que  nous  avons  de  plus  faine  <3c  de 
plus  fâcré,  & où  des  Chrétiens  avoient  pris  part  aux  abomina- 
tions fâcrileges  des  idblatres;  ce  qui  ne  s'eftoit  jamais  ençpre  vu, 

& ne  pouvoir  eftre  qu’une  témérité  de  gents  fans  fby,ou  au  moins 
qui  ignoroient  les  principes  de  la  religion. 

{ Si  les  Romains  n’a  voient  fait  autre  chofé  que  jurer  le  traité  en 
prefence  des  barbares  par  ce  que  nous  avons  de  pl  us  facré,  & rece- 
voir le  ferment  que  les  barbares  faifoient  par  leurs  faux  dieux  , 
ilsn’auroient  faitjquece  que  S.  Louis  très  religieux  obfervateur  Joimr.p.j*. 
du  refpedl  dû  à nos  Myfteres,  a cru  pouvoir  faire  légitimement, 

'&  ce  que  S.  Auguftin  n’a  point  voulu  condamner  , remarquant 
que  c’eftoit  une  ebofe  toute  ordinaire  , fans  laquelle  la  focieté 
civile  n’auroit  pas  pu  fubfiftcr  tant  qu’ily  a eu  des  payens.[  11  y a 
dooc  apparence  que  les  Romains  avoient  fait  jurer  les  barbares 
par  la  Croix,  ou  d’antres  Myfteres  de  la  religion,  &avoicnt  jaré 
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* mermes  par  les  faux  dieux  de  ces  barbares.  Car  il  ne  faudra 
«h  ai,  inimék  «*  S»1» 

Sait  fait  entendre  fes  plaintes  jufques  à la  Cour.  La  lettre  que 

l’Empereur  luy  en  écrivit  eftait  fans  doute  pour  remédier  a ce 
mal  ou  au  moins  pour  luy  en  demander  fan  avis,  & s y foumet- 
,f  r i « c?  ,*j.  treJ'Car  il  en  fut  extrêmement  réjoui , il  en  rendit  a Dieu  de 
S • grandes  actions  de  grâces,  & la  joiequ’il  en  receut,  le  guent  d une 

maladie  qui  le  travailloit  beaucoup.  . , 

en  49  p 4 j7,c.  'On  voit  dans  une  autre  lettre  que  les  maladies  le  pJus  v.olen- 


«P. 

537- 


fàire  à ce  que  les  amis  uctihuiuu»  *“/• 

[Ce  fcroit  une  chofe  infinie  de  voulpir  remarquer  touts  les  fait» 
qui  fe  trouvent  dans  les  lettres  de  noftre  Saint.-  Nous  nous  con- 
tenterons d’en  ajouter  un  qui  ne  regarde  ni  fon  hiftoire.  nt  mef- 
me  celle  de  Ion  temps,  mais  qui  eft  important  pour  1 Egide,  & 
pour  la  honte  du  paganifme.]  'Car  voulant  montrer  la  fauffeté 
de  ce  qu’on  difoit  de  la  Diane  d’Ephefe , & de  quelques  autres 
idoles  qu’elles  n’avoient  point  efté  faites  par  des  hommes  , il 
avancé  que  les  payens  pour  donner  cours  à ces  contes  , bannu- 
foient,  ou  tuoient  mefmes  les  ouvriers  qui  les  avoicnt  faites.  II 
«porte  que  Ptoloméetl’un  des  Rois  d’Egypte, Jayant  eula  mef- 
mTfblie  pour  uneDiane  qu’il  avoit  fait  faire  à Alexandrie  fous«^ 
un  nom  qui  fignifioit  qu’elle  n’avoit  point  efte  fou, llee  par  la 
main  d’aucoo  ouvrier;  lorlqu’elle  fut  achevée  , il  fit  un  feftm  à 
tous  ceux  qui  y avoient  travaillé  fur  un  endroit  creufé  exprès  , 

• oh  il  les  fit  tous  abyfmer.  Mais  la  chofe  fut  feeue,  & Ptolomée 

[pour  diminuer  un  peu  l’horreur  d'un  cnme  qu  il  ne  pouvoit  _ 
cacher,  mais  qu’il  rejettoit  fans  doute  fur  d’autres,]'  leur  faifoit 
rendre  tous  les  ans  des  honneurs  funèbres. 

*»  *}>*&*&  *&*&*}>  &$>*& 

article  X, 

Mort  de  Saint  Ifi  dore:  Sts  deritr . 

r r 'Il  eft  vray  que  Saint  Ifidore  ait  vu,  comme  noUJ  avons era, 

S l'Egy  pte  infeftée  de  l'Eutychianifme,  il  y a apparence  qu  il 
tfteft  pas  mort  avant  le  4defevrier  del’ao449,  ou  mefmc45®, 
puifque  l’herefie  ne  pouvoir  pas  avoir  encore  fait  un 
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avant  luy,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  quelques  unes  defet 
lettres.  Il  y a aufli  quelque  fujet  de  croire  qu’il  n’a  pas  vécu  plus 
longtemps,  puifqtion  ne  voit  rien  dans  fes  lettres  qui  ait  report 
au  faux  Concile  d’Ephefe  en  449,  fi  ce  n’cft  la  lettre  dont  nous 
venons  de  parler,  ni  à celui  de  Calcédoine  en  45  i:J&  Facundus 
affure  qu’il  n’a  eu  aucune  part  au  dernier.  *'• 

{Il  receut  /ans  doute  la  mort  avec  beaucoup  de  joiej'puifqtr’il  1rp.t1.ep.n4. 
avoit  une  fois  mandé  à un  folitaire,  qull  avoit  elle  fort  fatisfait  p 6’,*‘ 
dans  une  maladie  qu’il  avoit  eue,  parcequ’elle  fembloit  le  retirer 
peu  à peu  de  la  tempefte;  mais  que  Dieu  avoit  voulu  qu’il  de- 
meurait encore  au  milieu  des  flots. 

'11  a compofé  divers  écrits  très  utiles,  * comme  celui  qu’il  fit  e»*.i.«.cij.|» 
contre  les  Gentils , où  il  montrait  par  quelle  conduite  de  Dieu  *7,JpU  ep< 
les  méchans  font  ordinairement  heureux  en  ce  monde , & les  ij7.p.i»jji.e. 
bons  au  contraire  dans  l’affliétion  & l’adverfité . 'Il  avoit  aufli  ep.»»« p.ti6.e 
montré  dans  le  [mefme]  difeour»  contre  les  payens  la  vanité  des 
divinations  dont  ils  fe  (èrvoientfje  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefme  ou- 
vrage Jqu’il  appelle  autrepart  un  livre,  ou  plutoftun  petit  livre  I.HMJJ-P- 
contre  le  deftin.  Il  avoue  que  cet  ouvrage  avoit  efté  forteftimé,  î|,,e' 

& mefme  qu’il  y en  avoit  qui  le  préféraient  à tout  ce  qui  avoit 
efté  écrit  fur  cette  matière. 

'Il  s’eft  encore  rendu  célébré  par  fes  lettres.  Car  on  fçait,  dit  F«.i,».ci4.p- 
Facundus,  qu’il  en  a écrit  deux  mille  pour  l’édification  de  l’Egli-  7,1 
fe  . 'Le  menologe  & Nicephore  difent  qu’on  les  fâifoit  monter  Boru.f.b.p. 
jufques  à dix  miIle.bSuidas , félon  les  imprimer,  en  conte  trois  , j«!’ 

ou  plutoft  trois  mille,  fur  l’explication  des  Ecritures. c Le  Pere  c.*‘  ’ 
Sirmond  foûtient  qu’il  faut  lire  félon  les  bons  manuferits,  trois  * p,,17î' 

mille  fur  l'Ecriture,  & fept  mille  autres.  Il  dit  aufli  que  les  moi-  ? F1c.p79.11l 
nés  du  monafteredes  Acemetes  à Conftantinople  en  a voient  W.'P«p.»** 
n«t«  3.  recueilli''deux  mille,  en  quatre  volumes  de  soochacun;  &que 
c’eft  peuteftre  pour  ce  fujet  que  Facundus  marque  ce  mefme 
nombre  . [ Je  ne  trouve  pas  ] celle  que  le  mefme  Leonce  cite  Leonj.i.p.97:, 
comme  écrit à Theon . * On  trouve  quelques  endroits  tirez  de ^Ccte|  t , 
fes  lettres  parmi  les  féntences  des  deferts.  p.-4ss. r s * 

'Nicephore  qui  met  les  lettres  de  S.  Ifidorc  comme  la  princi-  Nphr‘’,IJ^* 
pale  partie  de  fes  ouvrages , dit  qu’elles  fon  remplies  de  tout  ce  JÎ  P566' 
que  la  fcience  fâcrée  & profane  a d’agrcable&de  beau  ; qu’il  y 
explique  clairement  toute  l’Ecriture,  qull  y donne  à toutes  for- 
tesde  perfonnes  toutes  les  réglés  qu’ils  peuvent  defirer  pour  leur 
conduite;  & qu’il  y avoit  trouvé  le  moyen  le  plus’propre  pour 
mftruirc.  Ony  vent  aufli  partout  fon  zele  pour  l’Eglife,  poufla 
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pureté  de  (à  discipline,  pour  la  défënfe  de  ceux  qui  foufftoient 
quelque  injuftice . Il  parle  auffi  très  fouvent  contre  les  Evef- 

3ues  & les  Preftres  qui  s'acquitoicnt  mal  des  fondions  & des 
evoirs  de  leur  miniftere.  [Cela  regarde  particulièrement  Eufe- 
be  & Zofime.]  'Nous  ne  devons  pas  auffi  omettre  le  jugement 
qu’en  porte  le  lavant  Abbé  de  Billi.  Ces  lettres  de  Saint  llidore 
font , dit  il  prefque  toutes  très  courtes  & d’un  ftyle  laconique , 

& contiennent  beaucoup  de  chofes  très  favantes  & très  utile», 
en  peu  de  paroles.  On  y trouve  un  fort  grand  nombre  de  parta- 
ges & d’exemples  tirez  de  l’Ecriture  fainte  qu’il  y répand  par- 
tout. Quelquefois  il  y réfuté  en  peu  de  mots  & comme  en  Dal- 
lant certaines  herefies.  Comme  un  véritable  difciple  & un  fidè- 
le imitateur  de  S Jean  Chryfollome,  il  eft  tout  appliqué  à for-, 
mer  les  mœurs.D’un  collé  il  releve  la  vertu  & en  fait  de  magni- 
fiques eloges:  & de  l’autre  il  s’eleve  avec  zele  contre  le  vice.  Il 
tire  peu  de  chofes  des  livres  des  payons  , & le  contente  d’em- 
ployer les  faintfis  Ecritures  comme  beaucoup  plus  utiles  & plus 
dignes  d’un  Doéleur  & d’un  leéleur  Chrétien-  Il  finit  ordinai- 
rement fes  lettres  par  quelque  belle  fentence  ou  quelque  excel- 
lente exhortation,  qui  remue  toujours  & anime  le  leéteur.'Pof- 
fevin  a fouhaité  qu’on  les  enfêignaft  dans  les  ecoles  publiques  , 
pour  former  en  mefme  temps  les  eniàns  à la  pieté  & à l’elo- 
quence. 

’M.  Du  Pin  en  parle  avec  plus  d’étendue  que  les  autres,  & ne 
leur  donne  pas  moins  d’eloges.  Il  marque  une  partie  de  ce  qu’cl- 
les  contiennent  de  plus  confiderable  , foit  pour  l’explication  de 
l’Ecriture  fainte,  qui  en  eft  le  fujet  le  plus  ordinaire, foit  pour  les 
dogmes  delà  foy,  (oit  pour  la  discipline  del’Eglife,  (oit  pour  les 
avis,  les  remontrances,  & les  inftru&ions  de  pieté,  foit  en  par- 
ticulier touchant  la  vie  & la  dilcipline  monaftique.  Ce  font  les 
clalfes  dans  lefquelles  il  diftribuë  ces  epiftres,[&  félon  lefquelles 
on  les  pourrait  ranger  en  quelque  ordre  ; au  lieu  que  nous  ne 
voyons  point  quelles  en  aient  prefentement  aucun  ] 

'On  cite  de  noftre  Saint  cette  parole,Qu’on  ne  doit  point  faire  _ 
cas  d’un  temple  qui  n’eft  orné  d’aucune  ' ftatuë  ; & on  prétend  *• 
quelle  eft  citée  par  S.  Jean  de  Damas  dans  (bo  troifieme  livre 
des  Images , & dans  la  première  aétion  du  fécond  Concile  de 
N icéef  Neanmoins  je  l’ay  cherchée  dans  l’un  & dans  l’autre , 
fans  l’y  avoir  encore  pu  trouver.&  je  ne  fçay  mefme  fi  elle  con- 
vient fort  au  temps  de  Saint  Ifidore. 

C’eft  apparemment  de  ce  Saint  qu’il  faut  entendre  ] 'ce  que 
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Photius  raporte  d'Eftienne  Gobar,  Que  Severe  avoit  tafehéde 
décrier  S.  Ifidore,  & que  n’en  trouvant  point  d’autre  prétexte, 
l’avoit  accufé  d’Ôrigenifme  ; mais  que  ne  pouvant  refifter  à la 
vérité,  il  sert  oit  enfin  retracé  luy  mefme.  [ Ce  Severe  eft  fans 
doute  celui  qui  ufurpalefiege  d’Antioche  en  51 3, félon  Baronius; 
lequel  eftant  fedtateur  d’Eutyche,  ne  pou  voit  manquer  de  haïr 
un  Saint  qui  fe  déclaré  très  fortement  en  beaucoup  d’endroits 
contre  cette  erreur.] 

'Bollandus  remarque  que  le  4' de  février  auquel  les  Grecs&  Boiu.febj  »». 
les  Latins  fort  la  forte  de  S.  Ifidore,  lesCophtes  d’Egypte  hono-  im8)- 
rent  un  André  dont  ils  difont  beaucoup  de  chofos  qui  ont  raport 
à ce  Saint.'Mais  comme  ils  difont  que  le  lieu  de  fa  retraite  fut  la 
montagne  de  Pharma'ou  Phermé  qui  fepare  l’Egypte  du  defert  ***• 
de  Sceté  , [ ce  qui  eft  bien  éloigné  de  Pelufe  , & que  nous  ne 
voyons  point  d’apparence  à dire  qu’il  fe  foit  retiré  à eaufe  qu’on 
le  vouloir  faire  Evefque  d’Alexandrie  , comme  on  le  dit  de  cet 
André,  ce  qu’il  faudrait  mettre  avant  l’eleélion  de  Théophile , 
c’eft  à dire  en  385, nous  avons  mieux  aimé  nous  abftenirabfolu- 
ment  de  cette  piece.  ] 'Rittershufe  dans  fes  notes,  prétend  que  ,rpi-J  ep,4<* 
noftre  Saint  efï'cet  Ifidore  dont  parle  Suidas,  ami  particulier  & sûidrp.jif. 
unique  d’un  certain  Serapion,  qui  luy  Iairta  en  mourant  tout  ce 
qu’il  avoit,  c’eft  à dire  deux  ou  trois  livres.  [Mais  il  paroift  que 
ce  Serapion  eftoit  un  payen:  J Car  l’auteur  qui  en  parle  , après 
en  avoir  fait  un  grand  éloge , & avoir  dit  qu’ayant  un  grand 
amour  pour  le  raifonnement  & pour  la  contemplation  , il  ne 
s’adonnoit  qu'aux  chofos  les  plus  divines , il  ajoute  que  c’eftoit 
pour  cela  qu’il  ne  Iifoit  prefque  pas  d’autFe  livre  qu’Orphée.Et 
enfuite  il  dit  qu’il  n 'aurait  point  dutoutefté  connu,  fi  quelqu’un 
des  dieux  n’euft  voulu  faire  voir  en  luy  l’idée  de  la  vie  qu’on 
menoit  du  temps  de  Saturne  &de  JupiterfAinfi  c’eft  un  payen 

Sui  parle  d’un  payen  ; & cela  fait  juger  qu’Ifidore  intime  de  ce 
erapion,  eftoit  aufti  un  payen . Le  démon  femble  avoir  voulu 
juftifier  par  cet  exemple  , qu’il  eftoit  véritablement  le  finge  de 
Dieu.  Car  il  y a peu  de  folitaires  dont  la  tretraite  ait  efté  aufti 
exafte  que  celle  qu’on  attribué  à ce  Serapioa] 
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SAINT  EUCHER, 

ARCHEVESQUE  DE  LION, 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 
ARTICLE  PREMIER. 


Commencement  de  la  vie  de  S.  Bûcher : H quitte  le  monde 
avec  [a  femme  & fes  enfans . 

[ HMKSf^Sfl  ’E  G L I S E de  Lion  n’a  point  eu  depuis  Saint 
SI  Irenée  d’Evefque  plus  célébré  en  fcience  & en 
Si  pieté  que  S.  Eucher.  Il  a efté  honoré  de  l'amitié 
Il  & des  eloges  de  tous  les  grands  hommes  de  lôn 
temps , de  S.  Paulin  , de  S.  Honorât , de  Saint 
Hilaire  d’Arles,  de  Salvien,  de  Mamert  Clau- 
dien,  de  Saint  Sidoine,  fans  parler  de  Caflien,  de  Gennade , de 
S.  Ifi'dore,  d’Adcn,  & des  autres  dont  le  témoignage  peut  eüre 
moins  confiderable.] 

Emif.h.4j.r.  'Il  s’attribue  la  mefme  origine  que  celle  des  Martyrs  de  Lion, 
Trou  i«  an  'comme  leur  eftant  uni  par  la  naiflànce.’Il  naquit  illuftredanslc 
p.-.o.  ( ia.,,n  monde  , pour  devenir  plus  illuftre  en  J.  C. b Valerien  qui  eltoic 
i Eucbjd  Val.  pon  parent,1 'a voit  un  pere  & un  beaupere  devez  aux  plus  emi- 
nentes  dignitez  du  ficelé . i Et  il  y en  a qui  croient  que  ce  peut 
d n.p.i  té.  eftre  le  mefme  que  Prifque  Valerien, '.qui  eflant  d’une  famille 
puo.î  er'10,  Patriciene,  devint  Préfet  des  Gaules , f & qui  efloit  parent  de 
/car.i.p.j50.  l’Empereur  A vite. 

ci.M.an  tue.  'Ce  Saint  avoit  tin  efprit  fubtil[&  elevé, ]une  fcience  eminen- 
io,p.6j7.b.  te>  & beaucoup  d’elcquence,  [ comme  cela  paroift  allez  par  les 
Sid  U tp.pp.  ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  ] 'S.  Sidoine  luy  attribue  parti- 
9°’  culierement  une  elcquence  vive  "&  prefTante. 

Pauun.péi,  'Il  epoufa  une  femme  nommée  Galla  , dont  il  eut  plufieurs 
Gtnn.c.ej.  enfâns,'&  deux  filsau  moins, Salone & Veran  qui  furent  depuis 
Saiv.tp.s.p.  <£vefques  du  vivant  mefme  de  Saint  Eucher  [Salonc  le  fut  "dés 

i,  Itmm  fr  wiim  frmtiiinminm  jure  ntfimdi  tifiuui  /»»>#/ , 
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Tan  44 1 au  pluftard  ] Quelques  uns  luy  donnent  aufli  deux  filles,  P1ul.iii  p.70, 
Conforcic  & Tullie;&  ils  difent  qu’elles  moururent  toutes  deux 
vierges  , Tullie  avant  l’epifcopatde  fon  pere , & Confonde  alTez 
long- temps  après  fa  mort . f Mais  cela  n’eft  fondé  que  fur  une 
V.l»  note  4.  hilloire  "que  nous  ne  croyons  pas  capable  de  foire  aucune  au- 
torité . ] 

'S.Eucher  eftoit  encore  dans  la  fleur  de  fon  âge , mais  dans  la  C!.m.i.l*io.p 
maturité  & la  force  de  lefprit , lorfqu’il  cooceut  un  généreux 
mépris  .pour  le  monde,  & un  ardent  defir  pour  le  cieJ.[Sa  retraite 
fit  fans  doute  beaucoup  d’éclat , & fut  un  grand  fujet  de  joie 
pour  l’Eglife.  ] 'Car  S Sidoine  marque  l’arrivée  de  Saint  Eucher  Sid.car.16-p.3i4 
a Lerins  entre  les  chofès  qu’on  pouvoit  reprefenter  aux  moines  ^ 
de  cette  ifle  pour  les  confoler,  & pour  les  édifier  . [ Cet  endroit 
lèmble  pouvoir  encore  marquer  qu’il  le  retira  d’abord  à Lerins, 
oit  S Honorât  avoir  fondé  quelque  temps  auparavant  fon  célé- 
bré monallere.  J 'Il  dit  dans  une  lettre  qu’il  doit  honorer  tous  les  Euch.adHn.p, 
deferts  qui  fervent  de  retraite  aux  Saints;  mais  qu’il  a un  refpeél  3»- 
a.  tout  particulier  pour  fon  ifle  de  Lerins  , qui  ■ avoit  tendu  fes 
bras  charitables  pour  retirer  des  naufrages  du  fiecle  ceux  qui 
s’eftoient  réfugier  fur  fes  bords , oit  elle  temperoit  parles  rafrai- 
chiflèmens  do'ux  & falutaires  les  ardeurs  mortelles  que  l’amour 
du  monde  avoit  allumées  en  eux.'Quand  il  vint  en  cette  ifle,  [ce 
qu’il  fit  fons  doute  plus  d’une  fois,Jil  y admira  ces  troupes  & ces 
aflemblées  de  Saints  qui  y repandoient  partout  l’odeur  de  leur 
pieté,  & qui  en  cherchant  la  béatitude , fo  pofledoient  déjà  par 
avance . 

'Il  eut  la  penfée  d’aller julques  en  Egypte  viliter  les  folitaires  C*£acoLii.pr  p 
& les  anacoretes  qui  rendoient  cette  province  li  célébré , & 5‘9' 
de  quitter  le  froid  & la  tiedeur  des  Gaules  pour  chercher  dans 
l’Orient  non  une  terre , mais  une  vertu  plus  ardente.  [Laconfi- 
deration  de  fo  femme  & de  lès  enfans  l’cmpelcha  peut-eftre 
mt  trtmt.  d'executer  ce  deflèin  J 'Ce  qui  eft  certain  . c’eft  'qu’aprés  avoir  BoiUii*n.p. 
palTé  quelque  temps  dans  le  defert,  (ce  qu’il  fout  apparemment  î0j  **• 
entendre  de  celui  de  Lerins  ,■)  'il  chercha  une  retraite  contre  le  P»uiiUp.si.«t. 
brait  du  monde  dans  une  ifle  proche  de  celle  de  Lerins  , c’eft  à 
dire  dans  celle  qu’on  appelloit  alors  Lero,[&  aujourd’hui  Sainte 
Marguerite , ] qui  n’eft  feparée  de  l’autre  que  par  un  fort  petit 
trajet  de  mer,  'de  fix  cens  pas  ou  environ , & de  la  terre  par  un  Lerîn.pr.p.6. 
*"•  autre  de  deux  mille  pas.  Elle  eft  entre  la  terre  & Lerins,  ' beau- 

1.  réitérât.'  Mai*  d’autres  lifentrrr^rar,  qui  paroi  fl  me  fine  le  meilleur.  Et  félon  cette  leçon,  Th.H.t.S.p.<M( 
l’endroit  nt  prouve  point  que  S*  Eucher  ait  demeuré  à Uriu  , 

Hiji.  Eccl.  T ont.  XV.  Q_ 
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coup  plus  grande  que  celle-ci , ayant  "prés  de  deux  lieues  de  s TOiII«- 
tour . 

[Nous  ne  voj  ons  point  en  quel  temps  Saint  Eucher  s’y  retira . ] 
riui.iil.p.6i.  'C’eftoit  certainement  un  an  au  mrins  avant  que  Saint  Honorât 
fuft  fait  Evefque[en  416  ] Et  mcfme  S Paulin  apprit  en  mefme 
temps  ["vers  l’an  4 1 2, comme  nous  croyons,]  que  S.Honorat  de-  V. 
meuroit  à Lerins,  & SEucher  à Lcro .[  Salone  qui  eftoit  Evef-  * 
EucHjJAMi.  que  en  441,  ] 'entra  dans  le  defert  à dix  ans.*Galla  femme  de  S. 

-t-ueher  , l'accompagna  dans  cette  retraite 
61.  [ Il  prît  le  foin  qu  il  devoir  du  falut  de  fes  enfans , fans  avoir 

la  diftraéfion  que  leur  prefênce  luy  euft  pu  caufer,  en  lesfàifant 
Euth.ad  S1U.1.  clc  cr  à LerinsjCar  Salone[que  Gennade  nomme  le  premier,] 

F-34J'  fut  inftruit  tout  enfant  , ou  plutoll  nourri  dans  le  defert  par  S. 

Honorât , formé  dans  toutes  les  foienccs  fpirituelles  par  Saint 
Hilaire,  qui  s’eftoit  retiré  depuis  peu  à Lerius  , & perfectionné 
par  les  célébrés  Salvien  & Vincent  qui  excelloientcn  éloquence 
Siiv  ep.ç.p.uj  gr  cn  /ijefle'Aufli  Salvien  écrivant  depuis  à Salone , le  qualifie 

fon  difdplc  par  l’inftruétion  qu'il  luy  avoir  donnée  , fon  fils  par  - 
l'amouT  qu'il  luy  portoit , . & fon  pere  par  l'honneur  de  l’epifco- 
«r».p.»i5-  pat.'Il  avoiteu  Veran  foncadetpourdifcipleauiiibien  quel’aifné. 

[ Pour  ce  qui  eft  des  filles^'il  fauts’arrefter  à l’hifioire  qu’on  en 
rjui.iijj). 70,71  ra porte, ]il  fêmble  que  Saint  Eucher  les  laiflà  maiftrefles  d’elles 
niefmes  & du  tiers  de  fon  bien  qu’il  leur  avoir  cédé, ayant  donné 
le  refte  , partie  à fes  ferviteurs , & partie  aux  pauvres . 

ARTICLE  IL 

Jl  l'unit  far  lettres  avec  Saint  Honorât , Saint  Paulin , & 

Saint  Hilaire  d'Arles . 

Boit  is.jui.p  io  O M M E S.  Eucher  eftoit  voiGn  de  S.  Honorât , il  travaii- 
* tius  loit  auflï  à imiter  la  vertu  de  ce  Saint,  ‘pour  lequel  il  avoir 

»™.  une  très  grande  eftime  . 'Ils  s’écrivoient  l’un  à l’autre  ; c&  Saint 

«Euch.»d  Hii.p  J^|]aire  çntroit  auflï  dans  ce  commerce . d Auflï  il  éclata  dans  le 
j Cafn.cci.il  pr  monde  par  la  perfection  de  fa  verru,comme  un  aftre  d’une  ad- 
P'5’’-  mirablc  fplendeur  , & l’exemple  de  fa  vie  fervok  de  modèle  à 
ces  fa'mts  folitaires[de  Lerins]que  Saint  Honorât  conduifoit . 

[ Il  eft  difficile  qu'il  euft  connu  S.  Paulin  datas  le  inonde, dont 
Paui.m.r.6»,  ce  Saint  s’eftoit  retiré  dés  l’an  390  pu  environ.]  'Mais  la  charité 
de  J.C.  ayant  formé  entre  eux  une  union  qui  eftoitjplutoft  l’effet 
p.6>.  de  la  grâce,  que  d’une  amitié  humaine  j 'S, Eucher  envoya  [vers 
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l'an  411, Quelques  per  formes  vifiter  Saint  Paulin  qui  efloit  alors 
Evefque  [de  Noie  depuis  l’an  409.]  S.  Paulinappelleces  per  Ton- 
nes fes  enfans . Ce  fût  d'eux  qu'il  apprit  le  lieu  & la  demeure 
de  Saint  Eucher , & celle  de  Saint  Honorât . 

'L’année  d’après  , S Honorât  à limitation  de  S Eucher , en-  p.«>. 
voya  vifiter  S.  Paulin  par  trois  perfonncs  de  (a  congrégation . S. 

Eucher  qui  ne  fut  pas  averti  de  leur  départ , ne  put  pas  écrire 
par  eux . Mais  & Paulin  s’informa  fort  de  fa  fanté  & de  celle  de 
fâ  femme,  & il  fut  bien  aife  d'apprendre  qu’ils  s’occupoient  fans 
ceflè  dans  les  aérions  de'  pieté  & dans  les  exercices  convenables 
"à  l’état  monaftique,  & qulls  fe  haftoient  d’aller  au  ciel  dans  là 
mefme'  union  de  cœurs  & de  defirs  avec  ^laquelle  ils  avoient 
quitté  les  chofes  de  la  terre.  Lorfquc  les  moines  de  S.  Honorât  p Au 
s’en  retournèrent , il  leur  écrivit  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core , toute  pleine  de  fon  amour  & de  fon  eftime  pour  eux  . Il 
leur  fouhaite  Iabenediérion  de  Dieu  à eux&  à leurs  enfàns.' Le  p.«i.«». 
titre  de  fils  qull  donne  à Saint  Eucher  auflibien  qu'à  fa  femme, 

[ marque  qull  n’clloit  point  dans  les  ordres  de  la  clericature . 

"L’an  41500  426,  ] Cafllen  pour  fâtisfâire  en  quelque  forte  Cifn.toilif.pt 
le  défit  que  S Honorât  & S. Eucher  avoient  de  connoiftre  la  P-J'»- 
Vertu  des  anacoretes  de  l’Egypte,[ou  peut-eflre  pour  rendre  ces 
Saints  favorables  à fa  mauvaife  doélrine,  ] leur  adreflà  fept  de 
fes  conférences . 

[ La  mefme  année  416,  & Honorât  fot  fait  Archevelqued’Ar. 
les . Saint  Hilaire  le  fuivit  d’abord  dans  ce  changement  ; mais  il 
retourna  bientoft  à fit  folitude  de  Lcr  ins.  j 'Ce  fut  fur  ce  retour  Euch.tJ.HiLp, 

Îue  S.Euchcrluy  écrivit  une  grande  lettre,  où  l’amour  de  Saint  'J- 
lilaire  pour  le  defert  luy  donne  occafion  de  s’étendre  fur  les 
loüanges  de  la  folitude , & particulièrement  de  celle  de  Lerins. 

II  dit  que  S.  Hilaire  foufïrira  bien  la  longueur  de  fa  lettre , ce  p.17. 
qu’il  appelle  une  folie , puifqull  l’avoit  fou  vent  prefle  de  répon- 
are  par  de  longues  lettres  à celles  qui!  luy  écrirait  ,qui  elloicnc 
longues,  mais  fi  agréables , [ que  leur  longueur  n'ennuyoit  point. 

Et  il  en  efl  de  mefme  de  celle-ci . ] Car  quelque  longue  quelle 
foit,ori  n a pas  laiflè  de  la  trouver  courte, à caufc  des  belles  cho- 
fes  qu’elle  contient , de  l’elegance  des  penfées , de  l’ornement 
des  paroles,  & du  ftylc  doux  & cloquent  qui  la  rendent  agréa- 
ble , 'Elle  cft  citée  avec  eloge  dans  la  viede  S.  Hilaire . Sur.uniy.p.;* 
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v* 


God.*iM4ip, 

»53. 


Jl  travaille  à convertir  Valerien  : De  Saint  Valerien  de  Cemele. 

Uelqüe  temps  après, jSaint  Eucher écrivit  une  autre 
lettre, [qui  eff  encore  fort  célébré , ] à Valerien  fon  pa- 
Nous  avons  déjà  remarqué  quelle  eftoit  la  nobleflè  de  ce 
Valerien . ] 11  a voit'  du  genie  & de  l’cloqucnce  : *Et  fi  c’eft  le 
mefmc  que  Prifque  Valerien  , ilaimoit  tellement  l'eloquence  , 
qu’il  maria  fa  fille  à Pragmace . particulièrement  à caufe  qu’il 
eftoit  elcqucnt  & habile.  'S.  Sidoine  relevé  aufli  l’érudition  de 
ce  Prifque , & la  folidité  du  jugement  qu'il  portoit  des  ouvrages 
'Celui  à qui  S.  Eucher  écrit , avoit  un  naturel  fi  favorable,  qu’il 
pratiquoitdeluy  mefme  prefque  tout  ce  que  la  religion  nous  en» 
feigne  pour  les  moeurs.  Mais  il  paroi  fi  qu’il  n’eftoit  pas  Chré- 
tien . 'Il  s’amufoit  à lire  les  philofopbes , b & à fait:  des  recueils  de 
leurs  maximes. 

'S.  Eucher  qui  l’a imoit  comme  luy  mefme,  & qui  luy  fouhai- 
toitcoromeà  iuy  mefme  la  pofTefiion  du  fouverain  bien,  crut 
que  l’amitié  l’obligeoit  de  luy  écrire  pour  luy  recommander  les 
intereftsde  fon  ame , & luy  faire  voirque  toute  noftre  occupa- 
tion doit  tendre  à la  béatitude , & à acquérir  les  biens eternels  j 
'au  lieu  de  nous  charger  de  cette  chaîne  d'affaires  temporelles 
qui  Unifient  toujours  fans  finir  jamais,  qui  rendent  la  vie  d’un 
homme  une  mi/ère  compofëe  deplufieurs  miferes,  & qui  em- 
ploient à des  peines  inutiles  qui  ne  produifênt  que  d’autres  pei- 
nes , le  temps  fi  précieux  & mefme  fi  court  qui  nous  eff  donné 
pour  nous  fauver . 'II  luy  reprefeote  d’un  cofté  divers  exemples 
de  performes  de  naiffance  , riches  , & habiles  qui  a voient  tout 
abandonné  pour  J.  C,  '&  de  l’autre  les  malheurs  dont  le  monde 
eftoit  alors  accablé  ; en  forte  que  n’ayant  jamais  eu  de  biens  fo- 
lides  , il  avoit  mefme  perdu  les  biens  apparens , & nepouvoit 
prefque  plus  tromper  que  ceux  qui  vouloient  bienl’eftre . 

'Gennade  entre  les  ouvrages  de  S.Eucher  marque  particuliè- 
rement cette  lettre, qu'il  intitule  Du  mépris  du  inonde,  & de  la 
philofophie  feculiere.  'Il  eft  vifible  que  le  Saint  l’écr.vit  de  fa 
retraite  [ de  Lero . Deux  perfonnes  des  plus  célébrés  de  noilre 
temps  pour  la  rraduâion  aufiibien  que  pour  la  pieté  , ont  cru 
quelle  meritoit  qu’ils  cmployaffcnt  leur  temps  & leur  travail  à 
la  mettre  en  noffre  langue , J '£c  et»  cfféc/outcs  les  beauté*  de 
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l'eloquence , dit  M.'  Godeau  , toutes  les  forces  de  l’efprit&du 
raifonnement  y font  mélécs  à un  air  de  pieté  fi  affectif,  qu’il  eft 
impoflible  de  lire  cet  ouvrage  fans  eftre  touché  du  oefir  de 

Quitter  la  converfatiou  des  hommes , pour  venir  jouir  de  celle 
e Dieu  & des  Anges  dans  la  retraite.  Erafme  en  fait  aufli  un 
grand  eloge  & foûtient  qu’on  y rencontre  toutes  les  grâces  & 
les  omemens  de  l’eloquence.  Il  fout  avouer  neanmoins  qu’il  y a 
quelque  chofc de  trop  abondant,  & qu’on  pourrait  l’accourcir 
fans  en  rien  ofter.]  'Elle  a efté  écrite  un  peu  avant  queS.Hilaire  Euch  id  Vat.p, 
v.s.A»g«r-  fuft  Evefque  d’Arles ;[''&ainfi  en  427  ou  428.  . lo  -9> 

un  not*  91.  Valerien  dont  nous  venons  de  parler , eft  le  mefme  que 
Prifque  Valerien  , Saint  Eucher  n’eut  pas  la  confolation  qu’il 
fouhaitoit  de  luy  voir  quitter  le  monde,]  'dans  lequel  ce  Prifque  Sid.car4.p  jso»- 
cftoitfans  doute  engagé  lorfque  S Sidoine  luy  adreflbit  fon  pa- 
négyrique de  l’Empereur  Avite,  [fait  feulement  en  456  après  la 
mort  de  Saint  Eucher.  ] 'Mais  uousavons  un  autre  Valerien  plus  God.p.ny. 
digne  d’avoir efté  parent  de  Saint  Eucher.  'C’eft  l’Evelque  de  Viiet.pr.p.j.g.’ 
Cemele  prés  de  Nice  en  Savoie,  dont  leP.Sirmond  adonné 
quelques  homélies  avec  une  lettre  , '&  qu’on  pourrait  croire  ai-  viod.«.i.ptji  c 
fément  eftre  le  mefme  que  S.Valere  moine  deLerins,  & honoré 
à N ice  comme  Evelque  le  14  de  juillet.  * On  voit  par  une  lettre  * Vakr.ep.pt 
que  nous  avons  de  luy , qu’il  fut  élu  Abbé  d’un  monaftere  en  fon  1,: 
abfénce;  & avant  que  de  pouvoir  y aller,  il  écrivit  aux  Religieux 
une  exhortation  generale  à la  pieté  , tirée  de  toutes  les  epiftres 
deS.PauI.  'II y a un  Valerien  Evefquedaus  leConcile  de  Riésen  Conc.t.j.p. 

4 j 9;  'entre  les  Evefques  de  la  province  d’Arles  à qui  Saint  Leon  £s0*p.JO  p, 
écrit  en  45a,  'entre  ceux  des  Gaules  qui  approuvent  la  lettre  à 540. 

Flavien  en4sr;'&à  qui  S.Leon  répond  fiir  ce  fujet  en  4sz.6Ily 

avoit  aufli  un  Valerien  mélé  dans  le  différend  entre  Théodore  i conc.u.p, 

Evefque  de  Fréjus,  &Faufte  AbbédeLerinr,cequ’on  met  vers 

455.  'Et  il  y pouvoit  prendre  intereft  pour  l’abbaye  de  Lerins  , Du  Pin,t,4.p, 

comme  S.  Maxime  de  Ries  qui  en  avoit  efté  tiré  . [On  raportc  41*' 

tout  cela  à celui  dont  nous  parlons . 

U gouverna  peut-eftre  le  premier  les  deux  Eglifesdé  Cemele 
V.  S. Leon  ( & de  Nice:  ] 'car"elles  furent  unies  enfêmble  par  S.Leoo,  peut-  Co«c.p.io3»l 
*7'*  eftre  à caufè  de  leur  proximité:  & quand  on  leur  voulut  donner  1 cr-vi*j-p-*. 
un  peu  après  deux  Evefques,  le  Pape  Hilaire  s’y  oppofa  & con- 
firma leur  union.  'La  ville  de  Cemele  qui  eftoit  autrefois  confi-  Gaïufir.t.j.p, 
derable  , ayant  depuis  efté  entièrement  détruite,  le  titre  epifeo-  7,5,?*4’ 

Eal  eft  demeuré  tout  entier  à Nice , qui  reconnoift  encore  Em- 
run  pour  fa  métropole,  quoiqu’elle  foit  fujette  au  Duc  de  Sa  voie, 

Q,  ”j 
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v«ier,pr.p.j.  'Les  vingt  homélies  qui  portent  le  nom  de  S.Valerien  , nous 
ont  efté  données  hors  la  première  par  le  P.  Sirmond  en  1 6 1 î/ur 
un  manulcrit  de  Corbie  fort  ancien , mais  fort  peu  correét.  On 
n’y  voit  point  doit  Valerien  efioie  Eve/que.  Le  P.Sirmond  en  a 
jugé  par  la  conformité  du  ftyle  qu’ont  ces  homélies  avec  la  pre- 
vtnd.c,».p.j.i.d[  miere  'attribuée  dans  divers  manuferits  à S.  Valerien  Evefque 
« de  Cemele.  [ Et  tous  les  autres  ont  foivi  ton  fentiment . ] Cette 
première  homelie  a eu  long-temps  place  dans  le  ç.’  tome  de  S. 
Auguftin , oîi  on  l'appelloit  le  fermeo  Du  bien  de  la  difcipline  : 
maisily  a long-temps  aufii  que  lefiyle  a fait  juger  quelle  n’efioit 
Viitr.pr.p.  ».  pas  de  ce  Pere.  'Le  P.Sirmond  trouvedans  cette  homelie  & dans 
les  dixneuf  autres,  une  éloquence  grave  & lumineufe,  pleine  de 
fuc  & de  majefté.  'M.'  Du  Pinjuge  que  le  ftyle  en  eft  fi  mple,(âns 
élévation  & fans  ornement,  mais  clair  & familier, a fans  jeux  de, 
mots  & fans  figures  forcées  . Ce  font  dit-il , des  entretiens  mo-, 
taux,  où  l’on  trouve  des  infl  ru  étions  fort  édifiantes  & des  maxi- 
Vaier.viaArj,  mes  tres  profitables . 'On  y rencontre  quelques  endroits  a fiez. 

favorables  aux  Semipelagicns  qui  fâifoient  alors  bien  du  bruit 
en  France . [Il  n’y  a neanmoins  que  le  pafTage  de  l'homelie  on- 
zième, auquel  je  ne  voy  pas  que  l’on  pu i fie  donner  un  bon  fons  r 
quoique  puiffe  dire  Théophile  Raioaud  fur  ce  fujet . 


416. 


ARTICLE 


IV. 


Saint  Eucber  efi  fait  Evefque  de  Lion. 

[ T}0  ° R retourner  à S.Eucher , Caffien  achevant  fes  coofe- 
CtfoxoUi.pr.  _£  rences  "vers  l’an 427,)  'ne  luy  donne  point  d’autre  titreque  V, 
de  faint  fcrviteur  de  J.Q  [ce  qui  marque  qu’il  n’eftoir  alors  que  • 1 


Leim.p.uS, 


des  Evelques  lés  Comprovinciaux  : [ ce  qui  marque  au  moiny 
qu’il  n’eftoit  pas  de  la  province  d’Arles . ] 'La  maniéré  tres  ref- 
peéïueufe  dont  Saint  Hilaire  luy  écrie  en  une  rencontre , en  luy 
donnant  le  titre  de  Pape, peut  donner  la  penfée  qu’il  a efté  Evef- 
que avant  ce  Saint,  &ainfi  avant  l’an  4157.  [''Mais  cela  ne  (c  peut  v. 
foûtenir.  Ainfi  il  faut  dire  que  S.Hilaire  refpeéloit  en  luy  l’emi- 
nence  de  fa  vertu , & non  une  dignité  fuperieuteà  la  fienne  . 
Cette  lettre  donne  lieu  de  croire  , qu’il  luy  écrivoit , & mefme 
Pin'jiLpti.  qa’il  le  vifitoit  afléz  fou  vent.]  'Saint  Eucher  clt  mis  le  19. 'dans  la 


Caffien 
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lifle  des  Evefq  ues  de  Lion,  & fucceffcur  d’un  Senator.  'Il  y a des 
éditions  de  Gennadequi  l’appellent  Preftre  de  Lion  ; & c’eft  ce 
qui  a fait  dite  à Baronius  , qu'il  eflok  Prefltie  avant  que  d’eftre 
Evefque  . [ Mais  il  cft  vifible  que  Gennadea  voulu  marquer  ce 
qu’il  eftoit  à fa  mort,  & non  lorfqu'il  écrivit  à Valerien . Ainfi  à 
moins  que  de  dire  qu’il  a ignoré  fon  epifcopat , ce  qui  n’a  point 
d’apparence , ] 'il  faut  fuivne  les  éditions  oit  Gcnnade  l'appelle 
Evefque . Nous  avons  ime  ancienne  & célébré  hiffoire , [ mais 
5- peu  allurée,  comme  on  le  verra  "en  un  autre  endroit,]  'qui  porte 
que  lorfqu’il  fut  fait  Evefque , il  elloit  retiré  dans  une  caverne 
murée  auprès  de  la  Durance,  où  Galla  fa  femme  luy  portoit  tous 
les  fôirsà  manger  par  une  fcneftre.  'On  prétend  que  cette  caver- 
ne après  avoi'relté  bouchée  durant  plusieurs  fiecles, a depuis  efté 
decouverte  au  pié  d’une  montagne  vers  Manofque  au  dioeefe  de 
Sifleron . 'Lorfqu’il  eftoit  là , continué  l’hiftoire  , l’Evefque  de 
Lion  eftant  venu  à mourir , & cette  Eglife  qui  avoit  toujours 
accoutumé  d’attendre  une  révélation  de  Dieu  pour  elire  fes 
Evefques , ayant  ordonné  un  jeûne  de  trois  jours,  un  Ange  s’ap- 
parutà  un  enfant , & luy  dit  qu’il  falloir  aller  chercher  le  Séna- 
teur Eucher  dans  fâ  retraite, & le  faire  Evefque. 'L’Archidiacre 
fut  envoyé  pour  cela  , & ayant  trouvé  la  caverne,  il  dit  lefujet 
de  fa  venue  au  Saint,  'qui  avoit  fçeudés  auparavant  par  une  ap- 
parition de  fâ  fille  Tirilie.que  Dieu  le  deflinoit  à cette  charge.  U 
ne  laiflâ  pas  neanmoins  de  prorefier  avec  ferment  qu’il  ne  (brti- 
roit  point  volontairement  de  fâ  caverne  , & qu’il  n’iroit  point  à 
Lionqu’on  ne  l’y  trainaft  par  force  . Il  fallut  en  effet  l’y  mener 
de  cette  forte, & quand  il  y fut  arrivé , il  fut  proclamé  Evefque 
d’un  contentement  general , & inthronifé  folennellement  Sa 
femme  prit  fâ  place  dans  la  caveme,&  y acheva  fâintcment  fes 
jours , nourrie  par  fâ  fille  Confarcie. 

[ Ncusne  lavons  point  de  partie ularitez  de  l’epi feopat  de  Saint 
Eucher.  ] 'Mais  Mamert  Claudien  celehre  par  les  eloges  de  S. 
Sidoine,  & frere  de  S.Mamert  de  Vienne,  dit  après  fa  mort  qu’il 
a furpaffé  de  beaucoup  les  grands  Evefques  de  fon  temps . Et  il 
l'avait  connu  non  par  le  raport  des  autres,  ou  par  fes  écrits,  mais 
par  les  entretiens  qu’il  avoit  eus  avec  luy.  [Nous  avons  di  vertes 
marques  du  foin  qu’il  prenoit  d’inftniire  fon  peuple  par  les  fer- 
mons qui  nous  relient  encore  de  luy,&  dont  nous  allons  bientoft 

Eirler . J 'On  luy  attribué  la  fondation  de  quelques  eglifes  de 
ion , & quelques  établiflèmens  de  pieté. 

• Il  avoit  accoutumé  d'écrire  â Salvien  ; de  forte  que  ce  fâint 
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123  SAINT  EUCHER: 

Preftre  fut  furpris  de  ce  qu’Urficin,  qui  eftoit  à S.Eucher,le  vint 
un  jour  faluer  delà  part  du  Saint  qui  eftoit  Evefoue  depuis  peu, 
fans  luy  apporter  de  lettre.  Il  écrivit  fur  cela  à S.Euchcr , que 
fi  ce  compliment  venoit  d’Urfidn,  il  eftimoit  fo n cfprit , quoi- 
qu’il  n’approuvaft  pas  fon  menlbnge.  Que  s’il  venoit  du  Saint, il 
vouloit  qu’il  corrigeait  cette  faute , fbit  de  négligence  , foi t de 
hauteur,  & qu’il  ne  luy  donnait  point  occalîon  en  changeant  de 
conduite  de  changer  TeHirne  qu’il  a vent  toujours  eue  pour  luy , 
ni  de  l’acculer  de  fc  lailfer  aller  à la  vanité  qui  fuit  ordinaire- 
ment les  dignitez , Quoique  l’excellence  toute  lînguliere  , luy  “ 
dit-il,  de  voltre  vertu  & de  voftre''humilité,fâfle  qu’on  ne  vous  “ ni. 
doit  pas  foupçonner  des  fautes  & des  foiblelTes  les  plus  uni-  “ 
verfelles . “ 

'Il  y avoit  alors  dans  une  ifle  que  la  Sône  fait  auprésde  Lion, 
appellée  l’Ifle- Barbe,  un  monaftere  [célébré  pour  la  pietéqui  y 
fleuri IToirJ'Mais  les  malheurs  du  tempdiminuant  lesaumofnes 
que  les  peuples  avoient  accoutumé  a’y  Étire  , Maxime  qui  le 
gouvemoit  alors , '&  qu’on  prétend  en  avoir  efté  te  huittieme 
Abbé,  * penfoitàfê  retirer,  & à abandonner  lès  frères.  S.Euchcr 
qui  eftoit  alors  en  quelque  voyage  , & apparemment  affez  éloi- 
gné de  Lion,  fçeut  neanmoins  le  deflèin  où  il  eftoit  ; & aullitoft 
il  en  écrivit  à un  faint  Preftre  nommé  Philon,  ["qui  avoit  appa-  V.l»  note  * 
remment  le  principal  foin  de  fon  diocefc  en  fon'abfence,  ] & qui 
suffi  eftoit  un  homme  d’une  charité  parfaite,  de  forte  que  le  Saint 
avoit  pour  luy  beaucoup  de  refpeét.  Il  le  pria  donc  d'aller  parler 
à Maxime,  de  l'encourager  à perfifter  daas  fa  fonérion  , & de 
l’aflurer  quêtant  qu’il  vivrait,  il  ne  fouffriroit  point  que  ni  luy  , 
ni  fes  moines  manqua  fient  de  rien.  Il  ordonne  par  la  lettre  mef- 
me  de  leur  fournir  une  quantité  confîderable  * de  blé,  de  vin.de 
fromage  , & d’huile.  11  prie  aufli  Maxime  de  luy  préparer  un  h 
poile  & du  velin  , parcequ’il  vouloit  aller  pafier  le  Carefme 
chez  luy  , & achever  un  ouvrage  qu'ils  avoient  commencé  en- 
femble . 

[Voilà  tout  ce  que  l’antiquité  nous  fournit  pour  les  aérions  de 
SEucher.  ] 'Il  finit  une  vie  excellente  [par  une  mort  fainte,]ou 
en  449  félon  un  chronologifte  de  ce  temps  là  , "ou  un  peu  après 
félon  Cennade,  [ & apparemment  en  450, le  1 6*  jour  de  novem-  Non  1. 
bre,]  'auquel  Ufuard,  Adon,  Raban  , & d’autres  martyrologes 
marquent  fa  fcfte.en  luy  donnant  de  grands  eloges;  & elle  y cft 
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marquée  par  d’autres  qui  font  encore  plus  anciens.  'Les  anciens 
catalogues  des  Evefques  de  Lion  mettent  après  luy  Salone  & 
Veran . ["Ce  font  apparemment  lés  enfans  que  l’Eglife  de  Lion 
aura  mis  par  honneur  dans  fes  diptyques.  Et  ainfi  ion  véritable 
fuccefleur  aura  efté  Saint  Patient  célébré  par  les  eloges  de  Saint 
Sidoine.] 

OKaaKXæK3t3DCa^^ 

ARTICLE  V. 

U adreffe  quelques  écrits  à fes  enfans . 

’r  AlNT  Eucher  s’eft  rendu  célébré  pardiversouvrages  qu’il 
a écrits  pour  l’édification  de  la  foy , *&  dont  la  leéluge  cil 
oeceflaire  aux  Ecclefiafliques  & aux  moines.  [Nous avonsdéja 
parlé  des  deux  lettres  à S.  Hilaire  & à Valerien.  J 
'11  adreffa  à Salone  & à Veran  fes  enfans  des  explications  de  ce 

J|u’il  y a d’obicur  dans  l’Ecriture . 'Car  ayant  pris  tant  de  foin  de 
ormer  leurs  moeurs  , il  voulut  auffi  former  leur  efprit , & Ici 
tendre  etninens  en  feienee  auffi-bien  qu’en  pieté,  pour  mettre  le 
comble  & le  dernier  ornement  au  temple  de  Dieu  qu’il  avoit 
elevé  dansleur  cœur. 'Apres  leur  avoir  donné  tant  d’excellens 
maiflres , il  ne  put  pas  refiifer  de  leur  faire  part  auffi  des  lumiè- 
res qu'il  avoit  rcceues.  Ainli  comme  fon  fils  Salone  luy  avoit  fou- 
vent  propofé  diverlês  difficultez  fur  l’Ecriture,  il  les  ramaffà 
enfemble  en  un  livre, & leur  donna  les  explications  qu’il  jugeoit 
les  meilleures.  'H  y ajouta  dans  un  fécond  livre  plusieurs  autres 
ebofes  dont  il  crut  que  fon  fils  pourrait  encore  avoir  befoin  . 

'Il  chercha  dans  fes  deux  livres  , non  l’eloquence  , mais  la 
breveté:  II  tira  les  explications  qu’il  donnoit,  non  de  fon  efprit , 
& comme  il  dit , de  fa  témérité  propre  , mais  de  l’autorité  & du 
fentimens  des  perfonnes  célébrés  pour  leur  feienœ , 'preft  à rece- 
voir avec  joie  les  lumières  de  ceux  qui  trou  voient  quelque  chofe 
de  meilleur,&  non  pas  à la  rejetter  avec  cette  oppiniatreté  fi  ordi- 
naire qu’il  condannoit  dans  les  autres.  'Il  cite  en  divers  endroits 
l’hebreu  en  fes  propres  termes . [De  forte  qu’il  femble  avoir  étu- 
dié cette  langue.]  '11  cite  la  nouvelle  verfion  de  l’Ecriture  ,{c’eft 
à dire  celle  de  S.  Jerome,]  b&  les  queftions  hébraïques  [du  mef- 
me  Pere , fans  le  nommer  neanmoins.]  CI1  confond  Jerufalem 
avec  Salem , dont  Melchifedech  eftoit  Roy . 'Il  remarque  qu’on 
voyoit  encore  de  fon  temps  quelques  veftiges  de  l’arche  de 
Noé  fur  les  montagnes  d’Armenie.  'Il  loue  un  doéteur  qui  avoit 
HiJl.Eccl.Tom.  XK  R 
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dit  que  J.  G avoit  donné  le  S.  Efprit  deux  fois  pour  marquer  la 
double  charité . Ceft  apparemment  S.  Auguftin . *11  traire  dans 
cet  ouvrage  de  beaucoup  de  chofes  fort  importantes , & fou  vent 
affez  bien , quoiqu’il  le  trompe  auffi  quelquefois . 

'Ce  font  fans  doute  ces  deux  livres  oit  il  refoud  beaucoup  de 
difficultez  de  l’un  & de  l’autre  Teftament, qu’un  nommé  Rufti- 
que  emprunta  pour  les  copier . En  les  renvoyant  au  Saint,  il  luy 
inanda  qu’il  ne  fâuroit  allez  admirer  la  doftrine  incomparable 
dont  ils  font  remplis , & qu'il  croit  que  ni  luy  ni  aucun  autre 
n’en  peut  faire  un  eloge  qui  en  foit  digne,  excepté  celui  mefme 

2 ni  en  eft  auteur.  Il  l’appelle  fon  venerable  Pape,  véritablement 
tint  & ami  de  Dieu . 'Le  Pere  Sirmond  qui  nous  a donné  cette 
lettre,  dit  quelle  eftoit  jointe  dans  le  manuforit  à une  de  Saint 
Hilaire  au  Saint . [C’eft  fans  doute Jcelle  que  Barrali  nous  a don- 
née , où  S.  Hilaire  remercie  S.  Eucher  de  luy  avoir  fait  voir  Ces 
livres  des  Inftru fiions , ou  Inftitutions  : car  il  leur  donne  l’un 
& l’autre  nom  . Il  le  prie  de  les  luy  renvoyer  pour  les  lire  h loifir , 

& en  profiter  davantage . 

Il  marque  que  S.  Eucher  les  avoit  écrits  pour  l'indruftion  de 
fes  [deuxj  fils.  [Ainfi  il  peut  bien  comprendre  dans  cet  ouvrage 
deslnftruflions,  non  feulement  les  deux  livresàSalonequi  por- 
tent ce  titre , mais  encore  'un  troifieme]  'que  S.Eucher  adrefla  à ». 
Veran  fon  autre  fils.  'C’eft  une  explication  de  divers  termes  ou  Non  j. 
façons  deparler  de  l’Ecriture , ce  qu’il  appelle  'les  principes  de  fermai*,. 
l’intelligence  fpirituelle.  [C’eft  apparemment  à caufe  de  ces  trois 
livres,]  'que  Cafliodore  met  S.  Eucher  au  nombre  de  ceux  "qui  imM*. 
nous  ont  donné  des  réglés  & des  lumières  generales  pour  enten- 
dre  l’Ecriture,&  dont  il  avoit  mis  les  écrits  dans  fâ  bibliothèque . 

'Saint  Eucher  envoya  à Salvien  les  livres  qu’il  avoit  fait  pour 
l’infiruflion  de  fes  enfans:  & Salvien  commence  par  ces  paroles 
le  remerciement  qu’il  luy  en  fait  : J’ay  lu  les  livres  que  vous  « 
m’avez  envoyez.  Us  font  petits,  fi  on  n’en  confidere  que  lespa-  « 
rôles;  mais  ils  font  grands , fi  on  a égard  aux  veritez  qu’ils  ren-  « 
ferment . Si  leur  breveté  les  rend  faciles  à lire , l'érudition  dont  « 
ils  font  pleins , fait  qu’on  y trouve  abondamment  de  quoy  s'inf-  <« 
truire . Enfin  je  puis  dire  de  cet  excellent  & important  ouvrage,  te 
qu'il  eft  digne  de  voflre  lumière  & de  voftre  pieté.  [On  ne  voit  « 
dans  l’ouvrage  aucun  caraflere  que  ni  S.  Eucher , ni  fcs  enfans 
fuflent  Evefques.]  On  y voit  feulement  que  Saint  Hilaire  l’efloit 

%.  'Les  Icnx  premier!  chapitres  font  l’ouvrage  intitulé  'TO*Mtf**ù*  T finit  arts  , atlriburr 
faufTcment  à $,  Augufiin  . 
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alors . 'Mais  par  les  remerciemens  [de  S.  Hilaire  &]  de  Salvien.on 
Non  «•  voit  que  S.  Éucher  l’eftoitauffi  : [ "Il  y a toute  apparence  que  fes 
enfâns  mefrae  efloient  déjà  elevez  à l’epi (copat  : & au  moins  oa 
ne  peut  douter  qu'ils  ne  fuflent  tous  deux  Preftres.] 

ARTICLE  VL 

de  tbifloire  de  S. Maurice, if  de  quelque!  autres  écrits  de  S.Eucbcr . 
De  ceux  qu'on  luy  a attribue z : Silvius  luy  en  adrejje  un. 

'T  ’O  D V R A G E le  mieux  écrit  que  nousayonsde  Saint  Eu* 
I v cher,  efl  Thifloire  de  S.  Maurice  & des  autres  Marty  rsde 
v.  s<iot  la  légion  Thebéenne,  "que  le  P.Chifflet  nous  a donnée.  'Il  vou- 
Maufice.  iut  l'écrire  depeur  que  le  temps  n’effaça  fl:  de  la  mémoire  des 
hommes  un  evenement  fi  glorieux  [à  TEglife.]  'II  l’a  voit  appris 
de  ceux  qui  difôient  l’avoir  fçeu  de  S.  Ifaac  Evefque  de  Geneve, 

Sui  pouvoit  l’avoir  appris  de  S.Theodore  , [fans  doute  de  celui 
’Oclodure,  qui  affilia  au  Concile  d’ Aquiléccn  38  r,]&  qui  ainfi 
pouvoit  avoir  vu  des  témoins  oculaires  de  ce  martyre  arrivé 
Sans  fon  diocefe  . S.  Eucher  les  appelle  fes  Martyrs , [(bit  que  là 
famille  fuit  originaire  de  ce  pays  là,  foit  qu’il  en  euft  des  reli- 

Sues.J  II  adrefla  (bn  écrit  par  une  lettre  particulière  à TE  vefque 
alviusou  Silviusqui  efïoit  toujbursappliqué  au  férviccdeces 
Saints.  [Ainfi  il  paroift  qu'il  effoit  Evefque  d’Oûodure,  d'où  le 
fiege  a e(lé  depuis  transféré  à Sionen  Valais . On  ne  peut  douter 

Îue  S.  Eucher  ne  fuit  alors  Evefque,]  puifquil  traite  Silvius  de 
:ere . [Quelques  uns  veulent  que  cette  hiftoire  foit  d'un  fécond 
Eucher  Evefque  de  Lion,  environ  cent  ans  après  l’autre.  Mais 

Îuoïque  des  perlonnes  très  habiles  aient  effé  perfuadées  de  cette 
iftinftion  de  deux  Euchers  Evelques  de  Lion,]  'd'autres  nean- 
moins n'ont  pu  entrer  dans  les  raifbns  fiir  lefquelles  on  preten- 
ttosz  p doit  la  fonder  ["Elles  (ont  en  effet  bien  foibles , pour  les  oppofer 
à toute  l’antiquité , qui  n’a  jamais  connu  qu’un  Eucher  dans 
I’Eglife  de  Lion  ] 

'S.  Hdaircd’ Arles  cite  quelques  paroles  de  S Eucher  fur  Saint 
Honorât.  On  en  cite  une  autre,  qui  eff  un  eloge  de  Saint  Hilaire 
mefme , fur  quelque  ouvrage  qu'il  avoir  envoyé  à S.  Eucher.  'II 
v.G»(Sen  a fait  un  abrégé  de  Caffienj;"qui  a peut-effre  mefrae  efté  traduit 
en  grec  : mais  nous  ne  l avons  pas  aujourd'hui . On  ne  peut  donc 
douter  que  Saint  Eucher  o’annali  la  perfonne  & les  écrits  de  ce 
chef  des  Scmipelagiens.]  Mais  pour  fes  erreurs,  fes  écrits  & 
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ceux  de  fes  enfans  nous  donnent  lieu  de  juger  qu’ils  en  eltoienc 
tous  fort  éloignez . 'Le  Pere  Théophile  Rainaud  foûtient  mefme 
qu’en  abrégeant  Calfien , il  l'avoit  purgé  & corrigé . Il  femble 
que  Pierre  Damien  eufl  cet  abrégé  . 

'Gennade  après  avoir  marqué  cet  ouvrage  de  S.  Eucher , fej 
inftrudtions  à les  enfâns,&  la  lettre  à Valerien,dit  qu’il  a encore 
fait  d’autres  écrits, dont  la  le&ure  cil  nccellàire  aux  Ecdeflalti- 
ques  & aux  moines. 

'Claudien  Mamert  cite  un  pa liage  d’un  de  fes  fermons  fur 
l'Incarnation . * Et  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’en  ait  fait  un  grand, 
nombre  dignes  de  palier  à la  pofterité  : Mais  ils  font  ou  perdus 
ou  brouillez  avec  d’autres  . 'Baronius  paroill  croire  que  des  56 
homélies  publiées  en  1 547,  fous  le  faux  nom  d’Eufebc  d’Emefc, 
la  plufpart  font  de  Saint  Eucher  'Il  cft  difficile  au  moins  de  ne  pas 
croire  qu’il  y en  ait  quelques  unes  de  luy  , auffi-bieo  que  de  di- 
vers autres  Evefques  de  France  du  mefme  temps:  Lan.*  furS.“ 
Blandine,  & la  49.'  fur  S.  Epipode  & S.  Alexandre , font  certai- 
nement d’un  homme  de  Lion,  [&  dignes  anffi-bien  de  l'éloquen- 
ce que  de  la  pieté  de  Saint  Eucher  : J 'On  en  marque  encore  plu- 
fleurs  autres  comme  citant  de  luy;  [mais  on  n’en  allégué  pas  de 
preuve.] 

'Il  y a quelques  homélies  fous  le  nom  de  S.  Eucher  dans  la  biblio- 
thèque des  Peres.  [ Maisc’elt  peu  de chofe  pour  la  plufpart  ; Sc 
ce  ne  font  fouvent  que  des  fragmens  ; ] 'ce  qui  n’empefche  pas 
qu’il  n’y  en  puillc  avoir  quelqu’une  de  luy  . 'Il  femble  par  la 
troifieme,  que  Jepaganifme  durait  encore.  [La  4.*  elt  dans  Saine 
Maxime  de  Turin.  La  5*  cft  attribuée  à S Fau  (tin  Evefque  C’eft 
apparemment  Faufle  de  Riés;&  le  panégyrique  de  S .Honorât,  V.  Siint 
qui  elt  la  1 g *, "peut  encore  eflre  de  luyJLa  s-'efl  belle  Elle  paroiif  no”,0”'' 
faite  au  milieu  des  barbares  qui  ravageoient  ou  qui  occupoienc 
les  Gaules  dans  le  V.  fiecIe.'On  en  trouve  une  partie  dans  la  43.* 
de  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Emefe. 

'Dans  le  recueil  des  réglés  fait  par  S.  Benoift  d’ Aniane  au  IX. 
fiecle,nous  ayons  trois  fermons  fous  le  nom  de  Saint  Eucher . [ Ld 
premier  a tout  à fait  fon  air  noble,  élégant  & un  peu  trop  diffus. J 
C’eft  une  exhortation  à des  moines , particulièrement  fur  l’hu- 
milité & robeïllince  : & l'auteur  y témoigne  luy  mefme  beau- 
coup d’humilité  dans  le  commencement.  [Si  Saint  Eucher  a eflé 
à Lerins  depuis  fon  epifeopar,  comme  H elt  aifédele  prefumer, 
il  peut  y avoir  fait  ce  fermon.]  Mais  ■ ladcrnicre  partie , elt  un  au-  ». 
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rre  difcours  qui  s’adreflé  à un  Evefque , elevé  du  monaftere  6c 
de  la  folitudeà  l’epifcopat . [ Il  eft  court,  & n’a  rien  d'indigne  de 
S.  Eucher . ] 'Le  fécond  n’a  rien  au  contraire  qui  en  (oit  digne.*  Il  p j 7. 
paroift  eftre  d’un  Abbé  à fes  Religieux  . Il  y manque  quelque  * P-SM9- 
chofe  au  commencement . Il  fëmble  par  la  fin  que  ce  foit  un  ex- 
trait de  la  vie  de  quelque  Saint.  'Le  troifi.-mequi  eft  uneexhor-  p.«o.s». 
ration  à des  Religieufés,  efl  beau  pour  la  doctrine , [mais  Ieftylc 
en  eft  bien  inferieur  à celui  de  Saint  Eucher.  ] 

'Le  Perc  Labbe  a donné  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  une  Lib.bib.M.p. 
lettre  d’un  Eucher  Evefque,  à Fauftin  Preftre  de  11  fie,  qui  con-  4<s” 
tient  une  petite  deferiptien  de  la  Paleftine  , tirée  en  partie  de 
Jofeph , & de  S Jerome  qui  y font  nommez , & en  partie  fur  ce 
quediverfesperfonnesluyenavoientraporté.  [On  voit  a fiez  par 
les  autres  ouvrages  de  Saint  Eucher,  que  là  pieté  le  portoit  à re- 
marquer  les  plus  petites  chofes  qui  pouvoient  fervir  à l’intelli- 

fence  de  l'Ecriture  ; & on  fçait  trop  que  Faufie  eftoit  alors 
•reftre  & Abbé  de  l’ifle  de  Lerins.  Il  peut  mefme  en  avoir  efté 
Preftre  avant  qu’il  en  fùft  Abbé  . Mais  cette  piece  eft  fort  obfcu- 
re,  par  les  fautes  ou  de  l’auteur  ou  des  copi  fies;  & d'ailleurs  elle 
n’a  rien  de  bien  confiderable  : de  forte  qu'il  importe  peu  de  fa- 
voir  de  qui  elle  eft. 

Nous  avons  fous  le  nom  de  S.  Eucher  de  grands  commentai- 
res fur  la  Genefo  & fur  les  livres  des  Rois,  adreffez  félon  le  titre 
aux  Evefques  Veran  & Salone. jTIs  ont  de  l’érudition, & méritent  SixcUpil*.* 
d’eftre  lus.  b Mais  félon  Sixte  de  Sienne  & diversautres  , ils  font  b- 
d’un  auteur  pofterieur  à Caffiodore , à S.Gregoire  le  Grand,  & pt»6|Du  p>»,e 
à Saint  Auguftin  d’Angleterre  : ce  qui  fait  que  quelques  uns  les 
attribuent  à Bede.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  un  centon  ou 
un  recueil  tiré  de  plufieurs  auteurs  , entre  lefquels  le  titre  peut 
donner  lieu  de  croire  qu'il  y a beaucoup  dechofesdeS.  Eucher. 

Le  commentaire  fur  la  Genefo  paroift  afTurément  prefque 
partout  très  digne  de  Iuy  . Il  eft  noble,  grand,  elevé,  naturel, '& 
aile,  fuit  beaucoupS.  Auguftin  fans  le  citer.  ] On  voit  en  plufieurs  Eucb.mGen,!, 
endroits  que  l’auteur  fâvoit  l'hébreu  . Mais  on  y trouve  divers 
paflàges  qui  paroi  fient  pris  'non  feulement  de  S.  Ambroife  , que  p ij7.b. 

S.  Eucher  aurait  apparemment  tourné  en  fà  maniéré, puifqull  ne 
le  cite  pas;  'mais  mcfmedeS.GregoireleGrand. c On  y voit  auffi  pSs.10t.135. 
des  paflàges  lus  & expliquez  dedeux  manières  différentes . [ Ain- 
fi  quand  mefme  le  fond  de  l’ouvrage  ferait  de  Saint  Eucher , il 
faudrait  au  moins  avouer  qu’il  eft  altéré  . C’eft  pourquoi  nous 
riavons  ofé  en  rien  tirer  pour  fon  hiftoire . Je  ne  fjay  u l’on  ne 
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pourrait  point  croire  que  les  endroits  qui  s’attachent  particu- 
lièrement à expliquer  le  Ce ns  littéral  font  de  S.  Eucher  ; car  ce 
A rç.B.tjjp.p.  font  ordinairement  les  plus  beaux . ] Ce  qui  y eft  dit  dans  le  trai. 
31 ^ r Cerne  livre  fur  les  bénédictions  des  Patriarches , & qu’on  attri- 
bué tantoft  à S Jerome,  tantoft  à S Auguftin , appartient,  félon 
les  Benedidlins,  h Alcuin,  qui  en  a tiré  une  partie  de  S Grégoire. 
Bot'.jwrrf.'-P-  'Bollandus  nous  a donné  l’extrait  d’un  auteur  qui  écrivoit  en 
<1""t  44^1  & au  commencement  de  449,  fur  le  calendrier,  fur  les  fop- 

putations  dePafque,  & fur  diverfes  chofes  de  cette  nature.  Il 
fe  nommoit  Polemeus  Silvius , ou  P.  Anneus  Silvius.  'Il  adreflç 
fon  ouvrage  à l’Evefque  Eucher , qui  avoit,  dit-il , accoutumé 
d’approuver  tout  ce  qu’il  faifoir , à caufe  de  l’amitié  qui  eftoit 
entre  eux:  [Nous  avons  vu  ci-dcfTus  que  Saint  Eucher 
l’hiftoire  de  Saint  Maurice  à Salvius  ou  Silvius,  apparemment 
Evefque  de  Sion  J 'La  vie  de  S Hilaire  d’Arles  met  un  Silvius 
entre  les  docteurs  de  ce  temps  là  qui  Ce  font  rendu  célébrés  par 
leurs  excellerai  écrits^Tiro  Profpcr  parle  apparemment  du  mef- 
me  auteur,  mais  moins  avantageufoment  for  la  I s*  année  de  V*» 
rrof.T—  lentimen  ! 11,  qui  doit  eftre  la  439'  de  J.  C.J  'Silvius , dit-il,hoin- 
me  dont  l’efprit  choit  tout  à fait  troublé,  après  avoir  polie  par 
diverfes  charges  de  la  Cour,  écrit  quelque  choie  fur  la  religion. 
[Il  le  làut  apparemment  dillinguer  de  l’Evelquc.l 

ARTICLE  VII. 

De  S.Safone&S.  Ver  an f Ci  de  S.  Eucher .. 

[T  L faut  joindre  les  enfàns  au  pere , & recueillir  ce  que  non» 
JL  trouvons  de  S.Salone  & de  S.  Veran . Nous  avons  vu  com- 
ment ils  avoient  cité  elevez  eolêmble  à LerinsfousS.  Honorât  r 
S Hilaire  , Salvien,  & Vincent  ; & comment  Saint  Eucher  avoit 
travaillé  à les  inflruire  par  les  ouvrages  qu’il  leur  avoit  adreffez. 
Nous  avons  des  écrits  qui  furent  peut-eftre  le  fruit  de  leurs  étu- 
des communes  , quoiqu’ils  foient  particulièrement  attribuez  à 
BMN“îr'  Salooe.JCe  font  des  dialogues  fur  les  Proverbes,  & fur  l'Eccle- 
ftalle  , oîi  ils  expliquent  ces  deux  livres  en  s’entretenant  eofcm- 
ble . Mais  c’cft  Veran  qui  propofc  les  difhcultez  , & Salooe  qui 
les  refoud  ; [ce  qui  marque  que  Salone  eftoit  l'ailhé , comme 
Gcnnade  le  nomme  le  premier  . J 11  ligne  aulfi  Je  premier  dans 
la  lettre  à S.Leon , [ comme  le  plus  ancien  dans  l’epifoopat . ] 

'jj  eftoit  déjà  Evdque  lorlq^’il  écrivit  à Salvien  fon  maiftrefur 
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quelque  difficulté  qu’il  trouvoitdans  un  de  fes  ouvrages  publié 
depuis  peu,  ['vers  Tan  440  au  pluftard:  ] & nous  avons  encorda 
réponfe  que  Sal  vien  luy  fit  fur  cela/On  prétend  -que  Sal  vien  luy  * lub , , p „ 
adrefia  vers  ce  temps  là  fon  grand  ouvrage  fur  la  Providence/#  G«.  ê «7  ' 
une  apologie  de  cet  ouvrage  . 'Nous  trouvons  un  Salone  Evef-  Co„c  t 

que  dans  le  premier  Conciled’Orange  en  44t,»&dans  le  titre  du  I4Jl*c- 

Concile  d’Arles  tenu  fur  l’abbaye  de  Lerins , vers  [45000451  * ‘•«•P-1  •»«  «>• 
Nous  venons  dédire  "qu’en  4 50 & 4 51,  J 'Salone  ou  Veran  écrivi- 
rent  enfemble  à S.  Leon  fur  fa  lettre  à Fia  vien . 


r Les  auteurs  ne  marquent  point  d’où  ils  ont  efté  Eve/ques, 

'Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  le  premier  eft  Saint  Salonè 
Evefquc  de  Geneve , célébré  dans  les  martyrologes  du  IXfiecle, 

& dans  de  plus  anciens  encore , au  18  de  feptembre.  J 

'Nous  pouvons  parler  avec  plus  de  certitude  du  Tiege  8c  delà  Leo,n  P*4,. 
vénération  de  S.  Veran/puifque  l’Egüfe  de  Vence  tient  que  S.  Ve-  *«4iTfc.R.p. 
ran  fon  Evefque,  qu’elle  honore  le  9 ou  le  10.'  de  feptembre , citait  *u’ri0  „ ,(x 
d’une  race  illuflre,  & avoir  eflé  moine  de  Lerins,  & difciple  de  S. 

Hilaire  d’Aries.Un  ancien  catalogue  des  Saints  qui  font  fortisde 
l’abbaye  de  Lerins , y met  SL  Veran  Evefque  de  Vence.  ‘ 

[ Outre  ce  qui  luy  cit  commun  avec  fon  frère , nous  trouvons 
"que  ] TEvefoue  Verane'crivit  à Saint  Leon , & en  rcceut  réponfe  Conc  r.,  p. 
comme  chef  du  Concile  [ de  la  province  d’Émbrun  oh  eft  Ven- 
ce,  ] qui  ordonna  l’union  des  Eglifes  de  Cemele  & de  Nice  [dans 
la  mefme  province.  J 'Il  y a un  Veran  entre  les  Evefque  de  Fran-  y.:o«sJ>. 
ce , à qui  le  Pape  Hilaire  écrit  en  463,  '&  Hilaire  marque  qu’il  p..o4s,c, 
a voit  écrit  à l’Êvefque  Veran  pour  fommer  de  û part  SMamert 
de  Vienne,  de  ne  plus  entreprendre  fur  l’Eglife  de  Die.  Le  mef- 
me Pape  commit  encore  à Léonce  d’Arles , '&  aux  Evefques  p.iojS-c. 
Veran  & Vidture , le  jugement  de  quelques  affaires  qui  regar- 
doient  Ingenuus  d’Embrun,  métropolitain  [de  Vence,]  & l’Eglife 
de  Nice.'lly  a un  Verien  nommé  entre  les  Evefques  à qui  Lucide  y uuu.c. 
écrit  vers  475;  [ ce  que  nous  examinerons  autrepart . ] 

■L’Eglife  cathédrale  de  Vence  confërve  le  corpsde  Saint  Verafi  ïarin.p.j«fc 
dans  un  tombeau  de  marbre,  & luy  attribue  plufieurs  miracles. 

Son  chef  eft  enchaffé  dans  un  bufte  d’argent  ; 8c  tout  le  peuple 
célébré  û fefte  le  10  feptembre  félon  Barrali . 'M.r  Godeau  God,»n.4»i.j>. 
Evefque  de  Vence  mefme  dit  que  c’eft  le  neuvième  , & que  1541 
l’ancien  martyrologe  de  cette  Eglife  affine  qu’i]  a efté  illuflre  en 
vertu  & en  miracles , fans  nous  en  apprendre  rien  davantage . 

'Baronius  parle  de  ce  Saint  par  occafion,  fur  le  ïp  d’oétobre,  & 
dit  auffi  qu’on  l’honore  le  10  de  feptembre.  [Je  ne  fjay  donc  pour- 
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136  SAINT  EUCHER. 

quoi  il  ne  l'a  pas  mis  dans  fon  martyrologe.Ferrarius  le  metauffi 
le  mefme  jour  : Il  ajoute  qu’on  en  fait  à Lerins  l’onzieme  de  no- 
vembre ; ce  que  je  ne  trouve  point  dans  Barrait . ] Mais  beau- 
coup de  martyrologes  très  anciens  marquent  ce  jour  là  à Lion  , 

S.  Veran  Evefque  & Confefteur , dont  la  vie  a efté  illuftre  par 
les  mérités  de  là  fby  & de  Ces  vertus , félon  les  termes  d'Ufuard 
& d’Adon.["C’eft  apparemment  l'Evefque  de  Vence  fils  de  Saint  V.Unote  1 
Eucher , fous  le  nom  duquel  on  aura  dédié  ce  jour  là  une  an- 
cienne eglifé  à Lion.  Nous  avons  vu  que  l’Eglife  de  Lion  avoit 
comme  adopté  les  deux  fils  de  SElucher,  J en  les  mettent  dans 
fes  diptiques,  où  l’on  ne  trouve  point  d’autre  Evefque  de  mefme 
nom. 

'On  fonda  vers  l’an  1010  une  célébré  abbaye  de  S.  Veran  prés 
de  Cagne  au  diocefe  de  Vence , où  il  y avoit  dés  auparavant  une 
chapelle  de  ce  Saint . [ Nous  avons  encore  hors  de  la  province 
diverfes  Eelifés  qui  portent  le  nom  de  Saint  Veran , Verain,  ou 
Vrain  . J 'Mais  il  y a plufieurs  Saints  de  ce  nom. 


MARIUS  MERCATOR, 


DEFENSEUR  DES  M1STERES 

DE  LA  GRACE,  ET  DE  L’INCARNATION. 

1 1 E U avoit  tenu  jufques  ici  dans  le  fecret  de  fés 
threfbrs  l’un  des  plus  ardens  défènfeurs  de  jla 
grâce, & de  la  fburcede  la  grâce  qui  eft  le  myfte- 
re  de  l’Incarnation .•  Et  tout  ce  qu’on  en  fà  voit,] 
' 'c’eft  qu’un  nommé  Mercator  avoir  confulté  S. 
Auguftin  fur  les  Pelagicns , & en  avoit  receu 
une  réponfe , dont  S.  Auguftin  raporte  un  très  bel  endroit.  [Ce 
n’eft  que  depuis  peu  damées  qu’on  a oui  parler  de  fes  ouvra- 
ges , ] 'où  l’on  apprend  qu’il  a efté  l’un  des  plusardens  ad  verfaires 
des  heretiquesde  fon  temps,  [ ayant  combatu  le  dernier  contre 
les  Pelagicns , & l’un  des  premiers  contre  les  Neftoriens.] 

'Il  fe  donne  le  nom  de  Marius  Mercatorà  la  telle  de  fes  ouvra 
ges . [ Il  eftoit  Latin  & d’Occident , ] 'puifqu’il  a traduit  en  latin 
diverfes  pièces  greques,  afin  qu’elles  fuflent  connues  de  ceux  de 
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fa  langue.  D.  Gabriel  Gerbercn  qui  a donné  le  premier  recueil 
ke.  d’une  partie  de  fes  ouvrages,'juge  par  la  dureté'de  Ion  ftyle  qu’il 
pouvoit  eftre  Africain . 'Le  P.Gamier  qui  en  a donné  le  recueil 
entier , croit  qu’il  eftoit  de  la  Ca  mpanie  ou  d’auprès,  à caufê  qu’il 
avoit  une  connoiflance  fort  particulière  de  ce  qui  regardoit 
Julien  & Celcfte , tous  deux, à ce  qu’il  croit,  de  ces  quartiers  là. 
[La  lettre  que  S.Âuguftin  luy  écrivit  en  4 18, fait  voir  aurti  qu'il 
eftoit  alors  à Rome,  ou  aux  environs  ] 'II  peut  neanmoins  avoir 
ellé  d’Afrique , comme  M.’  Baluze  le  foûtient  toujours  fur  fon 
ftyle  , [ & avoir  parte  un  temps  conrtderable  en  Italie . 

Il  Ce  rendit  habile  non  feulement  dans  la  langue  Latine, mais 
aurti  dans  la  GrequejCar  il  fit  des  écrire  importans  en  grec.f  Et 
prefque  tout  ce  que  nous  avons  de  luy  font  des  pièces  greques 
qu’il  a traduites  en  latin  ]On  trouve  que  fa  traduction  eft  fidele 
& nette,  & que  fon  ftyle  n’eft  point  embaraflé . [ Il  a avec  cela 
beaucoup  de  feu  . ] 11  n’a  pas  cependant  de  grandeur  ni  de  no- 
blertè,  & quelquefois  mefme  il  eft  bas&  puérile  [On  voit  nean- 
moins qu’il  poflëdoit  aflez  les  auteurs  profanes.  ] 'Son  ftyle  tient 
beaucoup  du  bareau  » ce  qui  fait  juger  qu’il  lavoir  frequente 
durant  quelque  temps:)’ & c’eft  peut-eltre  à cela^urti-bien  qu’au 
naturel  plein  de  feu  qu'il  paroift  avoir  eu,  qu’il  faut  raporter  fa 
maniéré  d’écrire , ] 'qui  eft  quelquefois  moins  douce  & moins 
modefte,  [ auflïbien  que  moins  folide . ] 

'Il  ne  prend  jamais  d’autre  qualité  dans  les  écrits  que  celle  de 
ferviteur  de  J.  C,  adrertànt  aurti  quelquefois  ce  qu’il  faifoit  aux 
1.  lecteurs  fes  confèrviteurs . Ce  titre  fi  fimple  fait  juger  "qu’il 
n’avoit  aucun  rang  dans  le  Clergé  . [ Il  pourroit  marquer  aurti 
qu'il  faifoit  profèflion  d’une  vie  retirée  & dégagée  du  monde,  ] 
'Il  parle  à un  Preftre  comme  eftant  dans  un  rang  inferieur  . 

'Il  eftoit  à Romef  comme  nous  avons  dit, ou  prés  de  Rome, en 
417  & 418, ]lorfque  Julien  & les  autres  chefs  du  Pelaeianifmc  y 
eûoient  encore , & y difputoient  contre  la  grâce.  'Il  de  voit  déjà 
eftre  dans  un  âgé  meur,&  dans  quelque  coofideration,puifqu’en 
l’an  418,  y envoya  à S.Auguftin  un  ouvrage  qu’il  avoit  fait.,  ap- 
paremment contre  les  Pelagicns,  en  le  priant  de  le  revoir.  Saint 
Auguftin  lut  fes  lettres  [&  fon  ouvrage]  arec  une  extreme  joie. 
'Mais  les  affaires  dont  il  eftoit  accablé  l’ayant  empefché[durant 
quelques  mois  ] de  luy  répondre , 'Mercator  luy  écrivit  une  fé- 
condé fois  pour  fe  plaindre  de  ce  delai , & luy  envoya  en  mefme 
temps  un  fécond  livre  qu’il  avoit  fait  contre  les  Pdagiens  plein 
de  partages  de  l’Ecriture  . 

Hiji.  Ecd.Tom.XV.  S 
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*.  'S  Auguftin  receut  avec  plaifir  fes  plaintesWftnes  comme  des 

J.  marques  de  fa  fincerité,  & de  Ton  amitié;  '&  fut  encore  plus  aife 

de  voir  qu’il  combatoic  l’erreur" avec  folldité , auflibien  qu’avec  JUtUttr. 
e.  beaucoup  de  ztrlc  & d’atdeurAinfi  il  le  regarda  comme  un  hom- 

me qu’il  dévoie  non  feulement  aimer,  mais  animer  encore  à 
s’avancer  de  plus  en  plus,  & à cultiveravec  grand  foin  les  taient 
i.  qu’il  avoir  receusde  Dieu. 'H  avoue  qu’il  nel’avoit  pas  cru  en  état 

de.fâire  ce  qu’il  avoir  fait  : [ce  qui  marque  qu’il  le  connoif-i 
/bit  de*  auparavant , & donne  allez  lieu  de  croire  qu’il  eftoit 
d’Afrique. 

Outre  les  deux  livres  que  Mercator  avoit  envoyez  à Saint 
aH  Dulc.c;j.t.  AugufHn ,.]  'il  luy  avoit  encore propofé quelques  diffieuhez  tou- 
«.P  chant  l’opinion  des  Pelagiens , qui  ne  vouloient  pas  que  la  mort 

fu  fl  un  effet  du  péché  d’Adam.'Saint  Auguffinle  fatisfit  donc  fur 
cela'par  une  longue  lettre,qui  eftla  193,'  de  la  demiere  édition..  V.s.Auprf. 
Aprt  « que  S.  Auguftin  y a examiné  ce  que  ditS.Patil  de  ceux.  1 

r.71  j a b.  qui  feront  enlev  ez  dans  les  nuées  au  dernier  jour,  'il  prie  Merca- 

- tor,  que  s’il  a lu , ou  entendu  quelque  chofe  de  plusclair  fur  cer 

endroit,  ou  s’il  enpeut  trouver  luy  mefme , il  veuille  bien  le  luy. 
mander  [On  croit"que  l’ona  eu  autrefois  plufieurs autres  lettres. Ibid. 

de  S_Auguttin  à Mercator  . ] ‘ : 

Du  Pin, t. < r.'  'Pour  jes  deux  li  VTes  que  Mercator  luy  envoya  en  l’an  4 1 S, nous 

*MAuP»,|1<'  De  avons  point , à moins  que  ce  nefoit  '‘l'Hjpognojiicon  , dit  v.Sine  IM. 
B'ip.^  M.'du  Pin,  qui  penche  beaucoup  à crtâre  avec  les  Bénédictins , 

quecet  ouvrage efl  véritablement  de  Mercator.  [J’aurois  peine 
neanmoins  à croire  qu’il  ait  effé  fait  avant  les  derniers  livres  de; 

Julien  & de  S Auguftin , c’eft  à dire  avtint  1 an  450. 11  cft  divifé; 
en  fîx  livres.  S’ileftdeMercator , il  pourrait  avoir  efté  fait  après 
l’an  418.  J 

Mcrc.t.i.p.j,  'L’an  400,  Mercator  fe  trouva  à Conftantinople  pour  s’oppo- 
feraux  Pelagiens,  qui  cftant  appuyez  par  Neftorius  alors  tout- 
puiflant  à la  Cour  de  Theodofe  le  jeune  , travaillaient^  broud. 
lcr  l'Eglife.  Mais  il prefenta  contre  eux'un  Mémoire  écriten  «on  ». 

• grec,  tant  à Theodofe,  qu’à  l’Eglife  de  Conftantinople;  & mon- 

tra tellement  qui  ilseftoient , "que  Theodofe  les  fit  cbaffer  de  v.s.Cyriiic 
Du  Pin.t^.p,  Conftantinople.  'Ccraemoire  eft  unabregéde  I’hiftoire*&  de  la  « *4, 
us.i  >7.  condannation  de  l’hcrefic  Pelagicnne , [dont  il  nous  apprend  di- 
Mcrc.t  i.p.y.  verfês  choies  que  nous  ne  trouvons  point  ailleurs.  ] 'Mercator le; 

traduifit  depuis  en  latin  auffi-toft  apres  le  Concile  d'Ephefc,  ou . 
mefme  dorant  le, Concile . 

r ;o  1 7.  [S.  Auguftin  eftoit  mort  le  28  aouft  430,]  ‘lorfquc  Mereacorfic.. 
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uoee/peoe  de  réponfe  aux  deux  ouvrages  que  Julien  avoit  écrits 
contre  ce  Saint , mais  particulièrement  au  dernier.  Ce  ne  /ont  p.ji.f  u. 

Îue  de  petites  notes  qu’il  avoit  faites  en  lifant  les  ouvragesde 
ulien,'&dont  il  fit  enfuite  un  corps  à la  pricre  d’un  Preflre  nom-  j u. 

Taé  Pience  y 'fens  y donner  mefme  aucun  oedre . Àufli  il  ne  veut  1 1 j. 
pas  qu'on  l’appelle  un  livre.  Il  ne  s'y  attachequ’à  prouver  quela  p.soj  14. 
anorteftl'eScf  dupeché  d!Adam,  qui  eft  furquoy  üavott  con- 
iûlté  S.Augufiinen  418  ( Etil  paroi  fl  s’eftre toujours  arrefté i 
défendre  cette  vérité  fans  parler  desautres  que  les  Pelagicns 
combatoient,  J 'croyant  qu’elle  fuffifoitfeule  pour  renverferœu.  « 14. 
fes  leurs  erreurs.  C’e/l  pourquoi  en  cornbacanr  le  dernier  ouvra-  p.j«.i. 
gede  Julien,  il  en  attaque  feulement  les  deux  premiers  livres, 
où  cette  matière  citait  traitée' 

. '11  adreffe  fooouvrageau  Preftre  Pience  par  l'ordre  duquel  psi.  ri»» 
il  l'avoit  entrepris  » 'U  reconnoift  humblement  la  foibleffede  Ton  f ■«. 
efpric . Mais  comme  elle  eftoit  établie  fur  la  folidité  delà  foy 
Chrétienne',  & tres  ebignée  de  la  fâgpflè  du  monde , II  croit 
pouvoir  la  préférera  toute  la  vaine  éloquence  de  Julien . II  dé- 
claré qu’il  eft  difpofe  à recevoir  avec  patience  toutes  les  injures 
dont  il  plaira  à cet  hérétique  de  le  charger,  auffi-bien  que  les 
feints  Peres  Ces  maiftres . Et  fins  avoir  recours  à l’art  des  fophif- 
tes , il  ne  veut  employer  que  les  paroles  de  l’Ecriture  pour  con- 
vaincre, & pour  réfuter  toutes  les  erreurs  par  fcfquelles  cet  et 
prit  fupcrbes’egarera  de  la  vérité  Catholique.  'Sa  charité  le  pot”-  p.ys#  14* 
teà  déplorer  cet  heretique  qui  luy  paroi  (bit  un  objet  plus  digne 
de  larmes  que  d’a vcrflon . 

'U  met  à chaque  article  les  paroles  de  Julien,  & fes  rcfute.  r-u- 
'Aquoy  le  P.Garnier  ajoute  un  paflage  de  Saint  Auguftio  pour  p^»e» 
éclaircir  la  réponfe  que  fait  Mercator.  Mercator  fait  efperer  ut»  p-ri-f 
fcoond  écrit  contre  Julien , 'furtout  s’il  prétend  répondre  à celui-  m1-  < *• 
ri . 'Il  ne'  paraifl  point  qu’il  l’ait  fait,  P-?»-*  ». 

i>&  'Pour  confondre  davantage  le»  Pelagicns , il  tradùiffe  "quel-  p.7j|DuPm,p. 

ques  erdroits  de  Neflorius , afin  de  montrer  que  cet  herçfîar- 
que  qui  s’efloit  déclaré  pour  eux,  avoit  foûtenu  contre  eux , & 
en  leur  prefence  mefme , le  dogme  du  péché  originel . II  le  fit 
après  le  Concile  d’Ephefe.  'LcPefe  Garnier  dit  qu’il  efl  certain  Mer.p.ss; 
que  c’eft  Mercator  qui  a traduit  la  lettre  de  Neflorius  à Celefte, 
qui  fe  trouve  dans  fes  manuferirs , apres  les  extraits  precedens , b»i.p.> 

& q»j  prouve  que  Neftnrius  selloit  uni  noofeufement  d amitié, 

Plais  suffi  de  communion  avec  les  Pelagicns . 

, 'Cis  fût  suffi  en  partie  pour  confondre  la  vanité  que  Julien  P-y-'®* *.*•?. 
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tiroit  d’avoir  Théodore  de  Mopfuefte  pour  compagnon  de  (es 
fentimens , & en  partie  pour  faire  connoiftre  aux  Latins  quel 
eftoit  cet  homme  célébré,  de  l’autorité  duquel  les  Neftoricns 
tafehoient  de fe  couvrir,  que  Mercator  rraduifit  quelques  en- 
droits  de  fes  ouvrages,  où  il  paroift  le  plus  oppofé  au  myfterede 
l’Incarnation,  & où  il  combat  ouvertement  la  doctrine  del’Egli- 
ti.p.îj.ii.  fe  fur  le  péché  originel.  Théodore  eftoit  mon  [dés  l’an  428, J&- 
Neftorius  eftoit  aufti  depofé  de  l'epifeopat  de  Conftantinople 
[par  le  Concile  d’Ephefe. 

Mercator  qui  avoit  combatu  Neftorius  comme  fauteur  de* 
Pelagiens,le  combatif  aufti  comme  ennemi  de  la  divinité  de  J.C] 
ï.îp.i  17.  ( 7.  'On  voitqu’onle  mettoit  publiquement  au  nombre  des  ennemis 
& des  accufateurs  de  cet  heredarque  ; de  forte  que  ceux  qui  ne 
penetroicnr  pas  encore  les  fentimensde  Neftorius  , le  traitoient 
d’envieux  & de  calomniateur.[ll  fe  declaroit  en  effet  hautement 
contreluy:  "&  dans  les  premiers  mois  de  l’an  431,  avant  que  Net  V.S.Cyrill* 
Mise  tonus  euftefté  condanné  par  le  Concile  d’Ephcfc,] 'il  traduifiten 
latin fesdoureanathematifmes,  en  leuroppofant  ceux  de  Saint 
p.i»«.  Cyrille , & les  réfutant  mefme  par  de  petits  difcours.  'A  quoy  il 
ajouta  encore  une  réfutation  de  quelques  uns  des  fermons  de 
Neftorius. 

'Le  Pcre  Garnier  veutauftïquc  Neftoriusnefuft  encore  con- 
danné que  par  l’horreur  que  les  peuples  témoignoient  pour  là 
7.  doctrine,  lorfque  Mercator  fit  un  •petit  écrit , pour  montrer  en 

quoy  fon  herefie  eftoit  conforme  à celle  de  Photin,  & en  quoy 
elle  en  eftoit  differente . II  y mit  fon  nom . 

T-i-  'A  prés  que  Neftorius  eut  efté  depofé  de  l’epifeopat , l’ardeur 

qu’avoit  Mercator  pour  la  foy  Catholique  , fe  porta  à traduire 
en  Iatin’'quelques  unes  des  homélies  de  cet  hcreliarque , pour  en  nu1, 
faire  connoiftre  & éviter  les  blafphemes  à ceux  qui  n’enten- 
doient  pas  la  langue greque . Il  y joignic  quelques  lettres  de  luy 
& de  S.Cyrille  , un  extrait  que  S.Cyrille  avoir  fait  de  fes  écrits 
katp.nj,  & de  fes  fermons,  '&  apparemment  encore  les  fermons  de  Nefto- 
rius contre  l’hereûe  Pelagiennc  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On 
croit  qu’il  fit  ce  recueil  fort  peu  après  le  Concile  d’£phefe,pour 
faire  voir  aux  Occidentaux  combien  on  avoit  eu  raifon  d’y  con- 
danner  Neftorius. 

[C’eft  fans  doute  encore  de  Mercator  que  nous  viennent  "les  K«n  4. 
traductions  latines  qui  fe  trouvent  enfuite  dans  les  manufcrits 
dont  on  a tiré  fes  ouvrages . Mais  il  n’eft  point  neceflâire  d’en 
PJ73  355.  faire  ici  le  detail;  'Nous  remarquerons  feulement  le  nouveau 
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recueil  'qu'il  fit  en  449,  ou  pluftoft , de  quelques  pièces , & p.jtf, 
d’un  grand  nombre  de  paflages  contre  Theodoret , Théodore 
de  Mopfuefte,  Diodore  de  Tarfe,  Ibas  d’Edeflë , & Euthere  de 
Tyanes,  [ tous  acculez  d’avoir  trop  aimé  ou  les  erreurs , ou  la 
perfonne  de  NeftoriusOn  fouhaiteroit  aflurément  qu’il  euft  au 
moins  épargné  un  peu  Theodoret.  J 'Pour  l’anatheme  qu’il  pro*  t, 

nonce  contre  Théodore  de  Mopfuefte  , [ cela  n’eft  pas  fi  fur- 
prenant  , furtout  s’il  eftoit  vray,  J 'comme  le  dit  Mercator,  que  p.»7».w 
prefque  tous  les  Catholiques  le  reconnuflent  pour  heretique  . Il 
y en  a voit  beaucoup  dans  l’Orient  qui  le  défendoient  ; & à caufè 
de  cela  S.  Cyrille  ne  jugeoit  pas  qu’il  fuit  à propos  de  l’anathe- 
matizer  publiquement , mais  il  le  jugeoit  neanmoins  très  digne 
de  l’eftre . 

[ La  manière  fi  vehemente  dont  Mercator  parle  contre  Iuy,& 
contre  Theodoret,  paie  donner  quelque  lieu  de  craindre  que 
Mercator  ne  Ce  foit  laifTé  emporter  au  torrent  de  l’erreur  & de 
la  faélion  d’Eutyche.qui  en  449  dominoit  dans  l’Orient.]  'On  l’a  M.p.fj* 
*.  effèélivement  accufé  ■ d’eftre  Eutychien , pareequ’il  eftoit  diffi- 
cile en  ce  temps  là  de  faire  paroiftre  quelque  zele  contre  le* 
Neftoriens  fans  palier  pour  Eutychien , ou  contre  les  Euty- 
chiens  fans  paffer  pour  Neftorien . [ Ce  qui  pourrait  encore  faire 
douter  de  fà  foy , ) ’c’eft  qu’on  voit  qu’il  rejette  en  J,  C.  avec  les 
Eutychiens , l’exprcflîon  de  deux  natures  & de  deux  fubftance% 
voulant  que  le  Verbe,  l’a  me, & le  corps,  ne  fiffènt  en  luy  qu’une 
fubftance , comme  elles  n’y  font  qu’une  perfonne . [Mais  on  peut 
l’expliquer  comme  on  explique  S.  Cyrille  & d'autres  Peres  , qui 
fë  font  quelquefois  fervi  d’expreffions  femblables  avant  le  Con- 
cile de  Calcédoine . Il  reconnoift  au  rrtefme  endroit  que  le  Verbe 
n’a  point  receu  de  changement  en  Ce  fàifânt  chair , ) 

'Il  eft  certain  qu’il  a condanné  la  folie  d’Eutyche , comme  il  bai.p.jjy, 
l’appelle  luy  mefrrre,  auffi-bien  que  celle  de  Neftorius,  quoique 
la  crainte  de  plier  pour  Eutychien  , ne  l’ait  pas  empefehé  de 
eombatre  les  Neftoriens  de  toutes  fes  forces . Et  afin  qu’on  n’eufl 
pas  fujet  de  l’accufér  d’eftre  Eutychien  , il  mit  à la  fin  de  fon 
dernier  recueil  un  difeours  de  Jean  Evefque  de  Tomes  en  Scy- 
thieV  qu’il  appelle  un  heureux  Pere , contre  les  herefies  de  Nefto- 
rius & d’Eutyche , qui  Ce  repandoienc  beaucoup , pareequ’on  ne 
les  connoiflbit  pas  allez . [ Ce  Jean  avoit  fans  doute  gouverné 
l’Eglife  de  Tomes,  entre  Timothée  qui  affifta  au  Concile  d’Ephc- 

1.  Je  ne  trouve  point  cet  endroit  important  dans  Position  du  P.  Garnier  , quoiqu'il  eu  ait 
mis  !a  fin  dans  la  prefacc>f,6.#. 
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14*  MARIUS  MERCATOR; 
fe,]’4c  Alexandre  dont  le  nom  fe  lit  dans  le  Concile  deConfl^n- 
tinople  en  4 49,4c  dans  celui  de  Calcédoine, ’4c  dont  le  fiege  e fl  oit 
rempli  par  Theotime  en  458.  [ Ainfi  Jean  doit  avoir  combatu 
Eutyche  avant  mefme  qu’il  eultelté  condanné  en  448  par  Saint 
Flayien.on  aulfitoft  après.  ] Mais  ce  que  Merçator  nous  en  avoir 
voulu  coofervcr , manque  dans  (es  manuferits  . 

'Le  Pere  Garnier  acculé  Metcator  d'une  erreur  très  confidera- 
ble  , en  voulant  qu'il  ait  cru  que  les  Chrétiens,  quelques  crimes 
qu’il  commiflént , feroient  enfin  purgez  4c  làuvez  . [ Mais  je  ne 
voy  point  que  J Tendrait  fur  lequel  il  fonde  cette  accufâtiqn, 
lignifie  autre  cholé  , linon  qu'il  accufe  Pelage  d’avoir  dit  que 
pour  cflre  fauvé , il  faut  oblérver  tous  les  commandemeosde 
l’Evangile  lâns  commettre  aucune  faute . 

'Merçator  vivok  , 4c  écrivoit  encore  en  l’an  44g,  comme  nous 
lavons  remarqué.  [Nous  ne  voyons  pas  qu’il  ait  écrit , ni  mefme 
.vécu  aptes  ce  temps  là.JII  traduilbit  autant  qu’il  pouvoit  motà 
mot , longeant  plus  à la  fidelité  qu’à  l’elegance  : Et  il  aimait 
mieux  qu’on  le  reprift  d’avoir  mis  quelque  mot  barbare  4c  peu 
latin,  que  d’avoir  alteié  le  Cens  des  pièces  qu’il  traduilbit . Il  en 
fait  neanmoins  quelque  exculc , pour  fe  défendre  des  reproches 
que  Iuy  pourraient  faire  ceux  qui  fâifbient  trop  d’état  de  la  pp- 
litelTe  du  liylc.'Le  P.Garnier  croit  que  cela  peut  regarder  Julien, 
4c  Annien  célébrés  Pelagiens . 

[ Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  combats , 4c  des  écrits  de 
Marius  Merçator  contre  les  Pelagiens  4c  les  Nelloricns . J 'Le  P. 
Gerbcron  Bencdidïm  , fous  le  nom  de  Righerius , en  a fait  impri- 
mer en  Flandre  une  partie.[Le  Pere  Garnier  a donné  au  public 
toutee  .qu’il  en  a pu  trouver  dans  unmanuferit  du  Vatican,  4c 
dans  un  autrçdu  Chapitre  de  Beauvais , qu’il  eflime  beaucoup 
plus  que  l’autre  : 4c  il  les  a mis  dans  l’ordre  <jui  luy  a paru  le 
meilleur.  II  y a >oint  quelques  autres  pièces  qui  fe  font  trouvées 
dans  les  mefmes  manuferits  ; 4c  y a ajouté  un  grand  nombre  de 
notes  4c  de  diûèrtations , parmi  Iefquclles  on  a fbuvent  peine  à 
trouver  le  texte  de  fon  auteur  II  Iuy  a cllé  libre  de  placer  com- 
me il  vouloit  les  ouvrages  de  Merçator.  Mais  il  me  lèmble  qu’il 
a mefme  lëparé  les  differens  membres  d’un  mefme écrit.  J 'Auffi 
on  ellime  davantage  l’édition  aue  M.‘  Baluze  eu  a donnée , oî»  il 
fuit  l’ordre des  manuferits.  'il  prétend  nlelmey  fupplécrdiver- 
lés  chofes  oraifes  par  les  autres , fit  rétablir  plulieurs  endroits 
changez  fur  de  fimpTcs conjectures . 'II  préféré  le  manuferit  dw 
Vatican  à celui  de  Beauvais . 
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'Ofl  croit  que  le  Pape  Pelage  II.  s’eft  fervi  dans  fa  lettre  aux  t.  i Pr >:« 
EvefquCs  d’Iftrie,des  traduirions  qu‘il  avoit  trouvées  dans  Mer- 
cator.'On  remarque  la  mefme  chofe  de  FaCundus;  & que  nous  b«i.pr.p.ij. 
n’avons  que  par  luy  les  Scolies  entières  de  Saint  Cyrille  . Que  fi 
Gennade  ne  l’a  point  mis  au  rang  des  auteurs  Ecclefiaftiques, le 
P.  Garnier  croit  que  c'efl  pareequ’il  n’a  fait  que  des  traduirions , 

& de  petits  ouvrages , [ qui  ont  pu  n’eflre  pas  connus  en  Occi- 
detir  ; ] ou  à caufe  de  l'eloignement  que  Gennade  témoigne 
pour  lesdtftnfeursdc  la  grace. 


ET  MOINE  A LER.INS* 

INCENT  fi  célébré  par  l'avertiflèment  ou  G«Bn.c.«4. 
le  mémoire  que  nous  avons  jde  luy  contre  les 
nouveauté?,  profanes  des  heretiques , [j&  qu’on 
diftingue  "de  ceux  qui  ont  porté  le  mefme  nom! 
en  l’appcllant  Vincent  de  Lerins,]eftoit  Gaulois, 

[c’eft  à dire  apparemment  de  la  Celtique,  ou  de 
la  Belgique . ].  Il  avoit  roulé  quelque  temps , comme  il  dit  luy  vmcLfr.p. 
mefme  , parmi  les  trifteS  tourbillons  de  diftèrens  emplois  du  J14- 
fi  et  le-:  'furqùoi  Baronius  a cruqüec’eftoit  ce  Vincent  Prefetdes 
Gaules  loué  par  SulpiceSevere,  “qui  fut  Prefet"depuis  397  au 
moins  jufques  eh  400,  & Conful  en  401.  [ Maiscette  conjecture  «Cod.Th,t.*.p 
ne  paroifl  pas  avoir  de  fondement , & Gennade  adroit  dû  mar-  39 '• 
quet  cfrdüngemerit  d’un  Conful  & d’un  Préfet  en  un  moine  , 
qui  aurait  efté  encore  plus  grand  qüe  celùide  S.’  Paulin  ] 

'Vincent  ayahteüffihquitté  le  fiecle  fe  refira,ou  fe  cacha , com-  vinc.Lpr.p. 
mtfiPditj-daris  îe'pOrtde  la  réfigiOn,  afin  qüe-fè  trouvant  àcou-  }**• 
vert  des  ventîde laA'ànitééfcdestôtirbillonSde l’orgueil , ilpltft 
appaifer  Dieu  pàr  le  facrifiee  de  l'humilitéChréfienrie,  & prati- 
quer ce  que  Dieu  ordonne  dans  le  pfeaume,  lorfqu’il  dit  : Faites 
tourc  votre  occupation  de  contempler  que  je'fuis  Dieu  . 'Ainfi  p.jiji 
il  devint  leïuiOihdtedes  fcrviteuts  de  Dieu  , [quîeft  le  nom  qae 
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]’on  donnoit  alors  particulièrement  aux  moines . ] Gennade  nous 
donne  fujet  de  croire  "qu’il  ne  faut  point  chercher  le  monaflere 
où  il  fe  retira, hors  de  celui  de  Lerins,où  il  fût  enfuite  élevé  à la 
dignité  de  Preftre . 

[Tout  le  monde  croit  que c ’eft  le  mefme  ] 'Vincent  qui  acheva 
de  perfectionner  dans  toutes  les  chofes  fpirituelles  Salooe  fils  de 
S.  Éucher , [ "&  fans  doute  auffi  S.  Veran  frere  de  Salone . ] Saint 
Eucher  qualifie  ce  Vincent  un  homme  feint , eminent  en  elo- 
quence  & en  fegeffe.  [ L éloquence  de  Vincent  de  Lerinsparoift 
aflêz  dans  fon  mémoire, Jdont  le  ftyleefl  net,  agréable,  [coulant, 
& plein  de  douceur.]  "A  cette  éloquence  qu’il  avoitacquife  dans 
le  monde,  il  joignit  [depuis]  l’étude  des  Ecritures,  & une  aflêz 
grande  connoifTance  de  la  doétrine  de  l’Eglifê. 

'Le  Cardinal  Noris  & d’autres  prétendent  qu’il  fut  auteur 
"d’un  écrit  plein  de  calomnies  fait  l’an  430  en  faveur  des  Serai- 
pelagiens , * contre  S.  Auguftin  & les  défenfêurs  de  la  grâce  ; & 
que  S.  Pro/per  fut  obligé  de  réfuter . [ Nous  ne  voyons  rien  qui 
nous  oblige  abfblument  de  l’accufer  de  ce  crime , ni  rien  auffi 
pour  l’en  défendre  , comme  nous  l’allons  bientofl  voir . ] 

'Pour  ve»ir  à fon  mémoire  , il  le  compofa  environ  trois  ans 
après  le  grand  Concile  d’Ephefe,  & ainfï  en  434,  lorfque'Taufte 
commençoit  à eflre  Abbé  de  Lerins . 'Il  y cite  la  lettre  que  le  Pape 
Sixte  III.  qui  gou  vemoit  alors, avoir  écrite  à Jean  d’Antioche  [''le 
1 7 feptembre  4 3 3.  ] 'Il  fit  cet  ouvrage  contre  les  heretiques,  'pour 
montrer , comme  porte  le  titre, que  la  foy  ancienne  & univer- 
fêlle,  cfl  la  véritable  & la  Catholique,  qu’il  faut  fbûtenir  contre 
les  nouveautez  profanes  de  toutes  les  herefies . 'Car  voyant,  dit-il, 
que  l’adreflé  artificieufe  des  nouveaux  heretiques  demandoit 
qu’on  défend i fl  la  vérité  avec  une  vigilance  toute  nouvelle  , il 
crut  qu’il  rendroit  un  fèrvice  confiderable  à l’Eglifê  de  faire  un 
recueil  fidele  de  ce  qu’il  avoit  appris  des  Peres,  [ pour  diflinguer 
l’erreur  de  la  véritable  fby  , ] ou  qu’au  moins  il  s’edifieroit  luy 
mefme  , en  foulageant  fbuvçnt  la  fbiblefTe  de  fa  mémoire  par  la 
leélure  de  ce  recueil . C’eft  pourquoi  ilfe  contente  de  l’appeller 
"un  mémoire  ;[  & c’eft  le  nom  qu’on  luy  donne  ordinairement . ] 
'Son  deflèin  eftoit  de  le  corriger  toujours  en  le  relifent  ; C’eft 
pourquoi  il  prie  que  fi  on  y trouve  quelque  faute  , on  ne  s’en 
étonne  point , puifque  c’eftoit  un  ouvrage  qui  n’eftoit  point  en- 
core achevé . 

'Il  dit  qu’il  l’a  voulu  écrire  d’un  ftyle  facile  & commun,  ûns  le 
vouloir  orner  & polir  ; [ & je  voudrçis  que  les  ouvrages  qu’on  a 
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pris  le  plus  de  peine  à polir  dans  ce  fiecle  & dans  le  fuivant,  rcf 
Icmblalfent  à celui-ci.]  Il  ne  le  fit  pas  fous  fon  nom;  mais  il  y prit  Gean.c  u. 
celui  de  Peregrin  ou  Pckfin  mefme  dans  le  corps  de  l’ouvrage. 

(Quoiqu’il  euft  particulièrement  en  vue  I’herefie  de  Neftorius 

qui  venoit  d’eftre  condannée>]  'il  ne  laifiè  pas  d’y  combatte  for-  17-19.?. j4,. 

tement  celle  d’Eutyche  en  la  perfonne  d’Apollinaire  , & d’y  94  *• 

établir  en  termes  exprès  la  croyance  des  deux  natures.  Il  y fait  c.n. P.r>0, 

efperer  un  traité  plus  ample  fur  le  myftere  de  l’Incarnation,  & 

peut-eftrc  auffi  fur  celui  de  la  Trinité  (Mais  nous  n’avons  point 

de  marque  qu’il  ait  fatisfait  à cette  promeffe  ] 'Car  fi  quelques  Ant«.rym.r.„ 

luis  prétendent  qu’il  l’a  fait  par  le  fÿmbole,  Qtikunque  vult  fat- 

vin  fffè  &c.  dont  ils  veulent  qu’il  foit  auteur,  ( c’eft  une  opinion 

qui  au  moins  a aflèz  peu  de  fondement.] 

'Il  avoit  divifé  fon  ouvrage  en  deux  parties,  ou  deux  memoi-  Vinc.L_r.40  4, 
res,“  qu’il  finifibit  par  un  abrégé,  & une  récapitulation  de  tout  «J-P-J7H**. 
ce  qu’il  y avoit  traité  plus amplement  "Mais  ilperdit  luy  mefme  \ 
la  plus  grande  partie  du  fécond  mémoire,  qui  luy  fut  volée  par 
quelques  perfonnes  11  fe  contenta  de  l'abrégé  qu’il  en  avoit  fait, 

& n’en  fit  qu’un  livre  avec  le  premier,  [étendant  apparemment 

un  peu  l’abrégé  du  fécond  livre,  J '&  y ajoutant  les  remarques  Vmc.L.c.,)!>. 

qu’il  y fait  fur.la  lettre  de  Celeflin  contre  les  Semipelagiens,&  vi  5 so. 

fur  celle  dé  Sixte  à Jean  d’Anrioche.  Ce  fécond  mémoire  trai- 

toit  du  Concile  d’Ephefe( fur  lequel  il  nous  donnerait  fans  doute  374> 


de  grands  éclairciflèmens  & de  belles  réflexions  , ü Dieu  avoit 
permis  que  ce  livre  fuff  venujufquesà  nous.] 

'Baronius&  d’autres  difent  que  non  feulement  il  n’apascom-  8«r.t4.'m*r(  ’ 
batuJcsdéfèofeursdeSAOguftin,  mais  qu’il  les  a.mefme  louez,  NorJ'  Pu.u.e 
en  Ce  fervant  de -.l’autorité  de  la.  lettre  que.  le.  Pape  Celeflin  "•p•,so• 
a écrite  en  leur  faveur  . 'Mais  ni  l’eftime  qu’il  témoigne  avoit  Vinc.L  c.45.  . 
pour  cette  lettre  , c ni  l’horreur  qu’il  fait  paroiftre  pour  Pelage,  371 37»- 
Celefle,  & Julien,  n’ont  pas  empefehé  Vofiius  de  foûtenirquil 
efloit  luy  mefme  Semipelagien , qué  fon  principal  defléindans  i?3- 
fon  ouvrage  efloit  de  combatre  S.  Auguflm,&  fadoélrine,  & 
qu’il  n’a  parlé  de  la  lettre  de  S.  Celeflin  que  pour  ruiner,  s’iieufl  . v.'i 

£u,  l’avantage  qu’en  tiraient  les  defenfeurs  de  la  grâce  . 'Il  fem-  Lab.rcr.t.i;?.  ■ 
le  que  d’autres  heretiques  foient  entrez  dans  le  mefme  fenti-  3®9, 
ment.'Et  le  Cardinal  Noris  a cru  que  l’amour  de  la  vérité,  & de  Nor  1.  ve.it  p. 
la  fincerité  que  la  graçe  infpire  toujours  à fes  véritables  défen-  *«4.160. 
leurs,  l’obligeoit  à l’embraflèr  . 'II  a efté  fuivi  de  plufieurs  au-  DuPin,t.«.p. 
très,  a & de  ceux  mefme  qui  auraient  eu  le  plus  de  joie  de  le  2 Lco.n  r.4,o  ) 
pouvoir  juftifier,een  forte  que  l’opinion  qui  le  condanne,  & qui  ij 
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l'abanndonne  aux  Scmipelagieni,  pafle  aujourd'hui  pour  la  plus 
commune  parmi  les  (à  vans. 

[O  que  nous  pouvons  dire  fur  cela  , c’eft  que  s'il  a eu  effèdH- 
vement  en  vue  de  combatte  la  gracefic  fesdéfenfcurs,  il  a nean- 
moins caché cedcffein  ; & s'eft  contenté  d’établir  des  principes 
generaux  & très  véritables,  en  taillant  aux  autres  à en  tirer  des 
ocndufions  contre  la  doârine  de  la  grâce . Ainû  il  fe  fera  rendu 
Bar.» j4.{  io|.  coupable  d'un  grand  crime  en  faifant]'un  livre  très  utile  qui  a 
■<3,4  **j-  mérité  les  eloges  des  Catholiquesfll  ne  faut  donc  point  fe  met- 
tre beaucoup  en  peine  des  intentions  & des  dedans  de  fon  au- 
N*r.Li,c,n.p.  teur.j'Il  eft  vifîble  que  c’eft  la  vérité  qui  a parlé  par  fa  bouche, 
1 JC'  [ou  pour  le  couronner  avec  les  Pères,  fi  elle  a efté  dans  fon  cœur, 

ou  pour  lecondanneravccCaïphe  & Balaam,  fi  elle  n'a  efté  que 
fur  lés  lèvres. 

S’il  a efté  ennemi  de  Saint  Auguftin  & de  fa  doéfrine,  il  n'y  a 
nulle  difficuté  à croire  qu'il  eft  auteur  des  objections  deVincent 
réfutées  par  Saint  Profper.J 

B<r.i4.miy,i.  'Baromus  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  au  24  de 
may.[Ce  n’eft  pas  à nous  à juger  de  cet  honneur  qu'on  luy  a fait, 
m des  conclufionsqu  on  en  peut  tirer.  Il  femble  neanmoins  qu'on 
euft  pu  fe  difpenfer  de  faire  cet  honneur  à un  auteur  qui  ne 
l'avoit  point  receu  jufqu’alors.  Car  pour  Molanus  qui  eft  le  feul 
dont  Barcnius  cite  l'autorité , & que  Ferrarius  cite  après  luy,  cela 
eft  effectivement  dans  l'édition  de  1 568.  Mais  il  femble  que 
Molanus  mefme  l’ait  regardé  comme  une  faute. Car  il  n’en  die 
quoy  que  ce  fiât  dans  l’édition  d'Anvers  en  1583  Baronius  euft 
pu  citer  Pierre  desNcels  qui  le  met  le  premier  de  juin  ,&  1e  fait 
mourir  à RomefMais  il  n’a  pas  jugé  fans  doute  que  cette  auto- 
rité fiift  fort  confiderable.  Nous  ne  craignons  point  de  dire  qu’il 
ne  l’euft  jamais  ajouté  dans  foo  martyrologe , s’il  l'euft  cru  capa- 
Ltrir.p.i]|.  ble  d'accufer  Saint  Auguftin  d'erreur  & d'innovation  jL'on  n'en 
fkifoit  aucune  mémoire  à Lerins  mefme  avant  l’an  1600.  C’eft 
BarTali  qui  y en  a fait  faire  une  fefte  double  [On  y a apparent- 
K«ijc  ii.p.  ment  ajouté  depuis  ,Jl’expofition  de  fes  reliques,  qu’on  dit  eftre 
*5*'  placées  aujourd’hui  en  un  lieu  eminent  de  cette  eglife . 

Gtnr.c^*.  'Il  mourut  fous  les  Empereurs  Theodofe  & Valentinien  III, 
[c’eft  à dire  en  4$o  au  pluftard.  Adam  , Honoré  d’Autun , & 
Tritheme  abrègent  ce  qu’en  dit  GeonadeJ 
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SAINT  PEMEN, 

1 ABBE  EN  EGYPTE. 

ARTICLE  PREMIER. 

1 Saint  Ptmen  fe  retire  en  Stettf  avec  fer  frercr,  vifite  & con fifre 
Jofepb  de  Panepbv. 

L n’y  a point  de  nom  plus  célébré  dansl'hiftoi- 
re  des  Pères  des  départs,  que  celui  de  Pemen 
ou  Pafteur:  car  on  donne  ces  deux  noms  à la 
mefme  pericnne , "quoiqu'il  faille  ditlinguer 
deux  Solitaires  de  ce  nom. J Celui  dont  nous 
écrivons  ici  l’hiftoire,  a voit  un  frété  nommé 
Anub/Nuph'ou  Nub,  qui  efloit  plus  agéque  luy,SSc  cinqautm 
freres'entre  lefquels  il  y avoit  un  Payiê  ou  Paefè.<1  Ib  embrafiè. 
rcot  tous  fept  la  profcilion  inenaftique  à Sceté . [ Il  y a bien  de 
i l'apparence  que  c’eftoit  avant  que  S.Arféne  s’y  miraft,  vers  l'an 
390  ou  19 1,  s'il  eft  vtay,  comme  l’a  dit  Metaphrafte,  j*que  Saint 
Arf'cne  ayant  retenu  du  monde  nue  mauvaife  pofture , Pemen 
cet  homme  incomparable  en  prudence  6c  en  vertu,  le  guérit  de 
ce  defaut,  en  fe  mettant  luy  mefme  en  cette  pofture  , 6c  en  fc 
fàifànt  reprendre  par  d’autrest'C’eftoir  mefmeavant  la  mort  de 
Saint  Pamboo  PreftredesCelluies,  qui  n’a  guerre  pafTé  l'anjïjJ 
'puifque  Saint  Pemen  l'avait  vu/&  qu’il  en  raportoit  quelques 
paroles. 

•Pemen  dans  ces  commcncemeos  de  fa  retraite,  paffoit  des  deux 
& trois  jours  & mefme  des  fêmaines  entières  lâns  manger.  Nean- 
moins lorfqu’on  le  confultoit  depuis  fur  ce  fujec  , il  confeilloit 
de  maDger  tous  les  jours,  mais  peu,  en  forte  qu’on  ne  feraftafiaft 
point , & que  l’on  euft  faim  tous  les  jours:  & il  ajoutoit  que  les 
anciens  ayant  examiné  toutes  ces  choies  avec  beaucoup  de  ma- 
turité, avoient  jugé  que  cette  maniéré  de  jeûner  eftoit  non  feu- 
lement la  plus  ailée  pour  toutes  lottes  de  perfonnes  mais  aufli  la 
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,4*  SAINT  PEMEN. 

plus  fure,  & la  voie  royale;  au  lieu  que  ces  jeûnes  de  plufïeurj 
jours  ne  fê  faifoient  fou  vent  que  par  vanité . 
p, 636.  'Il  ne  faifôit  pas  auffi'  difficulté  dans  fa  vieilleffe  de  fe  laver 

quelquefois  les  piez:&  commeon  témojgnoit  s’en  éfonner , ôç 
trouver  qûe  cela  ne  répotxloit  pas  à la  vie  auflete  des  anciens , 
il  fc  juftifioit  par  ces  paroles:  Nous  avons  appris  à tuer,  non  pas  « 
noftre  corps,  mais  nos  pallions,  v , > «» 

'Lorfque  quelqu’un  le  prioit  à manger,  il  y alloit  pour  ne  luy 
pas  faire  de  peine,  mais  fi  à contre-cœur,  que  les  larmes  luy  en 
tomboient  des  yeuse. 

'Comme  on  luy  demandoit  fon  fêatiment  fur  un  moine  qui  ne 
bu  voit  point  dé  vin,  il  répondit  fimplement  : Le  vin  n ’efl  point  «« 
dutout  pour  les  moines  [En  un  mot,  pour  juger  defonabflinen-  «c 
ce , il  fuffit  de  confidererjqu’il  avoit  pour  maxime,  que  tout  re- 
pos [&  toute  fatisfàdlion  non  neceffairé]  du  corps  efl  en  abomi- 
nation au  Seigneur; 'quelle chaffe  du  cœur  la  crainte  de  Dieu ,. 
comme  la  fumée  fait  fuir  les  abeilles , & qu’elle  ruine  tous  les 
travaux  d’un  folitairc. 

'Eftant  encore  jeune,  il  alla  un  jour  vifîterun  ancien  qui  de- 
meurent fort  loin  de  luy,  pour  le  confulter  fur  trois  chofes.  Lorf- 
qu’il  fut  arrivé  chez  ce  folitaire,  il  en  oublia  une  des  trois  .Quand 
H fût  revenu  à fi  cellule,  comme  il  avoit  déjà  la  main  à la  clef 
pour  l’ouvrir,  ilfêreflôuvintdecequ’il  avoit  oublié, & auffi-toft 
lai  fiant  là  fa  clef  fans  entrer  feulement  dans  fà  cellule,  il  retour- 
na chez  le  vieillard,  qui  uy  dit:  Vous  revenez  bien  vi fie, mon  « 
frere.  U luy  en  rendit  la  raifbn;  & le  vieillardfadmirant  l'ardeur  <* 
m.  . 1.  qu’il  avoit  pour  s’avancer,  }luy  dit;  Voilà  un  véritable  pa  fleur  ci 
du  troupeau  [de  J-CJVoftre  nom  fera  célébré  dans  tout  le  pays  « 
d’Egypte. 

«U  ro  p-559  '11  paflà  quelque  temps  vers  Heraclée  la  baflè  avec  Jofêph 

[de  Panepho,  ] qui  hiy  dit  un  vendredi  dés  le  matin  d’aller  ra- 
maflèr  quelques  fruits  & de  les  manger.  Il  eut  de  la  peine  à ne 
pas  obeîr  à ce  commandement,  quelque  derai/onnable  qu’il  luy 
parùft.  Neanmoins  il  aima  mieux  obferver  le  jeûne;  & Jofeph 
luy  dit  depuis  , qu’il  ne  luy  avoit  fait  ce  commandement  que 
pour  éprouver  fon  obeiffancc,  comme  on  avoit  accoutumé  dé- 
faire aux  nouveaux  folitaires/11  luy  dit  encore , que  s’il  voulok 
eflre  vraiemenr  moine,  & avoir  du  repos  en  quelque  lieuqu’il 
fuft,  il  falloir  qu’il  ne  jugeafl  perfonne , & qu’il  conüderaft  fans- 
eeflé  qui  il  efloit;  [c’eft  a dire  qu’il  n’eftoit  rien.] 

I î 94-T99-» . Comme  il  demandoit  au  mefme  jofcph^s’U  de  voit  reflfter  aux 
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SAINT  PEMEN;  14, 

tentations  dés  quelles  commençoient il  luydit  deleslaiflér 
venir,  & de  les  combatre  enfuite . Pemen  s’en  retourna  for  cela 
jouir  du  repos  de  la  folicude  de  Sceté.  Mais  quelque  temps  après 
il  vint  de  Thebaïde  un  folicaire  , qui  dit  que  Jofeph  luy  avoit 
donné  fur  le  mefme  fujet  une  refolution  toute  contraire  . Cela 
V.  Jofeph.  furprit  Pemen , qui  retourna  une  féconde  fois  à Panepho  [ "ou 
de  1 »nep  o.  panCpj,yfe proche  la  merMeditcrrannée,]oii  s’adreflknt  à l’Abbé 
» Jofeph;  Mon  Pere  -,  luy  dit-il,  je  vous  ay  ouvert  mes  penfées , 
» afin  de  recevoir  de  vous  un  bon  confeil  ; & cependant  vous  me 
t,  répondez  d’une  façon  , & vous  dites  toute  autre  chofe  à un  tel 
*»  foÛtaire  de  Thebaïde.Jofeph  l’aflura  qu’il  luy  avoit  confeillé  en 
cela  ce  qu’il  pratiquoit  luy  mefme,  &qu’illuy  avoit  donnécet 
avis  comme  à fon  ami,  & pour  le  faire  avancer  davantage  dans 
la  vertu:  mais  qu’il  y en  avoit  d’autres  à qui  la  mefme  conduite 
euft  e(lé  prejudiciable. 


ARTICLE  IL 

Saint  Pemen  apprend  de  divers' folit  aires  la  douceur  fi  et  autres 
[t  vertus:  Sa  conduite  dans  les  fautes  de  fes  freres. 

'T)E  men  s’entretenant  une  fois  avec  un  folitaire  nommé 
„ X Pierre,  il  luy  dit  : Lorfque  je  fuis  foui  dans  ma  cellule,  mon 
,,  ame  eft  en  paix;  mais  lorfque  quelque  frere  me  vient  trouver& 
„ me  raporte  des  nouvelles  de  dehors  , mon  ame  tombe  dans  le 
„ troublé.  C’eft  fur  cela,  répondit  Pierre,  quel’Abbé  Lot  dont  j'ay 
„ eflé  difoiple,  difoit  quelquefois  : Voftre  clef  a ouvert  ma  porte. 
,,  Et  que  veut  dire  cela,  demanda  S.  Pemen?C’eft  que  fi  quelqu’un 
„ vous  vient  voir , vous  luy  demandez  : Comment  vous  portez- 
„ vous?  D’où  venez-vous?Quc  font  tels  & tels?  Vous  a-t-on  bien 
„ recelé’  & d’autres  chofes  femblables , qui  ouvrent  la  bouche  à 
„ ce  frere  , & luy  donnent  occafionde  vous  dire  bien  des  chofes 
„ que  vous  ne  voudriez  pas  entendre  . Cela  eft  vray,  dit  Pemen; 
„ mais  que  faire  quand  on  vous  vient  voir?Alors  Pierre  luy  dit:La 
„ douleur  [de  nos  fautes]  nous  apprend  bien  des  chofes  ; mais  oit 
„ cette  douleur  js’eft  pas,  il  eft  impoflïble  de  conferver  l’efprit  [en 
„ paix.]  Pemen  ajouta:  Je  fens  cette  douleur  lorfque  je  fuis  dans 
„ ma  cellule  ; mais  quand  j’en  fors  , ai  que  quelqu’un  me  vient 
„ voir,  je  ne  la  faurois  entretenir:  '&  Pierre  répondit  : C’eft  quelle 
„ n’eft"p  is encore  affez  enracinée  dans  voftre  ame. 
ic.  „ 'L’Abbé  Moyfe,  (c’eft  fans  doute  celui  qui  avoit  efté  voleur,) 
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lÿo  SAINT  PEMER 

donner tà  Penser»  fepr  maximes,  par  te  moyen  cfequelles  on  fe 
peut  fauver  & dans  le  ckàftre,  & dam  la  fchtude,  & mefme 
dans  te  monde  i,  D’aimer  Dieu  de  cour  fin  ceenr,  fit  de  toute 
fcoame2,  D’aknerfon  prochain  comme  fby  mefme:  3,  De  fe 
mortifier,  & de  s’abftenir  de  toute  forte  de  mal- 4,  De  ne  juger 
fcn  frere  en  quoy  que  ce  foie  5,  De  ne  taire  mal  à perfonne:  6, 

De  fe  purifier  avant  que  de  fartir  du  monde,  de  toutes  ks  impu- 
terez que  nous  pouvons  avoir,  fojt  dans  le  corps , foit  dans  t’ef- 
prit:  7, D’avoir  toujours  le  coeur  briféfde  douleur,}  & hum  iüé; 
ce  qui  ne  Ce  peut  accomplir  que  par  eduiqui  confidere  toujours  t 
ta  péchez,  & non  ceux  de  lai  prochain,  & qui  cft  a (lifté  de  ta 
grâce  de  J.  C/Nous  avons  encore  «ne  fort  bette  inftrufilion  que 
S.  May  Ce  donna  à S Pemen,  divifée  auffi  en  fcpt  titres,  qui  com- 
prennent une  grande  partie  des  fept  precedens.  'Le  point  fur 
lequel  cette  inftruflion  s’étend  davantage , ccft  qu’il  faut  tou- 
jours arrefler  les  j eux  fur  fe  péchez.,  fie  ne  pas  cooûdererceux 
des  autres/motirir  au  prochain  , c’efl  à dire  ne  point  penfe  fi 
celui  làeft  bon,  6c  fi  celui-ci  efl  méchant,  ne  penfèr,fic  ne  parler 
mal  de  qui  que  ce  fait,  en  laiflant  à Dieu  le  jugement  & la  con- 
noiflànce  ; ne  meprifer  pas  mefme  celui  qui  fait  mal , ne  point 
confentir,  fie  ne  fe  point  rejouir  quand  on  fait  du  mal  à d’autres. 

_ » 'Parlé  fon  frere  ayant  pris  quelque  liaiibn  avec  un  moine  qui 

^P^^’^dcmeuroit  dans  tue  autre  cellule,  Pemen  qui  ne  peuvoit  ap- 
prouver cette  ".iaifbo,  tafcfaa  de  la  rompre , fit  ne  le  pouvant,  il  5^,  ; 
alla  trouver  un  folitaire  nomme  Ammonas,  pour  luy  témoigner 
la  peine  que  cela  luy  fallait.  Amraoras  au  fieu  de  le  confolerjuy 
dit;  Quoy  Pemen,  vous  vivez  encore  ? Allez , retournez  dans 
voftre  cellule,  fie  per fuadez- vous  qu’il  y a un  an  que  vous  elles 
tf  cv.Js.sxn.  enterré. '11  fè  fouvint  beaucoupdeœtte  réglé,  fie  la  plufpart  des 
paroles  qui  nous  retient  de  luy , font  pour  exhorter  à ne  point 
ccnlanner  les  autres , fie  à ne  fe  point  troubler  dans  les  fautes 
qu’on  leur  voit  commettre. 

[ Mais  il  a quelquefois  porté  oetee  maxime  julqu’à  un  point  où 
*pp-f  '9-P9V7I  il  cil  difficile  de  ne  pas  trouver  de  l’cxcés.]’Car  le  mefme  Paefe 
Octb.ee. t.p.  çftjmtentjé  en  une  difpute  fcrt  échaufée  avec  un  autre  de  fe  , 
frères,  Pemen  les  laiffa  faire  fans  leur  dire  un  féul  mot  pour  les 
arrefler  L’Abbé  Paphnuce,  ouf  plutoftjAnubf  leur  frere  aifné,} 
entra  fur  cela,  fie  les  voyant  tout  à fait  animez,  l'un  contre  l’autre, 

. il  dit  à Pemen  ; Comment  les  Iaiflèz-vous  faire,  fie  ne  tafehez-  “ 

vous  pas  de  les  mettre  d accord?  Ce  font  des  frères,  dit  Pemen,  <* 

& ils  vont  s'accorder.  Comment,  repartit  Anub , vous  voyez  « 
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SAINT  P EM  EN. 

« qu’ils  en  font  venus  jufqu'au  fang,  & vous  dires  qu’ils  voot  sac- 
» corder  ? Alors  Pemen  lay  dit  : Vous  devez,  mon  fierc,  me  cc*- 
» fiderer  comme  fi  je  n’eftois  pas  ici.  Ceft  aiafi  qu’il  fe  taifoir,  & 
qu’il  demeuroit  en  repos  avec  tout  le  monde;  [ou  fi  les  autres  ne 
votaient  pas  demeurer  en  pais  avec  luy , il  le  retirent , comme 
on  le  va  voir  par  cette  hiftoire.] 

'Il  demeuroit  en  Scetéfnon  avec  tous  fes  fis  freres,  otaisjnrc  Couir^xa.^. 
deux,  dont  le  plus  jeune  leur  donooirlbuveat  des  fujetsde  peine  tii% 

» & d’afiSidüon  . Pemen  dit  enfin  à l’autre:  Noftre  frere  ne  nous 
peut  laifièr  en  pais  : quittons-le , & altans-nouscn  . Le  dernier 
voyant  qu’ils  eftoient  fortis,  & qu  ils  ne  rerenoient  point,  regarda 
où  ils  eftoient,  & les  ayant  apperceus  déjà  bien  loin  de  là , il 
courut  après  eux,  en  leur  criant  de  s’anefter.  Pemen  qui  ienteo- 
„ dit,  dit  auffitoft  : Attendons  noftre  frere , & ne  le  Liions  pas  à 
„ courir  après  nous.  Eftant  arrivé  à eux,  il  fejetta  à terre  pour  leur 
„ demander  pardon  , & leur  dit  : Où  allez-vous  ? me  laiflèz-vous 
„ ainfi  tout  feul  ? Pemen  luy  avoua  qu’ils  Ce  retiroieot  à caufedes 
„ peines  qu’il  leur  caufoit . Mais  il  leur  dit  : Non  , je  vous  prie 
„ allons  où  il  vous  plaira,  mais  que  jy  aille  aulfi  avec  vous.  Alors 
v Pemen  voyant  qu’il  parloit  dans  la  fimplicité  de  (on  cœur , dit  à 
„ l’autre  : Retournons-nous-en , mon  frere;  car  ce  qu’il  a fait , ne 
„ venoit  pas  de  luy,  mais  de  la  tentation  du  démon;  & ilss’en  re. 
tournèrent  ainfi  enlèmble . 

[Paefc,  dont  nous  venons  de  voir  d’aflèz  grandes  fautes,  s’ele- 
va  neanmoins  enfin  à une  vertu  aftèz  eminente  pour  inllruire 
mefine  les  autres,  fi  c’eft  ceJ'Paefe  dont  Saint  Pemen  raportoit  ps.?-*.  . . 

x qn’un  frere  eut  recours  à luy  pour  favoir  ce  qu’il  devait  faire, 
preeque  fon  ame  eftoit  dans  l’infenfibilité  , & fans  crainte  dé 
Dieu.  Paclè  luy  dit  de  fe  mettre  avec  quelqu’un  qui  fuftdansla 
djlpjfition  où  il  Ibuhaitoit  d’eftre,  & qu’il  apprendrait  de  luy  à 
y entrer  enfin  luy  meûne:  & cette  parole  a eûé  remarquée  par 
Dorothée  dans  fa  quatrième  inftrudtion. 

(Pemen  eftoit  auffi  confulté  pries  autres  dés  devant  l’anj95,] 

'comme  on  le  voit  par  l’exemple  de  Zacarie  de  Sceté.Mais  00m- 
me  3 eftoit  encore  jeune  , ] il  le  renvoya  à un  autre , quoiqu'il 
n’ignoraft  p as  ce  qu’il  luy  falloir  répondre. 


Digitized  by  Google 


iS2  SAINT  PE  ME  N. 

ARTICLE  III. 


Cottfrg.t.i.p. 
39}.bjVit.  P.l. 

i3.c.i99.p.sijU. 

5 c.ij.Çll.p.ôll. 


Cotelr.j.t.i.p. 

39J.b. 

b|VltP.I.3.e.  ^ t_ 

3S^  ques  jours  en  un  lieu  appelle  Terenuthi , dans  un  vieux  temple 
ni/»  4-p.**  j.-  qu’ilsy  trouvèrent.  Durant  qu’ils  eftoient  là  àdelibercren  quel 
endroit  de  l’Egypte  ils  fe  retireroient , Anub  qui  eftoit  le  plus  t 
âgé,  dit  à Pemen;  Je  vous  demande  cette  charité  à «vous  & à « 
vos  frères , que  nous  puiffions  paflèr  cette  femaine  chacun  en  « 
particulier  fans  nous  vifïter,  & fans  nous  parler.  Pemen  promit  « 
qu’ils  le  feraient , & cela  s’exécuta  fidèlement  par  un  confcnte- 
meut  mutuel . Durant  ce  tems  Anub  jettoit  tous  les  marins  des 
pierres  à la  telle  d’une  flatuë  de  pierrequi  eftoit  dans  ce  temple  ; 

& tous  les  loirs  il  luy  difoit  : J’ay  eu  tort,  pardonnez  moy. 

'Sellant  ralfemblez  le  famedi,  l’Abbé  Pemen  luy  dit D’oïl  « 
vient,  mon  Perc , que  durant  toute  cette  femaine , un  homme  “ 
aufti  fidele  que  vous,  a dit  à cette  idole:  Pardonnez  moy. Anub  “ 
luy  répondit:  C’elt  pur  l’amour  de  vous  tous  que  j’ay  fait  cela  “ 
Car  dites  moy,  je  vous  prie,  lorlque  j’ay  jetté  des  pierres  à cette  “ 
ftatuè , a-t-elle  proféré  une  feule  parole , ou  s’eli-elle  mile  en  “ 
colere  ? Et  lorfque  je  luy  ay  demandé  pardon , s’eft-ellc  glo-  “ 
rifiée,  & en  a-t-elle  tiré  vanité,  ou  a-t-elle  dit  quelle  ne  vouloit  “ 
pas  pardonner?  Non  certes,  luy  repartit  Pemen  . Mes  frères , “ 
continua  ce  feint  homme,  nous  voici  fept  frères:  Si  vousdeûrez  11 
que  nous  demeurions  enfemble , il  Faut  qu’à  l’exemplede cette  “ 
ltatuë,  nul  de  nous  ne  fe  fefche , quelque  traitement  qu’on  luy  “ 
puifle  faire,  ni  ne  fe  lailfc  emprtcrà  la  vanité  quand  on  luy  de-  “ 
mandera  pardon  . Que  fi  vous  n’eftes  pas  en  cette  difpofition,  '< 
voilà  quatre  portes  à ce  temple  , chacun  put  choifir  celle  qu’il  “ 
voudra  pur  fortir,  & s’en  aller  oît  il  luy  plaira.  Enluite  de  ces  “ 

paroles , 


S.  Pemen  efl  cbaffi  de  Sceté  far  les  barbares  : Son  refpcïï 
four  Anub  fon  aifn é . 

' T)  Emf.n  & fes  freres  ne  purent  pas  demeurer  toujours  en 
Sceté,  & ils  furent  contraints  d’en  Ibrtir  pr  les  ravages  des 
Maziques , [ puples  barbares  de  ces  quartiers  là,]qui  coururent 
tout  ce  defert,  & y malTacrerent  pluueurs  feints  Pères  qui  l’ha-  < 
bitoient.  Cela  arriva  au  moins  deux  fois,  [ "l’une  vers  l’an  395,  v- s>int 
lorfque  S.  Moyfe  fut  tué,  & l’autre  en  430,  ou  pu  après,  quand  Aritec*' S 
S.  Arfene  fut  obligé  de  quitter  Sceté  ] 'Mais  ce  fut  dés  la  premiè- 
re fois  que  S Pemen , Anub  , & leurs  freres , fe  virent  obligez 
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paroles , ils  k jetterent  tous  à terre  devant  Anub , & Iuy  pro- 
mirent d’obfen’er  cette  réglé , & dbbeïr  à tout  ce  qu’il  leur 
• ordonnerait. 

'Ainfi  ils  demeurèrent  enfemble  durant  plufieurs  années, c’eft  IM; 
à dire  tant  qu’ils  vécurent , dans  une  grande  humilité  & une 
grande  patience , avec  beaucoup  de  tranquillité  & de  paix , 
travaillant  des  mains,  & pratiquant  la  réglé  qu’Anub  leur  avoit 
donnée . Des  douze  heures  de  la  nuit , ils  en  employoient  quatre 
à dormir,  quatre  à travailler, & quatre  à chanter  des  pfeaumes. 

Durant  le  jour  , ils  travailloientjufques  à l’heure  de  Sexte,  li- 
foient  jufques  à None,  & puis  ramafloient  quelques  herbes  pour 
leur  nourriture.  Il  y en  avoit  un  d’entre  eux  qu’Anub  avoit  éta- 
bli pour  œconomc . Tout  ce  qu’il  fai  foi  t mettre  fur  table , ils  le 
mangeoientfâns  difcememeDt,  & l’on  n’en  voyoit  pomtqui  dift  : 

Apportez  moy  autre  choie;  ou,  Je  ne  faurois  manger  de  ceci. 

'Anub  & Pemen  [qui  e (foient  les  chefs  des  autres,  ] vivoient  Coteir  g.t.i  p. 
dans  une  déférence  mutuelle  , & Ce  renvoyoient  l’un  à l’autre  6l8,b- 
ceux  qui  s’adreffoient  à eux,  Pemen  refpeélant  Anub  comme 
plus  âgé , & Anub  honorant  Pemen  pareequ’il  avoit  receu  un 
don  particulier  pour  parler  ; & neanmoins  il  ne  parloit  jamais 
lorlqu’Anub  eftoit  prefent . 'Anub  de  fon  collé  le  confultoit  P 
quelquefois  [ avec  tant  d’humilité,  que  J Pemen  ne  pouvoir  fê 
difpenfcr  de  Iuy  répondre  . 

ARTICLE  IV. 

Union  de  S.  Pemen  & d' Anub  : Vertu  de  Nefleror . 

» ' T T N folitaire  vint  une  fois  trouver  Pemen, & Iuy  dit:  Je  cul-  Cote!r.g.t.i.p. 
t>  tive  ma  terre,  & j’en  fais  la  charité.  Pemen  voyant  qu’il 

» n’efteit  pas  en  état  de  faire  davantage , Iuy  répondit  : Ce  que  soi.i. 

» vous  faites  cft  bon  ; & ainfi  ce  frere  s’en  alla  plein  de  joie  & de 
courage , & augmenta  encore  les  aumofnes  qu’il  fàifoit  . Anub 
fâchant  le  conleil  qu’il  Iuy  avoit  donné,  & n’en  pénétrant  pas  la 
,,  railôn , s’en  étonna  , & dit  à Pemen  : Ne  craignez  vous  point 
„ que  Dieu  ne  vous  punille  d’avoir  donné  un  tel  confeil  à ce  frere? 

Pemen  ne  dit  mot;  mais  deux  jours  apres  il  renvoya  quérir  ce 
» frere,  & Iuy  dit  en  la  prefence  d’Anub.  Qu’eft  ceque  vous  me 
i>  demandafles  il  y a trois  jours  ? Car  je  foneeois  à autre  chofo.  Le 
>,  folitaire  le  Iuy  ayant  dit,  Pemen  ajouta  : Je  penfois  que  vous  me 
n parliez  de  voftre  frere  qui  efl  laïque  ; mais  pur  vous,  ce  ne  fl 
Hi(l.Eccl.Tom.  XV.  V 
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pas  la  vte  d’un  tnoine  de  cultiver  une  terre . Cela lattrirta  beau-  « 
coup,  & il  répondit  : Je  ne  fais  & je  ne  faurois  foireautre  chofe:  « 

Et  quel  mal  y a-t-il  que  je  cultive  une  terre  oui  eft  à moyPAnub  « 
rit  bien  alors  qu'il  avoit  eu  tort  de  trouver  a redire  au  confeil 
que  Pemen  avoit  donné  a ce  folitaire  ; & dés  que  le  frère  fut 
parti , il  luy  en  demande  pardon . Surquoi  Pemen  luy  dit  : Je  là-  “ 
vois  bien  que  ce  au'il  foifoit  n’eftoit  pas  la  vie  d’un  moine;  mais  “ 
je  luy  répondis  félon  la  difpofîtion  de  fonefprit , & cela  l’avoit  v 
encouragé  à augmenter  fcs  charitez  ; au  lieu  que  maintenant  il  « 
s’en  eft  allé  tout  triftc  & tout  abatu,  & û il  n’en  fêta  pas  moins  “ 
ce  qu'il  fâifoit.  « 

'Pemen  dit  un  jour  à un  frère,  que  quand  on  eft  arrivé  à cette 
pureté  à laquelle  toutes  choies  font  pures  , félon  S.  Paul , alors 
on  fe  voit  audeffous  de  toutes  les  créatures.  Mais  comment,  re»  « 
partit  l’autre,  puis-je  me  croire  audeffous  d’un  homicide?  C’eft,  « 
répondit  Pemen,  qu’un  homme  vraiment  pur  fè  dit  à luy  mefme:  « 

'Ci  meurtrier  a tué  un  homme  , & moy  j’en  tuë  tous  les  jours 
[dans  la  corruption  de  mon  coeur  , que  Dieu  feul  arrefte.  ] Le  ” 
frere  raporta  cette  parole  h Anub  qui  l’appuya  encore,endifant 
que  la  juftice  que  l’homme  parfait  fe  rend  en  fc  condannant  en 
tout  [ce  qui  vient  de  luy,]  couvre  & abforbe,  s’il  fout  ainfidire, 

1 toutes  les  foutes  des  autres. 'Car  l’hommen’eft  jurte  que  lorfqu'il 
condanne  lès  péchez."  On  ra  porte  encore  ces  paroles  de  Pemen: 

Que  la  faim  &r'la  componction  nous  empelchent  de  voiries pe-  nrayn fc. 
tites  fautes  des  autres  , [ qui  paroiffent  des  monftres  à ceux  qui 
penfent  peu  à eux  mefmes  : J '&  que  celui  qui  fe  condanne  luy 
mefme , peut  vivre  partout. 

'Comme  quelques  uns  fe  plaignoient  à Pemen  que  l’Abbé 
Niftheros  fouftroit  trop  de  fondifciple . Et  moy,  repartit  Pemen,  “ 
je  luy  aurais  encore  mis  un  oreiller  fous  fa  tefte.  Anub  fut  furpris  “ 
de  cette  parole,  [ à laquelle  il  n’elt  pas  aifé  de  trouver  un  bon 
fêns,]&  luy  demanda  comment  il  pourrait  lajullifier  devant 
Dieu  ? A quoy  il  répondit . Je  luy  dirais  : C’eft  vous  mefme,  Sei-  “ 
gneur,  qui  m’avez  commandé  d’ofter  la  poutre  de  mon  œil,  " 
avant  que  de  fenger  à ofter  la  paille  de  celui  d’un  autre . “ 

[Ce  N iftberos  ouJNefteros  eftoit  Religieux  dans  un  monafte- 
re,  oii  fa  vertu  l’avoit  fait  connoiftre  à S.  Pemen,  [lorfqu'il  eftoit 
fons  doute  encore  allez  jeune , ] puilque  fon  Abbé  ne  le  vouloic 
pas  laiflèr  aller  foui . On  remarque  particulièrement  en  luy  cette 
vertu,  que  quand  il  arrivoit  quelque  trouble  dans  le  monaftere, 
il  ne  parloit  à perfonne,  & ne  fe  mêlait  de  rien;&  Saint  Pemen 
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pria  fon  Abbé  de  le  luy  envoyer  pour  luy  demander  comment  il 
eftoit  parvenu  à cet  état.  Ce  Religieux  fit  beaucoup  de  difficulté 
» de  le  luy  dire.  Mais  enfin  le  Saint  le  prefTant.il  luy  dit:  Au  com- 
» mencement  que  je  fuis  entré  dans  la  congrégation,  je  me  fuis  dit 
» à moy  mefrne,  Il  faut  qu'un  afne  & toy  foient  la  mrfmechofe: 

» un  aine  ne  dit  mot  quand  on  le  bat  ; quelque  injure  qu'on  luy 
» dife,  il  ne  répond  point  II  faut  que  tu  fafTe  de  mefme.'Pemen  le  Cotclr.g.t.,.P. 
comparait  au  ferpent  d’airain  drcflépar  Moyfê,  parcequ’ilefloit  w-»- 
fi  rempli  de  toutes  fortes  de  vertus, que  fans  rien  dire  il  gueriffoit 
d:Pk£Ph  ^ P!aies  de  tous  [es  frercs  • C II 1=  iâut  fans'  doute  diftinguer  de 
“ef  e‘  Méfieras  anacorete  prés  de  Panephyfe , 6c  fumommé  l'ancien.  J 

'On  ra porte  divcrfcs  réglés  de  pieté  que  donnoit  l’Abbé  Nifthe-  p.57«.M, 
ras.  [Elles  font  fans  doute  du  jeune, Jquoiqu’on  les  mette  fous  le 
, titre  de  l’ancien,  puifqu’il  en  cite  une  partie  de  Saint  Arfene,qui 
mefme  eftoit  déjà  mort. 

'Un  jour  les  Preftres  du  pays  eftant  venus  dans  les  rnonafteres  p.j«MVüJP. 
du  quartier  où  Saint  Pemen  & fis  freres  demeuraient , Anub  ,j*£10,5  3i  p* 
J»  vint  trouver  Pemen , & luy  dit  ; Prions  ces  Preftres  de  venir  ° ’ 
n prendre  part  aujourd’hui  à ce  que  Dieu  nous  adonné  .11  demeu- 
ra  loog-temps  à attendre  ta  répoofe,  fans  que  Pemen  luy  dift  un 
fèul  mot-,  de  forte  qu’il  s’en  retourna  tout  trifte.  Ceux  qui  eftdent 
auprès  de  Pemen  , luy  demandèrent  d’où  venoit  qu’il  n’avoit 
» point  répondu,  & il  leur  dit  : C’cft  que  cela  ne  me  regarde  pas; 

» Car  je  fuis  déjà  mort  ; & un  mort  ne  parle  point.  Vous  devez 
» donc  ne  me  confiderer  non  plus  que  fi  je  n’eftois  point  ici . 


ARTICLE  V. 


De  ce  qui  arriva  à Saint  Pemen  vers  Diolque:  Sa  douceur  gagne 
un  folie  aire  envieux . 

T Ods  avons  voulu  mettre  de  fuite  ces  hiftoires  qui  re- 
c.  i-NJ  gardent  la  conduite  que  Saint  Pemen  & Anubont  tenue 
(.■  “tre  eux , fans  prétendre  que  tout  cela  fbit  arrivé  à TerenuthiJ 

'où  ils  eftoient  venus  au  fortir  de  Scété,  puifqull  femble  au  con-  Coteir^.t.t.p. 
traire  qu’ils  ne  foient  venus  en  ce  lieu  qu’en  attendant  qu’ils 
euffent  vu  où  ils  pourraient  fe  retirer , & qu’ils  ne  s’y  foient  ar- 
reftez  que  peu  de  jours.  ( Nous  ne  voyons  point  pofiti  vemenr  s’ils 
Note  s.  retournèrent  en  Sceté , “quoiqu’on  le  puiflè  peut-eftre  tirer  avec 
aflèz  de  probabilité  de  quelques  endroits , & croire  que  Saint 
v.s.Arruw. Pemen  fut  obligé  d’en  fprtir  de  nouveau  versTan  *30,  avec* 
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Arfene  par  les  ravages  que  les  Maziques  y firent  encore  en  ce 
temps  la.]  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu’il  a vécu  quelque  temps 
en  Egypte  après  avoirquitté  Sceté. 

• [On  ne  voit  pas  en  quel  endroit  de  l’Egypte  il  fe  retira#  l’on  ne 
veut  dire  que  ce  fut  à Diolquc,  qui  eltoit  une  vaftefolitude  prés 
d’une  ville  du  mcfme  nom, vers  l'une  des  bouches  du  Nil.JNous 
trouvons  au  moins  qu'il  pafla  une  fois  vers  Diolqueavec  Anub, 

Là  eftant  auprès  de  quelques  tombeaux , ils  virent  une  fomme 
qui  fo  dechiroit  par  un  excès  de  douleur.  Ils  s’arrefterent  quel- 
que temps  à la  regarder;  & un  peu  plus  avant  ils  rencontrèrent 
un  homme  à qui  Pemen  demanda  ce  qu’a  voit  cette  femme  pour 
pleurer  & pour  s’affiger  fi  fort . Il  luy  dit  que  fon  mari,  fon  fils,& 
fon  frere  eftoient  morts  [ depuis  peu  de  temps: } & alors  Pemen 
s’adreflànt  à Anub,  il  luy  dit:  Cette  femme  qui  pleure  fans  celfc ,, 
& qui  ne  penfe  à autre  chofe,  eft  noftre  modelé  Car  aiïu  rément  „ 
fi  un  homme  ne  mortifie  toutes  les  volontez  de  fa  chair, & s’il  ne  „ 
poflede  le  don  de  cette  triftefle  continuelle  , il  ne  peut  poseftre  „ 
moine.  .....  u 

'Comme  la  ville  de  Diolque  placée  fur  l’une  des  bouches  du  • 
Nil,1  eftoit  des  premières  qu’on  rencontroit  en  venant  delà  Pa- 
lcftine  , comme  on  le  peut  juger  par  Caffiert , [ & qu’ainfi  «lie 
n’eftoit  pas  bien  éloignée  de  Pclufe;  Saint  Pemen  pouvoit  eftre 
encore  en  ces  quartiers  là , lorlqu’il  arriva  un*  hiftoire  que  l’on  • 
ta  porte  en  ces  termes  jLe  Preftre  de  Pelufe  [chargé  du  foin  des  •• 
folitaires  du  diocefe,  ] ayant  appris  que  quelques  uns  d’eux  ve-  • 
noient  fouventà  la  ville,  penoienc  le  bain,  & témoignoient  peu 
de  foin  de  leur  ame,  vint  à l’aflèmblée  des  folitaires, & ofta  l’ha- 
bit à onze  de  ces  moines  négligera . [Il  vit  peut-eftre  enfuite  qu’il 
ne  s’eftoit  pas  conduit  dans  cette  aétion  avec  toute  la  fitgefle  ne- 
ceflaire;  ] car  il  en  eut  du  remords,  & vint  confulter  for  cela  S. 
Pemen.  Le  Saint  luy  demanda  s'il  eftoit  entièrement  dépouillé 
du  vieil  homme . Il  luy  avoua  que  non;&  for  cela  le  Saint  luy  dit; 
Vous  elles  donc  comme  eux,&  fojet  comme  eux  au  pecbé,quoi-  „ 
que  ce  ne  foit  put-eftre  que  fort  peu.[Le  Preftre  n’en  demanda  „ 
pas  davantage.  ] Il  fit  alfembler  les  freres  qu’il  gouvemoit , de- 
manda pardon  à ceux  à qui  il  avoir  oüé  l’habit  mooaftique,  & le 
leur  rendit . 

; 'Les  freres  de  Pemen  fe  troH  votent  incommodez  au  heu  où  ils 
eftoient,  parce,  difoicnt-ils , que  les  moines  de  ce  quartier  là  ne  - 
leur  donnoient  pas  toute  l’édification- qu’ih  fouhakoient;  & ils  fe 
irouvoienc  importunez  des  cris  & des  pleurs  dej  enfans  [ qu’oo 
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enrendoit  des  villages  voifins , & qu’on  elevoit  peut-eftre  dans 
ks  monafteres . ] Ils  témoignèrent  donc  à Pemen  qu’il  eftoit  à 
propos  d’aller  chercher  un  autre  lieu . 'Pemen  avoit  accoutumé 
de  ne  s’oppofer  jamais  au  fentiment  des  autres,  & d’approuver 
[autant  qu’il  fe  pouvoir  Jleurs  avis[ Neanmoins  comme  il  ne  fauc 
pas  .faire  de  changement  fans  une  grande  neceflité , il  eut  peine 
a entrer  dans  celui-ci  ; & comme  fes  frétés  fe  plaignoienc  des 
» pleurs  des  enfans,]  ’Ç’eft  donc,  leur  dit-il , à caufe  des  voix  des  p.«î9  «• 

» Anges  que  vous  voulez  quitter  ce  lieu-ci . 

'Il  y avoit  en  Egypte  un  vieillard  fort  celebre,pour  qui  tout  le 
inonde  avoit  eu  beaucoup  de  refpett  durant  que  Pemen  eftoit  à 
Sceté . Maisce Saint  & fes  freres  eftant  venusde Scetéen  Egyp- 
te , beaucoup  de  perlônnes  quittaient  le  vieillard , & s’adref- 
foient  à Pemen . Cela  excita  quelque  jalouiie  dans  l’elprit  de  ce 
vieillard,  & il  commençoit  h parler  mal  de  Pemen;  qui  l’ayant 
„ appris,  en  fut  fort  attrifté,  & dit  à fes  freres  : Que  ferons  nous?  ; 

„ Ces  gents-ci  nous  donnent  bien  de  la  peine . Ils  quittent  ce  vieil- 
„ lard  fi  faint , & viennent  nous  chercher  , nous  qui  ne  femmes 
,,  rien  dutout . Il  faut  trouver  moyen  de  fatis faire  l’efprit  de  cet 
„ homme  de  Dieu . Appreftoos  donc  quelque  chofe,  & portons  le 
„ chez  luy  avec  un  peu  de  vin,&  nous  irons  manger  chez  luy.  Afin- 
„ rément  nous  luy  ofterons  le  mécontentement  qu’il  a.  Ils  s’enalle- 
rent  donc  ainfi  , & fraperent  à là  porte.  Son  difeiple  demanda 
qui  c’eftoit  ; & ils  répondirent  que  c’eftoit  Pemen  qui  venoic 
, pour  recevoir  la  benedi&ion  de  fon  Abbé.  Il  leur  fit  dire  de  s’en 
,.  aller,  & qu’il  n avoit  pas  le  loiilr  de  leur  parler.  Cette  parole  les 
«rtrifta,  mais  ne  les  fit  pas  retourner  , & quelque  chaleur  qu’il  <r  . 

fift,  ils  répondirent  qu'ils  demeureroient  jufqu’à  cê  qu’ils  eulfent 
mérité  l’honneur  de  le  faluer , & de  recevoir  fa  benediélion  , 

Leur  humilité  & leur  patience  le  toucha:  Il  leur  ouvritiilss’em- 
braflerent  ; ils  mangèrent  enfemble;  & mefme  le  vieillard  leur 
„ dit:  Je  vous  afture  que  je  trouve  voftre  vertu  incomparablement 
,,  plus  grande  que  tout  ce  qu’on  m’en  avoit  dit  ;&  depuis  cela,  il 
v.  devint  intime  ami  de  Pemen . r 

» ;■  ARTICLE  VI. 

’*  Détachement  de  Saint  Pemen  pouf  /es  pi-ocbes . 

'T  O R s qu  B le  Saint  demeuroit  en  Egypte  avec  fes  freres , Coteir.  g.t.i.p, 
. 1 > leur  mere  qui  avoit  un  extrême  defir  de  les  voir , venoit 6 ,°’Vi,-p  M- 
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fouvent  au  lieu  où  ils  eftoient , fans  pouvoir  jamais  avoir  cette 
fâtisfàdtion . Une  fois  enfin  elle  prit  fi  bien  fon  temps,  qu’elle  les 
rencontra  qui  alloicnt  à l’Eglife,  mais  dés  qu’ils  la  virenc,  ilss'en 
retournèrent  en  baffe  dans  leur  cellule  , & fermèrent  la  porte 
fur  eux . Elle  les  fuivir,  & trouvant  la  porte  fermée,  elle  lesap- 
pelloit  avec  des  larmes  & des  cris  capables  de  les  toucher  de 
oompaflion.  Anubquil'entendoit  alla  trouver  Pemen,  pour  luy 
dire:  Que  ferons  nous  à cette  bonne  vieille  no  lire  merequi  pieu-  " 
re  à la  porte?  Pemen  fe  leva  & s’y  en  a!la,&  l'entendant  pleurer,  “ 
jl  luy  dit,  tenant  toujours  la  porte  fermée:  Pourquoi  vouslaflez  * 
vous  inutilement  à pleurer  & à crier?  Nèfles  vous  pas  déjà  allez  « 
abatue  par  la  vieiHeffè  i Elle  reconnut  la  voix  de  Pemen  , & “ 
s'efforçant  encore  davantage,  elle  s’écria:  Hé  mes  enfans , c’efl  <« 
que  je  voudrais  bien  vous  voir:  Et  quel  mal  y a-t-il  que  je  vous  « 
voie  ? Ne  fuis-je  pas  voflre  mère,  & ne  vous  ay-je  pas  nourri  du  “ 
lait  de  mesmammelles?Je  fuis  déjà  toute  pleine  de  rides,  & lorf-  “ 
que  je  vous  ay  entendu , l’extreme  envie  que  jay  de  vous  voir , « 
m’a  tellement  emuë  „ ( que  je  fuis  prefq  uc  tombée  en  défaillais  “ 
ce.]  Qu’aimez  vous  mieux,  reprtit  Pemen,  de  nous  voir  ici , ou  •< 
de  nous  voir  en  l’autre  vie?  Elle  répondit:  Mais  fi  je  ne  vous  vois  ■< 
peint  en  cette  vie,  fuis- je  allurée  de  vous  voir  en  l'autre  ? Alors  « 
Je  fàint  vieillard  luy  dit: Oui, fi  vous  pouvez  étoufêr  ce  defirque  .. 
vous  avez  de  nous  voir  prefentement,  je  vous  promets  que  vous  « 
nous  verrez  fans  ce  fie  en  l’autre  monde . Elles'enallafurcela.en  « 
difânt  avec  joie  : Puifque  je  fuis  allurée  de  vous  voir  dans  le  ciel,  « 
je  veux  bien  ne  vous  pas  voir  fur  la  terre . «« 

'Pemen  trairait  de  la  mefme  manière  tous  fes  parens,&  ne  les 
vouloir  point  voir.  11  arriva  une  fois  que  divers  folitairesl’eftant 
venu  vifirer,  un  de  les  parens  prit  cette  occafion  pour  luy  amener 
un  enfant  qu’il  avoit , a qui  le  diable  a voit  tellement  contrefait 
le  vifage  qu’il  l’avoir  tourné  derrière  le  dos . Le  pere  n’ofa  pas 
neanmoins  le  lu  y prefênter;  mais  il  fe  tint  h la  porte  en  pleurant. 
Un  des  Peres  fortit  pour  voir  ce  quec’eftoit.Cet  homme  luy  dit;  r 
Je  fuis  parent  de  l’Abbé  Pemen , & je  luy  amené  l’enfant  que  <e 
vous  voyez,  afin  qu’il  le  gucriffe.  Mais  jufqu’à  prefent  je  n’ay  ofé  c< 
le  luy  prcfenter,  car  il  ne  veut  point  nous  voir,&  s’il  fâvoit  feu-  “ 
lement  que  je  fufle  ici,  il  envoyeroit  aufli-toft  me  chaflèr.  Je  vous  « 
prie,  mon  Pere,  ayez  pitié  de  moy . Prenez  cet  enfant,  & le  luy  « 
menez,  afin  qu’il  prie  pour  fa  guerifon . Ce  Pere  amena  donc  l’en-  « 
font  en  la  cellule  de  Pemen  , & il  eut  l’adrefle  de  ne  le  luy  pas 
prefênter  d’abord:  mais  il  pria  tous  les  Peres  l’un  après  l’autre, en 
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commençant  par  les  plus  jeunes,  de  demander  à Dieu  la  gueri- 
fon  de  cet  enfant , & de  faire  le  ligne  de  la  Croix  fur  luy. Quand 
tous  les  autres  l’eurent  fait , il  le  prefenta  au  (fi  à Pemen  .11  r» 
vouloit  point  le  toucher  , ni  feulement  le  regarder  ; mais  enfin 
vaincu  par  les  inftancesde  tous  les  autres,  il  fe  leva  en  foupiranr, 

„ & dit  ces  paroles  : Seigneur,  gueriflcz  voftre  créature , & deli- 
„ vrez  la  de  la  domination  de  l’ennemi . Il  fitenfuite  le  ligne  de  là 
Croix  fur  luy , & auffi-toft  l'enfant  fe  trouva  guéri,  & fut  remis 
entre  les  mains  de  fon  pere. 

'Le  Gouverneur  de  la  province  ayant  Iceu  en  quelle  réputation  i.j.c.io. 
eftoit  S.  Pcmen,  fouhaitade  le  voir,  & l’envoya  prier  de  le  rece- 
voir.  Pemen  fut  fort  affligé  de  cette  prière,  & difoit  en  luy  mef-  p'5,3■,■ 
» me  : Si  des  perfoones  de  cette  qualité  viennent  me  voir  , & me 
» rendre  de  l’honneur  , il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup  de  per- 
»,  fonoes  du  peuple  ne  fàlfèntla  mefme  chofe.il  faudra  doncper- 
» dre  le  lêcret  & le  repos  de  ma  folitude,  & peut-eftre  mefme  que 
» par  l’artifice  du  diable  je  tomberai  dans  les  filets  de  la  vaine  gloi- 
» re,  & je  perdrai  la  grâce  de  l’humilité  que  j’ay  tafehéde  confer- 
„ ver  depuis  mon  enfance  par  le  fecours  de  Dieu,&  avec  un  grand 
„ travail.  Ces  raifons  le  firent  refoudre  à s’exeufer,  & à répondre 
qu’il  ne  le  pouvoir  pas  voir . Le  Gouverneur  en  eut  de  la  peine  ; 
éc  il  dit  à les  gents  que  lès  pechez  efteient  caufê  de  ce  qu’il 
n’avoit  pu  voir  l’homme  de  Dieu . Il  n’en  perdit  pas  neanmoins 
l'envie, & pour  la  faire  réuffir  à quelque  prix  quece  fuft,il  fit  met- 
tre en  prifon  un  fils  unique  de  la  foeurdu  Saint,  s'imaginant  que 
cette  occafioo  l'obligeroit  ou  à le  recevoir  chez  luy,  ou  au  moins 
à le  venir  voir:  Et  en  effet,  il  luy  fit  mander  que  la  faute  de  for» 
neveu  eftoit  trop  grande  pour  la  laiffer  impunie , & que  nean- 
moins  il  ne  pourrait  pas  luy  refulêr  fon  elargiffcment  s’il  le  ve- 
noit  demander . Sa  fœur  fur  cette  nouvelle  court  au  defert  où  il 
eftoit , ffapa  à fâ  porte , & avec  les  cris  & les  hurlement  qu’on 
peut  croire  d’une  tnere  affligée,  elle  le  conjure  de  venir  trouver 
le  juge,  & d’intercéder  pour  fon  neveu . Pemen  ne  luy  répondit 

Îas  un  foui  mot,&  ne  voulut  pas  feulement  ouvrir  la  porte  pour 
aller  trouver.  Alors  fâ  douleur  la  tranfportant , elle  s’écria  : 

» Cruel,  impitoyable,  qui  as  des  entrailles  de  fer,  quoy  tu  ne  feras 
>,  point  touché  de  mes  pleurs,  & de  l’extreme  douleur  d’une  fœur 
,,  qui  n’a  qu’un  fils  unique, & qui  le  voit  en  danger  de  mourir  mi- 
»>  ferablement  ! Le  Saint  luy  fit  dire  par  le  frère  qui  le  fêrvoit  : 
i,  Pemen  n’a  point  d’enfâns , ni  d’affliebon  ; & il  la  renvoya  de  la 
forte.  Le  juge  ayant  feeu  qu'il  ne  vouloit  point  venir,  luy  fit  dire 
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S|u’au  moins  il  luy  écrivifl  pour  luy  donner  occafion  de  délivrer 
e prifonnier;  ce  que  beaucoup  de  perfonnes  luy  ayant  confeillé 
de  faire , il  luy  écrivit  en  ces  termes:  Je  prie  voftre  grandeur  de  « 
faire  examiner  foigneufement  la  caufe  de  mon  neveu  . S’il  a « 
commis  un  crime  qui  mente  la  mort,  qu'il  foudre  ce  fupplice  , « 
afin  qu’en  eflant  puni  en  ce  monde , il  évité  les  peines  etemelles  « 
de  l'enfer.  Que  s’il  n’a  pas  mérité  la  mort, ordonnez  de  luy  ce  qui  « 
Men»,  iug,p.  eft  conforme  à l'autorité  des  loix  . 'Quelques  uns  ajoutent  que  « 
le  juge  admira  cette  conduite  du  Saint , & relafeha  le  prifon* 


nier. 


ARTICLE  VII. 


r, 


Exemples  de  la  douceur  de  Saint  Pemen. 

CEtte  rigueur  dont  le  Saint  ufoit  envers fes  plus  proches, 
paroift  difficile  à accorder  avec  la  douceur  qu’il  témoi- 
gnoit  à tous  les  autres,  & qui  fembloit  eflre  fon  caraétere parti- 
culier . Mais  cette  diverfîté  s’accorde  fort  bien  dans  les  Saints 
par  la  puiflance  de  l’Efprit  de  Dieu  , qui  eflant  parfaitement 
fimple  dans  fon  eflènce,  fe  diverfifie  en  une  infinité  de  maniérés 
dans  fes  effets . Les  contrarietez  qui  parodient  dans  leurs  actions, 
concourent  mefme  enfemble  pour  faire  glorifier  Dieu  dans  eux , 
en  nous  montrant  que  leur  douceur  ne  vient  point  d’une  moleflc 
baffe  & foible,ni  leur  rigueur  d’une  humeur  dure&  infenfiblc, 
mais  que  l’une  & l’autre  efl  un  véritable  effet  de  fa  grâce  & de 
leur  vertu. 

On  trouve  encore  plufieurs  autres  exemples  de  la  douceur  & 
Vit.P.i.j.c.9.1  de  l’indulgence  de  S.  Pemen  ]'Un  fblitaire  ayant  fait  une  faute 
dans  un  monaftere , l’Abbé  alla  trouver  un  anacorete  qui  de- 
meuroit  là  auprès  depuis  plufieurs  années  fans  fbrtir  de  fa  cellule, 
& luy  demanda  ce  qu’il  falloit  faire  de  ce  folitaire . Il  luy  dit  de 
le  mettre  dehors.  Ce  qui  ayant  effé  fait , 1e  folitaire  fe  mit  dans 
Un  fofTé  à pleurer  fans  ceffe.  Il  arriva  que  quelques  freres  paflè- 
rent  par  là  pour  aller  voir  Pemen  ; & l’entendant  qui  pleurait , 
ils  delccndirent  dans  le  fofTé , oii  ils  le  trouvèrent  dans  une  pro- 
fonde trifteffe . Ils  voulurent  luy  perfuader'd’aller  trouver  l’ana- 
corete  qui  l'avait  fait  chaffer,  mais  il  dit  qu’il  n’irait  pas  A qu’il 
vouloir  mourir  là.  Les  fblitaires arrivez  chez  Pemen,  luy  parlè- 
rent de  ce  frere . Il  les  pria  de  retourner  pour  luy  dire  de  fa  part 
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ff.  « Me  venir  avec  eu  trouver  S.  Pemen  . 
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dek  venirtrouver,  & il  y vintaulfi-toft.  Dés  que  Pemen  le  vit 
affligé  comme  il  eftoit,  il  fè  leva,  l’embraflà,  tafcha  de  le  conlb- 
Icr  & de  le  réjouir , & le  pria  de  manger  . Il  envoya  en  mefme 
„ temps  chez  l’anacorete , luy  dire  ces  paroles  : Il  y a bien  des 
„ années  que  j’ay  oui  parler  de  vous , & que  je  fouhaite  de  vous 
„ voir,mais  ma  parefTe  auffi-bienque  la  voftre  a cmpcfchéquece- 
„ la  ne  fe  foit  fait . Maintenant , puifque  par  la  volonté  de  Dieu 
,,  il  s’en  prefente  une  occafion  favorable , prenez , je  vous  prie , la 
„ peine  de  venir  jufques  ici.  L’anacorete,  [qui  fans  doute  eftoit  un 
grand  Saint , ] crut  que  S.  Pemen  ne  luy  foifoit  pas  cette  prière , 
fons  en  avoir  eu  une  infpiration  particulière  de  Dieu  : ainfi  il 
quitta  fo  cellule  , & le  vint  trouver  . Pemen  le  receut  avec  joie, 

„ fie  après  qu’ils  fe  furent  foluez  fie  aflis,  il  luy  dit.il  y a voit  deux 
,>  perfonnes  qui  avoient  chacun  un  mort  chez  eux  ; fie  neanmoins 
p l’un  d’eux  quitta  le  lien  pour  aller  pleurer  celui  qui  eftoit  chez 
n fon  voifin  . L’anacorete  fut  fort  touché  de  ce  difeours  ■ Il  le  ref- 
t>  lôuvint  de  l’avis  trop  rigoureux  qu’il  avoit  donné  , fit  il  dit  tout 
„ hauoPemen  eft  en  haut  dans  le  ciel, fie  moyjc  fuis  en  bas  fur  la 
» terre . 

'Un  frère  ditun  jour  à S.  Pemen  qu’il  vouloit  quitter  le  lieu  où  e.io.f  j7.p.4« 
il  demeuroit , à caufe  d’un  autre  folitaire  dont  on  luy  avoit  dit  des  *• 

»>  choies  qui  ne  l’edifioient  pas.  & Pemen  luy  répondit  : On  ne  vous 
» a pas  raporté  la  vérité . L’autre  foûtint  que  fi , fie  qu’il  l’avoit  ap- 
» pris  d’une  perlônne  fort  fidele.  Il  ne  peut  eft  refidele,  repartit  le 
»>  Saint  ; car  s’il  l’eftoit , il  ne  vous  aurait  pas  dit  ces  choies.  Vous 
» lavez  que  Dieu  ne  s’arrefta  pas  au  bruit  des  crimes  de  Sodome: 

» il  voulut  delcendre  , fie  voir  de  fes  propres  yeux  . Hé  bien  , dit 
n l’autre , j’ay  vu  de  mes  yeux  ce  que  je  vous  dis.  Alors  le  Saint  luy 
u dit’  : Vous  voyez  la  différence  qu’il  y a entre  une  paille  fie  une 
n poutre.  Croyez  que  vos  pechez  font  une  poutre,  fie  queceuxdu 
» frère  dont  vous  parlez  ne  font  qu’une  paille  en  comparai  fon . 

Sifoî  [ qui  eftoit  alors  célébré  entre  les  Pères  du  delért,  ] admira 
cette  parole,  fie  dit  : Je  ne  fçay,  Pemen , comment  relever  allez 
,,  voftre  gloire  ; vos  paroles  ne  font  pas  moins  agréables  fit  moins 
,,  éclatantes  qu’une  pierre  precieulê . 

'Quelques  aaciens  luy  demandèrent  une  feus , fi  lorfqu’ils  j«.p, 
voyoient  un  frère  tomber  dans  une  faute , ils  dévoient  le  repren- 
„ dre.  Il  leur  répondit:  Pour  moy , fi  je  fuis  contraint  de  palier  par 
„ l’endroit  où  il  eft , fie  que  je  le  voie  pecher  , je  paflé  outre , fie  je 
„ ne  le  reprens  pas . Mais  au  moins  il  fout  fe  fouvenir  de  ce  qui  eft 
„ écrit:  Rendez  témoignage  de  ce  que  vos  yeux  ont  vu  : fleainû 
Hfl.  Eul  Tom.XV.  X 
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•vous  ne  devez  point  vous  rendre  témoins  d’une  chofe  que  vous  « 
ne  l’avez,  s’il  faut  ainfî  dire  , touchée  de  vos  mains  . Je  fçay  un  « 
frere  qui  s’imaginant  voir  un  homme  & une  femme  , il  ne  put  « 
fe  uetromper  , que  lorfque  les  ayant  efté  pouffer  du  pié  pour  « 
les  faire  en  aller , il  vit  que  c’eftoient  deux  gerbes  de  blé . « 

article  VIII. 


Suite  du  me  [me  fjet . 

vit.PJ,j.cj«j  'T  T N folitaire  vint  un  jour  trouver  le  Saint , &luy  dit:  Mon 
«o.p.6o«.j,  ^ J pere  > j*ay  fait  une  grande  faute  ••  Je  fuis  rcfolu  d’en  faire 

penitence  durant  trois  ans . Pemen  luy  dit  : C’eft  beaucoup.  L’au- 
tre répondit  : Voulez  vous  que  je  la  faffe  un  an  durant  ? C’eft 
beaucoup , dit  Pemen  . Ceux  qui  eftoient  prefens  luy  dirent  : 
Combien  donc  ? Durant  40  jours  ? II  répondit  encore  ; C’eft 
beaucoup  ; & puis  il  ajouta  .•  Pour  moy  je  croy  que  fi  un  homme 
fe  repent  de  tout  fon  cœur , & qu’il  ne  commette  plus  de  faute 
dont  il  ait  fujet  de  fe  repentir , Dieu  fe  contentera  mefme  d’une 
penitence  de  troisjours.  [ Il difoit  cela  parraportàladifpofition 
Ans  in.pf.s.  p particulière  où  il  \ Oyoit  ce  pecheur  ] 'converti  de  cette  manière 
* VhPjpp  ( » parfaite,  mais  rare,  qui  trouve  Dieu  tout  preft  à le  guérir. 1 Auffi 
p.m.  un  autre  folitaire  luy  ayant  dit  qu’il  fouflroit  une  grande  tenta- 
tion , il  luy  dit  de  quitter  le  lieu  où  il  demeuroit , & de  s’en  ebi- 
gner  d’autant  de  chemin  qu  ’il  en  pourrait  faire  en  trois  jours  & 
trois  nuits  , & de  jeûner  une  année  entière jufq  es  à la  nuit . Ce 
frère  luy  dit  : Mais  fi  je  viens  à mourir  avant  que  l’année  foit  finie, 
que  deviendrai-je  ? Pemenluy  répondit  : J’efpereen  Dieu  que 
fi  vous  mourez  dans  la  refolution  d accomplir  cette  penitence, 
ou  quelque  autre  que  ce  foit , vous  ferez  fàuvé. 

'Laraifon  pour  laquelle  il  rraitoit  les  pécheurs  avec  tant  de 
douceur  , c’eft,  diloir-il,  que  quand  vous  reprenez  aigrement 
un  homme  qui  avoue  fa  faute , vous  1 abatez  entièrement  ; au 
lieu  qu’en  luy  xùfant:  Ne  vous  affligez  pas , mon  frère,  mais  pre- 
nez garde  de  ne  plus  pecher  ; vous  fortifiez,  fon  efpnt , & vous 
luy  uonnez  courage  de  faire  penitence  [ Et  Dieu  pourarrefter 
la  témérité  de  nos  jugemsns,  autorifoit  cette  conduite  par  des 
miracles  delà  grâce,  dans  les  occafionsmefmesoùelleparoift  la 
»PP  < 3.P-S94-».  plus  éloignée  de  fes  règles  J Car  entre  ceux  qui  demeuraient  en 
£g> pteavec  Pemen , il  y en  avoit  unqui  avoit  une  femme  avec 
luy  .Le  Saint  qui  le  lavoit , ne  l’en  reprenoit  jamais . Enfin  cette 
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forme  vint  à accoucher  durant  la  nuitée  le  Saint  l'ayant  appris, 

» dit  à fon  frere  plus  jeune  que  luy  : Prenez  un  peu  une  bouteille 
,i  de  v'in,&  portez  la  ici  auprès  à un  tel  frere.il  en  a befoin  aujour- 
>,  d’hui-  Il  la  luy  porta, fans  que  ni  luy,  ni  aucun  autre  en  fceuft  la 
raifon  . Mais  celui  à qui  on  la  porta  fut  (T  édifié  de  cette  douceur, 
que  peu  de  jours  après  il  renvoya  cette  femme  r & vint  trouver 
Saint  Pemen  pour  faire  penitence  de  fon  péché  . 

'Un  frere  luy  dit  une  fois  : Mon  Pere,  je  voy  bien  que  je  me  Vi  j.r.M  «i.p 
„ fais  tort  pour  mon  falut  de  demeurer  avec  mon  Abbé  . Que  601 '' 

„ m’ordonnez  vous  donc  ? Demeurerai-je  davantage  avec  luy  ? 

Pemen  favoit  bien  qu’en  effet  la  compagnie  de  fon  Abbé  luy 
eftoit  prejudiciable  ; & il  s’étonnoit  feulement  de  ce  qu’aprés 
cela  il  doutoit  encore  s’il  devoit  s’en  feparer  . Neanmoins  il  luy 
„ dit  : Demeurez-y  fi  vous  voulez . Ainfi  ce  folitaire  demeura  en- 
core quelque  temps  avec  cet  Abbé . II  revint  bien-tort  pour  luy 
dire  qu’auùrément  il  fe  perdoit  avec  luy:  & neanmoins  le  Saint 
ne  voulut  point  encore  luy  dire  de  le  quitter . Enfin  revenant 
„ pour  la  troifieme  fois  , il  dit  à Pemen  : Je  vous  aflùre  que  je  ne 
„ demeurerai  plus  avec  luy . Alors  le  Saint  luy  dit  : Allez  , vous 
„ voilà  fauvé;  Ne  demeurez  plus  avec  ce  Pere.  Et  il  ajouta  , on 
„ doit  découvrir  fes  penfées  aux  anciens , afin  qu’ils  jugent  fi  elles 
„ font  bonnes  ou  mauvaifes  Mais  dans  les  choies  où  l’on  voit  ma- 
„ ni  fefteraent  qu’il  y a du  péché,  & que  nous  perdons  noftreame, 

„ ilnefàutpasdemandercon(eilàd’autrcs,maisrompreauffi-toft . 
îl  y avoit  un  ermite  célébré  fur  la  montagne  d’Athribi  [ dans  j 
la  bafle  Egypte , ] qui  ayant  une  fois  efté  attaqué  par  des  voleurs , 676t  i't'p' 
criaaufocours  , Aufli-toft  les  freresqui  demeuraient  là  autour, 
y accoururent , prirent  les  voleurs , qui  enfiiite  furent  menez  à 
la  ville  , où  le  juge  les  fit  mettre  en  prifon . Ces  folitaires  furent 
affligez  d'avoir  efté  caufe  de  leur  emprifonnement , & allèrent 
fur  cela  trouver  Saint  Pemen,  qui  écrivit  en  ces  ternies  à l'ermi- 
»r  te  ; Examinez  par  quelle  raifon  ces  voleurs  ont  efté  livrez  au 
jp  juge , & vous  verrez  que  c'eft  parcequC  voftre  cœur  vous  a Ii- 
« vré  vous  mefiwefà  la  tentation.  ] Ce  frere  rentrant  alors  dans  luy 
mefme , fortit  de  fa  cellule  , ce  qu’il  n'avoit  point  fait  depuis 
long-temps,  vint  à la  ville  , où  [ par  fon  autorité  auprès  des  ma- 
gjftrars ,}  il  fit  fortir  publiquement  ces  voleurs  de  la  prifon , & les 
délivra  des  fupplices  [ qu’ils  eftoient  prés  de  fouffrir . ] 

. Xln  folitaire  vint  trouver  Saint  Pemen  la  feccJnde  femaine 
de  Carefme , pour  luy  découvrir  le  fond  de  fon  cœur . Apnée 
que  les  réponfes  du  Saint  luy  eurent  mis  l’efprit  en  repos , il  luy 
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dit  ; II  ne  s’en  eft  guère  fallu , mon  Père,  que  je  ne  vous  fois  pas  «* 
venu  voir  aujourd'hui . Et  pourquoi  ? luy  répondit  le  foint  vieil-  « 
lard . Parceque  je  craignois,  luy  répondit-il,  qn’à  caufc  du  temps  « 
de  Carefme  vous  ne  vouluffiez  pas  m'ouvrir  voftre  porte.  Je  ne  « 
fçay  point , répliqua  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  , fermer  cette  « 
porte  de  bois  ; mais  je  fais  ce  que  je  puis  pour  tenir  fermée  celle  <« 
de  ma  langue  . « 

'Umettoit  de  mefme  fon  filence  non  pas  à ne  point  ouvrir  la  ' 
bouche  pendant  que  le  cœur  condannoit  les  autres,  mais  à ne 
rien  dire  qui  ne  fûft  utile  à fos  frères  , croyant  qu’en  priant  de 
cette  forte  depuis  le  matin  jufqu  au  foir  , il  obforvoit  la  verita. 
ble  réglé  du  filence  . [ C’eft  donc  de  fês  proies  de  filence  que 
viennent  tant  d’excellentes  maximes  qui  font  répandues  de 
tous  coflez  dans  les  livres  des  Vies  des  Pères . On  en  pourrait 
faire  un  fort  beau  recueil  , oit  l'on  verrait  mieux  qu’en  tout  le 
refie  fa  fagefle , fa  lumière  , fâdiforetion  , & toutes  fes  autre» 
vertus . Mais  comme  cela  forait  fort  long , nous  no  us  contente, 
rons  de  ce  qui  touche  davantage  l’hiftoire  de  Ces  a&ions . J 


ARTICLE  IX. 

Drjlntereffement  généraux  du  Saint  : Son  humble  refpeSl  pour  la 
priere  Û pour  f Ecriture , 

'T  TN  folitaire  allant  au  marché  vehdre  les  ouvrages  qu’il 
LJ  avoit  faits , demanda  à Pemen  comment  il  fo  devoir  con- 
duire. Pemen  luy  dit:  Ne  fouhaitez  point  de  les  vendre  plus  qu’ils  <t 
ne  valent.  Que  fi  mefme  quelqu’un  vous  oblige  delesluy  laiffer  <• 
à moins,  aimez  celui  qui  vous  fait  cette  violence , & vendez  les  <» 
fans voustroubler& vousattrifler.Pourmoylorfqucj’ay cftéan  « 
marché , je  n’ay  jamais  voulu  y gagner , & y faire  perdre  les  au-  «• 
très,  & j’ay  cru  au  contraire  que  je  proficois  du  gain  que  les  a 
autres  pouvoient  faire , c* 

[On  voit  encore  mieux  fondefintereflfement  dans  cette  htiftoi- 
re  que  l’on  en  raporte . } 'Luy  & fes  frères  s’occupoicnt  à foire  "des  <r*»x«  un. 
corbeilles,  mais  fans  en  pouvoir  tirer  aucun  argent , preequ’ils 
tfavoient  point  de  cordes  pur  les  achever  , ni  de  quoy  en  ache- 
ter ; & Pemen  ne  vouloit  jamais  rien  recevoir  de  perfonne,  de- 
pur  deflre  à charge  à d’autres . Une  prfoone  de  leurs  amis , [qui 
efloit  apparemment  quelque  folitaire  de  là  auprès , J fâchant  le 
befoki où jl»  eftoient , en  avertit  un  marchand  Chrétien,  qui 
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vint  auffi-toft  acheter  leurs  corbeilles , comme  s'rl  en  euft  eu 
befoin  pourfon  trafic . Quelque  temps  après  cet  ami  de  Pemen 
le  vint  voir , & ayant  fçeu  de  luy  cequele  marchand  avoit  fait, 
» il  ajouta  pour  le  loüer:  Et  fi  je  vous  allure,  mon  Pere,  qu’il  ne  l'a 
» fait  que  pour  vous  faire  plaifir,  car  il  n’en  avoitnul  befoin.Pemen 
[fut  très  fâ/ché  qu’on  euft  fur  pris  fondefincerefTement;  ] & luy 
„ répondit  auffi-toft  : Je  vous  prie,  mon  Pere  , allez  loüer  un  cha- 
„ meau  , & raportez-nous  nos  corbeilles  ; car  je  ne  puis  faire  in- 
„ juftice  à perfonne,  & recevoir  un  plaifir  aux  dépens  d’un  autre. 
„ Autrement  il  faut  que  je  me  retire  d’auprès  de  vous . Il  fallut 
abfolument  luy  ra porter  les  corbeilles  , & il  les  rcccut  comme 
un  homme  qui  aurait  trouvé  un  threfor.  -> 

'On  difoic  deluy  que  lorfqu’il  avoit  à aller  à l'eglife  & à l’aflem- 
ble'e  , il  eftoit  auparavant  une  heure  à examiner  fespenfées , & 
puis  Ce  mettoit  en  chemin. 

'Saint  Arfene  voulant  confbler  uné  perfonne,  qui  trouvoit 
peu  de  gouft  à méditer  la  parole  de  Dieu  , pateequ’il  n’en  péné- 
trait pas  a (fez  le  fens  , citoit  de  S.Peiflen  & de  plufieurs  Peres 
cette  parole  : Qu’encore  que  ceux  qui  conjurent  les  ferpens  n’en- 
tendent ps  les  mots  dont  ils  fe  fervent  pur  les  conjurer  , les 
ferpens  neanmoins  n’ignorent  pas  quelle  en  eft  la  force  & la 
vertu;  & ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire,  & leur 
obeïflènt  : &que  de  meûne  encore  que  nous  n’entendions  pas  le 
fens  de  l’Ecriture  fainte  , les  démons  ne  laiffent  pas  de  l’enten- 
dre ; & eftanrepouventez  par  ta  puiflance  de  ces  divines  proies, 
ils  nous  quittent  & s’enfuient , dautant  qu’ils  ne  fauroient  re>- 
fifter  à ces  mots  fàcrez  que  le  S . Efprit  a proferez  par  la  bouche 
de  fes  ferviteurs  les  Prophètes  & les  Apoftres  . 

[Saint  Pemen  n’aimoit  pas  neanmoins  que  l’Ecriture  fervifl  de 
fojef  aux  entretiens  ordinaires . ] 'L’Abbé  Ammonqui  eftoit  en- 
core jeune  , mais  célébré  pr  fon  abftinence , le  vint  une  fois 
# trouver,  & luy  dit:  Lorfqueje  vas  chez  mon  voifra , ou  qu’il  eft 
y,  obligé  de  «ehir  me  voir  pour  quelque  affaire  , nous  craignons 
„ l’un  & Fautre  qui!  ne  fe  mêle  dans  noftre  entretien  quelque 
y,  difeours  mal  à propos , & peu  feant  à l’état  d’un  moine . Vous 
„ avez  raifort  de  craindre  cen , dit  le'  vieillard  ; car  lajeunefle  a 
„ befoin  de  veiller  beaucoup  fur  elle  mefme.  Mais , mon  Pere, dit 
y,  Ainmoh  , comment  foifoient  donc  les  anciens?  Les  anciens  ? ré- 
M pondit  Peinen . Ceux  qui  eftoient  véritablement  avancez  & 
„ établis  [dans  la  vertu  , ] n’avoient  rien  de  fecuticr  dans  l’efprit 
„ dont  ils  pu  (lent  s’entretenir . S’il  faut  donc,  ajouta  Ammon , que 
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je  m’entretienne  quelquefois  avec  d’autres , trouvez-vous  à pro- 
pos que  nous  nous  entretenions  des  faintes  Ecritures  , ou  bien 
des  paroles  & des  fentenoes  des  anciens  . Alors  Pemen  luy  dit: 
Si  vous  ne  pou  vez  pas  demeurer  dans  le  filence,  il  vaut  mieux 
que  tous  parliez  de  ce  qu’ontdic  les  anciens,  que  des  Ecritures  ; 
car  il  n’y  a pas  peu  de  danger  [ à parler  d’une  matière  fi  relevée.] 
'Un  folitaire  du  quartier  de  S.  Pemen  citant  allé  dans  un  autre 
pays  ou  il  y avoit  un  foliraire  fort  célébré,  & qui  recevoir  tout  le 
inonde  avec  beaucoup  de  charité,  luy  parla  des  vertus  du  Saint, 
cequifït  ibuhaiter  à l’autre  de  le  connoiftre.  En  effet,  lor/que 
ce  Religieux  s’en  fut  retourné  en  Egypte , le  folitaire  l’y  fui  vit 
quelque  temps  après, & l’eftant  allé  trouver  au  lieu  oit  il  luy  avoit 
dit  qu’il  demeuroit,  il  le  pria,  s’il  avoit  quelque  charité  pur  luy, 
de  le  mener  à Pemen.  Le  Religieux  furpris  & ravi  de  le  voir,  le 
menaauffi-toft  auSaint  en  luy  difânt  qui  il  eftoit.Pcmen  le  receut 
donc  avec  grande  joie  . Il  s’embraflèrent , & ils  suffirent  pour 
s’entretenir.  Ce  folitaire  étranger  commença  alors  à parler  des 
Ecritures  & de  ce  qu’il  y a de  plus  relevé  & de  plus  fpiruuel.mais 
il  fut  bien  étonné  de  voir  que  Pemen  au  lieu  de  luy  répondre  , 
toumoit  la  tefte  d’un  autre  cofté, [ayant  peuteftre  reconnu  quel- 
que enflure  dans  ce  folitaire  qui  avoit  befoin  de  cette  humilia- 
tion.] Il  s’en  alla  donc  tout  trille,  & dit  en  fortant  aux  Religieux 

Îui  l’avoit  amené  : C’ell  bien  inutilement  que  j’ay  pris  la  peine 
e faire  un  fi  long  chemin  pourvoir  un  homme  qui  ne  veut  pas 
feulement  me  parler  .Ce  Religieux  alla  enfuire  trouver  Pemen 
pour  luy  dire  le  mécontentement  où  eftoir  ce  folitaire  ; furquoi 
le  Saint  luy  répondit:  Ce  folitaire  eft  un  homme  tout  celefte,  & 
qui  ne  parle  que  de  matières  fublimes  ; & moy  je  fuis  tout  ter- 
reftre,  üc  je  ne  fournis  parler  que  de  ce  qui  regarde  laterre.Ainfi 
s’il  m’eufl  parlé  des  peines  & des  tentations  des  moines  , je  luy 
euffe  répondu  ; mais  pour  ce  qui  eft  des  chofês  fpuituclles, 
j’avoue  que  je  les  ignore . Le  Religieux  alla  raporter  cela  à l’au- 
tre, & luy  dit  .*  Le  Père  ne  s'entretient  pas  volontiers  des  faintes 
Ecritures;  mais  quand  on  luy  parle  des  tentations  de  lame  , il 
répond  aulfi-toft  . Cette  humilité  toucha  le  folitaire.  Il  alla  re- 
trouver le  Saint,  & luy  dit:  Que  ferai-je , mon  Pere,  pour  com- 
batte les  paffions  qui  dominent  dans  mon  ame  ? Alors  Pemen 
fatisfait  de  ce  difeours,  luy  dit:  C’eft  à cette  heure , mon  Pere  3 
que  je  fuis  ravi  de  vous  voir.  J’ouvrirai  ma  bouche  pour  la  rem- 
plir des  biens  que  vous  y voudrez  verfer  . Cette  conduite  édifia 
fort  le  folitaire , qui  dit  enfuite  ; Aflurément  cette  voie  eft  la 
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M bonne  & la  véritable  ; c’eft  celle  de  la  charité . H s'en  retourna 
ainfi  chez  luy  en  remerciant  le  Saint , & en  benniffant  Dieu  de 
luy  avoir  accordé  la  grâce  de  voir  un  homme  fi  parfait . 

ARTICLE  X. 

Humilité  de  S tint  Ptmen  : /le fi  eenfulté  de  uni  le  mende  : S*  mort . 

'T  E Saint  ne  cherchoit  qui  cacher  ce  qu’il  faifoit:  & un  jour  on^tM.p. 
1 , queDaniel[DifciplcdeSaint  Arfene]l’efloit  venu  voiravec  6l0‘- 
d’autres , lorfqu ’apre's  le  repas  il  les  eut  priez  de  s’aller  un  peu  re- 

E fer,  Daniel  qui  vouloit  luy  parler  en  particulier,  attendit  [ que 
autres  fuffenr  couch  ez]  pour  le  venir  trouver  en  fa  cellule  : tic 
il  remarqua  que  le  Saint  le  voyant  approcher,  fejetta  viflement 
fur  fa  natte,  afin  que  Daniel  crufl  l’avoir  trouvé  couché . 

II  obligea  une  fois  un  feculier,  très  homme  de  bien,  de  parler  p 6i>^«i«. 
au  lieu  de  luy , à plufieurs  folitaires  qui  luy  venoient  demander 
quelque  inflruélion , '&  tous  furent  fort  édifiez  du  difeours  de  ce 
laïque. 

'L’Abbé  Ifâaceflant  un  jour  auprès  de  luy  , remarqua  qu'il  P-6ir.*- 
efioit  [comme]  enextafë,  [&  ravi  hors  de  luy  mefme.  Lorfqu’il 
fut  revenu,]  Ifâac  qui  efioit  fon  intime  ami,  le  prefià  de  luy  dire 
où  il  a voit  ellé.  II  eut  bien  de  la  peine  à l’obtenir  : mais  enfin  Pc- 
i.  „ men  luy  dit:  J’eflois  en  efprit  avec  la  fâinte  Mere  de  Dieu  ’’  qui 
» pleurait  au  pié  de  la  Croix  : & je  voudrais  pleurer  toujours  en 
v cette  maniéré . 

T On  peut  juger  combien  il  faifoit  eftime  deshom  mes  par  cet- 
te hifloire  édifiante.]  "Le  Gouverneurde  la  province  eflantvenu  >59*. 
au  lieu  où  il  demeurait,  & les  habirans  l’ayant  conjuré  d’aller 
trouver  ce  magiflrat  pour  luy  demander  la  grâce  d’une  perfore- 
ne  qui  efioit,  dit-on,  du  villagedu  Saint.  Il  les  pria deluy donner 
trois  jours  de  temps  , durant  lefquels  il  s’adreflà  à Dieu  en  ces  , 
«■termes  Seigneur  , faites  que  ce  juge  ne  m’accorde  point  la  grâce 
» ■que  je luy  demanderai,  puifque  fi  ie  l’obtenois,  cesgents-ci  vien- 
>,  droient  fans  ceflë  troubler  le  reposde  ma  foiitude.  Il  alla  enfui- 
te  parler  au  Gouverneur , qui  luy  répondit:  Savez  vous  bien  , 
mon  Pere,  queoelui  pour  qui  vous  vous  employez  cfl  un  voleur? 

Surquoi  le  Saint  au  lieu  de  s’affliger  de  ce  refus , s’en  retourna 
dans  fa  cellule  avec  joie  del’avoir  receu . 

[On  peut  raporter  à fon  humilité  ce  qu’on  dit  de  luy,  ] 'que  p.eu.cb. 
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quelques  heretiques  e fiant  venus  le  trouver , & sellant  mis  à 
parler  contre  l’ArcheveCque  d’Alexandrie  , parcequ’il  n'a  voit, 
difôient-ils,  eflé  ordonné  que  par  des  Preflres , il  ne  leur  répon- 
dit pas  un  feul  mot;  mais  il  dit  à un  frere de  leur  fèrvirà  manger, 
puis  de  les  renvoyer  en  paix.  [Nous  ne  voyons  que  Saint  Cyrille 
& Diofcore  élus  dans  le  temps  que  l’on  eonfultoit  Saint  Pemen: 
& quoiqu’ils  n'aient  pas  manque  d’ennemis  , on  ne  trouve  point 

£on  leur  ait  jamais  reproché  de  n’avoir  eflé  ordonnez  que  par 
Preflres. 

S’il  avoiteu  grand  foin  de  cacher  fà  vertu , il  n’en  avoit  pas 
moins  de  ne  rien  faire  qui  pufl  fcandalizer  les  autres . J 'Il  fe  ren- 
contra avec  plufieurs  folitaireschezun  [laïque]  vray  amateurde 
J.C,  qui  les  retint  à manger . On  fèrvit  quelques  viandes  , dont 
Jet  autres  mangèrent,  mais  Pemen  fèul  n’en  mangea  pas.Ons’en 
étonna  , pareequ  on  favoit  qu’il  avoit  trop  de  discernement 
[pour  ignorer  que  tout  efl  pur  en  J.C,]  & quand  on  fut  levé  de 
table,  on  Juy  en  demanda  la  raifort:  Surquoi  il  fit  cette  réponfè: 
'Perfonne  ne  s’efl  feandalizé  de  vous  voir  manger  de  la  viande . " 
Mais  comme  beaucoup  de  perfbnness’adrefTent  à moy,  ils  pour-  “ 
roient  trouver  étrange  qu’aprés  en  avoir  mangé,  je  leur  confëil-  “ 
laffe  de  n’en  manger  pas,  & cela  leur  fèroit  tort.  Tout  le  monde  ‘s 
admira  en  cela  fcm  difeernement  & fa  fageffe . . 

'Entre  ceux  qui  le.confultoient,  on  marque  qu’un  nommé 
Jean  vint  exprès  de  Syrie.  Mais  il  n’entendoit  pas  l’Egy  pticn  , ni 
le  Saint  le  Grec,  & il  ne  fe  rencontra  pour  lors  aucun  interprété 
auprès  de  luy  : de  forte  qu’on  fut  dans  un  afTez  grand  embaras  , 
jufqu’à  ce  que  Pemen  commença  à dire  en  grec, que  comme  l’eau 
•perce  peu  a peu  les  plus  dures  pierres , aufTi  la  parole  de  Dieu, 
quand  on  l’entend  fouvent,  [amollit  enfin&]  ouvre  lccœur  pour 
y faire  entrer  la  crainte;  & c’eftoit  fur  l’end  urçifTemcnt  du  cœur 
que  Jean  le  venoit  confulter. 

'Eftant  coofuké  par  les  Abbez  Ifâïe  & Jofcph  fur  les  mauvaises 
penfées  , il  répondit  que  pourvu  qu’on  les  tinfl  comme  enfer- 
mées fans  les  ecouter  & fans  leur  obeïr,  elles  s’evanouifloient 
d elles  mefmes , comme  des  animaux  fe  meurent  quand  on  ne 
leur  donne  point  d’air.  'Quelques  uns  écrivent  que  Saint  Arfene 
mefme  le  confulta  fur  la  maniéré  dont  il  devoir  conduire  un  de 
fès  difciplcs . [ On  pourroit  encore  nommer  plufieurs  autres  per- 
fonnesqui  ont  fbuhaité  d’avoir  fês  avis . 

Comme  les  loix  civiles  ne  mettoient  point  alors  de  différence 
entre  les  moines  & les  autres  laïques , & que  l’Egliic  fe  raportoit 
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à leur  confcieuce , pour  difpofer  félon  les  devoirs  de  Ja  pieté  «Sc 
de  leur  état, des  biens  qui  pou  voient  leur  appartenir.] 'Un  moine  p.soo.b. 
à qui  il  efloit  échu  une  fuccedion,  vint  demander  à Saint  Pcmen 
comment  il  en  devoit  ufer . Pcmen  luy  demanda  trois  jours  pour 
j»  ré  pondre:  & quand  il  fut  revenu  au  bout  des  trois  jours, if  luy 
" dit:  Mon  frère,  je  ne  fçay  que  vous  dire.  Car  fi  je  vous  confeille 
” de  la  donner  à l’Eglife,  les  Ècclefîa  (tiques  en  feront  des  feflins  . 

» Que  fi  je  vous  confeille  de  la  donner  à quelqu’un  de  vos  parens, 

»>  vous  n’en  recevrez  point  de  recompenfe  devant  Dieu  : Et  fi  je 
” vous  confeille  de  la  donner  aux  pauvres, Voflrc  ame  demeurera 
*•  en  paix.  Faites  donc  ce  qu’il  vous  plaira; car  je  ne  pretenspasen 
« répondre. 

'Un  frere  tourmenté  par  des  penfées  de  blafphefme , a voit  p.614. 
honte  de  s’en  ouvrir  h perfenne.  Il  alloit  trouver  tous  les  folitai- 
res  illuftres  p.ir  leur  pieté  pour  les  leur  dire  , & quand  il  eitoic 
avec  eux , la  honte  le  retenoir.  Il  vint  fouvent  aulli  voir  Saint 
Pemen,  qui  voyoit  bien  que  ce  frere  efloit  tourmenté  par  quel- 
ques mauvaifes  penfées , & il  avoir  de  la  douleur  de  ce  qu’il  ne 
les  luy  difoit  pus.  Enfin  ce  frere  cftant  encore  venu  un  jour  , & 
s’en  retournant  fans  rien  dire  , Pemen  en  le  reconduifant  le  pro- 

• vint  par  ces  paroles:  11  y a long  temps,  mon  fils,  que  vous  venez 
„ ici,&  je  voy  bien  que  c’eft  pour  me  dire  vos  penfées  .Cependant 

* vous  vous  en  retourne;  toujours  avec  vos  peines  fans  me  rien 
„ dire  . Dites  moy  donc  je  vous  prie  ce  que  c’elt . Le  frere  luy 

avoua  alors  tout  ce  qui  fe  pa(foitdansfonefprit,&  aufli-tofl  ilfe 
fennt  foulagé.  Le  Samt  le  confbla  enfuite,  & luy  dit  que  quand 
» ces  penfecs  reviendroienr , il  difl  hardiment  au  démon.  Que  ton 
» blafpheme  retombe  fur  toy . Pour  moy  je  n’en  fuis  point  coupa- 
» ble;  car  mon  ame  le  detefte. 

V.s.Antoi-  L'Abbé  Sarmatefdificrent  du'Uifeiple  de  S Antoine,  tué  des  p.ss^fc. 
nc  * >7‘  l’an  357,]  prenoit  fouvent  40  jours  par  l’avis  de  S.  Pemen,  [pour 
les  paflèr  dans  une  retraite  & une  pénitence  particulière  : J '&  c. 
tout  ce  temps  luy  paffoit  aufli  vide  qu’un  fcul  jour . S Pemenle 
pria  un  jour  de  luy  dire  ce  qu’il  avoir  gagné  par  un  fi  grand  tra- 
vail: & Sarmatc  après  en  avoir  eflé  beaucoup  preffé, dit  qu’il  ne 
voyoit  rien , finon  que  le  fômmeil  venoit,  & s’en  alloit  quand  il 
luy  difoit  de  venir  ou  de  s’en  aller.  'On  raporte  quelques  autres 
paroles  de  ce  Sarmate,'&  entre  autres;  Qu'il  preferoit  un  liom-  p.«4-W 
me  qui  efloit  tombé  dans  le  péché  , mais  qui  lereconnoiflbit  & 

f.  ftcurut  erit  félon  Pelage  , ou  fmefre  négligés  félon  M.  Cotelier,  Le  premier  fens  vit.p.Lf.c.ie.f 

vient  mieux  *u  root  grec:  maie  Pautre  paroift  s accorder  mieux  à toute  la  fuite  » 

HÎJ1.  Eccl.  Tom.  XK  ‘ Y 
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en  faifoit  penitence , à un  homme  qui  ne  faifoit  point  de  fautes , 

& qui  fe  regardoit  comme  jufle&  innocent. 

Timothée  Preftre  [&  fans  doute  aufli  anacorete,  venoit  allez 
fouvent  voir  Saint  Pemen.]I!  luy  parla  un  jour  d* une  femme  qui 
vivoiten  Egypte  dans  de  très  grands  dereglemens , mais  qdi 
donnoit  aux  pauvres  ce  qu  elle  gagnoit  par  (es  pechez . Pemen 
luy  dit  fur  cela  ; Elle  ne  demeurera  pas  dansfesdefbrdres;  caril  « 
paroi  fl  en  elle  un  fruit  de  la  fby . La  mere  de  Timothée  vint  en-  « 
fuite  le  voir:  & Timothée  luy  demanda  des  nouvelles  de  cette 
femme . Ayant  appris  qu  elle  continuoit  fès  dereglemens  & fés 
aumofnes  , il  le  dit  à Pemen  , qui  afîura  encore  qu'elle  chan- 
gerait . Au  bout  de  quelque  temps,  la  inerc  de  Timothée  eflant 
revenue , dit  à fôn  fils  que  cette  malheureufë  avoit  voulu  le 
venir  voir  avec  elle  pour  luy  demander  fcs  prières.  Il  en  avertit 
Pemen  qui  luy  confeilla  daller  luy  mcfmc  la  trouver.  Il  y alla, 
l'entretint,  & la  changea  tellement  par  la  parole  de  Dieu  , que 
touchée  de  componélion  & fondante  en  larmes , elle  luy  pro- 
tefla  qu'elle  efloit  refoluë  de  changer  de  vie  dés  ce  jour  là  met 
ir.c  . En  cflet , elle  entra  auffi-tofl  dans  un  monaflere,  & mena 
depuis  une  vie  fainteifc  agréable  à Dieu  . 

'11  femblequeS.  Pemen  ait  efléprefëntàlamortdeS.Arfëne,  ! 
[ qui  arriva  vers  l'an  445,  ou  un  peu  après.  ] 'Mais  on  convient 
que  l’ayant  ou  vue  ou  apprifè , il  s’écria  en  pleurant:  Que  vous  “ 
elles  heureux , Arfene , de  vous  eflre  tant  pleuré  en  ce  monde  ! “ 
[Theodofe  le  jeune  regnoit  alors , & il  vécut  jufqu’en  l’an  450  ] 
'Ce  fut  ce  Prince  qui  alla  vifiter  inconnu  un  fblitaire  Egyptien 
qui  demeurait  auprès  de  Conflantinople  , mais  qui  fe  retira  en 
Egypte  à caufe  de  cette  vifite . * Pemen  raportoit  cette  hifloire  à 
fes  freres , comme  une  chofe  arrivée,  difoit-il , un  peu  aupara- 
vant , du  temps  de  l'Empereur  Theodofe . [ Cette  maniéré  de 
parler  marque  que  c’efloit  après  la  mort  de  ce  Prince,&  qu’ainfi 
Si.  Pemen  ne  peut  dire  mort  que  qudque  temps  après  luy  , & 
au  pluflofl  en  45»;  d’où  nous  pouvons  tirer  qu’il  avoit  pafle  au 
moins  prés  de  70  ans  dans  la  folitude  ] 

'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office  le  17  d’aoufl,  où  ils  l’ap- 
pellent le  flambeau  de  l’univers,  le  modèle  des  moines , & luy 
donnent  d’autres  eloges  magnifiques . 'Ilsdifent  qu 'après  avoir 
pratiqué  toutes  les  vertus  , il  devint  le  pere  de  tous  les  fblitaires 
d’fgypte  & deThebaide.  qu’il  conduifoit  & inftruifbittous.  'Ils 
luy  attribuent  le  don  de  la  guerifbn  des  maladies  . Baronius  l’a 
inféré  aufli  dans  le  martyrologe  Romain  le  27  d’aoufl;  mais  je  ne 
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ffay  pourquoi  il  la  mis  dans  la  Thebaïde,[car  on  ne  voit  point 
gu'jl  ait  jamais  efté  autrepart  qu  en  Sceté  & dans  l’Egypte  .Son 
nom  , comme  nous  avons  dit , eft  très  célébré  dans  les  recueils 
des  aillons  & des  paroles  remarqua  blés  des  Pcresdes  deferts;& 
il  ny  en 3 peu  t-cftre  aucun  qu  ony  rencontre  fi  lôuvent.  S.  Arfene 
alleguoit  Ion  autorité  auffi  bien  que  divers  autres,  & on  le  trouve 
fouvent  cité  dans  les  infini  Étions  de  Dorothée.  J 

S/E  PULQUERIE , 

VIERGE* 

ET  IMPERATRICE. 

AINTE  PULQUERIE  eft  moins  célébré 
par  fâ  qualité  d’impératrice , que  par  fit  pieté, 

& par  Ion  zele  pour  l'Eglife  . C’cft  fur  cela 
quelle  a receu  de  grands  eloges  non  feulement 
Je  tous  les  hiftoriens  eccleûaf tiques  , mais  en- 
core de  S.  Leon,  & mefme  du  Concile  œcumé- 
nique de  Calcédoine.]  Car  ce  Concile  l’a  qualifiée,la  très  pieufê  Conc.t.VP 
Impératrice,  pleine  d’amour  pour  Dieu,  & très cherie  de  Dieu,  c- 
..  la  gardienne  & la  confervatrice  de  la  foy  Catholique  & Ortho- 
„ doxe . 'La  lumière  de  voflre  pieté,  luy  dit-il,  eft  répandue  de  a. 

„ toutes  parts  : L’eclat  de  voflre  mérite  brille  aux  yeux  de  tous  les 
„ hommes  , qui  voyant  vos  bonnes  œuvres  glorifient  noftre  Pere 
» qui  eft  dans  les  cieux . 'C'eft  par  voftre  moyen  que  l’on  prefehe  e. 
ii  partout  la  doctrine  Apoftolique . L’ardeur  de  voftre  amour  pour 
,i  Dieu  a banni  les  tenebres  de  l’ignorance  , & a réuni  tous  les 
ii  Chrétiens  dans  la  connoillance  ôc  la  profêlfioa  de  la  vraie  fby . 

„ Voftre  zele  nous  a délivrez  de  la  zizanie  & de  la  perte  des  here- 
>j  fies . Le  Concile  s’étend  encore  davantage  pour  montrer  que 
l’Eglife  luy  eftoit  redevable  de  tous  les  avantages  dont  elle 
jouilioit  alors . 

'S.  Leon  luy  écrit  auflî  qu’il  fçait  par  beaucoup  d’experiences,  p.ip.s. 
que  Dieu  l’a  établie  dans  l’Eglife  pour  luy  fervir  d’une  puiftknte 
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172  SAINTE  PULQUERIE. 
prote<5lien,Qu’cllea  eu  la  principale  parc  à tout  ce  que  les  Evef- 
ques  ont  fait  de  fon  temps  contre  les  ennemis  de  la  vérité  Ca- 
tholique ; 'Qu’elle  a toujours  appuyé  delà  protection  la  foy  de 
l’Eglife  ; Qu’il  efpere  qu’elle  en  foûtiendra  encore  la  liberté  ; 
Qu’il  a une  extreme  confiance  dans  fon  [ardente]  pieté,  & dans 
fa  foy  très  fincerc/Qu  elle  a toujours  affilié  l’Eglife  dansfos  tra- 
vaux & dans  les  peines. 'Et  a-t-on  jamais  vu,  luy  dit-il, que  vous  “ 
ayez  manqué  à fofitenir  ou  la  religion  & la  foy  Chrétienne , ou  “ 
l’innocence  des  bons  Prélats? 'II  dit  encore  qu’il  fçait,  parcequll  “ 
l’a  éprouvé  fouvent , combien  l’Eglife  fo  pouvoit  promettre  de 
la  fermeté  & de  l’ardeur  de  fa  foy  , dautant  qu’elle  avoit  appris 
du  S Efprit  à fou  mettre  en  toutes  chofes  fa  puiflance  à celui  par 
la  volonté  & fous  la  protcélion  duquel  elle  regnoit . 'L’Eglife  , <* 
dit-il , doit  particulièrement  à Voflre  Majellé  la  confolation  *c 
qu’elle  a de  voir  l’excinélion  des  foandalei  que  l’ennemi  avoit  « 
excitez  contre  la  foy  Catholique,  & toute  la  terre  réunie  dans  »< 
-une  feule  & une  mefme  confefïion  de  la  vérité.  'Il  dit  que  par  ci 
rinfpiration  de  Dieu  elle  prenoit  fom  de  ce  qui  regardoit  l’Egli- 
fe  univerfèlle , & mefme  de  tout  le  monde . 

'II  exhorte  Anatole  de  Conflantinople  à entreprendre  fana 
crainte  tout  ce  qu’il  jugerait  utile  à l’Eglifr,  pareeque  la  foy  des  « 
Princes,  luy  dit-il,  en  parlant  de  Marcien  & de  Pulquerie,  efl  fi  <* 
fàinte , & leur  pieté  fi  religieufc , que  nous  voyons  en  eux  des  “ 
fentimens , non  feulement  convenables  à de  véritables  Fidèles  , <* 
mais  mefme  digne  des  plus  faints  Prélats . Comme  ils  trouvent  « 
leur  gloire  à eflre  les  ferviteurs  de  Dieu  , ils  recevront  favora-  c* 
blement  tous  les  confiais  que  vous  leur  donnerez  pour  l’avantage 
delà  vérité  & de  la  foy  Catholique.  « 

'Sozomene  dit  aufli  que  ce  fut  elle  principalement,  qui  par  fes 
foins  & par  fa  fageffe  empefeha  que  les  nouvelles  herefies  [ de 
Neflorius  & d’Eutyche,]qui  parurent  de  fon  temps,  ne  l’empor- 
taflént  fur  la  vérité  de  la  foy . [ Ainfi  elle  ne  fàifoir  que  confeffer 
la  vérité,]  'lorfqu’elte  écrivoit  que  perfonne  ne  doutoit  de  fon 
amour  & de  fon  zelc  pour  la  foy  pure  & orthodoxe, & combien 
elle  defiroit  d’en  procurer  en  toute  maniéré  le  progrès  & l’ac- 
eroiffement .[  Nous  verrons  dans  la  fuite  leseloges  que  Saint 
Procle  & d’autres  luy  ont  encore  donnczJ'L’Eglife  latine  auffi-  t 
bien  que  la  greque  , canonizant  ces  eloges , rendent  aujourd’hui 
des  honneurs  publics  à fa  pieté  , & reverent  fon  nom  & fa  me- 
moire  le  10  de  feptembr&'Lcs  Grecs  en  font  encore  une  mémoi- 
re le  1 2 de  février .. 
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[Elle  fut  fille  de  l’Empereur  Arcade,  & de  U célébré  Eudo- 
xie;  & fœur  du  jeune  Thcodofe , "qui  avoit  encore  trois  autres 
fœurs,  Flaccille,  Arcadie,  & Marine . ] 'Elle  s'appelait  Ælia  Co«.t.«.  p.,5. 
Pulcheria.*On  met  fa  naiffancele  19  de  janvier  jf>9.bCarpource  JcKîu’p?* 
qu’on  prétend  quelle  naquit  le  mefme  jour  que  l’on  trouva  les  7it!Mirc. 
reliques  de  Saint  Eftienne  , [ c'eft  à dire  au  mois  de  décembre  4 Nphrllf,'*'c' 
41 5,]&  que  ce  fut  pour  cela  qu’elleeutune  dévotion  particulie- 9 ’4 
re  pour  ce  Saint, [c’eft  un  conte  digne  de  Nicephore,  & entière- 
ment infoûtenablc . 

L'inclination  à la  pieté  luy  eftoit  commune  avec  fbn  frere  & 
fes  foeurs:  Mais  elle  feule  témoigna  avoir  hérité  du  courage  du 
grand  Theodofe  fon  ayeuLj'On  remarqua  en  elle  dés  fa  première  c 
jeuneffe  une  prudence  qui  paffoit  fon  âge  , & fi  extraordinaire  , 
quelle  paroifioit  comme  divine . 'Elle  eftoit  excellente  pour  le 
confeil,  & promte  pour  l’execution . 'Aufti dés  le  4 juillet  de  l’an  Marc.  P7' 
414,  elle  fût  déclarée  Augufte  & Impératrice, c pour  prendre  le  c *01.1.9.6.1. 
foin  de  tout  l’Empire  , & de  fon  frere  Theodofe  , [ qui  n'avoit  p'7,,-b' 
que  deux  ans  moins  quelle . J Et  quelques  uns  veulent  mefme 
"quelle  ait  eu  ce  foin  dés  l’année  de  devant.  'Elle  s’acquita  très  S“M-v.p.j 77. 
bien  de  l’une  & de  l’autre  charge. 

'Ellé'confâcra  d’abord  fa  virginité  à J.  C;&  porta  fes  fœurs  à b" 
la  luy  confâcrer  aufti,  comme  elles  firent  effectivement,  ‘‘depeur  J îS 
que  les  maris  quelles  epouferoient  ne  fôrmaftent  des  brouille-  à Soi.  p 799.1», 
ries  dans  l'Etat , ou  ne  donnaflent  de  la  jaloufie  à l’Empereur  . 

Mais  pour  fe  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la refolution  quelle 
avoit  faite  de  garder  fit  virginité  , elle  en  prit  Dieu  à témoin 
avec  les  Evefques,  & tous  (es  fujets,  'par  on  prêtent  qu’elle  fit  à 
l’eglife  de  Conftantinople , comme  un  gage  de  fa  virginité  , & 
pour  la  profperité  du  régné  de  fon  frere . C’eftoit  'une  table  pour 
fervir  d’autel , d’un  ouvrage  admirable,  & enrichie  d’or  & de 
pierreries  , fur  laquelle  elle  fit  écrire  le  fujet  pour  lequel  elle 
l’avoit  offerte , afin  que  tout  le  monde  en  euft  connoiffance  . 

'Marcellin  marque  fur  l’an  416,  qu’Attique  alors  Evelque  de  MircjGenn^-. 
Conftantinople,  adrefta  aux  Princefles  filles  d’Arcade  un  excel-  J** 
lent  écrit  fur  la  foy  & fur  la  virginité  , oit  il  détruifoit  mefme 
par  avance  l’herefie  de  Ncftorius. 

[La  fuite  de  la  vie  de  Pulquerie  fit  voir  que  la  refolution  qu’elle 
avoit  prife  de  confâcrer  fa  virginité  à J.  C,  ne  venoit  pas  feule- 
ment d’une  (âge  politique,  mais  aufti  d’une  véritable  pieté  ] Car  Conr.n.p. 
tous  les  foins  [ & toute  la  grandeur  ] de  la  dignité  impériale  ne  465  a* 
l’empefchercnt  point  de  vivre  dans  une  prière  continuelle  , ôc 
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de  s'occuper  à chanter  des  pfeaumes  : Elle  témoignoit  un  ref- 
pedl  particulier  pour  ceux  quis’eftoient  rabaiiïez  pour  J.C. 

Soi.1  j.c  3 p.  'Sozomene  dit  d'elle  & de  Tes  lôeurs,  qui  vi voient  comme  elle 
dans  une  grande  pieté,  qu'elles  avoient  un  grand  refpeél  pour  les 
Evelques  , quelles  frequentoient  beaucoup  les  egliics  , quelles 
e 11  oient  fort  liberales  envers  les  pauvres , & les  étrangers,  qu 'el- 
les ne  mangeoient  ni  ne  fortoient  pour  l'ordinaire  qu'enfomblc  , 
qu’elles  chantcient  enfemble  les  loiianges  de  Dieu  la  nuit  & le 
jour,  quelles  travailloient  à des  ouvrages  de  tapiflerie  ou  d’au- 
très  fomblables,  félon  la  coutume  des  dames  de  vertu.  Car,  dit-il,  “ 
quoiqu’elles  foient  nées  Princeflés  , & quelles  aient eflé  élevées  “ 
au  milieu  de  la  grandeur  & du  faite  de  la  Cour,  elles  renoncent  “ p'w*- 
entierement,'à  l’oilîveté  & à la  pareflè  comme  à des  choies  indi-  “ 
gnes  [d’elles  & tout  à lait  contraires]  à la  virginité  lâintedont  el-  “ 
TWrr.v.i.j-c.  les  font  profeflfion . 'Leur  joie  & leurs  deliceseftoicnt  de  chanter  “ 
les  loiianges  de  Dieu,  & d’en  méditer  les  oracles;&  leur  threfor 
inepuifâble  cfloit  les  befoins  des  pauvres.  'Leur  virginité  eltoit 
la  gloire  de  toute  la  terre , & de  toutes  les  Egliics  qui  fe  rejouif- 
foient  de  voir  des  Reines  epoulès  de  J.  C. 

'Pulqucrie, comme  le  temple  de  J.C. crucifié,  mortifia  là  chair 
par  les  fouftrances  qu’elle  enduroit  [volontairement:  ] Elle  epui- 
fa  fes  threfots,  & confuma  toutes  fes  richelfes  en  allions  de  pie- 
MaaaCp.jjj.  té.  Elle  avo  t tous  les  avantages  du  corps  & de  l'ame,  unzclcar- 
dent  pour  toutes  les  bonnes  œuvres,  & un  fi  grand  amour  pour 
la  pureté  & la  medeftie,  que  mefme  s’il  en  faut  croire  un  auteur 
Grec  allez  moderne  , elle  n’avoit  jamais  d'entretien  avec  les 
hommes. 

'Ce  feroit  une  choie  trop  longue  , dit  Sozomene  , de  décrire 
combien  cette  pieufe  Princellè  a érigé  d egliics  de  tous  collez  , 
avec  une  magnificence  royale , combien  elle  a fondé  d'hofpi- 
taux  en  faveur  des  pauvres  & des  étrangers,  combien  elle  a bafti 
de  monalteres  aufquels  elle  a laifié  des  rentes  & des  revenus 
pour  l’entretien  des  perfonnes  qui  s'y  retiroient . Que  fi  quel- 
qu’un, ajoute  cet  hiflorien,  veut  slnftruire  par  luy  mefme  delà 
vérité,  plutoft  quede  m'en  croire , qu'il  prenne  la  peine  de  voir 
les  reg  llres  des  Threforiers  de  cette  PrineelTe,  & il  recoanoiffra 
CoK.t3.p10».  que  je  n’ufe  point  d’exageration . Saint  Cyrille  joint  en  cela  fes 
loeurs  avec  elJe,&  dit  qu’elles  oftroient  leurs  prefens  h J.C,  après 
avoir  receu  de  luy  la  grâce  de  les  luy  offrir  . [Nous  marquerons 
dans  la  fuite  ce  que  nous  trouvons  des  eglilës  ÔC  des  laines  éta- 
cln.ALp.71a  büileuicns  que  Pulqueric  fit  faire.]  'Pour'  fes  focurs,  outre qucl- 
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ques  bafiimens  publics,  on  lit  qu'Arcadiefit  baftir  unecglifede 
Saint  André  qui  porta  fon  nom  . 

'Dieu  avoit  elevé  Pulqueric  , comme  nous  avons  dit , à la  So».p.79».fc. 
qualité  d’Augufle,  pour  eflrc  la  gouvernante  de  fon  frere  Tlieo- 
dofc,&  de  tout  l'Empire:  'Et  elle  s’acquita  de  cette  charge  avec  p *»o.a. 
beaucoup  de  foin  & de  (accès . 'Elle  vouloit  que  tout  1;  mon  ie  Conc.t<.p. 
la  pull  aborder  aile  ment;  & elle  en  faifoit  un  point  de  là  pieté. 

'Le  Saint  Efprit  qui  l’inflruifoit  [ intérieurement,]  luy  apprit  à 
foumettre  entièrement  là  puilTance  à celui  par  la  grâce  & par  la 
protection  duquel  elle  regnoit . 'Et  elle  avoit  un  très  grand  zele  ?■«««.<>. 
de  faire  régner  la  vérité  dans  tous  ceux  qui  eltoieat  fournis  à fon 
pouvoir.  C’eft  pourquoi  elle  défendit  avec  une  ardeur  & une-fa-  s<«.l.9.c.».p. 
getfc  extreme  la  véritable  dodlrine , lorfqu’elle  la  vit  en  da  îger  ,,00'c• 
d’eftre  altérée  par  des  nouveautez  pernicicufes  : 'Elle  s’appli-  Lm.ep.jta.j. 
quoit  beaucoup  à maintenir  les  interdis  des  Evefques  Catholi-  p 554‘ 
ques . 

[Mais  fa  plus  grande  occupation  elloit  l’éducation  de  fon  frè- 
re, ] 'que  Dieu  avoit  mis  entre  fes  mains  par  une  faveur  toute  Soi.p79>.l>. 
particulière  de  fa  mifericorde  fur  ce  jeune  Prince  'Elle  eut  loin  p-*oo.b. 
de  luy  faire  faire  les  exercices  convenables  à fon  âge  & à la  di- 
gnité impériale.  Elle  luy  fit  apprendre  à monter  à cheval , & à 
faire  des  armes . Elle  luy  donna  les  plus  ha 01  les  maiftres  quelle 
put  trouver  pour  luy  enlcigner  les  lettres  humaines.  Mais  elle  luy 
apprit  elle  mefme  à avoir  un  port  grave  & rnajelhieux.à  porter 
fes  habits,  à marcher  , à safleoir  d’un  air  digne  d’un  Pnn  e , à 
eflremaiflrede  fon  ris,  à paroi  dre,  & à eltre  doux  ou  fevere  félon 
les  occafions,  à s’inflruire''foigneufemenc  de  ce  que  demandoient 
ceux  qui  luy  adreffoient  leurs  requefles.  'Elle  luy  infpira  parti- 
culierement  la  pieté,  l’amour  de  la  prière  , le  zele  de  fe  rendre 
aflidu  à l’eglife  , d’embellir  les  temples  de  Dieu , & de  les  enri- 
chir par  fes  prefens,  d’avoir  un  grand  refpeél  pour  les  Evefques, 
les  perfonnes  de  pieté  , & les  folitaires. 

Comme  elle  avoit  fort  bien  appris  a parler  & à écrire,  foit  en  *• 
latin  , foit  en  grec  , elle  drefloit  elle  mefme  toutes  les  ordonnan-  Phi<«.Li*-e.r. 
ces,  & puis  les  faifoit  ligner  à foo  frere , a à qui  elle  avoit  foin  de  ^‘^'r  ,oo  !x 
laidérla  gloire&  l’honneur  de  toutes  les  affaires  6 Elle  le  corrigea  * SuU.t^.j77. 
"de  la  facilité  avec  laquelle  il  fignoit  tout  ce  qu’on  luy  prefenroit,  57*‘ 
endrellànt  un  adle  par  lequel  il  luy  abandonnoit  fa  femme  pour 
dire  fon  efclave  : ce  quil  ligna  comme  le  relie  fans  y reg  irder . 

[On  voit  quel  fut  le  fuccés  des  foins  que  Pulqueric  prit  pour 
l'éducation  de  Theodofe , parles  louanges  que  les  huluncns 
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donnent  à ce  Prince:  Et  il  enauroit  encore  mérité  de  plus  gran- 
des , s’il  eufl  eu  plus  de  force  pour  fuivre  les  avis  de  fa  fœur  . 

Mais  Iorfqu'il  fut  en  âge  de  gouverner, "il  fe  laifla  gouvernerluy  Ib.  f t. 
mefme  par  fês  eunuques,  à qui  tous  les  hiftoricns  attribuent  les 
fautes  qu’il  fit,&  les  malheurs  de  Ibn  régné,  fans  que  qui  que  ce 
foit  en  accufe  Pulqucrie.  Ainfi  on  peut  jugcrqu'elle  ne  gouver- 
na proprement  l'Empire  que  depuis  l'an  414,  jufqu  à ce  que 
Theodofe  fufl  arrivé  à un  âge  un  peu  avancé:&  que  depuis  cela 
elle  confcrva  feulement  le  pouvoir  que  fa  naiffance  & là  fageffe 
luy  donnoient  fur  l'elprit  de  fon  frere  gouverné  par  lés  eunu- 
ques. Si  elle  eu  lieu  beaucoupdc  pouvoir  01431,  les  choies  ne  fe- 
toroient  pas  fans  doute  paflees  comme  elles  le  furent  au  Concile 
d’Ephefe. 

Pour  raporter  dans  l’ordre  du  temps  ce  que  l'hiftoire  nous  ap- 
prend d’elle,  elle  fit  epoufer  à Theodofe'Ie  7 juin  421,  la  célébré  11»,  f 
Athenaïs  qui  prit  le  nom  d’Eudocie.  ] 'On  marque  fur  l’an  428, 
que  Theodofe  à l’imitation  de  Pulqucrie,  envoya  de  riches  prê- 
tons à Juvenal  de  Jerufalem  , & de  grandes  lommes  d’argent 
pour  diftribucr  aux  pauvres. 

[L’an  430,  Saint  Cyrille  ayant  à combatre  I’herelic  naillânte 
de  Neftorius, Il  adrellà  fur  cela  un  écrit  à Theodofe , & deux  v.s.Cyriiu 
autres  à Pulqucrie  & à fes  tocurs . Mais  Theodofe  témoigna  trou-  * 3î- 
ver  mauvais  qu’il  euft  écrit  feparcment  à luy  & à Pulquerie  , 
comme  s’il  euft  prefumé  qu’il  y euft  eu  entre  eux  de  la  divifion, 
ou  qu'il  euft  eu  deflèin  d’y  en  faire  naiftre . Et  il  femble  qu’un 
foupçon  fi  mal  fondé  ne  ferait  pas  venu  danslefprit  deTheodo- 
fe  , s’il  n’y  euft  eu  quelque  petite  mefîntelligence  entre  luy  & 
Pulquerie. 

T heodofe  foûtint  en  effet  quelque  temps  Neftorius, j)au  lieu 
qu’on  marque  que  Pulquerie  en  avoit  une  grande  aveifîon  . 'Et 
f’eft  à elle’qu'on  attribue  la  depofition  de  cet  hetefiarque,avec  H>-  ( s», 
l’heureux  füccés  qu’eut  le  Concile  d’Ephefe . * Les  Neftoriens 
pour  rendre  odieufe  l'averfion  quelle  avoit  eue  pour[leur  here- 
fie  &]  pour  leur  chef  , pretendoient  qu’elle  venoit  de  ce  que 
Neftorius  l’avoit  reprife  des  crimes  les  plus  abominables  [ & 
qu'en  n’ofe  pas  feulement  exprimer.  Mais  la  vertu  reconnue  de 
l’accufée,  & la  qualité  des  accufateurs , détruifcnt  abfolument 
cette  calomnie. JPulquerie  aflifta  avecTheodofe"à  la  tranflation  v.c.chry. 
folennelle  des  reliques  de  S.  Chryfoftome,  qui  fe  fit  le  17  ou  28  l 
de  janvier  438,lorfqu’aprés  avoirefté reportées  deComane, elles  '’4' 
furent  mifes  dans  l 'eglife  des  Apoftres . 

[Ce 
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[Ce  fut  apparemment  en  439,  auel 'Impératrice  Eudocie  re- 
venant de  Jerufalem,  "en  apporta  le  bras  de  Saint  Eftienne,  au- 
'devant  duquel  on  écrit  que  Pulquerie  alla , fur  une  révélation 
qu’elle  en  avoit  eue . On  mit  cette  lâinte  relique  avec  quelques 
aunes  de  Saint  Laurent  & de  Sainte  Agnes  dans  l'eglife  de  Saint 
Laurent,]  'que  Pulquerie  avoit  fait  baftir.  * On  dit  auffi  qu’elle  fit 
baftir  une  eglife  magnifique  de  Saint  Eftienne,  [ ''de  quoy  il  y a 
quelque  lieu  de  douter . 

Saint  Procle  qui  fut  Evefque  de  Conflantinople  depuis  l’an 
434  jufqu’en  446,  ] 'gouvemoit  cette  Eglife , lorfque  Pulquerie 
trouva  quelques  reliques  des  Quarante  Martyrs  de  Sebafte  , ca- 
chées en  terre  dans  une  eglife  de  S.  Thyrfe  auprésde  Conltanti- 
nople . 'Ce  fut  enfuitc  de  plufieurs  apparitions  de  Saint  Thyrfe,  & 
de  ces  mefmes  Martyrs  à Pulquerie . 'Sozomene  qui  fut  prefent  à 
la  fblennité  qui  fe  fit , lorfque  Pulquerie  après  avoir  fait  mettre 
ces  reliques  dans  une  chaffe  très  riche  , les  fit  tranfporter  auprès 
de  celles  de  S.  Thyrfe , 'raconte  amplement  cette  hiitoire  b Cefai- 
xe  dont  il  y efl  parlé , [efl  fans  doute  celui  qui  fût  Conful  avec 
Afrique  l'an  397. 

J’aimerois  mieux  la  mettre  au  commencement  de  Procle, qu'à 
la  fin.  ] Car  Sozomene  en  prie  comme  d’une  chofe  déjà  ancien- 
ne , qui  avoit  befoin  de  témoins:  ['  & il  commença  appremment 
fbn  hiftoire  vers  l’an  444  Je  ne  fçay  neanmoins  s'il  la  faut  mettre 
avant  440,  puifque  Socrate  qui  finit  en  43  9,  n'en  prie  point . Ce 
qui  efl  certain, c'efl  qu’on  ne  la  put  ps  ] ’ra porter  à l'an  45 1 .com- 
me fait  la  chronique  d’ A lexandrie.  Elle  dit  que  l'eglife  des  Qua- 
rante Martyrs,  [ou  plutofl  celle  de  Saint  Thyrfe,  ] eftoit  hors  des 
murs  de  Troade , peureftre  prccqu'ellc  eftoit  proche  des  gale- 
ries qui  portoient  ce  nom . 

'Le  mefme  Saine  Procle  fit  un  eloge  de  Pulquerie  le  propre 
jour  de  Pafque , à l'occafion  de  quelque  embelli (fement  qu’elle 
avoit  fait  à l'eglife  , 'appremment  à celle  de  Saint  Sophie. 

[ Pour  ce  que  quelques  nouveaux  Grecs  veulent  "que  Pulque- 
rie ait  formé  ou  fomenté  la  mefintelljgence  qui  éclata  vers  l’an 
440,  entre  Theodofe  de  là  femme , afin  de  regner  plus  paifible- 
ment  ; c'efl  une  fiëtion  qui  n'a  aucun  fondement . Nous  ne  pr- 
ions point  non  plus  ' des  intrigues  qu’on  dit  que  fit  l’eunuque 
Chryfàphe  arec  Eudociedansles  dernières  années  de  Theodofe , 
pour  oflerà  Pulquerie  la  conduite  de  l'Etat . Ce  font  des  chofes 
qui  n'ont  aucun  fondement  dans  l’antiquité , & où  l'on  mêle  des 
circonûa  nces  certainement  fauflcs  J 
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Th<ïrteMJ,P.  'Vers  l’an  445,  Theodoret  écrivit  à Pulqucr  je  contre  unEvefi 
***91».  jpg  "quj  vouloit  faire  mettre  de  plus  grands  impolis  fur  la  ville  V.Thcod*. 

& le  diocefc  de  Cyr , qui  rien  eftoient  déjà  que  trop  chargez . *“  * *»•  • 1 

Conc,u-?«»o  ; 'L’an  447  on  448,  les  Evefques  d’Afie  & le  Clergé  d’Ephcfe 
b-  écrivirent  à Pulquerie  auffibien  qu’à  Theodofe , "en  faveur  de  V-S-Loo», 

J ’ r?  — U ^ . Sir  mUé»  t r t ^ 


t«o,ep.3o.p. 
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Baffien  d’Epbefc  : & elle  leur  écrivit . 
’L’an  449,  S Leon  écrivit  à Pulquerie  "p 


_ 449,  S, Leon  écrivit  a ruiquene  "pour  la  prier  de  fervir  lb.f 

I’Eglifc  dans  les  troubles  qu’Eutyche  y caufoit , 'comme  elle  a voit 
fajf  (jans  toutes  les  autres  rencontres . 'Les  partifens  d’Eutyche 
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empcfcherent  quecette  lettre  ne  fuft  rendue  : Et  fi  elle  l’cufl  efté, 

Saint  Leon  croit  que  Pulquerie  eull  pu  prévenir  & arrefter  les 
maux  que  produifit  le  feux  Concile  d’Ephefe.  'Après  la  malheu- 
reufe  fin  de  ce  Concile,  S Leon  "écrivit  encore  à Pulquerie  pour  *’“•» 
la  conjurer  d’employer  toute  fon  autorité  pour  empcfcher  les 
progrès  des  maux  de  l’Eglife , "&  pour  obtenir  un  Concile  reçu-,  &c. 
menique  en  Italie. 'Hilaire  Diacre  de  Rome,  qui  avoir  affidé  au 
nom  de  S.  Leon  au  mefme  Concile,  fouhaita  au  forcir  d’Ephefe 
d’aller  trouver  Pulquerie  ; mais  ne  l’ayanr  pu  , "il  luy  écrivit  de  V.  s.  Leon. 
Rome,  pour  la  fupplier d’appuyer  les  genereufesrefolutionsque  * 

Saint  Leonavoit  prifes  pour  défendre  la  vérité  [ Saint  Leon  té- 
moigne dans  ces  lettres  fe  tenir  entièrement  affüré  de  la  pureté 
de  la  foy  de  Pulquerie, & de  fbn  zele  pour  la  défendre,  ] '&  Hi* 

Iaire  témoigne  qu’elle  avoit  commencé  à agir  pour  cela  [ avant 
le  feux  Concile  d’Ephefe . 

; ' Mais  après  quelle  eut  vu  le  malheureux  fuccés  de  ce  Conci- 

le,  ]TEfrrit  de  Dieu  qui  l’animoit,  luy  fit  chercher  les  moyens 
de  remédier  à de  fi  grands  maux  : [ & avant  que  d’avoir  rcceu 
' ’ ’ aucune  des  lettres  de  Saint  Leon  , ] elle  luy  en  écrivit  une  , qui 

efloit  une  preuve  de  fbn  amour  ardent  pour  la  véritable  foy,  & 
de  fon  extreme  horreur  pour  l’herefie  De  forte  que  Saint  Leon 
luy  en  témoigna  fa  joie  par  la  réponfe  qu’il  luy  fit  l’année  fui- 
Conc.t4p.5s-  vante  . 'Placidie  fa  tante  luy  écrivit  aufli  au  commencement  de 
s8,  45o,pour  la  prier  deconfpirer  avec  elle  en  faveur  de  la  foy , com- 

me elle  avoit  toujours  fait , & de  fe  joindre  "aux  follicitations  que  lt>4 
Valentinien  III.  fon  fils  & elle  feifcâent  à Theodofe  en  foveur 
delà  foy. 

' [Il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  Pulquerie  n’ait  fait  en  cette 
oc  ca  fi  on  tout  ce  qui  dependoit  d’elle  : J 'Et  il  paroift  qu’elle  aflu- 
ra  S.  Leon  par  une  nouvelle  lettre  écrite  en  450,  qn’elle  s’em- 
plcyoit  de  tout  fbn  pouvoir  à remettre  la  paix  dans  l’Eglife.  [ Mais 
fi  elle  pouvoit  quelque  chofefur  l’efpric  de  Theodofe , elle  ne 
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ponvoü  rien  fans  doute  fur  celui  de  Chryfaphe  , qui  eftoit  plus. 

Empereur  que  T hcodofe  J __  •,  . 

*•  'Anatole  fut  ordonné  Eve(quedeConftantinopIe[  fur  la  fin  de  p-n«, 

“ 449,  après  la  mort  de  S.Flavien  : ] Pulqueric  en  écrivit  apparent 
«■  ment  à S Leon , & le  pria  d’accorder  fa  communion  à Anatole  t 
[ quoiqu’il  euft  elié  ordonné  par  Diofcore  d’Alexandrie, J;  parce* 
que  cela  pouvoir  contribuer  à la  paix.  Saint  Leon  luy  rendit  rai- 
fon  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  encore  recevoir  Anatole  dans  là  coin-, 
munion,'&  la  pria  d’aflifter  Saint  Abonde  [deComeJ*&  les  au-  p-547- 
t tirs  Légats  qu  il  envoyoit  pour  cette  affaire ; 'ce  quelle  fit  avec  si i 

beaucoup  d’aftéftion.  • > 

[ Cependant  Theodofè  eftant  mort  le  2o  de  juin  , ou  le  2? 
de  juillet  450,  & Pulqueric  ne  pouvant  pas  gouverner  par  elle 
V.  Marcien  jnefme  l’Empire  Romain , "elle  jetta  les  yeux  fur  Maraen,qui 
i eftoit  le  fujet  le  plus  digne  qu’elle  puft  choifir.  Elle  luy  offrit  de 
luy  donner  l’Empire  en  l’epoufimc,  pourvu  qu’il  l’affuraftde  luy 
conferver  là  virginité  pure  & entière.  Marcien  le  luy  promit,  ÔC 
sàcquira  fidèlement  de  là  promeflè  : de  forte  que  le  74  ou  25  1 

d’aouft  , elle  le  fit  déclarer  Empereur,  & enfuite  elle  l’epoufa , 

L’un  des  premiers  effets  de  là  nouvelle  puiflànce  , & qui  peut 
Ib.»  mefme  avoir  précédé  leleilion  de  Marcien , 'fut  la  punition  de 
Chrylàphe  quelle  fit  executer  à la  porte  de  Conftantinople,  ; 
v.s,Leto|  Elle  eut  ”une  part  entière  à ce  que  Marcien  fit  auffitoft  pour 
rétablir  la  paix  dans  l’Eglife,  en  banniflànt  Eutychc,  rappellant 
les  Evelques  Catholiques  qu’on  avoic  bannis  , fàilànt  raporter 
à Conftantinople  le  corps  de  S.  Flavien , ]&  aflèmblant  le  Con.  ftoclj»  pjjy, 
* cile  œcuménique  de  Calcédoine  ; ce  que  les  Grecs  dans  leur 

menologe  attribuent  particulièrement  à Pulqueric . 'Nous  avoos  L*o,.t.î.r.«i; 
encore  la  lettre  quelle  écrivit  fur  cela  à S Leon , elle  y parleen  1,3  • 
faveur  d’Anatole  ; 'Sx  ce  fut  en  partie  fur  fon  témoignage  que  ep.7tcsp.594 
‘ S.  Leon  autonlà  l’ordination  de  cet  Evelque  , en  luy  accordant 

fà  cocnmunion.'S.Leonluy  répondit  le  rj  avril 4s  i.l’aflura  delà  *p-s»-«->.p-354 
joie  que  toute  l’Eglifc  Romaine  avoit  des  fervices  quelle  ren- 
doit  à la  vérité , '&  luy  protefta  qu’il  avoit  toujours  efperé  que  «.«p-jh- 
Dieu  accorderait  à fes  travaux  la  paix  de  l’Eglife  , & la  gloire 
d’étoufèr  l’herefie  d’Eutyche , comme  elle  avoit  éteint  celle  de 
Neftorius . [ Je  ne  fçay  fi  ce  font  là  ] 'les  deux  palmes  & les  deux  P-rs«' 
couronnes  qu’il  dit  que  Dieu  luy  avoit  accordées  à la  vue  de 
toutes  les  nations  oh  l’Evangile  eftoit  connu . 

'Le  7 juin  fuivaot , il  luy. écrivit  encore  pour  luy  recommander  cp.*4.c.  5.9.5c* 
de  nouveaux  Légats  qu’il  envoyoit  en  Orient , la  prier  d’eloigner 
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davantage  Eutyche,  & de  faire  mettre  un  Abbé  Catholique 
dans  fon  monaftcre,  '&  l’exhorter  à éteindre  les  relies  de  cette 
herefie . J’offre  en  cela , luy  dit-il , à voftre  pieté  une  matière  di-  « 
gne  d’elle,  digne  d’exercer  les  foins  d’un  cœur  aulïi  fâint  que  le  « 
voftre  d’une  maniéré  agréable  à Dieu , & où  vous  aurez  moyen  « 
de  multiplier  les  courroies  que  vos  mérites  précédons  vous  ont  « 
acquifes.  'Elle  écrivit  à S.  Leon  fur  la  convocation  du  Concile  # 
œcuménique , "&  fur  quelques  autres  affaires  de  l’Eglife  ; Et  S.  IM 
Leon  luy  répondit  le  20  de  juillet . 

'Nous  avons  "une  lettre  où  elle  donne  quelques  ordres  au  IM 
Gouverneur  de  Bithynie  , pour  empefeher  qu’il  n’arrivaft  du 
trouble  dans  le  Concilequi  saflèmbloit.fElle  l’écrivit  apparem- 
ment au  nom  de  Marcien  qui  eftoit  abfcnt.J  'Le  texte  latin  du 
Concile  de  Calcédoine  porte  qu’elle  fe  trouva  avec  Marcien  à la 
feance  du  15  d’oélobre.  ["Mais  il  y a grand  fujet  de  croireque  Ib.j 
c’cft  une  faute]  'Après  la  condannation  de  Diofcore,  le  Concile 
luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eloges , que  nous  avons  déjà  ra- 
portez  - 'Elle  marque  entre  autres  que  l’Eglifc  devoir  à cette 
Princeffc  tous  les  avantages  dont  Dieu  la  comblât  alors . 'Après 
que  le  Concile  fut  achevé , Marcien  & Pulquerie  rendirent 
toutes  fortes  d’honneurs  & de  marques  d’amitié  aux  Prélats  qui 
s’y  eftoient  trouvez . 

[Il  y a apparence  que  "Pulquerie  écrivit  enfuiteà  Saint  Leon  &•» 
auflibien  que  Marcien , pour  le  prier  d’agréer  ce  que  le  Concile 
avoit  fait  en  faveur  de  l’Eglife  de  Confiant ino pie  : de  quoy  le 
Pape  s’exeufâ  par  les  lettres  qu’il  leur  écrivit  le  21  ma  y de  l 'an- 
née fuivante.  Il  leur  écrivit  encore  le  1 1 mars  4 5 J, "pour  leur  faire  Ib t 
des  plaintes  de  la  conduite  d’ Anatole, & les  prier  de  trouver  bon 

Jue  Julien  Evcfque  de  Cœ  demeurait  auprès  d’eux  comme  fon 
lonce . ] 


'L’an  451,  les  moines  de  la  Paleftine  "révoltez  contre  le  Con-  Ibj 
cile  de  Calcédoine , & contre  Juvenal  de  Jerufalem , adreflérent 
une  «quelle  infolente  à Pulquerie  , qui  leur  fit  une  réponfc,  où 
d’un  oofté  fon  zele  pour  la  foy  , & de  l’autre  fa  bonté  extreme 
parodient  beaucoup . S.  Leon  en  fut  extrêmement  rejoui,  & en 
remercia  Pulquerie  le  11  de  mars  45J,  quoiqu'elle  ne  luy  euft 

Esécnt.  'Elleécri  vit  quelque  temps  après  en  l'an  4 5 "une  autre  K>.f 
cre  à Baffa  Abbcffc  dans  Jerufalem , pour  détromper  par  fon 
moyen  les  femmes  de  pieté  des  calomnies  que  l’on  avoir  ofè  ré- 
pandre contre  la  pureté  de  fi»  foy . C'eft  pourquoi  elle  y fait  une 
proteftation  , & comme  une  expo  fit  ion  de  ce  qu’elle  croyoit  fut 
fcmyftcrc  de  l'Incarnation , & rejette  les  impiecez  Neftortennes 
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que  les  moines  Eutychiens  l’avoient  acculée  de  tenir;  'c’efl  ce 
qu’elle  avoit  déjà  fait  dans  fa  réponfe  à la  requefte  de  ce s moi- 
nes. 'On  écrit  que  ce  fut  elle  suffi  qui  porta  les  frères  & les  filles  Nphrj.ij.crj.y 
IM  d’Eudorie  fâ  bellefœur  à écrire  plufieurs  fois  à cette  Princeflè,  60 5t*' 
pour  l’exhorter  à quitter  l’herefie  Eutychienne "dans  laquelle 
elle  s’eftoit  malheureufement  engagée  . 

[Ce  fut  par  ces  aétions  faintes , ou  l’humilité  éclaté  encore 
plusque  la  charité  & le  zele , que  cette  illuftre  Impératrice  con- 
roona  fa  vie.}  'Car  elle  mourut  en  l’an  453,  [au  commencement  Mwjchr.Ai 
de  la  quatrième  année  de'  Marcien,  fielieeft  morte  le  iode  p,H°‘ 
feptembre , auquel  on  en  fait  la  fèfte.]  'Mais  Idace  dit  quelle 
mourut  au  mois  de  juillet,[&  ainfi}  dans  la  3*  année  de  Marcien. 

■Son  corps  fut  mis  dans  l’eglife  des  Apoftres.  ‘Après  tant  d’ac-  Nphr.k1j.c3jj 
tiens  excellentes  quelle  avoit  faites  durant  fa  vie,  elle  voulut  ^h°r  ui>.p 
encore  en  mourant  laiflèr  aux  pauvres  tous  fes biens  ‘qureffoient  *5,.b.r' 
fort  grands . Marcien  exécuta  avec  joie  <â  volonté  en  ce  point,  *Tbphn.pji<k 
'&  employa  ce  quelle  avoit  laifiè  à foulager  tous  ceux  qui  TMr.1~p.5j1. 
eftoient  dans  le  befoin . d* 

'Nous  avons  déjà  dit  qu’elle  avoit  fait  baftiruû  fi  grand  nom-  Soit^ei.p-, 
bre  d’eglilês , d’hofpitaux  & de  naonafteres,  que  Sozomenc  dit !oc<1' 
qu’il  elloit  difficile  d’en  favoir  le  nombre  ; & elle  leur  avois 
afligné  des  revenus  à perpétuité . 'Thcophane  y ajoute  des  cime- 
tieres  pour  les  étrangers.'Tbeodorele  Leékur  marque  en  parti-  ^*4.  P"' 

Note  z.  culier  leseglifes  de  Blaquemes,  de  Galcopratées , "d'Hodeges  cThttr.iL.p.jr» 
[ou  des  Guides-,  ] ■‘toutes  trois  fort  grandes , & dediées  fous  le  . lS,  ^ 
nom  de  la  Sainte  Vierge  , félon  Nicephorc  , '&  cello  de  Saint  Npbr.i.ij.c.14. 
v 7 hro.  Laurent  fqui  elloit  apparemment  baftie  'dés  la» 4 54.  «Mais  il  p ffi 
»°«wlL7’  Arable  que  Pulqucrie  n’ait  achevé  * un  parvis- magnifique  quelle  />.,«*  c 

y fit  faire  , que  fort  peu  avant  fa  mort  ^ • 

hL’egUfe  des  Guides  effoit  auprès  de  la  mer,  & fêrvoit  à un  pi?".  '* 

monaftere  d’hommes . ‘Nicephorc  dit  que  Pulquerie  mit  en  cette  < Nphr.p.ao>. 
eglife,  dans  ce  qu’on  appelloit  le  Tribunal, un  tableau  de  la  Sainte  ®°8' 

Vierge  que  Saint  Luc  avoir  fait  fur  elle  mefme  de  fon  vivant,& 

3 u ‘on  luy  avoit  envoyé  d’ Antioche- . 'Tlttodore  le  Ledleur  parle  fhtir.L.r.r.pi 
e ce  tableau  de  la  Vierge  pat- S.  Lue.mais  il  dit quece  fut  Eudo-  B’-b 
eie  qui-  l’enveyade  Jerufalem-à  Pulquerie , &-  ce  fomble  après  la. 
mort  de  Thfcodofê.'Oh  en  peut  voir  bierrdeschofesdans  M.r  du  Cam..p.a»-«r. 
Gange  ; & il  y en  a de  remarquables . 'Niccphore  attribué  divers  Nptt.p.so».»- 
miracles-  à ce  tableau  : & il  ajoute  que  ces  miracles  portèrent! 

Pulquerie  à y fonder  ‘l’office  de-  la  nuit  & du  jour  pour  tous  les 

1.  ri il  irsanXit*  mt4  tUù  Xi  1 ist. 
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mardis  de  l’année:  ce  qui  fe  pratiquoit  encore  de  fon  temps.  'Il 
'c'  ajoute  qu’elle  mit  dans  la  mefme  eglife  diverfes  reliqurs  qu’Eu» 

docie  luy  avoit  envoyées  de  Jerufaiem , lavoir  du  lait  de  la  Vier-i 
ge,  fa  quenouille,  & les  langes  qui  avoient  fervi  à JC.  [ J en  vou- 
drais de  meilleurs  garants.  J « 

Thpbn.ptt.b.  'L’eglifede  Calcopratées  eftoit  auparavant  une  lÿnagogue 
« de  Juifs, 'qui  fâilbient  en  cet  endroit  un  trafic  de  cuivre  , félon 

j|Gijrci»,p.»«o  la  lignification  greque  du  mot  de  Calcopratées.Quelques  Grecs 
dloti.p-170.1i.  niodernes  difent  "que  ce  fut  7 heodofe  II.  qui  les  en  chafla  , & V-foB ,1,r* 
Cang  J*  c.!. «.  qui  en  fit  une  eglife  de  la  Sainte  Vierge. 'Et  comme  la  placé  do  ’ 

Tc|s’*i.  Calcopratées  lèmble  avoir  efté  allez  prés  de  Sainte  Sophie,*  M.' 

Cod.jnov.3.c.i  du  Cangc  croit  que  ce  peur  efire  l’eglifede  la  Vierge  que  JulH-c 
nicn  dit  avoir  efté  baftie  par  Verincf  femme  de  Leon  I,]auprés 
de  S.,e  Sophie,  & eftre  lërvie parles mefmesClercs^MaisTheo-- 
dore  le  Leéleur,  & aprésluy'Theophane&  Nicephore.aflurent  »• 
Chr.Al.p44*.  que  ce  fut  Pulquerie  qui  baftit  l’eglife  de  Calcopratées . J 'La 
Thphn  p t s.b.  chroniqued’AIcxandrie  le  dit  d’elle  & de  Manrien.Theophane 
Nphr.1.1  j.c.  ■<.  Je  met  vers  le  temps  de  la  mort  de  Theodofell.'Cette  eglife  s’ap- 

aufiî  la  làinte"boete,blans  doute  à caulè  d’une  boete,  où  «-«p 
i Carg.p.ss.b.  l’on  gardoir,  dit-on,  une  ceinture  de  la  Sainte  Vierge . cOn  y gar- 

doit  aulfi  dans  le  VIII.  lîecle  une  image  de  N.S'que  l’onditœt  « Amg». 
Men.p.i s9.  faire  bien  des  miracles.'Les Grecs celebrent  la  dédicacé  de  cette  nT“' 

C»n|.p-8«».b.  eglife  le  18  dedecembre.'CodinditqueJuftin  II."la  rebaftit.^On  &c. 
p r p.«o?.<i  preterKj  qUC  ce  fut  Pulquerie  qui  y mit  la  ceinture  de  la  Sainte 
Vierge;  qu’elle  y inftitua  l’office  de  la  nuit  & du  jour  pour  tous 
les  mécredis,&  qu’elle  y venoità  pied  [la  nuitjfans  autre  lumière 
Thiir  L.p.j63.  que  celle  d’une  lampe. Cette  eglilè  portoit  le  nom  de  la  Sainte 
, Gyii.contj.*.  Vierge  à la  fin  du  mefme  liecle.'Gyllius  parle  aflez  de  la  place  de 
nr.p.i/j.  Calcopratées, & peu  del’eglife.  [Je  voudrais  que  ce  qu’il  dit, que 

Theodofe  I.  ofta  cette  fynagogue  aux  Juifs  à la  priere  de  Saint 
Ambroife,  fuft  fondé  fur  quelque  auteur  plus  ancien  & plus 
alfuré  que  Zonare.] 

N phr.p.sop.c.  'Ces  deux  eglilês  des  Guides  & de  Calcopratées  eftoient  fort 
/bit ’** u pjsos  gt^ndes^fert  belles,  & fort  magnifiques. f Mais  celle  de  Blaquer- 
a.  nés  eftoient  encore'audeftus  des  autres,*  & on  en  parle  comme  «»c. 

r Thpkn.p.9o.c  du  chef-d’œuvre  de  Pulquerie.  h Blaquemes  ou  les  Blaquemes 
k Gÿ\  codCu.  eftoit  l’ancien  nom  d’une  place  qui  eftoit  hors  de  Conftantino* 
r.'r.p.iM .i»r.  ple’prés  de  la  mer.1  Les  Empereurs  y firent  depuis  baftir  un  pa- 
lais;  [ ce  qui  fait  que  ce  nom  fe  trouve  fbuvent  dans  l’hiftoire . 

* GyU.l-a.c  1 j.  , Xheophane  le  dit  auirep.rt  de  Juftin  II.  [ Eft  ce qu’il  y * eu  deux  eglifej  de  ce  non  , ou 

PJ**-  que  Thcophaoc  £e  «cniredii?  1 

«lh  j-kn-p.aof.p  » * - 
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'Pnocope  fait  Juftinien  ou  Juftin  fon  oncle  fondateur'  de  l’eglife  Proc. p.n.n. 
de  Blaquemes . 'Il  peut  lavoirembellie&  augmentée.  Mais  l’a  u,  Cang.de  eu. 
torité  de  Théodore  le  Leéleur  fuivi  depluficurs  autres,  nous  p',î-c’  . 
oblige  de  donner  à Pulquerie  l’honneur  de  fa  fondation . Théo-  ThPh"-r.Jo.<l. 
phane  dit  qu’elle  la  fit  baftir  fous  le  nom  delà  Sainte  Vierge, au 
commencement  du  régné  de  Marcien , 'qu'on  dit  en  effet  avoir  chr  A,p4tl* 
<•  eu  part  à cet  edifice.  'Les  Grecs  en  font  la  dédicacé  le  3 ide  juillet,  c*n*  i><J-e« 

'Elle  a efté  rebaff  ie  plufieurs  fois , mefme  depuis  Juftinien  : Et  cl*4* 
elle  eftoit  ou  fi  bellç  ou  fi  honorée  des  peuples , quelle  pafloit 
• pour  la  première  de  beaucoup  d’eglifes  de  la  Vierge  ballies  à 
Conftantinople , & qu’on  en  donnoit  fouvent  le  nom  à celles  que 
l’on  baftifloit  fous  fon  invocation  en  d’autres  endroits . Cepen-  p.*j.b.  1 

dant  elle  elt  aujourd’hui  tellement  ruinée,  qu’on  n’en  voit  pas 
?“■  mefmede  veftiges.  'On  tcnoitqu’ils’y  faifoit  "de  grands  miracle*  p.M.K. 

'&  on  en  marque  un  entre  autres,  qu’on  prétend  eftre  l’origine  d*f- 
de  ce  qu’on  fait  l’office  de  la  Vierge  le  fâmedi . 

'Nicephore  écrit  que  Marcien  & Pulquerie  fouhaitoient  ex-  Npfcr.l.tjjejs. 
tremement  d’y  faire  tran (porter  le  corpsde  la  Sainte  Vierge  ; <Sç  p 
que  comme  Juvenal  leur  dit  qu’il  eftoit  dans  le  ciel,  ‘ils  firent  «V«io.a’.l>. 
tranfporter  de  Jerufalem  fon  tombeau  avec  le»  linceuls  dont 
elle  avoit  efté  enfevelic,&  le  mirent  dans  l’Eglifede  Blaquernes 
V.  1»  Vierge  auprès  de  l’aurel  [On  a vu  "en  un  autre  endroit  combien  il  y a 
no»  ij.&e.  <je  difficultez  à faire  fur  ce  récit  , dont  on  ne  trouve  rien  dans 
aucun  auteur  capable  de  faire  foyidc  il  y a mefme  allez  d appa- 
rence que  la  Vierge  eft  plutoll  morte  à Ephefe  qu’à  Jerufalem. 

Je  ne  fçay  fi  c’ell  pour  cela  que  M' du  Cange  ne  dit  rien  dç  fon 
tombeau,  lorfqu’il  parle  afTez  amplement  de  l’eglife  de  Bla- 
quernes] 'Il  dit  en  un  autre  endroit,qu’onygardoit’’le  voile  delà  Cang.p.ss.b. 
Vierge  ‘dans  une  chaflè.'Baronius  dit  que  l’exemple  de  Pulquerie  177, 

qui  avoit  dédié  l’eglifè  de  Blaquemes  fous  le  nom  de  la  Sainte 
Vierge,  "porta  les  fideles  à faire  la  mefme  chofe  en  beaucoup 
d’autres  endroits. 

'On  cite  un  difeours  de  Saint  Procle  prononcé  [avant  l’an  447,]  ,, 

‘(dans  l’eglife  de  Pulquerie;  [c’eft  à dire  apparemment  dans 
quelqu’une  de  celles  qu  elle  avoit  déjà  bafties.j 

'Godin  dit  que  Marcien  & Pulquerie  achevèrent  l’eglife  de  c<xJ.ori&p.j;, 
S.  Menne  à Conftantinople , qui  eftoit  un  ancien  temple  d’idoles , 
confacré  depuis  à Dieu  par  le  grand  Conftantin  ; qu’ils  y ajoute- 

' j » ! *’  4 

1.  « « yU  rpfZ  fîgnifie  affea  communiaient  un  cercueil . Seroitvct  fur  cette  équivoque 

<ju  on  y auroit  mit  le  tombeau  delà  Vierge? 
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1*4  SAINTE  PULQUERIE. 

renc  tous  les  dehors , & l'enrichirentde  tous  les  vaifTeaux  fierez 
lui  y eftoient  neceflaires . 'Il  leur  attribué  encore  la  fbodatma 
un  hofpital  pour  les  vieillards, '&  uneeglife  du  Prophète  ftâïe, 
baftie  pour  mettre  (on  corps  que  l’on  avoir  alors  apporté  de  Je- 
rufalem  . 'Elle  eftoit  prés  de  celle  de  S.  Laurent . 

•Ce  mefme  auteur  dit  que  Leon  qui  régna  apres  Mardenfeo 
457.  J "avoir  un/ort  grand  refpefï  pour  Pulquerie,  & pour  toutes 
tes  avions , le/quelles  il  avoit  ce  femble  fait  peindre  dans  le 
palais,  qu’il  célébrait  le  jour  de  famort,  & qu’il  a voit  fiiit  met- 
tre fa  "ftatuë  fur  le  tombeau  oh  elle  eftoit  enterrée . ï.ia \m*. 

'Eleuthcre  qui  eftoit  d’une  illuftre  naiftaoce  , mais  plus  il- 
luftre "pour  avoir  efté  au  fervice  de  S,c  Pulquerie, fût  la  première  nUnM» 
Religieulèdu  monaftere  de  Gyrete  prés  de  Calcédoine,  fous  la 
conduite  de  S Auxentqui  lu  y avoit  donné  l’habit. 


SAINT  PIERRE 
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PREMIER 

ARCHEVESQUE  DE  RAVENNE. 

A lettre  écrite  en  l’an  449  à Eutyche  "par  Saint  Non  «. 
Pierre  Evefque  de  Ravenne , à qui  l’on  donne 
le  furnom  deChryfologue  , nous  apprend  en 
quel  temps  il  a vécu . Le  moine  Eric  qui  écri- 
voiten  France  fur  la  fin  du  IX.fiecleJ'luy  at- 
tribuë  une  noblefle  fort  illuftre , & fort  ancien- 
ne. [Si  lefermoo  107  fur  l’Evefque  Pierre , & comme  porte  le 
titre  fur  Saint  Pierre , eft  fait  non  par  luy , mais  fur  luy , "comme  Not«  j. 
il  y a bien  de  l’apparence;]  'nous  y apprenons  qu’il  avoit  efté  elevé 
dans  la  difeipline  d’un  monaftere,  dont  il  garda  toujours  depui* 
les  fâints  exercices . [Mais  ce  monaftere  peut  bien  n’cftre  autre 
chofê  que  la  maifbn  &c  le  feminairej  'die  l’Evefque  Corneille , 
dont  Saint  Chryfologue  dit  qu’il  avoit  eftéfôn  père;  que  ce 
Corneille  [renverfânt,  dit-il,  l’ordre  du  premier Ja voit  engendré 
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SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE.  i?s 
Pierife  par  l’Evangile , & l’avoic  nourri  dans  toute  la  pieté  qu’il 
pratiquoit  excellemment  ; que  comme  Saint  il  Iuy  avoit  appris 
comment  il  faut  férvir  Dieu  d’une  maniéré  toute  fainte,  & que 
comme  Pontife  ill’avoit  prefenté  aux  fàints  Autels , & l’avoit 
confacré  pour  y férvir.  Ilqualifie  ce  Corneille, un  homme  illuftre 
par  fa  vie, en  qui  brilloient  toutes  les  vertus,  & qui  s’eftoit  fait 
N#i»  y connoiftre  de  tout  le  monde  par  fés  grandes  aérions . [ "Les  mo- 
dernes le  font  Evefque  d’Imola  dans  la  Romagne;  ce  qui  ne 
paroift  pas  fe  pouvoir  foûtenir.  Ils  difènt  qu’il  eleva  le  Saint 
jufques  au  diaconat. 

Non  *.  "Nous  ne  favonS  point  comment  S.  Chryfologue  fut  elevé  à 
fepifcopat.  Ce  fut  apparemment  allez  long-temps  avant  l’an 
43i.]'Oncroit  qu'il  eut  pour  predecelfeur  un  S Jean*honoré  le  ri 
Non  j.  de  novembre,  [dont  on  dit"aflëz  de  choies,  & dont  dans  la  vérité  J £•  , 
on  ne  fçaitnen.  7„. 

Si  l’eloge  de  l’Evefque  Pierre  dont  nous  venons  de  parler,  eft 
celui  de  Saint  Chryfologue  ,]  'nous  y apprenons  qu’il  vécut  dans  P.Chryf.  O07. 
l’epifcopat , comme  il  avoit  fait  dans  le  monaftere;  Qu’il  avoit  p,i'9' 
dans  le  cœur  la  vertu  dont  les  autres  s’efforçoient  d’avoir  l’image 
pour  s’acquérir  l’eftime  des  hommes;  'Que  fon  vifâgeeftoitpafle,  P-)t7- 
& fon  corps  tout  atténué  par  les  jeûnesjQu'il  offrait  à Dieu  pour 
les  pechezfde  fon  peuple,]  & fes  aumofoes,&  fe s larmes, n’eftant 
pas  étonnant  que  Pierre  pleure  quand  Jésus  Christ  le  regarde; 

'Qu’on  venoit  de  toutes  parts  voir  [ce  miracle  du  monde;]  "Que  p-î 77-17 *• 
ceux  qui  habitoient  les  folitudes  les  plusaffreufès , & les  defèrts 
les  plus  reculez  , venoient  [à  Ravenne]  pour  y admirer  non  les 
[pompes]  du  fiecle  , mais  [l’humilité  de]  Pierre  ; Qu’ils  appre- 
nnent en  luy  qu’il  efl  plus  difficile , mais  qu’il  eft  auffi  plus  glo- 
frtfmt,  rjçyx  je  combatre  "de  front  contre  le  monde , & d’oppofer  une 
armée  fainte  [ de  toutes  fortes  de  vertus]  à ces  armées  de  vices  & 
de  pechez  qui  font  dans  les  grandes  villes. 

Le  faint  Preftre  Confiance  qui  a écrit  la  vie  de  Saint  Germain  Snr.ji  loly, 

* d’Auxerre  , dit 1 qu’il  confervoit  fon  Eglife  félon  les  réglés  des  37  ’ ’h 

Apoftres  .'Lemoine  Eric  ditquril  avoit  auffi- bien  le  mérite  que  Ugh.t.».p.3j,. 
le  nom  du  Prince  des  Apoftres , qu’il  gouvernoit  avec  foin  fon  ** 
troupeau,  & qu’il  eclatoit  par  une  probité  & une  vertu  éminen- 
te . 'Il  enleignoit  toutes  les  règles  de  la  vertu  par  fon  exemple  P-Cirytfjoy. 
auffi-bien  que  par  fes  paroles . p’37  * 

'11  apprenoit  aux  autres  qu’il  faut  demander  à Dieu  avec  tjwujf-ijd» 
in  fiance  les  grâces  dont  on  a befoin , qu'il  faut  fraper  par  des 

ii  MfcJMUê  hjtltmiione  Ttt'mtbat . * 
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iU  SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUEî 
prières  réitérées,  en  attendant  que  Dieu  juge  qu’il  foie  temps  de 
nous  .donner , & en  lüuft’rant  ai<c  une  humble  patience  qu’il 
retarde  tant  qu'il  luy  plaira  Car  .celui,  difiit-il,  qui  fe  fafche  de  « 
û’cflre  pas  exaucé  dés  qu’il  a frapé  [ & prié  J une  fois,  celui  là  u 
n’efl  point  un  foppliant  qui  demande  une  grâce,  mais  un  [fuper-  “ 
bej  qui  exige  avec  empire  (ce  qu’il  croit  luy  offre  dû.  ] 'Ainfi  il  u 
avoit  foin  de  demander,  de  chercher , de  fraper , d’importuner 
par  une  prière  fans  relafche,  [celui  qui  veut  & qui  peut  nous  don- 
ner toutes  fortes  de  biens,  pourobtenirde  luy  cequi  luy  efloitne- 
ceflaire  & pour  fa  conduite  propre, &]  pour  l’inlfruétion  de  fon 
peuple.'ll  exhortoit  fon  peuple  à veiller  pourpiier,  * & pour  trou- 
ver des  forces  contre  les  perds  qui  nous  attaquent  le  long  du 
jour,  '&  à neprendredufommeil  que  ce  qui  peut  reparer  les  for- 
ces du  corps , & non  en  relafcher  la  vigueur  ; pareeque  plus  on 
veille,  plus  on  vit. 'Pour  luy  il  effoitdéslepointdu  jouràl’eglifê 
pour  s’y  prefenter  à Pieu, 

'Il  meritoit  ainfi  d’eftre  regardé  comme  le  gardien  de  la  foy , 
oomme  la  pierre  [ & l’appui  ] de  fon-£g|ifd,'a  qui  il  ouvrait  la  jnittr. 
porte  des  deux . H laifoit  revivre  en  fa  perfenne  l’Apoflre  dont 
Û purtoit  le  nom  , invitant  au  fol  ut  par  l'exemple  de  fo  fainteté 
ceux  qui  cüoient  fubmergez  par  les  flots  de  l'erreur  [ & des  vi-, 
ces,]  & enfermant  dans  les  filet»  de  fo  dodiineun  grand  nombre 
d’hommes,  [non  pour  leur  ofler  la  vie , mais]  pour  leur  donner, 
celle  de  la  foy, 

'11  expliquoit  au  peuple  d’une  maniéré  fort  claire  les  difficul- 
tez'myfterieufes  des  livres  facrez;  [mais  il  n’avoit  pas  moins  foin] 
de  femer  dans  les  coeurs  les  préceptes  de  la  juftice  ; & il  s’acqui- 
toitfi  parfaitement  du  miniflcrc  de  la  parole, queceux  qui  quit- 
toient  leurs  pechez,  luy  e (l oient  redevables  de  leur  converfion, 

& que  ceux  qui  ne  les  quittoient  pas , ne  pouvaient  en  accufor 
que  leur  propre  end urci (Tentent . 'Ilprefchoit  fouvent  trois  fois» 
le  jour , & expliquoit  lesPfcaumesou  les  Prophètes , l’Evangile, 

& S ai  nt  Paul . 'Quelquc&itil  expliquait  Saint  Paul  avant  !£->  - 

wutgile. 

'Il  vouloit  toujours  que  fes  fermons  fuflènt  courts,  depeur 
d’ennuyer,  '&  de  charger 'plutoft  fes  auditeurs  que  de  les  inurui-  ntn/umr. 
te.  C’efbpourqupi  iiifcprefcrivoit  mefme  un  temps  pour  parler, 

'&  aimoit  mieux  faire  plufieurs  petits  formons  d’une  mefmehifi 
toirc  en  divers  jours,  comme  nous  en  avons  .plufieurs  exemples, 
que  de  paflcr.fa  regle  oniinaire , 'Il  manque  en  un  fermon  qu'ili 
avoir  die  quelque  temps  fons  prefeher,  à caufo  que  l'été  avoir 
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fcfté  extrêmement  chaud  , depeur  que  le  peuple  qui  fe  prefloit 
pour  l’entendre , n’en  fuft  trop  incommodé . 'Le  travail  des  veil-> 
les,  & l’epuifemeflt  du  jeûne  le  contraignirent  une  autre  fois  de 
demeurer  quelque  temps  dans  le  filence,  & apparemment  méf- 
mele  jour  de  Pafquc.  'En  prefohant  une  autre  année  le  jour  de  f.77,p.i«sr.i;o 
cette  folennité , il  s’excufe  de  ce  qu’il  n’àvoit  point  parlé  le  vert- 
dredi  faint , fa  parole  eftant  demeurée  morte  & enfevelic  avec 
«lui  de  qu’il  l’avoit  receuë.  'II  marque  dans  un  autre  fermondu  C7j.p«  ««.*<> 
mefme  jour,  quif avoit  efté  abfent  'pour  quelque  voyage . * Il  oo 

fcmblè  quif  n’avoit  pas  accoutumé  de  prefcher  le  jour  de  Noël.  * M '5°°' 
fSes  fermons  font  tropétudiez,pour  ne  pas  croire  qu’il  les  com- 
pofoit auparavant,  & qu’il  les  apprenoit  par  cœur.  C’eft  pour-- 
quoi  if  fe  faut  moins  étonner] 'de  ce  qu'il  avoue  en  un  endroit  üs.p.joi.jo*. 
qu’il  eftoit  une  fois  demeuré  court  en  parlant  de  l’Hemorrhoïfle . 

[Il  marque  apparemment  fon  3 5.'  fermon.qui  eft  furcefujet.  Et 
en  effet  if  eft  plus  court  que  les  autres,  & ne  paroift  pas  achevé.  J 
Il  reconnut  en  cette  occafion  l’amour  que  fon  peuple  avoit  p-jos. 

J pour  Iuy,  par  la  pafleur  qui'  parut  fur  les  vifâges,  par  les  cris[de 
douleur,]  par  les  larmes , par  les  prières  que  l'on  ht.  'Et dans  un  p.3®».- 
fcrmon  qu’il  fit  enfuice , {«riant  de  fon  filéneequi  avoit  attrifté 
>r  fon  peuple , il  dit  ces  paroles  ; Les  difoours  ordinaires,  ayant  lu 
» raifon  humaine  pour  principe,  obeïflent  à cette  raifon,  & l'efprit 
>r  en  eft  le  maiftre  : mais  les  débours  de  pieté  font  en  la  main  de 
t>  Dieu  qui  les  donne;  &non  de  celui  qui  les  prononce.  La  parole 
» divine  commande;  & n'obéît  pas;  pareéque c’eft  Dieu  mefme. 

» Ainfi  celui  qui  fait  parler , fait auffi  taire  : & fes  miniftres  l’ont 
» dans  la  bouche;  non  quand  il  leur  plaift,  mais  quand  il  leur  vêtit 
>t  faire  cette  grâce . 'Recevez-Ia  donc , mfes  frères , quand  die  fe  P- J®*» 

» donne:  Quand,  elle  fe  refufe,  attendez  & priez ,.  pareequedelui  • "> 

» qui  parle  reçoit  à proportion  [du  befoin  on]  du  mérité  de  ceax 
» qui  ecoutent.  Zacarie  ne  dédaigné  point  de  recouvrer  par  fon 
*>  la  parole  qu’il  avoit  perdue:  Et  vous , mesenfans,  priezauffi  ->c 
if  que  je  reçoive  la  grâce  de  la  parole.  Du  refte , ne  foyons  point 
» ingrats  envers  Dieu,  [&  ne  nous  plaignons  pas]  s’il  a voulu  que 
» nous  nous  foyons  tus  une  fois , après  flous  avoir  toujours  fourti 
» une  fourte  abondante  de  fa  parole.  ï - 

'Voulant  parler  un  jour  de  «que  Saint  Jean  ordonne  à ceux  Ojz-tMVf- 
qui  ont  deux  habits  d’en  donner  unr,  il  commence  par  dire,  qufil 
ne  fçaits’ifdoittai recette  vérité  ou  la  prefcher;  craignant  d’une 
part  que  s’il  l’a  prefcbe,  elle  ne  rende  pluscriminelsceux  qui  l’aù- 
tortt  meprifée  > & ne  pouvant  de  l’autre  la  taire,  depeur  de  fe 
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188  SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE. 
rendre  coupable  [du  péché]  de  ceux  qui  auraient  eftéenétatde 
la  pratiquer  s’il  la  leur  eu  fl  annoncée . 
f4s,r..s>(to.p.  'Il  fc  plaint  en  d’autres  endroits  de  ce  qu’au  milieu  des  maux 
dont  Dieu  affligeoit  les  hommes,  ils  ne  faifoient  point  penitence, 
Cicj  & nequittoient  point  leurs  vices.  'Dans  un  temps  de  guerre  & dç 

famine , il  exhorte  fon  peuple  à honorer  par  l’aumofne  la  fefle 
de  Noël  qui  efloit  proche.  Car  eft-ce,  dit-il , ou’un  Chrétien  ne 
• fera  pas  ce  qu’a  fait  un  Mage?  Eft-ce  qu’il  faudra  que  dans  la  joie 

de  la  naiftance  du  Sauveur,  les  pauvres  pleurent , les  captifs  ge- 
miïïënr,  les  étrangers  fbient  dans  les  larmes?  Je  vous  prie  , mes 
frères , que  perfonne  ne  prenne  ce  que  je  dis  comme  une  décla- 
mation. C’eft  une  vraie  douleur  qui  parle.  Oui  je  fuis  touché  je 
fuis  percé  de  douleur,  quand  je  voy  que  les  Mages'bnt  répandu 
l’or  dans  le  berceau  de  JC,  & que  les  Chrétiensoublient  l’autel 
[où  repofé]  le  corps  de  J.C.  fans  y faire  aucun  prefent  ; & cela  en 
un  temps  où  les  pauvres  fouffrent  une  famine  cruelle  , où  nous 
fbmmes  environoez  d’une  foule  de  mifêrables  captifs  [ ech.ipez 
à la  foreur  des  barbares.  ] Que  perfonne  ne  dife  qu’il  n’a  pas  de 
p-3«fr  quoy  donner.  'Eft-ce qu’on  n’apasautantquecette  veuve  fi  loilée 
par  J.C  mcfme?Donnez  Iuy  félon  ce  que  vous  avez;  & il  en  fera 
content.  "Donnons  avec  largeffe  à noftre  créateur  , afin  que  là 
créature  nous  donne  de  mefme.  EnrichifTons  fon  autel , afin  que 
nos  greniers  fbient  riches.  Que  fi  nous  ne  donnons  rien , ne  nous 
plaignons  pas  de  ce  que  nous  ne  recevons  rien.  [ On  voit  par  ce 
partage  qu’à  Ravenne  toutes  les  oblations  des  Fideles  le  met- 
toient  fur  l’autel , comme  un  facrifice  que  la  charité  offrait  à 
Dieu  , afin  que  fa  bencdiflion  les  fànélifiaft;  & qu’elles  eftoient 
auffi  deftinées  pour  l’ufage  de  la  charité.  ] 

Cs6.5t.61p.190  'Il  explique  en  quelques  fermons  le  Symbole  à des  perfonnes 
•91.197.109-  qui  fe  preffoient  de  recevoir  le  battefme  hors  le  temps  de  Paf- 
que.  II  ne  marque  point  quelle  raifonles  obligeoitde  fé  preflèr. 
11  fcmble  que  quelques  uns  deux  , entre  lefquels  eftoit  un  des 
principaux  de  la  Cour , foflént  * dans  quelque  difgrace  . [ Com- 
me il  y avoit  beaucoup  de  Gots  & d’autres  barbares  Ariens,  à la 
fuite  & au  lérvice  de  Valentinien  , S.Chryfologue  avok  foin  de 
fortifier  fouvent  fon  peuple  contre  le  venin  de  four  lierefie . ] Il 
combat  auffi  fort  clairement  en  divers  endroits  l’herefie  de 
Neftorius.  [Mais  il  iêmble  mefine  quelquefois  aller  trop  loin  fur 
ce  fujer,  ] 'comme  quand  il  dit:  Ne  penfèz  plus  que  J.C.  a efté 
homme.  'La  diverfité  des  fubftaoces  a ceffé  en  luy,  depuis  que  la 

3,  fuit  JtapimHf/ 
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chair  a commencé  à y eftre  ce  qu’eft  l'efprit,  l’homme  ce  qu’eft 
Dieu , la  divinité  &noftre  corps  une  mefmemajefté  . [ II  necon. 
noiflbit  pas  fans  doute  alors  l’herefïe  d’Eutyche  , qui  l'auroit 
obligé  à prendre  des  ex  prenions  plus  exaétes.  J 11  le  fait  dan  s un 
autre  fermon , oii  il  paroift  avoir  eu  en  vue  cette  herefie . 

'Il  combat  en  d’autres  endroits  la  dureté  des  Novatiens , qui 
ne  laiflbient  plus  d’efperance  à ceux  qui  avoient  une  fois  perdu 
la  grâce  , & qui  pretendoient  que  les  péchez  ne  peuvent  point 
„ eftre  remis  par  les  hommes.  'Ne  vous defefperez  point,  dit-il  au 
„ pecheur  : vous  avez  encore  de  quoy  fatisfaire  à celui  à qui  vous 
» elles  redevable  de  tant  de  dettes,  mais  qui  eft  plein  de  bonté. 
„ Voulez  vous  eftre  abfous  ? aimez  .'Aimez  Dieu , mais  aimez-Ie 
ton*.  Jj  "<ie  tout  ce  que  vous  cites;  & vous  pouvez  fans  peine  remporter 
* „ la  viéloire  fur  tous  les  crimes . C’eft  une  guerre  "bien  douce  & 
„ bien  facile , quand  pour  vaincre  il  ne  faut  qu’aimer . 

'Il  prouve  [ contre  les  Pelagiens  ] la  vérité  du  péché  originel , 
& la  corruption  qu’il  a apporté  dans  la  nature  humaine, (i  gran- 
de qu  elle  ne  peut  plus  fc  fccourir  elle  mefme,  puifque  fi  elle  le 
pouvoit , Dieu  ne  fe  lèroit  pas  fait  homme  . 

'Il  fit  le  fermon  i $8  hors  de  fon  diocefejà  la  prière  d’un  autre 
Evefque  qu’il  appelle  le  perc  & la  maiftre  communfde  luy  & de 
fes  auditeurs.  Je  ne  voy  point  qui  ce  pouvoit  eftre,  hors  le  Pape 
ou  l’Evefque  de  Milan.JSi  le  fermon  107  eft  Ibn  eloge  , il  peut 
eftre  fait 1 au  commencement  de  fon  epifeopat . 'Celui  qui  y eft 
loué  avoit  exhorté  & obligé  l’auteur  à parler  , [mais  non  pas  à 
faire  fon  panégyrique  . ] 

'Le  formon  1 $6, eft  fait  en  prefencc  de  l’Evelque  Adelphe, qui 
devoit  prier  après  luy. Le  Saint  le  releve  beaucoup,  ’&  marque 
àctfnm*.  en  particulier  que  cet  Evefque  "le  precedoit  pour  le' rang . [De- 
puis que  Ravenne  fut  métropole  , fon  Evefque  n’avoic  devant 
V.  Saint  luydans  toute  l’Italie  que  ceux  de  Rome, de  Milan/&  peut-ellre 
Cfaronucc.  «pÂqujjég  _ Nous  ne  trouvons  point  en  ce  temps-ci  d’Adelphe 
dans  tous  ces  fieges  . Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  cet  Adel- 
phe cftoit  un  fimple  Evefque  plus  ancien  que  S.  Chryfologue, 
qui  par  confequent  n’eftoit  auffi  alors  qu’un  fimple  Evefque.  J 'Il 
eft  vray  qu’on  prétend  que  Ravenne  avoit  cfté  erigée  en  métro- 
pole dés  le  temps  de  Saint  Jean  predeceffeur  de  S.  Chryfolo- 
guc:maison  le  prétend  fur  des  pièces  abfolument  fauftes.  [Ainfi 
nous1  avons  tout  fujet  de  croire  que  ce  fut  fous  Saint  Chryfolo- 
güe.tant  par  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer,]  'que  parce- 
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190  SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGEJlf. 

Sic  le  premier  fruit  de  cette  nouvelle  autorité  de  l’EglUètle 
avenne , fut  l’ordination  qu’il  fît  de  1-Eve/que  Marcellin . 

'La  ville  de  Ravenne  eftoit  dés  l’an  4O8  air  moins  métropole 
dt  la  province appelhfe  Flaminie  oh  elle  eft  fituée.  [ Maiselte 
n’avoit  cette  dignité  que  pour  le  civil.JSonEvefque  avoir  recon- 
nu  jufqu’en  ce  temps  ci  celui  de  Milan  pour  fbn  métropolitain, 
de  mefine  que  les  autres  de  la  Flaminie;  cette  province  eftartt 
comprifc  dans  la  Gaule  Cjfâlpine , que  l’on  appelIoir-aJdrs  le 
Vicariat  d’Italie . [ On  ne  marque  point  les  raifons  parrieuliens  -- 

Sri  lay  firent  donner  la  dignité  de  métropolitain  . Mais  11  n'eh 
ut  point  apparemment  chercher  d’autres  que  la  [grandeur  t 
mefme  de  la  ville  de  Ravenne,  ] '&  l’honneur  quelle  a voit  de- 
puis 402,  d’eflnr  le  fejour  ordinaire  des  Empereurs  . 

Tlcft  vray  que  fe  Pape  Gelafe  Ce  moque  de  ce  que  les  Evef- 
ques  de  Conflantinople  pretendoient  tirer  avantage  de  ce  qu’ils 
«floient  Evefques  de  la  ville  impériale  : & il  leur  demande  fur 
cela  fi  les  Evefques  de  Ravenne , de  Milan , de  Sirmich , & de 
Trêves  s’eftoient  elever  audcfFus  de  leur  première  dignité  , par- 
ceque  les  Empereurs  avoient  efté  long-temps  dans  ces  villes. 

[ Cependant:!  eft  certain  que  fi  le  fejour  de  l’Empereur  dans  une 
ville  ne  changeoit  point  la  dignité  de  fon  Evefque , il  augmen- 
tait neanmoins  fbn  autorité;  ce  qui  luy  donnoit  moyen  d’obtenir 
dans  la  fuite  des  droits  qu’il  navoit  pas  auparavant.  Si  Gelafe 
s’en-moque,  des  Conciles  œcuméniques  nes’err  font  point  mo- 
qpez  ;&  il  a fallu  enfin  que  les  Papes  s’y  forent  rendus.  Milan  & 
Sirmich  ne  font  pas  bien  propres  à prouver  ce  qu’il  veut , puifi. 

Îr-elles  ont  en  une  très  grande  autorité  danslEglife.  On  peut 
re  la  mefinechofe  deTreves:Et  la  grandeur  d’Arles  pour  la- 
quelle les  Papes  Ce  font  fi  fort  déclarez , n’eftoit  guerre  fondée 
que  fûr  ce  que  les  Préfets  des  Gaules  y avoient  transféré  leur 
tribunal  en-  quittant  Treves.Si  doncil  e(l  vray  en  un  fens  que  te 
fejour  d’Honoré  & de  Valentinien  à Ravenne  n’a  pas  donné  à 
cette  Egfife  la  dignité  de  métropole  , puifqu’elle  ne  l’a  pas  en 
d’abord  -r  on  ne  peut  guère  douter  neanmoins  qu’il  n’ait  contri- 
bué à k luy  faire  obtenir  dans  h fuite . J 

'Elle  l’obtint  par  un  decret  de  Rome  & delTmpercur;[d-VA 
vient]  * que les  Evefques  de  Ravenne  reconnoiflbient  avoit  reoe* 
divers  privilèges  des  predeceffeurs  de  S:  Grégoire . Mis  n’obtia- 
rent  cet  honneur  qu’avec  beaucoup  de  peines  & de  douleurs . 
On  s’oppofà  aux  decrets  du  Pape  & de  l’Empereur:  f «rte  fut 
fans  doute  l’Evefque  de  Milan  qui  s’y  oppofâ,  Ce  fondant  fur  les 
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‘ Canons  do  l'Eglife  contraires  à ces  innovations,  qui  nefepeu- 
vent  guère  faire  fens  trouhlcr  la  pais  & la  charité . Mais  avant 
contre  luy  les  deux  premières  puifTancesdc  l’Eglife  & de  l'Etat- 
il  eftoit  difficile  que  fon  oppoûtion  ouft  beaucoup  de  lieu . ’ 

'L'Eglife de  Ravennedevoit  ce  femble  eflre  métropole  "en  l'an 
HS?  virent  à fon  Evefqu  e,aHfo.bien  TWrMp,„. 

irai  ga.  a ccux  de  Milan  & d Aqmlée  contre  les  anathenjan  fines  de  P 
i.  Cyrille.  [Il  eft  encore  plus  neceflaire  de  le  dire,]  fi  Projeéfc 

Légat  au  Concile-d’Epbefe  cft  celui  d’Imola,  comme  Baronius 

eft  a fiez,  porté  à le  croire,  'puifquece  fut  Saint  Cbryfologue  vjchr,u,{,. 

qui  confacra  1 Evefque  dlmola  en  qualité  de  fon  metropo-  *»*• 

fitam.  'Il  paroiftque.du  temps  du  Pape  Simplice,  l'Eglife  de  Cone.».«.P. 

Ravenne  avoit  la  jurifdiébon  fur  Modene  , &Jes  autres  Eglifes  IoS9b-c- 

de  l'Emilie, qui  fait  aujourd'hui  l’Archevefché'de  Boulogne! 'Et 

elle  l’avoit  fans  doute  lorfque  la  faufle  ordonnance  de  Valentir 

nien  a efté  faite.  [Mais  il  femble  qu’ello  ne  leufi  pas  .encore  en 

^453.  lauquel  les:  Evefques  de  Rhege , de  Plaifâncc , & de  Leo,<..lP.5«s. 

Berfèllp  afiifierent  au  Concile  de  Milan . 

Lepremier  Evefque  ordonné  par  l’Eglife  de  Ravenne, *&  par  PChryf.Ci, 5.P 
SPierre  mefme-,  bfut  un  nommé  Marcellin.  Il  paroift  qu’il  fut  ’89  590' 
ordonné  à Ravenne , « peut-efirelejour  de  Noël.  * Ceuxde  Ra-  îP.'^'. 
venne  eurent  une  grande  joie  de  fon  ordination.  S.Ghryfologue 
dansle  fermon  qu'il  fitalors.n’cn  dit  rien  de  particulier  ,‘finoo  apchirf.r.irj 
que  fon  emploi  jufqu 'alors  avoir efié  de  prefcher[Il  avoir  appa-  n» 

Vu,  A«w«-  remment  quelque  office  for  la  pefche  J'Jleft  qualifié  Evefque  de  ’J'ltSn.  r 
,.mu.  Vicovenza.d'oit  lç  fiege  epifcppal  a efté  transféré  à Fcrrare  fous  £«ü. 

le  PapeVitalien,Tan  657.ll  paroift  que  ce  n’eft  plus  aujourd’hui 
■om'As***  qu’t“î'vjfiaÇ , une  eglifo  de  "S.  Lée  ou  Leon , «qu’on  prétend/  p.î«*J54j. 

avoir  efté  Evefque  de  V icovenza  avant  Marcellin,  üghellus  ne 
dit  rien  ni  de  ce  Saint , ni  de  Marcellin  qu’il  met  enfoitc  . 'Il  ne  TM«j.e.d. 
marque  point  non  plus  les  Evefques  qui  ontfuccedé  à Marcellin, 
juiquà  S.  Maurelle  qu’il  met  vers  l’an  634. 

'Proicélqui  ayant  efté  élu  Evefque  par  l’Eglife  d’Imola,  fut  P ChttfXitj.p 
oonfâcrc  par  S Chrj  fologuc,  avoit  oublié  fa.  maifon  dés  l'enfan-  ”*• 
ce,  pour  n en  a voir  plus  d 'autre  que  celle  de  Dieu . Ainfi  ayant 
toujours  efté  elevé  dans  l’Eglife , il  pafia  par  tous  los  degrez  & 
tous  les  emplois  de  la  cJericature  , jufques  à l’epifcopat , [ qu’il 
accut avant  l’an 4 ji,  fi.c’cft  luy  que  le  PapeCeleftin  députa 
cette  anoceia.  pour  afiifter  ta»  fon  nom  au  Concile  œcuménique 
v sCyriUe  <i  Ephefc/oh  l’on  trouvera  ce  quil  fit  enuneroocafion  ü impor- 
4 ’ tante.  * 
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Que  fi  cela  eft,  il  faut  diftinguer  ce  Pro  eclj  'de  l'E ve/que  de 
mefme  nom  , par  qui  le  Pape  Simplice  fit  /avoir  fa  volonté  à 
Ush.t.i.F.674.  Jean  de  Ra  vcnne(Tan  47o,ou  mefme  peu  tertre  en  48  i.jL’Eglife  v Ac««Je 
P ^ d'imola  honore  folennellement  Projeél  fon  Eve/que  le  2 3 de  fop-  C P-nl>le  «• 
tembre.  On  en  dit  allez  de  chofes  ; mais  on  les  fonde  en  general 
fur  les  monumens  de  cette  Eglife  : [ce  qui  n’efl  pas  une  grande 
autorité  . "On  fait  fucceder  ce  Saint  à Corneille  qui  avoir  elevé  V.U  noie  j 
S.  Chryfologue  ; ce  qui  eft  au  moins  fort  douteux  . On  ne  coo- 
noift  point  non  plus  tes  fucce/Icurs  jufques  en  5 j z.  J 

'Le s Orientaux  écrivirent,comme  nous  avons  dit , à Saint 
Chryfologue  l’an  431,  s’il  e/toit  deflors  Eve/que  [On  ne  dit  rien 
de  fa  réponfe  ; & c'eft  une  marque  quelle  ne  leur  fut  pas  bien 
favorable . 

Il  femble  qu’il  faille  raporter  lefermon  20  de  S Chryfologue 
aux  ravages  ] 'queles  Vandales  faifoient , & à la  guerre  qu’ils  dé- 
claraient à l’Empire  ; & à la  religion  des  Romains , [/bit  lorfqu’ils 
fe  rendoient  maiftres  de  l'Afrique  vers  l’an  430,  /bit  après  qu'ils 
fe  furent  emparez  de  Carthage  "a  la  fin  de  439  On  voit  dans  ce  vs.Euje- 
fêrrrton la  charité  de  S Chryfologue  pour  tous  fês  freres  en  J.C,  **• 
quelque  fêparez  qu’ils  fù  fient  de  luy  par  les  provinces  & parles 
mers.  ] 'Car  après  avoir  parlé  avec  douleur  de  ce  débordement 
de  barbares,  qui  eftant  fottis  des  pays  du  Nord,  avoient  inondé 
non  feulement  les  provinces  les  plus  proches  d’eux , mais  encore 
celles  du  Midi,  de  l’Orient,  & de  l’Occident  ; "il  ajoute  ces  paro- 
les : Et  véritablement , mes  freres  , fi  nous  n’efiions  tous  qu’un  « 
corps, mais''un  corps  vivant  & /ènfible,  fi  nous  e/tions  perfuadez  “ huma- 
que  tant  de  pcrfbnnes  qui  meurent  de  mifere  font  ncs'membres,  « 
nous  crierions  /ans  cefle  a Dku:Seigneurt»oui  periffonijauvez  «oui;  ** 

& nous  le  crierions  encore  moins  de  la  bouche.que  par  l’affiiéhon  « 
du  jeûne  , par  le  gemi/fement  qui  accompagneroit  nos  prières,  « 
par  l’abondance  de  nos  larmes . Nous  travaillerions  pour  nous  “ 
rnelmes  en  fecourant  nos  freres  , & nous  obtiendrions  de  la  mi.  « 
fericordede  Dieu  de  ne  pas  voir  la  terre  inondée  de  noftre  fang,  <f 
& nous  ne  pleurerions  pas  tant  d’ames  qui  péri  fient  avec  les  “ 
corps  dans  ces  malheurs . 'Reveillons  donc  au  moins  présente-  “ 
ment  J.C.  qui  dort  en  nous  [ par  l’afibupiflcment  de  noftre  foy:J  “ 

& pour  le  reveiller,  crions  vers  luy  avec  les  Apoftres  , mais  par  “ 
le  cri  de  la  foy,  mais  avec  des  larmes  Chrétiennes,  mais  avec  des  “ 
pleurs  qui  viennent  du  fond  du  coeur, mais  aveedes  gemiflemens  “ 
pouflez  par  tout  ce  que  nos  entrailles  ont  de  forces . “ 

'Je  penfe  qu’on  peut  raporter  encore  le  formon  fuivant , aux 

ravages 
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SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE.  19? 
ravages  que  les  mefmes  Vandales  firent  en  440,  & depuis  en 
Italie  & en  Sicile. 

'Lorfque  S.  Germain  d’Auxerre  fut  obligé  de  venir  à Ravenne  Sur.  ji.jui.p- j«a 
[l’an  448, ]il  y trouva  PEvefquePierre,qui  difputa  avec  l’Impera- 1 l,'u- 
tricePlacidieàquirecevroitce  grand  Saint  avec  plus  d’affèétiori 
& de  refpeét.  [ S.  Pierre  eftoit  fans  doute  l’un  de  ces  Evefques] 

'qui  s’entretenoient  avec  ce  Saint  furdeschofesde  pieté , lorf. 5 '»■ 
qu’il  les  affligea  en  leur  predifânt  qu’il  mourrait  bien-toft/Quand  • ** 
il  fut  mort,  S.  Pierre  & les  autres  Evefques  rendirent  à fon  corps 
tous  les  honneurs  religieux  qu’il  leur  fut  poffible.  Et  S. Pierre  eut { *«• 
la  principale  part  dans  fâ  fucceffion,  ayant  hérité  de  fa"coulle& 
de  fbn  cilicc. 

["Ce  fut  vers  le  commencement  de  l’anné  fuivante , ] 'que  S.  Coac.t.^?,  j j. 
Chryfologue  receut  une  lettre  de  l’herefiarque  Eutyche  , qui 
s’adreffoit  à luy  comme  aux  autres  principaux  Evefques  de  l’E- 
glife,  pour  fe  plaindre  du  jugement  par  lequel  Saint  Flavien  de 
Conflantinople  l’a  voit  condanné.  “S.  Chryfologue  luy  répondit 
vers  le  mois  de  juin  , Qu’il  avoic  beaucoup  de  douleur  de  voir  p'  4 ’ 
qu’on  difputoit  encore  dans  l’Eglife  d’une  matière  qui  y devoit 
eftre  auffi  éclaircie  & auffi  facrée  que  le  myftere  del’Incarna- 
tion;  Que  du  refte  il  ne  pouvoir  ni  condanner  le  procédé  de  S. 

Flavien  fans  l’avoir  entendu,  ni  fe  rendre  foui  juge  d’une  affaire 
de  la  foy,  fans  violer  la  paix  de  l’Eglife  Catholique,  & le  refpeét 
dû  à l’Eglifo  Roinaine;'Que  tout  ce  qu’il  pouvoit,  c’eftoit  de  luy 
confeiller  de  confiderer  avec  foin  ce  que  S.  Leon  avoit  écrit  fur 
cela  [à  S.  Flavien,]  & de  s’y  foumettre. 

[Cette  lettre  ne  nous  permet  pas  de  dire,] 'que  S.  Chryfol  ogue  Sur.vfec.d.110. 
foit  mort  dés  Pan  440, comme  veut  Rubeus.*Baronius  croit  qu’il  * b„>445  j 7X 
mourut  à la  fin  de  449, ou  4 50,  pareeque  l’Eglife  fait  fa  fefte  le  z 
de  décembre,  & qu’au  mois  d’oélobre  45  r,  S.  Leon  écrivoit  à 
Néon  fon  fucceflèur . 'Mais  le  Pere  Quefnel  foûtient"que  cette  Lto.-t.i.p.'oj. 
lettre  à Néon  n’eft  écrite  qu’en  45  8.[  Ajnfi  il  n’y  {as  de  preuve 
que  S.  Chryfologue  foit  mort  avant  45  7, comme  il  n’y  en  a pas 
auffi  qu’il  ait  paffé  l’an  449,  finon  qu’il  peut  avoir  voulu  marquer 
les  ravages  qu  Attila  fit  en  Italie  l’an  4S2,]’lorfqu’ilfe  plaint  de  P.ChrrCf^p 
ce  qu’on  n’avoic  point  recours  à Dieu,<5c  de  ce  qu’on  ne  pouvoit  ,,7t 
mtfNi  hfli-  quitter  les  vices"au  milieu  mefmedes  épées  des  ennnemis[Mais 
}««»//**  quoiqu’il  n’y  ait  pas  eu  de  guerre  en  Italie  depuis  415  jufqu’en 
4 5 z,  il  y en  avoit  neanmoins  prefque  toujours  dans  les  pays  voi- 


Ibid. note 
7** 


u Quelques  uns  croient  que  ce  i a efté  ajouté. 
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fins;  r&  l’Italie  mefme  ne  fut  pas  exemte  dans  ce  temps  là  des  V. 
pilleries  des  Vandales.  "J,"  ,u,f 

[On  croit , comme  nous  avons  dit , que  Saint  Chryfologue 
mourut  le  x de  décembre , auquel  l’Eglife  de  Ravenne  & le 
Ogb.t1.p3j>-  martyrologe  Romain  célébré  6 mémoire  . 'On  prétend  qu’il 
d*  mourut  à Imola,  oh  quelques  affaires  de  l’Eglife  l’avoient  appel- 

?;ur.T.<iec.p.iio.  'piutoft  que  ja  fimple  dévotion  d’y  mourir  , comme  le  veut 
«•^Ugh.p.jji  Rubeus,*qu’il  y fut  enterré  dans  l’eglife  cathédrale  de  S.Caffien, 
di6?x.d.  & que  /on  corps  s’y  conferve  encore  aujourd’hui, 11  hormis  un  de 

iSur.p.no  7.  à Ravenne. 

[Ce  qui  tend  particulièrement  célébré  le  nom  de  ce  Saint,  ce 
font  les  1 76  fermons  que  nous  avons  encore  fous  fon  nom,  "quoi-  No1*  *• 
Ou<liB,p.S9^e.  qu’ils  puiffent  n’effre  pas  tous  de  Iuy  JIls  ont  efté  recueillis , & 
mis  dans  le  mefme  ordre  que  nous  les  avons  vers  l’an  708,  par 
Félix  l’un  de  fes  fucceffeurs , comme  on  prétend  que  cela  fe 
vérifié  par  plufieurs  manuferits . L’on  y trouve  auffi  un  petit 
prologue  du  mefme  Félix , qui  loué  beaucoup  les  fermons,  & 
encore  plus  S.  Pierre  Evefque  de  Ravenne  leur  auteurfll  faut 
que  ces  fermons  aient  eu  une  eftime  extraordinaire , puifqu’on 
donne  à ieuT  auteur  le  furnom  de  Chryfologue, ou  /fui  dit  d'or; 
DuPin.ta.p.  de  quoyje  ne  trouve  point  leoomraencement  jOn  yvo/tafluré- 
îoudin.p.90.  n,cnt  r<eûnt*&  de  la  vivarité.cL’Evefque  Félix  en  loue  parti-  *“• 

«Du  Pin’,p4t’i  culierement  l’ornement  & la  douceur. d Mais  avec  cela  l’on  n’y 
trouve  rien  d’extraordinaire  ; [ & l’on  avouera  6ns  doute  que 
leur  éloquence  eft  beaucoup  audeflbus  de  celle  du  Chryfoftome 
des  Grecs . On  peut  l’avoir  pris  en  fon  temps  pour  un  modelé , 
mais  ce  ne  feroit  pas  celui  qu’on  fo  propofcroit  aujourd’hui . II 
eft  ferré  iufqu’à  eftre  ordinairement  embaraffé  & affez  obfcur, 

& neanmoins  il  eft  encore  trop  diffus  : Car  les  petits  membres 
tous  coupez  qu’il  entaffe  ordinairement  l’un  fur  l’autre,  ne  ligni- 
fient affez  fouvent  que  la  mefmechofe  fes  penfées  font  quelque- 
fois belles , mais  elles  ont  aufli  quelquefois  moinsde  foliditéque 
de  brillant.  11  y a quelque  fermons  qui  fon  beaux  pour  l’inftruc- 
tion , mais  peu . En  general  tout  y eft  allez  commun . Je  ne  voy 
Sixi.U.p.jSi.x.  bien  en  quoy  codifie]  la  facilité , & la  fluidité  que  luy  attri- 
bue Sixte  de  Sienne. 

Tjgh.M.p.j3f*i  'Ughellus  cite  fon  teftament . [ Je  ne  penfe  pas  qu’il  l’euft  vu.] 

Rar.i.dec  f.  'Barcnius  dit  qu’il  a voit  un  manuferit  de  fes  aéles  dans  6 biblio- 

thèque . [Il  fout  que  ce  fuft  peu  dechofe,  puifqu’il  n’en  citeja- 
Sun.dcc.p.ii9.  majs  rien.] 'Rubeus  dit  bien  des  chofesde  ce  Saint  dans  fon 
hiftoire  de  Ravenne . [Mais  comme  il  y mêle  fon elcélion parle 
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Pape  Sixte  III,  & que  nous  ne  voyons  point  fur  quoy  il  fonde 
le  refie,  nous  n’avons  pas  cru  nous  y devoir  arreflcr] 

'Baronius&leP.Labbcdifcnt  que  Saint  Pierre  Damien  parle  Bar.xd«JUb 
de  Saint Chryfologue  dansfon  fermonfurS.  Barbatien.  [Cepen-  P'I>1- 
dant  je  n'y  en  trouve  pas  un  feul  mot , quoiqu'il  euft  occafion 
d’en  parier,] ’puifqu’iï  nous  apprend  luy  mefme  qurS.Barbatien 
vivoit  à Ravenne 1 du  temps  de  l'Imperatrice  Placidie,  [ c’eft  à JJ,  : I'** 
dire  dans  le  mefme  temps  que  S.Chryfologuc.]b  Et  on  prétend  * Sur.ji.a«.p. 
quelorfquece  Saint  fut  présdemourir;  S.  Chryfologue  envoya  177''  *• 
en  avertir  Placidie  à Rjmini,  qu’il  lava  enfuitefoncorps,  l’em- 
bauma, & l’enterra  prés  du  grand  autel  del'eglifede  Saint  Jean 
Battifle,  qu'il  avoir  confâcré  apres  que  Placidie  lcut  (ait  baftir  • 
à la  prière  de  S.  Barbatiea'II  y avoit  un  livre  de  la  vie  de  Saint  ^"rJ¥4s-p‘ 
Barbatien  du  temps  de  Pierre  Damien,  [il  y a plus  de  600  ans:  ’5  ' J* 

ainfi  on  peut  ajouter  quelque  fby  à ce  qu’en  dit  ce  fâint  Cardi- 
nal. Mais  je  croy  auffi  'qu'il  faut  fe  contenter  de  cela.] 

'L’Eglife  de  Ravenne  fait  la  fcfle  de  Saint  Barbatien  le  3 rdc 
décembre,  lit  on  la  faifoit  un  peu  après  Noël  il  y a plusde  600  Pefr-D-  l«s-p- 
ans.cII  mourut  félon  Rubeus  lorfque  Placidie  vivat  encore , & ] , dtf 

faifoit  fon  fcjour  à Ravenne,  [ c’eft  à dire  en  449  au  pluftard  ; 376.)  ». 
"puifqu’clle  vint  à Rome  au  commencement  de  450,  & y mou- 
rut le  27novembredeIa  mefme  année .]  'Le  corps  de  S.  Barba- 1 s. 
tien  a efté  transféré  de  l’eglife  de  S.  Jean  Battifle  en  une  chapel- 
le qu’on  baflit  depuis  fous  fon  nom  : Et  cette  chapelle  cftant 
tombée,  on  l’a  encore  transfèré'en  un  autre  lieu.'Ce  Saint  efloit  PAr.DJdj  y. 
elevé  au  fâcerdoce,  [ c’efl  à dire  à la  preflrife , comme  tous  les 
nouveaux  en  tombent  d’accord.] 
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J U V E N A L , 

EVÏSQOI, 

ET  PREMIER  PATRIARCHE 

DE  JERUSALEM. 

O U S ne  favons  rien  de  la  naiflânce  de  Juva- 
nal,  ni  de  tout  ce  qu’il  a fait , jufqu’à  ce  qu’il 
ait  efté  elevé  fur  le  fiegc  de  Jerufâlem  après 
la  mort  de  Prayle . Il  parorft  feulement  qu’il 
avoit  étudié  le  latin,  ] 'puifque  dans  le  Concile 
d’Ephefe  il  approuva  la  lettre  deCeleftin  auffi- 
toft  qu’on  l’eut  lue  en  cette  langue. 

["Le  temps  auquel  il  eft entré  dans  l’epifcopat,  eft  fortincer-  Not». 
tain.  On  fçait  feulement  que  Prayle  fon  predecefleur  ne  fut  fait 
Evefque  qu’en  417.  Mais  Idace écrit  qu’il  durapeujAinfiJuve- 
nal  peut  luy  avoir  fuceedé  vers  420.*  Quelques  uns  croient  que 
ce  ne  fut  qu’en  424-[Et  il  y a au  moins,  tout  fujct  de  croire  que 
ce  ne  fut  pas  pluftard.J  'Car  le  7may  428  0U429>il  dédia  l’eglifê 
baftie  dans  la  Laure  de  Saint  Euthyme:'&  quelque  temps  aupa- 
ravant il  avoit  confacré  Pierre  premier  Evefque  des  Sarrazins  de 
Parcmboles  dans  la  PaleftinefLe  droit  d’eriger  ce  nouveau  fiege 
& d'en  confacrer  l’Evefque,  appartenortàl'Evefquede  Cefarée 
métropolitain  de  la  Paleftine.  Ainfi  il  faut  dire  que  Juvenal  com. 
mençoit  déjà  à s’attribuer  les  droits  de  Patriarche,  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qu’il  y avoit  du  temps  qu’il  eftoit  Evefque.J’Aprés 
avoir  dédié  l’cglifë  de  Saint  Euthymc,  il  ordonna  Diacre  Dom- 
nus,  neveu[&  depuis  fuccefTeurJde  Jean  d'Antioche , & Domi- 
tien  fi  célébré  entre  les  difciples  de  ce  Saint. 

'Il  fut  accompagné  dans  cette  dédicacé  par  le  Preftre  Hefy- 
que,[dont  nous  avons  une  hiftoire  à part,]&  par  PafTarion  Cor- 
evefque, 'Supérieur  des  moines  de  fon  diocefe,  b & Abbé  d’un 
monaflere  qui  paroift  avoir  efté  dans  Jerufâlem.*  Luy  & Hefy- 
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que  eftoient  alors  celebres[par  leur  pieté,]  & éclairoient  toute 
l’Eglifc  comme  deux  vives  lumières:  c'eft  pourquoi  S.  Euthyme 
eut  une  joie  particulière  de  les  voir  venir  viCter  fon  monaftere 
avec  Ju  vénal.  Mais  Paffarion  mourut  au  bout  de  fixou  fept  mois, 

[fur  la  fin  de  novembre.J'On  le  compare  à Abraham, [&  peut- 
cftrejqu’il  eftoit  venerable  par  fa  vieil lefie  auffi-bien  que  par  fa  Coieir.gt.i  p. 
vertu  *On  l’appelle'le  Saintk&  le  grand  Paflarion . Je  ne  trouve  p jf . f 
pas  neanmoins  qu’aucune  Eglife  l’honore  aujourd'hui  t Boii.iojin.p- 

•Anaftafe  faitEvefque  de  Jerufalemfen  458,]eftoit  fon  imita-  ^sn“-,p‘ 
teur  & fon  difciple^Elpide  gouverna  apres  luy  fon  monaftere,  rfp.Jé.  P'4<" 
'&  ce  femble  auffi  tous  les  moines  des  environs  de  Jerufalem . Cottir.g.t  3 p. 
•Ce  fut  luy  qui  receut  d’abord  Saint  Sabas  Iorfqu’il  vint  en  Pa- 
lefline  l’an  457,  & qui  IcnvoyaenfuiteàS.Eutbyme/Maisileut  Ami.p.jo. 
le  malheur  de  s’engager  dans  "le  fohifme  de  Theodofe'oh  il  de-  p.««.«7. 
meura  afTez  long-temps:  '&  fon  monaftere  fe  dérégla  tout  à fait  Coteir.j  t îp- 
fous  fêsfucce  fleurs  : de  forte  que  Salufte  Evefque  de  Jerufalem lSl' 
fit  S.Sabas  & S.  Theodofe  Supérieur  des  moines  de  fon  diocefe . 

[Lan  430,  le  PapeCeleflin'écrività  Juvcnal  contre  les  nouvelles 
hereiïcs  de  Neflorius*S  Cyrille  d’Alexandrie  luy  en  écrivit  aufC 
peu  de  temps  après .} 'Il  ordonna  vers  ce  temps  là  Efticnne  & An»i.p.«». 
Cofme  difciplesde Saint  Euthyme,  Diacres  de  l’eglife  de  laRe- 
furreftion, [cathédrale  de  Jerufalem.]  Il  fe  trouva  l’année  fuivan- 
te  au  ConcHe  œcuménique  d’Ephefe,["&  y agit  beaucoup  contre 
Neftorius.  "Il  y tint  le  fécond  rang  , f & quelquefois  mefme  le 
premier.]  ]11  fut  l’unlfdes  huit  députez  envoyez  par  ce  Coocile  à Cone.t.j.p.71* 
i'Einpereur^&  qui  enf'uite  ordonnèrent  Maximien  Evefque  de 
Conflantinople  ] 

'Peu  après  le  Concile  d’Ephefë,  il  confâcra  E (tienne  dont  nous  Aml.gp.4M4 
venons  de  parler,  Evefque  de  Jamnia,  & donna  à Cofme  la  di- 
gnité  de  la  preftrifê  avec  la  garde  de  la[ vraie]  CroixfOn  mar- 
que "qu’il  envoya  des  reliques  de  Saint  Efticnne  & d’autres  à 
Conflantinople,  foit  en  428  par  Saint  PafTarion,  foit  en  439  lorf 
que  l’Impératrice  Eudocie  vint  à Jerufalem  ] 

'L’an  44 9,  il  fut  appellé  au  faux  Concile  d’Ephefcf'Il  fut  met-  Cont-M-p-nj . 
me  un  de  ceux  qui  y eurent  le  plus  de  pouvoir,  & pat  confëquent  ’ 
le  plus  de  part  auxcrimesqueDiofcored’AleXandriey  commit 
contre  la  foy  del’Eglife,&  contre  les  Prélats  quiladéfendoient.] 

'C’eft  pourquoi  Saint  Leon  voulutque  Diofcore.Ju vénal, & un  L*o,ep.6e.75.p 
autre  Evefque"demeura(lent  feparez  de  la  communion  de  toute  ,s6  ”4' 
l'Eglife.'NeanmoinsJnvenalayantfigné  la  lettre  de  Saint  Leon  à 
Flavicn,c&  ayant  abandonné  dans  le  Concile  de  Calcédoine  le 
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parti  de  Diofcore  , pour  prendre  celui  des  Catholiques , & re- 
connoiftre  l'innocence  de  S.Falvien  qu'il  avoic  condanné  dans 
le  faux  Concile  d’Ephefe,  ['il  obtint  enfin  de  ce  Concile  le  par-  IM 
don  de  fes  fautes,  & la  confirmation  de  fa  dignité.  Il  fut  mefmc 
“député  avec  d'autres  par  le  Concile  pour  drefler  le  decret  de  la 
fby,  qui  y fut  foulait  de  tout  le  inonde.  Il  y'Yîgna  lacondanna-  nt 
tion  de  Diofcore J&  le  Canon'qui  y fut  Élit  en  faveur  de  LEgli-  ibs 
fe  de  Conflantinople. 

[Ilobtintauffi  de  ceConcilela  confirmation  du  nouveau  pa- 
triarcat de  Jerufalem,  dont  il  avoir  efté  le  fondateur  & le  pere. 
Chacun  fçait  que  l’Eglife  de  Jerufalem  a efté  véritablement  la 
mère,  l’origine,  & la  fondatrice  de  toutes  les  autres.  ] 'Et  Saint 
Epiphanepretendquejufqu’à  Adrien  c’eftoit  d’elle  quelles  dé- 
voient toutes  apprendre  le  jour  de  Pafque  [La  ruine  de  la  ville 
fous  Vefpafien,  & enfuite  fous  Adrien,  ne  devoir  pas  ce  femble 
luy  faire  perdre  le  rang  que  fa  dignité  luy  acquérait  parmi  les 
Chrétiens.]  'Ce  qu’on  allégué  qu’ Adrien  la  fit  rebaftir  fous  le 
nom  d‘Elie , & dans  une  place  differente  de  celle  où  elle  eftoit 
auparavant jfn’eft  pas  une  raifon  confiderable,y  ayant  bien  d'au- 
tres villes  qui  ont  changé  de  nom  & de  lieu  fans  perdre  leur  di- 
gnité & leurs  privilèges,  parcequ’onlesconfidere  toujours  com- 
me les  mefmes  villes  . Cëftoit  une  différence  plus  confiderable 
à l’égard  de  l'Eglife,  de  ce  qu’au  lieu  que  c'cûoit  d'abord  une 
Egide  de  Juifs  , & gouvernée  par  des  Juifs,  ceux  de  cette  na- 
tion furent  entièrement  exclus  de  la  ville  par  Adrien  , & ainfi 
cette  Eglife  ne  fut  plus  compofee que  de  Gentils  convertis. 

Mais  je  penfe  que  ce  qui  rabaiflà  davantage  l’Eglife  de  Jeru- 
falem,, fut  l’inclination  que  les  Chrétiens avoient  de  fecoofor- 
merautant  qu'ils  pouvoient  à la  police  ci  vile  des  Romains  Ainfi 
Jerufalem  n’eftant  confédérée  dans  l’état  civil  que  comme  une 
ville  particulière,  & Cefarée  ayant  efté  établie  la  métropole  de 
toute  la  Paleftine , l’Eglife  crut  devoir  fuivre  le  mefme  ordre  • 

Et  Dieu  l’ordonna  peut-eftre  ainfi, depeur  que  fi  l’Evcfque  de 
Jerufalem  fe  trouvoit  en  pofléffion  d’un  des  premiers  rangs  dans 
l'Eglife , il  ne  fc  cruft  allez  bien  fondé  pour  y vouloir  avoir  le 
premier  de  tous;  ce  que  l’ordre  de  la  providence  refervoit  à 
l’Eglife  Romaine. 

L’Evefque  de  Cefarée  eftoit  donc  lé  métropolitain  de  la  Pa- 
leftine, comme  on  le  voit  par  toute  l hiftoire  de  l’Eglife,  & par- 
ticulièrement par  le  féttieme  Canon  de  Nicée.  Mais  neanmoins 
on  ne  laiftoit  pas  d’avoir  un  refpedl  très  particulier  pour  l’Eglife 
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de  Jerufalem  ;]’car  on  continua  à la  confiderer  comme  la  mere  de  Co*c.t.i.p.«g* 
toutes  les  Eglifes,  * & comme  un  throne  Apoflolique . bEufebe 
mefme  Iuy  donne  ce  titre, c quoiqu’eflant  Évefquede  Cefarce' 
lïnterefl  de  fonfîege  ne  le  portail  pas  à relever  uncEglifê  qui  luy  *e£‘Cl  t 

pouvoit  donner  delà  jalouue.4II  «porte  une  lettre  de  Conftantin  7-c'3t‘p 

adreffce  JMacairt[deJenx{silemI]&  aux  aatreiEcefyuet  delaPa-  ‘ ThomrfJ.i.c 
Jefline.*&  il  reconnoift  luy  mefme  qu’il  cfloit  compris  parmi  ces  wEu&on’àj. 
au  très  qui  ne  font  marquez  qu’en  general. f L’Empereur  Juflin  c J*  p-s°9-«- 
déclaré  au  Pape,  qu’on  avoir  un  fi  grand  refpeél  pour  cette  mere. 
du  nom  Chrétien,  que  perfonne  n’ofoit  s'en  feparerf  Les  peleri-  iju.c. 
nages  que  l’on  y faifoit  du  temps  mefme  des  perfêcutions  de 
l’Eglife,  la  rendoient  vénérable  à tous  les  Fideles. 

Audi  Eufebe,  & les  autres  après  luy,  ont  eu  loin  de  nouscon- 
ferver  la  fuite  & la  fucceflîon  des  Evefques  de  Jerufalem,  auiïi- 
bienquede  ceux de  Rome, d'Alexandrie, &d’Antioche.]'S.De-  Eudo.c.j p. 
nys  d’Alexandrie  parlant  des  principaux  Evefques  de  l’Orient,  *s«  d. 
y met  Mazabane  de  Jerufalem.'LeConcile  de  Nicée  mefme  nous  Conc.t.1  r.  n, 
aflure  que  la  coutume&  la  tradition  ancienne  avoit  attribué  un  c< 
honneur  particulier  à ces  Evefques.  II  les  confirme  dans  cet  hon- 
neur ,&  ordonne  feulement  que  ce  fera  fans  préjudice  de  la  di- 
gnité du  métro polirainfde  Cefarée. 

Cette  reftriétion  ofle  vifîblement  à l’Evefque  de  Jerufalem 
toute  jurifdidtion  fur  les  Evefques  delaPaleflineJAuffi  il  pa-  Eufl.y.c  tj.p. 
roiftqu  environ  ijo  ans  avant  le  Concile  de  Nicée,  Théophile  de  ,,oJ- 
Cefarée  prefîda  au  Concile  de  la  Palefline  fur  la  Pafque.'Et  90  Conc.n  p.rjjt 
v.s.Aü6uf-  ans  après,  Euloge  de  Cefarée  prefîda  l’an  4 1 5 "à  celui  de  Diofpo-  d‘ 
lln  1 1 J9‘  lis,  quoique  les  Evefques  de  Jerufâletn  afltûafTent  à ces  [ deux  J 

Conciles.  'Ce  fut  à Jean  de  Cefarée  que  ceux  de  Gaza  s’adreflé-  Boiuo  f«k.p. 
v.  Sain  t rent  en  395,  pour  luy  demander  un  EvefqueJII  efl  vray  qué'S.  6i}  l 11,1 
j,*.  *"*  * * Maxime  de  Jerufalem  tint  un  Concile  pour  S.  Athanaic  : mais 
Acace  de  Cefarée  n’y  efloit  pas , & avoir  embraffé  lapait  des 
Ariens;  ce  qui  mettoit  toute  la  Palefline  en  trouble. 

On  ne  peut  pas  douter  que  l’honneur  acquis  par  la  tradition  à 
l’Evefque  de  Jeruûlem , ne  luy  donnait  au  moins  le  premier 
rang  entre  les  Evefques  de  la  Palefline,  après  le  métropolitain.  J 
C’eft  pourquoi  il  efl  nommé  immédiatement  après  Euloge  dans  Cone.t.».p.is3i 
leConcile  de  Diofjxdis  en  l’an  41  j.'Eufebe  fêmble  mefme  dire  ^ . 

•que  S.  Narciflè  de  Jerufalem  prefîda  au  Concile  de  Palefline  i9ad.'s'c‘1’  !’’ 
iur  la  Pafque  avec  Théophile  de  Cefarée . 

'Baronhis  croit  deplmqu’il  avoit  feanceentre les fieges  Apoflo-  Bir.jis  | no. 
liques,  [&  ainfi  avant  fon  métropolitain.  On  ne  le  peut  pas  dire 
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des  afTemblées  provinciales,  comme  les  deux  exemples  que  nous 
venons  d’allegucr  le  juftifient . J 'Mais  cela  pourroit  bien  eftre 
vray  des  grands  Conciles,  où  l’Evefque  de  Cefarée  ne  prefidoit 

C.  'Dans  "le  Concile  d'Antioche  contre  Paul  de  Samolates,He-  V.  P.ui  J* 
: de  Tarfe  eft  nommé  le  premier , & enfuite  Hymenée  de 
Jerulâlem,  un  Théophile,  & Theotecne  de  Cefarée,  [qui  nean- 
moins eftoit  apparemment  Evelque  avant  Hymenée  . Juvenal 
tint  toujours  un  des  premiers  rangs  dans  les  deux  Conciles 
d’Ephefe,  & dans  celui  de  Calcédoine,  où  les  Evefques  de  Ce- 
farée nettoient  pas.  Nous  avons  vu  que  S.CeIcftin&  S.Cyrille 
luy  avoient  écrit  contre  Neftorius,  comme  à un  des  principaux 
Evefques  de  l’Orient. 

Ce  rang  eminent  que  tenoit  l’Evefque  de  Jerufalem , (êmble 
donner  un  grand  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  exemt  de  la  juridic- 
tion de  celui  de  Cefarée.]  'Blondel  tafehe  de  le  prouver  par  un 
grand  nombre  de  raifons;  [ & il  paroift  que  les  Evefques  de  Je- 


Thdrt.v.u.ca#  rufalem  pretendoient  cette  exemption  dans  le  IV.  fieclejpuif- 
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-qu’ils  difputoient  "de  la  primauté, dit  Theodoret,  contre  ceux  de 
Cefarée  , 'ou mefme  des  droits  de  métropolitain,  s’il  en  faut  T!“"- 
croire  Sozomene. 

'Mais  s’ils  pretendoient  eftre  exemts,le  paflàge  de  S Jerome 
marque  allez  que  d’autres  pretendoient  le  contraire*  Car  pour 
ce  que  Blondel  veut  que  ce  foi  t l’Evefque  d’ Antiocbe  que  Saint 
Jerome  appelle  le  métropolitain  de  Jerufalem  , [ toutes  fes  rai- 
fons paroiirent  foibles.  J’aimerois  mieux  m’en  tenir  ] 'à  ce  qu’il 
dit,  que  Saint  Jerome  eftant  tout  à fait  partie  en  ceci , ne  peut 
fervir  qu’à  montrer  que  l’exemption  prétendue  parles  Evefques 
de  Jerulâlem  n’eftoit  pas  une  chofe  reconnue  de  tout  le  monde. 

[S'il  faut  donner  lieu  au  raifonnement  dans  deschofes  qui  ne 
fe  peuvent  bien  décider  que  par  des  faits,  & par  des  autoritez 

rjfttives,  c’eft  une  chofe  allez  oppofée  à la  beauté,  à l’efprit,& 
difeipline  de  l’Eglife , de  voir  un  Evelque  Autoccphale  , & 
fans  chefj  qui  n’eft  lié  àaucun  Concile  pour  rendre  raifon  de  fa 
conduite.  II  eft  vray  que  c’eft  l’état  où  le  fécond  Concile  general 
mit  Confia ntinople.  Mais  c’eft  unexemple  unique  en  faveur  de 
la  ville  impériale,  filon  n’y  joint  l’Evefquede  Tomesqui  n’avoit 
non  plus  ni  métropolitain  audelTus  de  luy  , ni  fuflfagans  audef 
fous.  Mais  c’eft  qu’il  fe  trouvoit  unique  Evelque  dans  là  provin- 
ce. Et  il  paroift  de  plus,  que  Jerulâlem  n’eftoit  pas  dans  le  mefme 
état  que  ces  deux  Egalés  , pttÜque  fi  fon  Evelque  tenoit  un  fi 
grand  rang  dans  les  Conciles  generaux  , il  fc  conrentoit  neaiv 

moins 
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moins  de  la  fécondé  place  dans  les  provinciaux  ; ce  qu’on  ne 
trouvera  point  des  Evelques  de  Conftantinople  à l’égard  d'Hc- 
raclée  métropole  de  la  Thrace . E liant  donc  membre  du  Concile 
de  Paleftine , il  eft  bien  naturel  de  croire  qu'il  Iuyeftoic  fournis, 

& par  confequent  à l’Evefque  de  Cefarée  qui  en  eftoit  chef  J 

'La  liberté  que  prit  Jean  de  Celarée  en  39  5 .d’ordonner  Evelque  Boa,6.fch^. 
S.  Porphyre  alors  Preftre  de  Jerufalem  , fans  demander  le  cou-  647< 
lentement  de  fon  Evelque , [eft  unechofe  alfez  hardie , fuppofé 
mefme  que  Jerufalem  fuftdelâjurifdidfion.  Mais  c’eft  une  ufur- 
pation  abfolument  criminelle , fi  elle  n’en  eftoit  pas  : Et  Saint 
Porphyre  qui  le  fournit  avec  tant  de  peine  à cette  ordination , 
avoit  droit , ou  plutoft  eftoit  obligé  pas  les  Canons  de  la  refufer 
abfolument. J 'Blondel  contelle  la  vérité  de  cette  hiftoircdeS.  EionJ.p  ^». 
Porphyre , [&  elle  reçoit  en  effet  de  très  grandes  difficultez.Mais 
outre  le  relie  deeequ’on  peut  dire  pour  la  défendre , cet  endroit 
mefme  eft  un  de  ceux  qui  l'autorilcnt  le  plus,  oy  ayant  point 
d’apparence  qu'on  l’ait  inventé  depuis  que  les  Evelques  de  Je- 
rufalem eurent  elté  reconnus  pour  Patriarches,  & eurent  ufurpé 
le  droit  d’ordonner  les  Evelques  de  la  Paleftine  . 

Pour  toutes  les  raifons  de  Blondel,  elles  vont  ou  à marquer  le 
refpedt  qu’on  avoit  pour  les  Evelques  de  Jerufalem  , ce  qui  ne 
prouverien;  ou  à leurattribuer  unejurifdiétion  contre  le  decret 
de  Nicée,  ce  qui  prouve  trop./ Audi  ces  ordinations  d’Evelqjes  S oiXi.e 
à Diofpolis  par  Saint  Macaire , ne  font  fondées  que  fur  un  on  dit , 47c,c'd' 
non  de  Saint  Epiphanc  , mais  de  Sozomenc,  [dont  l’autorité  eft 
V.laArien»  toujours  allez  médiocre  , & eft  combat  uë  en  ce  point  "par  des 
note  14.  difficultez  conGderables.J 'C’eftoit  félon  Sozomenc,  depuis  que  P-*7'.»-1»* 

S.  Macaire  eut  feparé  de  la  communion  Eufebe  de  Cefârée  &; 

Patrophile  de  Scythople  . [Ainfi  ne  pouvant  pas  reconnoiftre 
alors  la  jurildidtion  d'Eufebe  , il  pouvoit  prétendre  agir  comme 
chef  de  la  province  par  la  feule  qualité  de  premier  fuffragant . 

Pour  cette  excommunication  d'Eufebe  & de  Patrophile , cela 
peut  ne  fignifier  autre  chofe , finoo  que  Saint  Macaire  avoit  re- 
noncé à leur  communion  ; ce  qu'un  inferieur  peut  faire;  Audi 
fon  excommunication  ne  fit  jamais  regarder  ces  deux  Ariens 
oommeexeommuniez-porunfuperieurlegitime.il  ne  faut  donc  • 
pas  s’étonner]  'li  toutes  les  raifons  de  Blondel  n’ont  point  empefi  ThcmtU.i^.;. 
ché  le  Pere  Thomafiin  de  dire  après  Baronius,quele  Concile  de  L p.t*. 
Nicée  a laide  Jerufalem  fous  la  jurifdicfioo  de  la  métropole  de 
Celkrée/ce  que  Bafnage  a encore  foutenu  depuis  contre  Blondel  Bjfn,p.j  ij. 

• [Mais  je  croy  au  moins  qu’il  eft  confiant  que  jufqu’au  Concile 
ttft.Ectl.Tom.  XV.  ' Ce 
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de  Diofi»!is , & en  fan  41  5, les  Evefquesde  Cdàrée  joniflôient 
de  tous  les  droits  de  métropolitains  fur  les  autres  Evefques  de 
la  Paleftine. Praylcqui  fuccedal’an  4i7àjeande  Jerufalem.ne 
Tdn.v.l.i.j  c.  prétendit  pas  fans  doute  plus  que  fes  predeceffcurs',  ] ’puifqu’on 
3«.p.i3«x.  loue  particulièrement  fa  modération  & fa  douceur  : [&  il  n'en 
cp.ioo.p.9io.c.  eut  guère  le  loifir]  'Que  fi  l’on  trouve  qu’il  a ordonné  Domnin 
Evefque  de  Cefarée , [c’eft  une  a&ion  qui  convient  fort  bien  au 
premier  fuftragant  de  la  province.] 

Cyr  Al.  ep.<s.  'H  eft  donc  vray, comme  le  dit  Saint  Cyrille  d’Alexandrie, que 
les  loix  de  l’Eglilê  ne  reconnoiflbient  point  l’Evefquede  Jerufa- 
lem  pour  chef  des  Egides  de  la  Paleftine . Cette  prétention  ne 
fut  l’effet  que  de  l’ambition  de  Ju vénal, & d’une  ambition  auffi 
ardente  que  vaine  & injufte , qui  ne  pouvoir  avoir  que  des  fuites 
fùneftes  [&  pour  luy  & pourIesautres.il  ne  Ce  contentoit  pas  en- 
core de  la  Paleftine , & mus  verrons  qu’il  vouloir  auffi  étendre 
fon  autorité  fur  la  Phenicie  & l’Arabie . 

11  paroift  que  c’eft  le  lèns  d’un  endroit  allez  obfcur  , & fans 
doute  mal  traduit  & mal  copié,]  'd’une  requefte  que  les  Orien- 
taux venus  au  Concile  d’Ephefe  adreftérent  à Theodofe  II.  Cat 
entre  les  plaintes  qu’ils  forment  contre  le  Concile  œcuménique , 
ils  difent  qu’ils  auraient  eu  fujet  de  Ce  plaindre  de  ce  que  J u vé- 
nal en  avoir  ordonné  quelques  uns  d’eux , & que  leur  plaintes 
auraient  eftéjuftes,  puifqu’il  faut  s’oppofér  au  violement  des 
Canons  ; mais  qu’ils  avoient  mieux  aimé  demeurer  dans  lefilen- 
ce , depeur  qu’on  ne  cruft  qu’ils  combattent  pour  leur  intereft 
particulier,  & pour  l’hooneur  du  fiege  d’Antioche  blefle  par  ces 
ufurpations , plutoft  que  pour  la  fby  de  l’Eglife  : Qu’ils  n’igno- 
roient  pas  non  plus  les  efforts  que  Juvenal  failbit  encore  alors 
pour  s’affujettir  fous  de  faux  prétextes  la  féconde  Phenicie  de 
l’Arabie;  qu’ils  n’en  parloient  pas  neanmoins , pareequ’ils  ne 
fongeoient  uniquement  qu’à  la  confervation  de  la  foy  , pour  la- 
quelle ils  elt oient  prefts  de  perdre  non  feulement  une  partie  de 
leur jurifdiéfion , mais  l’epifoopat , & la  viemefme;  Qu’ils  efpe- 
roient  neanmoins  faire  un  jour  ce  qu’ils  ne  vouloient  pas  faire 
alors , & oppofér  l’autorité  de  Dieu  & du  Prince  à ces  entrepri- 
Bioa4.ptta.p.  f«  illégitimes  'Je  ne  voy  point  pourquoi  Bloodel  mêle  ici  les 
,4*‘  Apollinariftes , & d’ autreschofés  queje  n’  y trouve  point  . 

[L’ ambition  qu’infpiroit  à J uvenal  fa  vanité  propre,&  la  gloi- 
re de  fon  Eglifé  fondée  fur  l’humilité  de  J.C,alloit  fans  doute 
encore  beaucoup  plus  loin,]  'puifqu’il  ne  craignit  pas  de  dire 
64 1 c’  dans  le  Coocile  d’Ephefe , que  Jean  d’Antioche  devoir  obéi’  r au 
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throne  Apoftolique  de  Jerufâlem , lequel  félon  l’ordre  , & la 
tradition  Apoftolique  , avoit  accoutumé  de  régler  & de  juger 
celui  d’Antioche . 'On  a prétendu  que  cela  fe  devait  raporter  à Blond,  priai P. 
Rome  dont  il  eft  auflî  prié  en  cet  endroit , & non  à Jerufâ-  JJ1' 
lem-'Mais  le  P.  Thomaffin  mefme  le  raporte  à Jerufâlem*  Audi  ThomaCi.t». 
Juvenalne  rougit  ps  de  prendre  rang  dans  fofouxConcile^^PJ93®- 
d’Ephefè  avant  Domnus  d’Antioche.  . ti6xï  '*  ' 

(Juvenalavoit  donc  conceu , comme  nous  avons  dit,  fon  nou- 
veau ptriarcat  avant  le  Concile  d’Ephefe  : & nous  avons  vu] 

'que  dés  Tan  4*8,  il  avoit  ordonné  Pierre  premier  Evefque  des  «oiUo.jM.p. 
Sarrazins. b Dans  le  Concile  mefme , Saïde  Evefque  de  Phenoen 
Paleitinc  l’applle  fbn  Evefque,  & approuve  ce  que  S.Cyrille  & «ncA* 3 P 
luy  avoienr  dit  ; [au  lieu  que  les  autres  ne  parlant  que  de  Saint 
Cyrille.  Ce  Concile  proifîoit  une  occafion  favorable  à Ju  vé- 
nal , puifquel’Evefque  de  Cefàrée  n’y  eftoit  point , & que  Jean 
d’Antioche  qui  embraflôit  la  protection  de  Ne  (tonus,  fe  décla- 
rait ennemi  de  tout  le  Concile.] 

'II  ne  manqua  pas  au(fi  "de  travailler  à yétablir  fâ  vaine  prin- 
ciputé  fur  la  Paleftine,'&  mefme  fur  l’Arabie  & la  fécondé  Phe-  t.).p  ni.b. 
nicie  : 'Et  il  y employa  les  armes  les  plus  naturelles  à une  entre-  Leo^p.9i.tu 

Eféinfolente  comme  eftoit  la  fienne,  (ce  font  les  termes  de  S. 

on,)  lavoir  des  pièces  fânffcs  & fuppofées  Mais  Saint  Cyrille , 

[quelque  befoin  qu’il  euft  de  fâ  fâveur  &defonappui,]eut  hor- 
reur d’un  deffein  fi  plein  de  cupiditéfll  ne  s’en  trouve  rien  dans 
les  actes  du  Concile;  & ce  fut  Saint  Cyrille  fans  doute  qui  cm- 
pefcha  qu’on  n’y  milt  rien  de  ce  qui  s’efloit  pflé  fur  ce  fujer.] 

'il  en  écrivit  à Rome  à S Leon , demandant  avec  inl  tance  que  le  p*u- 
Pap  ne  donnait  aucun  conféntement  à une  entreprit  fi  illicite . 

'Cependant  il  fe  contenta  de  ne  prendre  point  de  prt  à cette  Cyr.Ai^p^*. 
ambition  de  Juvenal  ; croyant  que  le  temps  ne  permettait  pas  P-*»1*»*1, 
qu’on  larreftaft  pr  des  remedes  plus  forts , & qu’on  fe  féoaraft 
de  la  communion  de  Juvenal . Saint  Procle  citant  devenu  Arch*- 
vefque  de  Conrtantinople  [en  43^,]  fui  vit  la  mefme  conduite, 

& ne  refufâ  point  d’entrer  dans  la  communion  de  Juvenal.  Gen- 
nade  Preltre  & Abbé  s’en  feandaliza  , jufqu’à  ne  vouloir  pas 
communiquer  avec  ce  Saint:  Surquoi  S.  Cÿrille  luy  écrivit  une 
lettre  où  il  loue  fon  zele , & condanne  très  fortement  Juvenal  ; 
mais  neanmoins  il  l'allure  que  la  condefoendence  de  Procle 
eftoit  neceflâirc , qu’il  la  fui  voit  luy  mefme,  & qu’elle  eftoit 
defàpprouvée  pr  aucune  perfonne  fige  & intelligente  . 

'Ni  l’horreur  que  les  gents  de  bien  a voient  pour  l'entreprifo  p.i9^- 

Ce  ij 
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de  Juvenal,  ra  aucune  autre  confideration  ne  fut  capable  de  l’ar- 
rcfter.  'Au  retourde  Conaled'Ephefe  il  ordonna  Eftienne  Evef- 
que  de  Jamnia.*  Dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  Alype  de  Ra&res 
[ ville  inconnuë,  mais  apparemment  dans  la  Palelline , ] déclaré 

Îu’Eutyche  eft  Catholique  , fuivant , dit-il , le  jufte  decret  de 
uvenal  nofire  faint  Arcbevcfaue.  'Il  proift  qu’il  obtint  des  refcrits 
impériaux  en  fa  faveur:  [ ce  qui  ne  luy  eftoir  ps  difficile  fur  la  fin 
du  régné  de  Theodofe  ; J fit  que  l’Evefque  d'Antioche  en  obtint 
auffi  de  contraires . 

'Enfin  Maxime  alors  Evefquc  d’Antioche,  & Juvenal,  s’eftant 
rencontrez  tous  deux  l’an  4 5 r,  au  Concile  de  Calcédoine,  l’Em- 
pereurMarcien  ordonna  à leur  prière  aux  Officiers  qui  affiftoient 
de  fa  part  au  Concile , de  prendre  connoiflànce  de  leur  différend . 

[ Ce  fut  donc  apparemment  par  le  moyen  de  ces  officiers,  que] 
ces  deux  Evefques  ayant  conféré  enfemble  , convinrent  après 
beaucoup  de  difputes  que  les  deux  Phenicies  fit  l’Arabie  de. 
meureroient  à l’Eglile  d’Antioche  , & que  la  Paleftine  feroic 
foùmife  à celle  de  Jerufalem  . Les  officiers  trouvèrent  cet  ac- 
cord fort  jufte  : mais  ils  jugèrent  qu’il  effoit  neceffaire  de  le  faire 
confirmer  par  le  Concile  . Ils  en  prièrent  dans  la  fèance  du 
novembre , 'où  Maxime  fit  Juvenal  ayant  affiiré  eux  mefmesle 
Concile  qu’ils  eftoient  convenus  des  ces  conditions,  les  Evefques 
témoignèrent  qu’ils  eftoient  fort  ailés  de  les  voir  d’accord  , & en 
remercièrent  Dieu . Ainfîjles  Légats  de  Saint  Leon,  Anatole  de 
Conftantinople , fit  quelques  autres  des  principux  en  prticu- 
lier , fit  puis  tous  les  autres  Evefques  enfemble,  dirent  qu’ils  ap- 
prouvaient & ratifioient  leur  tranfaôbion . Les  officiers  y joigni- 
rent auffi  leur  fuffrage , fit  déclarèrent  nuis  au  nom  de  l’Empe- 
reur tous  les  refaits  obtenus  de  prt  fie  d’autre . 

[ Je  m’étonne  de  ce  que  perfonne  ne  ditps  feulement  un  mot 
du  droit  de  l’Evcfque  de  Cefârée  , fi  clairement  établi  pr  le 
Concile  de  Nicée , fit  fi  clairement  violé  par  cet  accord  . Eft  ce 
que  Juvenal  avoit  déjà  forcé  cet  Evefque  à fe  foumettre  à foo 
ambition?  ] Il  eft  certain  que  deux  ou  trois  ans  après,  Irenée  de 
Cefârée  fe  trouva  au  Concile  tenu  pr  Juvenal,  fit  ligna  la  lettre 
écrite  au  nom  de  ce  Patriarche  aux  Abbez  fit  aux  moines  de  la 
Paleftine. 

[Saint  Leon  'excepta  tacitement  cet  accord  de  Maxime  fit  de  v,  & Uo» 
Juvenal , lorfqu’il  conforma  ce  qui  avoit  efté  fait  au  Concile  de  < 
Calcédoine , déclarant  qu’il  ne  pretendoit  nullement  autorifer , 
fit  qu’il  cafloit  mefme  aWolument , ce  que  l’ambition  de  quel- 
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qlies  uns  pouvoit  y avoir  obtenu  au  préjudice  de  Perdre  ancien 
* de  l’Eglife , & des  decrets  de  Nicée . 'II  confirma  la  mefme  chofc  Leo,tp.9î.p. 

Ib.  I "en  répondant  en  453  à Maxime  d'Antioche , qui  felonquelques  •**•***• 
uns , s’eftoit  plaint  ouvertement  de  la  tranfàdion  qu’il  avoit  efté 
obligé  de  faire  avec  Juvenal , & dont  il  eu  fl  efté  bien  ailé  de 
fe  relever  . Le  Pape  luy  offre  tout  ce  qui  fera  en  fbn  pouvoir 
pour  maintenir  l’ancienne  dignité  de  fbn  Eglifc  , dés  qu’il  luy 
aura  dit  nettement  en  quoy  elle  a efté  blcfTée  : & par  avance  il 
fe  déclare  nettement  contre  le  prétendu  patriarcat  de  Juvenal , 
fans  témoigner  neanmoinsqu’il  feeuft  rien  de  ce  qui  s’eftoit  paffé 
fur  ce  fujet  dans  le  Concile  de  Calcédoine . . 

[ Nous  ne  voyons  pas  cependant  que  ni  Maxime,  ni  S Leon,' 
ni  leurs  fucceflèurs  , aient  rien  entrepris  contre  cette  élévation  de 
l’Eslifc  de  Jerufàlem  : & les  Evcfques  ont  toujours  depuis  joui 
paifiblement  de  la  dignité  patriarcale  que  Juvenal  luy  avoit 
acquifê . L’Evefque  de  Cefarée  confèrva  le  titre  & le  rang  de 
métropolitain  , mais  avec  peu  d’exercice  , ] ’puifqu  on  voit  que  Geo  <âe.p  pû 
celui  de  Jerufàlem  ordonnoit  les  Evcfques  de  fa  province.  'Et  en  p.ji». 
effet , celui-ci  n’ayant  point  de  province  particulière , ne  pouvoit 
guère  faire  d’aétes  de  jurifdkftion  hors  de  fon  diocefe  , qu’en  en- 
treprenant fur  celle  des  autres . Il  avoit  fous  luy  les  trois  Palefti-  Conc.r.^.p.- 
nés , félon  le  Concile  de  Calcédoine , 'pareeque  la  Palcftinequi  £^Th 
ne  faifbit  d’abord  qu’une  province , avoit  efté  divifée  en  trois  U9  p.>s«!v  ’• 
dés  devant  l’an  394,  félon  Godefroy . 'Ces  trois  provinces  a voient  Geo.f1c.p3n 
chacune  leur  métropole  , fçavoir  Cefarée , Scythople,  & Petra. 

[ Ainfi  I’Evefquede  Jerufàlem  avoit  droit  félon  les  Canons,  com- 
me Patriarche,  d’ordonner  les  Evcfques  de  ces  trois  villes,  & de 
les  aflèmbler  eux  & leurs  fuftragans  quand  il  avoit  à tenir  un 
Concile  . Mais  il  ne  fe  renfèrmoit  pas  dans  ces  bornes . 

Juvenal  fêmbloit  n’avoir  plus  qu’à  jouir  en  paix  de  la  nouvelle 
dignité  qu’il  venoit  de  s’acquérir  par  tant  de  peines  & tant  de 
v.  S.  L«oo  fcandales.  Mais  à fbn  retour  dans  la  Paleftine,'ril  trouva  tout  le  pays 
•*  fbulevé  par  les  moines  Eutychiens,  qui  avoient  faitunTheodofe 

Evefque  de  Jerufàlem  au  lieu  de  luy  . Il  fc  fàuva  avec  peine  des 
mains  de  ceux  qui  lecherchoient  pour  le  tucr,&  fe  retira  à Conf- 
tantinople.MaisTheodofè  ayant  efté  chaffé  l’an  453, & le  trouble 
appaifé  , Juvenal  revint  à Jerufàlem  , tint  un  Concile  des  trois 
Paleftines,  & écrivit  à S.Leon,  qui  luy  fit  réponfe  par  une  lettre 
ib  f que  nous  avons  encore  aujourd’hui . L’an  457,  Saint  Leon 'luy 
écrivit  de  nouveau  pour  l’animer  à défendre  la  foy  contre  les 
Eutychiens , & à ne  point  loufirir  qu’on  mift  en  queftion  les  ve- 
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ritez  décidées  par  le  Concile  de  Calcédoine . Sur  la  'fin  de  la 
mefme  année  l’Empereur  Leon  'luy  écrivît  auffi  fur  Pufurpation  tt. t 
d'Elure  à Alexandrie.  ] 'U  mourut  "l’année  fui vante^prés avoir  V.  la  nota 
gouvernéf  40  ans,  ou  un  peu  moins,  ] ”&  Anaftafefut  ordonné  en  v.Leon  1. 
fa  place  au  commencement  de  juillet . * J- 

’BafiledeSeleucieditquecefut  Juvenal  qui  commença  à célé- 
brer la  nai  (lance  du  Sauveur , [ c’eft  à dire  peut  eftrc  qu’il  en  fit 
(aire  une  fèfte  propre  le  25  de  décembre  , au  lieu  qu’avant  luy 
l’Eglife  de  Jerufalem  la  faifoit  conjointement  avec  celle  de  l’Epi- 

Ehanie  le  6 de  janvier . J 'Le  mefme  Bafile  luy  attribué  encore  le 
a (liment  de  l’eglife  de  S.  E (lien  ne  , fondée  au  lieu  où  ce  Saint 
avoit  fouffèrt  le  martyre , [ c’eft  à dire  qu’il  prit  le  (ôin  de  la  faire 
baltir  , mais  de  l’argent  de  l’Imperatrice  Eudoeie,  ''à  qui  les  au  J VSEdien. 
très  auteurs  attribuent  la  fondation  de  cette  eglife . ] ne  • ,9' 

'L’Empereur  Theodolê  II.  met  Juvenal  au  nombre  des  dé- 
fenfèurs  ardens  & zelez  de  la  pureté  de  la  foy , mais  c’eft  pour  le 
rendre  le  défènfeur  d’Eutyche , & le  miniftre  de  Diofcore.  [La 
vie  deS  Euthymequi  en  parle  (ouvent, n’en  fait  point  d’eloges  . ) 

SuKf  .itc.p.  'Celle  de  S.  Sabbas  dans  Suri  us  loue  fâ  religion  oc  fâ  pietc:*  mais 
.à5|^i|7  danslemanufcritdeBollanduscesmotsn’y  (ont  point,  bnon  plus 
que  dans  le  grec  original . [ Ainû  tout  ce  qu’on  trouve  en  fon 
honneur  dans  l'antiquité,  J'c’eftceque Bafile deSeleucie,[hom- 
* Coœhf.p.  me  allez  peu  ferme  dans  la  vérité,  ] dit  de  luy  de  fon  vivant,  & 
peut  eftre  en  (à  prelênee . Ses  mœurs , dit-il , fa  conduite,  (â  lan- 
gue , nous  reprefentent  la  pureté  fans  tache,  la  gloire,  & la 
charité  de  S Jacque , dont  il  honore  aujourd’hui  le  throne  : & 
c’ert  un  parlait  imitateur  de  l’amour  quecct  [ApoftrcJ  a eu  pour 
Dieu . On  y peut  néanmoins  ajouter  ce  que  dit  Marcien , que 
la  fermeté  de  fa  fby  le  (âuva  des  mains  de  ceux  que  le  moine 
N phrU.i.ciî.  Theodolê  avoit  envoyez  pour  le  tuer . 'Nous  ne  contons  pas 
Nicephore , qui  l’appelle  un  grand  Evelque , & un  homme  rem- 
pli de  Dieu . 

'Ces  cloges  n’ont  pas  empefehé  Barontus  de  dire  , qu’on  ne 
voyoit  rien  dans  Juvenal  qui  foie  digne  d’un  véritable  Evefque, 
mais  qu’il  a toujours  paru  un  lion  dans  la  paix,&  un  eerfdans  le 
combat . [ Nous  avons  vu  de  quelle  maniéré  S.  Leon  & SCyrille 
en  ont  parlé  au  fujet  de  fon  nouveau  patriarcat.  Ce  qui  Ce  pa(Ta 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefê  , le  rendit  encore  extrêmement 
[ «*p.sj.r.i.  exiieux . ] 'S.Leon  dit  que  Diofcore  y fît  paroiftre  (à  malignité, <5c 
Juvenal  fon  ignorance,  [&c’eft  le  moins  qu’il  en  pou  voit  dire.] 

«r.7t.f.«.p.  'Audi  dans  un  autre  endroit  il  le  met  entre  les  auteurs  "du  trou-  f,v 

y rttm  tur.i~ 

55®.  u:<rn. 


jox. 


Coac.t.4.  p.. 


II- 


Digitized  by  Google 


«te. 


V.  Sainte 
Pulqucric. 


J U Y ILN  A L.  207 

bJc  & des  cruautez  qui  s'y  commirent , lefquets  n’abandon- 
noient  point  encore  leur  impiété , lorfqu’clle  eftoit  cond année 
de  tout  le  monde'.  [ Lors mefme  qu’il  luy  récrivit  après  le  foule- 
vement  des  moines  Eutychiens,  au  lieu  de  le  relever  coin  me  ua 
Confefleur  qui  avoit  fouffért  pour  la  foy  , ou  de  la  plaindre  au 
moins  dans  le  danger  qu'il  avoit  couru  , J 'il  luy  dit  nettement 
qu’il  ne  doit  acculer  que  luy  mefme  de  ce  qu’il  a fouffért, "&  qu’il  66o'<i6‘* 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'ayant  lôutenu  l’herefie , il  n’ait  pas  eu 
a fiez  d’autorité  pour  l'éteindre  dans  les  autres . [Ainfijene  fçay 
pas  furquoi  Bollandus  a pu  lé  fonder  ] 'pour  luy  dooner  le  titre  de 
Saint.  ji7.n.u. 

[ Nous  ne  parlons  point  ] 'de  ce  que  Nicephore  prétend  "qu’il  NP>>f.l  iu> 
débita  à Marcien  & à Pulquerie  touchant  la  mort  & la  refiir- 
redion  de  la  Sainte  Vierge  . [ Si  l’autorité  de  Nicephore  eftoit 
alTez  grande  pour  nous  perfuader  que  Juvenal  a fait  ces  fortes 
de  contes , cela  ne  pourroit  fervir  qu’à  luy  confirmer  le  titre  de 
fâuflàire  que  S.  Leon  luy  donne  alibi  nettement.  3 


LE  BIENHEUREUX 

THEODORE, 


EVESQUE  DE  CYR, 

DOCTEUR  DE  L’EGLISE,  ET  CONFESSEUR. 
ARTICLE  PREMIER. 

Thtadtrtt  : Dtfntprre  : Convcrfitn def*  mert , &[<tvtrtM. 

I Theodoret  n’avoit  point  eu  le  malheur  de  Ce 
trouver  engagé  durant  quelque  temps  avec 
les  Evelques  de  l’Orient , a défendre  la  perfon. 
ne  de  Neftorius,  &àcombatre  un  écrit  de  S. 
Cyrille  d'Alexandrie , fon  nom  ne  ferait  peut- 
eftre  pas  moins  illultre  aujourd'hui , & moins 
refpedé  dans  l'Eglife , que  celui  des  Bafiles  &des  Chryfoftomes 
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208  THEODORET. 

S'a  naiflànce  a efté  femblable  à celle  d’Ilàac , de  Samuel , de  S. 

Jean  Battifte,& de  Saint  Grégoire  de  Nazianzc;  & il  a efté  vé- 
ritablement un  enfant  donné  de  Dieu  , fclcn  la  lignification  de 
fon  nom . Son  éducation , & toute  la  fuite  de  fa  vie  particulière^ 
efté  fainte  & édifiante . Il  a honoré  fon  epifeopat  pardes  travaux 
véritablement  Apoftcliques,  qui  ont  eulefuccésque  Dieu  don- 
ne d'ordinaire  aux  pafteurs  prudens  & fideles . II  n’y  a rien  de  pim 
fainr , de  plus  humble,  & de  plus  genereux,  que  les  fentimens 
qu'il  a fait  paroiftre  dans  lès  affligions . 

SoneIoquence&  fa  Iciencel’ont  fàit  eftimer& aimer  de  toute 
la  Syrie  , dont  il  a efté  comme  l’oracle.  Les  perfecutionsqui  ont 
couronné  fa  vieillcflè , l'ont  fait  connoiftrc  dans  ,tout  l’Empire 
d’Orient , & jufquedans  l’Occident  mefme:  & les  écrits  le  ren. 
dent  aujourd’hui  célébré  par  toute  la  terre  . Ilparoiftavoireuun 
efprit  doux  & agréable , plein  de  tendreflè  & de  charité  , & 
neanmoins  vif,  ardent , & allez  chaud  dans  les  dilputes. 

Ceux  qui  écrivent  en  grec  & en  latin , l’appellent  allez  in- 
différemment Theodoret  ou  Theodorit  : & depuis  quelques 
années  les  plus  habiles  fe  fervent  du  dernier , comme  plus  auto- 
rifé  par  les  manuferits  ; quoique  celui  de  Iheodoret  auquel 
noftre  langue  eft  plus  accoutumée,  convienne  mieux  auflï  a la 
pureté  de  la  langue  originale  . 

Il  paroift  allez  que  là  famille  eftoit  d’Antioche . ] Ce  que  nous 
dirons  de  là  mere , fait  voir  qu’elle  avoit  des  biens  cooliderables . 

'Il  parle  de  lôn  aycule  maternelle,  à l’occalion d’un  payfande  lés 
terres  poflédé  du  démon , qu’elle  amena  à ’S.  Pierre  de  Galacie  VJon  titré, 
fblitaire  auprès  d’Antioche  : '&  ce  Saint  luy  rendit  ce  paylàn , 
après  l’avoir  ''délivré  du  démon  . 'Elle  obtint  encore  du  mefme  fcc. 

Saint  la  guerifbn  de  là  fille  extrêmement  malade.  [ Nous  ne  trou, 
vensriende  lôn  perej'finon  qu’ayant  efté  marié  plufieursannées. 
làns  avoir  d’enfans  , & fouhaitant  beaucoup  d’en  avoir,  ilalloit 
de  toutes  parts  , 'fupplier  les  ferviteurs  de  Dieu  de  luy  obtenir  fcc. 
cette  grâce . '11  fut  guéri  plulîeurs  foispar  une  ceinture  que  Saint 
Pierre  de  Galacie  avoit  donnée  à fon  fils . 

'La  mere  de  Theodoret  fut  mariée  à l’âge  de  1 7 ans,  [ vers  l’an 
380.  ] • Elle  vécut  julqu’à  13  ans,  dans  le  luxe  & la  magnificence 
des  habits,  fans  faire  profelfion  particulière  de  pieté,  b&fans 
craindre  mefme  de  corrompre  la  beauté  naturelle  que  Dieu  luy 
avoit  donnée,  par  les  diverlés  couleurs  du  fard.  Mais  à cet  âge, 

[ & vers  l’an  386,]’il  luy  vint  un  fi  grad  mal  à un  œil,  querousles 
remedes enfeignez  par  les  médecins  anciens  & nouveaux,  y 
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ayant  efté  employez,  elle  n’cnreceur  aucun  foulagement  Toute 
la  fcienœ  de  la  médecine  c liant  aiofi  epuifée,  une  femme  de  lés 
amies  luy  parla  du  lâint  fblitaire  Pierre  de  Galacie,&  luy  ra porta 
comment  il  avoir  guéri  d’un  femblable  mal  par  fes  prières , & 
par  le  ligne  de  la  Croix,  la  femme  de  Pergame  qui  gouvernoit 
alors  l’Orient . 'Elle  fe  refol  ut  aufli-toft  d’aller  trouver  ce  divin 
homme  : & comme  die  eftoir  encore  fort  jeune , & aimoit  à fe 
parer , elle  y alla  avec  des  pend  ans  d’oreilles , des  colliers  , & 
d’autres  orne  mens  d’or,  vêtue  d’un  brocard  de  foie  très  magni- 
fique, le  vifage  tout  couvert  de  fard . 

'Le  Saint  la  voyant  en  un  étatffi  peu  digne  d’une  Chrétienne,]  *• 
commença  pr  la  guérir  de  cet  amour  qu’dle  a voit  pour  la  ma- 
gnificence, oc  pour  le  luxe,  en  luy  pariant  en  cette  forte  ; car  je 
veux  , dit  Theodoret , «porter  fes  propres  paroles  , fans  y rien 
changer:  'Dites  moy,  ma  fille , je  vous  prie , fi  quelque  peintre  Ifc- 
excellent  ayant  fait  un  portrait  (don  toutes  les  réglés  de  l’art  , 
de  Tayaut  expofé  à la  vue  de  tous  ceux  qui  voudraient  le  regar- 
der, il  arrivoit  que  quelqu’un  qui  ne  connoifiroit  rien  à la  pein- 
ture , voulufl  félon  fâ  fantafie  porter  jugement  de  celle  là  , & 
qu’en  y trouvant  à redire,  il  allongeait  les  traits  des  fournils  & 
des  paupières,  blanchift  le  vifâge,  & mift  du  rouge  fur  les  joues; 
'croyez  vous  que  ce  peintre  ne  fe  mift  point  en  colère  de  voir  *■ 
gaffer  par  une  main  ignorante  , ce  qu’il  aurait  fait  avec  tant 
d’art . Ne  doutez  donc  point  que  le  Créateur  de  toutes  chofes , 
cet  admirable  ouvrier  qui  nous  a formez,  ne  s’offènfe  avec  fujet 
de  ce  que  vous  accufez  d’ignorance  fon  incomparable  fàgeffe  . 
Car  vous  ne  mettriez  pas  du  noir , du  blanc , & du  rouge  fur 
voftre  vifâge,  G vous  ne  croyiez  en  avoir  befoin,  & vous  ne  fâu- 
''  riez  croire  en  avoir  befoin,  fân%accufer  de  quelque  impuiflànce 
„ edui  qui  vous  a dooné  l’eftre.  Or  fâchez , ma  fille,  que  fon  pou- 
,,  voir  eft  égal  à fâ  volonté,  puifque,  comme  dit  David,  il  fait  tout 
,,  ce  qu'il  luy  plaift . Mais  lefoinqu'il  a de  chacun  de  nous,  l’empef- 
„ che  de  nous  donner  ce  qui  nous  fêroit  dommageable . ’C’eft 
,,  pourquoi  gardez  vous  bien  de  rien  changer  à ce  portrait  qui  eft 
,,  l’image  vivante  de  Dieu , ni  de  tafeher  à vous  donner  à vous 
,,  mefme  ce  que  fâ  fâgeffe  n’a  pas  voulu  vous  donner , en  vous 
„ efforçant  d’acquérir  contre  fon  deffein  une  beauté  fauffe  & non 
„ naturelle,  qui  rend  coupables  les  plus  chaftcs  femmes , paroo- 
„ quelle  tend  des  piégés  à ceux  qui  les  voient . 

'Cette  dameront  les  inclinations  eftoient  excellentes , n’eut  <>• 
pas  pluftoft  entendu  ces  paroles,  qu’elle  fe  trouva  prife  dans  les 
Bjl.Eccl.Tom.XV.  Dd 
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filets  que  ce  fécond  Pierre  tendoit  aux  âmes  aufli-bien  que  l'au- 
tre,!pour  les  fauver . ] Mais  toujours  preflee  par  la  douleur  que 
luy  faifoit  fon  œil , elle  fe  jetta  aux  piez  du  Saint , & le  fupplia 
inftamment  de  la  guérir.  Il  répondit  qu’eftant  homme,  comme 
elle,  & fe  trouvant  outre  cela  accablé  du  poids  de  fes  pechez  ,'il 
n’ofoit  pas  demander  à Dieu  une  telle  grâce  . Alors  redoublant 
fes  prières,  & luy  difant,  toute  eplcuTée , quelle  ne  le  quitterait 
point  qu'il  ne  l’euft  guerie  ; il  luy  repartit  que  c’eftoit  à Dieu 
qu  elle  fe  devoit  adreffcr,&  qu'il  ne  rcfùfoic  point  les  demandes 
de  ceux  qui  l'invoquent  avec  fby . Car  fans  doute  , di (oit-il , il  “ 
confiderera  la  voftre  ; & ce  fera  à vous,  & non  pas  à moy,  qu’il  “ 
accordera  cette  grâce . Si  donc  voftre  foy  eft  fincere , ferme  , & " 
pleine  de  confiance  , donnez  congé  aux  médecins , renoncez  à “ 
tous  leurs  remedes,  & recevez  celui-ci  au  nom  du  Seigneur.  “ 
Enfuioe  de  ces  paroles  il  mit  la  main  fur  fbn  oeil,&  en  fàifant  le 
figne  de  la  Croix , il  la  guérit  entièrement . 

'Quand  elle  fut  retournée  en  fà  maifbn,  elle  lava  tout  le  fard 
qu’elle  avoit  fur  le  vifâge,&  elle  quitta  tous  fès  omemens,  s’ha- 
billant depuis  ce  jour  avec  lafimplidcéqui  luy  avoit  efté  ordon- 
née par  cet  excellent  médecin  des  âmes  , fans  porter  ni  d’étofès 
'à  fleurs /ii  aucun  ornement  d’or . Elle  embrafta  mefme  une  vie  -*«*!>■*. 
"auftere  & penitente , dont  die  ne  vouloir  pas  feulement  fe  rc-  «rin™». 
lafeher  dans  fes  maladies , pour  prendre  la  nourriture  neceflàirc 
à fâ  fanté  ; & il  fallut  en  une  occafion  que  S Macedone,  célébré 
entre  les  folitaires  d’auprès  d’Antioche,  qui  l’eftoic  venu  vifiter, 
l’obligea  ft  & par  fes  paroles,  & par  fon  exemple,  à modérer  un 
peu  cette  rigueuT . 

'C’eftoit  elle  mefme  qui  prenoit  foin  de  l’entretien  de  ce  Saint, 

& qui  luy  fbumifloit  l’orge  dont  il  fit  toute  fa  nourriture  durant 
40  ans,  'jufqn’à  ce  qu’une  maladie  qu'il  eut,  l’obligea  de  la  prier 
de  luy  envoyer  du  pain  au  lieu  d’orge . 'Cette  heureufe  & très 
heureufe  femme,  allait  encore  quelquefois  recevoir  la  bénédic- 
tion de  Symeon  l’ancien  , folnaire  auprès  d’Antioche  , & elle 
entretenait  depuis  fbn  fils  des  grandes  aérions  de  ce  Saint . 'Elle 
alloit  auffi  vifiter  avec  fbn  fils  le  célébré  S.  Aphraatc.  Ce  fut  elle 

S amena  à S.  Pierre  de  Galacie  un  cuifinier  devenu  poflèdé,  "en  &c- 
ait  femblant  pour  fe  divertir  de  chaflèr  les  démons  comme 
les  folitaires  ; de  elle  obtint  de  ce  Saint  par  fes  prières  qu’il  lç 
délivrait , 
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ARTICLE  II. 

Dieu  accorde  la  uaiffance  de  Tbeodoret  aux  prières  de  S.  Macedone. 

Y0'  Et  TE  fainte  femme  avoit  l’afflidlionde  voir  que  la  nature  TMr t.v.p.c. 
V_>»  lavoit  rendu  flerile:  ce  qui  ne  luy  e finit  ms  neanmoins  C ‘lp',3*d- 
fenfïble,  pareeque  fo  pieté  luy  fàifoit  juger  que  Dieu  le  permet- 
toit  ainfi  pour  fbn  bien . 'Mais  fon  mari  en  reflentoit  un  extieme  p-»«o.a. 
deplaifir , & il  alloit  de  tous  coftez , comme  on  a dit , conjurer 
les  ferviteurs  de  Dieu , de  luy  obtenir  des  en  fans  par  leurs  priè- 
res . Les  autres  promettoient  feulement  de  demander  à Dieu 
cette  grâce , & l'exhortoient  en  me  (me  temps  à fe  foumettre  à 
ce  quil  luy  plairait  d’en  ordonner . Il  n y eut  que  S.  Macedone , 

«qui  [après]  avoir  paffé  plufieurs  nuits  à demander  à Dieu  cette  P-*«>*. 
feule  grâce,  îaflura  enfin  avec  une  confiance  entière  que  Dieu  p-Uoa 
luy  donnerait  un  fils. 

'Trois  années  s’eflant  paflées  fans  que  cette  promeffe  s’accom-  *• 
plift , il  retourna  trouver  le  Saint  pour  luy  en  demander  l’effet . 

Alors  il  luy  ordonna  défaire  venir  fe  femme  ; '&  quand  elle  fut  b- 
arrivée,  il  luy  dit  qu’il  demanderait  .pour  elle  un  fils  à Dieu,  & 
que  Dieu  le  luy  donnerait  : mais  à condition  qu’elle  le  luy  ren- 
ierait en  me  (me  temps/en  le  confacrant  à fon  fervioe.  Elle  accep-  A 
ta  [avec  joie] cette  condition  , 'en  proteftant  neanmoins  quelle  *» 
ne  fouha  irait  autre  chofë  que  le  falut  de  fbn  atne , & d’efhe 
délivrée  des  peines  que  meritraent  tes  pecbez  ; &.  il  luy  repartit  ; 

„ Dieu  qui  fait  fes  libetalitcz  avec  tant  de  magnificence  & de 
„ largeffe  en  vous  accordant  cela , vous  donnera  auffi  un  fils,  par- 
„ ceque  fes  bienfaits  furpa fient  toujours  ks  defirs  de  ceux  qui 
„ l’invoquent  du  fond  du  cœur . S’en  eftant  allée  avec  une  pro- 
mefle  fi  favorable,  elle  devint  groffequatreans  après  la  première 

ÎromeiTe  du  Saint  , & retourna  en  cet  état  vers  l’homme  de 
)ieu,  pour  luy  faire  voir  l’effet  de  fa  bencdiflion , & de  là 
priere. 

'Le  cinquième  mois  de  fe  grdffeffe  elle  tomba  en  péril  d’accou-  «. 
cher  avant  tcrme,&ne  pouvant  aller  vers  fbn  nouveLEJizée, elle 
envoya  luy  reprefenter  qu'elle  riavoit  point  defîréd’eflre  mère  , 

& le  foire  fouvenit  de  fes  promeffes . Le-Sàmt  voyant  de  loin  celui 
qui  venoit  de  fo  part,  le  reconnut , & luy  dit  quel  efloit  le  fu jet 
qui  l’amenoit  : car  Dteu  luy  avoit  révélé  la  nurt  la  maladie  de 
nette  dame  ,&  qu’elle  ren  guérirait  bien-toft . Il  pritenfuite  fon 
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bafton,  & l’alla  trouver . Lorfqu’il  fut  entré,  & que  félon  fa  cou- 
tume il  luy  eut  fouhaité  la  paix,  il  luy  dit  : Ma  fille  ne  craignez  “ 
point,  mais  prenez  courage,  celui  qui  vous  a fait  un  tel  don,  ne  le  “ 
révoquera  pas,  û vous  ne  manquez  pas  la  première  à ce  que  vous  “ 
luy  avez  promis,  de  contacter  à fan  fcrvice  le  fils  qulf  vous  don-  " 
neroit . Je  ne  fouhaité  point , répondit-elle , d’avoir  un  fils  à une  “ 
autre  condition  que  celle  là  ; & j’aimerois  mieux  que  f enfant  “ 
dont  je  fuis  greffe  mouruft  avant  fe  naiffance  , que  s’il  eftoit  “ 
nourri  & elevé  d’une  autre  forte . Buvez  donc  de  cette  eau,  luy  “ 
dit  alors  ce  feint  homme,  & vous  éprouverez  IefêcoursdeDicu.  “ 

Elle  obéit , & fut  guerie  à l’heure  mefme. 

'C cft  ainfi  quelle  accoucha  de  fon  premier  & de  fou  unique 
enfenr,  cflant  âgée  d’environ  30  ans,  & 1 j ans  après  qu’elle  eut 
eflé  mariée. [ C’efloit  vers  l’a»  393  de  }.  C,  puifque'Theodoret  V.Unotst* 
fût  fait  Evefque  vers  l’an+ïj,  eftant  encore  jeune.  Ainfi  il  appro- 
choit  de  60  ans,  brfqu’en  l’an  449,  ] il  prioit  S.  Leon  de  ne  pas 
fouffrir  les  injures  que  l’on  faifbit  à fes  cheveux  blancs^On pour- 
rait marquer  id  plus  particulièrement  quelle  efloit  la  venu  de 
S.  Macedoine,  aux  prières  duquel  Dieu  accorda  la  naiflànce  de 
Theodoret . ] Mais  Theodoret  a pris  luy  mefme  ce  foin  dans 
Fhifloire qu’il  a faite  des  plus  illuftres  folitaires  de  l'Orient  : [& 
nous  avons  feit  an  titre  particulier  de  ce  Saint,  où  l'an  a pu  voir 
tant  ce  que  Theodoset  en  dit  en  ce  lieu  , que  ce  que  nous  ca 
avons  pu  trouver  ailleurs] 

Theodoret  penfa  perdre  fa  mère  [aufli-tortjaprés  qu’elle  luy 
eut  donné  la  naiflànce . Car  elle  tomba  dans  une  fièvre  il  violente, 
quelle  avoir  perdu  toute  conuoiflàncc  , & que  l’on  n'atten- 
doit  plus  que  fe  mort . ’Maiselle  fut  guerie  par  les  prières  de  tu. 

& Pierre  de  Galade  que  fe  mère  luy  amena,  & qui  voulut  que 
tous  les  affiftans  joignirent  leurs  prières  aux  tiennes . 71  paroi  fl: 
que  cette  feinte  mère  voulut  nourrie  elle  mefme  fan  fils-  de  fan 
mt. 

ARTICLE  II L 

Education  de  Theodoret  : Il  efi  fait  Lelfrur  '.  t 

• 1 T E père  de  Theodoret  a voit  promis  auffi-bien  que  fe  femme, 

1 I > de  contacter  fon  fils  à Dieu  avant  mefme  qu’il  euft  eflé 
conceu , & ib  exécutèrent  leur  promefTe  en  l'offrant  "dés  qu’il  <■» rroni- 
fut  hois  du  berceau  à celui  qui  le  leur  a voit  donné , afinqu'il  le  **• 
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: fcrviftou  dans  la  profeffion  monaftique  , lorfqu’il  (croit  en  état 

de  l’embraffer,  [ou  phitoft  dans  le  miniftcre  de  l'EglifeJpuifquc 
fon  pere  & fa  mere  ne  pretendoient  point  qu’il  les  quittai!  [Ain- 
fi  ilfut  peut-eftre  mis  dés  l'enfance  au  rang  des  Lefteurs,  comme 
> i cela  n’eftok  pas  alors  extraordinaire  dans  l'Orient  & dans  l’Oc- 
cident 3 'Il  eft  certain  qu’eftant  encore  tout  jeune.il  lifoit  au  peu-  «.Px.ii.pSjt; 
pie  les  livres  facrez.  'Dés  qu’il  eut  quitté  le  lait,  il  fut  nourri  dans  épiis.p.jsj.c. 
la  doéfrine  des  Apoflres , de  infirme  dans  la  fby  pure  du  fâint 
Concile  de  Nicée. 

'Son  pere  de  fâ  mete  a voient  pout  luy  toute  la  tendrelpf qu’une  ».Pxs*y.t»  ue. 
nai fiance  fi  minculeufê,  de  fi  longtemps  defirée , pouvoir  infpj- 
rer.  Mais  cette  tendrefle  n’emplchoitps  ] 'qu’ils  n'euflcnt  foin  «p 4«.  p »♦  >■ 
de  luy  donner  une  éducation  conforme  à l’état  fâint  auquel  ils 
l’avoient  defliné.  Sa  merequi  a voit  éprouvé'  [tant  de  fois]  com-  v.p.c.».p.»iii>. 
bien  la  grâce  du  S.Efprit  eftok  abondante  dans  Saint  Pierrede  c* 

Galacie,  lenvoyoit  une  foistoutes  les  femaines  recevoir  fa  bene- 
diébon . Ce  Samt  le  mettoit  fou  vent  fur  fcs  genoux  , & luy  don- 
noit  à manger  du  pain  de  du  raifin.  Il  avoir  alors  auprès  de  luy  un  * 

nommé  Daniel  qu’il  avait  délivré  de  la  poflèflion  du  démon, de 
1 qui  pour  reconnoiflânce  de  cette  grâce  avoir  obtenu  la  permit 
lion  de  le  fcrvir . Il  difoit  au  Saint  qu’il  efperoit  que  cet  enfant 
auroit  un  jour  part  au  bonheur  de  le  fervir,  comme  il  faifoit:  à 
quoy  le  Saint  répoodit , que  cela  ne  feroit  pas , pareeque  fon 
pere  & (à  mere  l'aimoient  trop  pour  le  luy  permettre.  C’eft  ce 
que  Theodoret  leur  avoir  luy  mefme  entendu  dire.  'Ce  mefme,  *•«*>•*• 
Saint  ayant  une  ceinture  fort  large  de  fort  longue  faite  de  gros, 
lin,  il  la  coupa  par  la  moitié , en  garda  une  partie  pour  luy,  de 
’ donna  l’autre  à Theodoret . La  mere  de  Theodoret  guérit  fou-, 

• vent  de  fon  fils,  de  fon  mari,  de  elle  mefme  prie  moyen  de  cette 
ceinture-,  ce  que  leurs  amis  ayant  fçeu , ils  l'envoyèrent  fouvent: 

» emprunter  pour  en  guérir  des  malades , de  jamais  inutilement , 

>•  Mais  quelqu’un  l’ayant  eue  en  cette  manière , il  fut  fi  mecon- 
” noi  fiant  de  la  grâce  qu'il  avoir  receuc,  qu'il  déroba  ce  riche 
>•  thrçfor:  de  amfi  Theodoret  leperdir  . 

[Pour  SMacedone  à qui  il  de  voit  la  vie , de  la  confervation  de 
celledefamere.Jcommeil  avoir  tant  de  fujetsdele  vifiter,ôcde 
le  refpeéler,  'il  alloit  auffi  fort  fouvent  recevoir  (à  benediélion  A P ,4°d- 
•>  fcs  inftruchons  'Et  ceSaint  pur  l’exhorter  à bien  faire , luy  re- 

prefeotoit  fouvent  avec  combien  de  prières  on  avoir  obtenu  (â  • , , 

naiflànce.  'Répondez  donc,  moo  fils,pr  vos  aérions,  luy,  difoit 
ce  fâint  vieillard , à tant  de  plnes , de  à tanc  de  grâces.  Vous 
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n’aviez  pas  encore  vu  le  jour , que  voftre  mère  vous  avait  cotv  « 
facré  à Dieu  . Or  les  chofcs  qui  luy  font  offertes  doivent  eflre  « 
refpeétées  de  tout  le  monde , & chacun  n’a  pas  la  liberté  d’y  n 
toucher.  Ainfi  vous  devez  fermer  l'entrée  de  voftre  ameà  tous  « 
les  mouvemens  déréglez,  & ne  penfer  , ne  dire  , &.  ne  faire  que  <c 
ce  qui  eft  agréable  à celui  qui  nous  ordonne  de  pratiquer  la  ver-  u 
tu.  Ce  feint  homme  ne  fe  laffoit  jamais  de  luy  parler  de  la  forte:  « 
ôc  Tes  paroles  luy  demeurèrent  gravée»  dans  1’cfprit  jufques  à la 
fin  de  fe  vie . 

Sa  mère  l'entretenoit  anflï  des  aétionsde  "S.  Symeon  l'ancien,  V.s.Symtor* 
'&  le  menoitavec  elle  voir  .'*'  Saint  Aphraate  renfermé  dans  une  ^ 

cellule,  où  ilne  parloit  aux  femmes  qu’à  la  porte  . Mais  pour  tre." 
Theodoret  il  le  faifoic  entrer  , luy  donooit  fa  bcnedi&ion  , & 
prioit  pour  luy  . 

'H  pamift  que  Theodoret  demeuroit  encore  à Antioche , ou 
aux  environs , lorsqu'il  vifita  pour  la  première  fois"Saint  Zenon  V fon  titre, 
folhaire  'qui  demeuroit  fur  la  montagne  prés  de  cette  ville . • Il 
raportc  ainfi  ce  qui  fe  paflà  entre  eux . Je  le  rencontrai , dit-il,  “ 
qui  portoit  deux  cruches  d’eau  en  fcs  deux  mains , & comme  “ 
je  luy  demandai  où  demeuroit  l’admirable  Zenon,  luy  [qui  ne  fe  <l 
reconnoilfoit  point  fous  ce  titre  , ] me  répondit  qu’il  ne  fevoit  “ 
point  de  folitaire  qu’on  nommait  ainfi.  Cette  réponfefi  modefte  “ 
m’ayant  fait  juger  que  c’eftoit  luy  mefme , je  le  fuivis,  & entrai  " 
dans  fe  cellule , où  je  m’entretins  avec  luy  de  plufïeuts  difeours  ,£ 
de  pieté  , fur  le  fujet  defouels  je  luy  feifois  des  demandes,  & il  “ 
éclairdfîbit  mes  doutes . Lorfque  Pheure  de  m’ea  retourner  fut  “ 
venue  , je  le  priai  de  me  donner  fa  benediétion  pour  me  fervir  tc 
de  viatique  à mon  retour  ; ce  qu’il  refùfe , en  difent  que  c’eftoit  “ 
plutofl  à luy  à me  demander  la  mienne , puifqu’il  n’efloit  qu’un  “ 
fimple  particulier,  & que  j’eftois  du  nombre  des  foldats  enrôliez  « 
dans  la  milice  de  J.Q  car  j’eftois  alors  Leéteur  . je  luy  reprefén-  “ 
tai  que  j’eflois  encore  fi  jeune  que  la  barbe  ne  feifcit  que  corn-  “ 
meneerà  me  venir  : & ayant  fait  ferment  de  ne  fe  plus  voir,  Vil  ** 
me  contraignoit  d’en  ufer  ainfi , il  fe  Iaifla  enfin  fléchir  avec  “ 
beaucoup  de  peine  à ma  priere,&  offrit  les  fiennes  à Dieu, mais  K 
avec  de  grandes  excufes,&  en  luy  proteflant  que  la  feule  charité  “ 

& lobeïflànce le  luy  feifojent  faire  : cequej’enrendis , pareeque  “ 
j’eflois  affez  présde  luy  . [ "Nous  ne  feulions guère  mettre  ceci  ,c  v.s  tn- 
pluftard  qu’en  l’an  416  ] !Le  P.Garnier  le  met  dés  408, mais  fes  noccn^Pâj* 
preuves  [ »e  le  montrent  pas  , J ' < • 1 
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Tbeodoret  itudie  Ut  Uttrts  humaines , & la  fciencc  de 
r Eglife  : Il  fe  retire  en  un  monafterr  . 

[T  Es  ouvrages  qui  nous  refient  de  Theodoret , nous  font 

I .<  une  preuve  qu’il  s’appliqua  beaucoup  & à l’eloquencc,  & 

à la  coonoiflànce  des  EcriturcsjEt  S Cyrille  en  Arrivant  mefme  Coocx 
contre  luy  , reconnoift  qu'il  avoit  la  réputation  d’efhe  habile  s,o.i. 
dans  les  lettres  humaines , & dans  les: livres  fierez . 'Ses  écrits  Blr.4.  zi 
contre  les  payens  font  voit  combien  il  efloit  habile  mefme  dans 
les  fciences  profanes, 'Gcqu’il  n’y  avoit  point  de  poète,  point  TMrt.t.4.p. 
d’orateur,  point  d’hiftorien,  point  de  philofbphe  qu’il  n’euft  lu.  ««»• 

'11  avoit  efté  nourri  dés  l'enfance  dans  l'étude  des  livres  fàints.  in  Din.pr.i.*. 
11  a aufli  beaucoup  lu  les  fiints  Peres  qui  les  ont  interprétez.  * Il  J'f 
en  nomme  plufieurs  dans  la  préfacé  de  fon  commentaire  fur  p *’ 

les  Cantiques , '&  encore  davantage  dans  fes  dialogues . ["U  rite  t<4  p. ij-4ilS6- 
les  Hexaples,  les  differentes  verrions  de  l’Ecriture , la  fÿriaque  , ,,,I‘J4.<74. 
& mefme  le  texte  hcbrcujllfavoitaflurément Iefyriaquc^plus  v.pUi.p.ifi. 
commun  dans  fon  pays  que  toute  autre  langue  , au  moins  hors  *• 
d’Antioche  & i la  campagne  .J 'Il  paroifl  avouer  qu’il  ac  favoit  '•j-p-îs?*. 
pas  le  latin  . 

II  qualifie  Diodore  de  Tarfe  & Théodore  de  Mopfucfle  fes  cP-«-  p 9<o.<f. 
mai  I ries,  [ & il  témoigne  partout  une  eflime  & une  vénération 
particulière  pour  ces  deux  Prélats , dont  la  foy  eft  neanmoins 

allez  fufpeâe,  furtouc  le  dernier  . Il  n’efl  pas  difficile  qu’il  ait 

receu  les  inflruflions  de  Théodore,  qui  n'eft  mort  qu'en  4*3, ou 

419.  Mais  pour  Diodore  qui  efloit  dqja  mort  en  394,  il  n'a  pu 

rien  apprendre  de  luy  que  par  fes  livres  . 'Il  qualifie  Acace  de  'P-rj.ps«;j. 

Berée  fon  père.  'Ilalloit  quelquefbislc  vifiter  . [ Et  il  n’en  parle  v.P*n.**jt. 

jamais  qu’avec  de  grands  éloges , que'cet  Evefque  ne  merirok  *’  ’ 

peut-etlre  guère. 

Il  témoigne  partout  une  eftime  & un  refpeét  tout  particulier 
pour  S’.Chryfoltome;  & nous  parlerons'en  fon  lieu  de  plufieurs 
panégyriques  qu’il  a prononcez  en  fba  honneur  . 11  n’avoit  pas 
neanmoins  connu  ce  Saint , qui  fut  enlevé  d’Antioche  dés  l'an 
398,  torique  Theodoret  n avoit  qu’enviroo  cinq  ans-J' Ainfi  s’il  'a  Nphr.i.l4  cf  <. 
cfté  fon  difciple,  comme  le  dit  Nicepharc,  [ce  n’a  efté  que  par  W7°A 
l’étude  & la  pratique  des  verriez  que  ce  Saint  a enfcignces  à 
toute  l’Eglife  dans  fes  aériens, & dans  les  écrits;  Et  nous  verrons 
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en  effet  que  Theodoret  a imité  parfaitement  fbn  zele,  fon  defin- 

tereflement , & fbn  courage . 

On  marque  qu’il  a mefme  fort  bien  imité  foneloquence,ayanC 
eu  comme  iuy  un  flyle  coulant , plein  de  penfées,  net,  & facile, 

& foûtenu  par  cette  dcDcarefle , & cette  vivacité  agréable  que 
l’on  attribué  particulièrement  aux  Athéniens.]  'Photius  le  loué 
aufli  d’avoir  dans  tous  lés  écrits  un  flyle  dair  & net,  des  termes 
purs  & bien  choifïs , allez  d’agrément , une  abondance  de  pen- 
Tées  proportionnées  à fon  fujer,  'rien  de  fuperflu/beaucoupd’ele- 
vation . U le  reprend  feulement  de  s’eflre  quelquefois  fervi  de 
métaphores  un  peu  trop  hardies . 'Nous  verrons"ai  Heurs  combien  v l «»- 
il  eflime  fa  maniéré  de  faire  des  commentaires . U releve  anffi 
beaucoup  les  doges  qu’il  a faits  de  Saint  Chryfbflome. k Le  Pere 
Sîrmond  dit  que  fon  flyle  a une"beauté  & une  eleganoe  qui  at-  Ufu. 
tire  fon  leéleur,  fans  le  laiffer  ennuyer,  & une  breveté  qum’em- 


pefche  point  qu’il  ne  foit  très  clair. 
'Dés  que  Dieu 
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lieu  eut  tiré  du  monde  le  pere&Ia  mere  de  Theo- 
doret, il  diftribua  [aux  pauvres]  les  biens  qu’ils  luy  avoient 
taillez; de  quoy  il  prend  à témoin  tout  l'Orient;  choififfant  pour 
fon  partage  la  pauvreté  volontaire  : 'Et  depuis  cela  il  ne  voulut 
acquérir  ni  maifon  ni  tene  ; en  forte  qu’aprés  avoir  efté  long- 
temps Evefque , il  ne  pofledoit  pas  une  feule  obole,  & non  pas 
mefme  un  fepulcre . Il  n’avoit  pour  toutes  chofes  quête  habits 
fort  médiocres  qu’il  portoit  for  Iuy . 

["Ce  fut  peut  eftre  alors Jqu’ilfe  retira  dans  un  monaftere,oùil  Non  t, 
paroift  qu’il  demeura  jufqu’a  fon  epifcopat,[&  qui  eft  fânsdou- 
te  le  mefme  monaftere,]'où  il  demandoitlong-tempsdepuisqu’il 
luy  fuft  permis  de  demeurer , puifqu’il  l’appelle  fon  monaftere . 

II  eftoit  'à  prés  de  $0  lieues  de  Cyr,*à  trente  d’Antioche  , & à 120  milles* 
une  bonne  lieue  d’Apamée.  'Agapet  dont  Theodoret  a écrit  *7J“al“- 
l'hiftoire , avoit  fondé  & gouverné  deux  grands  monafteres  dans 
le  territoire  d’Aparaée,  avant  quril  fuft  fait  Evefque  de  la  mefme 
ville  vers  l’an  390.  [ Theodoret  eftoit  apparemment  folitaire  , ] 
lorfque  le  défit  de  s’edifier  le  porta  luy,  & quelques  autres  qui 
faifoient  profëflion  de  la  mefme  vie  que  luy  , à aller  vifiter  le 
monaftcTc  dé'Saint  Eufebe[  prés  de  Tdedan  au  diocefe  d’An-  V ,fôn  tifre* 
tioche]  Ils  y p fièrent  une  femaine  entière  avec  David  qui  en 
eftoit  alors  Abbé;  [ ce  qui  ne  peut  guère  avoir  efté  avant  410.] 

'Ils  furent  témoins  de  fbn  incroyable  douceur. 'Ils y virent  enco- 
re beaucoup  d’autres  folitaires;  particulièrement  Abbas  Sarro- 
zin  de  nation,  qui  en  eftoit  Abbé  lorfque  Theodoret  en  écri  voit 
rhiftoire.  ART.  V. 
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ARTICLE  V.  •* 

Il  efl  fait  Evefque  de  Cyr. 

"TPHeodoret  fut  enfin  tiré  de  fon  monaftere  pour  re-  Thdrt.er.«,  . 
Non  u J.  cevoir  malgré  luy  l’ordination  de  l’epifcopat  "en  l’an  41  j.  vu*. 

'Le  lieu  dont  la  divine  providence  le  chargea, fut  la  ville  de  Cyr,  i.s.c.4.P.r:>6. 
•ou  Cyrrhe  : b car  on  luy  donne  a fiez  indifféremment  ces  deux  b 
noms  . c Des  perfonnes  habiles  foûtiennent  que  le  dernier  efi  le  ôi'^'isd!'5  P 
véritable  , [ quoique noftre  ufage  foit  pour  le  premier.  ] •Cette  * StêpMHoir. 
ville  efioit  dans  la  province  deComageneen  Syrie  appellée  aufii  Pp*°- 
Euphratefienne,  ou  Augufto-Euphratefienne,  à caufe  que  l’Eu-  wsPY«,ô,c XV 
phrate  la  bordoit  du  collé  de  l’Orient , & la  feparoit  de  la  Me-  ,-ie- 
fopotamic  . [ Hieraple  efioit  la  métropole  de  cette  province , 
quoique  Samofâtes  foir  encore  plus  célébré  dans  l’hiftoire  eccle- 
fiaftique  & profane  . J 

'Pour celle  de  Cyr  , quoiqu'on  en  remarque  diverfès  antiqui-  S«Pb  p.«oj:n. 
tez  , [ rien  ne  la  rend  fi  connue,  que  d’avoir  eu  Theodoret  pour  Holf  P-,,°- 
Evefque.]  'Elle  efioit  à deux  journées  d’Antioche . [La  table  de  TMrt.v.p.c.i- 
Peutinger  y conteur  lieues1&*pluS  de  45  de  Cyr  à Samofares]  p-7,ï1’- 
+ V/JTm  'E11c  eftoit  t environ  à dixfepc  lieues  de  Berée  en  Syrie,  & à f 4*  «.*..?  sss  a|it. 
jnaiM.  ed’ A pa m éefmetropole  de  la  fécondé  Syrie.  ] 'Procope  dit  qu’elle  *tX.‘£,.«o 

“ »0  mille'  a efté  fondée  par  les  Juifs  en  memoirede  Cyrus  leur  libérateur,  p.  991.9»!. 

[ce  qui  n’eft  pas  aifé  à croire  ]»D’autres  difent  que  ce  fut  Cyrus  *££*■*■ 
qui  la  fit  bafiir  : [ mais  je  ne  fça y s’ils  ne  la  confondent  point , ] j GennVsg. 
'avec  une  autre  Cyr,  Cyrefcate,  ou  Corefcarthc , qu’on  dit  avoir  *'PhP.««ln- 
efié  la  demiere  ville  baftie  par  Cyrus  dans  la  Sogdiane  ou  dans  la  P’1 
Mede . 

'Ptolemée  nous  donne  lieu  de  croire  que  celle  de  la  Coma-  Ptol.i  s.c.ij.p, 
gene , qu’il  appelle  Cyrrhe  , a efié  autrefois  fort  confiderable  , 
puifqu’il  donne  fort  nom  à un  grand  pays  , qui  comprenoit  Hie- 
raplc,Berée,  & plufieurs  autres  villes . 'Maiselle  fut  long-temps  Pr« *4tuo. 
fort  négligée.  kC’eft  pourquoi  S.  Cyrille  d’Alexandrie  en  parle  ]L;^49-b- 
commedune  petite  ville  peucormuë.  'Theodoret  mefme  Tap-  a»  J°s^<i?J3.’P' 
pelle  une  folitude, k & une  petite  ville  deferte , fott  defagreable,  ’ Mwc.n.p. 
oit  il  y avoit  peu  d'habitans , & tous  pauvres , 'de  forte  quelle  îfbaîi.tp.jt.p 
navoit  rien  qui  puft  flater  l’ambition]  de  ceux  qui  aiment  les  9*>.<i||jsp. 
grandeurs  du  monde.“Il  n’y  trouvoit  pas  mefme  le  moyen  d’en- } Mtrtut  fup. 
tretenir  aucun  commerce  de  lettres  avec  ceux  des  autres  pays , » Lup.ep.71.j1. 
parccqu’elle  efioit  fort  éloigné*  de  la  route  des  chevaux»  [&  de  ,,s- 
Hift.Eccl.Toi».  XV.  £e 
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la  poflej'll  y fit'divers  édifices  pour  l’ornement  & la  commodité  V » *• 
du  Heu  , * Si  y fit  venir  beaucoup  de  perfonnes  de  diverfes  pro. 
feflions. b Neanmoins  cette  ville  eftoit  encore  toute  négligée  du 
temps  de  Juftinien , fans  aucune  muraille , & mefme  (ans  eau  , 
dit  Procope , [ce qui  eft  furprenant , ] 'puifque  Theodoret  parle 
d’une  rivière  qui  pa/loit  auprès  de  la  ville.&qui  I’incommodoit 
mefme  lorfqu  elle  fe  debordoit . 'On  appelle  cette  rivière  Mar- 
fias 'Juftinien  la  fortifia  & l’embellit  extrêmement, & en  fit  une 
ville  riche  & confiderabfc , comme  on  le  voit  amplement  écrit 
par  Procope, 

'Il  le  fit  tant  pour  le  bien  de  l’Etat, que  pour  honorer  S.Cofmo 
& Saint  Damien , dont  les  corps repoloient  tout  auprès  de  cette 
ville  , '&  Theodoret  nomme  quelquefois  Saint  Cofme  entre  les 
illuftres  Martyrs  [Je  nefçay  ficela  aurait  fait  donnera  cette  ville  ày**  fol- 
le nom  de  'ville  ] ’fainte  ou  du  Saint,  qui  luy  eft  attribué  dans  la 
Notice  d’Hierode  . Cette  Notice  donne  le  mefme  nom  a toute 
la  province  Euphratefienne  , 'où  elle  met  Cyr  la  première  de 
toutes  après  Hieraple,  avant  celle  de  Samofates.  'On  marque  en 
eftèt  qu’on  luy  a accordé  l’honneur  & le  titre  de  métropole  ho- 
noraire . ‘On  luy  donne  aujourd’hui  le  nom  de  Kars  ou  Carin . 

‘ Le  territoire  de  la  ville  de  Cyr  avoit  "feize  lieuës  de  long , & «° 
autant  de  large  ; ce  que  Theodoret  reprefente  comme  peu  de 
choie . Il  y avoit  beaucoup  de  grandes  montagnes  couvertes  de 
bois , ou  qui  ne  raportoient  rien  . [ Mais  il  faut  dire  que  le  refte 
du  pays  eftoit  très  fertile , ] 'puifqucTheodoret  conte  800  eglilcs 
ou''paroices  dont  il  fe  trou  voit  chargéfAuffi  il  faut  dire  que  fon 
diocefeavoit  plus  de  1 6 lieuës  du  cofté  de  l'Euphrate,  fi  le  villa- 
ge de  Capcrfane  firué  fiir  le  fleuve  en  eftoit  encore , "comme  il  VJ  9. 
y a bien  de  l’apparence . 

Il  y avoit  dans  cediocefe  un  grand  oombre  d’heretiques  lorf- 
que  Theodoret  en  fut  fait  Evefque,  J 'de  quoy  quelques  uns  ac- 
cu fent  la  vieillcflc  & la  négligence  dlfidore  fon  predeceflèur  . 

[ Mais  Theodoret  qui  fans  doute  le  connoifloit  mieux  que  nous,] 

'allure  au  contraire  que  cet  Ifidore  avoit  beaucoup  de  pieté  & de 
zele . 11  avoit  efté  fait  Evefque  de  Cyr  vers  l’an  379,  par  Saint 
Eulèbe  de  Samo(âtes.[Ainfi  l'on  ne  peut  pasaflurer  que  Theo- 
doret luy  ait  fuccedé  immédiatement . "Theodoret  fut  fans  dou-  Non  j. 
te  ordonné  par  l’Evefquc  d’Hieraple  lôn  métropolitain  : "&  ce  v.S.Cyriiie 
pouvoit  eftre  alors  Alexandre  , pour  qui  Theodoret  n’eut  que  d’A1 1 1 J *- 
trop  de  déférence  & de  refpeéi . ] 
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ARTICLE  VI. 

Amour  Je  Tbeodoret  pour  la  folituc/e,pour  la  pauvreté,  & pour  les 
pauvres . 

[T  'UNION  que  Theodoret  a toujours  coofervée  avec  les 
I j Ibliraires , fait  juger  qu’il  garda  autant  qu’il  put , eftant 
Evefque  , la  maniéré  de  vie  qu'il  avoit  pratiquée  parmi  eux  . J 
'Après  avoir  loüé  S.  Abraham  de  Carrhes  d’avoir  fait  la  mefme 
• • chofe,&  d’avoir  mefme  augmenté  durant  ion  epifoopat  les  aufte- 
ritez  qu’il  avoit  pratiquées  eftant  folitaire,  il  dit  que  c’eft  une  bé- 
nédiction^ un  bonheur, ]auquel  il  fouhaitoit  d’avoir  aulfi  part. 
[Tout  ce  que  nous  trouvons  de  fes  exercices  particuliers , J 'c’eft 
qu’outre  les  prières  de  la  Liturgie  qui  fe  fàifoicnt  dans  l’egliie, il 

Srioit  & glorifioit  laTrinité  facrée  au  commencement  & a la  An 
u jour,  & encore  dans  les  heures  qui  divifoientde  jour  en  trois 
parties  . '11  y avoit  d’autres  peribnnes  qui  couchoient  avec  luy 
dans  fa  chambre  ■ 

[Comme  il  n’avoit  quitté  que  malgré  luy  le  ûlence&  la  foli- 
\i  io.  tude  du  monaitere  , ] 'il  en''coniérva  toujours  l’amour  dans  ion 
cœur  , quoique  fes  ennemis  pretendiifent  qu’il  ne  pouvoit  vivre 
fans  aftioo  . 'Dans  la  perfecution  qu’il  fouffroit  en  449,  la  grâce 
qu’il  demanda , fut  qu’on  luy  permift  de  demeurer  dans  fon  mo 
nafterc  : '&  après  que  certe  tempefte  fut  appaifoe  , il  témoigne 
qu’il  n’avoit  deftein  que  de  jullifier  fa  fo y,  & rétablir  fa  réputa- 
tion , pour  retourner  au  repos  & à la  retraite  , 'qui  eftoit  toute 
l’inclination  de  fon  cœur  . 'il  dit  agréablement  qu’il  avoit  plus 
d’amour  pour  la  folitude  & pour  le  repos  , que  ceux  qui  fous 
un  habit  de  moine  vouloieot  gouverner  les  Ègliibs . 'Il  eftimoit 
xis-i  (Wo.-.beaucoup  cette  fentenced’un  fage  payen  . "Vivez  inconnu  ; Sc 
etc.  "fans  confiderer  la  bouche  corrompue  qui  l’avoit  dite , il  en 
admiroit  & en  aimoit  la  vérité  . 

'Auflt  il  eüft  eu  une  grande  joie  de  la  pouvoir  p ratiquer,‘&  il 
n’euft  pas  attendu  les  violences  de  fes  adverfaires  pour  quitter 
fon  evefché,  s’il  n’euft  efté  retenu  par  la  crainte  des  juge  mens  de 
Dieu.  'Ni  les oammoditez de  la  vie, ni  la  dignité  de  l’epifcopat, 
n’eftoient  pas  des  chofesqui  le  renrrflént . 'Les  çonverlatious  des 
villes,™  les  honneurs  & les  refpects  qu’on  luy  rendoit,  n’avoient 
point  d’attrait  pour  luy.'Il  gemifloit  ibus  le  poids  des  foins  & des 
inquiétudes  qui  accompagnoient  fon  epifoopat , b II  ne  deftroit 
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epj  3 p,9®«j.b.  qUe  la  mort.'Et  un  de  fes  amis  luy  ayant  envoyé  du  vin  de  Lesbos, 
en  luy  mandant  que  c’efloit  un  vin  fort  foin,  & qui  foifoit  vivre 
long-temps  ; il  luy  répond  que  ce  prefent  luy  e finit  fort  inutile, 
puisqu’il  ne  fouhaitoit  nullement  une  longue  vie  , voyant  les 
troubles  & les  tempeflesdont  cette  vie  eft  agitée . 
ep.  1 1 j p*t7.d.  [Il  n’aima  pas  moins  la  pauvreté  que  la  retraite.]  'Nous  avons 

déjà  vu  qu après  zsansd’epifcopat/'il  n’avoitpas  acquis  pourun 
*p.«>.p-9S4-i>.  fou  de  bien , '&  n’avoit  à luy  que  les  habits  très  pauvres  dont  il 
efloit  couvert.  Il  ne  receut  jamais  de  perfonne  ni  un  habit,  ni  la 
tp.7j.  p ijo.d.  moindre  fomme  d’argent.  'Jamais  il  ne  demanda  aucune  faveur 

pour  luy  ni  à l’Empereur , ni  à les  miniflres  ; & quoiqu’il  eufl  j 

beaucoup  de  perfonnes  dans  fon  diocefè  qui  y poffl-doient  de 
cp  ttj.p.995.  grands  biens,  jamais  il  ne  leur  fut  à charge.  'Dans  fa  perfecution 

"*•  plufieurs  Evcfques  de  les  amis  luy  ayant  envoye’divers  fecours, 

il  s’exeufa  de  les  accepter, non  par  aucun  mépris  pour  eux, mais 
pareequ’il  fe  contentoit  de  recevoir  ce  qui  luy  efloit  neceffoirc 
de  celui  qui  nourrit  avec  tant  d’abondance  les  corbeaux  mefmes. 
rs9®*.  'Neanmoins  il  ne  voulut  pas  réfuter  cequ’Urane  Evefquc  d’E- 
mefé  luy  envoyât,  à caufe  de  l’extreme  charité  de  ce  Prélat  fon 
ami  particulier. 

[Sa  pauvreté  efloit  accompagnée  d’une  grande  compafîion 
pour  les  pauvres,  & allez  riche  pour  les  foulager  dans  leurs  be- 
foins, foit  des  biens  de  fon  Eglife,  foit  par  tes  follicitations  à 1 egard 
des  autres,  comme  nous  le  verrons  à legard  de  Celefliaque] 

«p.  1 3-p.»’ 7-*>-  'Il  écrivit  une  lettre  courte  au  Patrice  Areovinde.pour  le  porter 
à foire  quelque  rcmife  aux  fermiers  des  terres  q u’il  avoitdans  fon 
dioccfe  . Celui  qni  a fait  toutes  chofcs,  luy  dit-il , & qui  les  gou-  « 
veme[par  fa  fogeffe,]  diftribuë  [diverfèment]  à chacun  de  nous  “ 
la  pauvreté  & les  richeflcs , mais  par  la  mefme  juflice  , afin  que  “ 
les  riches  trouvent  dans  les  befoins  des  pauvresdequoy  fubvenir  « 
à leurs  befoins  [fpirituels  ] 11  fait  de  mefme  fëntir  fes  chaflimens  “ 
aux  hommes,  non  feulement  pour  les  punir  de  leurs  pechez,mais  “ 
encore  afin  que  ceux  qui  en  ont  le  moyen, aient  occafion  de  foire  “ 

'•  voir  leur  compaffion  & leur  bonté[pour  leurs  freres.] 'Que  la  di-  “ 

fctte  de  cette  année  vous  foit  donc  un  moyen  d’enrichir  voflre  “ 
ame  : Faites  une  vendange  abondante  , & attirez  fur  vous  la  “ 
miforicorde  de  Dieu  par  celle  que  vous  excercerez  envers  les  “ 
receveurs  & les  payions  de  vos  terres . 
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ARTICLE  VII. 

Generoftl  de  Tbeodoret ; fa  bonté  ; [on  foin  pour fon  peuple . 

'/^omme  Theodoret  n’eftoit  entré,  & ne  demeurait  dans  ThJri.t?.i«.p. 
V^4  l’epi fcopat  que  par  lacraintedeDieu,  & non  par  ambition  •"■MMmc  i » 
ni  par  intereft  , suffi  ileftoit  bien  éloigné  de  rien  faire  pour  Ce  p 
confcrver  cette  dignité  qui  puff  bleffer  fa  confcience . 'II  n’eftoit 
nullement  dans  la  penfée  qu’il  duft  toujours  parler  & agir  con- 
formément aux  délits  des  perfonncs  puiffantes;  mais  fon  unique 
but  eftoir  d’edifier  l’Eglife  de  Dieu,  & de  plaire  à fon  divi  n 
Epoux  & à fon  Seigneur.  C’eft  pourquoi  la  crainte  des  plus  puif- 
fâns  ennemis  & des  mauvais  offices  qu’on  luy  pouvoit  rendre  , 
ne  luy  pouvoit  point  faire  taire  ce  qu’il  croyoit  devoir  dire,  'ni  «pt 9p.j5i.jA. 
l'empdcher  de  faire  & pour  la  vérité,  & pour  fes  amis  , tout  ce 
que  la  confcience  demandoit  de  luy.  'Et  lorfque  fa  liberté  genc-  ep  i«.p.»o».c. 
reule  luy  avoit  attiré  la  perfecution  des  hommes,  au  lieu  des’en  d‘ 
inquiéter , il  s’en  rejouiffoit , il  loüoit  la  bonté  de  celui  qui  luy 
fai  foi  t la  grâce  de  fouftrir  pour  la  vérité;  & il  exhortoit  les  autres 
à prendre  prr  avec  luy  à un  combat  fi  glorieux.  'Cette  foy  ferme  p-ws.**. 

& intrépide  luy  paroiffoit  moins  une  vertu  particulière  , que 
l’ame  de  toutes  les  vertus , puilque  fans  elle  , elles  font  comme 
mortes  & incapables  d’exercer  les  aétions  qui  leur  font  propres. 

[Mais  hors  ces  occaffons  oil  fon  devoir  l’obligeoit  de  préférer 
Dieu  à l’amitié  des  hommes,  il  paroi ft  avoir  efté  plus  porté  à la 
douceur&  à la  complaifânce.&peut-eftre  mefîme jufqu  ’à  l’excès  ] 

Car  je  ne  fçay  fi  on  le  peut  excufêr  de  ce  qu’ayant  avec  juftice 
tant  d’eftime  & tant  de  refpecf  pour  S.Chryfoftome,  commeon 
le  voit  par  fon  hiftoire,  & eftant  pleinement  perfuadé  de  fon  in- 
nocence , il  ne  laide  pas  de  donner  partout  de  grands  eloges  à 
Acace  de  Berée,  l’un  de  Ces  principaux  perfêcuteurs.  'En  fàifant  rk«t*;j.p. 
l’elogc de  S.  Chryfoftome  , il  le  prie  de  pardonner  tout  ce  qui 
s’eftoit  fait  durant  le  rouble  d’une  tempeffe,  preeque  Dieu  luy 
voulant  donner  la  couronne  du  martyre , pour  finir  fà  vie  fâinte 
pr  une  mort  glorieufe,  il  avoit  fallu  que  les  hommes  ferviffent  à 
l’execution  de  Ce s deffeins,&  que  les  mariniers  le  jettaffènt,  quoi- 
que malgré  eux,  dans  la  mer,  comme  Jonas;  qu’ils  n’avoient  pas 
efté  fës  ennemis,  mais  les  inftrumens  de  fes  viéioires . Les  amis  de 
Job  ont  efté,  dit-il,  fes  adverfâires.  mais  Dieu  leur  donne  enfuite 
un  moyen  pour  expier  cette  faute,  & il  lesreconcilic  luy  mefine 
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avec  Job . C’eft  ce  qui  eft  arrivé  en  cette  rencontre  : Car  il  me  “ 
fcmble  que  je  voy  le  Seigneur  réunir  les  Peres , [ & ces  grands  “ 
Evefques  fi  oppofezdurant  quelque  temps  les  uns  aux  autres, ]&  te 
joindre  leursmains  [dausleciel  pr  l'union  d’une mefme charité,  “ 
Bar.4oS.|  ji.  & d’une  gloire  commune.] 'Porphyre  d’Antioche  ne  meritoit  pas 
affure'ment  le  peu  mefmequeTheodoret  dit  à fon  avantagent 
il  fcmble  a/Ter  difficile  de  croire  qu’il  parlai!  félon  fa  lumière, & 
Thdrt.ep.(o.p.  Je  fentiment  delà  confcience,]  'lorfqu’il  relevoit  fi  fort  l’humilité 
9ÎS*  & la  modération  de  Diofcore  d’Alexandrie . 

[C'eft  à ce  foinqu’il  avoit  de  maintenir  autant  qu’il  pouvoir  la 
paix  & la  charité  avec  tous  les  hommes,  qu'on  peut  ra porter  ce 
«p.*o.p.95i>.  qu’il dit;]'Que depuis 25 ansqu’il cftoit  Evefque.il n’avoit jamais 
formé  de  plainte  en  juftice  contre  perfonne  , & que  perfonne 
n’en  avoit  formé oontre  luy, qu'on  ne  l’avoit  point  vu  importuner 
Iesmagiftrats , ni  aucun  de  fos  ecdefiafliques  affieger  les  tribu- 
naux des  juges.  [Il  ne  pretendoit  pas  neanmoinsentretenir  l’ami- 
P-9S«d  tié  dés  hommes  aux  dépens  de  la  verité.]'Si  mes  amis, dit-il, me 
font  témoins  que  j’ay  toujours  marché  par  le  chemin  royal  de  la 
doélrine  de  l’Evangile,  je  lesexhorte  à témoigner  en  ma  faveur 
ce  courage  que  S.Paul  demande  aux  véritables  Chrétiens . Que 
s’ils  favent  que  je  m’écarte  en  quelque  choie  delà  règle  de  la 
foy,  je  confens  qu’ils  me  haillenf,  qu’ils  prennent  le  parti  de  mes 
ennemis,  & qu’ils  s’unifient  avec  ceux  qui  me  font  la  guerre . 

[Son  humilité  pareil!  partout  dans  fes  écrits . Quelque  inno- 
'p  r»T.«jeA|  ccnte  que  la  vie  euft  toujoursellé,]'il  parle  de  luy  en  diversen- 
« ufcuu  t.p.  ^ro'ts  tomme  d’un  grand  pecheur; 1 ce  qui  luy  faifoit  craindre 
9i}.  d’entTeprendre  l’explication  des  Ecritures . 

[II  travailla  à inlpirer  aux  autres  les  vertus  qu'il  pratiquoit  luy 
rp.ti.r.sjsJ.b.  mefme] 'Nous  avons  vu  que  fes  Eccleliadiques ne  paroilfoient 
jamais,  non  plusque  luy, dans  lestribunaux  des  juges.'Il  protelle 
qu’aucun  de  ceux  qui  demeuraient  avec  luy , n’avoit  jamais  re- 
ep.ti.p.nt.e.d  ceu  ni  un  pain , ni  un  œufde  qui  que  ce  fui!.  '11  croyoit  que  les 
Evefques,  & ceux  qui  gouvernent  les  peuples  fous  eux,  doivent 
extrêmement  leur  recommander  les  œuvres  de  charité  : & nous 
favonsque  les  habitans  de  Cyr, quoique  pauvres  & en  petit  nom- 
bre , avoient  grand  foin  de  fecourir  ceux  qui  recouraient  à leur 
v P.t30p.s94.  aHitlance.'U  proifl  que  mefme  dans  les  paroices  de  la  campagne 
les  hommes  & les  femmes  s’aflémbloient  dés  le  point  du  jour  à 
l’eglifepour  y offrir  à Dieu  leurs  prières  & leurs  cantiques,  & 
qu’on  faifoit  encore  la  mefme  chofeàla  fin  du  jour. 'Ayant  trouvé 
dans  les  eglifes  dont  il  eftoit  chargé  plus  de  200  exemplaires  de 
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la  Concorde  que  l’herefiarque  Tatien  avoit  faite  autrefois  for 
l'Evangile , & oh  ilavoit  ollé  tous  les  endroits  contraires  à fon 
dogme,  il  prit  toutes  ces  concordes , & mit  à la  place  le  texte 
ordinaire  des  quatre  Evangeliftes . [Que  fi  nous  ne  trouvons  pas 
plus  de  chofes  fur  l’applicatioaque  Theodoret  avoitpour  le  bien 
fpiritucl  de  la  ville  de  Cyr , nous  pouvons  neanmoins  juger 
quelle  n 'efloit  pas  petite , par  le  foin  qu’il  prit  foit  de  l'embellir, 
toit  de  foâ tenir  les  interdis  temporels,  & par  ce  qu’il  fit  pour  les 
paroicesde  la  campagne  , comme  on  le  verra  bien-tofl . J 


ARTICLE  VIII. 

J!  fait  lafiir  une  eglife , ramaffe  des  reliques , embellit  la  ville  de 
Çyr  : Ses  maladies. 

""T"'  H eo  DORE  T avoit  fiait,  ce  femble,  baftir  une  eglifo,  oh  Thdrt.tp.ss.r, 
| il  vouloit  mettre  des  reliques  des  A port  res  & des  Prophe- 
tes.  Lorfqu’elle  fut  achevée  avec  tous  lès  ornemens,  il  écrivit  à 
un  fopbifte  nommé  Acre,  [qui  apparemment  efloit  de  Cyr  met 
me , ] pour  l’inviter  à la  folennité  de  la  dédicacé  de  cette  eglife  , 

& de  la  tranüatioo  des  rehquesqu’ony  vouloit  mettre. 'Oo  voit  v.p.c.n.p.w,. 
qu’on  envoya  à Theodoret  de  Palcfline  & de  Phenicie  dans  ,lSJ> 
une  charte,  des  reliques  de  divers  Prophètes  & Apoftres , qu’il 
receut  folennellement  avec  le  chant  des  pfeaumes , accompa- 
gné de  tout  le  peuple  de  la  ville  & de  la  campagne.  'Entre  ces 
reliques,il  y en  avoit  de  S.Jean  Battifte  '&  du  Patriarche  Jofeph,  p »«i-c. 
'comme  Dieu  le  révéla  à un  faint  folitaire  qui  doutoit  des  pre- 
miercs  : '&  ce  folitaire  aflura  Theodoret  que  S.  Jean  efloit  fon 
protedleur  auprès  de  Dieu. 'On  voit  qu’il  y avoit  à Cyr  une  eglife  P-*48-*, 
dediée  fous  le  nom  d’un  Prophète , '&  une  fous  le  nom  des  ?-84< 
Apollres.  Theodoret  eut  aufli  des  reliques  des  Martyrs  de  Pctfe,  C M'P  sr»  *• 
qu’il  mit  dans  l'Eglife  de  Citte  bourg  defondiocefe. 

'Il  travailla  à faire  venir  à Cyr  des  médecins,  & d’autres  per-  «P.<  «f-P 
fonnes  dediverfes  profeflions  neceflàires.  'Il  y attira  entre  autres  '?:lc,41j,,5,p' 
un  Prertre  nommé  Pierre , qui  fc  rendoit  agréable  à tout  le  * c‘  ’ 
monde  par  la  fagertè  de  fa  conduite,  & de  plus  il  efloit  habile 
dans  la  médecine, qu’il  avoit  exercée  dans  Alexandrie.  La  ma- 
«.  niere  dont  il  la  pratiquoit  eft  exprimée  ' en  des  termes  , [ qui 
peuvent  marquer  qu’il  la  faifoit  par  rai  tonne  ment , & parfeien- 
ce,  non  pr  uue  fi  nale  pratique,  ni  par  la  feule  expérience  ; ou 
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bien  qu’il  ne  faifoit  qu'ordonner , comme  font  aujourd’hui  les 
médecins , fans  faire  ni  les  remedes,  ni  les  incifîons.Car  la  qua- 
lité de  médecin  comprenoit  alors  pour  l’ordinaire  celle  d’apo- 
thicaire & de  chirurgien  .3 

Theodoret  travailla  auffi  à rendre  la  fblitudede  fa  ville  moins 
defagreable,  en  l’embelliflânt  par  beaucoup  de  baflimcns  pu- 
blics , [qui  fans  doute  eftoient  encore  plus  pour  la  neceflité  que 

four  la  beauté  , ] 'puilquil  y employoit  mefmc  les  revenus  de 
Eglifê.  'Il  fit  elever  des  galeries,  il  balKt  des  bains  publics, il  fit 
faire  deux  fort  grands  ponts.  'Il  prit  foin  auffi  des  autres  choies 
"qui  regardoient  le  bien  public.  ‘Il  remplit  la  ville  d’eau,  de  quoy  t£ix«s>. 
elle  manquoit  auparavant:  & il  fit  faire  un  canal  à la  rivierefde 
Marfias,]  depeur  qu’elle  ne  fe  debordafl  dans  la  ville  , comme 
elle  faifoit  auparavant.  'Un  nommé  Abram  , après  avoir  de- 
meure  long  temps  dans  une  terre  de  l’Eghfc.s’eftoit  aflocié  quel- 
que gents  auffi  méchansque  luy , avec  lesquels  il  avoit  commis 
beaucoup  de  violences , & pilléL-diverlès  perfonnes . Theodoret 
fit  vérifier  ces  choies , & Abram  mefme  les  reconnut  publi- 
quement : après  quoy  Theodoret  envoya  & Abram , & les 
perfonnes  qu’il  avoit  pillées  , & les  aftes  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
paflc,  à un  Avocat  nommé  Elie,  non  pour  mettre  ce  miferable 
entre  les  mains  des  juges;  mais  afin  qu’Elie  après  s’eftre  inffruit 
de  toute  l’afEireJobligeaft  à rendre  tout  ce  qu’il  avoit  pillé . [Il 
femble  donc  quM  euft  fait  prendre  cet  Abram  prifonnier.  Et  les 
Evefques  a.  tient  alors  ce  droit , au  moins  en  quelques  occa- 
fioos,  comme  on  le  voit  par  la  maniéré  "dont  Neftorius  traita  le  V.S.Cytffl* 
Diacre  Baille.  Saint  Auguftm  *fit  auffi  mettre  en  prifon  deux 
Preffres  Donatifles.Nous  verrons!  dans  la  fuite  comment  Théo-  «v.s.Àugu- 
doret  travailla  pour  faire  décharger  fon  peuple  des  impoûtions  ty1*  “6- 
exceflives  doDt  il  eftoit  accablé . T • 

Son  application  à fes devoirs  contribua  6 ns  doute  beaucoup 
à lès  frequentes  maladies  .3  'Car  nous  le  trouvons  dans  fès  lettres 
cinq  fois  malade  en  cinq  ans  de  temps,  tanto(l"d’un  mal  de  telle  mtr****. 
très  violent,  tantoll  d’un  mal  de  pié  qui  l’obligcoit  à garder  le 
lit , tantoll  de  divers  autres  maux  qu’il  n’exprime  pas  . Mais  il 
recevoir  tout  cela  comme  des  effets  de  la  providence  divine , 
qui  ne  pouv oient  luy  eftre  que  falutaires  : ’&  les  maux  de  fon 
corps  les  plus  violens  luy  eftoient  moins  fenfibles  que  ceux  de 
FEglilê, 

ART.  IX 
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ARTICLE  IX. 

DtS.M*rtH,  S.Jaojhi,  & fhtptwrt  Autres  folit Aires  du  dioccft  de  Cir. 

[T  E diocefe  de  Cyr  eftoit  compofé , comme  nous  avons  dit , 
I „ de  800  paroiffes , ]'que  Theodoret  a voit  foin  de  viGter,  * & 
il  y trouvoit  de  grands  fuicts  de  confolation  dans  la  vertu  de 
V.s.M»on.  plufieurs  faints  folitaires,  "qui  l’habitoient. b Saint  Acepfime  & 
v.iti Ariem Zeumace  s’eftoient  rendu  célèbres  dans  ce  pays  "dés  le  régné 
• ’vs  Mi  c*e  Païens,  Cvers  37°  ]‘  S*  Maifyme  que  l’on  avoir  fait  Curé  d’un 
,on!  ’ village,  eftoit  aufli  plus  ancien  aue  Theodoret,  d qui  avoir  feulc- 
1W.  ment  vu  la  mere  d’unenfant  qu  il  avoit  guéri . e Saint  "Zebin  qui 
vécut  dans  les  travaux  de  la  vie  folitaire  depuis  la  jeune  (Te  juf- 

Îu’à  une  vieilleffe  extreme , & fut  enterré  dans  le  village  de 
litre,  eftoit  mort  avant  l’an  415,  de  forte  que  Theodoret  quien 
ra porte  l’hiftoire  ne  l’avoir  pas  vu . 'L’Eglife  greque  l’honore  avec 
S.Polychrooe  fon  di  foi  pie  le  23  de  février  . [ Il  ne  paroi  ft  point 
non  plusque  Theodoret  ait  vu  S Maron  , 'qu’il  appelle  le  père  , 
& le  divin  jardinier  de  tous  les  folitaires  qui  fleuriiToient  de  fon 
temps  dans  fon  diocefe  . 11  parle  encore  avec  de  grands  eloges 
d'Abraham , qui  ayant  efté  quelque  temps  folitaire  dans  le  pays 
de  Cyr , avoir  enfuite  efté  fait  Evefquede  Carrhcs  dans  la  Mc- 
fopotamie . 

'Mais  il  fut  luy  mefme  témoin  de  la  vertu  de  S.Eufebe  qui  vécut 
longtemps  reclus  & expofe  à l’air  prés  du  village  d’Afique , & en- 
fuite  dans  un  monaftere  voifïn.où  il  acheva  fa  courfe'peu  de  temps 
avant  que  Theodoret  en  écrivift  l’hiftoire  ; ce  qu’il  fit,  comme 
V.f4«|aote  nous  croyons,  "vers  l’an  440. 'Il  s’eftoit  retiré  dans  ce  monaftere 
**•  à l’âge  d’environ  90  ans,  pour  éviter  la  foule  de  ceux  qui  ve- 
ndent luy  demander  fa  benedi&ion,  'fans  pouvoir  neanmoins  le 
voir , ni  parlera  luy  : car  il  seftoit  retranché  peu  à peu  toutes 
fortes  d’entretiens,  en  forte  qu’à  la  fin  il  ne  parloit  plus  qu’au 
feul  Theodoret  fon  Evefque.  'Quinze  figues  luy  fuffifoient  pour 
paflèr  les  fept  fontaines  du  Carcfme.  'Les  Grecs  en  font  la  fefte 
le  1 5 de  février . 

Theodoret  met  après  luy  S.Salaman  natif  d’un  village  fur  la  ri- 
& c.  ve  occidentallede  l’EuphraIe,&''reclus  fans  toit  furl’autre  bord 

du  fleuve  dans  la  Mefoporamie,  où  il  gardoit  un  entier  filence. 
Il  fit  voir  par  une  conduite  fort  extraordinaire,  qu’il  eftoit  véri- 
tablement mort  à toutes  les  chofies  du  monde.  Car  l’Evefque  du 
ap.  Eed  Tom.  XV.  F f 
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lieu  l’ordonna  Preftre  (ans  en  pouvoir  tirer  un  foui , mot , & on  le 
tranfporta  deux  foisd'un  bord  du  fleuve  à l'autre , fans  qu’il  dift 
non  plus  aucune  parole , ni  qu’il  témoignait  agréer  ou  defagréer 
Boii.ij.ian.p.  ce  qu’on  faifoit . 'Les  Grecs  ITionorent  le  13  de  janvier  & le  17 
de  février,  & ils  affûtent  qu’il  fefâifoit  beaucoup  de  miracles  à 
Th^rt.*  P.c.14  fon  tombeau . Theodoret  le  met  parmi  les  folitaires  du  territoire 
pl41'  ’ deCyr,4dc  forte  qu’il  lëmble  que  fon  diocefe  s’étendoit  julqu’à 
Boii.p.490.i.  l’Euphrate,  & au  bourg’dont  le  Saine  efloit natif.  'Il  appelle  ce 
bourg  Capcrfane , âc  les  Grecs  dans  leurs  Ménées.Perfane  [ Ainli 
Sufh  r.j««.  ce  pourroit  eftre]'la  ville  de  Perla  placée  par  Eltienne  furl’Eu- 
phrate  prés  de  Samofates . 

Thart.v.Prf.ïi  'Theodcret  dit  que  S.  Thalaflë  , qu'il  avoit  vifité  plufïeurs 
r ! «* £6’-  f0is  auprès  du  village  de  Tillime , forpaflbit  tous  ceux  de  fon 
Boi1.11.ftKp.  temps  en  fimplicité,  en  douceur , & en  humilité . 'If  paroift  qu’il 
efloit  mort  alors.  L’EgliTe  greque  en  honore  la  mémoire  le  21  de 
février . 

Thdri.v.p.c.  'fl  releve  aufli  beaucoup  la  fimplicité  & la  patience  de  Saint 
îo.p.!j!.s5<.  f^aris>  qu’ayant  la  voix  fort  belle  dans  là  jeunefle , fe  trouvoit 
d’ordinaireaux  lieux  où  l’on  faifoit  quelques  feftes  des  Martyrs  r . 

& pratiquoit  en  mefme  temps  tous  les  exercices  de  la  vertu  , en 
forte  qull  conferva  fon  corps  & fon  ame  dans  une  entière  pure- 
té . Depuis  il  fe  retira  auprès  d’un  village  du  diocefe  de  Cyt  nom- 
mé Homere , dans  un  petit  baftiment  extrêmement  humide  üc 
mal  fâin  qu’il  fit  murer  de  toutes  parts.  II  y palfa  les  37  derniè- 
res années  des  90  qu’il  vécut , ' fans  autre  nourritureque  du  pain  & 

& du  fel;  dtcefutlà  que  Theodoret  le  vifita  plufieurs  fois  [Nous 
t en  parlerons  encore  'dans  la  fuite.]  'U  efloit  mort  aufli  avant  que  v-l  **• 

1 heodoret  en  fift  l’hifloire . Les  Grecs  qui  ont  mis  dans  leurs 
menologes  prefque  tous  les  folitaires  dont  Theodoret  a fait 
Bon  : j.î»n.r.  l’eloge,  ]’y  ont  mis  aufli  celui-ci  le  25  de  janvier . * S Chryfoflome 
* Chry.tp.j  j,  écrivit  de  fon  exil  "une  lettre  confiderable  à Maris  Preftre  & v.s.Chry- 
P-r*»-  moinedans  le  diocefe  d’Apamée.  [ Mais  outre  qu’Apamée  efloit  * 

loin  deCyr.tl  n’ya  point  d’apparence  que  celui  dont  parle  Theo- 
doret fuft  Preftre . ] 

7Mrr.ptutx.  'De  tous  les  folitaires  qui  vivoient  encore  [ audiocefedeCyr,  ] 

>»  p l's*  d-  forfque  Theodoret  en  faifoit  l’hiftoire  , le  plus  confiderable  & 
c.»».p  S70J.  pour  l’âge  & pour  l’aufterité  delà  vie  efloit  Saint  Jacque;&  il  y 
ï.ir.p-jjj.W.  avoit  alors  38  ans  qu’il  vivoit  fanscouvert,  fur  une  montagne  ’à 

.'une  lieue  & demie  de  la  ville  de  Cyr . [ C’cft  là  fans  doute  où  il  jo  tu  *4. 
P tsj-k.c-  efloit  déjà  ] 'lorfque  les  Ifâures  "couroient  la  Syrif , f en  404  ou  &c- 
ï b|rSi«  1»  p 4°5-  3 ü avoir  vécù  auparavant  dans  une  petite  cellule.  t’il  efloit 
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. difciple de  S.  Maron  ; & il  furpafToit  encore  le*  aufteritez  de  ce 
. Saint  'S.  Zebin  luy  avoit  donné  foo  premier  cilioe . Ayant  receu  i.n.p.i7t.c.d. 
rxipn.  'une'tunique  de  peau  dont  on  luy  avoit  fait  prefent.il  l’envoya  à S.  p.«7j-=. 
Polychrone  le  compagnon  de  fes  travaux  : Polychrone  la  trouva 
trop  chaude  & trop  belle  pour  luy,&  ne  voulut  pas  la  recevoir. 

'TheoJoret  l’obligade  luy  taporter quelques  vifions qu’il  avoit  c.n.p.ssj.c. 
eues  : mais  S.  Jacque  le  pria  enfuite  avec  toutes  les  inftanccs  pof- 
fibles  de  n’en  parler  à perfonne . Neanmoins  Theodoret  croyant 
qu’il  eftoit  avantageux  qu’on  les  fceuft , ne  fit  pas  de  /empale  de 
les  dire  à plufieurs  perfonnes,&  les  inféra  naefme  dans  fon  hiftoi- 
re  des  foliuires  . [ Nous  ne  nous  étendons  pas  ] 'fur  beaucoup  t,iwp.*j4-f  5» 
d’autres  chofes  qu’il  raporte  de  ce  grand  Saint,  & nous  en  pour- 
rons toucher  une  partie  dans  la  fuite . Theodoret  voulant  obte-  *p.<» 
nir  une  grâce  des  premières  perfonnes  de  l’Empire  pour  la  ville 
de  Cyr  , il  la  leur  demande  de  la  part  des  fâints  [ folitaircs  ] de 
cette  Eglife,  & principalement  de  l’homme  de  Dieu  le  très  faiat 
,,  & très  fàcré  Jacque , qui  vous  prie , dit-il  à ces  officiers , d’accor- 
„ der  cette  grâce  a une  ville  que  fon  voi/inage  rend  illuftre  , & 

„ que  les  prières  protègent  : & il  vous  en  aurait  écrit  luy  mdrne, 

„ fi  l’amour  extreme  qu’il  a pour  le  repos  & pour  leûlencc , luy 
„ permetcoit  d’écrire  à quelqu’un. 

'Theodoret  luy  fit  préparer  un  tombeau , oîiil  fut  mtseffèdb-  ThJrt.L.i.xp. 
vement,mais  non  par  Theodoret  qui  eftoit  mort  avant  luy . * Les  JV.’p.’p 
Grecs  font  fa  feflele  26  de  novembre. b Théodore  le  Lafteur  le  Boiiu-feb.p. 
qualifie  Jacque  le  Grand  . [ Nous  pouvons  l’appeller  Jacque  de  J6^r  L)  r?. 
Cyr,  pour  le  diftiugner  des  autres  Saines  du  môme  nom.]  CM.'  j«.c. 

Valois  croit  que  c’cft  le  même  que  Jacque  Preftre  & moine  * 

à qui  Theodoret  éait  fit  lettre  28.  [ Mais  le  nom  de  Jacque  eft 

fi  ordinaire , qu'il  ne  peut  fcrvir  de  preuve . Que  fi  celui  dont 

Theodoret  pane  avec  tant  d’ ’ctenduë , euft  efté  Preftre , il  n’au- 

roit  pas  fans  doute  manqué  de  le  dire . ] 'Il  femble  mefme  que  Thdrtepa»  p. 

celui  à qui  H écrit. fêlaftbit  un  peu  des  incommoditez delà  vieil-  *'*'*'• 

leffe. 

Noie  «.  'On  ne  doute  point  "que  celui  dont  Theodoret  fait  l’hiftoire  , 

ne  foit  cet  illuftre  fblitaire  4 appellé  Jacque  de  Syrie,*  ou  leThau-  Nph"uj.c’iv 
v.  s.  Leon  macurge  'àqui  l’Empereur  Leon  "écrivit  en  particulier  l’an  457,  ? «*»*• 

* dcmcfmequ’àSSymeon  Stylitedc  à S.  Baradate  , pour  (avoir  c'9' 

leur  fentiment  fur  le  Concile  de  Calcédoine , & fur  Timothée  » Tbpbn.  p^s. 
Elure ufurpateurdu  fieged‘AIexandrie.*CéstroisSaintsluy  ré- yi;Ew.p,jo». . 
pondirent  [ en  l’an  458 j J & témoignèrent  autant  d’horreur  pour  jo'jiÇonc.i.vp 
l’ufûrpation  de  Timothée  , que  de  refpecl  pour  le  Concile. k Ils  •*'•7 

Z Ttphn.i'.95.b|Nfhr.p.6io-,tl[?hot.c  itj  pJoi.a|Tkln.L.Li.p.;rvb.  * Phot.c.i:»  p.»jj. 
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écrivirent  auffi 1 Jtous  trois  fur  le  mefme  fujet  à Badie  Evelque  *1 
d’Aotioche.  Ces  lettres  eftoient  d'un  ftyle  fore  fimple,  "mais  plei-  etc. 
ses  du  S Efprit , & de  la  fageffè  de  Dieu. 

ARTICLE  X. 

De  qnetyuei  autres  Saint s & Sa'mtei  du  diocefe  de  Cyr. 

'Ç'  A IN  T Jacqueeut  beaucoup  d’imitateurs  de  fâ  maniéré 
J de  vivre , entre  lefquels  Tbeodoret  nomme  particulière- 
ment 'Saint  Limnéequi  avoir  eftéavec  lny  difoiple  de  S Maron, 

'&  qui  vivoit  auffibien  que  luy  depuis  38  ans  fans  aucun  couvert, 

'auprès  du  village  de  Targalan, enfermé  dans  un  petit  enclos,*  oit 
il  inftruifoit  par  une  feneftreceuxqui  recouraient  à luy  , & fâi- 
foit  un  grand  nombre  de  miracles . 'Tbeodoret  loue  particuliè- 
rement 'là  patience  dans  les  douleurs  d’une  effroyable  colique  , 

& dans  celles  que  luy  caufà  une  vipère  , qui  l’avoit  mordu  en  &c. 
dix  endroits , Dieu  l’ayant  permis  afin  que  l’on  connuft  fon  coura- 
ge. Il  fê  guérit  par  le  ligne  de  la  Croix  . '11  forma  unmonaftere 
des  pauvres  & des  aveugles  qui  avoient  recours  à fon  alfiffance. 

'Les  Grecs  honorent  (â  mémoire  le  21  de  février  , avec  celle  de 
S.  Thalaffè  , qui  l’avoit  formé  d’abord  dans  la  pieté  dés  fa  pre- 
mière jeunelle  , & fous  lequel  il  apprit  à garder  longtemps  un 
entier  filence . 

'Entre  les  antres  imitateurs  de  Jacque  de  Cyr,  Tbeodoret 
nomme  Jean  , qui  avoit  déjà  paffe  1$  ans  à l’air  fur  une  roche 
fort  rude , & fort  froide  . 11  fe  fignaloit  principalement  par  là 
douceur , & par  fon  amour  pour  la  mortification,  qui  le  porta  à 
Élire  couper  un  amandier  , pareeque  là  vue  & fon  ombre  luy 
donnoient  quelque  plailir . T heodoret  joint  avec  luy  "Moyfe  qui  V.SChrr- 
demeurait  auprès  du  village  de  Rama,  * Antioque,&  Antonin.  [°JonK  1 
'Les  Grecs  les  honorent  tous  quatre  le  23  de  février . Ils  font  les  -&c. 
trois  autres  difciples  de  Jean , & Jean  difciple  de  S.  Limnée  ; 

Ils  ajoutent  auffi  quelques  particularités  à ce  que  Thcodoret 
nous  apprend  de  Saint  Jean. 

Theodoret  donne  encore  "de  plus  grands  eîoges  à Polycbrone 
dilcipledeSaint  Zebin’.  b II  loue ''foo  humilité  qui  l’empefchade  «ce. 
fe  charger  de  chaines  [ comme  la  plufpart  [des  folitaires  de  ces 
quartiers  là . j Mais  au  lieu  de  chaines  il  afHigeoit  fon  corps'par  8tc* 

1.  »M  faut  laiflèr  Bir,\un  Jmt  [e  terre.-  car  il  y i Banxia  1 !i  marge  i félon  ouoy  S.  Jacqot 
m ectu  feulement  à l'Empereur  ; Et  je  ne  fçay  li  cette  leÿon  n'eft  point  le  mtii lettre  . 
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diurnes  mortifications  moins  vifibles,  & non  moins  rudes.  Il 
&«  aimoit  tellement  la  pauvreté,  "qu’il  ne  vouloir  rien  recevoir  de 
qui  que  ce  fuft , non  pas  mefme  de  S.  Jacque de  Cyr , [hors  ce  qui 
luy  eftoit  abfolument  neceflàire,]  quoiqu’il  fuft  accablé  de  vieil- 
lefle  & de  maladies . 'Il  ne  demeurait  pas  loin  de  la  ville  de  p«7je.<*- 
Niare  'marquée  par  Ptolemée  entre  les  villes  du  pays  de  Cyr.  P‘»Lp.iS9. 
'Dieu  recompenfa  fa  vertu  par  divers  miracles  : mais  il  falloir  TMrt.p.«;«.b. 
Sic.  'comme  les  dérober  à fon  humilité.  *11  ne  mangeoit  fouvent  que  » c.it.p>8ss.d. 
de  fept  jours  l’un  . Cependant  eftant  venu  voir  Saint  Jacque  de 
Cyr  qui  eftoit  fort  malade , & voulant  luy  perfuaderavecTho- 
doret , de  prendre  une  tifane  qu’on  croyoit  luy  eftre  neceflàire , 
il  s’offrit  d’en  prendre  le  premier,  quoique  ce  fuft  dans  les  pre- 
miers heures  du  jour . 

Theodoret  le  voyant  fort  vieux , l’obligea  de  prendre  avec  c.i«.p.«7j.77*. 
luy  deux  folitaires  nommez  "Moyfe  & Damien , dont  le  premier 
eftoit  encore  avec  luy  pour  le  fervir  vers  l’an  440,  & l’autre 
vivoit  d’une  maniéré  admirable  tout  auprès  de  Niare.'Les  Grecs  BoiU}.fib.p. 
honorent  tousces  trois  Saints  le  13  de  février  avec  S.Zebin  . J7> 

'Afoiepequi  ne  demeurait  qu’à  une  demie  lieue  de  Saint  Poly-  ThJrt.*.P.c  n 
fcc.  chrone  , eftoit  aulli  "un  parfait  imitateur  de  fa  vertu;&prati- 
quoit  excellemment  la  vie  des  anacoretes,  après  s’eftre  exercé 
dans  celle  des  ccenobites  avec  les  frères  qui  demeuraient  dans 
le  village  prochain . 

'Le  dernier  des  folitaires  du  diocefo  de  Cyrdont  parle  Théo-  fcc- 
doret,  eft  un  autre  Jacque,  qui  s’eftoit  renfermé  auprès  du  villa- 
ge  de  N imuzan  dans  une  petite  cellule  ''où  il  ne  voy  oit  perfonne. 

Il  avoit  plus  de  90  ans.  'On  ne  trouve  point  le  nom  de  ce  deux  Vit.P.p.tjtJ, 
derniers  dans  le  menologe  des  Grecs . [Tous  ces  Saints  qai 
fteuriflenent  au  diocefe  de  Cyr  du  temps  de  Theodoret , vi- 
voient  en  anacoretes  d’une  maniéré  fort  extraordinaire , & 
la  plufpart  eftoient  toujours  à l’air  fans  aucun  couvert , chargez 
de  chaines  pelantes;  & n’avoient  point  d’autres  exercices  que 
de  dompter  leur  chair  par  toutes  fortes  d’aufteritez,  de  morti- 
fier leurs  fens  en  fe  privant  de  tout  ce  qui  les  pouvoit  fatif 
faire,  & de  s'occuper  à une  prière  continuelle . Pour  le  travail 
- des  mains,  il  paroift  avoir  efté  moins  pratiqué  par  les  moines 
de  Syrie , que  par  ceux  d'Egypte:  en  quoy  ceux  ci  ont  efté  pré- 
férez aux  premiers  par  les  SS.  Pères  ] 'Et  Theodoret  mefme  le  Thdrt.v.Pr. 
marque  comme  un  eloge  pour  ceux  de  l’Egypte . • ***** 

[Les  femmes  prenoient  part  à ces  illuftres  combats  des  hom- 
mes] Car  il  y avoit  un  grand  nombre  de  vierges  dans  le  diocefe 
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de  Cyr.dont  le*  unes  vivoient  en  leur  particulier,  & les  autres 
dans  des  mooalîcres,  où  elles  eftoient  quelquefois  jufqu’à  250 
& plus, ufànt  toutes  d’une  mefme  nourriture,  couchant  fur  des 
nattes,  employant  leurs  mains  à travailler  en  laine,  & leurs 
P.tjsx  langues  à chanter  des  hymnes  à la  louange  de  Dieu . 11  y avoit 
un  grand  nombre  de  ces  aflèmblées  faintes,  foit  de  filles,  fbit 
d'hommes,  dans  lesenvirons  de  Cyr,  auQi  bien  que  dans  la  refte 
de  l’Orient,  & dans  l'Egypte  . 

'Theodoret  entre  toutes  les  faintes  vierges  de  fon  diocefe,  ne 
p.  «94.  parle  en  particulier  'que  de  Sainte  Domnine , qui  y demeurât  en 

p "pi.c,  un  village  du  codé  du  rnkü,'où  elle  s’eftoit  fait  une  petite  cabane 
couverte  de  feuilles  ou  de  paille,  dans  le  jardin  de  fa  mere  avec 
i,  laquelle  elle  vivoit . Cette  Sainte  portoit  un  habit  de  poil,  '&  ne 

mangeoitquedes  lentilles  trempées  dans  l’eau  , mais  en  fi  petite 
quantité , que  tout  fon  corps  eftoir  prefque  foc . Elle  eftoir  toute 
courbée , & avec  cela  couverte  d’un  grand  voile  : de  forte  que 
toute  monde  la  voyait  fans  quelle  vift  perfonne . Ainfi  rien  ne 
l’empefchoit  de  fe  trouver  avec  tout  le  peuple  à l’eglife , qui 
neftoit  pas  loin  . Elle  y alloit  tout  les  jours  offrir  fes  prières  à 
Dieu  "dés  le  grand  matin,  & au  foir;  & elle  avoit  paire*  lieu,  “ chint 
confâcré  à J C,  un  refpedi  extreme  quelle  s’efforçoit  d’infpirer  ‘u  co,‘ 
aux  autres . C’cft  pourquoi  elle  en  prenoit  un  fort  grand  foin 
elle  porta  fa  mere , & des  fieres  qu’elle  avoit,  à depenfer  [une 
partie  de]  leur  bien  pour  [l’embellir  ou  pour  l’augmenter.] 

«■  'Elle  trava  Iloit  à imiter  particulièrement  S.  Marco  ; mais  elle 

rend  oit  à tous  les  faints  ferviteurs  de  Dieu , tous  les  fcrvices  & 
toutes  les  affiflance*  quelle  pouvoit . Quand  quelques  uns  la  ve- 
noienc  voir , elle  les  envoyoit  loger  chez  le  Curé , oh  elle  leur  en- 
voyoit  de  quoy  les  défrayer,  c’eft  à dire  du  pain , du  fruit , & de 
fes  lentilles.  Sa  mere  & fts  frétés  luy  foumiflaent  avec  joie 
tout  ce  qu  elleavoit  befoki  pour  fts  chantez , afin  d’avoirpartà 
fà  benediélion . 'Dans  une  vertu  fi  grande , elle  ne  laifloit  pas  de 
vetfer  fans  ceflê  des  larmes,  [qui  ne  venoient  pas  neanmoins  de 
û feule  humilité,]  mais  encore  de  fon  amour  pour  Dieu  & du 
defir  ardent  qu’elleavoit  de  voir  cette  beauté  infinie . II  eft  vifi- 
ble  quelle  vivoit  encore lorfque  Theodoret faifoit fon  eloge 
[vers  l’an  440.]Les  Grecs  en  foot  la  mémoire  le  5 de  janvier  & le 
premier  de  mars,  en  quoy  Us  ont  cfté  fiùvis  par  quelques  nou- 
veaux Latins , 
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ARTICLE  XL 

Amour  de  Theodoret  four  Ici  filit  aires  de  [on  diocefr,  & leur  refpcSl 
pour  luy.II  offre  fur  let  mains  des  Diacres . 

'A  LÿPE  avoir  l'honnenr  d’eftre  [fous Theodoret]  le  chef  de  TMimp.«i 
tant  de  feints  folitaircs  qui  fenârfioicnt  fon  diooefe . [On  ,t}  p',,ob 
ne  peut  douter  neanmoins  qu’il  n’en  fuft  luy  mefmc  le  pere  par 
les  foins  & par  fon  aflèâion , aufïibien  que  par  fon  rang  & fa  di- 
gnité. Ceft  luy  qui  nous  les  a fait  connoiftre  par  l’hiltoire  qu’il 
en  a écrite,  & l’on  y voit  partout  l’amour  & l’eftime  qu’il  avoit 
pour  ces  âmes  feintes  , auffibien  que  le  refpcft  qu’elles  avoicnt 
pour  luy  ] 

'Il  les  alloit  fouvent  vifiter,  & il  conduifit  chez  eux  l'un  après  *•*•«*•? 84> 
Ire.  l’autre , 'un  homme  de  bien,  qui  efloit  gouverneur  de  la  provin-  p.s7«. 

ce  [Euphratefienne,]  & qui  fouhaitoit  de  les  voir.'Saint  Eufêbe  *?r- 
d’Afique  à qui  le  defir  de  converfer  avec  Dieu  rendoit  la  cou-  ’ 

verfation  ennuyeufe , exceptoit , comme  on  a dit , le  fêul  Théo- 
doret  de  la  réglé  qu'il  s’eftoit  faite  de  ne  voir  Jt  de  n'entretenir 
perfonne . Il  eltoit  bien  aife  de  parler  longtemps  avec  Luy  des 
chofes  du  ciel , & mefme  lorsqu’il  fe  vouloit  retirer  , il  le  prioit 
de  vouloir  demeurer  encore  . 

'Maris  qui  avoir  fait  murer  la  porte  de  la  petite  maifon  oh  il 
s’eftoit  renfermé , ne  la  fàifbit  ouvrir  que  pour  Theodoret  fêul,& 
quand  il  y eftoit  entré , il  l'etobraffoit , & avoit  avec  luy  de  longs 
entretiens  fur  la  divine  philofophie , 'témoignant  ainfi  l 'amour  K 
extreme  qu’il  avoit  pour  luy . Ce  faint  homme  n’ayant  point  vu 
depuis  fort  longtemps  célébrer  le  feint  Sacrifice , & fouhaitoit 
beaucoup  cette  grâce , pria  ce  Prélat  de  vouloir  dire  la  Meflè 
dans  fe  cellule.  Theodoret  le  luy  accorda  très  volontiers  :3c  ainfi 
ayant  envoyé  quérir  dans  l’eglifè  qui  n’efloit  pas  loin  , des  vafês 
facrez;  & fe  fervant  au  lieu  d’autel  des  mains  de  Diacres  , il 
offrit  le  divin  & felutaire  Sacrifice , durant  lequel  ce  feint  hom- 
me eftoit  rempli  d’une  celle  joie  (pirituelle , qu’il  s’imaginoiteflre 
dans  le  ciel  ; & il  difoit  depuis , que  jamais  de  toute  fa  vie  il 
n’avoit  eu  une  telle  confolatioa  . 

Theodoret  alla  fouvent  vifiter  S.  Thalaflè  tant  qu’il  vécut  : & r »vpJ«9.>. 
Limnée  difciple  de  ce  Saint , ne  faifoit  non  plus  démurer  que 
pour  luy  feul  la  porte  du  lieu  oh  il  demeurait  ; de  forte  que 
quand  on  fevoi t qu'il  l’alloit  vifiter , un  grand  nombre  de  psr- 
ncs  s’aflèmbloicnt  de  toutes  parts  poury  entrer  avecluy . 'Il  conte  c.ij.p.«6;.c. 
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comme  une  grande  faveur  que  Jacque  de  Nimuzan  Iuy  avoir 
faite,  de  ce  quepour  témoigner  le  refpeél  & l’affèélion extrême 
qu’il  avoir  pour  Iuy , il  luy  avoir  ouvert  deux  fois  fa  porte , qu'il 
tenoit  fermée  pour  tous  les  autres. 

'Il  alloit  auffi  fort  fouvent  voir  S Polychrone , & Iuy  deman. 
doit , comme  il  dit , fâ  benedi&ion . 'Comme  ce  Saint  eftoit  fort 
infirme,  Theodoret obtint  enfin  de  luy  après  beaucoupde  prie, 
res , qu’il  permift  qu’on  luy  baftit  une  petite  cabane . Le  voyant 
accablé  tout  enfèmble  de  vieilleflé  & de  foibleflè,  fans  recevoir 
nifervice  ni  Ibulagemcnt  de  qui  que  ce  fuft , il  luy  fit  trouver 
bon , après  l'en  avoir  extrêmement  conjuré , de  fouffrir  que  deux 
perfonnes  vinflènt  loger  avec  luy  pour  Iuy  rendre  quelque 
afliftance  ; & pareequ’il  defiroit  qu’elles  fulfent  d’une  grande 
vertu  , Theodoret  perfuada  à deux  hommes  excellens , qui  de- 
meuraient feparément  en  des  cellules  proche  de  là , de  préférer 
à toute  autre  chofe  le  férvicc  qu’ils  pourraient  rendre  à ce  grand 
ferviteurde  Dieu . 'C’eftoient,  comme  on  a vu,  les  S S.  Moyfe& 
Damien , à qui  la  compagnie  de  Polychrone  , que  Theodoret 
leur  avoir  procurée, fervit  extrêmement  pour  les  avancer  dans  la 
vertu.  'Ayant  fccu  que  le  mefme  Polychrone  pour  fe  mortifier 
d’une  maniéré  toute  nouvelle , fe  chargeoit  fouvent  les  épaules 
d’une  racine  dechefnefortpefante,  il  la  prit  pour  voir  cequ’ellc 
pcfoit,  & à peine  la  put-il  fouleveravec  lesdeux  mains.Le  Saint 
qui  le  vit , le  pria  de  ne  point  touchera  cette  racine:  Theodoret 
au  contraire  pour  le  foulager  d’un  fi  grand  travail , vouloir  l’em- 
porter : Mais  Polychrone  ne  put  jamais  s’y  refoudre  . Et  ainû 
voyant  que  cela  Iuy  faifoittrop  de  peine,  il  ceflade  l’en  preHèt 
'11  vifitoit  aufli  Sainte  Domnine , & fouflroit  qu’elle  luy  prift  la 
main , & lamift  fur  fesyeux , d’ou  il  ne  la  retirait  point  qu’elle 
ne  fuft  trempée  des  larmes  que  cette  Sainte  verfoit  fans  ccffe  . 
'Lorfqujl  venoit  en  ces  quartiers  là  , elle  Iuy  envoyoit  du  pain, 
[comme  aux  autres,]  des  fruits,  & des  lentilles  trempées  dans 
l’eau . 

ARTICLE  XII. 

Union  delbeodorei  avec  Saint  Jacque  de  Cyr:  Il  prend  foin  de  luy 
dam  fei  maladie r . 

fV"'1  O M m E Jacque  eftoit  fort  proche  de  la  villedeCyr,  auffi 
V^«  Theodoret  avoir  une  union  particulière  avec  Iuy.]  'Il  y 

avoir 
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avoit  encore  peu  de  temps  qu’il  eftoit  Evefque , Iorlquece  Saine 
tomba  dans  une  fort  grande  maladie  , qui  eftoit  un  déborde- 
ment de  bile , & une  dyfenterie  accompagnée  d’une  fièvre . Et 
ce  mal  fuy  eftoit  d’autant  plus  incommode , qu’eftant  expofé  k 
k vuëde  tout  le  monde , & n’ayant  quoy  que  ce  l'oit  qui  le  cou- 
vrift , la  pudeur  naturelle  augmentée  encore  par  fa  pieté,  neluy 
permettoit  pas  defc  décharger  de  cette  humeur  maligne  & pi- 
quante qui  luy  déchirait  les  entrailles . Theodoret  qui  eftoit 
prefent , s ’eftant  apperceu  de  la  peine  oh  il  eftoit , dit  tout  ce 
qu’il  put  à ce  peuple  pour  l'obliger  de  fe  retirer  . Il  y employa  les 
prières , les  menaces  , & mefme  la  crainte  de  l’excomunica- 
tion  ; & enfin  il  fit  tant  qu’ils  fe  retirèrent  fur  le  loir  . Ce  faint 
homme  ne  céda  pas  neanmoins  encore  à la  violence  de  la  nature, 

& il  attendit  que  la  nuit  toute  noire  cftant  venue , il  ne  reftaft 
pl  us  perlbnne  auprès  de  luy . 

Theodoret  le  vint  trouver  le  lendemain  , & ayant  remarqué  d. 
que  la  chaleur  de  l’air  qui  eftoit  extreme , augmentoit  encore 
celle  de  fa  fièvre,  f Car  on  eftoit  alors  au  fort  de  l'été,  lânsqu’ily  b. 
euft  aucun  ventqui  temperaft  l’ardeur  du  foleil,  ) 'il  commença  à d|sJ7. 
fe  plaindre  qu’il  avoit  mal  à la  telle,  [ comme  cela  pouvoir  élire 
efiéflivement , J & qu’il  ne  pouvoir  fupporter  la  force  des  rayons 
du  foleil  : Ainfi  il  le  pria  de  luy  procurer  un  peu  d’ombre  . Le 
Saint  fit  aulfi-toft  enfonfer  trois  rofeaux  dans  'terre  , & mettre 
*irv>r.  - deflus  deux  "habits  de  peaux . Il  me  pria  donc , dit  Theodoret 
” de  me  mettre  à l’ombre  deflbus  ce  petit  cou  vert . Je  devrais  a voie 
» grande  honte , mon  Pere  , luy  répondis-je  , cftant  jeune  & fort 
» comme  je  fuis  , de  recevoir  ce  foulagemeot , tandis  que  dans  le 
» befoin  que  vous  en  avez.eftant  travaillé  d’une  fièvre  fi  violente, 

» vous  demeurez  expoféàcegrand  foleil . C’eft  pourquoi  fi  vous 
» délirez  que  je  fois  à l’ombre , prenez  en  s’il  vous  plaift  voftre 
„ part , en  vous  mettant  aulfi  à couvert , puifque  cette  extreme 
„ chaleur  ne  me  permet  pas  de  demeurer  où  vous  elles , & que  je 
„ ne  veux  point  dutout  vous  quitter . 

Xe  Saint  par  confideration  pour  Theodoret , cedaàfon  defir;  e. 

& lorfqu’ils  eurent  receu  enfemble  quelque  foulagement  de 
cette  ombre  , Theodoret  luy  dit  qu’il  ne  pouvoit  demeurer 
toujours  alfis  fans  en  relfentir  de  la  douleur,  & qu’il  avoit  befoin 
de  fe  coucher  contre  terre . Le  Saint  le  pria  de  le  faire  : mais  cet 
Evefque  luy  répondit  encore  qu’il  ne  pouvoit  fe  refoudre  d’eftre 
couché  iorfqu’il  ne  le  ferait  pas  ; & qu  ainfi  s’il  délirait  de  luy 
donner  ce  foulagement , il  fàllok  qu’il  fe  couchaft  aulïi  luy-, 
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mefane,  afin  qu'l  ne  rougifl  pas  d’eftre  fenl  à le  prendre.  Théo- 

dorer  ayant  ainfi  furpris,  & comme  trompé  par  Tes  paroles  fon 

incroyable  patience  dans  les  douleurs , luy  procura  ce  peu  de 

repos. 

e,  'LorfquTls  furent  tous  deux  couchez  par  terre  , Theodoret 

commença  à l’entretenir  de  chofes  agréables  pourre  jouir  un 
peu  fon  efprir  -,  & ayant  mis  fa  main  fous  fa  robe  pour  tafeher 
d’adoucir  fa  douleur  en  luy  frotant  un  peu  le  dos , il  fentit  de 
grandes  chaires  de  fedà  l'entour  de  fes  reins  & de  fon  cou . Le  &c. 
voyant  accablé  d'un  fi  grand  poids,  il  le  pria  de  vouloir  donner 
quelque  foulagement  à fon  corps,  qui  ne  pou  voit  fupporter  tout 
cnlëmble  & cette  charge  volootaire  , & une  maladie  non  vo- 
lontaire . Mon  Pere , luy  difoit-il , la  fievre  fait  maintenant  le  “ 
mcfme  effet  que  ces  chaînes  : oltez  les  donc  , je  vous  fupplie  , “ 
a,  'pour  les  reprendre  quand  elle  fera  paflee  . Ce  faint  homme  ne  “ 

put  non  plus  en  cela  qu’au  relie  refiller  à l’in  fiance  que  fon  Evef- 
que  luy  faifoit , n’y  ayant  point  de  charmes  plus  doux  que  les 
prières  d’un  ami,  & ayant  receu  ce  foulagement , il  guérit  peu 
de  jours  après. 

a.  Il  tombadepuisdans  une  autre  maladie  beaucoup  plus  gran- 

de, & fur  la  croyance  qu’il  n’en  relèverait  pas,  quantité  de  pay- 
ions des  environs  accoururent  pourenlever  fon  corps . Mais  tous 
les  foldats  & les  habitans  de  la  ville  vinrent  en  armes,  & tirè- 
rent quantité  de  traits,  non  pas  pour  bleffer  ces  payfans , mais 
p.tjtj.  feulement  pour  leur  faire  peur:'&  les  ayant  ainfi  cbaflez,  ils  mi- 
rent fur  un  lit  ce  glorieux  foldat  de  J.C,  le  portèrent  dans  la  ville, 

& le  mirent  dans  un  monaftere  proche  de  l’eglife  d’un  Prophète . 

Il  n’avoit  alors  aucune  connoiflànce  : & mefme  les  paj  fans  qui 
efloient  venus  l’enlever,  luy  tirant  les  cheveux,[peut-cftre  pour 
les  garder  comme  des  reliques, Jl  n’en  avoit  rien  fenri  . 
a.fc.  Theodoret  efloit  alors  à Berée  avec  Acace  qui  en  efloit  Evefi 

Sue.  Un  homme  vint  l’avertir  de  ce  qui  fe  pafloit , & luy  parla 
u Saint  comme  d’une  perfonne  morte  . Il  partit  à l’heure  mef-  , 
me,  & ayant  marché  toute  la  nuit,  il  fe  rendit  au  point  du  jour 
auprès  de  luy.  Il  le  trouva  fans  parole  & fans  connoi  fiance  Mais 
auffi-tofl  qu’il  l’eut  fâlué,  & luy  eut  dit,  qu’ Acace,1 'qu'il  eflimdt  «d’- 

tant , fe  recommandoit  à luy,  il  ouvrit  les  yeux , luy  demanda 
comment  il  fe  portoit,&  quand  il  efloit  arrivé.  A quoyTheodo- 
ret  ayant  répondu,  fes  yeux  fe  refermèrent  commeauparavant. 

Trois  jours  après  il  demanda  où  il  efloit,  & l’ayant  fçeu,  il  en  té- 
moigna un  grand  deplaifir,  & pria  que  fans  différer  on  le  repor- 
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taft  fur  la  montagncce  que  que  Theodoret  commanda  auffi-toft 
de  faire  , voulant  le  fâtisûire  eu  toutes  chofes. 
tu.  'Le  lendemain  il  luy  perfuada , "quoiqu’avec  beaucoup  de  c.d. 

peine  , de  prendre  un  peu  de  tifone  , & de  regarder  le  degouft 
tcc.  qu’il  en  pouvoir  avoir,  "comme  une  penitence  propre  au  temps 

de  là  maladie. 'Un  de  ceux  qui  l’affiftoient  alors,  voulut  couvrir  p.isi.». 

d’un  panier  le  vaiffieau  où  eltoit  cette  tifane . Le  Saint  luy  de-  1 

manda  pourquoi  il  le  couvrait  ainli,  & ayant  fçcu  que  c’eftok 

pour  empefcher  que  ceux  qui  le  viendraient  viGter  ne  la  vident; 

» Mon  fils,  luy  dit-il,  gardez  vous  bien  de  cacher  aux  hommesce 
» qui  eft  connu  de  Dieu  créateur  de  toutes  chofes , puifque  ne 
» voulant  vivre  que  pour  luy  feul,  je  me  mets  peu  en  peine  de  la 
» gloire  & de  l’eftime  des  hommes.'Car  quel  avantage  recevrais-  fc. 

» je  que  ceux  qui  viennent  ici,  cruffent  mes  aufteritez  plu  gran- 
>*  des  que  Dieu  ne  voit  qu’elles  font , puifque  c’eft  luy,  & non  pas 
» eux  , qui  recompenfe  les  travaux  qu’on  entreprend  pour  fan 
» fervice  ? Qui  peut  allez  admirer  c es  paroles,  dit  Theodoret,  de 
l’efprit  avec  lequel  il  les  proférait,  elevé  audeffiis  de  toutes  les 
louanges  humaines  ? 

Theodoret  obtint  encore  de  luy  qu’on  luy  la  va  G les  piez  avec  •.  ; 

de  l’eau , pour  les  foulager  de  leur  extrême  fbiblefle  ; car  elle 
eftoit  telle  qu’il  ne  pouvoir  plus  marcher. 

‘Entre  les  miracles  du  Saint,  Theodoret  raconte  en  particulier  p-Mo.c. 
la  refurre&ion  d’un  enfant  de  quatre  ans , comme  il  l’avoit  ap- 
prifedu  pere  : & il  avoit  vu  l’enfant  mefme.II  racootoit  à beau- 
coup de  perfonnes  ce  miracle  digne  d’un  Apolfre  , comme  une 
chofc  qui  leur  pouvoir  eftre  très  utile . 'Il  avoit  cité  luy  mefme  e. 
fou  vent  affilié  par  ce  Saint, '&  il  en  marque  diverfes  particulari-  p.»« , d. 
tez  [que  nous  ra porterons  dans  la  fuite.]  'Ce  Saint  luy  raportoit  P.UiÀ. 
les  aflauts  par  Idquels  le  démon  l’a  voit  attaqué  en  plufieurs 
occafions.  'On  fit  ballir  à ce  faint  homme  dans  le  bourg  le  plus  p.s6«.k 
proche  de  la  montagne,  une  très  grande  chapelle  [pour  mettre 
fon  corps  quand  il  ferrât  mort;]  & Theodoret  de  ion  codé  luy 
fit  faire  à Cyr  un  tombeau  de  pierre  dans  l’eglife  des  Apoftres. 

Le  Saint  l’apprit  [avec douleur,] de  ileonjura  diverfes  fois  Theo- 
doret qu’il  puft  eftre  enterré  fur  fa  montagne . Theodoret  luy  c. 
répondait  toujours  , qu’ayant  fi  fort  meprifé  tout  ce  qui  regar- 
doit  cette  vie , il  ne  devoir  point  fc  mettre  en  peine  de  fa  fe- 
pulturc.  Enfin  neanmoins  voyant  qu’il  le  defiroit  avec  tant  de 
paffion , il  ne  put  luy  reûfter  davantage  ; il  fit  porter  fur  la  mon- 
tagne le  tombeau  qu’il  avoit  fait  foire  dans  l’eglife  , & Comme 
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l’air  engaftoitla  pierre,  il  le  fit  environner  d’un  petit  baftiment 
pour  le  couvrir.  Quand  le  Saint  vit  ce  baftiment  achevé,  il  pro- 
tefta  qu’il  ne  fôuftriroit  jamais  qu’on  l’appellaft  le  tombeau  de 
Jacque;  qu’il  vouloit  que  ce  fuftune  chapelle  des  faints  Martyrs; 
i;  '&  qu’on  le  mift  auprès  d’eux  dans  un  autre  cercueil , comme 

un  pauvre  à qui  ils  feroieDt  la  grâce  de  le  recevoir  chez  eux.  Il 
exécuta  ce  qu’il  avoit  dit.  Car  ayant  raftëmblé  de  tous  coftez 
des  reliques  de  plu/icurs  Prophètes,  de  divers  Apoftres,  & d’un 
très  grand  nombre  de  Martyrs,  il  les  mit  dans  le  tombeau  que 
TMr.Ll.i.p.  Theodoret  avoit  fait  faire,  '&  où  l’on  allure  neanmoins  qu’il «: 
fut  mis  anffi. 

ThJrt  p.««7.  'Comme  ''il  renvoyât  quelquefois  affezrudement  lesperfon-  ftr. 
16<.  . nés  qui  venoient  l’interrompre  dans  fa  prière  , Theodoret  fe 

crut  obligé  de  luy  en  parler:  & le  Saint  luy  en  rendit  des  raifon  s * 

Îui  luy  parurent  fi  juftes  , qu’il  ne  fongea  plus  enfuite  qu’à  les 
lire  approuver  par  les  autres  qui  fè  fcandalizoient  de  cette 
conduite. 

ARTICLE  XIII. 

T bcodorct  convertit  tour  les  hérétiques  de  fon  dhcefe. 

['TP* A N T de  faints  folitaires  donnoient  fans  doute  beaucoup 
I de  confolation  à Theodoret  leur  pafteur  . Mais  il  trouvoit 
des  fujets  d’affliéfion  qui  neftoient  guère  moins  grands  dans 
beaucoup  d’autres  perfonnes  de  fon  diocefê.J 
TMrt.ep.fi.  'Car  il  y avoit -un  très  grand  nombre  d’heretiqu  es  A riens,  de 
tij.P.9*449w  Macedoniens,*&  particulièrement  de  Marcionitcs:  •’ce  qui  luy 
« p.of4.b|i»zs*  caufoit  une  violente  douleur  . [ Mais  tant  d’ennemis  ne  firent 
cjr.P.c.n.p.  qu’anoblir  fon  triomphe.] c Car  il  les  convertit  tous.  Et  en  l’an 
s»!p-c.«.p4«>  449,  lorfque  fans  l’entendre  on  le  depofoit  comme  un  ennemi 
b.  de  I’Eglife,  il  ne  reftoit  pas  un  feul  heretique  dans  fon  diocefê 

psT*  l«î 7^.P'  ^ c^angca  ainfi  en  brebis  de  J.  C.  une  infinité  de  loups, 
a rp.  i9.  n6  p.  *11  marque  en  particulier  qu’il  avoit  fait  rentrer  dans  lechemin 
fe*  Î»*»mk  b k vcm^  un  hourg  plein  d’Ariens,  un  autre d’Eunomiens,& 
v.R.i»£5«*«d  huit  de  Marcionites,  avec  les  [villages]  d’alentour.  'L’un  de  ces 
huit  bourgsoîi  il  fit  regner  la  vérité  fur  les  ruines  de  l’herefiede 
«p.it  3.P.9S  ».d.  Marcion,  eftoit  celui  de  Tillisne.  Il  dit  quelquefois  qu’il  a con- 
i».  ; verti  jufquà  mille  Marcionkes;  'ce  que  Baronius  croit  «lire une 
ThJn^p  «t;.p..  faute  , pareequ’il  dit  aut repart,  'qu’il  en  avoit  battizé  plus  de 
/°|tp.n.ppj  ,-dix  mille . f C'eft  avec  fujet  qu’il  raporte  ces  grands  fuccés  à la 
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grâce  deDieu,'&  aux  prières  que  les  Saints,  & mefme  ceux  des  cp.11jF.987.j- 
pays  les  plus  éloignez , oflroient  à Dieu  pour  toute  I’Eglife. 

'Mais  il  n’offrit  à Dieu  cette  moiflon  fi  féconde  qu’aprés  l’avoir  alii.p^c. 
femée  avec  beaucoup  de  larmes , de  peines , & de  travaux,  & 
après  l’avoir  mefme  arrofée  fouvent  de  fon  fang  . Il  avoit  fou- 
vent  efté  lapidé  par  ceux  dont  il  s’efforçoit  d’amollir  la  dureté; 

& pour  leur  procurer  la  vie  de  l’ame,  il  s’eftoit  vu  prés  de  perdre 
celle  du  corps.  [Ainfi  on  ne  neut  luy  refufér  avec  juftice  leglo- 
rieux  titre  de  Confeflêur  de  J .C.  Dans  l’hiftoire  de  Saint  Jacque 
•de  Cyr,  il  reporte  quelquesparticularitezde  cequ’il  fit  pour  la 
converfion  des  Marcionites.]  'Il  s’cfforçoit  de  tout  fbn  pouvoir  , v.p_c.îi.p.Mo. 
comme  il  dit  luy  mefme,  d’arracher  les  racines  que  l’herefie  de  e> 

Marcion  avoit  jettées  en  beaucoup  d’endroits  de  fon  diocefe . Il 
employoit  pour  cela  tous  fes  efforts , & il  fe  fèrvoit  de  tous  les 
moyens  qui  luy  pouvoient  venir  en  l’efprit . Mais  félon  les  paro- 
les de  David,  ceux  pour  le  fàlut  defquels  il  travailloit  avec  tant 
de  foin,  au  lieu  de  luy  en  (avoir  gré,  medifbient  de  luy,  luy  ren- 
doient  le  mal  pour  le  bien,  & payoient  de  haine  fon  affêélion  & 
fon  zele  pour  leur  falut . 

'Ils  employoient  mefme  les  charmes  & la  magie, & appelaient  p.s«  1 
les  plus  méchans  des  demoos  à leurs  fecours  pour  le  combatre , 

& luy  faire  la  guerre  invifiblement . L’un  de  ces  efprits  detene- 
„ bres  luy  dit  une  nuit  : De  quoy  t’avifc-tu  donc  de  combatre 
„ contre  Marcion  i Pourquoi  luy  fais- tu  la  guerre?  Quel  deplaifir 
,,  t’a-t-il  jamais  fait  ? cefléde  le  perfécuter  : ceflé  d’avoir  pour  luy 
„ de  la  haine  ; où  l’experience  te  fera  connoiftrc  l’avantage  qu’il 
y a de  fe  favoir  tenir  en  repos  . Car  je  veux  bien  que  tu  fâches 
„ qu'il  y a long  temps  que  je  t’euflè  mis  en  pièces  fans  une  troupe 
,,  de  Marty  rs,&  fans  Jacque.quej’ay  vu  qui  te  gardoient.  J’enten- 
„ disdiftindlement  ces  paroles , dit  Theodorct , & ayant  deman- 
,,  dé  h un  de  mes  amis  qui  couchoit  auprès  de  moy  , s’il  les  avoit 
„ aufïi  entendues,  il  me  répondit  je  n’en  ay  pas  perdu  un  feul  mot, 

„ & j’avois  grande  envie  de  me  lever  'pour  voir , & pour  recon-  u. 

„ noiftre  qui  eftoit  celui  qui  parloir  ainfi  : mais  croyant  que  vous  . 

„ dormiez,  je  ne  l’ay  ofé,  depeur  de  vous  éveiller  . Nous  nousle- 
„ vafmes  tous  deux  enfuite,  & ayant  regardé  de  tous  coftez,  nous 
n’entendi  fines  remuer  ni  parler  perfonne  . Ils  ne  furent  pas  les 
feuls  qui  ouirent  ces  paroles  : & tous  les  ferviteurs  qui  c ftoient 
dans  la  chambre  les  entendirent  auffi . 

Theodoret  après  y avoir  penfé,  comprit  que  ce  que  le  démon  b. 

'•  avoit  dit  d’une  troupe  de  Martyrs,  eftoit  à caufed'un  petit  vafp 
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pendu  à fon  lit , dans  lequel  il  y a voit  de  l’huile  feinte , dit-il  ; 
recueillie  des  tombeaux  de  plu  fleurs  Martyrs  ; & que  ce  qu’il 
avoic  ajouté  de  Jacque  ce  grand  ferviteurde  Dieu,  eftoit  à caufe 
d’un  vieux  manteau  qui  venoit  deluy,  lequel  eftoit  fous  G»  telle, 

& luy  tenoit  lieu  d’un  rempart , & d’une  defenfe  invincible . 

[ Cette  huile  fainte  eftoit  peu  c-eft  te  de  ces  huiles  miraculeufe» 
qui  couloient  des  tombeaux  de  quelques  Martyrs,ou  feulement 
de  celles  qui  bruloient  dans  les  lampes  qu’on  allumoit  devant 
leurs  tombeaux.  Car  on  regardoit  cette  huile  comme  fainte  , 

& Dieu  s’en  iervoit  meline  quelquefois  pour  opérer  des  mira- 
cles.] 

I»  '.Lorfque  Thecdcret  eut  pris  la  refolutioo  d’aller  dans  les  plu» 

frands  de  tous  les  bourgs  infeclez  de  cette  herefle,  comme  pill- 
eurs difficultez  l’empelchoient  d’executer  ce  deffein  , il  en- 
voya vers  Jacque  fon  lfeie  pour  obtenir  par  Ton  moyen  le  fecours 
& l’afliftancedeDieu  : Surquoi  Jacque  luy  répondit  : Ne  crai  " 
gnez  rien,  Dieu  m’a  fait  voir  cette  nuit,  non  par  un  fange  vain,  “ 
mais  par  une  viflon  claire  & véritable,  que  tous  ces  obftaclesfe  " 
diflïperont  comme  des  toilles  d’araignées.  Car  lorfque  je  com-  « 
mençois  à chanter  à Dieu  des  cantiques,  j’ay  aperceu  du  cofté  «« 

[de  l’Occident , ] où  ces  bourgs  font  fituez , un  ferpent  qui  pa-  <• 
roi  Doit  eftre  tout  de  fou  , lequel  eftoit  porté  au  milieu  de  l’air  « 
de  l’Occident  vers  l’Orient . Après  avoir  fait  trois  prières , j’ay  <( 

& revu  le  mefme  ferpent  plié  en  luy  mefme , 'en  forme  de  cercle,  «< 

fe  telle  touchant  à fe  queue  , [qui  la  couvrait,]  & après  avoir  “ 
achevé  huit  prières,  jel’ay  vu  coupé  <n  deux  morceaux,  & puis  ** 
réduit  en  fumée.  “ 

4.  'Voilà  quelle  fut  la  prediélion  du  Saint  ; & elle  s’accomplit  à 

h lettre . Car  lorfque  Theodoret  voulut  entrer  le  matin  dans 
ce  bourg  , les  habitans  qui  avoient  alors  pour  chef  l’ancien  fer- 
pent,& qui  n’eftoient  pas  moins  attachez  à l’hereflede  Marcion, 
qu’ils  le  furent  depuis  à la  doétrine  des  Apofttes,  vinrent  du 
cofté  de  l’Occident  contre  luy  l’épée  nuè  à la  main  pour  l’empef- 
littiA  cher  d’y  entrer.  'Environ"la  troifieme  heure  du  jour  il  fe  mirent  ven  9 fito- 
tous  en  rond  , & en  forme  de  cercle,  comme  pour  penftr  à leur  jJJ du  “J' 
propre  fureté,  de  mefme  que  le  ferpent  avoit  fait  dans  la  vifion 
du  Saint  pour  cacher  fe  refte  : & la  huittieme  heure  du  jour 
eftant  venüe,  ils  fe  difperferent  tous  deçà  & delà  , & laifftrent 
a'infl  toute  libre  l’entrée  de  leur  bourg  . T heodoret  y trouva  un 
ferpent  d’airain  qu’ils  adoraient . [ Ce  qui  les  empefeha  de  s’op- 
pofer  davantage  à Theodoret , peut  bien  ayoir  cfté  la  crainte 
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d’irriter  l'Empereur  Thcodofe  II,  qui  ne  manquoit  point  d'ap- 
puyer de  ibn  autorité  le  zele  des  fâints  Evefques . 

V{  , 'Peu  après  que  Theodoiet  eut  receu  "les  reliques  de  S.  Jean  b. 
Battifte,  & les  autres  dont  nous  avons  parlé  ci-defliis , il  alla 
voir  le  mefme  Jacque,  & le  conjura  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  vift 
fon  diocefe  entièrement  net  de  l’ivraie  de  l’heiefie . Ce  Saint 
luy  répondit  qu'il  n’avoit  que  faire  pour  cela  ni  de  fon  intercef- 
fion , ni  de  celle  d’aucun  autre  , 'puifque  S Jean  Battifte  offrait  «• 
fans  ceffc  fes  prières  à Dieu  pour  luy  demander  cette  grâce. 
Theodoretluy  répondit  que  la  confiance  qu’il  avoit  à Fintercef- 
fion  de  S Jean  Battifte , & des  autres  Saints  dont  il  avoit  les  re- 
liques, ne  l’empefchoit  pas  de  recourir  encore  à luy:  Mais  il  luy 
etc.  repetala  mefme  chofe;  ’&  enfin"eo  eftant  fort  preflè , il  luy  dit  dI*<* j. 
fcc.  que  Dieu  "l’avoit  aftîiré  dans  une  vifion  de  la  vérité  des  reliques 

du  Saint  Precurfeur,  '&  dans  une  autre,  que  ce  Saint  prioit  pour  p 
luy.  'Il  Iepriaauflîde  luy  apporter  les  reliques  dcS  Jean  Battifte, 
afin  qu’il  les  puft  baifer,  & Theodoret  les  luy  apporta  le  lende- 
main. 

Jacque  avoit  eu  cette  féconde  vifion  peu  après  la  première, 
lorfque  Theodoret  alla  la  nuit  dans  le  premier  bourg , comme 
H dit , pour  y arrefter  une  fèdition,  & porter  les  habitans  à leur 
devoir  . [Je  ne  fçay  fi  par  ce  premier  bourg,  il  entend  celui  qui 
eftoit  le  plus  proche  de  la  ville  de  Cyr , où  le  peuple  pouvoic 
s’eftre  foulevé  fôit  fur  la  levée  des  impofts,  foit  fur  quelque  au- 
tre fiijet;ou  fi  cela  fé  raporteau  premier  & au  plus  confidcrable 
bourg  des  Marcionites  , qui  n’ayant  d'abord  ofé  empefeher 
Theodoret  d’entrer  , peuvent  avoir  fait  enfuite  quelque  fedi- 
tion  contre  luy,  & luy  avoir  jettd  des  pierres  pour  le  tuer.  * Les 
termes  dont  il  fé  fert  peuvent  mefme  marquer  qu'il  y alloit 
avec  quelques  troupes  qui  dévoient  punir  les  feditieux  . ] 'Il  eft  be. 
certain  qu’on  craignoit  qu'il  n’y  euft  du  carnage  en  cette  ren- 
contre ; c’eft  pourquoi  il  avoit  recommandé  à Saint  Jacque  de 
prier  avec  plus  de  ferveur  que  jamais.  Ce  Saint  pafta  donc  toute 
la  nuit  en  oraifbn.  Et  ce  fut  alorsqu’il  entendit  une  voix  qui  luy 
„ dit:  Jacque,  ne  crains  rien  : car  le  grand  Saint  Jean  Battifte  n’a 
„ point  cefTé  durant  toute  cette  nuit  de  prier  pour  ce  fujet  le 
„ Créateur  de  l’univers  ; & fi  fon  interceflion  n’euft  réprimé  l’au- 
„ dace  du  démon , il  y aurait  eu  un  très  grand  carnage . 

t . TgiJfoVav  ciç  . 
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ARTICLE  XIV. 

Tbeodoret  prefcbe  avec  éclat  dam  Antioche . 

[TpHEODORET  ne  renfermât  pas  les  grâces  que  Dieu 
X luy  avoit  données  dans  les  feules  bornes  de  ion  diocefe . ] 
'Il  dit  qu’il  avoit  combatu  dans  la  plufpart  des  villes  de  l’Orient 
contre  les  payens  , contre  les  Juifs  , & contre  toutes  fortes  d’he- 
retiques . 'Il  eut  plufieurs  entretiens  avec  des  payens  qui  le  ve- 
ndent voir;  & il  y réfuta  les  railleries  qu’ils  iâiibient  de  la  reli- 
gion Chrétienne.  'Ce  fut  fit  charité  generale  pour  tous  les  Fide- 
les  qui  l’engagea  à prendre  part  aux  maux  que  fouftroient  les 
Eglifes  de  Phenicie. 

'Il  prefchoit  quelqueibisla  parole  de  Dieu  à Berée  , & don- 
nât avec  joie  à ce  peuple  ce  qu'il  avoit  receu  de  Dieu , comme 
ce  peuple  recevoit  avec  plaifir  la  vérité  de  fa  bouche . 'II  paroill 
qu’il  exerçoit  quelquefois  la  mefme  fonction  dans  Antioche.  'Et 
il  dit  que  /ean  qui  fut  treize  ans  E velque  de  cette  ville , témoi- 
gnât mefme  par  des  marques  extérieures  combien  il  approu- 
voit  & eflimoit  /es  di/cours . 'Il  écrit  à Diofcore  que  les  Syriens 

3ui  alloient  à Alexandrie , & les  Alexandrins  qui  venoient  en 
yrie,  luy  pourraient  témoigner  avec  quelle  joie  les  peuples 
ecoutoient  fe s difcours.  'Il  ditqueceux  qui  le  condannerent  [en 
449,]  comme  heretique  dans  le  faux  Concile  d’Ephefc , eftoient 
ceuxmefmes  qui  eflant  Amples  fideles,  & enluite  Lecteurs , 
Diacres , Preftres,  & Eve/ques  ,donnoient  de  grands  eloges  aux 
difeoursquil  faifoit  dans  Antioche  ; & qui  le  venoient  embrafler 
au  /brtir  de  ces  fermons,  luy  baifbient  la  tefte , la  poitrine  , les 
mains  , & quelques  uns  me/me  les  genoux;  qui  difoient  que  fa 
doélrinc  efloit  celle  des  Apo/lres , & qu’il  efloit  le  flambeau 
non  feulement  de  l’Orient,  mais  mefme  de  tout  l’univers. 

'De  tant  de  fermons  qu’il  a faits , [ foit  dans  fen  diocefe , /bit 
dehors,]  durant  253ns  [&  plusjqu’il  a efté  Evefque,  [il  ne  nous 
en  refte  aucun.]  II  allègue  fe  s prédications  comme  une  preuve 
de  la  pureté  de  la  foy,  'pareeque  d’un  nombre  infini  de  perfonnes 
qu’il  avoit  eus  pour  auditeurs  , il  ne  s’eftoit  jamais  trouvé  ni 
aucun  Eve/que,  ni  aucun  Ecclefiaflique  qui  y euft  remarqué  la 
moindre  erreur. 

[Ilfembleque  Iorlqu’il  venoit  à Antioche,  on  luy  confioit 
non  feulement  le  miniflere  de  la  parole , mais  encore  les  autres 
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fontftions  les  plus  importantes  de  I’epifcopat . ] 'Car  parlant  de  ce 
qu’on  luy  avoit  défendu  de  venir  à Antioche  , il  demande  en 
quoy  il  avoit  donc  oflfénfé  Dieu  lorfquil  y eftoit  venu:  fi  c’eftoit 
parcequ’il  avoit  ofté  tels  & tels  du  nombre  des  Fideles  ou  des 
Eccleuaftiques  pour  des  crimes  que  l’on  n’ofoit  pas  mefme  ex- 
primer, ou  parcequ’il  avoit  elevé  à la  dignité  du  facerdoce  des 
pcrfonnes  d’une  viefainte,  & qui  eftoientdans  l’eftime  [de  tout 
le  monde . 

Quoiqu’il  euft  donc  afiez  de  fujet  d’aimer  le  fejour  d’Antio* 
che,  s’il  euft  eu  de  l’ambition,  & du  defir  de  paroiftre;]'&  quoi- 
qu’il y trouvait  la  facilité  de  s’entretenir  par  lettres  avec  fes  amis 
les  pluseloignez  , ce  qu’il  n’avoit  pas  àCyr  ; neanmoins  il  n’y 
vint  jamais  de  luy  mefme  depuis  qu’il  fut  Evefque  ; ou  plutoftil 
n’y  venoit  que  lorfqu’on  l’y  contraignoit , & après  qu’on  l’avoit 
mandé  cinq  ou  fix  rois  pour  fe  trouver  à des  Conciles  : les  Ca- 
nons ne  luy  permettant  pas  en  ces  rencontres  de  fc  difpenfer 
d’y  venir  , fans  fe  mettre  en  danger  d’eftredepofé.  'Avec  cela  il 
ne  laifloit  pas  d’eftre  fouvent  [obligé]  d’y  venir,  & d’y  demeurer 
afiez  long-temps . 'Mais  il  en  lbrtoit  quelquefois  fans  prendre 
congé  de  perfbnne,  à caufé  du  defir  qu’on  avoit  de  IV  retenir*  Il 
n’avoit  point  de  ville,  quelque  belle  & quelqueagreablc  qu’elle 
fuft , dont  il  preferaft  le  féjour  à fa  folitude  de  Cyr,  pareeque 
c’eftoit  le  partage  que  Dieu  luy  a voit  confié. 

[La  grande  eftime  que  l’on  fàifoit  partout  de  Theodoret , 
eftoit  caufé  fans  doute  de  ce  grand  nombre  d’affaires  dont  il  fè 
trouvent  chargé  . ] 'Car  il  dit  qu’il  eftoit  accabléd’une  infinitéde 
foins  pour  les  affaires  de  la  ville  & de  la  campagne , pour  celles 
de  la  police  & de  la  Cour,  pour  celles  du  monde  & pour  celles 
de  l’Eglifé  ; [ ce  qui  ne  l’empefcha  pas  défaire  plufieurs  grands 
ouvrages  pour  l’utilité  & l’édification  de  tous  les  Fideles . ] 
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ARTICLE  X;V. 

De  quelque s illujires  folit  aires  de  Syrie  connus  de  T beodoret. 

[/^Omme  Theodoret  aimoit  les  fblitaires  de  fon  diocefe , 
il  aimoit  aufii  ceux  qui  eftoient  répandus  dans  toutes  les 
autres  parties  de  l’Eg!ifè,&  il  n’en  parle  jamais  qu’avec  eftime . 
Il  avoit  neanmoins  une  union  plus  particulière  avec  ceux  de  la 
V.M.  Syrie;  & ce  n’eft  que  de  leurs  aérions  qu’il  a rempli"fon  bdloire 
f ointe  .Outre  ce  que  nous  en  avons  dit  [en  parlant  de  fa  naiflance, 
Hift,  Eccl.  Tons.  XV,  H h 
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TMrt.v.p.c.ii  &de  fa  première  éducation, ]'il  vifita  S.Thalcléequivivoit  fur 
p.iÿo.d.  une  montagne  à une  lieuë  de  Gabalcs, ville  petite, mais  agréable 
[dans  la  Syrie.]  Il  raporte  l'hiftoirede  ceSaint,  qu’il  avoir  appri- 
fe  partie  deluy  mefme  , 'partie  de  ceux  qui  habitoient  fur  la 
mefme  montagne  , & qui  e fiant  payens  avoient  eflé  acquis  à 
JC.  par"fesin(lru£tions&  par  fes  miracles,  'après  qu’il  eut  cnafTé  la. 
les  demons"qui  pretendoient  efire  maiftres  de  ce  lieu . 11  vivoit  &c. 
encore  lorfque  Theodoret  en  parloit  [vers  l’an  440.]  'Et  ily  a voit 
alors  dix  ans  qu’il  pratiquât  une  aufterité  toute  nouvelle  dans 
"une  machine  qui  l’obligeoit  à avoir  toujours  la  telle  courbée  &c. 
jufque  fur  fes  genoux.  Il  l’avoit  inventée  pour  éviter  parquelque 
peine  volontaire  les  peines  involontaires  de  l’autre  vie.  'Car  ce 
fût  la  railôn  qu’il  en  rendit  à Theodoret  mefme  lorfquil  le  vint 
Boiur.feb  p.  voir.  'Les  Grecs  font  la  fefte  de  ce  Saint  le  27  de  février . 

* Thdrt.pjgi.  ‘Comme  il  efloitdeCilicie,  & qu'il  a voit  ungrand  féntiment 

*»>•  de  les  fautes,  & beaucoup  d’amour  pour  la  penitence,b  il  fémble 
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quecepouvoit  eftre  l’Abbé  Thalelée  de  Cilide  , dont  Jean 
Mofc  raporte  qu’aprés  avoir  pafle  60  ans  dans  la  vie  monaflique, 
il  ne  ceffoit  point  de  pleurer , & difoit  toujours:  Dieu  nous  don-  « 
ne  cette  vie  pour  faire  penitence , & fi  nous  négligeons  de  la  foi-  « 
re , ilnous  en  fera  rendre  un  conte  très  rigoureux.  'Bollandus  « 
croit  que  çet  Abbé  efl  pluftoft  le  Preflre  Thalelée  qui  vivoit  en- 
îo.jan.p.ji  j,j  oorç  jans  ia  Laure  de  S.Sabas  versl’an  557,  '&  qui  efloit  peut-. 

7»  ' « *■  cftre  lé  compagnon  des  travaux  de  SJean  le  Silentieux  versl’an 

S05.  [Neanmoins  Mofcen  parlant  del’Abbé,  ne  luy  donne  pas  le 
titre  de  Preflre  qu’il  marque  avec  foin  dans  d’autres  oc  calions.] 
v.f.b.peSi.»*  'PourThalelée  qui  avoit  eflé  matelot , donc  Mofc  raporte  a ufft 
rhiftoire,il  eft  vifible  que  ce  n’cftni  l’Abbé , ni  celui  dont  parle 
r.« »o  1 4.  Theodoret.  'Il  y a auflï'un  Martyr  de  ce  nom  , qu’on  met  fous  v.  s«înt 
Numerien.  . Ciiu.  P»p* 

lîji  cdP’C‘l6  'Theodoret  vifita  fouvent"Heliodore  Abbé  d’un  grand  mo-  v.  s.int 
_ naftereauprés  de  Teledan , [ dans  le  diocefè  d’Antioche,  ] où  il  ( 
efloit  entré  à lage  de  trois  ans,  & n’en  efloit  jamais  forti.  Théo-  ‘T"c  <>5 
doret  admiroit  la  fimplicitéde  fes  mœurs,  &eflimoit  beaucoup 
la  pureté  de  fon  ame.  'Il  apprit  de  fo  bouche  quelques  particula- 
fitezdç l’hiftoirede  S. SymeonStylite,  'qui  avoit  pafledixans 
dans  cette  maifon . 

c.jj.r  ']1  raporte  au  longlesaufteritez  incroyables  des  Saintes  Marane 

p.«9 ».d.  & Cyre,  qui  s’efl oient  renfermées  dans  un  fimple  enclos  de  mu- 

tailles  auprès  de  la  ville  de  Eferée  en  Syrie,  'd’où  Marane  feule 
parloit  pat  une  feneflre  dans  le  temps  de  Pafque  aux  femmes 
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qui  la  vénoient  voir.  Elles  fouirent  neanmoins  de  cet  enclos 
pour  aller  voir  les  faints  lieux  de  Jeruûlem  , & pour  vifiter  à 
Seleucic  en  Ifàurie  le  tombeau  de  Sainte  Thecle.  Elles  firent  le 
«iernier  voyage  fans  manger;  & au  premier  elles  mangèrent  feu- 
le ment  à Jerufalem,  quoique  l'on  conte  20  gifles  de  Beréeà  Jcru- 
iàlem.  Il  peut  y avoir  500  milles  felon  l'Itinéraire  d' Antonin.ee 
qui  feroit  200  lieues . Neanmoins  felon  la  carte  de  Sanfon , il  n’y 
a qu  environ  120  lieues,  & prefque  autant  de  Beréc  à Selcucie. 
. 'Ces  deux  Saintes  faifoient  encore  ouvrir  leur  clofture  pour  y 
recevoir  Theodoret , par  le  refpeét  quelles  avoient  en  general 
pour  l’epifcopat , [&  fans  doute  aulfi  par  la  confideration  parti- 
culière de  faperfoone]  'Comme  Berée  n’efloit  qu'fi  17  lieues  de 
Cyr,  il  les  vifitoit  allez  fouvent.  'Et  il  avoir  lecrêditdeleur  faire 

Suitter  les  chaines  très  pefantes  qu'elles  portoient . Mais  quand 
eftoit  parti , elles  s'en  chargeoient  de  nouveau . Elles  vivoient 
depuis  42  ansdans  ces  faints,  exercices  brique  Theodoret  écri- 
voit  leur  vie . 'L’Eglifc  greque  honore  cesdeux  Saintes  le  28  de 
février.  On  les  a miles  dans  le  martyrologe  Romain  le  3 d’aouft. 
[Je  ne  croy  pas  qu’on  doive  faire  difficulté  de  leur  donner  le 
titre  de  vierges  - 

Entre  les  folitaires  aufquels  Theodoret  a efté  particulièrement 
uni,  & dont  il  a fait  l’hiftoire,  nous  avons  refervé  pour  le  dernier 
le  célébré  Saint  Symeon  Stylite,  pareeque  nous  aurons  plus  de 
chofes  à en  dire , quoique  nous  voulions  nous  renfermer  dans 
celles  où  Theodoret  a eu  part  ] Theodoret  apprit  de  luy  mefme 
la  manière  dont  il  s’eftoit  converti , en  entendant  feulement  lire 
un  endroit  delEvangile.  'Il  fut  aulfi  le  témoin  non  feulement  de 
ce  courage  avec  lequel  il  fe  contentoit  pour  toute  demeure  de  la 
largeur  d’une  colonne  , mais  aufli  de  ce  grand  nombre  de  Sarra- 
zins  qui  embraflbient  la  foy  & la  morale  de  l'Evangile  à la  vue 
de  ce  miracle  de  l'univers . Et  comme  ce  Saint  les  luy  envoyoit 

Eair  recevoir  de  luy  la  benediéfion  epifoopale  , jugeant  qu’elle 
ur  pouvoir  eftre  fort  utile , ils  y veooient  en  fi  grande  foule , 
qu’il  en  penfâ  une  fois  eftre  étoufe.  'Il  vit  encore  deux  nations  de 
Sarrazins  preftes  à s’entrebatre  , chacune  voulant  obtenir  la  bé- 
nédiction du  Saint  pour  fon  Prince.-  & il  euft  eu  de  la  peine à les 
fcparer,  fi  le  Saint  n’y  euft  employé  fon  autorité.  'Il  vit  aulfi  la 
converfion  & la  guerifon  d’un  Sarrazin  paralytique . 

'Il  fut  témoin  de  fes  prophéties  aulfi- bien  que  de  les  miracles  , 
particulièrement  à l’égard  d’une  fechereflc  qui  caufa  lapefte  & 
la  lamine  , «5c  touchant  une  grande  quantité  de  fauterelles  qui 
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gafterent  les  fbins&  les  avoines.  'Le  Saint  Iuy  prédit  que  Dien  le 
delivreroit  d’une  perfonne  qui  luy  faifoit  beaucoup  de  peines  : 

& au  bout  de  quinze  jours  il  vit  1 effet  de  cette  prédiction  . 'Il 
parle  d’un  homme  delà  compagnie  qui  avoit  conté  jufqu’à  1400 
inclinations  du  Saint , '&  d’un  Diacre  qui  eftant  monté  fur  (à 
colonne,  pour  s’aflurer  que  c'eftoit  un  homme , & non  un  Ange, 

Iuy  eftoitenfuitc  venu  raporter  ce  qu’il  avoit  vu . 

ARTICLE  XVI. 

Tbeodoret  encourage  lu  Fidèles  de  Per  je  durant  la  perfecution. 

''T’Heodore  T parle  dans  Tes  ouvrages'de  la  perfecution  V.estte  per- 
X que  l’Egliiè  de  Perfe  fouffrit  de fbn  temps,  [ depuis  l'an  fec“I,on' 
4io;  ] mais  il  en  parle  comme  d’une  choie  gloricuie  & avanta- 
geuie  à la  religion  Chrétienne,  'pareeque  lexperience  nous  foie 
voir  que  la  guerre  nous  eft  plus  utile  que  la  paix.  Car  la  paix  nous 
rend  1 moux,  lafehes,  timides,  au  lieu  que  la  guerre  nous  anime  1, 
le  courage , & nous  porte  à mepriiêr  tout  ce  qui  regarde  cette 
vie  comme  des  choies  qui  partent  . 'Il  eut  loin  de  recueillir  des 
reliques  des  Martyrs  qui  Ibuffrirent  dans  cette  perfecution,  & il 
les  mit  dans  une  eglife  de  fon  diocefe , où  il  en  celebroit  tous  les 
ans  la  fèfte. 

[Mais  voulant  honorer  & iêrvir  les  Fideles  de  Perfe  d’une  ma- 
niéré encore  plus  digne  d’un  Evelque,&  d’un  doéleur  de  l’Egliiê,] 

'il  écrivit  deux  lettres  à Eulale  & à Euiêbe  Evefquesde  la  partie 
de  l’Armenie^foumifeaux  Perlés,  [depuis  l’an  440  ou  environ . ] v.  Thso- 
'La  féconde  de  ces  lettres  eft  plus  particulière  pour  Eufebc.  Il  l’y  do,*1Ulfc 
exhorte  comme  le  fécond  Eveique  de  cette  province  à remplir 
les  devoirs , & à faire  les  fonctions  du  premier , qui  eftoit  hors 
d’état  de  fervir  les  Fideles,  foit  qu’il  fuft  mort , ou  qu’il  euft  re- 
noncé à la  foyfou  pour  quelque  autre  raifon  que  nous  ignorons  ] 

'Il  luy  reprelente  donc  en  peu  de  mots , quels  font  les  devoirs 
des  parte  urs,  par  l’exemple  des  foins  & de  la  vigilance  avec  la- 

?uellc  Jacob conduifoir , non  des  hommes  rachetez  du  fang  de 
C,  & dont  il  faudra  rendre  conte  à Dieu , mais  les  troupeaux 
de  fon  beau-pere.  'Il  l’exhorte  particulièrement  luy  & les  autres 
Evefques  à avoir  beaucoup  de  compaflion  & de  charité  pour 
ceux  qui  ertoient  tombez  durant  ki  perfecution , à travailler 

».  mtiiçif.  Ma»  M.  Valoi»  lit  inaiva  > fur  l’aurorité  d’an  rainaient , ce  <Jai  fait  un  fen» 
feit  claie . 
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pour  guérir  leurs  plaies,  & àjes  faire  rentrer  dans  le  combat,  n’y 
ayanc  rien  de  plus  fênfible  au  démon,  que  de  Ce  voir  vaincu  par 
ceux  qu’il  a une  fois  terrafièz. 

[La  lettre  à Eulale  fëinble  eftre  plus  generale  pour  les  Evef- 
ques  du  mefme  pays.II  y traite  la  mefme  matière  que  dans  l’au- 
tre, mais  avec  encore  plus  de  force.] 'Il  y témoigne  la  part  qu'il 
prenoit  à leurs  fouffrances,  & particulièrement  au  danger  que 
couroient  les  foibles  dans  une  fi  forte  tentation  . 'Il  les  exhorte  à 
témoigner  dans  cette  occafion  le  courage  qu’on  attendoit  d’eux 
Un  Evefque,  dit-il,  n’eft  pasEvefque  pour  recevoir  les  rcfpedls 
des  peuples  durant  la  paix;  mais  pour  combatre  à leur  telle  du- 
rant la  guerre . 'Les  animaux  mefme  les  plus  foibles  & les  plus 
farouches  , nous  apprennent  comment  les  peres  doivent  s’expo- 
fer  pour  leurs  enfansi'll  ajoute , qu’on  verrait  dans  cette  épreu- 
ve qui  efloient  les  mercenaires , & qui  efloient  les  véritables 
palteurs. 

'Il  les  exhorte  à prendre  plus  de  foin  des  plus  foibles, * à s’ap- 
pliquer  extrêmement  à relever  ceux  qui  font  tombez,  & à guérir 
leurs  plaies.  Il  leur  raporte  fur  cela  les  paroles  les  plus  tendra 
de  la  charité  de  S.  Paul, '&  leur  reprefente  que  J.C.avoit  permis 
la  chute  du[  premier  des  Apoftres,  ]dont  il  vouloir  que  la  corn 
feflion  fuft  le  fondement  de  l’Eglife,  pour  nousapprendre  d’une 
part  à ne  nous  point  confier  en  nous  mefmes , & de  l’autre  à 
affermir  avec  charité  ceux  qui  font  ébranlez  par  la  violence  de 
l’ennemi.  'Mais  il  veut  que  cette  compaflion  pour  les  pécheurs 
foit  fage  & judicieufè,  & conforme  aux  Canons  des  Peres:  Qu’on 
les  admette  à prier  , & à recevoir  les  in  fl  radiions  de  l’Eglifè  avec 
les  catecumenes  ; mais  qu’on  les  fcpate  pour  un  temps  de  la 
participation  des  Mytteres  , jufques  à ce  qu’ils  reconnoiflènt 
leur  maladie , qu’ils  défirent  la  fànté , & qu’ils  fentent  combien 
ils  font  malheureux  d’avoir  quitte  JC,  pour  s’abandonner  au 
démon. 

[Il  parle  dans  ces  deux  lettres  avec  beaucoup  d’autorité  . } 
'Mais  il  y mêle  tant  de  marques  d’humilité,b  Ce  comparant  mef- 
me à Jethro  , dont  Moyfe  rcceut  le  confeil , quoique  ce  fuft  un 
idolatreXqu’on  voit  bien  que  c'eft  la  charité  qui  parle  , & non 
un  cfprit  d’empire  & de  domination. J'II  les  fupplie  de  prier  pour 
luy,  'le  pouvant  faire  avec  d’autant  plus  de  confiance  qu’ils  foirf- 
froient  davantage  pour  J.G. 
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ARTICLE  XVII. 

Theodoret  défend  Neftoriui  contre  S.  Cyrille  , & contre  te  Concile  etEphefe. 

[VT  Ou  s ne  favous  rien  de  particulier  des  fept  premières 
années  de  l'epifcopat  de  Theodoret,  hors  ce  que  nous 
avors  ditjfur  la  première  maladie  de  Saint  Jacque  de  Cyr.»Ilfe 
trouva  prefent  arec  d'autres  Evelques  fur  la  fin  de  l’an  430, 
lorfqu’on  rendit  à Jean  d’Antioche  les  lettres  que  le  Pape  Cc- 
leftin  & S.  Cyrille  d’Alexandrie  luy  é cri  voient  contre  Neftorius: 

& ce  furide  l’avis  de  ces  Evefques  que  Jean  écrivit  au  mefme  v.s.Crrik 
Neftorius,  une  lettre  très  belle  & très  Catholique,  'que  quelques  <*,AI-1  **■ 
uns  croient  avoir  efté  dreftée  par  Theodoret , b pour  le  porter  à 
aftbupir  le  trouble  qui  s’eftoit  excité  fur  fon  fujet.  Jean  dit  que 
tous  ces  Evefques  eftoient  & fort  habiles  dans  les  dogmes  de 
l’Eglife,  & très  affeéticnnez  à Neftorius.  [En  effet , Theodoret 
a efté  un  peu  trop  attaché  à la  perfonne  de  cette  herefiarque:Et 
iis  pouvoient  avoir  eu  enfemble  quelque  liaifon  particulière , 
lorfqulls  demeuroient  l’un  & l’autre  à Antioche.]  Ils  le  trouvè- 
rent depuis  encore  plus  unis , pareequ’ils  eftoient  tous  deux 
animez  contre  Saint  Cyrille.  Car  ce  Saint  ayant  écrit  en  mefme 
temps  fa  troifieme  lettre  à Neftorius,  avec  les  douze  anathema- 
tifmcs , "dans  lelquels  il  y avoir  quelque  chofe  de  difficile  & ib.j  40, 
d’obfcur,  'Jean  d’Antioche  en  fut  choqué , croyant  que  ces  ana- 
thrmatifmes  favorifoient  l’hereûc  d’Apollinaire  ; de  il  engagea 
aufli-toft  Theodoret  à les  réfuter,  "ce  qu’il  fit  par  un  écrit  allez  ib.«<s. 
aigre  que  S.  Cyrille  réfuta  depuis  par  un  autre  écrit. 

[On  aflèmbla  enfuite  en  431,  le  Concile  œcuménique  à Ephe- 
fc,  ] ’oîi  Theodoret  arriva , aufli-bien  qu’Alexandre  d’Hieraple 
fbn  métropolitain  , avant  Jean  d’Antioche,  & une  partie  des 
Orientaux  . C’eft  pourquoi  ils  lignèrent  tous  deux  la  rcquefte 
par  laquelle  beaucoup  d’Evefques  demandèrent  qu’on  attendift 
Jean  & les  autresqui  n’eftoient  pas  encore  arrivez, la  plainte  Ib.j  57. 
que  Neftorius  adreftà  à l’Empereur  de  ce  qu’on  ne  lesavoit  pas 
attendus.  On  fçait  ce  qui  fe  paflà  en  cette  rencontre  û fàfcheufe 
pour  la  réputation  de  Theodoret  & des  autres  Orient aux.'  Car  Ib-f 
Jean  & ceux  qui  l’accompagnoicnt  eftant  arrivez  à Epliefe  le 
27de  juin,  & apprenant  que  lâns  les  attendre  , S. Cyrille  avoir 
lait  depolêr  Neftorius  le  n dumeûne  mois;iIs  furent  fi  choquez 
de  la  précipitation  avec  laquelle  on  avoit  agi , & de  ce  que  le 
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Concile  avoir  paru  approuver  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille , 
que  le  jour  mefme,  &eux  & divers  autres  qu’ils  trouvèrent  à 
Ephefc , & Thcodoret  avec  eux , depofcrent  S.  Cyrille  fans  ci- 
tation & fans  aucune  autre  formalité  canonique  , déclarèrent 
les  anathematifmes  hérétiques  ; fcparerent  de  la  communie  o 
les  2 co  Evefques  du  Concile  œcuménique , & cafferent  touc  ce 
qu’ils  avoient  fait . 

Ce  jugement  peu  régulier  fut  fui  vide  beaucoup  d'autres  pro- 
cedures qu'il  ferait  difficile  de  juftifier.  Mais  il  n’eft  point  ne. 
ceflàire  de  reporter  ici  tout  ce  detail,  [ ne  voyant  pas  que  Theo- 
doret  y ait  eu  plusdepartqueles  autres.j'Car  fi  un  auteur  mo-  TUn Gp.it» 
deme  veut  qu’on  le  regarde  comme  l’ame  desOrientaux , qu’il  ,Ab- 
gouvemoit  tous , en  remuant  comme  il  vouloit  Jean  d’Antioche 
leur  chef,  [c’eft  une  pure  penfee  de  cet  auteur , dont  l’uniq  ue 
fondement  eft  le  refpeéf  extrême  que  Jean  & tous  les  autres 
avoient  pour  les  grands  dons  que  Dieu  avoir  mis  en  luy.] 

IM  «j.  'Nous  avons  feulement  'deux  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps  Con&t.j*  jo» 

là,  où  l’on  voit  qu’il  eftoit  pleinement  perfuadé  que  la  doéfrine  JO,‘ 
des  anathematifmes  eftoit  contraire  à la  vérité;  ce  qui  fait  qu'il 
traite  mefme  SaintCyrilIed’impie,  & luy  attribué  tous  les  maux 
que  rEglifefouffioit  alors.  Mais  ony  voit  en  mefme  tempsqu'il 
gemiffoit  de  ces  maux  , & qu’il  en  eftoit  fenûblement  touché, 
pour  l’amour  qu'il  avoir  pour  l’unité  & pour  l’honneur  de  l’Egli- 
fe.'Ces  deux  lettres  font  ad re fiées  l’une  à André  de  Samofates  , r-t»*- 
[quiavoitécritauffi-bienqucluycontreSaintCyrille,J'&  l'autre  P s»*-*- 
aux  monafteres,  apparemment  à ceux  de  fon  dioccfe. 

'Le  P.  Garnier  veut  qu’il  ait  écrit  celle-ci  en  mefme  tempsqu’il  Thdrt.0.pa»«. 
envoya  à Jean  d’Antioche  fon  écrit  contre  les  anathematifmes , *■** - 
f&  ainfi  avant  le  Concile  d’Ephefe.  Je  ne  vpy  pas  que  cela  Ce 
IM  7tio«.  puifTe  foâtenir.]  Theodoret'droflà  alors  au  nom  des  Orientaux  Conc.tp.11.711. 
une  déclaration  de  leur  foy  fort  oppofée  aux  anathematifmes,  7‘*  ,0,'u 
mais  très  pure  pour  la  doéhine  de  l’Incarnation . Quelques  uns 
d’eux  s’yppofcreot  [Ainfi  die  ne  pafla  pas:  mais  elle  fervit  de- 
puis à pacifier  les  troubles,  & fut  receuë  de  toute  l’Eglife. 

La  di  vifion  qui  eftoit  à Ephefc  entre  le  Concile  & les  Orien- 
taux, porta  l’Empereur  Theodofe  le  jeune  à ordonner  fur  la  fin 
d’aouft,  que  chacun  des  deux  partis  luy  envoyai!  huit  députez  à 
H.»  13.  Calcedome.Thoodoret  fût  un  de  ceux  que  les  Orientaux  choi- 

firent.j'Et  il  eft  marqué  qu'il  parloir  auffi  pour  Alexandre  d’Hie-  aj-P-r»».*. 
lbMs-  rapje  fon  merropolitain/Nous  avons'uoe  relationde  Thcodoret  W !*•»»• 

à cet  Alexandre  fur  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  leur  légation , ’&  p05,l0V5't,Ï  P 
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des  fragmens  de  quelques  difeours  qu’il  fit  à beaucoup  de  per- 
' formes  de  Conftantinople  , pour  les  exhorter  à détendre  la  foy 
qu’il  croyoit  bleflec  par  S. Cyrille,  & à ne  point  abandonner  la 
caufe  de  Ncflorius  qu’il  regardoit  encore  comme  leur  Evefque  . 
t-’MVjw.t’-r»  ’Jl  travailla  aufli/'mais  inutilement  à obtenirdel’Empereur  que  ib|  is. 
ceux  de  fon  parti  puflent  tenir  des  aflcmblées  publiques  dans 
Nicomedie.["La  conclufion  de  cette  légation  & de  tout  le  Con-  IM 
cile  d’Ephefc , fut  que  Theodolë  nonobftant  toutes  les  fol  licita- 
tions que  firent  les  Orientaux  en  faveur  de  Neftorius , voulut 
qu’il  demeurait  depofé,  & qu’il  fe  retirait  à Antioche  , appella 
les  députez  du  Concile  pour  mettre  un  nouvel  Evefque  à Conf- 
tantinople , qui  fut  Maximien;  & ordonna  à tous  les  Evefques 
de  s’en  retourner  chacun  à fbn  Eglife  , ajoutant  que  jamais  il  ne 
fe  refoudroit  à condanner  les  Orientaux  , pareequ’on  ne  les 
avoit  convaincus  de  rien  en  fa  prefence,&  que  perfonne  n’avoit 
voulu  accepter  la  conférence  qu’ils  avoient  offerte.] 

O'îwH* 

ARTICLE  XVIII. 

Theodoret  & les  Orientaux  fe  réunifient  avec  Saint  Cyrille. 

["T^Heodoret  s’en  retourna  donc  vers  la  fin  dcélobre,  v.s Cyrille 
1 de  Calcédoine  en  Syrie,  avec  Jean  d’Antioche  & les  autres 
Merc,t.i.p.j57.  qUC  les  Orientaux  avoient  députez  à l’Empereur.]  'Ils  avoient 
promis  à Ephefe  & à Calcédoine  de  n’abandonner  jamais  Nefto- 
rius, & de  ne  point  confentir  à fâ  depofition,  & il»renouveIlerent 
la  mefme  promeffe  à Tarfé , & "dans  le  Concile  qu’ils  tinrent  à n>M. 
Antioche  aufli  tort  qu’ils  y furent  arrivez . Us  renouvellerent 
dans  le  mefme  Concile  la  fentence  de  depofition  qu’ils  avoient 
rendue  contre  S.  Cyrille.  [De  forte  que  "toute  l’Eglife  d’Orient  ib.jj«. 
fe  trouva  déchirée  par  un  fchifmc  très  fâfcheiiîc 

Durant  ce  fchifme  Theodoret  compofa  l’an  431,  un  nouvel 
écrit  contre  les  anathematifmes  de  S.Cyrille , & contre  le  Con- 
cile d’Ephefe . Cet  écrit  a efté  intitulé  Pentaloge , pareequ’il 
eftoit  divife  en  cinq  livres  , dont  il  ne  nous  refte  plus  que  quel- 
Phoi.c.4«.p.3j.  qyet  fragmens  jPhotius  Iuy  attribuë27  petits  difcoursfquenous 
-Mcrc.t.î.p.  avons,  jfaits  auffi  vers  le  mefme  temps.  * Mais  l'autorité  ae  Mer- 
*77.1 7».  cator  nous  aflure"qu’ils  font  d’Euthere  Evefque  de  Tyanes,  [en-  Ibid. 

CcrK.ap.p.745  core  plus  animé  que  Theodoret  contre  S.Cyrille;  ] Theodoret 
fit  encore  durant  ce  fchifme  un  difeours  fur  les  caufes  qui 
l’avoient  produit,  & un  autre  oh  il  traitoit  du  dogme,  & de  ce 

qui 
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qui  s’eftoit  paflé  dans  les  Conciles , [ & les  aflemblées  tenues  à 
Ephefe.  ] Il  adrefla  celui-ci  aux  moines  ; & il  fit  l’autre  à la  prière 
des  Evefques . [ Nous  n’avons  ni  l’un  ni  l’autre:  j 'mais nous  avons 

iv.  ( 91 . «une  longue  lettre  par  laquelle  il  les  envoie  à ceux  de  Conftanti- 

nople  qui  foûtenoient  Neftorius.  Il  travaille  à les  affermir  dans 
ce  parti  : 'mais  on  ne  laiffe  pas  d’y  voir  avec  joie  la  pureté  de  fa  P w. 
doctrine  nullement  Neftorienne,  'auffi-bien  que  fon  amour  pour  p.«»f  «4. 
la  paix  ; & pour  l’unité  de  l’Eglife. 

ib  ( 91,  [Il  alla  d’Antioche  "à  Berée , avec  Jean  & quelques  autres  vifi- 
ter  Acace,  d’où  il  fe  retira  enfin  dans  fon  diocefe,  & y affembla 
divers  Evefques , pour  faire  quelque  fèfte  . Mais  Jean  l’en  rap- 
lk  1 101.  pella  bien-toft  pour  avoir  fon  confeirfur  les  inffances  que  l’Em- 
pereur Theodofe  faifoit  pour  les  obliger  de  s’accorder  avec  S. 

&c.  Cyrille . On  tint  fur  cela  un  Concile  à Berée  où  'Theodoret  fe 
trouva.  On  y dreflà  quelques  articles  qu’on  envoya  à S.Cyrille, 

v. s.Cyritle  ce  Saint  y répondit  par  une  longue  lettre  à Acace, où  il  mar- 

\ îbVioj.  quoi!  à quelles  conditions  il  confênroit  à l'accord . * Cette  lettre 

fut  fort  bien  receuë  par  Jean,  par  Acace,  & par  beaucoup  d’au- 
itid.f  très.  Et  nous  femmes  contraints  d’avouer  que  "Theodoret  fut  au 
104,  contraire  l’un  des  plus  oppofez  à la  paix,  & des  plus  difficiles  à fe 
rendre . Il  ne  pouvoit  fc  refoudre  , non  plus  qu’Alexandre  fon 
métropolitain  , & quelques  autres , ni  à ligner  la  depofition  de 
Neftorius , qu'il  regardoit  comme  injuftement  condanné  ; ni  à 
anathematizer  fes  dogmes , dont  il  ne  voyoit  pas  encore  l’impie- 
ré,  quelque  lumière  qu'il  euft  d’ailleurs,  ni  à abandonner  quatre 
métropolitains  de  fon  parti , qu’un  Concile  de  Conftantinople 
avoit  depofcz  . L’autorité  de  Jean  d’Antioche  n’eftoit  pas  affer 
forte  fur  fon  efprit  pour  le  faire  relafclier  fur  ces  trois  points;  & 
il  proteftoit  qu’on  luy  couperait  plutoft  la  main  que  de  l’y  foire 
refoudre . ] 

Cependant  S.  Cyrille  ayant  fait  dans  fa  lettre  une  expofition  M«rc.t.i.P. 
de  fa  foy , pour  lever  les  doutes  que  fes  anathematifmes  en  vr’7ï’ 
avoient  fait  concevoir , Theodoret  la  lut , l’examina  avec  foin , 

& jugea  enfin  qu’elle  eftoit  entièrement  Catholique . Il  n’eut 
garde  de  combatte  cette  vérité , après  l’avoir  connue.  Il  luy  ren- 
& c.  dit  avec  joie  un  témoignage  public , en  écrivant  à fon  métro- 

politain qui  y eftoit  entièrement  oppofe , & à quelques  autres , 

& à Neftorius  raefme . 

[On  ne  peut  guère  defirer  une  plus  grande  preuve  delafînce- 
rité  & de  la  droiture  de  fon  ame;  & que  s’il  a fait  quelque  chofe 
contre  la  vérité,  ce  n’a  jamais  efté  par  une  corruption  de  volon- 
HiJt.Eccl.Tom.XK  Ii 
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té  & de  cœur  , mais  par  un  lîmple  obfourciflêment  d’erprit  , 
qui  luy  faifoit  croire  qu’il  y avait  des  herefies  dans  les  anathe- 
matifrnes , "dequoy  il  eft  toujours  demeuré  perfuadé,  au  moins  v^Cytiii* 
jnfqu’à  la  fin  de  l’an  449.  < ,l4- 

"L’accord  fut  conclu  , & la  communion  rétablie  vers  le  mois  îb.juo. 
d'avril  de  I'an4j8,  entreS.  Grille  & Jean  d'Antioche , fuivi  par 
la  plufpart  des  Orientaux . Et  par  cet  accord , les  Orientaux  con- 
fèntirent  aux  trois  articles  queTheodoret  & divers  autres  ne  Ce 
pouvoient  refoudre  d’accepter. } 'Auffi  Jean  d’Antioche  manda 
à S.  Cyrille  qu’il  y avoir  encore  quelques  Evefques  qui  n’a  voient 
pas  receu  l’accord  . [ Theodoret  fut  de  ce  nombre  , perfi  fiant 
toujours  à reconnoiftre  que  Saint  Cyrille  s’exprimoit  alors  d’une 
manière  orthodoxe , mais  ne  pouvant  Ce  refoudre  à abandonner 
Neflorius.  Il  n’alla  pas  neanmoins  auffi  loinqu’Alexandred’Hic- 
raple,  qui  Ce  fepara  deflors  pour  ce  fujet  de  la  communion  de  Jean 
d’Antioche.  Mais  Jean  ayant  ordonné  en  434  quelques  Evefques 
dans  l’Euphratefienne  contre  l’ufage  & les  réglés  des  Canons, 
prefque  tous  les  Evefques  de  la  province  proteflerent  qu’ils  ne 
pouvoient  foufhir  cette  infraction  des  loix  , ni  communiquer 
avec  Jean  jufqu  a ce  qu’il  l’cuft  reparée . Et  toute  la  Cilicie  entra 
dans  le  mefme  fentiment. 

L’Empereur  envoya  des  ordres  pour  chaffer  de  leurs  Eglifca 
ceux  qui  perfifleroient  en  ce  fchifme;  & ce  n’eftoit  pas  là  ce  qui 
efïrayoit  Theodoret , toujours  preft  à rentrer  dans  la  folirude 
qu’il  aimoit  bien  plus  que  les  troubles  de  l’epifcopat.]  'Les  perfè- 
cutions  "que  luy  fit  le  Comte  Denys  ne  l’ebranlerent  pas  non  IM  «si- 
plus  . MaisS.  Jacque  de  Cyr , & les  autres  moines  les  plus  faints 
qui  craignoient  d’eftre  privez  d’un  Evefque  tel  que  celui  là  , 
l’ayant  obligé  par  leurs  inftances  à conférer  avec  Jean,  pour  voir 
s’il  ne  Ce  pourrait  pas  réunir  fans  rien  faire  qui  bleflàil  fâ  con- 
fidence , Jean  le  receut  avec  toute  forte  d’amitié , le  difpcnfâ  de 
rien  faire  contre  Ncftorius  ; 8c  ainû  il  rentra  avec  joie  dans  fâ 
communion  , & dans  celle  de  & Cyrille  malgré  tout  ce  qu’AIe- 
xandre  luy  pur  manderaucontrairc  . Jean  le  fit  mefme  auffi  tofl 
fôn  entremetteur  pour  tafeher  de  faire  revenir  les  autres  , & il 
y réuffit  heureufement  à L’égard  de- prefque  tous . Mais  quelque 
effort  que  fâ  charité  pu  fl  faire  auprès  d’Alexandre,  il  ne  put  ja- 
mais vaincre  fon  opiniâtreté,  & eut  la  douleur  de  le  voir  bannir. 

'Le  trouble  ainfi  appaifé  en  433  & 434,  fut  preft  de  fê  renou- 
veller  deux  ans  après , fur  les  nouvelles  inflances  qu’on  fit  pour, 
faire  figner  la  condannation  de  Ncftorius.  La  plufpart  la  figne- 


Digitized  by  Google 


THEODORE!  151 

Tent Mais  Theodoret  ne  put  encore  s’y  refoudre  . S.Cyrille  qui 
luy  avoit  déjà  écrit  une  lettre  de  communion,  témoigna  qu’il  le 
trouvoit  fort  mauvais  ; furquoi  nous  ne  voyons  point  ce  qui  fc 
fit . Mais  il  eft  certain  que  ces  deux  Evefoues  fe  donnèrent  de- 
iM  13»'  puis  diverfes  marques  d’amitié  ; "&  Theodoret  ayant  enfin  re- 
connu que  Neftorius  eftoit  dans  une  doctrine  toute  oppnfée  à 
celle  qu'il  avoit  toujours  jugé  Catholique , il  déclara  publique- 
ment  l’horreur  qu’il  avoit  de  fon  herefie. 

[Nous  n’avons  pu  nous  difpenfer  de  faire  ici  cet  abrégé  de  ce 
qu’on  a vu  traité  bien  plus  ampl.-ment  fur  Saint  Cy  rille,  où  Ton 
a marqué  mefme  baucoup  d’autres  particularité;  qui  regar- 
dent perfonnellement  Theodoret,  que  nous  n’avons  pas  cru 
neanmoins  devoir  rester  ici  On  y voit  partout  l’eftime  extra- 
ordinaire que  tout  l'Orient  faifoit  de  fon  mérité  , l’amour  qu’il 
avoit  pour  l’Eglife , fa  douleur  dans  les  maux  que  caufoit  le 
fchifme,  fâ  fincerité  à chercher  la  vérité  lors  mefme  qu’il  ne  la 
connoiffoit  pas , fon  zele  à la  faire  embrafler  Iorfqu’U  l’avoit 
connue.] 

ARTICLE  XIX. 

Que  Theodoret  ne  iefl  jamais  éloigné  de  lafoj  de  f Eglife  . 

'1'  Es  plus  grands  adverfaires  de  Theodoret  reconnoilTent , Thdn.G.p. 

[ j que  dans  le  tcmpsduCoocilede  Calcédoine  il  eftoit  dans 
les  fonrimens  de  i’Eglife  Catholique  . 'Mais  le  V.  Concile , & 
quelques  autres  ont  condanné  les  écrits  qu’il  a faits  contre  S. 

Cyrille , comme  eftant  infeétez  des  erreurs  de  Neftorius.  [On 
trouve  en  effet,  que  les  expreflions  de  fon  premier  écrit  contreS. 

Cyrille  font  dures,  & peu  exaâes.] 'Mercator  a donné  quelques  Merc.t.i.p. 
extraits  du  fécond  pour  en  faire  voir  les  errcurs[Jc  ne  voy  point 16 7-1 7 1' 
quelle  explication  on  peut  donner  au  6e  extrait,où  il  admet  tout 
enfcmble,  ’&  deux  perfonnes  en  JC,  ce  qui  paroift  Ncftorien  , 

&June  foule,  ce  qui  paroift  £uthychien,dans  le  principe  qu’il  pofo. 

Que  la  perforine  n’eft  point  fans  la  fubftance . ] 'Cet  endroit  a efté  Cçnc.t.j.p. 
remarqué  par  le  Pape  Pelage  II.  lorfqu’il  a écrit  contre  Théo  ’9'1’ 
doret , '&  Theodoret  l’a  voit  tiré  mot  à mot  de  Théodore  de  Merci. i.p. 
Mopfucfle.  . . . . *yi’*’ 

[ Cependant  ni  ces  deux  écrits  , ni  tout  le  refte  de  ce  que 
Theodoret  a pu  écrire  durant  la  chaleur  de  la  conteftarion , 

Vi  i iCrrille  n a cmpefché,que  le  Pape  Sixte  III.  & Saint  Cyrille  mefine, 
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n aient  écrit  en  general  que  les  Orientaux  ne  s'eftoiené  poinf 
écartez  de  la  véritable  fby.] 'Saint  Cyrille  rend  en  particulier  ce 
témoignage  à Theodoret , en  réfutant  mefme  le  premier  écrit 
qu’il  avoit  fait  contre  luy.'En  effet,  c’eftoit  de  fbn  avis>[&  peut- 
eftre  par  fa  plume,]  que  Jean  d’Antioche  avoit  écrit  peu  aupa- 
ravant à Neftorius,  ''cette  lettre  [ fi  fage  & fi  orthodoxe  dont  H>.  lit. 
nous  avons  parlé.  ' On  a quelque  fujet  de  croire  qu’il  la  figna:]'Et  Ibid. 

• le  P.  Garnier  fon  plus  grand  ennemi,  veut  que  ce  foit  luy  qui  l’ait 
compofée.  Car  de  dire  qu’il  effoit  orthodoxe  en  ce  temps  là,& 
que  trois  mois  après,  lorfqull  combatif  S.  Cyrille,  il  effoit  tom* 
bé  dans  l’erreur,  [c’eft  porter  un  jugement  trop  defâvantageux 
de  fâ  perfonne.jLa  lettre  qu’il  écrivit  pour  Neftorius  à ceux  de 
Conftantinople  durant  le  plus  grand  feu  des  difputes , eft  citée 
pour  montrer  qu’en  ce  temps  là  mefme  il  n’avoit  point  d’autre 
croyance  que  celle  de  l’Eglife  Catholique . 

'En  écrivant  l’an  448,  à Eufebe  d’Ancyre , il  protefte  qu’il 
avoit  toujours  erté  dans  la  foy  dont  il  faifoit  alors  profeffioir,  & 
que  fi  l’on  veut  examiner  les  écrits  qu’il  avoit  faits  avant  le 
Concile  d’Ephefe , & auffi-toft  après,  on  n’y  trouvera  partout 
que  la  croyance  de  l’Eglife.[S’iI  euft  cru  avoir  efté  autrefois  enga- 
gé dans  quelque  erreur,  dont  Dieu  l’auroit  délivré  , fa  fincerité 
ne  luy  aurait  pas  permis]  'de  dire  dans  une  autre  lettre,  qu’il  fe 
reconnoifloit  très  redevable  à la  juftice  de  Dieu,  à caufe  du 
grand  nombre  de  fes  pechez, "Qu’il  n’y  a que  fâ  foy  qui  luy  fait  *«. 
efpcrer  mifericorde  lorfque  le  grand  juge  paroiftra. 

[Quand  nous  n’aurions  aucune  autre  preuve  de  la  pureté  de 
fâ  foy,  elle  fc  juftificroit  afTez  par  la  fimplicité,  & la  joie  mefme 
avec  laquelle  nous  avons  vu  qu’il  reconnut  fans  difficulté  e» 

432  & en  43  j,  les  expofitions  que  S.  Cyrille  fit  de  fâ  foy  pour  cep- 
tainement  Catholiques , jufqu’à  les  défendre  hautement  fur  ce 
point  centre  fon  propre  métropolitain,  en  mefme  tempsqu’il  les 
combatoit  fur  d’autres . L’opiniâtreté  mefme  qui  luy  fai  foit  re- 
fufer  de  confentir  à la  depofition  de  Neftorius,  fait  voirj'quece 
n’eftoit,  comme  il  le  dit,  ni  le  defir  de  conferver  fbn  evefené , ni 
aucune  autre  confédération  humaine  qui  luy  faifoit  approuver 
la  fby  de  S.  Cyrille  ; mais  le  feul  témoignage  de  fâ  confidence, 
auquel  il  n’o&it  pas  refifter. 

[Maxime  fait  Evefquc  d’Antioche  après  la  depofition  de 
Domnus  J&  qui  ne  devoit  pas  eftre  bien  favorable  à Theodo- 
ret,1^déclara  neanmoins  devant  tout  le  Concile  de  Calcédoine  r 
qu’il  Fa  voit  toujours  reconnu  orthodoxe , ayant  [ fbuvent  Je» 
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tendu  les  inftruétions  qu'il  faifoit  publiquement  dans  l’eglife. 
fNous  avons  depuis  peu  un  Synodique  ou  recueil  dediflèrentes 
pièces  qui  regardent  les  difputcs  des  Orientaux  contre  S.Cyril- 
fe  , oîi  il  y a environ  30  ou  3 s lettres  de  Theodoret  que  nous 
n’avions  point  auparavant  : ]'&  l’auteur  de  ce  recueil  foûtient  C0nc.ap.p741 

Srtout  que  Theodoret  n’a  jamais  efté  dans  les  fentimens  de  *c* 
eftorius.  • 

'Le  P.Sirmond  dans  leseloges  qu’il  a mis  au  commencement  TMrtpr.p,u, 
ides  oeuvres  de  Theodoret , raporte  des  partages  d'un  Theodofe 
Abbé,  & de  Jean  Eucaïte,  dont  le  premier  écrit  qu’il  ne  paroift 
point  que  Theodoret  ait  jamais  défendu  les  erreurs  de  Neflo- 
rius,  mais  qu’il  a feulement  comhatu  S.Cyrille,  dans  la  croyance 
que  ce  Saint  fuivoit  l’opinion  d'une  feule  nature  ; '&  l’autre  dit  P-1*’ 
que  dans  cette  difpute  il  y avoit  plus  de  chaleurque  de  mauvais 
fentimens  de  la  part  de  Theodoret  ; qui  en  tout  le  refte  a paru 
•un  homme  divin , un  grand  doéteur,  une  colonne  inébranlable 
delà  vérité,  & unpafteuràqui  il  ne  manquait  rien  deceqai  fait 
les  plus  grands  pa fleurs,  mais  qui  eftoit  homme,  & fujec  comme 
les  autres  hommes  à faire  quelquefois  des  fautes . [ Je  ne  trouve 
rien  de  ces  deux  auteurs  dans  Volfius.J  'On  met  Jean  Eucaïte  fbus  t-J.p-Mt.vi. 
Conflantin  Monomaque  [versl’an  tojo.J 


article  XX, 

Sur  les  f au tei  que  T htodoret  a pu  faire  dam  cette  difpute  ; Si  on 
luy  a juppofé  les  lettre)  qui  en  parlent  , 

'T"\  Ans  les  dialogues  que  Theodoret  a écrits  après  la  re.  TMrt.di»u. 
Al  J conciliation  des  Orientaux,  [&  fans  douteaprés  la  mort  p',,ob' 
de  S.Cyrille,] 'il  ne  veut  point  qu’on  difeque  le  Verbe  a fouffèrt  «•■«'•J.p.'v* 
dans  fa  chair , prétendant  que  e’eft  une  exprertiOn  obfcure  & i£Jî’  T"  p’ 
embaraffée  , fujerteide  «tes  mauvais  fens,  ôc  qui  n’eft  pas  auto- 
rifée  par  les  Ecritures.  'Mais  il  en  avoue  enmefme  temps  le  fens  *»i  i-pni»  »l 
Catholique  d’une  maniéré  très  claire  & rres  nette,  & il  ne  rejette  îî‘Vis!«»«.c. 
que  celui  que  tous  lcsOrthodoxes  rejettoient.  [Il  efl  neanmoins  3 
étrange  qu’il  n’air  pas  approuvé  une  exprcilion  qu’il  eftaifé  de 
trouver  dans  l’Ecriture,  qui  eftoit  commune  dans  Tufage  de 
l’Eglifê  A qui  eftoit  fondée  j'furla  maxime  qu’il  établit  luy  mef-  <fui.j.p.ijic. 
me  dans  fcs  dialogues  ; Que  l’union  des  deux  natures  rend  les  A 
noms  communs.  'Dans  la  lettre  à Sporace , il  elle  eft  de  luy  , il  ,d  spo-'-4- l’- 
emploie aflez  clairement  la  mefmc  expreifion  , & raporte  les 65,11 6,91 

Ii  iij 
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• partages  de  l'Ecriture  qui  l’autorifent . 

Lup.epji  p.  'Le  Pere  Lupus  dit  qu’encare  qu’il  aitrejetté  le  termed’union 

3<I*  hypoftatique,  & quelqnes  autres  dont  S.Cyri  lie  avoir  efté  obligé 

de  fcfervir  pour  combarre  Neftarius , il  eft  neanmoins' évident 
à tout  le  monde  qu'il  a toujours  eu  des  féntimens  orthodoxes 
»io.  fur  le  myftere  de  l’Incarnation . 'Baronius  marque  plufieurs  let- 
tres de  Theodoret,  par  lefquelleson  peuts’aflurer  de  la  pureté 
de  fa.  foy  depuis  qu’il  (e  fut  dégagé  du  parti  de  Ncftorius  . 

[Nous  ne  nions  donc  point  que  Theodoret  n’ait  fait  des  fau- 
tes en  foû tenant  Neftorius , & en  combatant  Saint  Cyrille , foit 
par  la  (impie  chaleur  du  parti  où  il  fé  trouvoit  engagé , foit  qu’il 
n’ait  pas  eu  a (Ter  de  lumière  fur  le  fens  des  expreffions , & fur  les 
fuites  éclesconfequentesdu  myftere  de  l’Incarnation  ; mais  nous 
ne  cto)  oos  pas  qu’on  puiflé  l’accufcr  d’erreur  for  le  fond  du 
myftere  , ni  d’avoir  défendu  les  mauvais  dogmes  de  Neftorius. 
Nous  ne  prétendons  pas  foûtenir  non  plus  qu’il  ait  pu  légitime- 
ment fc  fepater  de  la  communion  de  lean  fon  Patriarche  . Ce- 
pendant il  ne  le  fit  que  pour  [le  joindre  à fon  métropolitain  qui 
s’en  elloit  déjà  fèparé  un  an  auparavant , & au  corps  des  Evef- 
quesde  fa  province.  Et  Jean  leur  en  avait  afliirément  donné oc- 
cafion,  en  entreprenant  d’ordonner  des  Evefques  dans  leur  pro- 
vince contre  les  règles  des  Canons,  & d’ordonner  des  perfonnes 
que  Theodoret  favoit  eftre  certainement  criminelles . Après 
tout , il  fut  le  premier  à fortir  du  fçhifme , & travailla  enfuite  * 
autant  qu'il  put  à en  retirer  Icsautres,  & on  peutjuger  qu’ayant 
agi  en  cela  par  un  purzele'deladifcipline , quoiqu’un  peu  trop 
inconfideré,  fans  préemption  & fans  haine  contre  perfonne  , il 
obtint  de  Dieu  aufli  aifement  le  pardon  de  cette  fàutç , qu’il 
l’obtint  des  hommes. Il  eft  remarquable  qu’ayant  toujours  beau- 
coup aimé  les  faints  folitaires , il  en  fut  reçompenfé  en  cette  oc- 
cafion,  puifque  ce  fut  par  leurs  preflànres  fpllicitations,  & fans 
doute  aufli  parleurs  prières,  que  Dieu  le  tira  d’un  engagement 
fi  fàfcheux  . i 

Les  fautes  qu’il  a pu  commettre  en  tout  cela  , auront  fans 
doute  efté  couvertes  par  la  charité  qui  paroift  avoir  efté  fort 
ardente  dans  fon  cœur , & effacées  par  les  perfecurions  injuftes 
ad  jo»n.t.«.p.  qu’il  fouf&it  depuis , félon  ce  qu’il  dit  foy  mefme;]'Qu’il  efpere 
psoscTm’  <lue  *e  traitement  que  luy  faifoient  les  ennemis  de  la  vérité , foy 
c!  9 obtiendrait  de  Dieu  le  pardon  d’une  grande  partie  de  fcs  fautes . 
bii+u,  I ■«.  'Baronius  veut  que  nous  croyions  que  le  fervice  qu’il  rendit  à 
l’Eglife  par  la  converfion  des  Marcionitcs  de  fon  diocefe  , a pu 
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encore  attirer  beaucoup  far  luy  la  mifcrfcorde  de  £>ietf. 

[Tl  y an  roi  t un  moyen  bien  facile  de  juftifier  Theodoret,  delà 
trop  grande  attache  qu’il  paroift  avoir  eue  pour  Neftorius,  qui 
ferait  de  ÿinferire  en  faux  contre  toutes  les  lettres  qu'on  luy 
attribue  fur  ce  fujet  ] 'L'auteur  du  Synodiqùedonnépar  le  Pere 
Lupus  oîi  elles  font  toutesj,  les  a conteftées  fil  y a onze  cent  ans; 
& cela  fe  pourrait  autorifer]  'par  ce  que  dit  Leonce  de  Byzance, 
qu’on  produifoit  quelques  lettres  de  Theodoret  & de  Nefto- 
rius , où  ils  témoignoient  s’unir  dans  les  mefmes  fentimens  ; mais 
ces  lettres  font  fa u (Tes , dit  Leonce;  & ce  font  les  heretiques 
[Eutychiens]qui  les  ont  foppolees  pour  combatre  le  Concile  de 
Calcédoine,  & faire  voir  qu’il  n’avoit  pas  dû  rétablir  Theodo- 
ret dans  l’èpifcopat . Les  Neftoriens  à qui  elles  font  encore  plus 
favorables , les  auraient  auiïi  pu  inventer , comme  ils  en  ont  in- 
venté d’autres . 

[La  lettre  à Neftorius  produite  dans  le  V.  Concile , eft  fans 
doute  de  celles  que  marque  Leonce  : & fi  elle  eft  fuppofée , if 
faut  dire  que  les  autres  que  Mercator  ra porte  avec  ■"cile-ci , le 
fonrdemefme.  Le  témoignage  de  Mercator  montre  feulement 
qu’on  produifoit  ces  lettres  de  fon  temps  : ce  qui  n’empefehc 
pas  quelles  n’aient  pu eftrc  fuppofees,  fansqu’il  lefçcuft,par  les 
ennemis  de  Theodoret , avec  lequel  il  eftoit  affez  uni . 

Neanmoins  l’autorité  de  Mercator , qui  paroift  avoir  écrit 
avant  le  Concile  de  Calcédoine  , nous  montre  que  ces  lettres 
r’ontpoint  eftéfuppofées  après  ce  Concile,  comme  le  dit  Léon- 
ce . Elles  viennent  prefque  toutes  du  Comte  Irenée , depuis 
Evefque de Tyr,  homme  tout  à fûirpaffionné  pour  Neftorius, 
mais  d’une  qualité  à n’eftre  point  prefumé  fâuflàirc,  fi  l’on  n’en 
a de  très  fortes  preuves;  & on  ne  peut  pas  prétendre  non  plus 
qu’il  aitefté  trompé  par  les  fauiïetez  des  autres , luy  qui  la  voit 
toutes  chofes  d’original . Ce  qui  nous  paroift  encore  plus  fort , 
e eft  que  ces  lettres  ont  un  fi  gtland  caradtere  de  vérité,  & fe 
reportent  fi  bien  aux  circonftamjes  du  temps,  qu’il  eft  plus  aifé 
de  dire  que  Leonce  a pris  pour  fàutfes des  lettres  très  véritables , 
que  de  croire  quelles  foient  fauftes.  Et  l’auteur  du  Synodique 
non  feulement  n’allegue  aucune  raifon  confiderable  pour  dou- 
ter de  ces  lettres,  mais  ne  s’arrefte  pas  luy  meûne  à fon  doute, & 
taifonne  toujours  en  les  fuppofânt  véritables. 

On  pourrait  dire  encore  que  les  lettres  marquées  par  Econce, 
ne  font  pas  celles  que  nous  avons  , mais  d’autres  qui  ne  font  point 
venüesjufquesà  nous;  comme  en  effet  nous  n’avons  pas  celles 
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dcNeftorius  dont  il  parle.  Neanmoins  pourquoi  auroit-on  fup. 
pofé  des  pièces  pour  prouver  une  choie  qui  eftoit  clairement 
dans  les  véritables?  Si  l'on  ne  veut  dire  que  ces  lettres  fuppofée* 
entroient  dans  le  dogme , & l’expliquoicnt  d’une  maniéré  Nef- 
torienne  & herctiqut.] 

1_up.ep.71.p-  'Durant  ces  temps  de  troubles  , il  Ce  renfermoit  autant  qu’il 
’s4‘  pouvoitdans  la  Solitude  & le  repos  de  la  ville  de  Cyr,  d’où  il  luy, 

ep7o.p->î«.  eftoit  difficile  d’avoir  commerce  avec  les  autres:  '&  il  eftoit  ravi 
de  pouvoir  demeurer  dans  le  filence , hors  les  occafionsneceffai- 
ep. 60.71.8*.  re&  'Scs maladies  l’empefchoient  mefme  d’en  fortir.'ll  s’occupoit 
à vifiter  les  montagnes  , [&  les  autres  endroits  de  fon  diocefe.  ] 

34t.  b lleuft  mefme  fouhaité,  fi  l’ordre  de  Dieu  le  luy  euft  permis , 

l "d’embraflèr  un  entier  repos , c & de  fc  retirer  en  fon  monaftere  <*'• 

c cp.*66,p«i49t  [d’Apamée.]ll  pria  en  effet  l’Abbé  en  43  3, de  luy  faire  ba/lir  une 
cellule . 


ARTICLE  XXI. 


Theodoret  écrit  contre  S. Cyrille  pour  Théodore  de  Mopfuefte. 


I 


L’Accord  fait  l’an  433,  entre S.Cyrille  & lesOrientaux, 

ne  termina  pas  encore  les  troubles  de  l’Orient:  "Ils  recom-  V.S.Cyriite 
mencerent  peu  aprésau  fujet  deTheodore  de  Mopfuefte  , dont  ’ 
plufieurs  moines  demandoient  hautement  l’anatheme , préten- 
dant que  c’eftoit  le  maiftre  de  Neftorius,&  la  fource  dont  il  avoit 
tiré  fon  erreur.  Les  Orientaux  au  contraire  proteftoienc  defouf-, 
frir  plutoft  toutes  fortes  de  violences,  que  de  confontir  jamais 
àcet  anatheme.  S.  Procle  qui  avoit  efté  fait  Evefque  de  Conf- 
tantinople  1er  2 ou  1 3 avril  de  l’an  434,ayant  écrit  aux  Arméniens 
"à  la  fin  de  436  aupluftoft,  une  lettre  très  belle  fur  l'Incarnation,  Ib^iote  U, 
qui  combatoit  entièrement  les  erreurs  de  Neftorius , il  l’envoya 
aux  Orientaux  en  les  priant  de  la  figner.Etil  les  prioit  en  mefme 
temps  de  condanner  diverfes  propofitions  qu’il  leur  envoyoic 
auffi  , fans  marquer  de  qm  elles  eftoient.  LesOrientaux  s’eftant 
aflemblez  à Antioche , fouferivirent  fans  difficulté  à fa  lettre  : 

Mais  pour  les  propofitions  qu’on  leur  avoit  prefentées  fous  le 
nom  de  Théodore , contre  l’intention  de  SProcle  , ils  refoferent 
abfolumentde  les  condanner.  Il  y eut  plufieurs  lettres  écritesde 
part&  d’autre  force  fujet.  Saint  Cyrille  en  écrivit  fouvent  aux 
Orientaux  , & il  les  preftoit  d'autant  plus  de  condanner  Théo-, 
dore,  qu’il  les  croyoit  trop  attachez  à cet  Evefque , & qu’on  fe 

plaignoit 
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plaignoit  que  quelques  uns  d’eux  voûtaient  rétablir  fous  le  nom 
de  Théodore , les  mefmes  erreurs  qu’ils  condannoient  fous  le 
nom  de  Neftorius.  Cependant  comme  il  vit  qu’il  eftoit  impofli- 
ble  de  tirer  d’eux  cette  condannation , il  aima  mieux  ceder  que 
de  renouveller  la  divifion  & le  fchifme  : Et  par  cette  fage  con- 
defcendance , il  rétablit  la  paix  dans  l'Eglifo , & l’y  conforva 
jufou’en  l’an  444  qu’il  mourut. 

Durant  que  cette  conteftation  duroit  encore  , il  fit  vers  l’an 
Ih.  i !♦«.  438'un  écrit , pour  montrer  que  Diodore  de  Tarfe  eftoit  cou- 
pble  de  plufieurs  erreurs , & que  Théodore  eftoit  un  impie.  ] 

'Comme  Theodoret  avoir  une  eftime  particulière  pour  ces  deux  TMn  cp.,6.p. 
Evefques , [qui  avoientparu  de  leur  temps  comme  les  plus  il-  9‘°.9'i.atc. 
luftres,  & les  plus  habiles  de  tout  le  patriarcat  d'Anti  oche,]'il  p.9u.k 
fit  un  ouvrage  oh  il  entreprit  de  faire  voir  la  faufleté  des  crimes 
qu’on  leur  reprochoit , fans  craindre  la  puiftànce  de  [ deux  Pa- 
triarches] & d’un  grand  norabre[de  moines]  leurs  accufateurs , 
ni  tous  les  mauvais  defteins  qu’on  formoit , ou  qu’on  pouvoit 
former  contre  luy.'II  y répondoità  tous  les  paftages  que  Saint  Leon.»a.g.r. 
Cyrille  tirait  des  Peres  contre  Théodore.  * II  (érable  que  cet 
ouvrage  fuftdivifécn  plufieurs  livres.  «u.«.  f'P‘ 

'Le  V.  Concile  nous  en  a confervc  quelques  fTagmens,boù  l’on 
voit  que  Theodoret  refutoit  S.  Cyrille  nommément , c & en  ra-  c 
portant  les  propres  termes  de  fon  écrit. 4 II  le  refutoit  mefine 
d’une  manière  allez  choquante. [Et  neanmoins  je  ne  voy  pas  que 
ni  ce  Concile , ni  aucun  écrivain  en  ait  rien  produit  pour  noir- 
cir la  mémoire  de  Theodoret.  Je  voudrais  qu’on  puft  dire  que 
Theodoret  ne  s’eftoit  pas  encore  alors  reconcilié  avec  Saint 
Cyrille,  mais  je  n’y  voy  point  d’apparence.  Ainfi  il  faut  dire  que 
c’eftoit  une  dernière  étincelle  qui  reftoit  encore  du  premier  em- 
brafoment,&  que  S.  Cyrille  l’étoufà  aufli-roft  par  fa  douceur  & 
par  fa  fagefle  JLe  V.  Concile  raporte  encore  l’endroit  de  l’epiftre  j>  «74.475. 

16  à Irenée,  oit  Theodoret  parle  de  cette  apologie  de  Diodore 
& de  Théodore  : [ Mais  on  en  a ofté  le  nom  de  Diodore,  de  quoy 
je  ne  voy  pas  la  raifon . 

Quelque  eftime  que  Theodoret  fift  de  Théodore  , il  ne  le 
regardoit  pas  neanmoins  comme  une  réglé  infaillible  , foit  dans 
la  doélrine  de  la  fo y,  foit  dans  l’explication  des  Ecritures;  ] '&  il  r.«3j.J. 
necraignoit  pas  de  foûtenir  la  vérité  contre  luy  lorfqu’il  jugeoit 
V.foi  titre,  qu’il  s’en  eloignoit.  'Cari  Théodore  ayant  parlé  d’une  manière  «. 

très  bafledu  livre  facré  des  Cantiques  , Theodoret  maintint  la  «|Th<Jrt.inCir. 
vénération  qu’on  doit  à ce  livre,  & aux  fens  fpirituels  que  le  S.  Pr*f-P-9,*-t>-<'. 

Hjt.  Ecci.Tom.XV.  Kk 
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Efprit  y a enfermez;&  quoiqu’il  ne  nomme  point  Théodore , il 
réfuté  neanmoins  le  fens  qu’il  donnoit  à ce  livre  , comme  des 
fables  encore  plus  baffes  que  les  contes  dont  les  vieilles  femme* 
entretiennent  les  enfâns.  On  croit  aufli  qu’il  parle  de  Théodore, 
lorfqu'il  blafine  ceux  qui  avoient  voulu  raporter  tous  lespfeau- 
mes  aux  hiftoires  du  temps  oh  ils  ont  eflé  faits , & en  avoient 
fait  ainfi  une  explication  plus  propre  à des  Juifs  qu’à  des  Chré- 
tiens . 

me  mmswema  me  me  memammememems 

ARTICLE  XXII. 

Quelque!  aflioni  àcTbtodoret  depu'ul  an  440,  jufque  1 en  44  5. 

[T  A prifê  de  Carthage, 'qui tomba  l’an 439  fbus la  puiffance  v. s.iint 
Tbtirt.tp.i9-  I y de  Genfèric  Roy  des  Vandalcsjdonna  moyen  àTheodo-  Euscn' 11  ®" 
ret  d'exercer  l’ardente  charité  dont  fon  cœur  bruloit , par  les 
afliftances  qu’il  rendit,  & qu’il  procura  à Ce  le  iliaque  Sénateur, 

& fugitifde  cette  grande  ville, & à une  dame  nommée  Marie, 
que  ce  malheur  avoit  réduite  en  fervitude.  Nous  avons  plufieurs 
lettres  de  Theodoret  fur  ce  fujet , où  l’on  voit  les  fentimens  de 
pieté , d’humilité , & de  compaffion  dont  Dieu  l’avoit  rempli . 

[On  ne  peut  mettre  ces  lettresque  vers  441,  la  31*  eftant  écrite 
à Domnus  d’Antioche , "qui  ne  fucceda  à Jean  fon  oncle  qu’en  v.  s.Cyritit 
441,  ou  44a.]  «t'AUur- 

«p.;ip.9ji.  ’ 'Nous  avons  une  fort  belle  lettre  que  Theodoret  écrit  à Ibas 

9!!‘  d’Edeflè , en  fâv'eur  de  l’Evefque  Cyprien  ehaffé  de  l’Afrique , 

tp-sî-pojj.l».  qUi  Juy  avoit  eflé  recommandé  par  Eufebed’Ancyre.'Il  écrivit 
Conc.tAp7jo.  encore  pour  cet  Evefque  à Sophrone  de  Conftantine,  'qui  affilia 
au  Concile  d’Antioche  en  445 , & à celui  de  Calcédoine  en  l’an 
Fvj.n.p  5S.1  b.  ^ jj ^ comme  Evefque  de  Syrie  Ainfî  il  pouvoir  eflre  Evefquedc 
«ac.***  , P’  Conftantine  en  Phénicie, 'à  qui  Conflamin  avoit  donné  fon  nom, 
m Cnnc.t  4,p.  à caufê  de  fon  zele  pour  la  fby  Chrétienne.  *11  y avoit  une  autre 
P«o.d|«o  <i  ville  de  ce  nom  en  Arabie  , dont  l’Evefque  fë  trouva  auffi  au 
Concile  de  Calcédoine:  mais  il  y eft  nommé  Solemc.’Pour  Conf- 
tancic  capitale  de  l’idc  de  Cypre,  [outre  la  différence  du  nom,] 
elle  avoit  Olympe  pour  Evefque  en  45  r,  [&  non  Sophrone  : £c 
les  Evefques  de  Cypre  ne  fe  trou  voient  pas  aux  Conciles  de 
Syrie. 

S.  Cyrille  mourut  au  mois  de  juin  de'Tan  444,  félon  l’opinion  Ibid.  I >51. 
prefque  univerfellc  des  plus  habiles.  Toute  l’Eglifc  eut  fujet  de 
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pleurer  la  mort  : mais  l'Egypte  & l’Orient  en  eurent  un  fujet 
tout  particulier.  Les  Egides  d’Egypte  perdoient  leurpere,  & 
trouvèrent  en  la  per/onne  de  Diolcore  ton  fucceffeur , non  un 
palleur,  mats  un  tyran  & un  loup  qui  opprimoic  les  particuliers 
par  tes  violences,  & qui  y fit  incomparablement  plus  de  mal  en 
y introduiiânt  l’herefie  Éutychienne , que  tant  de  ficelés  n’en 
ont  encore  pu  bannir.  Pour  les  Orientaux,  il  eft  vray  qu’ils 
s’elloient  trouvez  plus  d’une  fois  dans  iës  lèntimens  oppofez  à 
ceux  de  Saint  Cyrille.  Mais  il  avoit  aflôupi  ces  différends  avec 
tant  de  modération  &.  de  fageile,  qu’il  avoit  toujours  maintenu 
la  paix  apres  l’avoir  rétablie.  Au  contraire  Diolcore  Ce  déclara 
bien-toft  l’ennemi  irréconciliable  des  Orientaux  , particulière- 
ment de  Theodoret,  & leur  fit  fouffrir  de  très  grandes  perfecu- 
tions:  Ainfi  Theodoret  n’avoit  pas  affurément  fujet  d’infultcr  à 
la  mort  de  Saint  Cyrille,  "comme  on  prétend  qu’il  a fait  par  une 
lettre  tout  à lait  extravagante  ,.  & par  un  fermon  viliblement 
Neftorien , qu’il  prefeha,  dit-on,  dans  Antioche  en  prefence  de 
Dqmnus . Mais  c’eft  peut-eftre  fe  faire  autant  de  tort  à fôy  mef- 
tne  qu’à  Theodoret,  de  le  faire  auteur  de  deux  pièces  tout  à fait 
indignesd’un  fi  grand  homme. 

On  n’euft  pas  fans  doute  choifi  Diolcore  pour  fucccder  à Saint 
Cy  ri  lie , fi  on  l’euft  connu  pour  tel  qu’il  elloit . Ainfi  Theodoret 
peut  avoir  aulfi- bien  voulu  exprimer  ce  qu’il  croyoit  eftèélive- 
ment  de  luy,  que  Iuy  apprendre  ce  qu’il  devoir  élire,  ] 'lorlqu’il  Tf,',rt-tP»6o  r- 
luy  donne  tant  d’eloges  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  par  un  95 
Preftrc  nommé  Eulébe  qui  s’en  alloit  en  Egypte . [Mais  l’expe- 
ricnce  fit  bien-toll  voir  combien  Diofcore  elloit  éloigné  particu- 
lièrement de  l’humilité  & de  la  modération  que  Theodoret  luy 
attribue . Il  écrivit  fans  doute  cette  lettre  dans  les  premiers 
mois  de  l’epifcopat  de  Diofcore  ."Ils  fe  brouillèrent  bien-toft  au 
fujet  d'un  voyage  que  Theodoret  fit  ce  lêmble  peu  après  cect  à 
Conllantinople. 

' L’Eglife  de  Syrie  eftoit  troublée  l’an  445,  "par  Athanalê 
Evefque  de  Perrhe  ville  de  la  province  Euphratefienne  , dont 
eftoit  Theodoret.  "Cet  Athanalê  ellant  accufé  en  44  j,  de  diver- 
iês  choies  devant  Panolbe  d’Hieraple  fon  métropolitain  & fon 
ami , aima  mieux  renoncer  à lôn  evefché  que  de  fe  défendre . 

Neanmo  ns  il  s’en  alla  depuis  mandier  des  lettres  de  S.  Procle 
de  Conllantinople , & de  S.  Cyrille  d’Alexandrie  pour  obtenir 
lbnrétabUllement.  Domnus  d’Antioche,  & Jean  d’Hieraple  qui 
avoit  fucccdé  à Panolbe,  tinrent  pour  cela  divers  Conciles:  mais 
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Athanafe  refufa  de  s’y  prefenter . Enfin  Dornnus  affembla  Yaa 
445  le  Concile  de  toute  la  Syrie,  où  Athanafe  n’ayant  point  en- 
core voulu  comparoiftre , il  fut  ordonné  qu’il  demeurerait  de- 
pofé,  & qu’on  mettrait  un  autre  Evelqueà  fa  place  ; ce  qui  fut 
exécuté  : Car  Eftienne  fucceflêur  de  Jean  d’HierapIe  s’en  alla 
avec  les  Evefques  de  la  province  prendre  Sabinien  dans  un  mo- 
naffere  oîx  il  demeurait^  l’obligea  d’accepter  le  foio  del’Eglife 
de  Perrhe. 

Tbeodoret  effoit  lans  doute  fort  mêle  dans  cette  affaire  née 
dans  fa  province,  & il  effoit  apparemment]  l’un  des  Evefques 
d'Orient  qu’Athanafe  difoit  eftrc  l es  ennemis  , & qu’ilacculbit 
de  ne  chercher  qu’à  brouiller . 'Car  Athanalè  apporta  un  ordre  de 
l’Empereur  qui  déiendoit  à Jean  d’Hieraple  <5c  à luy  d’aflifferà 
fon  jugement . lis  fe  trouvèrent  neanmoins  à Antioche,  & en- 
trèrent mefme  d’abord  au  Concile  [ general  de  l’Orient  tenu  en 
445.]  Mais  il  y aapparence  qu’ils  en  iortirent  auffitoff.Theodo- 
ret  parle  du  rétablillément  d’Athanafe  par  le  faux  Concile  d’E- 
phefe,  comme  d’une  choie  infoûtcnable . 'Nous  verrons  ce  qu’il 
écrivit  alors  à Sabinien. 

'Domnus  vint  à Hieraple  pour  l’ordination  d’Eftienne  fuccef- 
feur  de  Jean . [ Theodoret  s’y  trouva  fans  doute  avec  les  autres 
Evclques  de  la  province  / Et  je  ne  voy  rien  qui  nous  empelchc 
de  ra  porter  à ce  temps  làjfa  lettre  37,01!  il  dit  qu’il  avoit  effé  con- 
traint de  palfer  plufieurs  jours  à Hieraple,  d’où  il  effoit  revenu  à 
Cyr  à caulè  de  la  feffe  [ de  Pafque]  qui  effoit  proche.  'Il  donne 
dans  cette  lettre  de  grands  eloees  à Salufte , qui  commençoit 
alors  à gouverner  pour  la  fécondé  fois  l’Euphratelïcnnc . 11  luy 
en  témoigne  fa  joie  , & luy  envoie  un  Diacre  ''habile  pour  les  ^ ?Xl*n . 
eaux,  que  Saluffe  luy  avoit  demandé.  11  luy  recommande  les  in- 
terdis de  la  ville  de  Gyr,  dont  ce  Diacre  devoit  apparemment 
luy  parler. 


sm 


ARTICLE  XXIII. 


T beodoret  travaille  à empefeber  qu'on  n augmente  le>  intpofti  àCjr. 

[TL  faut  félon  toutes  les  apparences  raporter  à Athanafe  de 
I Perrhe  diverfes  lettres  de  Theodoret  écrites  après  l’an  441, 

& apparemment  mefme  après  l’onze  de  décembre  444,  Jauquel 
Hermocrate  effoit  Préfet  du  Prétoire,  [mais  du  vivant  de  Saint 
Procle/qui  mourut  l’an  446,  vers  le  milieu  de  juillet . Voici  le  Vj  s.L»» 
fujet  de  ces  lettres. 
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Tj*  ville  de  Cyr  avoit  toujours  efté  extrêmement  chargée  des  TMit*p.««.' 
împofitions  publiques , quelle  eftoit  obligée  de  lever  fur  les  ^'p’9lS'cl,;a' 
habitans , & for  tout  fort  territoire  : * & lorfqu'on  avoit  accordé 
des  remifes  à toutes  les  autres  de  la  province , on  ne  luy.  avoit 
jamais  donné  de  part  à cette  grâce . Tout  ce  quelle  avoit  enfin  eP-47.p.p3 
obtenu , fc’eft  que  le  préfet  du  Prétoire  avoit  envoyé  des  perfon-  «rwA 
nés  pour  s’informer  de  l’état  des  chofe»,  douze  ans  avant  que 
Theodoret  écri  vift  for  cela , [ & aiafi  vers  43 3. 3 Scnator  qui  fut  ep-4t£f  Mt!- 
V.  Théo-  elevé  à la  dignité  de  Patrice , eftoit  alors  dans  la  provioce^'Ceft  919  96  ' 

<!ofc  1U  xu  ce]uj  fût  Gonful  l’an  436  avec  Ifidore . } 

'Ces  vifiteurs  avoient  fait  "un  reglement  qui  fût  autonfé  pre- 
mierement  par  Ifidoref  Préfet  d’orient  en  45  5 & 4j6,]  &enfuite  *l4«.p  »»9  » 
par  FlOTentfquleut  la  mefme  dignité  en  436.JConftanceouConf  'P-ei-p.?14*- 
tantinqurlatenoitencetemps-ci  , ’âc  qui  la  polïèdoit  encore  en  M,rcchr> 
447,  autorhk  de  mefme  ce  reglement  au  nom  de  l’Empereur,  TWn.tpe*. 
après  avoir  examiné  b chofe  avec  grand  foin  . b Ce  reglement  ’.7'p',l9J  9,r’ 
mefme  e fl  oit  fort  onéreux  à la  ville  de  Cyr, c & la  furchargeoit t ep«M 
tellement,  que  beaucoup  de  laboureurs  & de  proprietaires  J-*^^*** 
avoient  abandonné  le  pays,&  laifié  quantité  de  terres  en  friche . < ^p-*t.«s.p. 

* Les  officiers  de  la  viÛe  qui  eftoient  obligez  de  lever  les  deniers  JJ*’*****°1’. 
publics,  eftoient  réduits  les  uns  à s’enfuir,  & les  autres  à mandier  F 
leur  pain  ; & il  n’y  reftoit  plus  qu'une  feule  perfonne  , qui  la  foÛ- 
tinft  encore  un  peu ,[  apparemment  le  mefme  Philippe  dont  nous 
parlerons  bientoft . ] 'L'on  avoit  mefme  efté  obligé  de  changer  ep.««*p  sr»7  b- 
*•  un  article  du  reglement  en  faveur  * de  quelques  particulières . *• 

'Cependant  il  Ce  trouva  un  homme  qui  portant  le  nomd’Evef 
que,  & fàifant  la  fonition  de  délateur , • indigne  non  pas  d’un  ,e(\*t.p.9»«.c. 
Evefque,  mais  des  perfoones  de  la  demiere  condition,  '&  mefme  «p-4j-47'P»i8 
d’un  efolave  qui  aurait  eu  quelque  fcntiment  d’honneur  ! 'alla 
dire  à la  Cour,  & à Confiance  Prefet  du  Prétoire  [ d'Orient , ) 516.ci9jo.ct. 
que  le  reglement  que  l’on  avûit  fait  pour  la  ville  de  Cyr , n’eftoit 
pas  jufte , [ & que  cette  ville  dévoie  payer  plus  qu’elle  ne  foifoit] 

'Il  entreprenoit  cette  accufâtion  par  la  haine  qu’il  avoit  contre  «p.4j.p.9»t-t>. 
t*  un  particu  lier  nommé  Philippe,*  qui  eftoit 1 le  premier  de  la  ville,  «mw  p.9t* 
kM3iselleaIloitàruinerk  ville  & toutlepays,  ‘tant  les  officiers  ^ ep^.p.çjo.c. 
du  corps  de  la  ville , chargez  de  lever  les  impofts , que  ceux  qui  * cp.«^4»a  j. 
eftoient  feulement  obligez  de  les  payer , k & elle  accabloit  une 
infinité  de  pauvres . i ep«i.p9ie.4» 

[ Nous  n’ofons  pas  dircabfolument , quecetEvefquedelateur  *1V’u5V'dl«p. 

1.  r<7c  «pirimn.  Je  ne  fçiy  ce  que  c'eft  . 4JP.9J0.»- 

» . U eft  quali  li  tSftttniilii  C’cftoient  le)  premier)  apr<)  le)  IllutrU. 
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foit  Athanafê  de  Perrhe , puifquc  Theodoret  ne  le  nomme  pay, 
fp.4i.4j.4j.p»  maisau  moins  il  luy  reflèmbloir  beaucoup.  ] Car  Thcodoret  qui 
oi6.d|9»«.b|  euft  cru  fe  faire  tort  de  dire  quelle  eftoit  là  ivie  & fa  conduite  , 
-cp4‘«.p.9i9.a.  ‘dit  neanmoins  qu'il  faifoitdes  chofes  indignes  de  ceux  mefmes 
i|4i.«  j.45  P-  qui  montent  fur  le  theatre.  'On  l’accufôit  de  plufieurs  fautes,  & 
Domnus  d'Antioche  avoiï  efté  obligé  de  lefeparerde  la  com- 
munion , à quoy  il  n'avoit  point  déféré , ne  fe  mettant  point  eu 
peine  des  kàx  de  TEglife  . Oomnus  efloit  prefl  d'aflembler  un 
Concile  pour  examiner  fa  caufe . Mais  au  lieu  d’attendre  ce 
Concile  pour  y faire  voir  ton  innocence,  il  s’en  efloit  alléà 
Conftantincple  , où  il  montroit  allez  quel  il  eftoit  par  ce  faux 
«p  43  p ÿit.b,.  avisqu’il  avoit  donné  qui  eftoitd'autant  plusodieux  dans  fa 

bouche , qu’il  efloit  originaire  du  pays  de  Cyr . [ Je  pen fe  que  c’eft 
«P45.p.9i9.d.  pour  cela  ] 'que Theodoret  l'appelle  noûrc  Evefquc. b L’amour 
«p.44.p.,u.d.  qUC  Theodoret  avoit  pourtout  fon  peuple ,. c & particuliercr 
a 'p44\.^^6'c‘  ment  pour  les  pauvres ,,  * l’obligea  d'écrire  à diver/ès  perfonnes, 
pour  faire  voir  linjuftice  qu’on  vouloir  faire  au  pays  de  Cyr , & 
demander  avec  inftance  , que  Confiance  Préfet  d’Orient  ne 
changeaft  rien  au  reglement  confirmé  par  fès  predeceflcurs , & 
par  luy  mefine , puifqua  peine  pouvoiton  fournir  àeequi  eftoit 
«p.4tp.9t6.b.  porté  par  ce  reglement.  '11  en  écrivit  à Confiance  mefme^  qui  il 
cp.44.p.9»î.d.  fait  de  grandesexeufesde  la  liberté  qu’il  prend  de  luy  écrire,  '& 
à Senator  qui  avoit  eilé  elevé  à la  dignité  de  Patrice  apparem- 
ment depuis  peu . 'il  paroift  que  Theodoret  qui  I’avoit  vu  douze 
ans  auparavanten  Syrie , enrrettnoit  avec  luy  quelque  commer- 
ce d’amitié  & de  lettres. 

'Il  joignit  aux  lettres  qu’il  écrivit  à Confiance  & Senator  la 
recommandation  des  faints  [ folitaires]  defondiocefe,  & nom- 
mément de  Saint  Jacque  de  Cyr . 'Il  pria  encore  Saint  Procle  de 
Conftantinople  de  fe  déclarer  en  cette  rencontre  lé  défênfeur 
de  la  vérité  & de  la  juftice , '&  de  conferver  en  particulier  à 
Philippe  les  effets  de  la  protection  qu’il  luy  avoit  donnée  L’année 
precedente  en  une  affaire  importante  . 

'Le  Patrice  Anatole  [ "ConfuI  en  440,  ] avoit  quitté  peu  aupa- 
ravant l’Orient,  où  il  eftoit  ‘General  des  armées  Romaines  , & 
où  il  s’eftoit  fait  aimer  & eftimer  de  tout  le  monde,particuliere- 
roent  desCatholiques  . Theodoret  qu’il  aimoit , & qu’il  refpec- 
t&i>i.p4f4.b.  toit  beaucoup,  '&dont  ilavoit  fouvent  entendu  les  prédications 
«P  «5  p 9î».t*  'luy  écrivit  pour  luy  témoigner  l’affliélion  où  eftoit  toute  la  pro- 
vince , & la  douleur  particulière  qu'iL  reflèntoit  de  fon  eloignc.- 
i.  rï(  «lUTtfat  tftTwïîaf. 
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ment;  '&  le  pria  en  mefme  temps  d’empefchcr  par  Ton  autorité  dl93°*. 
la  ruine  de  fon  diocefe , dont  un  Evefquc  qu'il  ne  connoifloit 
que  tTop  , vouloit  fe  rendre  l’auteur.  'Illuy  recommande aufli  la  P-9jo.«. 

Çovince  de  Cilicie  affligée  par  quelque  injuûicc  femblable  . . 

heodoret  paroift  avoir  toujours  une  union  particulière  avec 
Anatole  ; 'c’eft  pourquoi  nous  en  parlerons  dans  la  fuite . 

'Un  avocat  nommé  Pierre,  ayant  témoigné  dans  l'a  flaire  dont  'P-^-p.îjo. 
nous  parlons  quelque  zele  pour  la  juftice , & pour  les  pauvres  , 

Theodoret  ne  manqua  point  de  luy  en  écrire , & de  l'en  remer- 
cier . Il  crut  cette  affaire  affer  importante  pour  en  écrire  mefme  «p-«i  p w. 
à l’Imperatrice  Pulquerie , depeur  qu  elle  ne  fe  laiflafl  éblouir  »**• 
par  la  dignité  facrée  dont  le  délateur  portoit  le  titre  : Il  luy  re- 
prefente  avec  fimplicité  la  vérité  de  la  chofe  , luy  faifant  voir 
que  la  ville  de  Cyr  eftoit  plus  en  état  d’avoir  befoinde  recourir 
à fa  bonté  pour  en  obtenir  quelque  foulagement , que  de  porter 
une  charge  plus  pelante  que  celle  qu  elle  avoir  d!éja . 'Ce  ne  fut  'P41p.9t6.fc. 
qu’avec  beaucoup  de  peine  & de  regret,  que  Theodoret  s’en-  c‘ 
gaoea  à écrire  contre  un  homme  qui,  quoiqu indigne , portoit 
neanmoins  le  nom  d’Evefque  , & il  euft  efté  bien  plus  porté  à 
couvrir  & à exeufer  fes  fautes . Mais  il  ne  put  fe  difpcnfcr  de 
prendre  la  défenfe  des  pauvres. 

Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  dccette  affaire.] 'Baronius  J jt- 

v.  Thtodo-y  raporte'Ia  3 3'  Novellc  de  Theodofe  1 1.  donnée  le  1 1 décembre 
fcii.fji.  444)  qui  cafle toutes  les  exemptions  accordées  depuis  un  cer- 
tain temps , confirme  les  preoedentes  , & ofte  quelques  impoû- 
tions  mifes  au  préjudice  de  ces  exemptions.  La  mefme  loy  dé- 
fend de  rien  impofer  fur  les  terres  fteriles  données  par  l'Empe- 
reur pour  un  certain  cens , outre  les  cens  dont  on  fera  convenu  . 

[Je  ne  voy  point  que  tout  cela  ait  rien  de  commun  avec  l’affaire 
de  Cÿr:  & la  Novelleeft  adreflée à Hermocrate  Préfet  du  Pré- 
toire , & non  à Confiance , qui  l'ettoit  durant  la  pourfuite  de 
cette  affaire , & jufqaesen447.] 


ARTICLE  XXIV. 

U Lente  Evefque  de  Tyr . 

NO  D s avons  plufieurs  lettres  de  Theodoret  fur  la  fefte  de  Thdrt.rp.3t- 
Pafque,où  il  témoigne  qu’il  prenoit  peudepartà  la  joie  *‘"P9H  9lt% 
de  cette  fefte  , à caufe  des  marques  que  Dieu  donçoit  de  fa 
colere  ; ce  qui  ne  luy  permettoit  pas  de  penfcr  à autre  chofe  qu’à 
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fes  péchez  , & aux  fupplices  dont  il  craignoit  que  Dieu  ne  les 
punift  en  cette  vie  & en  l’autre  . 'Il  marque  dans  une  de  ces  let- 
tres que  c’eftoient  des  tremblemens  de  terre , & des  incurfions 
de  barbares. 'C’eft  pourquoi  il  femblc  qu’on  peut  mettre  ces 
lettres  en  l’année  [447,]  "où  ITiiftoire  nous  apprend  que  prefque  V.  s.  L«on 
toute  la  terre  fût  agitée  par  de  très  grands  tremblemens , '&  • ,0* 
qu’Attila  Roy  des  Huns  courut  & ravagea  plusieurs  provinces  de 
l'Empire . [Ces  agitations  de  la  terre  & de  l’Etat,  pou  voient  bien 
marquer  dans  l’ordre  de  Dieu  les  mouvement  terribles  que 
l’herefie  d’Eutyche,  appuyée  par  le  crédit  de  quelques  miniftres 
de  la  Cour , & par  Diofcore  d’Alexandrie  , allait  caufer  dans 
l’Eglife. 

L'un  des  premiers  qui  en  reflèntit  les  violens effets,  fut  Irenée 
Evefque  de  Tyr . ] 'On  croit  avec  beaucoup  d’apparence  que 
c’eft  le  melme  Irenée,  qui  e liant  feculier  & Comte, "avoit  favo-  VACyr®* 
rifé  Neftorius  dont  il  eftoit  ami  particulier,  tant  dans  le  Concile  f '35‘ 
d'Ephefe  [ que  depuis , "&  dont  nous  avons  encore  une  lettre  fur  lb.  I «j- 
ce  qu’il  avoit  fait  a la  Cour  en  faveur  des  Orientaux.  Nous  avons 
encore  divers  endroits  "de  l’hilfoire  qu’il  avoit  fait  des  troubles ib.f  tjj  iJ$. 
de  ce  temps  là,  fous  le  titre  de  tragédie  , & où  il  fe  déclaré  tel- 
lement pour  la  perfonne  de  Neftorius,  qu’il  déclamé  avec  beau- 
coup de  chaleur  contre  Theodoret , & les  autres  qui  avoient 
abandonné  fa  défenfe  pour  fe  réunir  avec  S.  Cyrille . Il  peut  bien 
avoir  écrit  cette  hiftoire  vers  l’an  440,  à Petra  en  Arabie , "où  lb<  ijj. 
Theodofe  l’avoit  relégué  vers  l’an  43  5,  après  avoir  confifqué  les 
biens  à caufe  de  fon  attache  pour  Neftorius  : d’où  vient  que] 
'Theodoret  dit , que  l’averfîon  de  ce  Prince  pour  Neftorius  l’a  voit 
autrefois  obligé  à priver  de  fes  bonnes  grâces  Irenée  que  l’on 
avoit  fait  depuis  Evefque  de  Tyr . 

[Mais  quelque  zélé  qu’il  fuft  pour  Neftorius,] 'Theodoret  foû- 
rient  [en  448,]  que  fâfoy  avoit  toujurs  efté  très  pure,  & qu’on 
ne  connoiflôit  point  qu’il  euft  jamais  eu  aucune  croyance  con- 
traire à la  vérité, ni  qu’il  euft  jamais  refufé  de  donner  à la  Vierge 
le  titre  de  Mere  de  Dieu  . 'Il  marque  qu’il  avoit  deux  ou  trois 
traitez  de  Iuy , & qu’il  luy  avoit  envoyez  luy  mefme , où  il  cm- 

floyoit  ce  terme,  & n’y  ajoutoit  pas  mefme  celui  de  mere  de 
homme , comme  il  l’euft  pu  faire  fans  bleflèr  la  fby  de  l’Eglife . 

'Il  fe  réunit  mefme  enfinà  la  communion  Catholiquejparoù  U 
peut  avoir  obtenu  de  Theodofe  fon  rappel  & fa  liberté.]  ‘Pour 
fes  moeurs,  on  luy  attribué  beaucoup  de  vertus,  & toutes  fortes 
d’avantages,  un  grand  zelc,  un  cœur  généreux,  un  grand  amour 
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pour  les  pauvres, 'beaucoup de  bonté,  un  extreme  mépris  des  *p- »•?•»*}•*• 
richcfles,  & une  main  toujours  ouverte  pour  les  répandre  abon- 
damment furceux  qui  en  avoient  befoin , particulièrement  fur 
ceux  qui  d’une  fortune  e levée  eftoient  tombez  dans  la  neceflité 
& dans  la  mifere. 

'C’eft  pourquoi  ayant eft  é nommé  Eve/quedeTyr, [métropole  «P*>-  P »*»•>. 
Non  s.  de  la  première  Phenicie,]par  le  fuftrage["de  cette  Eglife,&]  des 
Mjj.ynlle  Eve/ques  de  la  province , [ après  la  mort  dé'Beronicien,]  Dom- 

tuis  d’Antioche  ne  fit  point  difficulté  de  l’ordonner  . 'Il  e(l  vray  NConc  t.jy. 
neanmoins  qu’il  avoit  efté  marié  deux  fois.  Mais  comme  Alcxan- 1 1 ;5'b’ 
dre  d’Antioche,  Acacc  de  Berée,  & Praylede  jerufalem  avoient 
parte  quelquefois  pardeiT'us  cette  irrégularité , Domnus  ne  crut 
pas  s’y  devoir  arrefter.  ’S.  Procle  ayant  fçeu  comme  cette  ordina- 
tion  sertoit  faite,  l’approuva,  & témoigna  mefmc  par  écrit  qu’il 
en  eftoit  fort  aife.  'Les  principaux  Evefques  du  dioccfc  de  Pont, c* 

& tous  ceux  de  la  Palefline  , [les  uns  & les  autres  fort  oppofez 
aux  Orientaux  , ] l’approuvèrent  auffi  ; <5c  perfonne  n’y  trouva 
aucune  difficulté  [durant  plufieurs  années. 

Nous  avons  diverfes  lettres  de  Theodoret  à ce  Prélat  , d’où 
Ton  tire  qu’ils  eftoient  fort  grands  amis , nonobftant  les  injures 
qu’lrenée  avoit  dites,  à l’autre  dans  fa  Tragédie.]  'Et  ils  eftoient  *P-,6p»10<l- 
très  unis  dans  le  zele  pour  la  défènfo  de  Diodore  & de  Théodo- 
re.'Un  gendre  d’irenéeeftanc  mort , Theodoret  qui  eftoit  l’ami  'P-'»p-»®î- 
particulier  de  cette  perfonne , en  écrivit  une  lettre  de  con- 
folation  à Irenée,  où  il  fémble  dire  que  cet  Evefque  avoir  déjà 
eu  plufieurs  affligions.  'Il  recommanda  à Irenée  Celeftiaque  Se-  •WWW 
nareur  de  Carthage , charte  de  l’Afrique  par  les  Vandales,  afin 
qu’il  l’affiftaft  dans  Ci  neceflité,  & le  filt  affifter  par  les  perfonnes 
richesdela  villefde  Tyr.] 

'Irenée  luy  demanda  une  fois  ce  qu'il  falloir  dire  de  deux  «MP-»®»®- 
perfonnes,  à qui  un  juge  payen  donnant  le  choix  de  fâcri  fier  aux 
démons , ou  de  fê  jetter  dans  la  mer,  l’un  s’y  feroit  aufli-toft  pré- 
cipité , & l’autre  Ce  contentant  de  déclarer  qu’il  ne  pouvoir  fa- 
crifier  aux  démons,  aurait  attendu  que  le  tyran  mefmc  luy  oftaft 
la  vie . Theodoret  dit  que  le  premier  peut  mériter  quelque  P-»®’*- 
loiiange  pour  fon  courage;  que  félon  toutes  les  réglés  ordinaires, 
le  fécond  en  mérité  beaucoup  plus , ayant  eu  autant  de  courage 
que  le  premier, & plus  de  fâgefle  &de  prudence, 'puifqu’il  nous  P'®00®01- 
eft  défendu  de  nous  donner  la  mort  à nous  mefmes;'mais  que  le  p »0,  c- 
plus  leur  eft  d’attendre  l’arreft  que  prononcera  au  dernier  jour 
l’arbitre  fouverain  des  aérions  & des  penfées  des  hommes , 'qui 
ttjl.  Eccl.Tom.XV.  L1 
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juge  moins  par  l’apparence  extérieure  des  chofes , que  par  la* 
fc.  difpofition  intérieure  de  la  volonté  que  luy  feul  connoift  . 'C’cft 

pourquoi , dit-il , & Paul  nous  interdit  ces  fortes  de  comparai- 
foos  & de  jugemens.  [ Je  penfequ’Irenéepropofoit  un  cas  arrivé 
eflèttivcment , & les  tyrans  pouvoient  bien  avoir  voulu  obliger 
les  Chrétiens  à fe  noyer , puifqu’ils  les  ont  quelquefois  condan- 
nez.  à fe  battre  en  gladiateurs , quoiqu'ils  n’aient  pas  pu  les  y 
obliger.] 

ARTICLE  XXV. 

L'Entptreur f*it  depofer  Irenle  : T htoderet  trnvnitte  inutilement  pour  luy . 

[/"v  UoiQUE  l'epifcopat  d’Irenée  femblaft  eftre  fi  affermi,  & 
le  fuft  effectivement  félon  les  règles  de  l’Eglife,  il  ne  laifla 
pas  d’eftre  attaqué  par  diverfes  perfonnes.  Et  je  croy  que  c’eftà 
Thdrt  cp  7»-  ceja  faut  raporter]  'ce  que  Tbeodoret  écrivoit  fur  la  fin  de 
md!5^*5*  l’an  447;  Que  les  Eglifes  de  la  Phenicie  effoient  ruinées;  que  les 
Juifs  y levoient  la  tefte  , & que  les  Chrétiens  y effoient  dans 
ep.»o.P.9ji.c.  l’affliftion  & dans  les  larmes . 'Les  Evefques  de  cette  province 
mandoient  leur  affliétion  à leurs  freres:[&  Theodoret  travailla 
apparemment  autant  qu’il  put  à leur  procurer  quelque  fecours. 
Mais  il  ne  fit  qu’attirer  fur  luy  mefme  cette  tempeffe,  fans  pou- 
voir fauver  fon  ami.] 

Conc.t.j.p.  Car  il  vint  un  ordre  de  Theodofe  , que  nous  avons  encore  , 
in  1.11K.  jçqyçj  avojr  ftit  des  défaites  très  rigoureufes  de  rete- 

nir aucun  écrit  qui  ne  fuft  exactement  conforme  à la  doétrine 
p.  iti6. b.  Concile  d’Epihefe  & de  Saint  Cyrille , 'ce  Prince  ordonnoit 

qu’Irenée  farcit  chaffé  de  l’Eglife  de  Tyr , privé  de  toutes  les 
marques,  & du  nom  mefme  d’Evefque,  & obligé  de  vivre  dans 
fon  pays  fans  en  fortir  , & fans  fe  mcler  d’aucune  affaire  . [Il  ne 
vouloir  pas  afliirément  le  laifler  demeurer  àTyr.''Ainû  ce  n’eftoit 
pas  fon  pays  .1  'L’Empereur  blafme  dans  cet  edit  ceux  qui 
l’a  voient  fait  Evefque  après  avoir  efté  marié  deux  fois  , mais  la 
principale  raifon  qu’il  rend  de  fon  expulfion  , c’eft  qu’il  veut 
donner  un  exemple  de  l’averfion  qu’il  a pour  lherefie  de  Neftn- 
rius,  [fans  qu’on  voie  qu’il  ait  eu  aucune  preuve  qu’Irenée  euft 
fo  m.  ' * * dans  cette  herefie.au  moins  depuis  fon  ordinatioa]'Le  Pré- 
fet du  Prétoire  qui  eftnommé  Hormifdas  dans  le  Code  de  Jufti- 
S»*  nien,  'fit  publier  l’edit  en  grec,&  y ajouta  fon  ordonnance  pour 
en  enjoindre  l’obfervation. 
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'On  croît  que  ce  fut  un  effet  des  follicitations  & de  la  fàttion  Lup.ep.n.p.90. 
de  Diofcore,  de  l’herefiarque  Eutyche  , &dc  l'eunuque  Chry- 
faphcfqui  leur  efloit  rendu  pour  faire  le  mal;]&cefut  fans  dou- 
te par  ordre  de  Diofcore,  que  dés  qu’il  fût  fait , on  le  porta  mef-  Gmc.p.mj.4, 
me  dans  les  defêrts.oo  le  lut  dans  une  eglifc  de  moines  le  2;  de  * 
Phannouthi , l’an  1 64  de  Dioclétien , indi&ion  »,  c’ell  à dire  le 
j8  d’avril  de  l'an  448,  qui  efloit  le  dimanche  de  l’oflavedePaf 
que  ; d'où  l’on  peut  tirer  que  l’edit  a voit  elle  donné  vers  le  com- 
paencement  de  l’année.  '11  efl  en  effet  daté  du  »7defevrier.  . Cod.jufLi.t.i. 

[L’Empereur  qui  par  cet  edit  fê  rendoit  le  juge  de  la  foy  dos 
Evefqucs , & l’arbitre  de  la  rigueur  ou  de  la  condefcendancc 
Noti  t.  avec  laquelle  il  faut  obferver  les  réglés  de  l’Ej>lifè  , voulut,’ene6- 

re  obliger  lesautrc*  Evcfques  à prendre  part  a foninjuflicej'Car  Thdrt.tpji» 
des  Ecdefiaffiques  écrivirent  de  Conftantinople  , [à  Domous 
d’Antioche,] 'que  l’Empereur  vouloir  qu’on  mifl  un  Evefque  à r-*r»c. 
la  placed’Irenée . ’Domnus  manda  cette  trille  nouvelle  à 1 heo-  t'a- 
dorer , qui  luy  répondit  nettement  qu’il  falloir  choifir  en  cette 
occafion  qui  on  vouloit  pour  ennemi,  de  Dieu  ou  des  hommes, 

'11  ajouta  neanmoins  qu'il  y avoit  grand  lieu  de  douter  fi  tout  ce  e. 
la  fc  faifôit  par  ordre  de  l’Empereur,  puifqu’il  n’avoit  pas  écrit 
luy  mefme:  'Qu’il  avoit  receu  des  nouvelles  de  Conflantinople,  <t. 

5ui  portoient  que  [Chryfaphe]  Capitaine  des  gardes , & l’ancien 
Æaiflre  des  offices,  pcut-eftre  Nomus,  prômettoient  par  des  let- 
tres qu’ils  avoient  écrites  à un  fâinr  moine , qu'on  changeroir  ce 
qui  regardoit  Irenée. 'Qu’il  fàlloit  mefme  craindre  que  leurs  eo-  c.a. 
nemis  ne  vouluflènt  malicieufêment  les  engager  par  une  fauflé 
crainte  à faire  quelque  démarché  contre  les  Canons , pour  avoir 
fujet  de  les  coodanncr  cnfuitc,  & il  marque  que  cela  efloit  arri- 
vé dans  l’affaire  de  Principe , où  mefme  l’Empereur  avoit  écrit 
formellement  ; [dequoy  je  voudrais  que  nous  euflioos  plus  de 
coanoiffance  ] 

’Aiofi  le  confcil  qu’il  donne  à Domnus , c’elt  de  répondre  à p.9fc>».b.c. 
ceux  qui  lujr  avoient  écrit , que  l’ordination  d’Irenée  efloit  trop 
canonique  pour  le  pouvoir  depofcr.  Il  dit  que  Domnus  peut  at-  <J- 
tendre  qu’il  ait  eu  répoofe  de  la  Paleftine,  'qui  avoit  part  elle  «p*oMS«* 
.mefme  à la  perfecution . [Cela  marque  apparemment  que  Dom- 
nus avoit  écrit  de  cette  affaire  à Ju vénal , pour  cafetier  de  s’ap- 
puyer de  fon  autorité  contre  U cabale  de  Diofcore.  Mais  Juvenal 
avoit  trop  d’ambition  pour  avoir  du  courage,  & pour  refiflerà 
ce  qui  venoit  de  la  Cour  : & Domnus  mefme  n'avait  pas  , ce 
fcmble , toute  la  force  qui  çuû  cfté  à defirer  en  un  Èveîque 
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d’ Antioche . Ainfi  foit  qu’il  ait  cédé  à la  volonté  de  l'Empereur, 
foit  que  les  Evefques  de  la  Phenicie  aient  agi  fans  luy.Til  eft  cer- 
tain que  dés  le  commencement  de  l'an  449,  & mcfme  dés  le 
mois  d’oélobre  448,  Photius  efloit  reconnu  de  tout  le  monde 
pour-Evefque  de  Tyr,  'ce  qui  n’empefcha  pas  que  Tbeodoret 
n’écrivift  encore  en  449,  à Irenée  comme  à un  Eve/que,  immé- 
diatement avant  le  faux  Concile  d’Ephefe . 'Evagre  dit  qu’Irenée 
fut  depofé  dans  ce  Concile,  c’eft  à dire  qu’on  y confirma  fadepo- 
fition  .[On  ne  parle  point  de  luy  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 

& peut-eflrc  qu’il  efloit  déjà  mort] 

ARTICLE  XXVI. 

Theodoret  irrite  Diofcore , & t'attire  beaucoup  tf  autre t ennemi) 
en  combat ant  JtbereÇte  à'Eutycbe . 

'T  Or  s QUE  Theodoret  exhortoit  Domnus  à fôûtenir  Ire- 
I j née,  il  efloit  luy  mefme  dans  la  perfccution  , & dans  les 
fouffranccs.  [Outre  les  raifons  generales  qui  animoient  Diofcore  V.S.Leo» 
d’Alexandrie  contre  les  Orientaux  , ] 'il  elloit  particulièrement 
ennemi  de  Theodoret;  * preequ’il  avoir  figoé  une  epiflre  lÿno-  l 
dique  de  S.  Procle , conforme  aux  Canons  des  Peres  [ qui  auto 
rifoit  appremment  la  preféance  des  Evefques  de  Conflantino- 
ple  fur  tous  ceux  de  l'Orient,}  'puilqu’on  pretendoit  que  Theo- 
doret en  la  lignant , trahifloit  les  droits  des  Eglifes  d'Antioche  & 
d’Alexandrie. 'Diofcore  fous  l’epifcopat  duquel  on  peut  juger 
que  cela  s’efloitpflë,  luy  en  fit  pr  deux  fois  des  reproches;  âc 
Theodoret  prétend  que  ce  fut  le  fujet  de  la  perfeeution  qu’il 
luy  fit , lorfqu’il  en  eut  trouvé  l’occafron . 

[Si  ce  fut  à Conflantinople  que  Theodoret  ligna  la  lettre  (y- 
nodiquede  Procle,  comme  il  y a affez  dapprence,  on  peut  r»- 
porter  à ce  temps  là  ce  qu’il  dit,  ] 'qu’il  a voit  entretenu  Nomus 
alors  toutpuifTant  dans  l’Empire , durant  une  pet  ire  prtie  da 
jour, 'mais  qu’il  avoit  efté  privé  auffi-tofl  de  cet  avantage  pr  une 
violente  neceflité,  'c’efl  à dire  pr  la  maladie  & la  mort  d’une 

ferfonae,  [ qui  apprtenoit  lins  doute  de  prés  à Nomus . ] Cela 
obligea  d’écrire  alors  un  petit  compliment  à ce  mini  (Ire . 

[ Ce  qui  irrita  Ans  doute  davantage  Diofcore  contre  Theo- 
doret y fut  le  zelc  avec  lequel  Theodoret  combatoit  l’herefie 
d’Eutyche.]  'Car  ce  furencies  Evefques  de  Syrie  qui  fe  déclaré-  V.  s.  L ton 

s.  *M.  Du  Pin  «tend  beaucoup  et  fuit.  Q Mu  il  fur  quelle  autorité  t J 
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sent  les  premiers  contre  cet  herefiarque.  [ Et  il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  Theodorer  ne  fûft  des  plus  ardens  à lecombatre . ] 'On  ffcdrt.«p.if. 
Te  fbuleva  donc  contre  luy , & on  l'accufa  de  dire  qu'il  y avoir  • • 
deux  fils,  * pareequ’il  ne  ceffoit  point  de  Ce  plaindre  hautement  « îpRiusp. 
qu’on  renouvelloit  les  anciennes  herefics [de  Valentin  & d’Apol-  M**!*»»* 
linaire.]  Illedifbiten  effet  & en  public  & en  particulier  , Toit 
dans  les  vifîtes  qu’on  luy  rendoit,  foit  dans  les  difeours  qu’il  fai-v 
foit  dans  les  affèmblJes  de  l’Eglife . Il  parloit  toujours  des  entre- 
prifes  que  l’on  formoit  contre  la  foy.  'Il  marque  aflèz  clairement  cp.8>.  p.srj/. 
qu’Eutyche  eftoit  l’auteur  de  tout  ce  qui  fe  faifbit  & le  difoic 
contre  luy . [ Ce  fut  apparemment  fur  ce  fujet , comme  nous  al- 
lons voir/qu’il  compofa  fes  dialogues . 

Effant  donc  l’ennemi  déclaré  de  l’Eutychianifme , dont 
Diofcore  fc  déclara  peu  apres  le  protecteur , il  ne  faut  pas  seton- 
ner  fi  ce  Prélat  altier  & violent  luy  fit  fentir  les  effets  de  fon  ani- 
mofitd]'ll  proift  que  fon  zele  pour  la  vérité  luy  fiifcita  au  (fi  des  «p.m 
ennemis  dans  Con(lantinople;'& ''ceux-ci  armèrent  contre  luy  p.çSu. 
les  langues  de  quelques  Ecciefiaftiques  d’£deflé,'à  qui  il  n’avoit  p»St.*b. 
jamais  fait  aucun  mal,  leur  ayant  au  contraire  fait  tout  le  bien 
qu’il  avoit  pu.  [ On  nefçait  point  comment  l’efprit  de  l’Empe- 
reur Ce  trouva  aigri  contre  luy.  J'On  voit  feulement  quedesgents  «p.ti.ppjj.a. 
qui  renouvelloient  les  anciennes  herefies  de  Valentin , & des  b‘ 
autres  qui  n’avoient  pas  cru  que  J.  C.  euft  un  véritable  corps,  & 


qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’il  s’oppofaft  fi  ouvertement  à leur 
herefie,  's’efforcèrent  de  tromper  ce  Prince  , & de  luy  perfuader  b|«p.»i.p-953.b. 
que  c’eftoit  un  hérétique  Neftorien;  'qu’il  aflembloit  fans  ceflè  ep.79.*o.s>.p. 
desConcilesà  Antioche , & qu’il  troubloit  les  Orthodoxes  par 
ces  affèmblées . 


'11  proift  que  fês  accufateurs  effenent  des  gents  qui  fous  un  ha-  fp.S1p.j53  c. 
bit  de  moioes,  vouloient  gouverner  l’Eglifê.  'C’eftoient  eux  mef-  ep.ii-pQss.d. 
mes  qui  armèrent  contre  luy  [ Diofcore  ]d’ Alexandrie  , 'c’eft  à ep.nj  psss.e 
dire  prticulierement  deux  perfonnes  engagées  dans  l’herefie 
d’Apollinaire , 'comme  l’evenement  le  fit  encore  mieux  con-  ep.s*p.95S.J- 
noiftre,  <3c  appremment  Eutyche  fur  tous  les  autres  .[Ces  moi- 
nes & pr  eux  mefmcs]  & pr  leurs  emifiaires,  diiôient  prtout 
que  Theodoret  croyoït  deux  fils . 

[Pour  le  trouble  qu’on  l’accufoit  de  caufêr  dans  l’Eglifé  , on 
en  prenait  appremment  le  pretextede  ce]  'qu’il  n’efloit  pas  in-  ep.79-«o.»«  p. 
fênfible  aux  maux  des  Eglilcs  de  Phenicie b <Sc  de  Paleftine  [L’af-  * 
ffiéfion  delà  Phenicie  regardoit  appremment  l’affaire  d’irenéc  t cp.so.p^i.c. 
de  Tyr , qu’on  pouvoir  bien  pcrfccutcr  déjai , ] 'quoiqu’on  n’euft  ep  no.p.sSo.c. 

L 1 iij 
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.70  THEO  DORE  T. 

pas  encore  doeoé  l'cditr  de  fa  déposition.  [ Pour  ce  gai  regarde 

la  Palcftine  , nous  n en  avons  point  d'autre  connoiflance  , Sinon 

quelles  Eghfes  y eftoient  dans  les  larmes,  auffi-bicn  que  celles  de 

la  Phratrie,  comme  Oc  l'apprenoit  tant  par  le  rapart  de  tout  le 

monde , que  par  le»  lettres  que  les  Evdques  de  ces  provinces  en 

écrivoient. 

ARTICLE  XXVII. 


Tbeodoret  fait  Jet  diahÿtci  contre  Thcrtfte  cTEutyche  ■ 

E fut  donc  apparenunent  dans  ces  premiers  tronbles  No»*-  ?• 
dont  l’Eglife  commenta  dire  agitée  pr  l’herefied’Eu- 
tyche,  & vers  l'an  447,  que  Theodaret  compofa  lès  dialogues.. 

Car  il  ne  les  fit  Sans  doute  qu'a  prés  la  mort  de  S.  Cyrille,] 'puif. 
qu'il  cite  les  ouvrages  de  ce  Saint,  à la  fuite  * des  faints  doéleurs 
qui  avoient  autrefois  fleuri  dans  l'Eghfc  : k & il  le  conte  entre  les 
grands  aSlres  qui  éclairaient  tout  l'univers  , ["quoiqu’un  nouvel  Non  t, 
auteur  prétende  qu’il  écrivoic  Ses  dialogues  contre  ce  Saint 
mefme.] 

'Il  les  rite  clairement  dans  une  lettre'qui  proifl  écritefen  449,] 
auflî-tolt  a pas  le  faux  Concile  d’Ephefe.[ll  Semble  aufli  qu'on 
peut  croi.ej  quec’cft  l’écrit  donc  il  prie  en  449,  corame  d’une 
pece  qui!  avoir  faite  depuis  allez,  pu  de  temps.  [Et  il  y aencore 
plus  Je  fondement  de  dire  que  c’elt  celui  où  il  dit  en  447,  ou 
448,)  qu’il  a voit  employé  l’autorité  de  Théophile  & de  Saint 
Cyrille  , pur  réfuter  l'impiété  de  ceux  qui  nioient  en  J.  C.  la 
diflinélion  de  la  chair,  & de  la  divinité,  & qui  difbient  ou  que 
la  nature  divine  avoit  efté  changée  en  chair  , ou  que  la  chair 
a vent  ellé  changée  en  la  nature  divine. 

Car  il  prouve  dans  le  premier  de  ces  dialogues  que  la  divinité 
efl  immuable  , dans  le  traûeme  quelle  eft  implfible , & dans 
le  fécond  quelle  a efié  unie  en  J.  C avec  la  nature  humaine  > 
fans  qui!  y ait  eu  aucune  confufion  de  l'une  dans  l'autre . 11  y 
combat  ceux  qui  nevouloient  donner  à J.C.  quelcnomdeDieu, 
qui  voûtaient  que  le  Verbe  eufl  plntoft  pfië  prlaS.1*  Vierge, 
que  non  ps  qu’il  fiifl  né  d’elle  , & qu’il  eu  fl  pris  quelque  chofe 
de  fa  fubilance  ; qui  ne  faifoàe  nt  qu’une  feule  nature  de  l’buma- 
nitc  & de  la  divinité,  & qui  attribuèrent  les  fouffrancesdej.  C. 
à fa  nature  divine.  Il nenomme  point  croxqu’il  combat; maisil 
les  reprefente  comme  des  perfensre s qui  n’ayant  rien  qui  les  ten- 
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dift  confiderables  dans  le  monde,  ne  Ce  fignakncnt  que  par  leur 
impiété: [ce  qui  convient  allez  bien  à Eutyche  ]'&c’efr  de  luy  Merc.t.t  p.iJr. 
qu'on  l’entend  communément . [Mais  il  n’eftoit  pas  feul  à foûte-  *■ 
nir  lès  erreurs.] 

'Comme  ces  perfonnes  n invenrcnent  pas  tant  de  nouveaux  TWrt  <Ji*i  p.i. 
dogmes , qu’ils  foifoienr  un  nouveau  ramas  de  plusieurs  ancien- J’ 
nés  berefiesiil  donne  à fon  écrit,&  à celui  qui  y foütient  le  parti 
des  Eutychiens,  le  nom  d’Eranifte , comme  qui  dirait  un  quef 
tcur , qui  rama  de  de  divers  endroits,  & de  la  libéralité  de  di  ver- 
Ces  perfonnes , ce  qui  luy  oft  neoe flaire  . C’ell  pour  la  mefme 
raifon  qu'il  y donne  encore  à fon  écrit  le  titre  de  Polymorphe  , 
c’eft  à dire  qui  a plufieurs  formes . 

'II  voulut  que  fon  ouvrage  puft  dire  entendu  des  perfonnet  P.*A 
les  moins  inflruites , afin  qu’il  pull  fervir  à tout  le  monde,  & il 
aima  mieux  pour  cela  ne  le  pat  foire  fi  conforme  aux  dialogues 
de  Platon , & des  autres  anciens . A la  fin  de  chaque  dialogue  il 
cite  un  grand  nombre  de  paflages  des  Pères  anciens  & nou- 
veaux,  Grecs  & Latins  : & il  y joint  quelquefois  des  extraits 
d’Apollinaire, & de  fes  feéfjteurs,  pour  foire  voir  aux  Eutychiens 
que  leur  doflrine  elloit  encore  pire  que  celle  de  ces  heretiques , 
ou  qu’ils  la  tiraient  d’auteurs  qui  fe  «létruilbient  eux  mjfmcs.  11 
y a plufieurs  de  ces  paflages  qui  ne  fc  trouvent  que  là . 

'Il  joigoit  encore  à les  dialogues  divers  raifonnemens  plus  Pr-P.> 
ferrez,  & prefque  dans  les  formes  de  l’ecoIe,  pour  prouver  d’une 
manière  plus  courre  1a  mefm;  chofe  qu’il  trairait  avec  plus  d’é- 
tendue dans  le  corps  de  fon  ouvrage  'Celb  ce  qui  elt  intitulé  , p-”5- 
Demonftrations  par  fyllcrgifmes . 'Phorius  parle  de  ces  lÿllogifi  Ph0cc.4ftp.jj: 
mes , aufli-bien  que  des  trois  dialogues 

Theodoret  fit  cet  ouvrage  pour  fe  jufbifier  luy  mefme  contre  TMrt.tjM*  p. 
ceux  qui  cundannoicnt  fes  lémuriens  , auflî-bien  que  pour  foire  9"  *' 
voir  la  foufleté  de  la  doctrine  de  Tes  adverfaires . '11  y reoonmuft  ^*^  3 p-' 
en  effet  très  fortement  l’unité  de  la  perfonne  en  J C,*  & y expri-  iJLeo,n.p.»4r. 
me  fi  nettement  la  foy  Catholique , qu'il  n’y  avoir  plus  aucun  '• 
fujet  raifonnable  de  douter  de  la  pureté  de  fodoétrine.  'Ce  nblt  Th Jrt.t.j.p- 
pas  qu’un  nouvel  auteur  qui  fe  déclaré  partout  Ion  ennemi , ne  145 
prétende  que  cet  ouvrage  n’eft  propre  qu’à  le  foire  condanner, 

'que  fous  pretexte  d’enfeigner  la  foy  Catholique , il  y enfeigne 
effeébivcment  Ie’Neftomniftne,  qu’il  l’infmuë  adroitement , ou 
le  prouve  mefme  [à  découvert . Cependant  d’autres  perfonnes , 
qui  ne  manquent  point , J 'de  ces  yeux  favans  & curieux  qu’il  P-1*0-1*- 
demande  , Toûtienncnt  qu’on  fait  en  cela  une  grande  injulhcc  p“  t’,D>'’4  p- 
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à Theodoret , que  la  doétrine  qu’il  établit  dans  Ces  dialogues , 

"eft  auffi  orthodoxe  , que  celle  qu'il  y combat  eft  contraire  à la  ««. 
croyance  de  l’Eglife.  Il  y rejette  neanmoins  l'expreflion  , Que 
Dieu  a fouffért  dans  fa  chair, 'comme  uneexprefïion  obfcurc& 
cmbaraffée , qui  pourroit  faire  croire  que  Dieu  avoit  fouffért 
mefme  dans  fa  nature  divine , & qui  n'eftoit  pas  autorifée  de 
l’Ecriture.  'Mais  pour  le  fens  Catholique  de  cette  cxpreflîon , il 
l'avoue  d’une  maniéré  très  claire  & très  forte . b II  demeure  d'ac- 
cord dans  un  endroit , que  l’union  des  deux  natures  rend  les 
noms  communs. [On  fçait  qu’il  y a quelques  paroles  fur  l’Euca- 
riftie  qui  font  obfcures.  Mais  les  Catholiques  n’ont  pas  manqué 
de  montrer  que  les  Calviniftes  n’en  (auraient  tirer  aucun  avan- 
tage. ] 'Il  y prie  fort  avantageufement  de  Diodore  & de  Théo- 
dore, & il  ne  veut  ps  neanmoins  citer  leurs  pfTages  avec  ceux 
des  Peres , prceque  lés  adverfoires  avoient  une  extreme  aver- 
fion  poureux.'Ainfi  il  n’efloit  psde  la  prudence  de  citer  comme 
témoins  des  prfonnes  que  l’on  traitoit  d’ennemis , & de  coup- 
bles,  [dans  le  point  mefme  dont  il  s’agiffoit.]  'Irenée  de  Tyr,  & 
quelques  autres  ne  laifferent  ps  de  l'en  blafmer  , fi  c’eft  à cet 
ouvrage  que  fé  raprte  l’epiftre  16.  Mais  il  fit  voir  qu’il  aurait  eu 
tort  d'en  ufer  d’une  autre  manière  ; '&  qu’il  avoit  allez  montré 
en  d’autres  cccafions , que  ce  n’eftoit  point  la  crainte  d’ellre 
maltraité  des  hommes  qui  l’avoit  empfché  de  citer  ces  deux 
Evefques . Que  ceux  donc , dit-il , qui  ont  une  fi  grande  envie  “ 
de  caufer,  [&  de  critiquer,]  cherchent  une  autre  matière  "pour  “ 
amufer  ceux  qui  les  ecoutent . Pour  moy , mon  but  n’eft  ps  de  “ 
plaire  à un  tel , ou  à un  tel , (bit  dans  mes  adVions,  (bit  dans  mes  a 
proies;  mais  d’edifier  l’Eghfe  de  Dieu , & de  me  rendre  agréa-  “ 
ble  à celui  qui  en  eft  le  maiftre  & l’epux . 

[ Je  ne  f jay  fi  c’eft  à ces  dialogues  qu’il  faut  raporter]  'ce  que 
nous  trouvons  dans  la  mefme  lettre , que  des  prfonnes  blaf- 
moient  Theodoret  de  n’avoir  pas  appllé  la  Sainte  Vierge  mère 
de  Dieu , & mère  de  l’homme.  Il  avoit  évité  cette  expreftion 
qui  puvoit  exciter  des  conteftations , & dont  beaucoup  de 
inonde  eftoit  bleflë  : & il  avoit  mieux  aimé  dire  quelle  elt  la 
merc  & la  férvante  de  fon  fils;  eftant  fa  mere  , pareequ’il  eft 
homme,  & fâ  fervante,  preequ’il  eft  Dieu . 'Il  prie  irenée  d’ar- 
rellcr  ces  perfonnes  qui  ne  cherchoient  qu'à  cenfurer  les  tra- 
vaux des  autres  , & de  leur  foire  concevoir  qu’il  ne  faut  ps 
que  ceux  qui  font  hors  de  la  prtée  du  trait  , entreprennent  de 
"condanncr  ceux  qui  font  dans  la  mélée , occupez  à foûtenir  & ««m». 

à 
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à attaquer  les  ennemis.  'Il  marque  apparemment  cet  ouvrage  hir.pr.p.iijb, 
entre  les  autres,  Iorlqu'il  dit  qu'il  a combatu  par  des  écrits  les 
hereliesqui  fubliftoient  encore  de  fon  temps,  '&  qu’il  a voit  fou-  U.c.ij.pup.e* 
vent  écrit  beaucoup  de  choies  contre  Eutyche  . 

'Pour  l'écrit  que  Gennadc  luy  attribue  contre  Eutyche  & Genn^io. 
Diolcore , & qu’il  loué  comme  très  fort , [lès  termes  donnent 
quelque  lieu  déjuger  qu’il  parle  d'un  autre  ouvrage  qui  ne  fut 
fait;  félon  la  chronique  de  Marcellin,  qu’en466.]'LeP.  Garnier  Thdrt.t.j.p. 
fuppofe  neanmoins  que  Gennade  parle  de  lès  dialogues.  Mais  il  ’3,  l b' 
elt  obligé  de  foûtenir  qu’il  a eu  grand  tort  de  prétendre  que 
Theodoret  avoit  écrit  contre  Diofcore  un  ouvrage  qu’il  allégué 
à Diofcore  mefme  pour  julMer  fon  innocence . [On  pourrait 
dire  neanmoins  que  les  dialogues  e fiant  contre  Eutyche , font 
dans  le  fond  contre  Diolcore,  quoique  Theodoret  ne  l’euft  pas 
en  vue  ] 

ARTICLE  XXVIII. 

L'Empereur  défend  J Theodoret  de  fortirde fon  dhcefr. 

[T  Es  calomnies  qu’Eutyche  & fes  partifans  repandoient 
1 -/  contre  Theodoret , furent  portées , comme  nous  avons 
dit,  jufques  à l’Empereur  Theodofe  II.  Ce  Prince  qui  rémoignoit 
tant  de  refpeél  pour  lépifcopar,]  ne  rendit  pasen cette  occafion  ThJrt.ep.8i.p, 
à l’un  des  plus  illuftres  Evefquesdel’Eglife,  la  jultice  qu'un  ma-  93  ^ 

filtrat  payen  reconnoilïoic  fe  devoir  aux  moindres  per  fon  nés  . 

>lon  feulement  il  ne  luy  garda  point  une  oreille , félon  la  réglé 
d’un  philofophe  ; 'mais  lâns  l’avoir  entendu,  fans  l'avoir  confron- 
té  avec  fon  accufateur,  lâns  qu’il  y eult  mefme  d’accu  fateur  dé- 
claré , félon  les  formes  de  la  juftice,  & fans  qu’il  y euft  aucune 
aélion  contre  luy,  il  le  crut,  & le  déclara  coupable. 

'On  ne  luy  pu  pas  neanmoins  perfuader  qu’il  fort  heretique  , »p.«i.p.9S5  b. 
mais  feulement  qu’il  troubloit  la  province  par  les  alfemblées 
qu’il  tenoie  à Antioche  : '&  fur  cela  il  écrivit  de  fa  main  un  billet  «p.79.p9jo.t. 
'au  General  des  armées  Romaines  [dans  la  Syrie,]  ‘qui  portoit , 
que  puilque  l’Evcfque  de  Cyr  allémbloit  (ans  cédé  des  Synode^  ' d 

& que  cela  troubloit  les  Orthodoxes,  cet  officier  aurait  foin 
qu’il  demeurai!  à Cyr  , fans  aller  en  d’autres  villes,  & qu’il  le 
ferait  avec  fageflè  & précaution , [afin  que  cela  ne  caulâft  point 
de  bruit  dans  la  province.]  'Ce  General  elloit  CdnfuI  en  448.  ep.lj.p.ojs.b. 
fi  fi.  Eccl.  Tom.  xy.  Mm 
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fp-«i-r-s  17-93*  [Ainfi  c’cft  fans  doute]  le  "General 'Zenon  à qui  Theodoret  écrit  v.Thtodj. 
cp.7i.p.}4o.j<i.  pour  le  confoler  fur  la  mort  de  quelque  peribnne  , '&  à qui  il  f*  11 1 3». 
écrit  encore  [au  commencement  de  448,]  pour  le  feüciter  de  ce  *‘ 
qu’il  avoir  elle  elevé  à la  dignité  duConfulat.  [Cela  feul  donne- 
rrirc.p.99.b|o,  roit  lieu  de  croire  qu’il  elloit  alors  en  Orient.]  'Et  Prilque  nous 
« n°^07  jo*  aPPrerK^  qu’il  y a commandé  les  armées  Romaines . "Non  feule- 
ment  il  n’eftoit  pas  battizé  , mais  ceftoit  un  ennemi  outré  du 
Chriltianifme;  [&  ainfi  digne  de  pcrfecuter  les  Pontifes  du  Sei- 
gneur] 

conc.t.«.p.ico.  Theodofe  avoua  & confirma  le  30  mars  449,  l’ordre  qu’il  avoic 
'•  donné  à Theodoret  de  ne  point  Ibrtir  de  Cyr . bEt  il  déclara  de- 

tvlo>c’  puis  qu’il  avoit  de  l’averfion  pour  luy , à caufe  de  cequ’il  avoic 

écrit  contre  S.  Cyrille.[Ainfi  en  le  perfecutant  il  violoit  ouverte- 
ment l’accord  fait  pas  S. Cyrille  en  433,  quece  Prince  avoit  luy 
Coteir.g  u.p.  mefme  defiré  fi  ardemment . Il  violoit  encore]  'la  déclaration 
*l,c'  qu’il  avoit  faite , que  tant  qu’il  vivrait , il  luy  ferait  impoffible 

de  condanner  les  Orientaux  [pour  ce  qui  s’ertoit  pafle  à Ephefc  . 

Le  General  ayant  rcceu  l’ordre  de  l'Empereur , l’envoya  au 
Piifc.p.«9.b.  Comte  Rufè;]  'ami  particulier  de  Zenon . ‘Et  Rufe  le  montra  à 
p. s> « ' t?  ,9‘  Theodoret,  [qui  promit  d’y  obéir.]  dTheodoret  manda  auffi-toft 
d p.949  910.  cette  nouvelle  au  Patrice  Anatole  fon  ami  particulier , par  une 

p.950  a.  lettre  [que  nous  n’avons  pas.]  Tl  femble  qu’il  ne  fuft  pas  alors  à 

* b.  Cyr . 'Six  ou  lêpt  jours  après,  [Zenon  & Rufè]luy  envoyèrent  un 

officier  de  l’armée , nommé  Èuphrone , avec  une  lettre.pour  luy 
demander  un  a été  par  lequel  il  reconnut!  qu’on  luy  avoit  mon- 
tré l’ordre  de  l'Empereur  . 11  envoya  cet  aéle , & promit  de  ne 
point  quitter  la  ville  & le  diocefe  de  Cyr , ni  le  foin  des  affaires 
du  peuple  qui  luy  avoit  efté  commis . 
a.  'Il  le  retira  donc  à Cyr  pour  obéir  à l’Empereur,  e&  il  accepta 

"«s'e*1' 1X950  cette  eA5CCC  d’exil  avec  joie , pareequ’il  luy  procurait  le  repos 
p sj’^Vpjoj  qu’il  aimoit  tant/Ilefperoit  que  le  traitement  injufte  que  luy  fai- 
*i|jrfjoin.t.4.p.  (oient  les  ennemis  de  la  vérité,  luy  obtiendrait  le  pardon  d’une 
ep.Vr  p.954.d.  partie  defes  fautes.  'II  regardoit  la  honte  de  fon  exil  comme  un 
honneur  , & comme  la  vérification  de  ce  que  dit  S.  Paul , Que 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  (ôuft’riront  perfecution  . 
tp.i».p.95i.b.  'Ainfi  quelque  tort  que  luy  fiflentfes  ennemis,  ilnecroyoit  pour 
luy  (buffrir  aucun  tort . 


Thdtt.t.f.p.aM.  '-‘La  P.  Garnier  veut  que  ce  toit  Nomui  Conful  «n  ««j.St  en  naaftoa  tempr>4it-iI,Maiftre  de 
a •.  la  milice  en  Orieot.'Nonmsa  effefclivemenc  efté  Maiftreimais  de*  office*  je  ne  croy  pas  qu’on 

Cod.TluaoT  p.14  puifle  montrer  qu’il  ait  efté  Maiftre  de  U milice/oit  en  Orient,  fait  ailleura . ] 
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'Cependant  fâ  relegation  eftoit  la  terreur  & l’affliélion  comrau-e  p.it.p.jj  j.d. 
ne  de  tout  l’Orient.  Perfonne  n'ofoit  parler  contre  une  injuftice 
fi  vifible , & perfonne  ne  pou  voit  s’empefeher  [de  la  condanner, 
fit]  de  la  pleurer , Tous  les  Saints  & tous  les  folitaires  efloient 
dans  les  larmes  ; ■&  dans  toutes  les  aflcmblées  des  perfonnes  de 
pieté , on  entendoit  plus  de  foupirs  que  de  paroles . bOn  fe  plai- 1 
gnoit  qu’on  n’avoit  point  encore  vu  ces  violences,  mefme  dans 
les  plus  grandes  chaleurs  des  troubles  [d’entre  les  Orientaux 
& Saint  Cyrille.] 'Et  on  en  eftoit  d’autant  plus  furpris,qu’on  avoit  Mit  e. 
efperé  de  voir  finir  les  maux  de  l'Eglife  par  la  fagefle  fit  la  pieté 
d’Eutreque,  qui  avoit  efté  appellé  depuis  peu  à Cooftantinoplc, fit  • \ 

avoit  efté  fait  Prcfet  delà  ville,  ou  plutoftdu  Prétoire  d’Orient, 

Il  la  place  de  Conffantin,[fur  la  fin  de  447,]  'après  avoir  témoigné  cp.»' .p.g<  7-fc 
non  par  des  paroles , mais  par  des  effets  uneaftèfition  particulière 
pour  Theodoret . 'Cet  Evefque  luy  avoit  écrit  comme  fon  ami  tp.j7  p.gj*  «.b 
Non  f,  particulier  fur  fon  élévation  à la  Prefeélure  . [''Le  temps  de  fa 
promotion  nous  oblige  de  ne  mettre  la  relegation  de  Theodoret 
qu’à  la  fin  de  447,  ou  en  448,  avant  Pafque  .] 

ARTICLE  XXIX. 

Theodoret  écrit  diverfei  lettres  pour  fa  jujîijicaiion . 

['“T"'  HeodoR  ET  ne  pouvoit  pas  eftre  infcnfîble  à la  dou- 
leur  de  fes  frères , & au  tort  que  la  vérité  rece  voit  autant 
de  fon  deshonneur,  que  de  l’impuiffance  oît  on  le  mettoic  d’agir 
comme  il  fâifoir  auparavant  pour  fa  défenfc] 'Il  en  avoit  auflï  TMrMp/j* 
moins  d'autorité  pour  la  conduite  de  fon  diocefc , fit  le*  méchant  9,oc‘ 
prenoient  d’autant  plus  aifément  labardieffê  derefîffer  à fes  re- 
montrances, [qu’ils  le  voyoient  plus  maltraité  par  la  Cour  ] 'Il  fcc. 
avoue  luy  mefme  que  quoiqu’il  aimaft  fotr  à élire  dans  fon  dio- 
cefe , il  avoit  neanmoins  de  la  peine  à y eftre  parneceffiré  fit  par 
contrainte . [Aidfi  il  crut  devoir  écrire  quelques  lettres  pour  fai- 
re connoiftre  fon  innocence  h l’Empereur,  fit  à fes  miniftres  ] 'Il  «• 
écrivit  une  féconde  fois  à Anatole , fit  le  pria  de  l’affurer  fi  le  bre- 
vet de  fa  relegation  eftoit  effectivement  de  la  volonté  fit  de  la 
main  de  l’Empereur , (car  il  pouvoit  ne  pas  connoiftre  l’écriture 
de  Theodofë;)  'fit  en  ce  cas  ; de  faire  voir  à ce  Prince  qu’il  eftoit  c-A. 
de  fa  juftice  de  ne  le  pas  condanner  Los  l’entendre,  fit  fur  la  Am- 
ple depofition  de  fes  ennemis . 

'Il  reprcfenta  de  mefme  au  Préfet  Ëutreque , fit  plus  ample-  ep.80  si.p-jji. 
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mant  à Nomus , quelle  injuflicc  c’efloit  de  le  traiter  plus  mal, 
que  ni  les  payens , ni  les  Juifs , ni  les  plus  deteflables  de  tous  les 
hérétiques,  fans  qu’on  l'euft  convaincu  dequoy  que  ce  fufl , 'âc 
apres  les  grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  depuis  1 5 ans  à l’Egli- 
fe , & mefme  à l’Etat  par  les  embellilTemens  qu’il  a voit  faits  à la 
ville  de  Cyr/Quc  fi  c’efloit  qu’on  l'accu  fart  d’avoir  des  féntimens 
contraires  à ceux  de  l’Eglife  , il  fâlloit  donc  aflcmblcr  un  Con- 
cile, y faire  venir  des  Evefques  propres  pour  en  juger  avec  les 
magillrats  & les  officiers  infirmes  des  chofes  de  Dieu  , fouffrir 
qu’il  y expofitft  fes  lëntimens  , & que  les  juges  prononçaient 
s’ils  efloient  conformes  à la  doétrine  des  Apoflres.  II  exhorte 
Eutreque  à entreprendre  avec  courage  la  défenfe  de  la  vérité 
contre  le  menfonge  , '&  Nomus  à lé  faire  inflruircdcsmauxde 
l’Eglife  pour  en  arrefler  le  cours . 

[Ces  plaintes  de  Theodoret  n’ont  rien  de  bas  ni  de  foibte.  J 'Il 
déclare  que  quand  on  le  banniroit  aux  extremitez  du  monde , 
il  ne  faut  pas  qu’on  prétende  l’empefcher  de  gémir  des  violences 
qu’on  fait  à l’Eglife  , & de  défendre  la  doarine  des  Apoflres; 
Que  tout  efl  fupportablc  à celui  qui  craint  le  jugement  terrible 
du  dernier  jour,  & qui  fé  confole  dans  I’efperance  des  biens  du 
ciel  ; Qu'il  efl  prefl  à fouffrir  tout  ce  qu’on  voudra , mais  non 
pas  h trahir  fa  confidence,  'qu’il  prie  Dieu  de  pardonner  à fes  en- 
nemi s,  '&  qu’il  les  prie  eux  mefines  de  s’afïurer  que  quelques 
maux  qu’ils  luy  faflènt  endurer , jamais  leur  mauvaifedoétrine 
ne  s’établira , pareeque  Dieu  d’un  clin  d’œil  les  renverfera  & 
eux  & toutes  leurs  entreprifes  . 

[Nomus  à qui  il  écrit  l’une  de  ces  lettres  eftoit  apparemment 
luy  mefme  une  des  principales  caufesde  ce  qu’il  fbuflroit . Car  il 
efloit  très  puiflànt  à la  Cour , & "fort  uni  à Diofcore.]  Thcodo-  v.  S 
ret  luy  avoit  déjà  écrit  deux  fois  fânsen  recevoir  de  réponfe  ; & 
Nomus  ne  répondit  point  non  plus  à [cette J troifieme  lettre . 'Eu- 
treque luy  répondit  apparemment  par  des  proteflations  d’ami- 
tié : Surquoi  Theodoret  luy  répond  qu’il  n’a  pas  befoin  de  pa- 
roles pour  en  eflre  perfuadé , après  les  preuves  effectives  qu’il 
en  a receuës.  Mais  il  le  prie  de  tafeher  ae  découvrir  la  véritable 
caufe  de  h perfecution  qu’oo  luy  feifoit  à luy  & à Irenéc  de  Ty  r? 

& luy  reprefente  avec  quelle  injuflice  on  condanne  des  perfon- 
nes  fans  les  avoir  entendues , & fans  leur  donner  le  moyen  de  fè 
défendre . 

Lorfque  Theodoret  écrit  à Domnus  "fur  l'affaire  dlrenée , V.» 
il  fcuffroit , dit-il,  la  première  punition , félon  la  penfée  des  en- 
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nemis , [ c’eft  à dire  fans  doute  , qu'il  eftoit  déjà  confiné  en  fon 
diocefe . ] 'Il  ajoute  qu’il  eftoit  preft  encore  à fouftrir  une  leçon-  «.a, 
de  punition , une  troifieme  , & une  quatrième  , fans  cefler  de 
loüer  Dieu , pourvu  qu’il  luy  pluft  de  foûtenir  fa  foibleflè  par  la 
force  de  fa  grâce . 

[ Il  demeura  lâns  fortir  de  fon  dioce/è  jufques  après  le  faux 
Concile  d’Ephefe  , c’eft  à direjufque  fur  la  fin  de  l’an  449.C’eft 
v.  s.  Leon  pourquoi  ] il  ne  fe  trouva , ni  "au  Concile  tenu  à Antioche  l’an  ep  87.m.p.sc;, 
>»«•  448  apres  Pafque  fur  le  fujetd’Ibas,  * ni  mefme  au',Iâcre  de  deux  ‘p'j^ 

Evefques  qui  furent  ordonnez  vers  ce  temps  là  dans  la  provin-  ’9 
ce . 'Les  accufateurs  d’Ibas  témoignoient  aimer  Theodoret . Ils  b. 
demandèrent  pluûeurs  fois  à l’entretenir , & il  les  receut  tou- 
jours avec  bonté  , en  leur  difant  ce  qu’il  jugeoit  leur  eftre  ne- 
ibiJ.j  ceftaire.  'Ce  fut  mefme  par  fon  avis  ['que  Domnus  obtint  d’Ibas  Mirfs.». 
leur  Evcfque , ] qu’ils  pulfent  eftre  receus  pour  la  fefte  de  Pafque 
à la  communion , [ dont  Ibas  les  avoit  privez  . ] 'Auffi  ils  mar-  p-«i>*. 
quoient  avoir  regret  de  ce  qu’il  ne  fe  pouvoit  pas  trouver  au 
jugement  de  leur  affaire. 'Cependant  eftant  allez  enfuite  àConf-  “'sM-a. 
tantinople  , ils  le  dechirerent  par  toutes  fortes  de  calomnies  : 'ce  p-9*<  »■ 
qui  luy  fut  moins  fenfible  pour  luy  mefme , que  pour  l’amour 
d’eux.  [ Mais  comme  ils  accufoient  leur  Evefque d 'eftre Nefto- 
rien , il  fàlloit  fe  déclarer  contre  ceux  qui  n’eftoient  pas  Euty- 
chiens,afindes’acquerirla  faveur  de  ce  parti.  J 'Carce  futappa-  p-jIm- 
remment  à Conftantinople  mefine  qu’ils  apprirent  des  Euty- 
chiens  les  crimes  dent  ils  l’accufoient. 

ARTICLE  XXX. 

La  Orientaux  font  accufe z cfejlre  Neftoriens  Theodoret  a recours  à 
Diofcore  d'Alexandrie . 

[A'^Eneftoit  pas  feulement  Ibas  & Irenée  que  l’on  accu foit 
V^a  d’eftre  Neftoriens.Nous  avons  vu  que  c’eftoit  fous  ce  pré- 
texte qu’on  avoit  obtenu  un  ordre  de  l’Empereur  pour  renfer- 
mer Theodoret  dans  fon  diocefe  . ] 'C’eftoit  un  reproche  qu’on  ThJrt.«pj(.ç; 
faifoit  généralement  à tous  ceux  du  patriarcat  d’Antioche  : b ôc 
on  pretendoit  qu’il  eftoit  fondé  fur  l'ignorance  , ou  l’obftination  97i*\<>n- 
d’un  petit  nombre  de  perfotmes  qui  eftoient  eftéflivement  dans 
cette  erreur . Theodoret  doute  mefme  beaucoup  s’il  y en  avoit  b.c. 
qui  en  fuffent  véritablement  coupables  ; 'mais  au  moins  ce  «. 
n eftoient  pas  ceux  là  qu’on  perfecutoit . [ Et  cependant  fous  ce 
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ep.1u.p9t1.cd.  pretexte,  ] 'on  tourmentoit  & on  calomnioit  les  [ plus  illuftres  ] 
Evelques  de  l'Orient , durant  que  tout  le  relie  de  l’Eglife  cftoit 
dans  la  paix . 

[ Comme  Saint  Cyrille  avoit  maintenu  avec  grand  foin  la  tran- 
quillité qu’il  avoit  rétablie  dans  l’Eglife , Theodoret  crut  lâns 
doute  trouver  la  mefme  difpolîtion  dans  Diofcore  1cm  lûccef 
«p  «lo.p.çj  j.  leur , ] 'dont  ilavoit  loüé  autrefois  [plus  qu’il  ne  devoit  ] la  mode- 
cp.s6.p.96i.d.  ration , & l’humilité . 'Il  efpera  mefme  trouver  en  fon  autorité  un 
puiflànt  fecours , ‘.dans  la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  défendre 
la  vraie  loy  contre  les  efforts  [ d’Eutyche  ; ce  qui  cftoit,  comme 
P 9*j.«-  nousavonsvu,  la  véritable  caufedefa  periècution.  J 'Il  luy  écri- 
vit donc , [ peut-eftre  vers  le  milieu  de  l’an  447,  ] avec  les  autres 
Evelques  [de  l’Orient,  ou  au  moins  avec  ceux  de  là  province,  } 
pour  l’aflurer  que  luy  & les  autres  ne  vouloient  rien  changer  à 
l’accord  fait  par  Saint  Cyrille  ; qu’ils  recevoient  "la  lettre  de  ce 
Saint  aux  Orientaux,  & cellede  S.  Athanafe  à Epi&cte,  & pour 
le  prier  [d’oppofer  fon  autorité  à ceux  qui  vouloient  troubler  cet 
accord . 'Il  envoya  cette  lettre  par  un  Prellre  fort  làge  qu’il  ne 
nomme  pas . 

P 96j.>.b.  'Mais  il  arriva  en  melme  temps , qu’un  homme  du  nombrede 
ceux  qui  excitoient  tous  ces  troubles  pour  foûtenir  les  erreurs: 
que  Theodoret  combatoit,  s’en  alla  à Alexandrie,  & y répandit 
•p.iu.p>«*«.c.  fes  calomnies  ordinaires.  Theodoret  en  quelques  endroits  attri- 
«p.S}.Sf.p.9j^  bue  la  melme  chofeàdeux  Apollinariftcs,  'ouà  quelques  perfon- 
*’1  ****  *’  nés  en  general .[  Et  il  fc  peut  faire  ou  que  le  premier  ait  cité  lui  vi 
par  d’autres , ou  qu’il  y en  euft  un  plus  coudderable  , dont  les 
autres  n’effoient  que  les  minillres.  J 

«p.«s.p9‘j  b.  'Ces  calomniateurs  trompèrent  tellement  diverlès  perfonnes  , 

Îue  Ton  commença  à crier  publiquement  contre  Theodoret . 

)iolcore  melme  le  laillà  entièrement  prévenir , & Ce  perfuada 
aufli  fortement  du  crime  de  fon  confrère  fur  ,1a  depolïtion  d’un 
ennemi , que  s’il  eull  vérifié  la  choie  avec  tout  le  foin  polfible . 
wc.  'Il  en  écrivit  à Domnus  , & luy  manda  que  quelques  perlonncs 
qui  elloient  venues  à Alexandrie  , acculaient  Theodoret  de  fc- 
parernoltre  unique  Seigneur  J.C.  en  deux  Fils  ,&  d’avoir  prdché 
cette  impiété  dans  Antioche  r [ ce  qui  paroift  avoir  raport  "au  VACyriiie 
fermon  qu’on  produifit  contre  Domnus  dans  le  faux  Concile  1 
4 d’Ephefe.  }'Il  mandoit  cela,  d’une  manierequi  faiâbic  allez  voir 

qu’il  en  cftoit  perfuadé . 

c-  'Theodoret  vit  cette  lettre,  [ qucDomnus  nepouvoit  pas  man- 

quer de  luy  montrer  y ou  de  luy  envoyer  s’il  cftoit  oéja  rele- 


Digitized  by  Google 


T H E O D O R E T.  2# 

gu i à Cyr.  J 11  écrivit  fur  cela  à Diofcore  fa  lettre  8 j,  où  ilcon-  e.4 
danne  allez  fortement  la  legereté  avec  laquelle  il  s’eftoit  laifTé 
perfuader  par  des  calomniateurs  ; '&  il  ajoute  que  l’éclat  avec  rffoj*. 
lequelil  avoit  prelché  depuis  25  ou  i6ans  [ qu’il eftoit  Evrfque , ] 
fans  que  perfonne  euft  jamais  rien  blafmé  dans  fes  dilcours , 
eftoit  une  afféz  grande  preuve  de  la  puretéde  la  foy  .'Il  le  fait  voir  p-9s»-9«. 
d’une  maniéré  encore  plus  forte , en  expofant  quelle  eftoit  fa  ' 

croyance  fur  l’Incarnation , 'telle  qu’il  l’avoit , dit-il,  apprilé  des  p-959- 
divines  Ecritures  & des  SS.  Pcres , nommément  de  Théophile 
& de  S.  Cyrille,  dont  il  a voit  employé  l’autorité  [ dans  lès  dialo- 
gues, ] contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  reconnoiftre  la  différen- 
ce des  deux  natures  . '»  e à cela  l’union  qu’il  avoir  eue  avec  p.9«o.bi 
S Cyrille. 'Il  prie  Diofct  -onferver  la  paix  de  l’Eglife  , de  «. 
rejetter  ceux  qui  le  calomi.  t , de  ne  pas  fouffrir  Iuy  mcfme 
qu’on  altérai!  les  dogmes  de  . c.glife , de  faire  revenir  à la  pureté 
de  la  foy  ceux  qui  les  alteroient  .■  ou  li  cela  ne  lé  pouvoit,  de  les 
chaffér  de  l’Eglife,  depeur  qu’ils  n’infèélaflènt  les  autres  .'11  finit  d- 
par  un  anatheme  qu’il  prononce  contre  les  dogmes  qui  avoient 
fait  condanner  Nellorius . 'II  écrivoit  cette  lettre  dans  la  7.'  an-  P-95>»- 
née  de  l’epifcopat  de  Domnus , [ commencée  peut-eftre  vers  le 
milieu  de  l’an  447.  Il  femble  que  c’eftoit  avant  que  Id’eftre  re- 
légué à Cyr,  puilqu’il  ne  parle  point  de  cette  relegation.  Ce  qu’il 
dit  que  perfonne  n’avoit  jamais  rien  repris  dans  fes  fermons  * 
lémblc  auflî  marquer  la  mefme  chofe . 

Diolcore  ne  Ce  contenta  pas  de  ce  qu’il  avoit  écrit  à Domnus 
contre  Theodoret . J 11  luy  écrivit  [quelque  temps  après]  à luy  ep- 84.p9Sj.b- 
mefme  une  lettre  tout  à fait  indigne  du  rang  qu’il  tenoit,’&  la  luy  '• 
envoya  par  quelques  Ecclefiaftiques . Theodoret  perfuada  ces  en- 
voyez de  la  fauflétc  de  ces  calomnies  par  leur  propre  expérience  , 

[ c’eft  à dire  apparemment , en  prefehant  devant  eux  le  contraire 

des  erreurs  qu’on  luy  imputoit.JIl  tafeha  de  perfuader  la  mefme  fc-c- 

chofe  à Diolcore  mefme  par  une  lettre  relpeélueulé  & modérée 

qu’il  luy  écrivit,  'luy  déclara  [ de  nouveau  ] la  vérité  de  fa  croyan-  e?‘ïî,',3-M® 

ce, 1 & luy  protefta  qu’aucun  Evefque  de  l’Orient  n’enfeignoit  ü'ep6s'£p-i)6>{ 

rien  de  contraire  à la  pureté  de  la  foy . 

'Diolcore n’eut  aucun  égard  à tout  ce  que  Theodoret  luy  avoit  c. 
écrit , & continua  à donner  une  entière  croyance  à lés  calomnia- 
teurs ; de  forte  que  [ ceux-ci  ] prirent  la  hardieffé  de  prononcer 
anatheme  à Theodoret  en  prefence  de  toute  l’Eglilé  [d’Alexan- 
drie . ] Diofcore  fe  leva  fur  cela , parla  [ non  pour  condanner  com- 
me il  devoir  un  fi  grand  excès;  mais  au  contraire]  pour  l’appuyer 
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ep.i  ,}.p.s>«6.c.  'Et  i!  dit  luy  mefme  anathemefà  un  Evefque  plusCatholique  que 
cp.iÉ  p,9«3.  luy , ] 'qui  n’eftoit  en  aucune  maniéré  fournis  a fa  jurifidi&ion , [ & 
sH.  qui  n'eftoit  pas  mefme  accufé  juridiquement  ni  devant  luy  , ni 

ji.i.bx.  devant  qui  que  ce  fuft  : ] 'de  forte  qu'on  a tout  fujet  de  croire 
que  c’eftoit  luy  qui  avoit  porté  les  autres  à le  faire  les  premiers . 
tp.i  1 3.P.9S6.C.  'Cela  arriva  l'année  de  devant  le  faux  Concile  d’Ephefc , [&  ainfi 
en  448.] 

ARTICLE  XXXI. 

Theodoret  fe  plaint  de  Diofcore  à S F la  tien  & à Bafikde  Seleucie: 

Il  écrit  aux  Eve  [que  s de  Cilicie , & fait  une  apologie. 

O MME  l'injuflice  ne  fe  foûtient  d’ordinaire  que  par  la 
Thdrt  «p.nj.p.  violence , ] 'Diofcore  envoya  un  ou  plufieurs  Eveiques  à l3 

96z.cl86.p963.  çour  ^ , pur  y exciter  encore  de  nouveaux  troublescontre  Theo- 
rfrp.»6.p.963.d.  doret  ,[&  obtenir  fans  doute  qu’il  fuft  depofé  & banni . Ce  fut 
cp.n>4.p^74.  apparemment]’ce  qui  obligea  Theodoret  d’écrire  à Saint  Flavien 
de  Conftantinople  , pour  l’avertir  de  la  fauffeté  des  calomnies 
cp.s«.p.96*.b.  qu’on  repandoit  contre  luy , '&  le  conjurer  de  vouloir  défendre 
p, 63.964.  les  Canons  violez  en  fa  perfonnc/particulicrcment  celui  du  Con- 

cile [œcuménique]  de  Conftantinople , qui  défendoit  aux  Evef 
r.s64.b.c.  ques  d’un  Departement  de  prendre  autorité  fur  un  autre  .'Il  l’ex- 
horte  aufti  à entreprendre  aveccourage  la  défenfc  de  la  foy  & 
de  la  vérité,  qui  demeure  toujours  viélorieufe,  quelque  petit 
nombre  d’hommes  qu’elle  ait  pour  elle . C’eft  enelîe , dit-il,que  “ 
je  mets  toute  l’efperance  de  mon  falut , & c’eft  par  elle  quej’ay  “ 
Kc;  quelque  confiance  de  recevoir  mifericorde  . 'Il  ajoute  à cela  la  “ 

première  origine  de  l’averfion  que  Diofcore  avoit  pour  luy:  & 
c’cftoit  ce  fcmble  qu’il  avoit  reconnu  la  prefcance  de  l’Eglife  de 
Conftantinople  fur  toutes  celles  de  l’Orient  ; [ce  qui  eftoit  ca- 
pable de  toucher  un  Evefque  de  Conftantinople  ] 
rp..s$.p.96i,c«  'Ce  fut  en  ce  temps  là  mefme  qu’il  écrivit  la  lettre  8 s à l’Evef- 
15.  queBafile/que  Baronius croit  eftre celui  qui  eftoitalors  Evefque 
Thdrt.ep8j.p  de  Seleucie,  & métropolitain  de  l’Ifaurie.  Theodoret  luy  parle 
s42-'1  en  eftet  comme  à un  Evefque  qui  avoit  du  crédit  & de  l’autorité, 
tp.101.p973.  '&  qui  eftoit  capable  d’appuyer  la  vérité  s’il  l’entreprenoit . bII 

! pc  avoit  efté  nourri  dans  les  veritez  divines , dont  il  nourridoit  alors 

P.973.C.  " les  autres , [comme  Evefque  ] 'Il  avoir  fouvent  entendu  prefeher 
Theodoret.  Il  l’a  voit  entendu  parler  fur  les  dogmes  de  la  foy  en 
beaucoup  d’autres  rencontres,  & bien  loin  d’avoir  trouvé  quel- 
que 
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que  chofe  à condanner  dans  fa  doéhine , iJ  s’cftoit  lié  avec  luy 
d'une  amitié  particulière. 

Theodoret  luy  avoit  ce  femble  écrit  auparavant  fur  un  de  leurs  tp.i5.p  9j1. 
ftc.  amis  communs, qu’on  accufoit"dedire  que  la  divinité  & l'huma-  9‘*- 

nité  ne  font  qu'une  nature  en  J.  C;  ce  qui  luy  caufoic  beaucoup 
de  douleur . Mais  il  n’eut  pas  mo'msde  joie  d’apprendre  par  la 
réponfe  de  Bafile  , que  cet  ami  fui  voit  avec  pureté  la  véritable 
foy  de  l’Eglife  . Bafile  donnoit  aufli  par  cette  réponfe  quelque 
avis  à Theodoret,  [apparemment  pour  difliper  la  mauvaife  im- 
preffion  qu’on  avoitdcïuy  & des  autres  Orientaux  ] Theodoret  c- 
le  remercia  donc  de  cet  avis  par  fa  lettre , comme  d’un  effet  de 
fa  charité , luy  proterta  de  fon  amour  pour  la  paix,  • & l'affura  P-9S*.b- 
qu’il  avoit  écrit  aux  Evefques  des  deux  Cilicies,  comme  il  fem-  * 1,b’ 
ble  que  Bafile  le  luy  corifeilloit , pour  les  prier  de  rechercher 
avec  foin  , s’il  n’y  avoir  perfonne  dans  ces  provinces  qui  divi&ft 
J/C.  en  deux  Fils,  & s’il  s’en  trouvoit,  de  les  faire  rentrer  dans  la 
vérité  par  leurs  inftruélions,  ou  de  les  feparer  de  l’Eglife  , s’ils 
eftoient  opiniâtres  dans  leur  erreur . [ La  Cilicie  pouvoir  encore 
effre  plus  foupçonnée  de  Neftorianifme  que  les  autres  provinces 
de  l’Orient,  à caufe  de  Theodoret  de  Mopfuefte  quiyavoitefté 
36  ans  Evefque.  Et  ce  pays  avoit  efté  le  plusoppefé  à la  pair  de 
43  j,  à caufe  de  l’attachement  quon  y avoit  pourNefforius.J 

'Theodoret  dans  fa  lettre  85  priant  auffi  à Bafile  de  la  perfe.  c- 
cution  que  Diolcore  luy  fufcitnit , le  prie  de  luy  donner  en  cette 
occafion  des  marques  de  fon  affeéÜon , comme  il  avoit  fait  en 
diverfes  rencontres,  & d’oppoterla  vérité  au  menfonge . 'Bafile  «P-*0» rsis-c- 
ne  fit  ps  en  cela  tout  ce  que  demandoit  de  luy  & l’amour  de  là  ’ 
vérité  , & la  confideration  d’un  ami  dont  il  connoifloit  l’inno- 
cence. Theodoret  luy  en  fit  des  reproches  pr  fit  lettre  10  2, où  il 
marque  qu’il  ne  faut  ps  préférer  l’amitié  à la  vérité,  mais  qu’il 
faut  faire  quelque  chofe  de  plus  qu’à  f ordinaire,  quand  l’amitié 
& la  vérité  font  jointes  enfemble . Theodoret  luy  fait  voir  qu’il  dl»7«- 
ne  faut  ni  meprifcr  les  plus  ptits , ni  redouter  les  plus  puiflans . 

[ Mais  il  eft  bien  difficile  d’échaufer  un  cœur  fâifi  par  la  crainte 
des  perfecutions  Audi  nous  verrons  que  ni  les  remontrances  de 
Theodoret , ni  les  grandes  qualitez  que  Bafile  poffedoit  d’ail- 
leurs,  n’empefeherent  pas  qu’il  nefe  condannaft  luy  mefme,  & 
ne  condannalt  fon  ami  dansle  faux  Concile  d’Ephefe. 

'Nous  avons  encore  la  lettre  que  Theodoret  écrivitaux  Evef-  ep.J4-p.9to. 
ques  de  la  Cilicie,  toute  conforme  à ce  quil  en  mandeà  Bafile.  9<Sl' 

'Theodoret  voyant  que  l’on  atcaquoit  fa  foy  par  des  calomnies  'PJo».p<»?8.ii, 
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fi  outrageufes  , [ ék  que  Ion  en  prenoit  prétexte  pour  troubler 
toute  l’Eglife.ne  le  contenta  pas  de  fe  jufiifier  par  les  écrits  qu'il 
avoit  faits  jufqucs  alors,]  mais  il  ramailà  pour  cela  un  abrogé  de 
ce  qu’il  avoit  appris  fur  l'Incarnation  du  Fils  unique  de  Dieu 
afin  que  perlbnne  ne  pull  douter  de  fa  véritable  croyance  fur  ce 
c.d.  point .11  femble  qu'iieuft  misplufieurs  paflages  des  Pcres  dans 

cet  écrit  : [ de  forte  qu’on  pouvoir  croire  que  ce  ferait  fes  dial» 

5 u es  mefmcs , ] s'il  n’en  parlcût  comme  d’un  écrit  allez  court. 

1 l’envoya  à Eufebe  d'Ancyre  pour  l’examiner.  [On  pourrait 
tp.i  jo.rjoov  peut-cftre  raporteraulli  à cet  ou  vrage'l  ’epi  ft  re  r6àlrenéej&  la  V.|  »7. 
b-  1 30e  à l’Evefque  Timothée^  qui  il  envoie  un  écrit  qui  contenoit 

une  inftmâion  abrogée  fur  la  foy  de  l’Incarnation,  & qu’il  avoit 
composé  quelque  temps  auparavant  à la  priera  d'un  homme  de 
Dieu. 

ARTICLE  XXXII. 

T beodoret  écrit  à Anatole,  à Eufele  d'Ancyre,  & à d'autre!  fur 
lei  calomnie t qu'on pubhoit  contre  luy . 

l\T  E R-  s le  milieu  de  la  mefme  année  448,  la  calomnie  fit  à 
V Conflantinople  un  nouvel  effort  contre  Theodoret,  parlé 
moyen  des  Profites  d'Edefle  foulevez  contre  Ibas  leur  Evcfque, 
Ttidrt.ep.i,I.  comme  nous  l’avons  marqué'ci  diffus]  'Us  attaquoient  de  mef-  v.  lu. 
«tJj.p  me  Domnus  d’Anrioche,*3c  tous  fes  Orientaux.  “Ces  calomnies 
* cp.in.p.tsijt.  excitèrent  un  grand  foukveipenc  contre  Theodoret  en  particu- 
P»«o.  . lier.  Le  Patrice  Anatole  luy  en  écrivit;  'de  quoy  Theodoret  té- 
p.s»1*  moigna  qu’il  luy  eûoit  fort  obligé . '11  luy  répondit  qu’il  cfioit  fi 
accoutumé  aux  calomnies , qu’il  ne  les  rcflcntoit  prclque  plus , 
quoiqu’il  plaignifi  beaucoup  le  malheur  de  ceux  qui  lecalom- 
dlsSi.i.  nioient  avec  aulfi  peu  de  fujet  que  de  vérité . 11  dit  qu’il  efloit  û 
las  de  fe  voir  attaqué  de  tous  codez,  que  fans  l’ordre  de  l’Empe- 
«p.'*.p.»n.«.  reur  qui  luy  déferâioit  de  forcir  de  fondiocefe  , 'ou  plutoft  (ans 
«paap.#ii.  l’ordre  de  Dieu , comme  il  dit  en  un  autre  endroit , il  fe  ferait 
F-9J1.alep.i7.  «tiré  dans  un  defert  pour  y palier  k relie  de  fes  jours.  '11  fe  rc- 
p.9«j.i.k.  jouilfoit  ocanmoinseo  mefme  temps  en  Dieu  , qui  luy  donnoit 
part  au  bonheur  de  ceux  qui  foulîrent  une  injufie  perfecutioo 
ep.m.p.jltj,  pour  l’amour  de  luy;  'ce  qui  luy  ayant  déjà  fait  recevoir  avec 
joie  l’ordre  de  ne  point  fortir  de  fon  diocefc , luy  faifoit  attendre 
dans  la  mefme  difpofition  & l’exil , <3c  routes  les  autres  peines 
P 9li.cJ,  qu’on  luy  voudroic  faire  foufffir.  Il  dit  que  hors  l’Orient,  toutes 
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les  autres  parties  de  l’Eglifèeftoienten  paix.  [Ainfi  c'eftoit  tans 
doute  avant  la  condannatioo  d’Eutyche  , qui  fc  fit  au  mois  de 
novembre .]  '11  écrivit  vers  le  mefme  temps  à DomnusEvelque  «p.»?.p.9«4. 
d’Apmée  , pour  luy  faire  reproche  de  «qu'il  ne  luy  avoit  ps 96  * 
écrit  pr  le  Preftre  Elie,  & pr  quelques  moines  qui  l’eftoieot 
venu  vifiter,  quoique  dans  l'état  où  ri  eftoit  ,1a  loy  de  l’amitié 
obligea  fl  les  amis  de  le  coofokr  fouvenc  pr  leurs  lettres. 

[Ce  fût  pcut-eftre  encore  vers  ce  temps  là,Jqu'on  répandit  un  «P  »»•  M1  J-d- 
bruit  qu'on  croyoit  luy  devoir  caufcr  beaucoup  de  peine  & d’io- 
quiet  ude.  [C'eftoit  peut-eftre  qu'on  le  dévoie  dcpofêr  de  le  bannir, 
comme  il  ne  faut  ps  douter  que  Diofcore  ne  le  demandait . 3 
Theodoret  écrivit  fur  eda  à unavocat  nommé  Eufêbe,Iuy  man- 
dant que  pr  la  grâce  de  Dieu  il  recevoit  ce  bruit  avec  joie,  & 
en  recevrait  avec  joie  l'execution.  'Car  quand  Die»  ne  promet-  p.jmj- 
trait,  dit-il , aucune  recompcnfe  à ceux  qui  combatent  pour  la 
vérité,  la  vérité  toute  feule  eft  a fiez  belle  pour  obliger  ceux  qui 
l’aiment  à foufîrir  toutes  fortes  de  peiæs&  de  travaux  pour  Coa 
amour. 

Comme  il  ccri voit  à un  homme  de  lettres , il  luy  ra porte  P 
quelques  fentimens  & quelques  paroles  genereufes  des  pyens , 

'ajoutant  qu’il  ferait  honteux  à des  Chrétiens  qui  ont  les  Pro-  P-P's-c- 
phetes  & les  Apoftres  pour  maiftres,qui  adorent  J.C.  mort  en 
eroix , qui  attendent  la  refurreâion  du  corps , fbn  incorruptibi- 
lité, fon  immortalité,  & le  royaume  des  cieux;  qu'il  leur  ferait, 
dis-je  , bien  lianreux  d'avoir  moins  de  courage  que  des  payera  , 
qui  n’efl oient  difciples  que  de  la  nature . Confiiez  donc  , ajoute 
Theodoret , ceux  qui  s'affligent  des  menaces  quel'on  me  fait:  Sc 
s’il  y en  a d’affez  laïcises  pour  s’en  réjouir , qu’ils  fâchent  que  je 
m’en  rejouis  encore  plus  qu’eux . 11  fait  encore  dans  cette  lettre 
une  déclaration  de  £ 1 doctrine  fur  la  fby . 

[La  fin  de  l'année  448  fembla  faire  changer  de  face  aux  affaires. 

Car  dans  le  Concile  que  Saint  Flavien  tint  à Coollantinopleau 
mois  de  novembre, les  Evefques  fe  déclarèrent  pour  k dogme 
des  deux  natures , "&  dépolirent  Eutyche  qui  le  combatoit , & 
qui  eftoit  le  perfccuteur  des  Orientaux . Lesaélesde  cette  con- 
dannatioo furent  envoyez  en  Orient,  "où  Domnus  & les  autres 
Evefques  les  liguèrent,  Jeûant  bien  aifes  de  rendre  à l’Eglife  ce  Conc,t^.p. 
témoignage  de  la  pureté  de  leur  fby , comme  Sabbas  de  Pake  ,M'  ‘ 
l’avoit  promis  de  leur  part  Theodoret  eut  laconfolationde  voir  ™t!£',p'1  ''p’ 
k Lecleur  Hypace,[qui  eftoit  appremment  1e porteurdecette  4' 
agréable  uouvelk.}'£t  il  témoigna  auffi-toft  fa  joie  à S Flavien 
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par  une  lettre  pleine  des  eloges  de  fà  foy  & de  fon  courage. 

[Ce  fut  vers  le  mefme  temps,  avant  la  fin  de  448,que  Théo 
doret  écrivit  à Eufebc  Evefque  d’AncyreenGalacie,  fucceffeur 
'de  Theodote,  l’un  des  grands  ennemis  de  Neftorius*qui  vivoit 
encore  l’an  436.jEufebe  fut  ordonné  à Conftantinople  par  Saint 
Procle.  [ On  ne  voit  pas  s’il  a voit  accepté  avec  joie  l’epifcopar, 
mais  on  voit  qu’il  eut  depuis  regret  d’y  eflre  engagé:  [ Et  il  en 
avoit  fujet,]  ‘puifqu’il  avoit  eu  le  malheur  de  Ce  trouver  en  444 
au  faux  Concile  d’Ephefe,&  d’y  abfoudreEutyche,aprés  l’avoir 
condanné  avec  S.  Flavien  en  448,  pour  le  condanner  de  nouveau 
dans  le  Concile  de  Calcédoine . 'D’ailleurs  il  n’aimoit  point  à fe 
faire  des  affaires.  C’cft  pourquoi  ceux  de  Gangres  [ métropole 
de  la  Paphlagonie,]  luy  ayanr  amené  Callinique  qu’ils  avoienc 
élu  pour  Evefque,  en  l’aflurant  que  plufieurs  de  leurs  Evefques 
avoient  déjà  efté  ordonnez  par  ceux  d’Ancyre  , if  leur  déclara 
qu’il  n’aimoit  point  à ordonner  [ hors  de  fi  province;  ] & que 
quoy  qu’ils  luy  puflent  dire , il  ne  vouloit  point  s'engager  à un 
procès  [ contre  les  Evefques  de  Conftantinople , qui  aimoient 
davantage  cette  forxfhon  : ] de  forte  qu’il  renvoya  Callinique  à 
S.  Procle  à qui  il  en  écrivit . Mais  S.  Procle  le  luy  renvoyait  ainfi 
il  l’ordonna  enfin  , & alla  à Gangres  l’inrhronizer . 'Callinique 
mourut  fort  peu  aprés:&  Pierre  ayant  efté  élu  à fâ  place, tout  le 
peuple  vint  encore  prier  Eufebe  de  l’ordonner , & il  leur  fit  la 
mefme  réponfe  que  pour  l’au  tre  :de  forte  que  ceux  de  Gangres 
amenèrent  Pierre  à Conftantinople, 'où  S. Procle  l’ordonna.  [Ce 
n’eftoit  pas  neanmoins  qu’Eufebe  jugeait  les  prétentions  des 
Evefques  de  Conftantinople  fort  bien  établies  , & fort  légiti- 
més . ] 'Car  il  ne  voulut  pas  mefme  figner  le  Canon  que  l’on  fit 
pour  eux  dans  le  Concile  de  Calcédoine;  & il  y ouvrit  un  avis 
fort  fage  , qui  eftoit  que  les  Evefques  fuffent  élus  par  les  villes 
qu’ils  dévoient  gouverner  , & enfuite  examinez  & ordonnez 
dans  la  ville  mefme  par  le  Concile  dela  province  ; fans  quoy  il 
protefta  que  les  Eglifes  Ce  ruinoient  & fe  confumoient  en  frais  .. 
'Il  eftoit  mort  en  458, auquel  Anaftafè  eftoit  Evefque  d’Ancyre. 

•Theodoret  rend  ce  témoignage  qu’il  gouvernât  aveefagefle 
la  province  de  Galacie  . [ Ils  avoient  fans  doute  entre  eux  une 
union  particulière;  ] car  Eufebe  écrivit  à Theodoret  en  faveur 
de  l’Evefque  Cypricn  , chaflè  d’Afrique  par  les  Vandales  . 'Et 
Theodoret  témoigne  qu’il  avoit  efperé  de  recevoir  fou  vent  des 
lettres  d’Eufebe  , pour  le  confoler  dans  la  perfecurion  qu’il 
fouffroit . [ Il  falloir  qu’il  euft  la  réputation  d’eftre  habile , ) puif 
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que  Theodoret  le  fait  juge  d’un  de  fes  ouvrages  , & le  prie  de 
l'inftruire  s’il  trouvoit  qu’il  s’écarta/!  en  quelque  chofe  de  la 
vérité. 

'Dans  la  lettre  dont  bous  parlons,  il  Iuy  fait  le  récit  de  la  per.  s« 

« fccution  qu'il  fouftroit  \ depuis  un  an,]  & fe  plaint  de  cequ’il 
a’avoit  point  reccu  de  les  lettres  dans  un  temps  où  il  avoit  un  fi 
grand  befoin  de  la  confolation  de  fes  amis . Il  luy  protefte  que 
les  bruits  que  fes  ennemis  fâifoient  courir  contre  /a  fôy,  eft  oient 
une  pure  calomnie  ; qu’on  n avoir  qu’à  voir  ce  qu’il  avoit  écrit 
il  y avoit  déjà  plufieurs  années,  pour  s’a  durer  de  la  pureté  de  (à 
croyance;  qu’en  fin  Dieu  l’avoit  juftifié , fans  que  ni  Iuy  ni  fes 
amis  y eulfent  contribué,  en  faifant  voir  [par  la  condannation 
d’Eutyche,]  que  c’cûoient  fes  ennemis  qui  cfloient  eux  mefmes 
dans  l’erreur. 

article  XXXIII. 

Les  Orientaux  députent  à Conftantinople',  T beodorety  écrit  diver • 
fes  lettres  : Ses  fentimem  dam  fa  perfeetttion. 

[T  A condannation  d’Eutyche  donnant  lieu  aux  Orientaux  , 

1 y de  croire  que  le  crédit  de  leurs  ennemis  e/toit  diminué  à 
la  Cour,  & qu’ainfi  ils  en  pouvoient  efperer  quelque  juftice  ; ce 
fut  apparemment  fur  cela  qu’ils  fe  re/blurcnt  d’y  envoyer  une 
Nots  »o.  députation  folennelle , ] 's’il  faut  mettre  "cette  députation  au  ».*. 

commencement  de  l’an  4417,  comme  l’a  cru  Baronius,  'Les  Evef-  Thdrt.«p.8i.p. 
ques  de  Syrie  confïderoient  trop  Theodoret , [ qui  efloit  Thon- ,,s,d* 
neur  de  l’Orient,  & fe  voyoient  trop  clairement  anathematizez 
en  fa  perfonne,  pour  ne  pas  prendre  fon  intereft.  ] Comme  donc 
Diofcore  avoit  envoyé  des  Evefques  à la  Cour,  pour  demander 
lins  doute  /à  depofition  à l’Empereur , 'Domnus  y en  envoya  «p.vv.Sî.p  s« 
d’autres  pour  réfuter  les  calomnies  dont  on  attaquoit  les  Orien-  2 c 
taux, 'pour  défendre  la  vérité  des  dogmes  de  lafoy,*&  pour  tra-  ep.io9.p#79J. 
vailler  à appaifer  les  tempe  (les  dont  leurs  Eglifes  cfloient  agi-  * *,b' 
tées.  '11  y avoit  de  ces  Evelques  qui  cfloient  vieux.bDansIesCon-  ep.95.p9se.J- 
ciles  tenus  à Con/la  ntinople  fur  Eutyche,  je  ne  voy  point  d’Evef-  * 
que  de  Syrie  que  Sabbas  de  Pake , qui  y eft  toujours  nommé  . îjî*  î4* 

Ils  entreprirent  un  voyage  fi  long  & fi  pénible  durant  l’hiver. 

' 1 heodoret  prit  cette  occafion  pour  écrire  encore  une  fois  à 
Saint  Flavien  , luy  expofer  fes  fenrimens  fur  la  foy  , & contre 
Neftorius,'&  contre  Eutyche, c(âns  les  nommer,d&  luy  protefter  ep.104-p.97cc. 

N»  «j  /p.97J.97«. 
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que  jamais  perfonne  ne  iuy  avoit  oui  dire  qu’il  y euft  deux  Fils . 
*r.s8.p.;«;.t>.  -|j  écrivit  [ mefme  temps  J aux  principaux  officiers  de  h 

'■  Cour, 'comme  à ceux  qui  a voient  le  plus  d’obligation  de  défen- 

dre ceux  qu’on  opprimoit , pui/quils  en  avoient  le  plus  de  pou- 
' oif  'Nous  avons  encore  les  lettres  qu’il  écrivit  par  les  Evefques 
au  Patrice  Anatole  , au  Patrice  Senator,à  Protogene,  à Antio- 
que,quiavoient  efté  Préfets,  ou  qui  l’eftoient  encore , à Nomus 
Conful<5c  Patrice  , au  Comte  Apollone  , à Claudien  qualifié 
pP9r*>i.9n  "Copifee,  friais  qui  eftoit  aflurc'ment  une  perfenne  de  qualité. 
2 b’*71*  ^ “’eftait  P35  encore  uni  à l'Egide, *&  pouvoir  bien  eftre  Arien. 

II  avoit  fou  vent  entendu  prefeher  Tbeodoret,  b&  Iuy  avoit  pro- 
mis de  fe  faire  Catholique . Tbeodoret  le  fait  fou  venir  de  cette 
promefle,  & Je  pie  de  1 exécuter . Car  fb  perfecution  ne  l’em- 
' 9j  ...  pefehoit  point  non  plus  que  les  A port  res,  de  travailler  à la  con- 
,f‘  *■  verfion  des  âmes , & à acq  uerir  des  enfant  à J.  C.  'Protogene  ve- 

tp  iot  f noit  d’eftre  élevé  à une  nouvelle  dignité,  [ c’eft  à dire  fans  doute 
,77.  ’ * à celle  du  Confulat,  qu’il  eut  en  449.  J 'Il  écrivit  par  la  mefme 

«p  teo.ioi.p.  voie  à Abrahamoeconomefpeut-ertrederEglifedeConftantino- 
9 n-or  ) c.  ple,J&  mefme  à quelques  dames,  comme  à Alexandra, & à Ce- 

«cpu.t9.90.  jerincDiaconifles.'Il  femblc  qu’on  peut  encore  raporter  à ce 
temps-ci,  les  lettres  qu'il  écrit  aux  Patrices  Taurus  & Florent* 
à Lupicin  Mairtre  [des  offices,]  au  Préfet  Eutreque , 'au  Comte 
Sphorace,  à un  officier  nommé  Pancaire  , à Euloge  ceconome  , 
aux  P rert res  Théodore  & Acace. 

[11  emploie  prefque  toutes  ces  lettres  à protefler  delà  pureté 
de  fa  foy,maisil  ne  rejette  pas  avec  moins  de  force  l'erreur  d’une 
feule  nature  qu’il  reprochoit  à fes  ad  ver /aires,  que  celle  de  deux 
perfonnes  & dedeux  Fils  qu’on  Iuy  imputoit , afin  que  d’une 
part  fes  ennemis  n’euftént  point  de  jurte  fujet  de  le  perfecuter  , 
& que  de  l’autre  on  ne  purt  pas  l'accu  fer  de  préférer  fes  interefts 
au  témoignage  qu’un  Evefque  doit  à la  vérité,  furtoutquand 
j,  s elle  eft  odieufe  & perfccutée,  comme  Feûoit  alors  le  dogme  des 
deux  natures. JAuffi  ce  n eftoir  point  le  deplaifir  des  maux  qu'il 
fouffreit,  ni  la  crainte  de  ceux  qu’on  y pouvoir  ajouter  , qui  le 
faifoit  agir  & écrire  tant  de  lettres.  U fâvoitqne  quiconque  veut 
fervir  Dieu  avec  pieté,  ne  peut  manquer  d’eftre  expofe  à.  la  per- 
fccution  des  hommes.  Cen’èftoitque  la  jurte  obligation  de  dé« 
•p93.94.97 4».  fendre  fon  innocence,  que  ledeûrde  procurer  b l’Eglifc  le  rejx» 
'k  ^ ^ ^ P®'51  9u’f'n  ta  y ortoir,  ‘‘que  l’amour  de  la  vérité  attaquée  en 
d «p.92.io7io>  fa  perfonna  .•C’eftoit  là  lefojet  de  fa  peine  & de  fâ  douleur . 

1 d ‘S’il  ne  fe  fufl  agi  que  deluy  fcul,  ileuft  efté  ravi  de  s’expofer  à- 

/•P-*»P9J*A 
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„ toutes  chofes  pour  la  foy,  afin  que  ne  voyant  rien  , dit-il , dans  dl«».p.»s*,i. 

„ mes  aérions  qui  me  donne  de  Ja  confiance  , ce  que  je  fouffrirai 
„ pour  ne  point  violer  la  pureté  de  la  foy,  me  faffe  trouver  grâce  & 

„ mifericorde,  lorfque  le  mailhe  [des  Roisjviendra  à paroiftre.'Il  'p  tt-p  sS». 

n’avoit  point  bdoin  de  toutes  les  confolations  extérieures , par-  9>y 
„ ccque  Dieu  Je  coofbloit  intérieurement . Quand  j auras , dit-il , 

„ mille  bouches  pour  le  louer , je  ne  le  pourrais  pas  louer  autant 
„ que  le  mérité  l’honneur  qu’il  me  fait  de  fouffrir  pour  la  confef- 
„ lion  de  fa  vérité  une  ignominie  apparente,  que  je  trouve  plus 
„ glorieufe  que  tous  les  honneurs  du  monde . Que  fi  je  fuis  con- 
„ danné  à m’aller  cacher  dans  le  dernier  coin  de  la  terre , je  le 
„ louerai  encore  davantage , puifque  je  luy  ferai  redevable  d’une 
„ plus  grande  faveur. 

'Un  des  principaux  argumens  qu’il  raporte  d’ordinaire  pour 
prouver  fon  innocence , eft  le  grand  nombre  de  lès  fermons  & ,,5‘ 
de  fes  écrits  ; n’eftant  pas  croyable  en  effet  qu’un  homme  qui  • 
avoir  tant  paru,  & qui  avoir  fi  Couvent  écrit  & prié  de  la  foy, 
euft  toujours  caché  lés  véritables  fcntimens  . Ainfi  on  ne  pu- 
voit  avec  aucune  juftice  le  foupçonner  d’erreur,  s’il  ne  s’en  trou- 
voit  point  dans  fes  fermons  & dans  fes  livres . 'Et  c’eft  pourquoi  il  ep.s».p.js«-t>.« 
défie  fi  hautement  fes  adverfâires.  'Mais  enfin,  dit-il,  fi  l’on  croit  «p  ««.««. 9». p. 
” que  je  fuis  dans  Teneur  , qu’on  me  juge,  qu’on  m’entende;  mais  di»6S-d 
” qu’on  ne  me  condannc  pas  fans  examiner  fi  je  fois  coupble.C’eft 
ce  que  les  loix  de  Dieu  & celles  des  hommes  ordonnent  egale- 
” ment  .'Que  fi  neanmoins  on  veut  me  oondanner  fans  que  je  voie 

feulement  ni  mes  juges , ni  mes  accufateurs , j’accepte  de  bon  97^b.v  ' 

„ cœur  cet  arreft  injuffe,  en  attendant  le  jour  du  fouverain  Juge  , 

qui[feuljn’a point  befoin  ni  d’accufâteurs,  ni  detémoins;  '&  j’ef-  «p-f  .p  »«7d. 
n pere  que  Tinjuftice  des  hommes  [en  me  banniffant  de  la  terre,] 

„ m’ouvrira  le  ciel. 

'Il  fe  confoloit  prmi  ces  remplies  dans  la  vue  de  la  fagefle  'P»J-r-’4*d- 
de  Dieu , qui  eftant  toutpuiflant  pour  les  appifer , ne  différât 
de  le  faire  que  pour  exercer  le  courage  de  fesfoldats,&  leur  fai- 
re tirer  de  grands  avantages  de  oes  maux  mefmes.  Ayant  appris  eps,.psr**-d- 
[des  Ecritures] à meprifer  toutes  leschofes  prcfentes , pur  n’at- 
tendre que  les  biens  à venir , il  regardoit  les  evenemens  les  plus 
fafeheux  que  la  providence  divine  pourrait  permettre , comme 
des  effets  ae  là  bonté,  [aufli-bien  que  les  plus  favorables,  ] 'n’y  *p-iq i-l*-9?«-r- 
ayant  rien  de  fafeheux  pur  un  pnilafophe  Chrétien,  que  ce  qui 
bieffe  fon  aine  & fa  confcience.il fc  fouvenoitalors  que  J.  C.  ne  f 
nous  a pint  promis  des  profperitez  & des  plaifiis  fur  la  terre , 
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mais  des  travaux,  des  peines,  & des  affligions . 

[On  voit  par  les  lettres  ou’il  écrivit  en  ce  temps-ci , qu’il  y 
avoit  quelques  perfonnes  a Conftantinople , qui  trava'illoient 
pour  défendre  fbn  innocence .]  'LeComte  Sphorace  cftoit  de  ce 
nombre . Il  le  confola  par  les  lettres, & le  Prcflre  lamblique,[qui 
en  pouvoit  eftre  le  porteur, Augmenta  encore  fa  joie,  en  luy  ra- 
portant  combien  le  zele  de  ce  feigneur  eftoit  ardent , combien 
il  avoit  d’aflè&ion  pour  les  choies  de  Dieu,& combien  il l'aimoit 
luy  mefme . [ Nous  en  pourrons  dire  encore  quelque  chofe  , en 
parlant"du  traité  des  berefies  que  Theodoret  luy  adreflà.]Theo-  V.r  »•. 
doret  parle  aufli  d’un  Patrice,  qui  travailloitbeaucouppour  luy. 

[Je  pente  que  c’efl  Anatole,  avec  lequel  il  paroifl  avoir  efté  plus 
• uni  qu’avec  aucun  autre  de  la  Cour  de  Thcodofr.J  'Ce  feigneur 
avoit  une  foy  très  pure  , beaucoup  de  zele  pour  la  vérité,  beau- 
coup de  prudence  & de  fàgefle , & beaucoup  de  pouvoir  pour 
exécuter  fes  bons  deflèins . 'Les  Prcftres  Tbeodote  & Acace , 
dont  le  dernier  prenoit  foin  des  orfêlins  , fe  rendoient  aufli  fort 
con/îderables  par  le  zele  avec  lequel  ils  combattent  pour  la 
1 doélrine  des  Apoftres.  Theodoret  avoit  auffi  reccu  des  lettres 
d’Alexandra , oc  avoit  appris  le  foin  & l’afîedfion  quelle  témoi- 
gnoit  pour  luy . Il  l’en  remercia , & luy  promit  /es  prières,  dans 
la  confiance  que  Dieu  n’exauce  pas  moins  les  exilez  que  les  au- 
rres  ; furtout  quand  ils  ne  foufirent  cette  injure  devant  les  hom- 
mes, que  pour  avoir  foûtenu  la  vérité  de  fà  dodrine . Il  la  prie  de 
prendre  foin  des  Evefques  qui  luy  dévoient  rendre  fa  lettre , 
lefquels  n’avoient  entrepris  ce  voyage  que  pour  défendre  la  foy, 

& travailler  à pacifier  les  troubles  de  l’Eglifc. 

'Ces  Evefques  ertoient  partis  ou  prefts  à partir,  lorfque  Theo- 
doret écrivit  fà  lettre  109,  à Eufebc  Evefque  d’Âncyre , fur  les 
calomnies  que  l’on  repandoit  contre  luy . 'Il  le  prie  de  n’y  point 
ajouter  foy,  'l’exhorte  à défendre  les  véritables  dogmes  du 
ChriAianifh)e,&  l’anime  àtravailler  pour  la  pix  de  l’£glife,ce 
qui  efioit  le  fujet  du  voyage  que  les  Evefques  d’Qrient  fàifoicot 
à Conflantinople . 'Pour  l’afluter  davantage  de  la  pureté  de  fà 
croyance , il  luy  en  fait  une  petite  déclaration  , & luy  envoie 
avec  fa  lettre  un  écrit  qu’il  avoit  fait  pour  te  juftifier  contre  lés 
aocufàtcurs,  le  priant  de  luy  en  mander  fon  jugement,  afin  d’ap- 
puyer par  fon  autorité  ce  qu’il  trouverait  conforme  aux  dog- 
mes Apoftoliques  , & que  s’il  y reconnoiflox  quelque  chofe  de 
contraire  à la  doélrincque  Dieu  nousaapprite,  il  luy  fili  la  grâce 
de  l’en  avertir.  Car  quoique  j'aie  employé,  dit-il,  bien  du  temps 
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à in/l  mire  les  autres , j’ay  encore  befoin  que  l’on  m’inftruife . 

M*  <M>  ^>>  ***&♦»♦&  *>«*»> 

article  XXXIV. 

Du  faux  Concile  d Epbef r:  T beodoret  en  eft  exclus , &yeji  depofé . 

[V  TOus  ne  favons  point  quel  effet  eut  la  députation  des 
Orientaux . Mais  nous  pouvons  prelque  affurer  qu’elle 
n’en  eut  point  de  favorable  la  condannation  d’Eutyche  n’avoic 
point  diminué  l'oppofition  qu’avoit  la  Cour  pour  les  Orientaux, 

& pour  le  dogme  des  deux  natures . Elle  l’a  voit  mefme  plutoft 
augmentée,  parcequeChryfaphequi  eftoitplus  maiftre  de  cette 
Cour  que  Theodofe  mefme,  e doit  l’ennemi  de  S.Flavicn  , & le 
proteéleur  d’Eutyche . Cet  eunuque  jugeant  donc  qu’il  eftoit 
de  fa  grandeur  de  foire  condanner  Saint  Flavien , & abfoudre 
Eutyche  par  un  Concile  œcuménique,  il  en  fit  convoquer  un  par 
V.  s.  Léo»  Theodolë  dans  Ephelë  , "&  voulut  que  Diofcore  digne  minif 
,S1‘  tre  de  fo  paillon  en  fuft  le  chef,  ou  plutoft  le  maiftre  & le  tyran.] 

'Les  lettres  de  cette  convocation  datées  du  jo  mars  449 , eftoient  Co»e.t,4.p.ioo 
particulièrement  injurieufes  à Theodotet,  Car  l’Empereur  luy  lo,‘ 
défendoit  delbrtir  de  fon  diocelë,  fi  tout  le  Concile  en  corps  ne 
demandoit  tout  d’une  voix  qu’ilyaffiftaft.  'Et  depeur  que  lès  p.iog.d. 
amis  n’obtinffent  par  leurs  efforts  qu’il  euft  la  liberté  d’y  venir , 

Theodofe  remit  tout  ce  qui  le  concemoit  entre  les  mains  de 
Diolcore  , [ fon  pluscruel  & plus  injufte  ennemi . ] 

'Dés  qu’il  eut  appris  parles  lettres  de  Domnus  qu’on  parloit  Th*t.ep.iii.p. 
Ib.|  j»,  de  convoquer  ce  Concile  , "il  jugea  du  fuccés  qu’il  devoit  avoir , 9,1'9*4• 

& il  avertit  Domnus  des  précautions  qu’il  devoit  prendre  pour 
s’empelcher  d’y  eftre  opprimé  par  la  foaion  de  Diolcore,  & pour  ■*  j 

ne  point  fouffrir  qu’on  obligeaftles  Evelquesà  approuver  les 
anarhematilmes  de  S’.Cyrille  , dont  il  croyoit  encore  que  l’ob- 
feurité  eftoit  dangereufe  à I'Églife  . 'La  leébire  des  lettres  par  «p.i«.p.»09.d. 
lefquelles  on  mandoit  les  Evefques  au  Concile , ne  fit  que  luy 
augmenter  la  crainte  des  maux  qull  devoit  produire  : 'de  il  fo  p-smb.c. 
con/oloit  neanmoins  dans  l’elperance  que  cette  tempefte  le  jet- 
teroit  dans  le  port  de  lafolitude.  'Ce  fut  dans  cette  difpofition  p.9°»-9<*.  1 
qu’il  écrivit  fon  epiftre  1 6 à Irenée  Evcfque[de  Tyr,  ] en  luy  en- 
voyant une  copie  des  lettres  de  la  convocation  du  Concile  . 

[ Nous  ne  nous  arreftons  par  fur  ces  lettres  , pareequenous  en  - * ** 
avons  raporté  le  contenu  en  divers  endroits . 

L’averfionque  Theodofe  avoit  pour  Theodoret , luy  procura 
Hifi.Eccl.Tom.Xy,  Oo 
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au  moins  l’avantage  de|ne  pas  voir  de  fes  yeux  les  injuftices&  les 
violences  qui  fe  commirentà  Ephefe  le  8 aouft  44 9>  & les  deux 
ou  trois  jours  foivans . 11  luy  fut  glorieux  d’eftre  condanné  par 
cette  afTemble'e  d’iniquité, avec  Domnus  d’Antioche , S.Flavien, 

& plufieurs  autres.  "Le  titre  d’herefiarque  qu’on  luy  donna , les  IM  ji; 
anathemes  qu’on  prononça  contre  ceux  qui  luy  rendroient  les 
Conc.t.4  r.««*  moindres  a ffi (lances , ] '&  les  termes  injurieux  dont  Theodofc 

prla'de  luy  pai  après  dans  une  Ioy , [nettoient  que  des  marques  it>4  3 t. 
illuflres  de  la  vigueur  extraordinaire  avec  laquelle  il  avoit  dé- 
fendu les  veritez  de  la  foy  contre  les  erreurs  d’Eutyche  & de 
Diofcore. 

Pour  luy  il  entroit  dans  des  pen fées  plus  conformes  à fon  hu- 
ThJrt.  ep.i  37.  milité  . ] 'Il  fe  reconnoifloit  coupable , non  d’avoir  jamais  erré 
r- ioio.c,d.  dans  la  foy,  comme  on  le  luy  reprochoit,  mais  de  plufieurs  autres 
fautes  qui  n’cfloient  point  connues  des  hommes . 11  avouoit  donc 
que  Dieu  le  punilfoit  juflement  par  l’injuttice  mefme  de  fes  en- 
aiî Joan,p.;o4.  nemis,  comme  ilavoit  puni  David  pria  revolted’Abfâlom;  '& 
ilefperoit  en  mefme  temps  que  rinjuflice  avec  laquelle  les  hom- 
mes le  condannoient , luy  forviroit  pour  fatisfaire  àlajuttice  de 
Dieu  , & luy  obtenir  le  prdon  d’une  grande  partie  de  fes  pe- 
ep.9.r903c.d,  chez . 'Voici  ce  qu’il  mande  force  fujetà  undefesamis.  Voftre  “ 
pieté  fe  fafche  & s’attrifte  , de  ce  qu’on  m’a  condanné  injufte-  “ 
ment , fans  obfèrver  aucune  forme . Pour  moy  , cette  injuftice  “ 
mefme  e(l  ma  confolation  Car  fi  j’a  vois  eftéccndannc  avec  jufti-  “ 
ce.j’aurois  de  la  douleur  d’avoir  mérité  cette  peine  Mais  comme  “ 
je  trouve  ma  coofcience nette  force  pint  , jèn  fens  mefme  de  “ 
i.  la  joie  , &''une  vraie  joie  ; 'Üc  j’efpre  que  cette  injuftice  m’ob- 

tiendra  le  prdon  de  mes  véritables  fautes  Qui  a rendu  Naboth  “ 
fi  célébré  , fi  ce  n’eft  fa  mort  injufte  ? Je  vous  prie  donc  de  de-  “ 
mander  à Dieu  qu’il  ne  m’abandonne  pint;  & après  cela  qu’on  “ 
me  faflè  la  guerre  tant  qu’on  voudra.  Car  la  miforicorde  de  “ 
mon  Dieu  me  fuffit  pur  avoir  le  cœur  dans  la  joie . Qu’il  luy  “ 
plaifo  donc  de  demeurer  avec  moy  , & tout  ce  qu’il  a de  plus  “ 
ep.us.p.sjj.a.  affligeant  ne  fera  pour  moy  qu’un  jeu  & un  divertiflement . 'Il  u 
rendoit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  fouffroit,  & de  ce  qu’il  le  met- 
toit  au  nombre  de  ceux  que  l’on  pfecutoit  injuftement  [ à 
caufcde  luy,]  fans  neanmoins  en  avoir  obligation  à la  mauvaife 
cp.i  i3.p.99j.%  volonté  de  fes  ennemis.  'Il  efproit  toujours  que  Dieu  appife- 
roit  cette  tempfte  ; f ce  qui  arriva  bientoft . j Mais  il  efperoit 
encore  plus  que  s’il  nel’appifoitps  , il  l’affifteroit  de  fâ  protec- 
tion au  milieu  de  la  tempfte,  & luy  ferait  connoiftre  pr  exp- 
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rience  que  & force  paroift  avec  plus  d’eclat  dans  la  foibleffe  de 
l'homme  . 'II  le  voyoit  avec  joie  déchargé  du  fardeau  de  l’epif-  «p.n+.i*«.p. 
co par,  qui  luy  fembloit  Ci  pefant , & en  écacde  vivre  hors  des  9,4  ^995,1' 
troubles , dans  la  paix&  dans  le  repos  d’un  monaflere. 

'Il  fe  rejoui  (Toit  encore  de  ce  que  fa  dcpfîtion  le  feparoit  des  c*iip.u«.p.99' 
autres  Evefques  , ‘tous  capables  ou  defbûtenirl'herefie  , ou  de  «p.5j16.p.,9j. 
ne  s'y  pas  oppfer  avec  la  vigueur  qu’ils  dévoient . [ Car  le  faux  i. 

Concile  d’Ephelé  ayant  condanné  le  dogme  des  deux  natures,  ] 

’&  établi  vifiblement  l'hercfie  oppofée  pr  la  depofition  de  Saint  Leo,ep.<i. 
Flavien,  & l’abfblution  d’Eutyche,  [&  sellant  d’ailleurs  rendu 
coupable  prlacondannationinjufle  & violente  de  divers  Evef- 
ques, ] Theodorct  croyoit  que  pour  ceux  mefmes  qui  n’avoient  TMrt.*ajo*ii. 
pris  prt  à ces  crimes  que  malgré  eux  & par  foiblcfle , il  ne  fuffi-  fj,<j>î",7,°p  99* 
foit  pas  qu'ils  témoignalfent  avoir  regret  de  leur  lafeheté  , ce  *99.1006.». 
que  ceux  de  l’Orient  fâifoient  alTez  ; mais  qu’ils  dévoient  re- 
tracer le  contentement  qu’ils  avoient  donné  à la  violence  des 
autres  ; & que  s’ils  refulbient  de  le  faire  après  qu’on  les  en  auroic 
fommez  , il  falloit  fe  feparer  de  leur  communion  . CeprwLant 
c’eil  ce  qui  ne  fe  fâifoit  point  Comme  Chryûphe  & Diofcore  do- 
minoient  encore , lescoupbles  n’avoient  ps  allez  de  force  pour 
fe  retraiter,  ni  les  autres  pur  les  en  prellèr  , ou  pur  abandon- 
ner leur  communion.  ’Ainfi  chacun  ellant  coupble , Theodorct 
croyoit  qu’on  efloit  heureux  de  puvoir  fuir  les  engagemens  de  *"• 
l’epifcopt , pur  n’avoir  plus  de  commerce  avec  prfonne . 

'Il  proi  fl  que  de  fa  prt  il  évitait  toute  communion  avec  ceux  ep.i  j?.p.ioai. 
qui  avoient  elté  à Ephefe,  'croyant  que  le  commandement  d’ai-  ep.1j1-p.1e07.* 
mer  Dieu,  l’obligcoit  non  feulement  à garder  fa  foy  pre  & fârvs  b- 
tache  , mais  encore  à detellerceux  qui  la  combatoient,  comme 
des  ennemis  de  La  vérité,  & à les  haïr  d’autant  plus,  qu’il  aimoit 
davantage  Dieu  mefme  qu'ils  haïlioient . [il  ne  rompit  ps  de 
mefme  la  communion  avec  ceux  qui  confervoit  les  fentimens 
de  la  vraie  foy,  & l’amour  de  ceux  que  1 on  opprimoit,  n’avoient 
ps  allez  de  courage  pur  fe  feprer  des  auteurs  des  troubles . ] 

'Car  écrivant  à Romule  Evefquc,  apparemment  deCalciJefen  ep.ijjp.iooS,c 
Syrie,]  qu’il  croyoit  ellre  l’un  decesfoibles,  ildit  que  pur  luy  il  d' 
veut  bien  luy  écrire , & recevoir  de  fes  lettres  , prcequ’il  croit 
devoir  exeufer  fa  crainte  ; mais  qu’il  n écrit  à aucun  des  autres . 
[JcandeGermanicie  , Timothée  de  Dolique , & Urane,  avec 

3ui  nous  verrons  qu’il  conferva  aulfi  toujours  un  commerce 
'amitié  & des  lettres , ne  le  feproicnt  pas  non  plus  fans  doute 
de  la  communion  des  autres . j 
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ARTICLE  XXXV. 

Theodoret  député  & écrit  à Rome  fur  demander  juftke . 

TMrt*p.u6.  ' N ne  lé  contentoit  pas  d’avoir  depo fé  Theodoret , on 
»9  p-9*».cl?9j.  vouloit  encore  le  chafTerde  Ton  diocefe  [Et  en  effet, l’exil 

eftoit  une  fuite  ordinaire  de  la  depofition  des  Evelques , furtout 
de  ceux  qui  en  demeurant  prés  des  lieux  qu'ils  avoient  souver- 
P49î.a|»djo»n.  nez,  y pouvoient  encore  ccnlèrver  quelque  pouvoir . ] T hendo- 
p- ret  s’attendoit  donc  à cette  derniere  peine , * & fe  préparait  à en 
joan.p.704  UjuHrir  avec  joie  toutes  les  rigueurs , plutoft  que  de  violer  eu 
quoy  que  ce  fuft  les  veritez  delà  foy, mettant  toute  fa  confola- 
cp.up.p951,  tion  dans  l’attente  du  grand 'juge  . 'Il  crut  neanmoins  devoir  écri- 
p.wi.991.  re  fur  cela  au  Patrice  Anatole  lônami.'Il  luy  reprelcntaenpeude 

mots  l’injuftice  que  l’on  avoit  commife  à Ephefe  contre  luy , & 
p.sjj.ct.  contre  les  autres , '&  le  pria  d’obtenir  de  l'Empereur  qu'il  puft 
aller  en  Occident  y faite  juger  fà  caufc  par  les  Evelques,  confcn- 
tant  que  fi  l’on  trouvoit  qu’il  fe  fùft  écarté  en  la  moindre  cbofe 
dl»93.*.  de  la  réglé  de  la  foy,  on  le  jettaft  au  milieu  de  la  mer/ Que  fi  cela 
ne  fe  pouvoir  obtenir,  il  demande  qu’au  moins  l’Empereur  trou- 
ve bon  qu’il  demeure  dans  fon  monaftere  prés  d’Apamée  , qui 
eftoit  à prés  de  50  lieues  de  Cyr , & à 30  d’Antioche . 

[C’eft  apparemment  aulïitoft  après  cette  lettre  qu'il  en  faut 
cp121p.593.it  mettre  uneautreau  melme  Anatole,]  'écrite  Iorlqu’il  fa  voit  déjà 

la  mort  de  S.Flavien,  ["qui  ne  fe  publia  ce  femble  que  fur  la  fin  v.  s. Leon 
du  mois  de  novembre.]  Il  avoit  vu  les  lettres  de  S.Leon  à Flavien® 

& au  Concile  d’Ephefe,  & avoit  eu  une  extrcme  joie  de  voir 

3ue  ce  qu’il  avoit  écrit  & prefché  s’accordoit  fi  bien  avec  la 
offrir*  de  ce  Pape . Il  remercia  Dieu  d’avoir  donné  à fon  Eglife 
r une  fi  brillante  lumière  pour  la  défcnfe  de  fà  vérité.  'Il  fe  hafta 

d’envoyer  à Anatole  l’une  de  ces  lettres , [c’eft  à dire  fans  doute 
celle  à Flavien,]&  luy  protcfta  qu’il  en  vouloit  fuivre  la  doétrine, 
rejcttant  comme  des  impietez  tout  ce  qui  y eftoit  contraire.  [Ce 
n’eftoit  paspar  le  defir  de  fc  conferver  des  richefles  & de  l’hon- 
neur, que  Theodoret  fouhaitoit  d’aller  faire  juger  fà  caufc  dans 
l’Occident .]  'Il  prend  Dieu  mefme  à témoin  qu’il  n’avoit  aucune 
attache  an  rang  ni  à l’honneur  de  l’epifcopat.  Il  en  regardoit  au 
ep.n9.iatf.p1  contraire  les  ferions  comme  une  charge  très  pelante  . 'Et  dans. 

>9o*cl99  Hn  jçjjjp  £ niifëiablc , ob  l’on  ne  voyoit  que  des  Evelques  qu, 
combatoient  la  vérité , ou  qui  la  trahiflbicnt  par  le  filence,  il 
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croyoit  qu’on  eftoit  heureux  de  n’eftre  point  Evefque  , & de 
n’eftre  point  obligé  d’avoir  de  communion  avec  les  Evefqucs . 

'Ainfi  il  ne  demandoit  pour  luy  que  le  repos  qu’il  avoit  toujours  w-c. 
aimé.'Mais  ayant  efté  depofé  comme  heretique,*c’euft  efté  don-  »d  joan  p.jo3  a 
ner  lieu  de  croire  qu’il  l’eftoit  effèfhvement , s’il  euft  acquiefcé  Vr<ii  * l'éV' 
à cette  injuftice  fans  défendre  fâ  reputation.b  c’euft  efté  faire  un 
grand  tort  aux  veritez  qu’il  avoit  défendues,  & à caufede/quel- 
les  on  l’avoit  depofé  : 'c’cuft  eflé  caufer  un  grand  trouble  & un  ®P-«'3  P.9M. 
grand  fcandale  aux  Amples , qui  ne  pouvoient  par  eux  mcfmes 
diftinguer  la  vérité  de  l’erreur,  & furtout  à ce  grand  nombre  de 
perfonnes  qu’il  avoit  retirées  de  diverfes  herefies , & ramenées 
à l’Eglife  Catholique. 

[Il  efperoit  fe  pouvoir  juftifier  en  Occident , oh  les  efprits  au 
moins  n’eftoient  point  prévenus  contre  luy  : Et  il  avoit  feeu  /ans 
doute  que  les  Légats  de  S.Leon  n’avoient  voulu  prendre  aucune 
part  àcequis’eftoit  fait  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe.J 'Mais  il  «P-'U-p-ïSs-® 
fe  confirma  dans  cette  penfe'e  , lorfqu’il  eut  lu  la  lettre  de  Saint 
LeonàS.Flavien,'&  qu’ilyeut  vu  clairement  que  ce  Pape  eftoit  p-9»s-9«<l«  ** 
dans  les  mcfmes  fentimens  qu’il  fbûtenoit.  ‘ Il  avoit  connu  d’ail-  « p.V* 
leurs  le  zele  de  ce  Saint  dans  l’affaire  des  Manichéens:d&  il  eftoit  <rf|>.9S4.oSsl><s- 
perfuadé  de  l’eminence  qu’a  l’Eglife  de  Rome  audefTus  de  tou- 
tes  les  autres,  tant  par  la  grandeur  de  la  ville  où  elle  refide,  que 
parceque  c’eft  le  fiege  de  Saint  Pierre,  "&  par  l’honneur  qu’elle  tP-"6-P',9s'c'<l 
avoit  eu  jufques  alors,  qu’aucun  de  fes  Evcfques  n’avoit  eu  des 
fentimens  contraires  à la  fby  . [ Car  Libère  mcfme  eftoit  entré 
dans  les  fentimens  des  Ariens  plutoft  par  la  foibleflè  que  par 
croyance,  St  s’en  eftoit  bientoft  retiré . J Il  crut  donc  devoir  ap-  «p»3-p.»t?>. 
peller  au  jugement  de  ce  Pape,  'Sc  fe  pouvoir  remettre  abfblu-  ®h>«-p-9S9  b. 
tuent  à ce  que  l’Eglife  Romaine  jugerait  de  fon  affaire . 'Il  luy  p-99o.b|u  3 p. 
députa  pour  cela  deux  de  fes  Preftres  & de  fesCotevefquesHy.  98!’*‘ 
rStnfwùrpux  & Abraham,  avec  Alype  Supérieur  des  moines  "de  fbndio- 

cefe,  'tous  très  oonûderables  par  leur  pieté,  & très  capables  de  p.99«-b. 
l’inftruire  par  eux  mcfmes  de  toutes  chofes. 

’Il  écrivit  par  eux  une  grande  lettre  à S.  Leon,  où  aprésluy  ‘P  »>3p.9*s. 
avoir  témoigné  qu’il  approuvoit  généralement  fa  lettre  à Fia-  985‘ 
vicn,  & en  particulier  divers  points  qu’il  fpecifie  , 'il  reprefente 
la  manière  injufte  dont  on  l’avoit  depofé,  'nonobftant  les  grands  p.9»«.9tz. 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife.'lI  fupplie  enfuite  le  Pape  de  P»,p*-b. 
vouloir  prendre  connoiffance  de  fon  affaire , 'de  déclarer  fa  foy  b-®- 
orthodoxe,  comme  il  eftoit  aiféde  s’en  affurer  par  les  ouvrages 
qu’il  avoit  faits, '&  de  luy  mander  avant  toutes  chofes  s’il  eftoit  ®-d. 
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propos  qu’il  acquiefçaft  à fa  depofition , dlant  refol  u,  fi  c'efloit 
le  fentiment  du  Pape,  d’attendre  en  paix  le  jugement  de  Dieu, 
p.vM.b.  Cuis  importuner  plus  perfonne  pour  fon  retabliflément . 'Il  le 
conjure  furtout  d’employer  toutes  les  forces  pour  la  conferva- 
r-93r.b.  tion  de  la  foy  qu’on  vouloit  ruiner.'ll  le  prie  suffi  de  luy  vouloir 
r.jss.i.  ordonner  d’aller  à Rome  ; 'ce  qu’il  ne  pouvoir  faite  à caufe  des 
ordres  de  l’Empereur.  [ Mais  il  efperoit  peureltre  d’en  obtenir 
la  permiflion,  fi  le  Pape  témoignoit  le  Ibubaiter  J 
ip.ns  p»9o.K  'En  écrivant  à Saint  Leon,  il  écrivit  en  mcfmc  tempsau  Preftre 
René,  député  par  le  Pape  au  taux  Concile  d’Epbclè,  [foit  qu’il 
et  ft  quelque  union  particulière  avec  luy  > foit  qu’ayant  écrit  de 
meline  aux  autres  1 .egats  venus  à Epbefe.il  n’y  aie  que  la  lettre 
p 989, c.  à René  qui  foit  venuëjufquesànous.J’Il  le  prie  de  follicitcr  au- 

près du  Papequ’on  l’appelle  à Rome , & les  autres  choies  qu’il 
à.  demande  dans  fa  lettre  à S Leon.  '11  demande  qu’on  juge  de  fa 

«I  !99o.a.  foy  par  fes  écrits,  '&  il  en  fait  en  mefiuc  temps  un  petite  expo- 

P 990.1  b.  fition.'protellant  qu’il  elt  dans  les  fentimens  que  Saint  Leon  foû- 

«P.n  »,p.99t.  tenoit  dans  fa  lettre  à Falvien.  '11  écrivit  pour  le  me'me  fujet  à 
l’Archidiacre  de  Rome  , qui  n’eft  point  nommé  ,afin  qu’il  ani- 
mafl:  de  plus  en  plus  le  zele  du  Pape  pour  foûtenirlesveritezde 
la  foy,  & pour  faire  celfcr  l’injullicc  avec  laquelle  on  opprimoit 
les  Evefques. 

[Quoique  Theodoret  en  écrivant  au  Pape , parle  comme  s'il 
*p.ii9.p.99i.<L  ne  lé  fuit  adrelfé  qu’à  luy  feul,  } 'on  voit  neanmoins  quec’eÜoit 
en  general  des  Evefques  d’Occident  qu’il  attendoit  le  jugement 
•P-117-p.990.c~  defàcaufe.'Ecrivanten  effet  par  fesdeputez,  Hypacc, Abraham, 

& Alype,  à un  Evefque  d’Occident  nommé  Florent, iLdit  qu’il 
luy  envoie  ces  perfonnes,  pour  le  prier  de  difliper  les  malheurs 
qui  affligent  les  Egli  fes  d’Orient,  de  confirmer  là  foy  quelcsApof- 
tres  nous  ent  ladite  , de  condanner  l’hereûc qui  s’eleve contre 
FEglife  , & de  Ce  déclarer  hautement  contre  ceux  qui  ofcntcor-  • • 
rompre  la  véritable  croyance  du  Myfterc  de  l’Incarnation . II 
ajoute  qu’aprés  qu’il  fe  fêra  acquité  de  ce  premier  de  tous  les  de- 
voirs, on  efpere  qu’il  voudra  bien  encore  donner  fa  protedtionà 
ceux  que  l’on  ne  combatoit,  & qu’on  ne  chafToit  de  leurs  Eglifes, 
que  pareequ’ils  ne  vouloient  pas  abandonner  la  vraie  foy  & la 
doélrine  de  l’Evangile  ,•  qu'il  voudra  bien  arrefler  l’injuflice,  en 
appuyant  la  juftice,  & donner  des  bornes  à la  violence  de  ceux 
qui  croient  qu’il  leur  eft  permis  de  faire  tout  ce  qui  leur  plaift . 
[Nous  ne  voyons  point  qui  eftoit  ceFlorent.il  n’efloit  Evefque  ni 
<ieThefIalonique>nide  Milan,  ni  de  Ravennc  -•  cesfiegeseftoient 
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alors  remplis  par  Anaftafe,  par  Eufebe,  & par  S.  Pierre  Chryfo- 
logue.  Et  neanmoins  il  y a apparence  que  c'edoit  quelqu’un  des 
principaux  Evefques  de  l’Occident  . Mais  comme  cette  lettre 
s’adreffc  vifiblement  à plusieurs  Evefques,  le  PereGamier croit 
avec  beaucoup  d’apparence,  que  c’ed  une  lettre  circulaire  pour 
les  Evefques  d 'Occident,  [à  Laquelle  on  mettoit  le  nom  de  ceux 
à qui  on  en  envoyoit  des  copies . ] II  eft  en  effet  à prefum  er  que 
Theodoret  qui  demandoit  àedre  jugé  par  les  Evefques  de  l’Oc- 
cident, leur  écrivit  à tous,  [au  moins  à ceux  qui  edoientplus  ca- 
pables de  défendre  les  veritez  de  la  foy,  & l'innocence  de  ceux 
qu’on  pcrfecutoit.] 

fiasaa&Bsa&ssBascesssesiQs&ssssBeeeQSfisssssQssssessesasfissssBai 

ARTICLE  XXXVI. 

Il  écrit  à Jean  de  Cermanicie  ; eft  relégué  dam  fon 
monafiere  dApamée. 

[T  OlR  s QU  E Theodoret  écrivit  à Saint  Leon,  & au  Preftre 
1 - René,  il  n’a  voit  pas  fans  doute  encore  vu  les  a (fies  du  faux 
Concile  d’Ephefe  , puifqu’il  croyoit  que  René  y avoit  affidé  ; 
quoiqu’il  ne  fort  jamais  nommé  dans  les  ailes, "&  que  mefme  fé- 
lon toutes  les  apparences , il  fbit  mort  avant  que  de  pouvoir 
arriver  à Ephefe.J  II  eut  enfin  les  aétes  de  ce  qui  s’edoit  paffé  dans  TMrt.aJjom. 
cette  aflèmblée , & il  y vit  que  tous  les  dcffèins  de  ceux  qui  y P7°3-*- 
dominoient,  n’alloient  qu’à  renverfér  la  foy  de  l’Eglife.'Ce  fut  r.701-704. 
ce  qui  luy  fit  dire  "qu’il  falloir  fé  feparer  de  la  communion  de 
ceux  ,qui  mefme  par  foiblcfïé  avoient  contribué  à leurs  defléins, 
s’ils  ne  fé  vouloient  retraiter . II  en  écrivit  à Jean  Evefque  de 
Germanicie,  ville  affèz  celcbre  dans  l’Euphratefienne.  Ce  Jean 
ne  paroid  point  avoir  affidéau  Concile  d’Ephefe, il  avoit  edé 
des  premiers  à embraffèr  la  paix  de  433,  avec  André  de  Samofa- 
tes,  lorfque  Theodoret  & tout  le  rede  de  fa  province  la  rejettoit . 

Cela  ne  l’empefcha  pas  de  demeurer  toujours  fort  uni  à Théo. 
doret,  comnje  on  le  voit  par  diverfés  lettres  du  dernier,  ni  ap- 
paremment àttffî  d’edre  accufé  comme  luy  de  favorifér  le 
Nedorianifme . 'Car  on  voulut  dans  le  Concile  de  Calcédoine  Conc.M.p.«»i 
qu'il  did  anatheme  à Nedorius . *11  fouferivit  encore  à une  let-  d- 
tre  de  Gennade  Evefque  de  Condantinople,  [l’an  458.3*’  Il  avoit  iThdrt.*”' 
écrit  à ’1  heodoret , & l’avoit  peutedre  voulu  confoler  , dans 
l’efperance  que  les  Evefques  de  Syrie  ne  fouffriroient  point 
qu’on  l’opprimaft/Mais  Theodoret  luy  répond  qu’il  ne  voit  rien  e. 
à attendre  dans  une  lafeheté  fi  generale  de  tous  les  Evefques , 
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196  theodoret; 

'Qu'il  ne  veut  pas  le  blafmerd'avoir  attendu  jufques  alors  à rom- 
pre la  communion  avec  les  prévaricateurs , dans  l’efperance 
qu'il  arriverait  quelque  changement  ; mais  que  pour  l’avenir  , 
s'ils  ne  veulent  retracler  ce  qu'ils  ont  fait,  il  luy  con (cille  de  les 
éviter,  comme  des  gents  qui  ont  trahi  la  foy , & de  ne  prendre 
point  de  part  à leur  impiété.  '11  ajoute  qu'aprés  l'ordination  d’un 
Evefque  d'Antioche,  on  verrait  bien  les  fontimens  de  chacun  , 
fpuifqu’il  faudrait  le  déclarer  nettement  ou  pour  luy,  ou  contre 
luy.  Il  paroift  donc  que  Maxime  n’eftoit  pas  encore  ordonné  au 
lieu  de  Domnus , & il  le  fut  peutelhe  dés  la  fin  de  449  ] 'Jean 
écrivit  diverfes  lettres  à Theodoret,  • & luy  protefta  qu’il  n'ou- 
blierait jamais  fon  amitié:  [ mais  il  ne  fe  foparajpas  neanmoins 
de  ceux  qui  avoient  trahi  la  vérité , ] puifque  Theodoret  l’en 
preflôit  encore  après  la  mort  de  Theodofe. 

'Lorfqu’il  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler , il 
ne  favoit  pas  encore  ce  que  l’Empereur  aurait  refolu  lur  fonfit- 
jet.  [ 11  n’obtint  pas  a durement  la  permiffion  d'aller  à Rome . J 
'Car  quoique  Libérât  dife  qu’il  y luivitlcsLegatsduPape,[c’eft 
à dire  cjully  vint  ou  avec  eux,  ou  quelque  temps  après, Jil  n’y  a 
point  d’apparence  qu’il  y (bit  venu  autrement  que  par  les  lettres 
& (es  députez.  Il  y en  a davantage  à dire,  qu’on  luy  permit  de  Ce 
retirer  en  fon  monaftere  prés  d’Apamée;car  il  eft  certain  qu’il 
fortit  deCyrJ’Et  par  une  lettre  qui  peut  avoir  cité  écrite  vers  le 
commencement  de  4 si, c on  voit  qu’il  eftoit  alors  dans  un  mo- 
naftcre/Quelquepart  qu’il  fuit,  il  y efioit  comme  dans  un  lieu 
d’exil,  & une  prifon,*  dont  les  ordres  de  l’Empereur  ne  luy  per- 
mettoient  pas  de  fortir.Ql  paroi/1  qu'on  l’a  voit  privé  des  revenus 
de  fon  evefché[Son  exil  n’arriva  pascefcmble  avant  l'an  450.] 
•Libérât  dit  qu’on  ne  mit  point  d’Eve(que  à fa  place.  [En  effet, 
lorfqu’on  le  rétablit,  on  ne  délibéra  point  de  ce  que  deviendrait 
fon  fuccefleur,  comme  on  en  délibéra  à l’égard  d'Ibas  d’Edeflè.] 
'Et  fi  la  lettre  146  eft  écrite  entre  fa  relegation  & le  Concile  de 
Calcédoine  , comme  cela  nous  paroift  aflèz  probable,  il  y parle 
comme  gouvernant  encore  alors  fon  Egliiê.[Il  ne  faut  pas  aflit- 
rément  s'étonner  que  le  peuple  de  Cyr , & les  Evelques  de  la 
province,  ne  fe  foient  pas  preflez  de  chercher  un  autre  Evelque 
durant  le  peu  de  mois  qui  fe  pafferent  julques  à la  mort  de 
Theodofe.] 

Comme  il  avoit  attiré  à Cyr  diverfes  perfonnes  de  toutes 
fortes  de  profeffions , ’auffi  fa  fortie  fit  que  beaucoup  de  perfon- 
nes voulurent  quitter  la  ville  avec  luy.  Pierre  qui  droit  tout  en* 

femble 
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femble  Preftre  & médecin , qui  y demeuroit  depuis  long-temps 
à caufe  de  Theodoret,  eftoit  un  de  ceux  qui  en  vouloient  fortir 
alors.  Theodoret  en  écrivit  à deux  de  fes  amis  nommez  Andi- 
bere  & A pelle,  pour  les  prier  de  prendre  foin  de  luy . [ Je  penfe 
que  c’eltoient  des  habitans  de  Cyr , à qui  Theodoret  recom- 
mandoit  ce  Preftre  , afin  que  la  necelfité  ne  l’obligeaft  point  de 
quitter  la  ville  ; d'où  l’on  peut  juger  qu’il  exerçoic  la  médecine 
gratuitement.} 

ARTICLE  XX  XVII. 

Il  ffi  entretenu  & confoltf  par  lei  [erviteun  de  Die u . 

"T^HeodoRET  jouifloit  avec  plailîr  du  repos  de  fa  folitude  , 
I & ne  fongeoit  qu’à  recueillir  en  paix  les  fruitsde  fa  retrai- 
te , * pour  ménager  l’occalion  que  Dieu  luy  donnoit  de  tirer  un 
grand  avantage  de  l’injuftice  qu’on  luy  foifoit.bNe  fe  contentant 
pas  encore  de  Ta  folitude  ordinaire  de  fon  monaftere,  il  y fit  foi- 
re [de  nouveaux  murs  &]  de  nouvelles  portes  pour  y eftre  plus 
en  repos.  Il  y evitoit  [autant  qu'il  pouvoit  les  vifites  &Jles  entre- 
tiens de  Tes  a mis. 

'On  l’avoit  privé,  comme  nous  avons  vu,  des  revenus  de  fon 
ÿ‘ts- L*00  Eglife.'On  a voit  défendu  à toutes  perfonnes  ''de  luy  donner  ni 
retraite,  ni  vivre,  ni  quoyquecefuft  .J  Enfin  on  avoir  foittoutee 

Ju’on  avoir  pu  pour  le  réduire  à manquer  mefine  de  pain  & 
eau . * Neanmoins  celui  qui  nourrit  abondamment  jufques  aux 
petits  corbeaux,  le  pourvut  de  toutes  les  chofes  neceflàires,  'par 
le  moyen  de  quelques  uns  de  fes  forviteurs  qui  avoient  meprifé 
toutes  les  choies  de  la  terre.  [Je  penfe  que  c’eftoient  des  moi- 
nes. J II  accepta  d’autant  plus  volontiers  la  charité  qu’ils  luy  foi- 
foient , qu’elle  n’avoit  que  Dieu  pour  objet . 'Divers  Evelques 
. luy  envoyèrent  aufti'des  fommes  d’argent  ; & il  eut  allez  de  ge- 
nerofité  pour  ne  les  vouloir  pas  recevoir,  non  qu’il  n’eftimaft  ces 
Evefques , mais  parœque  la  providence  de  Dieu  le  pourvoyoit 
fuffifamment  d’ailleurs,  [&  qu’il  vouloit  félon  le  defir  que  Dieu 
luy  en  avoit  donné  , fe  réduire  à ce  qui  luy  fuffifoit  abfolument 
pour  fubfifter . Car  on  voit  qu’il  manquoit  de  bien  des  commo- 
ditez  , qu’un  autre  qui  aurait  moins  aimé  la  pauvreté , aurait 
appelle  des  neceflitez,  J'puifqu’il  n’avoit  pas  de  copiftes  pour 
envoyer  à fes  amis  les  écrits  qui  pouvoient  fervir  à ladcfenfe  de 
la  foy . 

Hifi.  Eccl.  Tom.  XK  P p 
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«p  J?  ?*  'J4.p.  'Thcoftille  Evefque  de  Berce  après  Acace,  qui  faifoitcefem- 
çn|ii43.a|io;7.  j-,]c  profeffion  délire  fon  ami , ne  luy  en  donna  aucune  marque 
a.b.  en  cette  occalion , 'préférant  fa  fureté  au  zele  que  la  chanté  luy 

euft  dû  infpirer  & pour  les  vcritez  de  la  foy  , & pour  un  ami . 
ep.i*3.p  9i.i.  'Mais  Dieu  le  confola  en  luy  donnant  plufieurs  autres  amis  plus 
généreux  , qui  ne  rougirent  point  de  fes  chaines , & qui  voulu- 
f?ii4*p.996.b.  rcnt  bien  prendre  part  aux  maux  qu’il  enduroit  pour  J.  C.  'Un 
avocat  nommé  Maranc  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  fa  dou« 
leur  de  voir  l’Eglife  daml’opprciTion,  & l’injuftice  triomphante, 
b v-  'Theodoret  luy  répondit  avec  une  aliurance  qui  a quelque  cho- 

ie de  la  prophétie , que  les  auteurs  de  ces  injuflices  ne  demeu- 
reraient pas  long-temps  impunis , pareeque  Dieu  n’ufe  point  de 
fa  patience  ordinaire  dans  des  defordres  extraordinaires.  Il 
l’exhorte  par  fon  exemple  à prier  mefme  pour  eux  , afin  qu’ils 
ceflaflént  de  commettre  tant  de  violences , depeur , dit-il , “ 
qu 'après  avoir  pleuré  leurs  crimes, nous  ne  foyons  bicn-toft  obli-  “ 
gez  de  pleurer  leur  chaüiment . « 

«p-oi-p-ioot-c.  'Longin  Abbé  de  Doliquc,  [ville  de  Syrie, ]!uy  témoigna  auffi 
fa  chanté,  & fon  zele  pour  la  foy,  'en  le  conlolant  dans  fes  fouf- 
frances  & dans  fa  captivité  par  les  lettres  qu’il  luy  écrivit,  & en 
luy  envoyant  les  Diacres  Matthieu  & lfaac,[qui  apparemment 
luy  avoient  apporté  quelques  fecours  de  la  part  de  cet  Abbé . ] 
<i;.ooj.  '11  l’en  remercia  , &:  luy  demanda  fes  prières  par  une  lettre  très 
Concr.4p.s4e.  humble  & très  genereufe. Timothée  Evefque  apparemment  de 
P.163.C.  la  mefme  ville  de  Dolique,  [plutoftqucj'celui  de  Balanée,  qui 
Th Jrt  ep.i jo.p.  çftoit  tombé  à Ephefe , luy  écrivit  auffi  par  deux  fois , fans  Ce 
mettre  en  peine  des  faillies  craintes  qu’on  luy  vouloir  donner  : 

& ne  fe  contentant  pas  de  luy  témoigner  ainfi  fon  affection  , il 
voulut  mefme  avoir  une  inflruétion  .de  luy  fur  les  my  Itères  que 
'PjUbp.loot  a.  pon  combatoit  alors  . Quoique  Jean  de  Germanicie  ne  fuivifl 
pas  tout  à fait  les  confiais  que  luy  donnoit  Theodoret , il  ne 
laiflbit  pas,  comme  on  a vu,  d’entretenir  toujours  avec  luy  un 
commerce  d’amitié  & de  lettres . 

*p.m.p.994,b,  'Urane  d’Emefe,  qui  apparemment  luy  avoit  confeillé  autre- 
fois de  fe  ménager  plus  qu’il  ne  falloir  , depeur  de  tomber  dans 
la  perfecution,  ne  laiffoir  pas  auffi  de  s'unir  avec  luy  par  feslet- 
*•  très.  'Il  fembla  neanmoins  luy  vouloir  faire  un  reproche  de  ce 

qu’il  n’avoit  pas  eu  allez  d’égard  pour  fes  avis . Mais  Theodoret 
luy  répond  qu’il  eft  très  aife  de  ne  les  avoir  pas  fuivis,  & d’avoir 
plutoft  fuivi  les  A polt res  & les  Prophètes,  qui  luy  avoient  con- 
feillé de  parler  avec  force  & avec  confiance  en  toutes  rcncon- 
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tres  pour  la  vérité.  'Ceft  pourquoi,  ajoute-t-il , bien  loin  d’avoir  cj, 
du  regret  de  ce  que  j’a y parlé  avec  quelque  liberté , je  m’en 
rejouis  mefme,  je  m’en  glorifie  : je  bénis  la  bonté  de  celui  qui 
m’a  rendu  digne  de  fournir  pour  Iuy , j’exhorte  mes  amis  à en- 
trer avec  moy  dans  le  combat,  & à témoigner  la  généralité  qu’ils 
doivent  pour  la  défènfe  de  l’Evangile. 

'Urane  ne  voulut  pas  foufïrir  ce  reproche . II  Iuy  écrivit  une  ep.1tjp.995b. 
longue  lettre  pour  fcjultilîer,  & pour  l’aflurer  que  lès  paroles 
n’avoient  point  eu  le  fens  auquel  ils  les  avoit  prifes . Surquoi 
Theodoret  Iuy  répondit  ences  termes  : Voftrcdemiere  ne  m’a 
pas  efté  moins  agréable  qu’elle  eftoir  longue , pareeque  j’y  ay 
vu  la  linceriré  & l’ardeur  de  voftre  charité . Ainfi  je  ne  me  re- 
pens  point  dutout  d’avoir  mal  pris  le  commencement  de  voftre 
autre  lettre.  Car  mon  erreur  vous  a donné  occalion  de  nous  fai- 
re paroiftre  cette  amitié  fraternelle,  qui  eft  dans  voftre  cœur  , 
cette  pureté  de  voftre  foy,  & le  zele  que  vous  avez  pour  la  vc- 
rité'Pour  témoigner  mefme  plus  d’amitié  à Urane,  il  receut  les  dfojs.j. 
prefens  qu’il  Iuy  envoyoit,  quoiqu’il  euft  accoutumé  de  refu- 
fcr  ceux  des  autres.  Mais  l’ardeur  de  la  charité  qu’il  voyait  en 
cet  ami, [ou  peut-eftre  le  delir  de  ménager  la  foibleflcj  l’obligea 
de  palier  pardeflus  la  réglé  ordinaire.' Ce  fut  cet  Urane  qui  leva  Chef.sjem,» 
de  terre  en  453,  le  chef  de"S.  Jean  Battifte,& le  mit  enfuite  dans  »4****- 
une  eglifo  qu’il  fit  baftir.'Il  avoit  fuccedé  à Pompéien  après  l’an  Conc.t  4.p. 


ARTICLE  XXXVIII. 


llconfole  Ü encourage  Iuy  mefme  Us  autres  dans fon affliShon. 

'(~^E  que  dit  Theodoret , qu’au  milieu  de  fes  fouffrances  il  Thdrt.ep  m, 
travailloità  animer  le  courage  de  fes  amis^paroift  encore  P-”«  d- 

Sr  le  peu  qui  nous  telle  de  fes  lettres.]  II  exhorta  Ibasd’Edeflè  <>r.it«.p.»9»t 
Sabinien  de  Perrhe  , depofez  comme  Iuy  à Ephefo  , l’un  à ijvp.tooj. 
foufïrir  conftamment  tous  les  maux  de  cette  vie,  l’autre' 'à  n’eftre 
pas  aftez  lafehe  pour  aller  demander  fon  rétabli Sèment  à ceux 
qui  l’avoient  condanné  ll  eut  peine  à trouver  une  perfonne  pour  p.iooj.ims. 
porter  cette  lettre . Il  l’envoya  enfin  par  un  Preftre  nommé 
Ozée,  qu’il  appelle  un  généreux  défènfeurde  la  venté.  'Il  exhor-  'P  >»°-P-99J  • 
te  Lupice.qui  eftoit  apparemment  quelque  perfonne  de  crédit 
à Conftantinople  , & aftéélionnéc  à l’Eglife,  de  travailler  avec 
application  pour  faire  cafter  ce  qui  avoit  efté  fait  contre  la  jufti- 
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ce,  & de  regarder  ce  temps  fi  malheureux  pour  les  autres, oom- 
me  un  temps  de  trafic  fpirituel,  oh  en  donnant  à Dieu  fes  foins 
& fes  peines,  il  pouvoit  gagner  beaucoup  pour  foname.[Jepen- 
tp.so  p.9«6.  fc  qUc  c’eft  le  mefme]  'que  Lupicin  Maiftre  des  offices  à qui  il 
avoit  écrit  peu  de  temps  auparavant . 
tp.nf.p.jsçA.  'U  témoigne  à Jobefou  JovejPreftre  & Abbé,  qu’il  a une  ex- 
trême joie  d’apprendre  qu’il  combat  genereufement  dans  fa 
c.  grande  vieillefle  pour  la  doélrine  de  l’Evangile . 'Il  l’exhorte  à 

prier  pour  l’Eglifê  dans  les  tempeftes  qui  l’agitoicnt , & à luy 
obtenir  à luy  mefme  le  focours  d’enhaut , dont  il  avoit  befoin 
dans  la  guerre  qn’onluy  faifoit.fje  ne  ffay  fi  Jobe  ne  feroit  point  ] 
Conc.M.p.m.  'Job  Preftre  & Abbé  à Conftantinople  qui  ligna  la  condannation 
»i3»  a.  d’Eutyche. 

™-f-9.  'Il  écrit  une  lettre  fomblableà  Maenus  Antaninus  Preftre  & 
p.  i ooo.i.  Abbé , 6c  qui  employoit  [comme  Jobe]  tout  ce  qu’il  avoit  de 
force  à combatre  pour  la  foy.  Theodoret  le  rejouit  donc  de  ce 
que  celui  qui  eft  l'auteur  de  tous  les  dons  excellera  , luy  avoit 
donné  ce  "zele;  & il  l’exhorte  à meprifer  toute  la  puiflance  de  v*"  • 
leurs  adverfoires,  pareequ'il  n’y  a rien  de  plus  foible  que  ceux 
L«,tp.«7  p.  nUi  n’ont  pas  pour  eux  la  verité/Saint  Leon  écrit  à un  Magnus 
Preftre,  6c  Abbé  à Conftantinoplc. 

Theodoret  écrit  encore  à Candide  Preftre  6c  Abbé  , pour 
l'exhorter  à prier  avec  ferveur  pour  luy  6c  pour  toute  l’Eglife  , 
qui  fe  trouvoit  foule  dans  le  trouble,  lourfqu’on  laiflbit  en  repos 
les  payent  6c  les  hérétiques. 

ep.i4fp.ioij.b.  'S.  "Marcel  Abbé  des  Acemetesfprés  de  Conftantinople,  ] fe  v.fcn  titre. 

fignaloit  beaucoup  par  le  courage  & le  zele  avec  lequel  il  défon- 
«p.i«i  p.iois.b.  doit  l’ancienne  foy  des  Pcres , 'fans  craindre  la  puiflance  d’un 
Empereur,  6c  fans  s’arrefter  au  contentement  que  tant  d’Evef- 
ep.i«i.p.ioij,d.  ques  avoient  donné  à l’établiflëment  de  l’herefie.'Theodoret  ne 
luy  écrivit  pas  pour  lors,  pareequ’il  ne  fc  prefcnta  pas  d’occaflon 
de  le  faire;  mais  il  n’en  avoit  pas  moins  d’eftime  6c  d’amitic  pour 
ce  Saint. 

cp.nj.p.Mi.b.  'Mecimas  Preftre  3c  Abbé  eftant  venu  exprès  trouver  Théo* 
p 9»«  cA  doret,  pour  luy  apprendre  les  combats  que  foûtenoient  pour  la 
foy  Aphthone,  6c  quelques  autres  des  principaux  de  la  ville  de 
P99t.b.  Zeugma  Jville  delEuphratefienne,  fur  l’Euphrate  mefme, ]'6c 

ce  Preftre  l’ayant  prié  de  leur  écrite,  afin  d’enflammer  encore  da- 
p-99r.  vantage  le  zelequ’ils  avoient  pour  la  foy;  'il  leur  donna  une  inf. 

truélion  confiderabk  pour  fuivre  la  véritable  foy  de  l’Eglife  , 
fora  tomber  dans  les  deux  herefies  oppofées  [ de  Neftorius  6c 
d’Eutyche.] 
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l/Evelque  Timothée Iuy  avoir  demandé , comme nousavons  cp.iso.p.iooi.a. 
dit , une  ioflrudtion  fur  l'Incarnation  , pour  l'aider  à défendre 
cemyftere  avec  plus  de  lumière  , comme  il  le  défendoit  déjà 
avec  beaucoup  dezelc  & de  chaleur . Theodoret  Iuy  écrivit  fur  p.iooo-ioo*. 
cela  une  lettre  fort  ample  , 'où  il  ne  veut  pas  non  plus  que  dans  P nou. 
fes  dialogues  qu’on  dife  que  Dieu  a fouftert,  quoiqu'il  demeure 
d'accord  de  tous  les  principes  fur  lefquels  cette  exprdlion  eft 
V.|  ji.  fondée . Il  envoya  en  mefme  temps  àcet  Evelqué'un  écrit  a fier.  b. 

court  qu’il  avoit  fait  fur  la  mefme  matière,  avec  quelques  pafla- c- 
gesdes  Peres:  '&  il  Iuy  promet  que  s’il  peut  trouveruncopifle.il  b. 

Iuy  envoyera  aufli  fis  dialogues.  [Nous  mettons  toutes  ces  lettres 
après  fa  depofïtion  , & avant  la  mort  de  Theodofê  II,  fuivant 
l’ordre  que  le  PereSirmond  leur  a donné  dans  fon  édition,  quoi- 
qu’il y enaitpeut-eflre  que  l’onpourroitraporter  à quelque  autre 
temps . ] 

ARTICLE  XXXIX. 

Marcien  rend  la  liberté  à f Eglije , & à Theodoret , qui  ne  veut  pas 
neanmoins  quitter  fon  monafere  : Il  figue  la  lettre  de  S.  Leon . 

'T  E promt  changement  que  Theodoret  avoit  promis  fi  pofi-  TMrt.epu*; 

J , tivement  à Marane,[am  va  encore  pluftoft  fans  doute  qu’il  P-M6>b- 

ne  l’a  voit  efperé . Car  au  mois  de  juin  ou  de  juillet  de  l’an  450, 

Theodofê  II.  mourut  tout  d’un  coup  d’une  chute  de  cheval  . 

Par  cette  mort  Sainte  Pulquerie  fâ  foeur  fe  trouva  maiftreflê  de 
l’Empire  , & Iuy  donna  pour  maiflre  l’Empereur  Marcien  qui 
n’avoit  pas  moins  de  zelequeTheodofe  II.  pour  l’Eglife  , mais 
beaucoup  plus  de  difeemement  & de  lumière  . Les  premiers 
effets  de  ce  changement  forent  la  mort  honteufê  de  Chryfâphe  , 

V,  S.  Leon  je  rappel  des  Evefques  bannis  enfuitc  du  faux  Concile  d’E- 

phefe , ce  qui  fefitaù  pluftatd  au  commencement  de  l’an  451] 

'II  proift  que  Theodoret  eftoit  compris  nommément  dans  ce  «p.>j»p.ioi>.c. 
rappel  ; [ Et  les  premières  perfonnes  de  l’Empire  s’eftoient  em- 
ployées à le  fervir  en  cette  rencontre.  ] 'Car  le  Patrice  A [par  , cp.ij»p.ioij.a. 
[quoiqu’Arien,]  pria  à Marcien,  pour  Iuy  faire  voir  l’excès  de  b' 
l’injuftice  commife  contre  ce  grand  Evefque.  ’Vincomale  Maif-  •P-no.p.ioi*» 
tre  [ desoffices,  ] qui  n’avoit  aucune  liaifon  particulière  avec  Iuy 
fit  auffi  tous  fes  efforts  pour  faire  cafler  la  loy  faite  contre  luy[& 
les  autres.] 

'Ces  agréables  nouvelles  cftoient  déjà  arrivées  en  Orient  «iwji-p-mo». 

Pp  iij 
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quoiqu’on  n'y  euft  pas  encore  receu  l’edit  de  Marcien  , Iorfque 
Jean  de  Germanicie  écrivant  à Theodoret,  Iuy  proplâ  un  voya* 
fc.  ge . 'Theodoret  fê  réjouit  avec  luy  de  la  viéfoire  & du  repos  que 

Dieu  luy  donnoit , '’fânsqu'il  euft  rien  fait  pur  fe  le  procurer  . 
**  'Pour  le  voyage  dont  il  luy  parloit , il  luy  répndit  qu’il  ne  luy 

puvoit  rien  mander  fur  cela,  jufquesàccquc  ledit  fuft  arrivé, 
& qu  en  euft  fçeu  ce  qu’il  prtoit  a fon  égard . 

[L’edit  luy  donnoit  fans  doute  une  liberté  entière  d’aller  oiï 
il  luy  plairoit.  Mais  comme  ce  n'eftoit  pas  à l'Empereur  à cafter 
tp.i3M3«.p.  le  jugement  du  faux  Concile  d'Ephefè,  qui  l’avoit  dcpfé,  ] & 
î Concli.T.r.'1"  paroift  que  cette  depfition  fubfiftoit  encore , * pareeque 
««.«•  l'Empreur  refervoit  au  Concile  qu’il  vouloit  aflémbler , à réta- 

Thdrt.ep.u<<.p.  blir  lesEvefques  dans  leurs  fieges,'il  demeura  dans  fon  monafte- 
iojq  h.c.  rc>  & y garda  lafolitude&  lefilenceautantque  l’état  des  affaires 

«p.m.p.ioii  b.  de  l’Eglifele  luy  prmettoit.  '11  n écrivent  mefme  des  lettres  que 
l'e  t,s  1*1  ^ mo*ns  tîu’>l  luy  eftoit  pflible , b voulant  recueillir  le  plus  qu’il 

loilltioiyi'  puvoit  les  fruits  du  repos  & de  la  tranquillité  qu’il  aimoit  fi 
cp.1j7.1jt  p.  fort.  'Il  n’a  voit  aucun  defir  de  retourner  en  fon  diocefê , &de  fe 
Con'c  t *°p  charger  de  nouveau  des  foins  de  l’epifcopat  qui  luy  avoient  tou- 
' jours efté  fi  pénibles. 

Thrfrt  cp  i j*.  Tout  ce  qu’il  fouhaitoit , eftoit  de  voir  la  vérité  triompher 
îoiiP*  °0ib  cl  entièrement  de  l'erreur  , c & de  puvoir  faire  connoiftre  la  pure- 
rep  it4*ijl.p.  té  de  fes  fentimens,en  fê  juftifiant  fur  les  calomnies  qu’on  avoit 
^oo6.b|  i o i î.d.  repnducs  contre  fadoélrine. d II  voyoit  ce  defirdéja  en  quelque 
forte  accompli,  & il  le  voyoit  avec  une  extrême  joie.  'Mais  pur 
• ep.ijs-Mo.p.  l’accomplir  entièrement,  il  falloir  un  Concile  œcuménique  ; à 
lois»!0'3  * quoy il  ne  manqua  pasauffi  de  travailler  avec  ardeur . ‘Et  fon 
/ep  ijjp.ioos.  defléin eftoit,  lorfqu’il  verroit  l'Eglife en  paix,  & fa  fby  juftifiée, 
*’  pion.  de  retourner  dans  le  reposdela  folitude,*pouracheveravecjoie 
»,  lerefte  de  fis  jours  en  quelque  endroit  qu’il  pluft  à Dieu  de  le 

conduire. 

[Comme  il  avoit  eu  recours  au  Patrice  Anatole  durant  üpr- 
ipijtp.ioii.b.  fecution,]'il  luy  écrivit  aufti  en  cette  occafion  , pur  le  prier  de 
remercier  de  fa  part  l’Empereur&  rimperatrice[Pulquerie]du 

E relent  qu’ils  offroient  à Dieu,  en  commençant  leur  régné  par 
t délivrance  de  l’Eglife.  'II  le  prie  encore  de  follicirer  puiflàm- 
ment  que  l’on  aflèmble  un  Concile  general  pur  donner  une 
entière  paix  à l’Eglifê,«5c  que  l’Empereur  veuille  bien  sy  trouver 
luy  mefme  . [ Quoiqu’Afpar  & Vïncomale  n’euflènt  apparem- 
ment prié  en  fa  faveur  à Marcien , que  parcequlls  voyoient 
«p.i  jo  i*o  p,  l’inclination  que  Marcien  mefme  avoit  pur  luy,]  'il  ne  laiftà  ps 
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ée  leur  écrire  pour  les  en  remercier;  & il  les  pria  auffi  de  remer- 
cier de  fa  part  l'Empereur  & l'Imperatrice . Il  les  pria  mefme  de 
fblliciter  le  Concile;  [ce  qui  peut  furprendreà  1 egard  d’Afpar 
qui  eftoit  un  Arien . Pour  Vincomale,  il  eftoit  Catholique, J'puif-  Conc.t.*.P.77< 
qu’il  affifta  au  Concile  de  Calcédoine . 

[ Theodoret  fit  part  à pluficurs  de  fesamis  de  la  joie  que  luy 
donnoit  un  changement  fi  avantageux  à l’Eglife.]  'II  en  écrivit  à Th<frt.epjJ7>P. 
un  Abbé  nommé  Jean  , afin  qu'il  1 ’aidaft  à en  rendre  grâces  à 101  '* 

Dieu,  & à obtenir  de  luy  par  des  prières  ferventes,  que  ceux  qui 
embraflbient  alors  la  vérité  , parcequ'elle  avoit  pour  elle  la 
puiffance  des  hommes , fufient  affermis  dans  cet  amour  par  la 
puiilance  du  ciel,  & fulfent  allez  généreux  pour  l'aimer  par  elle 
mefme  , & la  préférer  à toutes  choies . 

'Il  en  écrivit  à un  moine  de  Conftantinople  nommé  André 
qu’il  n’avoit  jamais  vu,  & à qui  il  n’a  voit  jamais  écrit , [ & qui 
V.s.Cyriiie  ainfi  eft  diffèrent  d’André  aulfi  moine  de  Conftantinople, "à  qui 
«i’AUnv  il  écrivoit  en43i,  fur  l’affaire  de  Neftorius , qu’ils  foûtenoient 

alors  tous  deux  ] 'On  avoit  fait  un  fort  grand  eloge  à Theodoret  P1017- 
de  la  vertu  de  ce  jeune  André  C’eft  pourquoi  il  louhaita  d’eftre 
uni  d’amitié  avec  luy,  & luy  écrivit  le  premier,  le  priant  beau- 
coup de  luy  répondre . Il  luy  protefte  qu’il  eft  dans  les  mefmes 
fentimens  que  luy  , & que  ce  que  l’on  a publié  contre  la  pureté 
de  fa  doélrine , eft  une  infigne  calomnie . 'Il  condanne  ceux  qui  P-10'7-1’* 
feparoient  J C.  en  deux,  s’il  y en  avoit  qui  le  fiflènt , ce  qu’il  ne 
croyoit  pas. 'André  eft  le  premier  qui  figne  la  condannation  C°'k-'.4-P.<jo. 
d’Eutj  che  après  les  Evcfques  ; mais  il  eftoit  Abbé  & Preftre . 

'II  écrivit  auffi  à Theoélifte  de  Berée  fur  la  paix  de  l'Eglife  , r' 

mais  ce  fut  pour  luy  faire  des  reproches  de  fa  foibleffë,  & du  peu  '°°7' 
de  foin  qu’il  avoiteu  de  luy  dans  fes  befoins.  ’L’Evefque  Romule  'P-‘35  P.iooS. 
[ de  Calcide  ] luy  ayant  écrit  fur  l’indulgence  dont  il  fâlloit  ufer 
envers  ceux  qui  eftoient  tomber  durant  la  tyrannie  de  Diofcore, 
il  luy  répondit  que  l’indulgence  eftoit  bonne  en  des  occafions , 

& la  juftice  en  d’autres , & que  comme  les  fautesavoient  efté 
inégalés , il  ne  falloir  pas  auffi  traiter  le  monde  egalement . 

'Il  n’avoit  point  encore  écrit  àS.  Marcel  Abbé  des  Acemetes,  «p.«4i.p.ioij. 
pareequ’il  n’en  avoit  pas  eu  d’occafion  . Mais  ce  Saint  ayant  en- 
voyé quelques  uns  de  fês  moines  [en  Syrie]  pour  d’autres  fujets  ; 
il  luy  écrivit  [par  eux]  une  lettre  pleine  des  eloges de  fa  vertu  & 
de  fa  gencrofité.  'Il  luy  écrivit  quelque  temps  après  une  féconde  «P-»4i.p.ioi«.; 
lettre,  où  il  luy  explique  fa  fby  fur  l’Incarnation , loué  la  conf- 
iance avec  laquelle  S.Marcel  avoit  défendu  cette  fby , & le  prie 
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tic  luy  obtenir  de  Dieu  d'eftre  plutofl  du  nombre  deceux  qui 
fouflrcnt  perlée  ut  ion  pour  la  vérité  , que  de  ceux  qui  la  font 
fouftrir  aux  autres. 

[Saint  Abonde  Evefque  de  Corne  elloir  alors  àConflantinopIe 
"avec  quelques  autres  Légats,  que  S.  Leon  y avoit  envoyez  pour  V.  S.  Leon 
Boiu.ipr.p.9j.  travailler  au  rctablilfement  de  l'Eglifc  ] 'Ilsavoient  fait  recevoir  * 

* * *>  & ligner  dans  un  Concile  tenu  à Conftantinople  la  lettre  cele- 

Conc.t  4.P.546.  bre  de  S.Leon  à Flavien  ; '&  ce  Concile  l’avoir  enfuite  envoyée 
» Boiu  ç|B.r  ® tous  1« métropolitains  pour  la  ligner.*Theodoret  voulant  aulïi 
450.}  H.14.  donnera  l’Eglifc  ce  nouveau  témoignage  de  fa  foy  , en  envoya  à 
Abonde  une  copie  lignée  de  fa  main  , avec  une  lettre  où  il  foie 
un  petit  abrégé  de  fo  croyance  fur  l’Incarnation  , & il  l'alfure 
que  les  autres  Evefques  que  l’on  avoit  perfecutez  avec  luy, 
n'avoient  point  d'autre  doétrine  , nommément  Ibas  [d’Edelfc,] 
&"Aquilin  [de  Byblos.ou  de  Barbalilfe.]  Il  loué  Dieu  dans  cette  V.s.CpriUo 
lettre  de  ce  qu’il  faifoit  luire  enOrient  le  foleil  de  la  vérité  par  * ll8* 
le  moyen  des  Occidentaux  ; remercie  Abonde  & lés  collègues 
de  ce  qu’ils  conlêrvoient  la  véritable  foy  , & travailloient  à la 
foire  revivre  dans  les  autres;  & les  exhorte  à 11e  fe  point  Iaflcr  de 
procurer  la  paix  à l’Eglife,  & l’entierc  extinction  de  l’herelie. 

ARTICLE  XL. 

Theodoret  écrit  de  fa  retraite  pour  défendre  la  foy . 

Toii  s'b  rU4  P 1 I ' Heodoret  elloit  encore  dans  le  tempsoù  il  ne  fongeoit 
X qu’à  demeurer  dans  le  lîlence,  [c’eft  à dire  apparemment 
dans  la  retraite  de  fon  mona(lere,&  peuteflre  durant  le  Caret 
me  del’an45i,]  lorlque  des  perfonnes  le  prièrent  de  leur  éclair- 
p.ion.t.  cir  cette  difficulté,  s'il  n’y  arien  d’impolfible  à Dieu  . 'Il  paroilb 
qu’ils  avoient  eu  quelque  difpute  avec  des  Eutychiens,  qui  con- 
dannoient  cette  parole  de  Theodoret , Que  Dieu  peut  tout  ce 
qu’il  veut , mais  qu’il  ne  veut  & ne  peut  rien  de  ce  qui  ne  con- 
p.1019.  vjcnt  pgS  à fa  nature  . 'Ces  Eutychiens  vouloient  donc  que  rien 
rieftant  impolfible  à Dieu  , il  avoit  aulfi  pu  fouflrir  & mourir 
pioi8.b.c.  dans  fo  nature  divine . Théodore  ne  pouvant  garder  entière- 
ment fon  lîlence  en  cette  rencontre  , parcequ’il  fe  croyoit  obligé 
de  donner  inftruétion  à ceux  qui  la  luy  demandoient,  tafeha  au 
PJ012-1010.  moins  que  fe  réponfe  fuit  courte . 'Il  montre  donc  qu’il  y a des 
chofes  impoflibles  à Dieu,  par  une  impoffibilité  qui  ne  vient  pas 
de  foiblcfle , ou  de  defaut , mais  de  la  perfection  de  fo  nature  ; 

comme 
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comme  cefl  une  perfè&ion  à I ame  de  ne  pouvoir  pas  mourir  & 
que  Dieu  a pris  un  corps , pareeque  voulant  mourir  pourfauver 
les  hommes , il  ne  le  pouvoir  pasdans  fa  nature  divine  'II  prouve 
cette  venté  par  l'Ecriture  & par  des  partages  de  S.  Athanafe  , 
du  Pape  Damafe,&  de  la  lettre  de  S.Leonà  Flavien . 'Il  paroi  fl 
ou'il  écrivit  cette  lettre  à des  perfonnes  qui  vivoient  enfemble 
& que  ceux  mefmes  contre  qui  ils  difputoicnt  vivoient  avec 
eux.  Theodoret  leur  recommande  de  ne  s’entretenir  plus  avec 
eux  fur  les  dogmes , s’ils  ne  cedent  pas  aux  raifons&aux  autori 
tez  qu'il  leur  allégué  , '&  de  les  chaffer  mefme  de  leur  "com- 
munauté  , s’ils  font  allez  impies  pour  dire  que  le  menfonee  eft 
pofliblc  à Dieu.  [Cela  marque  d'une  part  que  I'Eglife  ne  gemif- 
loit  plus  fous  la  tyrannie  de  Diofcore  ; & de  l'autre  que  cette 
lettre  nesadrerte  point  à des  foldats , comme  porte  le  titre 
puifqu  il  n appartient  pas  à des  foldats  d'en  chaflèr  d’autres  dé 
leur  compagnie  ,•  & ces  fortes  de  difputes  ne  fontguere  ordinai- 
res parmi  eux . ] Theodoret  eftoit  encore  aufli  dans  la  retraite 
defonmonartere,  «quoique Dieu  euftdéja  appaifé  la  tempefte 

£ . ’ lorfclul1  aPP™  un  fcandale  arrivé  dans  la  ville 

[ c eft  a dire  apparemment  dans  celle  de  Cyr . ] Car  quelque 
Prertres  après  avoir  fait  la  prière  , l'ayant  finie  à lbrdiéaire  par 
le  nom  de  JC,  1 Archidiacre  y trouva  à redire , prétendant  quil 
ne  falloit  point  nommer  J.C.  dans  la  glorification  , mais  le  Fils 
unique  du  Père  'comme  s’il  eurt  voulu  feparer  J C.  du  Fils  de 
Dieu  [ avec  les  Neftoriens , ] ou  ne  reconnoiftte  en  luy  que  la  na- 
ture divine,  & mer  [ avec  les  Eutychiens  J la  vérité  de  fon  Incar- 
nation . 

Theodoret  ayant  donc  appris  cette  injure  que  l'on  faifoit  à 
ion  sauveur  , & qui  faifoit  beaucoup  de  bruit  dans  la  ville , ne 
crut  pas  qu’l!  luy  fort  permis  de  demeurer  dans  le  filcnce  C’eft 
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diftindiai  qu  il  ne  fout  pas  s arrefter  à ce  que  la  qualité  de  Chrift 

dn  à Plufieur,sautres . puifqu  on  peut  dire  la  mefmecbofe 

u nom  de  Dieu  . Que  nous  ne  devons  pas  rougir  du  nom  de 
Chrift , pmfque  ceft  celui  qui  nous  fait  Chrétiens:  'Qu’il  ne  fout 
f*  5U,5  le.Rk  n’cft  P'us  Chrift  depuis  fon  Afccnfion:  'Que 
K • qUC,n0US  “ connoiflôns  plus  maintenant  JC. 

ml?n  ' irr’nCumfX:rChBe  P35  ^ n'ait  encorc  ™ corps  hu- 
ma  n mais  toutdivin  & révetu  de  la  gloire  de  la  divinicé.'On 
"»/>•  Eccl  Tom.  XK.  Q^ 
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marque  que  cette  lettre  nef!  point  achevée,  & cela  paroift  ea 
effet . Je  ne  fçay  comment  on  peut  expliquer  ce  qui  y eft  dit  ,Que 
les  Anges  mefmes  ne  peuvent  pas  voir  la  nature  divine  . 

[Comme  Theodoret  ne  défi  roi  t rien  avec  plus  de  paffionque 
tpujfiioii.  dejuftifier  fa  foy,  ]’il  adreffà  pour  cela  unécrit,ou  unelettreaux 
moines  de  Conftantinople  , où  il  montre  que  ceux  qui  l’accu- 
loient  de  croire  deux  Fils  en  J C,  n'avoient  aucune  preuve  pour 
fonder  cette  calomnie  , & qu’ils  n’avoient  point  d'autre  raifon 
de  l’avancer  , que  le  foin  qu'il  avoit  eu  de  combatre  les  erreur» 
qu’ils  foûtenoient  vifiblement . Auffi  il  emploie  la  plus  grande 
p.ioi6.c.  partie  de  cet  écrit  à prouver  la  vérité  de  la  chair  de  J.  C,  'en  ge- 
miflint  de  ce  qu'il  eftoit  obligé  d’employer  contre  ceux  qui  Ce 
pretendoient  enfans  de  l’Eglife  , les  mefmes  preuves  qu’il  em- 
ployât autrefois  pour  combatre  & pour  convertir  tant  de 
p.ion.ioii.  Marcionites . 'Il  fit  cette  apologie  après  fa  depofition  : [maisce  ne 
fut  apparemment  que  lor/que  le  changement  des  affaires  luy 
eut  donné  une  plus  grande  liberté  de  parler  pour  là  défenfe  . Et 
comme  il  n’y  dit  rien  de  fon  rétablillèment  par  le  Concile  de 
Calcédoine,  on  peut  juger  que  c’clloit  avant  ce  Concile  , après 
lequel  il  n’avoit  plus  guere  de  befoin  de  parler , & d’écrire  con- 
tre les  calomniateurs  de  fa  dottrine.  ] 

y-'gfr-y  >W/ 

ARTICLE  XL  1. 

Tbeodorct  obtient  fon  ret dbliffement  de  S.  Leon  , dt  le  demande 
au  Concile  de  Calcédoine. 

. [T  E changement  des  affaires  faifant  changer  ou  de  dilpofi- 

I - tion,  ou  de  conduite  à la  plufpart  des  Evefques,  "Maximev.r.Leon 
que  l’on  avoit  intrus  à la  place  de  Domnus  d’Antioche , mais  que* 

I to.tp.ss.c.j.  ]'on  jugea  à propos  de  tolérer  , ] 'envoya  des  lettres  à toutes  les 
r 5<SÏ'  provinces  de  la  juriffliélion  ; & en  ayant  fait  aflembler  les 
Evefques , ils  donnèrent  tous  leur  approbation  à la  lettre  de  S, 

Leon  à Flavien , & lignèrent  d’un  commun  conlêntemcnt  la 
condannation  de  Neftorius&  d’Eutyche.  [ Theodoret  le  fit  fans 
doute  avec  les  autres,  s’il  s eftoit  déjà  refolu  à reconnoiftre  Ma- 
risa b P,0L  3“mc  » ^ur(3uo>  00115  n’avons  point  d’autre  lumière . ] 'Maxime 
« aoii  î.àpr.p,  appuya  fon  retabliflèment  dans  le  Concile  de  Calcédoine.*  Nous 
avons  vu  auffi  que  dés  devant  ce  Concile  , Theodoret  avoit  ligné 
la  lettre  de  S.  Leon. 

[ Il  avoit  appelléjCom  me  nous  avonsdit,  des  le  commencement 


Digitized  by  Google 


T H E O D O R E T.'  jb7 

de  Tan  450,  ou  mefme  dés  la  fin  de  44g,  au  jugement  de  ce 
Pape , & des  autres  Evelques  de  l’Occident . On  ne  voit  point 
nettement  ce  qui  le  fit  fur  cela  . S.  Leon  donna  neanmoins  tout 
d’abord  un  grand  préjugé  en  faveur  de  Theodoret , ] 'lorfqu’il  L*o,ep.*i.47.i» 
déclara  qu’il  ne  falloir  avoir  aucun  égard  à tout  ce  que  la  vio- 5 
Noti  1».  lence  de  Diofcore  avoit  fait  faire  à Ephelê.  ["Mais  il  paroi!!  qu’il 

fit  encore  quelque  chofc  de  plus  formel  pour  fon  innocence  , & 4 

ce  fut  peut-eftre  après  avoir  vu  la  lettre  & la  fignature  qu’il  avoit 
envoyée  à Saint  Abonde  lôn  Légat . J 'Car  on  trouve  qu’avant  le  conc.p.ioi.M. 
Concile  de  Calcédoine  , S.Leon  luy  avoit  rendu  l’epilcopat , & 
le  rang  qui  luy  appartenoit,'&  l’avoit  admis  à facommunionfen  p .««.m. 
qualité  d’Evelque  , ] comme  il  le  témoigne  luy  mefme  par  les 
lettres  qu’il  en  écrivit  à lés  Légats  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  ll- 
dit  que  ce  jugement  du  Pape  eftoit  le  jugement  de  Dieu. 'Audi  l«vf9î-c.j. 
la  vérité  invincible  de  Dieu  fit  voir  enfuite  l’équité  du  jugement  p,6s;' 
du  liege  Apoftolique  , & que  Theodoret  cfloit  entièrement  pur 
de  la  tache  de  l’hercfie  , [ lorfqu’il  fut  receu  par  le  Concile  de 
Calcédoine. 

11  vint  à ce  Concile , qui  le  tint  l'an  451.au  mois  d’oélobre,  ] 

'&  prefenta  une  requefte  à l’Empereur  fur  les  injuffices  & les  Conc.p.ioi.J. 
violences  qu’il  avoit  fou  (Ter  tes  , [ demandant  fans  doute  que  là 
caufe  fuit  renvoyeé  au  Concile  poureftre  examinée. J 'Il  prefenta  p.»«9-a-t>. 
aufli  une  requefte  aux  Evelques  [Pafcalîn  & Lucence,]  Légats 
du  Pape , 'où  apparemment  il  difoit  anatheme  à Neftorius  & à 
Eutyche.  'Marcien  ordonna  qu’il  alfifteroit  au  Concile. [Nean-  p.ioi.b. 
mois  il  n’y  entra  pas  d’abord  avec  les  autres . ] 'Mais  comme  on  pioo.ioi. 
eut  lu  la  manière  injuriculë  dont  Theodofe  II.  en  parloit  dans 
la  convocation  du  faux  Concile  d’Ephcfe,  'les  officiers  de  f £m-  P-77-c- 
pereur  qui  avoient  à leur  telle  le  Patrice  Anatole , [ ami  particu- 
lier de  Theodoret,  ] 'ordonnèrent  qu’il  entrai!  pour  prendre  part  p.ioi.b, 
auConcile  , félon  la  volonté  de  l’Empereur,  qui  eftoit  aufti  celle 
du  Pape  , puilqu’il  lavoit  rétabli  dans  l’epi feopat. 

11  s’éleva  fur  cela  une  grande  conteftation  entre  les  Evefques.  b.c.d. 

Les  uns  ne  pouvoient  Ibuffiir  que  Theodoret  alfiftaft  au  Concile, 

& les  autres  qui  eftoient  en  beaucoup  plus  grand  nombre  vou- 
loient  le  lôûtcnir,  & demandoient  au  contraire  que  l’onchallàll 
Diofcore  comme  un  homicide . Theodoret  fit  inftance  qu’on  J. 
l’ecoutaft , & qu’on  examinai!  la  requefte  qu’il  avoir  prefentée 
à l’Empereur . 'Mais  comme  cela  eull  pu  interrompre  l'examen  L'-c- 
qu'on  avoit  commencé  du  faux  Concile  d’Ephefe  , les  officiers 
fe  contentèrent  qu’il  demçuraft  dans  le  Concile  , non  comme 

Q.1  Ü 
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juge  , mais  comme  accufâteur  , [ & comme  demandant  juftice 
contre  Diofcore , ] fans  que  fa  prefence  puft  eftre  un  préjugé  en 
fa  faveur , (refervant  en  un  temps  plus  favorable  à examiner  ce 
qui  le  regardoit . 'Les  Orientaux  ne  purent  neanmoins  s’empef- 
cher  de  témoigner  la  joie  qu'ils  avoient  de  voir  Theodoret  avec 
eux  , quoiqu’il  fûft  affis  en  un  rang  particulier  ; 'ce  qui  donna 
occafion  aux  autres  de  redoubler  leurs  cris  contre  luy  , & de 
recommencer  la  difpute . Mais  les  officiers  obligèrent  enfin  les 
uns  & les  autres  à demeurer  dans  le  filence . Theodoret  mefme 
confentit  à prendre  la  qualité  d’accufâteur.  Ilaflifta  enfuiteaux 
autres  feances  , '&il  eft  mefme  quelquefois  nommé  dans  la  lifte 
de  ceux  qui  les  compofoient , [ mais  fans  donner  fa  vdx  ni  pour 
la  condannation  de  Diofcore , ni  dans  les  autres  affaires  qui  fè 
traitèrent  , hors  les  occafions  qui  regardoient  fa  juftification 
propre , ] 'comme  pour  approuver  la  lettre  de  S.Leon , • & pour 
figner  la  profeffion  de  foy  ; ce  qu’il  fit  comme  les  autres . b II  parla 
aufti  en  une  occafion  qu’il  trouva , pour  dire  anatheme  à quicon- 
que croyoit  deux  Fils,&  proteftcr  que  pour  luy  iln’adoroit  qu’un 
feul  Fils , J.C.  noftre  Sauveur . 

[ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  ait  fait  aucune  aéfion 
comme  accufateur  de  Diofcore.  Mais  il  en  fit  une  de  d odeur  de 
l’Eglifê  , & de  defenfcur  de  la  foy  , ] 'qui  à efté  remarquée  par 
Facundus  .'Car  les  Evcfques  d’Illyrie  & de  Paleftine  trouvant 
quelque  difficulté  en  un  endroit  de  la  lettre  de  S.  Leon  , il  cita 
un  palTage  de  S.Cyrilie  pour  l’autorifer;  de  forte  qu’aprés  cela 
elle  fut  receuë  de  tout  le  monde  fans  exception . 'Saint  Leon  ne 
manqua  point  de  luy  témoigner  depuis  qu’il  fa  voit  ce  qu’il  a voit 
fait  en  cette  occafion , 


ARTICLE  XLII. 

Le  Coruile  de  CaUedoine  rit  Mit  Theodoret  dam  fou  evefcbe 

[T  'Affaire  de  Theodoret  fut  enfin  terminée  par  le  Coi> 
ConMu  p^Jt.  | ,,  cile  , ] 'dam  la  7*  feance,  tenue  le  26  d’odobre,  [foit  que 
quelqu’un  en  euft  parlé , foit  par  quelque  autre  raifon  qui  n’eft 
r.«iy  >.  pas  marquée . ] 'Les  attes  portent  que  les  Peres  ayant  pris  feance, 
les  Evcfques  s’écrièrent,  Que  Theodoret  anathematize  [ Nefto- 
rius . Theodoret, comme  nous  avons  vu  partout,  avoit  un  extrê- 
me defir  de  juftifier  fa  foy , & de  faire  voir  qu’il  avoit  toujours 
efté  verirableiïicnt  orthodoxe . C’cft  pourquoi  au  lieu  de  fc  con- 
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tenter  d’ariathematizer  en  un  mot  Neftorius , ce  qui  fuffifoit 
pour  le  foire  rétablir  dans  fon  Eglife,  il  eut!  efté  bien  aife  d’exa- 
miner fon  affaire  plus  à fond.]  'Il  demanda  donc  qu’on  luft  les 
requeftes  qu’il  avoit  prcfentées  à l’Empereur  & aux  Légats  du 
Pape , afin  que  l’on  connut!  mieux  tés  fentimes . 'Mais  il  en  fut 
empefché  par  les  Evefques , dont  quelques  uns  , comme  ceux 
d’Egypte  & leurs  partifans , ] eftoicnt  prévenus  contre  luy , à 
caufe  de  ce  qui  s’eftoit  parte  [dans  les  troubles  precedens,  &qui 
craignoient  peuteftre  qu’il  ne  voulut!  embraflèr  l’affaire  , pour 
éviter  de  dire  anatheme  à un  homme  qu’il  avoit  autrefois  dé- 
fendu avec  trop  de  chaleur.]  'Ainfi  ils  répondirent  qu’ils  ne  vou- 
loient  point  qu’on  luft  rien , & qu’il  falloit  qu’il  anathcmatizaft 
Neftorius . 

'Il  voulut  cependant  commencer  à parler;  J&  il  avoit  déjà 
déclaré  qu’il  n’avoit  que  de  l’horreur  pour  Neftorius  & pour 
Eutyche , lorfqu’on  l’interrompit  "pour  le  prefler  de  dire  anathe- 
me à Neftorius , à fes  dogmes , & à ceux  qui  l’aimoient[dans  fon 
erreur.]  'Il  voulut  encore  parler  pour  déclarer  plus  amplement 
fes  fcntimens  fur  la  fby , & convaincre  ceux  qui  l’avoientaccufé 
d’erreur,  qu’il  n’cftoit  venu  que  pour  cela , & que  ce  n’eftoit  pas 
l’epifcopat,  ni  les  honneurs  de  ce  monde  qu’il  cherchoit . Mais 
on  l’interrompit  toujours:  & mefme  comme  il  voulut  déclarer 
quelle  eftoit  ta  croyance  fur  l’Incarnation , au  lieu  de  l’ecouter , 
on  tê  mit  à crier  que  c’eftoit  un  Netlorien  & un  heretique , & 
qu’il  le  folloit  charter.  [Voyant  donc  qu’il  ne  pouvoit  avoir  au- 
*c.  dience,]  "il  dit  anatheme  "a  Neftorius  , & ajouta  [avec  quelque 
indignation,]  qu’il  avoit  déjà  figné  la  confèrtion  de  foy  du  Cbn- 
cile  , & la  lettre  de  Saint  Leon , & qu’il  croyoit  qu’ils  etloient 
fùÇi» i,  contens . Car  je  pcnfe  que  c’eft  le  fens  de  "l’adieu  qu’il  tcmble 
leur  dire . 

[Les  Evefques  qui  eftoient  contre  luy  n’ayant  donc  plus  rien 
à luy  demander,] 'les  officiers  prirent  la  parole,  pour  déclarer 
qu’aprés  tant  d’aflurances  que  Theodoret  avoit  donnée  de  fa 
foy , ils  ne  croyoient  pas  que  le  Concile  trouvât!  aucune  diffi- 
culté à ordonner  qu’il  fut!  rétabli  dans  fon  Eglife  , comme  le 
Pape  l’avoit  déjà  jugé.  ’Aurtitot!  les  Evetques  s’écrièrent  tous, 
que  le  jugement  dü  Pape  venoic  de  Dieu , que  Theodoret  eftoit 
orthodoxe,  & un dodleur Catholique,  digne  du  thrône  epitco- 
pal,  digne  de  reprendre  la  conduite  de  fon  Eglife.  'Les  Légats 
du  Pape  opinèrent  enfuitepour  fon  rétabliflement  : 'Anatole  de 
Conflantinople , Maxime  d’Antioche,  Juvenal  de  Jerufalem, 
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Thalafle  de  Ce/àrée,  Photius deTyr , Conftantin  de  Boftresen 
Arabie,  conclurent  de  mefrne,  & Maxime  avec  des  témoigna- 
ges particuliers  d’eftime  pourluy . Enfin  tout  le  Concile  fui  vit 
d’une  commune  voix,  & déclara  que  c’eftoit  un  jugement  ren- 
du par  J.  C.  mefrne.  'Ainfi  les  officiers  terminèrent  cette  affaire, 
en  promettant  que  puifque  c’cffoit  le  fentiment  du  Concile  , 
Theodoret  forait  rétabli  dans  l’Eglife  de  Cyr,  [&  quel'Empe- 
reur  luy  laiffèroit  une  liberté  entière  de  la  gouverner.] 

'Les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  pretendoient  qu’il 
n avoit  anathematizé  Nefforius  que  de  bouche , & alleguoient 
pour  le  prouver,  l’adieu  qu’il  fembloit  avoir  dit,  comme  s’il  euft 
voulu  dire  par  là  qu’il  fc  moquoit  du  Concile.  'Mais  ileft  vifible 
que  le  Concile  ne  le  prit  point  dutout  en  cette  manière  injurieu- 
fe  , [quoiqu’apparemment  il  vouluft  marquer  par  là  quelque 
indignation  de  la  maniéré  fi  peu  raifonnable  dont  fes  ad  ver /ai  res 
agilîoicnt.J 

'Quelques  uns  femblent  croire  qu’il  vouloir  dire  qu’il  renon- 
joit  à l'epifeopat,  & à toutes  les  affaires  publiques , pour  fe  retirer 
dans  la  folitude . [Mais  ce  fe  ns  paroiff  peu  naturel;]  & peu  de 
jours  après , Theodoret  opina  comme  Eve/que  avec  les  autres 
en  faveur  de  l’Eglife  de  Conffantinople . 'Il  e/l  vray  qu’avant 
le  Concile  de  Calcédoine , *il  avoir  témoigné  qu’il  ne  defiroit  v.sj* 
autre  chofe , que  de  juftifier  fa  foy  & fa  réputation , contre  les 
calomnies  dont  fes  ennemis  l’a  voient  noirci , pour  rentrer  enfuite 
dans  la  /blitude&le  repos  dont  il  avoit  joui  durant  fa  perfecu- 
tion,  fias  s’engager  de  nouveau  dans  les  (oins  de  l’epi/copat . [Et 
nous  avons  fi  peu  de  connoiiïance  de  ce  qu’il  a fait  depuis  le 
Concile  de  Calcédoine,  que  cela  femble  donoer  fujet  de  croire 
qu’il  avoit  effèélivement  renoncé  à l’epifeopat.]  'Un  auteur  mo- 
derne le  foûtient , & veut  qu’il  fe  /bit  retiré  en  un  monaffere 
prés  de  Cyr , pour  ne  s’occuper  qu’à  écrire , & qu’aux  exercices 
de  pieté.  'Il  appuie  cela  de  diverfes  conjeétures,[mais  toutes  fort 
foibles:  & outre  qu’aucun  auteur  ne  nousa/lure  qu’il  ait  renoncé 
à l’epi/copat,]  'Marcien  luy  donne  la  qualité  d’Evefque  dans  fa 
loy  du  6 juillet  452  .'S.  Leon  fait  la  mefrne  chofe  dans  la  lettre 
qu’il  luy  écrivit  le  11  juinde  l’année  fuivante,'&  luy  parle  comme 
à un  Evefque  qui  demeurait  dans  toutes  les  fonctions  de  l'epif- 
eopat . 'Dans  la  préfacé  du  traité  des  Henefies , [que  Theodoret 
fit  après  le  Concile  de  Calcédoine , ] il  lé  qualifie  Evefque  de 
Cyr . [Le  Comte  Marcellin  luy  donne  le  me/me  titre  en  parlant 
de  luy  fur  l’an  466.] 
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'Pour  ce  qu'on  prétend  qu’il  peut  s’eftre  retire  dans  un  Trio-  t5.p.i4j.».a.b: 
naftere,  & avoir  en  mefme  temps  gouverne'  fon  diocefe  par  les 
Corevefques , [qui  n’eftoient  neanmoins  que  pour  la  campagne 
& non  pour  les  villes,  ] en  fe  refervant  les  principales  affaires; 

[c’efl:  une  conduite  a (lez  extraordinaire , & allez  peu  conforme 
aux  réglés  de  l’Eglife,  pour  ne  la  pas  attribuer  h un  homme  tel 
que  Theodoret,  fans  en  avoir  de  grandes  preuves,  & il  n’y  ena 
aucune.] 

ARTICLE  XLIII. 

Saint  Leon  écrit  à Thcodoret  : Sa  mort . 

[/^Omme  la  réputation  de  Theodoret  avoit  elle  flétrie 
V_a  non  feulement  par  là  condamnation  dans  le  faux  Concile 
d’Ephciè , mais  par  une  loy  très  injurieufe  que  Theodofo  avoit 
publiée  contre  luy  , & contre  S.  Flavien  ; au(fi  aprésque  le  Con-  • ' 
cile  de  Calcédoine  l’eut  rétabli  dans  là  dignité,]  'Marcien  le  ré-  Conc.u.p.i«*. 
tablit  encore  dans  fon  honneur  par  une  loy  qu’il  publia  le  6 juil-  c* 
let  452,  le  joignant  à S.  Flavien  que  cette  loy  regarde  particuliè- 
rement , & ne  voulant  point  que  ce  qu’avoit  dit  Theodofe  pu  fl 
faire  aucun  préjudice  à des  Evefques  que  le  Concile  de  Cake-  1 
doine  avoit  receus  avec  honneur;  comme  de  fidèles  depofitai- 
res  de  la  véritable  foy . i 

'Quoiqu’il  euft  opiné  & ligné,  comme  nous  avons  dit,  en  fa-  r-*®?-** 
veur  de  Confia ntinople;  ce  qui  eftoit  entièrement  opp  fé  hux 
fêntimens  des  Légats  de  Saint  Leon , 'ils  ne  lai  Aèrent  pasde  con-  Lïo,tp.9j.c.i.p. 
lèrver  pour  luy  des  fentimens  avantageux.  * Il  les  pria  d’avertir  **4ÿp  6j7t  ' 
" le  Pape  de  l’infolence  de  quelques  moines  de  l’Orient , qui  en- 
treprenoient  de  prefcher , & troubloient  ainli  l’Eglilè . [ Je  penfe 
que  cela  regarde  proprement  les  infolences  commifcs  quelque 
v.s.  Leon  temps  auparavant  par  "Barfumas& les  moines.J'Il  y a voitaufTï  tp.91p.6ao. 

\ frtfumtn.  al°rs  un  œttain  George  qui  fous  le  nom  de  moine*avoit  fait  bien 
•tu  uiititM.  des  chofes  indignes  de  ce  nom  <Sc  de  cette  profeffion  fainte , & 
qui  entreprenoit  neanmoins  de  prefoher&  d’écrire  [fur  la  foy  ,] 
avec  la  permiifion  de  Thalaflc  Evclque  ’de  Cefarée  en  Cappa-  c.i.p.191. 
doce.  ...... 

'Les  Légats  eftant  retournez  à Rome[en  l’an  452,  vers  la  lin  ep.9j.c.i.p.6i4. 
d’avril,]  communiquèrent  au  Pape  les  bons  (ëntknens  qu’ils 
avoient  de  Theodoret , '&  l’avis  qu’il  leur  avoit  donné  touchant  «.«617. 
les  moines.  'Saint  Leon  écrivit  contre  Georg:  à Julien  de  Cos.  fon  tp.91.pO10, 
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Nonce  à Condantinoplc  , le  2 avril  453.  'Le  10  juin  fui  van  t il 
écrivit  à Maxime  d’Antioche  'fur  l’avis  qu’il  avoit  receu  de 
Theodoret , le  priant  de  ne  fouffrir  point  qu’aucun  moine  , ni  au- 
cun laïque , quelque  fcience  qu’il  pud  avoir, fc  mélaft  dlndrui- 
re&  de  prefeher , pareequ’il  faut  qu’il  y ait  un  ordre  dans  l’Egli- 
fc , & que  chaque  membre  fade  la  fonction  qui  Iuy  ed  propre  . 

'Il  écrivit  en  mefme  temps  à Theodoret  mefme  une  longue  let- 
tre,ouil  fait  paroi  dre  une  eflime  toute  particulière  de  ce  grand 
Prélat,  'qu’il  fâvoit  exceller  entre  tous  ceux  de  l’Orient.MI  s’y  te- 
jouit  d’avoit  appris  de  (es  Légats  qu’il  s’edoit  rendu  viébrieux 
par  fa  foy  de  l’herelie  de  Nedorius , [dont  on  l’avoit  foupçonné,] 
auffibien  que  de  celle  d’Eutyche  [qu’il  avoit  toujours  comba- 
tuë;]&  de  ce  que  lejugemenrique  lefiege  Apodolique  avoit  ren- 
du en  fa  faveur , avoit  edé  autorifé  par  celui  de  tout  le  Concile.'Il 
s’y  rejouit  encore  de  la  viéloirc  que  toute  l’Eglife  avoit  rempor- 
tée avec  luy  fur  Eutychc  & furDiofcore,  fur  les  cri  mes  duquel 
il  s’étend  un  peu . 'Mais  il  prie  Theodoret  que  dans  les  indruc- 
tions  qu’il  feroit  pour  le  battefme[&  dans  les  autres  rencontres,] 
il  ait  foin  de  ne  s’éloigner  ps  moins  des  erreurs  de  Nedorius  que 
de  celle  d’Eutyche  , & de  ne  témoigner  pas  moins  d’horreur 
pour  l’un  de  ces  herefiarques  que  pour  l’autre , pour  ne  donner 
encore  aucun  lieu  de  douter  de  là  foy  ; depeur  que  s’il  condan- 
noit  un  herefïe  avec  plusd’obfcurité  , "ou  plus  de  difficulté  que 
l’autre,  on  ne  crud  qu’il  ne  la  condannoit  pas  du  fond  du  cœur. 

'11  dit  que  la  reconnoiûànce  que  l’Eglife  Romaine  luy  de- 
mande pour  fon  rétabliflèment , c’ed  de  continuer  à défendre 
toute  l’Eglife  ’ avec  la  mefme  pureté, & le  mefme  courage  qu’on  , 

avoit  edimé,  & qu’on  edimoit  encore  fi  fort  en  luy . 'Il  1 exhorte 
auffi  à travailler  avec  luy  pour  extirper  ce  qui  redoit  en  Orient 
des  herefïes  de  Ncdorius  & d’Eiuyche , de  l’aider  en  cela  par 
fa  follicitude  & fa  vigilance, & de  luy  mander  fbuvent  le  progrès 
que  la  vérité  faifbit  en  ces  provinces , afin  qu’ils  y pudadider  les 
Evefques  félon  les  befoins  qu’ils  auraient  de  fon  fecours . [On  ne 
peut  guère  donner  une  plus  grande  marque  d’edime  & de  con- 
fiance . Nous  ne  voyons  point  de  quelle  manière  Theodoret 
ufa  d’une  commiffion  qui  luy  pouvoit  donner  tant  d’autorité 
dans  l’Orient . Car  les  lettres  & prefqu»  tous  les  ouvrages  qui 
nous  redent  de  luy , on  précédé  le  Concile  de  Calcédoine  ] ’Ba- 
ronius  croit  mefme  qu’il  n’a  point  padé  l’an  453. 'Neanmoins 
Gennade  allure  qu’il  ed  mort  louS  l’Empereur  Leon,[&  ainfi  en 
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n«t«  ij.  l’an  45 7 au  pIuftoft/'Mais  auffi  ilyaapparenccqull  n’a  pasefté 
beaucoup  audelà. 

Les  mefmes  difputes  fur  l’Incarnation  qui  l'avoient  tant  agité 
durant  & vie , agiteront  encore  s'il  faut  ainfi  dire  , fa  mémoire 
après  fa  mort  ] 'Les  Eurychiens  & ceux  qui  les  fàvorifoient  luy  Th-Jrt.G  p.tji. 
eftoient  entièrement  oppofez;  & ils  le  firent  anathematizerfous  ,J>’ 

Anaftafê  par  un  Concile  de  Conftantinople  en  499, '&  par  celui  *'b' 
de  Sidon  en  5 1 2;  Te  fai  (an t un  degré  de  cet  anatheme  pour  faire  P»Mi-«.hA 
aufli  condanner  le  Concile  de  Calcédoine . 'Ils  le  faifoient  auteur  c°nc-'-«-p. 

«le  la  traduétion  greque  de  a lettre  de  Saint  Leon  lue  dans  ce  11*i‘  ,e' 
Coocile,  & l’accufoicnt  d’y  avoir  mis  des  erreurs  Nefloriennes  , 
prétendant  fur  cela  le  rendre  coupable  de  tous  les  troubles  de 
ftc,  l’Eglifë . 'Mais  c’eft  un  crime'dont  afTurément  Saint  Leon  ne  l’a  L«o,n.p.t«7.i. 
jamais  foupçonné. 

'La  mort  d’Anaftafefen  517, ]ayant  beaucoup  diminué  le  pou-  Bar.jtoj  «7- 
voir  des  Eutychiens , il  arriva  vers  le  commencement  de  520, 
que  quelques  Ecclefiaftiques  de  Cyr  , voulant  peut-eftre  leur 
iofulter,  'mirent  fur  un  char  limage  de  Theodoret,  & la  firent  Conc  t.j.p.jso.- 
ainfi  entrer  dans  leur  ville  en  chantant  des  cantiques  à là  loüan- e s8l  a* 
a ge.'Quelque  temps  après  Sergius  Evefque  de  Cyr  * y célébra  une 
fefte  en  l’honneur  de  Theodoret,  de  Théodore  [de  Mopfuefte,] 

& de  Diodore  [de  Tarie]  Et  on  pretendoit  que  c’eftoit  encore 
en  l’honneur  d’un  Neflorius  martyr  , quoiqu’on  rien  connuft 
point  de  ce  nom  dans  la  province  : 'mais  Sengius  nia  cet  article . «. 

Cette  action  fit  un  grand  bruit,  '&  Juftin  qui  regnoit  alors  man- 
da  à Hypace  General  de  la  milice  d’en  faire  une  exaéle  informa- 
tion . 'Le  P.  Garnier  dit  qu’on  ne  fçait  point  ce  qui  fut  vérifié  par  1 

cette  information,  ni  ce  que  toute  cette  affaire  devint . * Nean-  ^oîao.t.j.p. 
moins  on  affura  dans  le  V.  Concile  que  la  chofè  ayant  efté  trouvée  j s®  b-c- 
véritable,  Sergius  fut  depofé  de  l’epifcopat . 'Baronius  croit  qu’on  Bir.j»o.|  6t. 
euft  pu  ne  rien  trouver  à redire  dans  ce  qui  fê  fit  pour  l’hon- 
neur de  Theodoret,  fi  cela  ne  fc  fut  pas  fait  pardesNeftoriens . 

'Mais  Juftin  mefme  dans  l’ordre  qu’il  adreftè  à Hypace,  dit  que  Gone.p.j6o.c. 
Theodoret  eftoit  blafmé  de  tout  le  monde , comme  ayant  erré 
dans  la  foy.  [ Ainfi  il  faut  avouer  que  les  calomnies  des  Euty-  • 
chiens  avoient  fait  imprellion  fur  l’efprit  mefme  de  quelques 
Catholiques.  ] Cela  n’empefehoit  pas  neanmoins  que  fon  nom  t-4-p>«7M-K 
ne  fe  récitait  à l’autel  dans  l’Eglife  Catholique  , comme  d’un 
Evefque  dont  la  foy  avoit  efté  pure;  car  c’eft  de  quoy  les  Euty- 
chiens mefmes  nous  afturentdans  la  conférence  de  sjj.'CesEu-  p-'7<3.«- 
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tychiens  ou  Scvericns  y avoient  pour  chefScrgjus  Evefque  de, 
Cyr,  [peu  propre  par  confequent  à rendre  des  honneurs  excef- 
fifs  à Theodoret . Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  pour  cela  , que  le  Pere 
Garnier  a prétendu  qu’on  ne  favoit  point  ce  qui  efloit  arrivé  de 
laftâire  de  Cyr , ne  fe  fiant  pas  à ce  qui  en  cft  dit  dans  le  V. 
Concile . ] Il  croit  au  moins  que  Sergius  peut  avoir  elle  charte 
*•*'  deCyràcaufedefonherefie. 

[Nous  n entrons  point  ici  dans  la  grande  queftion  des  trois 
Chapitres , dont  l’un  regardoit  les  écrits  de  Theodoret  contre 
S Cyrille  . Il  nous  fuffit  de  dire  que  cette  difficulté  troubla  & 
divifà  toute  I’Eglife;  & la  decifion  du  V.  Concile  qui  condanne 
les  trois  Chapitres , n’empefcha  pas  que  le  trouble  ne  continuait 
encore  long-temps.  ] 'Mais  en  condannant  quelques  écrits  de 
Theodoret,  on  ne  toucha  point  à fa  perfbnne,&  Saint  Grégoire 
lorfqu’il  écrit  fur  ce  fujet  me  fine , déclaré  qu’il  l'honore  avec  le 
Concile  de  Calcédoine  , puifque  s'il  avoit  eu  autrefois  de  mau- 
vais fentimens , il  avoit  fait  enfuite  profeffion  des  véritables  . 
'Plufieurs  autres  Papesqui  appuyoient  aulli  le  plus  la  condanna- 
tion  des  trois  Chapites,  en  ont  parlé  comme  d’un  Evefque  or- 
thodoxe & digne  de  leurs  refpeéls.  ''Nous  avons  vu  ci-deflus'le 
grand  eloge  qu’en  fait  Jean  Eucafie  poète  grec  vers  l’an  1030, 
jufques  à l’appeller  la  colonne  immobile  de  la  foy  [ L’Eglifc  ne 
l’honore  pas  neanmoins  au  nombre  des  Saints.  Les  Grecs  J 'com- 
me Photius  fe  contentent  d'ordinaire  de  luy  donner  la  qualité 
TWrt.v.pr.p.i,  ^ jjjenheureux  ; '&  c’cft  celle  qu’on  a accoutumé  de  luy  don* 
» p.io.  ner.'Theodore  le  Lcéieur  lequalifie  neanmoins  de  fainte  mémoire 
s phot.c.ioA,p.  tphotius  l’appelle  aulfi  quelquefois  un  homme"divin. 
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ARTICLE  X L I V. 

Dt!  ouvrait  Ut  Theadertr.  //entreprend  <T  expliquer! Ecriture  [tint! . 

[ ✓“'v  Uoiqu’o  N air  pu  dire  de  Theodoret  avant  & après  fa 
Kj  mort,  il  sert  toujours  fait  eftimer  & aimer  par  fes  écrits 
oîrinHaiflë  une  grande  marque  de  fa  pieté  auffi-bien  que  de  fou 
éloquence  & de  ton  érudition . Nous  les  marquerons  tous  dans 
l’ordre  du  temps,  autant  qu’il  nous  fera  poffible , tant  ceux  que 
nous  avons  encore , que  ceux  mefmes  qui  font  perdus , hors  fes 
lettres  dont  nous  avons  parlé , félon  les  occafions  que  la  fuite  de 
ton  hiftoirc  nous  a fournies . Mais  nous  tommes  obligez  de  re- 
gretter pour  ton  hifloire  particulière , & meüne  pour  celle  de 
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toute  l’Eglife.la  perte  de  la  plus  grande  partie  de  cellesqu’il  avoir 
écrites,  & mefine  de  celles  qu'on  avoit  eu  foin  de  confer ver.  Car 
nous  n'en  avons  que  147  en  grec  dans  le  corps  de  fes  ouvrages  , 
avec  jo  ou  40  en  latin  dans  Te  Synodique  du  P.  Lupus:]  '&  Ni-  Nphr.i.i*  e.54, 
cephore  dit  qu’il  en  avoir  lu  plus  de  îoo,tmitcs  fort  bien  écrites.  |,-T70C- 

Theodoret  fait  luy  mefme  plufieurs  fois l’cnumeration  d’une  TfcdrtÆ.pi77. 
partie  de  fes  ouvrages , en  demandant  que  l’on  jugeaft  par  fes  ,7*‘ 
écrits,  û fa  doétfine eftott  orthodoxe  ou  non.  C’elt  pourquoi  il 
ne  comprend  point  dans  cette  énumération  ceux  qu’il  avoit  faits 
durant  les  cooteftations,  [ où  la  chaleur  de  la  difpute  l’avoit  pu 
porter  à quelques  expreffions  moins  exaéles , qui  avoient  efté 
couvertes  par  la  réunion  avec  Saint  Cyrille,  & avec  l’Eglilc . Et 
neanmoins  on  ne  laide  pas  de  trouver  dans  ces  ouvrages  mefmes 
des  preuves  très  fortes  de  la  pureté  de  les  fcntimcns  : Mais  il  ne 
vouloi  t point  renouveller  la  mémoire  de  ces  temps  fàfcheux  ] 

Sa  lettre  82  à Eufebe  d’AncyreJque  nous  croyons  écrite  l’an  t>}.M f »•••  ’ 
448,]  eft  une  de  celles  où  il  marque  ainlî  plufieurs  de  lès  ouvra- 
ges faits  avant  & après  le  Concile  d’Ephefe , mais  dont  les 
moins  anciens  eftoient  écrits  il  y avoit  bien  douze  ans,  [&  ainlî 
avant  la  fin  de  436  JII  dit  donc  que  dans  ce  temps  là,  il  avok  ex- 
pliqué tous  les  Prophètes , les  Pfeaumes,  & Saint  Paul;  'de  qu'il 
avoit  combatu  les  Ariens,  les  Macédoniens,  les  Apollinariftes  , 

& les  fe&ateurs  de  Marcion:  Il  ajoute  qu’il  avoit  encore  écrit  un 
livre  myftique  , un  ouvrage  fur  la  Providence,  un  autre  fur  les 
queftions  des  Mages , la  vie  des  Saints , & beaucoup  "d’autres 
traitez .[  Mais  il  ne  marque  pas  fi  precifémenr  que  ces  derniers 
ouvrages  eu  fient  efté  écrits  douze  ans  auparavant . Et  nous  ver- 
rons en  effet  qu’il  n’a  pu  écrire  les  vies  des  Saints , c’eft  à dire 
lanS  doute  l’hiftoire  aes  folitaires , qu’en  l’an  4J7,  ou  depuis.  ] 

T)ans  la  lettre  à S.  Leon  écrite  en  44),  il  dit  qu’il  a écrit  contre 
les  Ariens  & les  Ennomiens,  contre  les  payera  & les  Juifs  , con- 
tre les  Mages  de  Perlé,  fiir  la  Providence,  iur  la  Divinité  & l’In. 
carnation,  qu’il  a expliqué  les  Apoftres  & les  Prophètes;  & qu'il 
a fait  tous  ces  ouvrages,  les  uns  10  ans,  les  autres  1 8,  les  autres  t < ■.  • t 
1 5 , les  autres  1 1 ans  avant  cette  lettre.[  AinG  il  n’a  commencé  à 
compofer  desécritsque  vers  l’an  419,  à l’âge  de  plus  de  jsans.  • • 

. Un  de  fes  principaux  emplois  dans  fon  epifoopat,  fut  fàns  dou- 
te l’explication  des  livres  facrez;  & félon  l’ordre  qu'il  tient  dans 
là  lettre  à Eufebe , ce  fut  le  premier  qui  luy  fit  prendre  la  plu- 
me.JIl  avait  étudié  l’Ecriture  (âinte  dés  l’enfance,  & il  en  avoit  inDm.pr.t.i.p. 
acquis  l’intelligence  par  la  leâure  d’un  grand  nombre  de  laines  S4*  *‘ 
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m p.9«j.d.  interprètes.  T>ans  fa  préfacé  fur  les  Cantiques,  il  cite  nommé- 
ment le  fentiment  d’Eufebe  de  Ceûrée , d’Origcne  , de  Saint 
Cyprien,  de  S.  Bafile , de  S.  Grégoire  de  Nazianze , & de  celu  i 
*"  JfCT-3'  p-»v  de  Nyflc , de  Diodore  de  Tarfe , & de  S.  Jean  Chryfoftomc  : 'Il 
cltc  “core  en  divers  endroits  le  texte  hébreu , * les  verfions 
*pf.»o.p.5n.<i|  d’Aquila  , de  Symmaquc  , b deTheodotion  , la  fyriaque, c les 
Hexaples  d’Origene.  [ Je  ne  fçay  s’il  anroit  vifrté  la  Paleftine 
cpi  x6.ii  p.49}  dans  le  deflèin  d’entendre  mieux  l’Ecriture  comme  S.  Jerome. } 
a tri n p certain  qu’il  a vu  Jerafalem  : * & en  expliquant  Jeremie, 
«59-  b.  il  parle  des  environs  de  Bethléem  comme  ayant  efté  fur  les  lieux.  > 

«injcr.31.p  i17.  [ Ayant  donc  de  fi  grands  avantages  pour  l’intelligence  des 

/in  Din./-r.p.  livres  feints , }'  il  crut  que  Dieu  qui  diftribuê  à chacun  les  dons 
s«i.  qu’il luy  plaift  pour  l’utilitédefon  Eglifc,  * l’cngageoit  à appren- 

* P'*4*'1*’  dreavec  joie  aux  autres  ce quifavoit  appris  des  PeHK,fcafiirque 
les  Fideles  n’oubliaflient  point  fes  œuvres  , qu’ils  recherchaffcnt 
tanx.p.4ijaj,.  fes  commandemens,  & qu’ils  miffent en  luy  leur  confiance. 'Son 
humilité  l’arrefloit  quelquefois  , Iorfqu’il  confideroit  que  pour 
expliquer  ces  divins  oracles,  il  faut  une  ame  feinte  dégagée  de 
soute  forte  de  fouillure,un  cfprit  elevé,  capable  de  comprendre 
les  chofes  divines , & de  penetrer  dans  les  fecrets  du  S.  Efprit , 
& mcfme  une  langue  qui  fuive  l’intelligence  de  l’efprit , & qui 
puiflè  expliquer  ce  qu’il  a comprisd 'une  maniéré  qui  y foit  pro- 
portionnée ; Il  trouvoit  au  contraire  que  fon  ame  eftoit  chargée 
de  plufieurs  pechez  qui  la  fouilloient  ; que  fon  efprit  accablé  par 
les  foins  de  fon  miniftere  eftoit  tout  bas  & rampant , incapable 
de  contempler  fixement  les  chofes  cekftrs  ; & qu’avec  cela  fa 
langue  eftoit  encore  trop  lente  & trop  fbible  pour  exprimer  le 
fc|i»Dio.pr.ft  peu  qu’il  voyoit. 'Neanmoins il  cédait  aux  inftances  de  fes  ilhj£ 
je*.'.  très  arnis  qui  le  preffoient  par  des  conjurations  ardentes  d’entrer 
avec  confiance  dans  cette  carrière . 

•a.pr.tj.p.t  'jl  s’y  engagea  donc,  fe  confiant  non  en  fa  fôibfeflè,  mais  en  la 
toutepuiffence  de  celui  qui  luy  commandoit  décrire  ; lequel 
ayant  caché  fes  royfteres  fous  les  voiles  des  Ecritures,  les  y fàifoic 
pf.pr  p.394.Vc.  aufli  découvrir . 'il  efpcroit  que  la  grâce  de  Dieu  qui  conduit  les 
aveugles  , & qui  fait  parler  les  muets,  le  conduirait  dans  ce 
in  0Ct.z-p.70o,  travail,  & JUy  feroit  dire  ce  qui  ferok  utile  à fes  freres.  ’II  croyoit 
que  comme  Dieu  n’a  point  retiré  de  nous  fiai  folcrl  vifiblc , if 
n’en  a point  non  plus  retiré  le  foleil  iovifibfe  de  fe  fegcflè;  que  la 
magnificence  de  fa  grâce  ti’eft  pas  mains  grande  aujourd’hui  , 
qu’elle  eftoit  autrefois , & qu’il  a encore  affèz  de  bonté  pour 
combler  de  fes  faveurs  ceux  mefmes  qui  n’en  font  pas  dignes  y 
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forfifu’ils  jettent  les  yeux  fur  luy  pourluy  demander  fon  fe cours. 

(C’cft  pourquoi  il  s’adreffoit  à luy  par  la  priere.  C’eftoit  là  la 
principale  fource  oit  il  puifoit  les  lumières , perfuadé  que  c’eft  j,“bc  prp' 
à Dieu  qu'il  faut  recourir  pour  avoir  l'intelligence  de  fà  pa- 
role. 'H  vouloir  par  la  mcfme  raifon  que  fi  l’on  trouvoit  quel-  j4Et  4,,psM' 
que  choie  d’utile  dans  lès  explications  , on  en  rendift  gloire  à 
celui,  qui  pour  l’avantage  [ de  l’Eglife  J luy  avoir  découvert  fes 
veritéz;  'ou  que  fi  l’on  n’en  eftoit  pas  fatis&it,  & qu’on  ne  trou- 
vaft  pas  fes  explications  affez.  juftes , on  excufàft  fa  foiblelfe  , p.94ic. 
puifqu’il  eftoit  homme  comme  les  autres;  qu’on  agreaft  l’effort 
qu'il  avoit  fait  pour  fervir  les  frères , & que  ceux  qui  feraient 
plus  habilesqu’il  n’eftoit , luy  appriffent  ce  qu’il  ignorait  encore . 

'Dans  d’autres  ouvrages,  il  prie  que  ce  qu’il  y a de  défeétueux  |r  *^Pr-P-«r4. 
dans  fes  écrits  , ne  fafle  pas  condanner  & négliger  ce  qu’il  peut  b' 
y avoir  d’utile.  'Il  demandoit  encore  à ceux  qui  jouiflbient  làns 
peine  de  cequi  luy  avoit  tant  coufté,  de  reconnoiftre  fes  travaux, 
en  priant  pour  luy, 'afin  qu’il  puft  obtenir  le  pardon  de  fes  fautes,  m El'4’  p'î4°' 
'&  qu'il  Puft  achever  le  refte  de  f«  jours  , en  fervant  Dieu  par 
fes  a filions,  par  fes  paroles,  & par  les  fentimens  de  fon  cœur, fans  c. 
que  rien  le  puft  détourner  de  le  glorifier  dans  fon  corps  & dans 
fon  ame, comme  il  demandoit  luy  mefme  à Dieu  la  mcfme  grâce 
pourfesleélcurs. 

Il  recherchoit  ce  que  les  Pères  avoient  dit  avant  luy  fur  les  pr*fp- 
livres  qu’il  expliquoit , 1 & abregeoit , & étendoit  leurs  penfces  ’ in’ofpr.p. 
félon  qu’il  le  jugeoit  à propos,  y ajoutant  auffi  plufieurs  chofcs 
qu’ils  nàvoient  pas  dites.  Il  vouloir  bien  que  l’on  fçeuft  qu’il  ti-  lr,rp* 
roit  beaucoup  de  chofes  des  Pères,  perfuadé  que  ce  n’eftoit  «incw.pr.p. 
pas  leur  dérober  ce  qui  leur  appartenoit , mais  jouir  de  la  fuc-  f”-*- 
ceflîon  qn’ils  nous  ont  laiflee  comme  à leurs  enfans . 'C’eft  pour-  ?rP-70<>* 
quoi  il  fe  compare  aux  femmes  des  Juifs,  qui  n’ayant  point  d’or 
& de  pierreries  à donner  à Dieu  pour  la  conftruélion  du  taber- 
nacle, ramaffoient  les  poils,  les  laines,  & le  lin  que  les  autres 
avoient  donné , les  filoient , & les  uniffoient  enfemble  , pour  en 
làiredesétofes&desCouvertures.  - ' . 

'Il  s’étudioit  toujoursàeftre  court  dans  les  chofes  mefmesqu’il  J°Pi‘P1r’p'1' 
vouloit  traiter  avec  plus  d’étendue,  'fachant  que  la  breveté  por-  'pr  P-l  c* 
tcà.lireceux  mcfmesqui  negligentcesfortesdechofes. 

'Le  jugement  que  la  pofterité  a fait  de  fes  commentaires, c’eftj>  ^•C1°3  P- 
que  pour  entendre  & pour  developer  les  difficultés,  il  a fur  part#1' 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  efté  les  plus  célébrés  avant  luy,& 
que  pour  la  manière  d’écrire  & de  traiter  les  chofes , il  D’y  en  a 
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aucun  qui  le  furpaffe  .lia  autant  qu’aucun  autre , dit  Photius  ' 
leftylequi  convient  à des  commentaires;  car  il  explique  par  de* 
termes  propres  & fignificatifs  ce  qu’il  y a d’obfcur  & de  difficile 
dans  le  texte  , & rend  I’efprit  porté  à le  lire  par  la  douceur  & 
par  l’agrément  de  fon  difcours . Comme  il  ne  s’écarte  jamais 
de  Ton  fujet  par  aucune  digrdfion  , il  ne  fatigue  point  fon  lec- 
teur [ par  des  difcours  inutiles  ; ] mais  il  l'inftruit  d’une  manière 
claire  & aiféc,  qui  ne  l’embrouille  & ne  le  diffipe  point  par  des 
idées  differentes  Ses  termes  & fa  œmpofition  ne  s’éloignent 
point  de  la  nobleffe  & de  l’elegance  Afrique  ; mais  il  évité  tout 
ce  qu’cllea  de  trop  curieux  & de  trop  affrété  , qui  ne  ferait  pa» 
entendu  de  tout  le  monde , parcequ’en  effet  cela  ne  ferait  pas 
propre  à un  commentaire.  Ainfi  ilatout  ce  qui  peut  exceller  en 
ce  genre:  mais  il  s’applique  furtout  à eftre  court,  fans  eftre  ob- 
fcur  , & fans  rien  omettre  de  neceffàire  , retranchant  pour  cela 
toutes  les  digteffions , non  feulement  celles  qui  n’auraient  fêrvi 
qu'à  faire  paroiftre  fa  fcience  ; mais  mefme  celles  qui  pouvant 
eftre  utiles,  auraient  neanmoins  détourné  l'cfprit  du  fujet  qu’il 
devoitavoirenvuë. 


KsCSK3G$G®GfiK^£?ïK!(îOC^^ 

A R TICLE  XL  V. 

Jl  explique  les  Cantiques,  les  Prophètes , les  Pfeanmes,  S.  Paul. 


ThJrt.pT.pr.p* 

303.304. 

P«3°*** 


Du  Pin,t.4.p„ 

m Thdrt.cn  or- 
pr.p.983  », 
tb. 

C«*c.(.3.p.5V7, 


iocant.pr.p.  4 
(A 


" I H eodor  ET  euft  fouhaité  de  commencer  à expliquer 
J.  l’Ecriture  par  les  Pfeaumes , qui  font  généralement  en  la 
bouche  de  tous  les  Chrétiens.  'Mais  les  prières  de  fês  amis  qui 
Iuy  demandoient  l’explication  de  quelques  autres  livres  de  TE- 
criture , l’obligèrent  de  travailler  auparavant  fur  le  Cantique 
des  Cantiques , for  Daniel , fur  Erechiel,  & fur  les  douze  petits 
Prophètes.  'II  paroift  donc  que  fon  commentaire  fur  les  Canti- 
ques eft  le  plus  ancien  de  tous.  * Il  le  fit  à la  prière  de  l’Evefque 
Jean,  qu’ilqua!ifietresaimédeDieurfc&fon  cherami;  [ce qui 
paroift  trop  familier  pour  croire  que  ce  foit  Jean  d’Antioche  . J 
jean  métropolitain  de  Damas  eftoit  à Ephefe  en  l’an  431  avec 
Theodoret.  Mais  il  vaut  mieux  l’entendre  de  Jean  deGermani» 
cie  qui  vivoir  dans  k mefme  province  que  Iujr,&  avec  qui  nou* 
avons  vu  qu’il  avoir  une  union  particulière . 

'Il  fait  une  aflèz  longue  préfacé  fur  ce  commentaire  , & c’eft 
particulièrement  pour  réfuter  Théodore  de  Mopfuefte , com- 
me S.  Grégoire  nous  aflure,  quoique  fans  le  nommer,  & quej* 
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ques  autres  qui  regardoient  avec  luy  les  Cantiques  comme  un 
livre  tout  humain  , pour  ne  rien  dire  de  plus . Il  fait  voir  que 
c’eft  un  livre  divin  & tout  fpirituel,  'oh  l'epoux  & l'cpoufefont  p 9»i- 
J.  C.  mefme  & fon  Eglife . 'Il  cite  pour  cela  le  témoignage  des  p.fis.4. 
Pcres , & entre  autres  de  S.  Cyprien . 

Il  ne  parle  point  de  ce  commentaire  dans  fon  epiflre  8 1,  * s’il  t.  s M 
ne  le  comprend  dans  les  ouvrages  qu’il  dit  avoir  faits  fur  les  A 

Prophètes , comme  le  Pcre  Garnier  dit  que  cela  peut  eftre:b  Et  s 
cette  omiffion  eft  neanmoins  une  des  rai/ons  que  le  P.  Garnier 
allégué  pour  douter  fi  ce  commentaire  eft  véritablement  de 
Theodoret . 'Mais  il  eft  obligé  de  reconnoiftre  que  Theodoret  p->»4«j. 
avoit  expliqué  les  Cantiques  avant  que  d’écrire  fur  les  pfeau- 
mes.  & neanmoins  il  ne  trouve  point  non  plus  cet  écrit  dans 
l’cpiftre  82. 'Les  autres  raifons  qu’il  allégué  pour  contefter  cet  Pi,,s- 
ouvrage , contre  l’autorité  formelle  de  Saint  Grégoire,  ’&  pour 
décider  mefme  qu'il  eft  fuppofé,  'ne  font  pas  plus  fortes, comme  DoP,0'P  *,«* 
l’a  fait  voir  M.’ du' Pin.'LePere Garnier noferoirluy  mefmes’ar-  î'Thdrt.t.j.p. 
refter  à fes  objections,  & il  eft  obligé  de  ceder  malgré  fon  incli- i>7.‘** 
nation  au  confentement  de  tous  les  habiles , qui  donnent  ce 
commentaire  à Theodoret. 'Il  voudroit  bien  au  lieu  de  cela , le 
faire  auteur  d’un  autre  commentaire  plus  court  fur  les  Canti- 
ques qu’il  a trouvé  écrit  de  la  main  du  Pere  Sirmond,  & qui  ne 
porte  point  de  nom  d’auteur;  'mais  il  avoue  que  le  ftyle  n’a  pas  t.c. 
l’elegance  de  celui  de  Theodoret . 

'Daniel  fut  le  premier  des  Prophètes  qu’il  expliqua,  parerque  i.D<>  pt.t  u 
fes  amis  le  luy  demandèrent  le  premier:  d&  neanmoins  il  y conte  JJ-»** J- 
Non  14.  par  deux  fois"plus  de  440  ans  depuis  la  mort  de  N.  S.  [ Ainfi  il 

favoit  peu  la  chronologie.] '11  emploie  la  plus  grande  partie  de  p-»4ts< si 
fa  préfacé  à fcûtenir  contre  les  Juifs,  qu’on  ne  peut  refufêr  à 65*-c  5<S4-C- 
Daniel  l’honneur  & le  titre  de  Prophète  . 'Il  paroift  fuppofer  F-M4j.«-b. 
que  les  Juifs  l’excluoient  du  rang  non  feulement  des  Prophètes, 
mais  encore  des  auteurs  fàcrez  qui  ont  parlé  par  l’Efprit  de 
Dieu , & à qui  l’on  doit  une  croyance  toute  entière . [ Et  ils  pou- 
voient  bien  porter  alors  jufque  làjleur  folie  & leur  impudence, 
comme  parle  Theodoret , plutoft  que  de  ceder  aux  prophéties 
fi  claires,  par  lefquelles  Daniel  leur  montroit  que  le  Meffie  eftoit 
venu.  [ J’ay  vu  quclquepart  que  les  Rabins  avoient  délibéré 
pour  ce  fujet , s’ils  ne  l’ofteroient  point  du  Canon  des  Ecritures . 

'Theodoret  divife  ce  commentaire  en  dix  tomes . Je  ne  voy 

I.  Outre  ce  que  M.  Du  Pin  dit  fur  U première  objection  > il  pouvoit  y «voir  de*  foldtt*  en 
quartier  dan*  le  diocefc  de  Cyr:  ce  qtii  obligeoit  Theodoret  % fe  mêler  des  affaires  militaire** 


Digitized  by  Google 


320  THEODORET; 

point  qu’il  y parle  de  Sufânne , ni  de  l’hiftoire  de  Bel , & des 
W.ij.e.ij.p.  autres  qui  font  le  13&  le  14' chapitre  dans  la  Vulgate.Dansfon 
3»i  *lj<>4  • ouvrage  fur  ^ herefies,  il  renvoie  ceux  qui  voudront  s’inftruire 
de  ce  qui  regarde  l’Antechrift  , à ce  qu’il  en  avoit  écrit  fur 
rho«  toj.p.  j)aniei  'C’eft  particulièrement  de  ce  commentaire  que  Photius 
«V.wi.p  515.  prie  fi  avantagcufêment.'S.  Hippolyte  célébré  Eveique  & Mar- 
tyr [ dans  le  troifieme  fiecle  , avoit  expliqué  le  mefme  livre.  ] 
c.2o3.p.5'.s.  Theodoret  l’a  fuivi  en  plufieurs  endroits , & la  abandonné  en 
P-s*s-  beaucoup  d’autres . 'Mais  Photius  jugequ’il  a beauooup  furpaffé 
& e faint  Martyr , & un  grand  nombre  d’autres  interprétés  , 
par  la  manière  dont  il  develope  & dont  il  éclaircit  les  paroles 
du  Prophète. 

ptpr.p.jo*».  'Après  l’explication  de  Daniel,  Theodoret  marque  celle 
m of.pr.p.7oi.  d’Ezechiel , & celle  des  petits  Prophètes.  'Il  adrelfe  cette  der- 
nière à quelques  particuliers  qui  la  luy  avoient  demandée , & 
r.hot.c.ioj.p.  qUi  l avoient  excité  à entreprendre  ce  travail . 'Photius  y remar- 
que la  mefme  beauté  d’expreffïons  & de  penfées  que  dans  fes 
jo  D.im-i  j.p.  autres  ouvrages.  'Le  commentaire  fur  Ezechiel  eft  cité  par  Saint 
7,*‘  Jean  de  Damas. 

Tfcdrt  pfpr.p.  'Après  que  Theodoret  eut  lâtisfait  par  ces  commentaires  à la 
303.304,  dévotion  des  autres , il  fatisfit  à la  fienne  propre  par  l’explica- 
j,Reg.q.43.p.  tion  des  pfeaumes , 'qu’il  cite  en  quelques  endroits . b Beaucoup 
9s6.i.'r,îP  d’autres  avoient  expliqué  les  pfeau  mes  avant  luy.  Mais  il  trou  voit 
*;ï-r»r-3<H.c.  que  les  11ns  fe  donnoient  trop  de  liberté  pour  allegorizer  toutes 
d’  choies;  & que  les  autres  s’attachant  tropà  l’hiftoine, détruifoient 

les  prophéties  qui  marquent  J.C.  & fon  Eglife.  C’eftce  qu’il  re- 
t.s,p.i86.i.b.  proche  aux  Juifs’&l’on  aaufliaccufé’Theodore deMopfuefte, 
p[.pr-p.304.3o5  qu’on  croit  en  effet  qu'il  veut  marquer . 'Il  fe  refolut  donc  de  te- 
nir  le  milieu  ; d’expliquer  à la  lettre  les  choies  qui  paroiflènt  fe 
raporter  aux  hiftoires  anciennes,  & d’appliquer  à J.C,  à l’Eglife 
des  Gentils,  & à la  morale  apoftolique,  les  endroits  oi»  l’evenc- 
ment  nous  fait  voir  que  ces  choies  ont  efté  prophetizées  . 'Il  fe 
tient  à l’opinion  commune  que  tous  les  pfeaumes  font  de  David 
'fans  en  vouloir  neanmoins  rien  aflurer;  ne  croyant  pas  qu’il  foit 
fort  neceflàire  d’examiner , fi  c’eft  par  David  ou  par  d’autres 
Prophètes  qu’ils  ont  efté  écrits,  puiiqu’il  eft  certain  que  c’eft  le 
S.Efprit  qui  les  a infpirez  à tous  ceux  qui  les  ont  écrits. 

'Il  ne  veut  rien  aflurer  non  plus  fur  le  mot  de  diapfalma,  qui 
fe  rencontre  plufieurs  fois  dans  les  verfions  greques  des  pfeau- 
mes . 'Il  aime  mieux  croire  neanmoins  qu’il  marque  un  iimplc 
changement  d’air  & de  mufique , que  d’accorder  que  le  mot 

hebreu 
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hebreu  qui  y répond  lignifie  toujoun,  'comme  l’a  mis , dit-il,  un 
feul  [interprété,] en  fe  lèrvant  de  la  verfion  d’Aquila.  [ Cela  fe 
trouve  dans  la  verfion  de  Saint  Jerome,]  'lequel  dans  une  lettre 

3 ail  fiât  fur  ce  mot , l’autorife  particulièrement  de  la  verfioo 
’Aquila . 'La  verfion  des  pfeaumes  que  ce  Saint  avoit  faite  fiir 
l’bebreu , fut  auffi-toft  traduite  en  grec  par  Sophrone  avec 
quelques  autres  de  fes  ouvrages . [ Seroit  ce  luy  que  Thcodoret 
marque  en  cet  endroit,  & lorfqu’il  cite  le  texte  hébreu/]  'Le  P. 
Garnier  nous  adonné  fous  le  nom  de  Theodoret  divers  extraits 
fur  les  pfeaumes  , avec  une  préfacé  fort  differente  de  l’ordinai- 
re . 'Mais  on  trouve  dans  cette  préfacé  des  chofes  qui  ne  s’ac- 
cordent point  avec  les  fentimens  de  Theodoret  ; & on  juge  que 
les  extraits  font  de  quelque  auteur  plus  nouveau  qui  raporte  les 

E rôles  de  Theodoret,  & y ajoute  les  fentimens  des  autres , ou 
liens  propres , 

'Après  les  pfeaumes,  Theodoret  expliqua  Ifaïe*  avant  que  de 
travailler  fur  Jeremie  : * & il  cite  ce  commentaire  dans  quelques 
unsde  fes  ouvrages  . c Mais  nous  n’en  avons  aujourd’hui  que  ce 
que  le  PSirmond  en  a ramaffe  des  Chaines  greques; d d'où  vient 
qu’on  n’y  trouve  pas  ce  que  Theodoret  en  cite.  • On  ne  peut  pas 
mefme  s afliirer  que  tout  ce  que  le  P.  Sirmond  nous  en  a dooné 
foit  de  Theodoret , l’autorité  des  Chaines  greques  n’effant  pas 
fort  confiderable , & ellant  fort  aifé  furtout,  qu’on  y ait  confon- 
du les  noms  de  Theodoret , & de  Théodore,  dont  les  fentimens 
font  fouvent  afl'ez  conformes,  [quoique  leur  ftyle  ne  le  foit  pas.] 
'De  tous  les  Prophètes  il  ne  reftoit  donc  plus  que  Jeremie,  que 
Theodoret  n’euft  pas  encore  expliqué/ Il  le  trouvoit  allez  clair 
fans  commentaire  . Neanmoins  beaucoup  de  perfonnes  de  pieté 
luyreprefenterent  que  la  plufpart  ne  comprenoit  pas  le  fensde 
ce  Prophète,  & le  prièrent  de  le  vouloir  expliquer , [ aufli-bien 
que  les  autres  .]  Ainfi  il  entreprit  cet  ouvrage  dans  l’efperance 
que  Dieu  luy  donnerait  le  fecours  qu’il  luy  demandoit . [Il  com- 
prit Baruc  & les  Lamentations  dans  ce  commentaire,  comme 
une  partie  , ou  une  fuite  de  Jeremie , & il  en  fit  ainfi  douze  li- 
vres,] 'par  lefquels  il  acheva  l’explication  de  tous  les  Prophètes . 
*11  cite  quelquefois  ce  commentaire  fur  Jeremie . 
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ARTICLE  X L VI. 

H^crit  contre  lei  payent  , & fur  la  Providence. 

[V  TOUS  n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  de'scom- 
X > meutaircs  de  Theodoret  fur  l’ancien  Teftamcnt , pour 
prier]  'de fon  ouvrage  fur  la  Providencequ'il  cite  dans  fon  com- 
mentaire fur  les  pfeaumes,  [&  de  celui  qu’il  fit  contre  les  payer», 
qui  comme  nous  verrons , paroift  avoir  précédé  celui  de  la  Pro- 
vidence.] 'Au  moins  il  met  luy  mefme  l’un  & l’autre  entre  ceux 
qui  ont  efté  faits'en  457  a11  pluftard.  'Quelques  uns  mettent  dés  V.  1 44. 
417  celui  qui  eft  contre  les  payens  : ['mais  ils  n’en  ont  pas  de  Noti  ,f. 
preuve.] 

'Cet  ouvrage  oîi  il  marque  qu’il  prient  des  lâcrifices  de  l’an- 
cienne loy,  * eft  celui  qu’il  a intitulé  luy  mefme . La  guerifon  dés 
maladies  des  pyens,  ou  La  connoiftance  de  la  vérité  de  l’Evan- 
gile pr  la  philofophie  des  Grecs . b Rivet  dit  que  quelques  unsen 
ont  voulu  douter,  pareeque  Nicephorcne  le  marque  pas . c Et  il 
y a fujet  de  s’étonner  de  ce  que  ni  luy , ni  Photius  ne  prient  point 
d’un  ouvrage  fi  confiderable  . Mais  il  puvoit  n’eftte  ps  com- 
mun. 'Aufli  Rivet  ne  veut  ps  autorifer  un  doute  [fi  peu  fondé,] 

& il  aime  mieux  croire  qu’on  a ajouté  quelque  choie  au  texte. 

[ Mais  quand  il  aura  donné  des  preuves  de  cette  alteration  pré- 
tendue , on  verra  fi  on  y doit  avoir  quelque  égard . ] 

'Cet  écrit  fut  le  fruit  de  divers  entretiens  que  Theodoret 
avoir  eus  avec  plufieurs  pyens,  où  il  a voit  efté  obligé  d’enten- 
dre les  railleries  qu’ils  faifoient  de  la  religion  Chrétienne . 'Car 
ne  fe  contentant  pas  d’avoir  réfuté  dans  ces  entretiens  leurs  vai- 
nes objeéficns , il  fe  crut  obligé  en  faveur  des  fimples  d’en  faire 
voir  la  foibldfe  prdes  écrits  , 'qui  pulfent  guérir  les  plaies  de 
ceux  que  ces  langues  empoifonnées  avoient  déjà  bleflèz , & qui 
puffent  garantir  les  autres  des  mefmes  bleflures  . 'On  croit  qu'il 
a en  delleindans  cet  ouvrage  de  réfuter  celui  de  Julien  l'a  portât 
contre  les  Chrétiens , qui  avoit  pu  fournir  des  armes  anx  raille- 
ries des  pyens  ; & on  juge  qu’il  le  réfuté  avec  plus  d’art  que  S. 

Cyrille  . Il  prit  un  ftyle"plus  étendu , comme  plus  propre  pour  ««/<#«*• 
inftruire,  & comme  ayant  plus  de  raport  au  llyle  de  Platon , & 
des  autres  philofophcs  , dont  il  eftoit  obligé  de  ra porter  fouvent 
les  pflages.  'Il  divilâ  fon  ouvrage  en  douze  livres  , & il  marque  &c. 
dans  la  prefâce"ce  qu'il  traite  dans  chaque  livre  en  prticulier  . 

Us  font  écrits  avec  beaucoup  d’art  & d éloquence , & on  juge 
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qu’ils  ne  cedent  en  rien  à tous  les  ouvrages  de  l'antiquité  conv 
pofez  pour  la  défenfe  de  la  religion . 'Mais  il  7 a encore  moins  p-m<. 
d’eloquence  que  d'érudition  , on  y admire  la  connoi (Tance  Thdrt.u-p. 

Îue  Theodoret  y fait  paroiflre  de  toutes  fortes  d’auteurs  payens . 46°' 

)n  prétend  que  ceux  qui  font  les  plus  habiles  dans  cette  fcien- 
ce  , y trouveront  beaucoup  de  chofes  qu'ils  ne  fàvoient  pas . 

Theodoret  a pu  vouloir  montrer  par  là  , que  les  Chrétiens 
nettoient  pas  auflt  ignorans  que  les  payens  le  pretendoienr  , '&  Du 
que  s'ils  ne  faifoient  pas  une  vaine  orientation  d’eloquence  & de 
Icience , ce  n’eftoit  point  pr  foibleiïe  , mais  prcequ'ils  mepri- 
foient  ces  avantages  extérieurs  , pu  neceflaires  pur  chercner 
& pur  trouver  la  vérité , comme  il  leur  montre  dans  Ton  pre- 
mier livre . ' Acciaolus  qui  a traduk  cet  ouvrage  en  latin , le  juge  ThJrt.u.y. 
très  pope  pour  empefeher  qu’on  n abufâtt  de  l’cftime  qu’on  46o> 
faifoit  de  Ton  temps , du  génie  & de  l’eloquence  des  auteurs 
payens,  comme  Marlile  Ficin  luy  avoit  avoué  plufieurs  fois,  qu’il 
eufl  elle  en  danger  de  Cuivre  toutes  les  rêveries  de  Platoo  , fi  S. 

Antonin  de  Florence  dont  il  efloit  Clerc,  ne  l'eu  II  obligé  de  lire 
les  livres  de  S.Thomas  contre  les  Gentils , avant  que  de  s’appli- 
quer à la  leélure  de  ce  philofophe , pour  lequel  il  vayoit  qu'il 
avoit  trop  d’inclination . 

Theodoret  dans  fon  ouvrage  contre  les  payens  , prie  de  la  gr.tfti  9 P®‘* 
v-u  prfecution  que  l’Eglifc  fouffroit  dans  la  Perfe,  [ "depis  l’an  b- 

* * 4*o,  & qui  continua  30  ans  après  au  moins.]  Il  y avoit  encore  P-4’1- 
des  prfonnes  qui  fe  fouvenoient  de  la  prfecution  de  Julien 
J’apoftatfen  36iJIly  parle  du  voyagequ’il  avoit  fait  à Jerufalem,  !•*'*  6>?kw 
oh  il  vit  de  Ces  yeux  cette  ruine  entière  du  temple  , qu'il  avoit 
lue  dans  les  prophéties , & qu'il  avoit  apprife  par  le  raport  des 
autres  ; ce  qui  luy  donna  fujet  de  loüer  <3c  d’adorer  la  veritéfdes 
oracles  de  l'Ecriture . ) 

'Le  fixieme  livre  de  cet  écrit  efl  tout  entier  fur  la  Providence,  W-m4*»- 
Jce  qui  marque  affcz  qu’il  n’avdt  ps  encore  fait } 'le  grand  ou-  'P'1*:  ’8' 
vrage  qu'il  compfa  fur  ce  fujet , * divifé  en  dix  difeours  , b que  D.j  c , 
nous  avons  encore. c M.'  du  Pin  en  a fait  un  abrégé/1  On  croit  que  »?*•»• 
ce  font  autant  de  fermons  qu'il  put  avoir  prefehezà  Antioche . { ^ 

* Mais  on  juge  que  cet  ouvrage  fait  proiflre  plus  qu’aucun  au- 114. 
tre  jufqu’oît  alloit  l’eloquence  deTheodorec  : & le  P.Gamier  ne  ^ 

craint  psde  dire  que  l’on  ne  trouve  rien  de  plus  éloquent,  ni  de  « 1 j.o.  ’ 
plus  admirable  fur  ce  fujet  dans  les  plus  habiles  des  Grecs.  [ Nous 
ne  voyons  pas  qu’il  ait  eu  d’autre  occaûon  de  faire  cet  écrit , ] 

'que  le  defir  de  témoigner  à Dieu  fbn  amour , en  employant 
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pour  luy  ce  qu’il  avoir  reccu  de  luy,  & en  défendant  f es  veritez 
contre  ceux  qui  les  combacoient , 'perfuadé  que  fi  un  fils  doit 
prendre  en  toutes  rencontres  les  interefts  de  fon  pere  , & fi  un 
foldat  expofe  avec  joie  fa  vie  pour  fbn  Prince , un  homme  créé 
de  Dieu  & racheté  de  fon  fang  , doit  non  feulement  combatre 
pour  luy  par  fes  paroles , mais  eftre  preft  tnefme  de  fouftrir  tou- 
tes fortes  de  morts . 'Il  cite , comme  on  a dit , cet  ouvrage  dans 
fon  commentaire  fur  les  pfêaumes. 

f 

ARTICLE  XLVlI. 

U écrit  contre  les  beretiques , contre  Jet  anatbcmatifmet , contre  le f 
juifs  ,fur  la  virginité , fur  S.  Paul,  fur  les  Myfteres . 

U 01  QBE  Theodoret  joigne  immédiatement  fos  com- 
mentaires  fur  S.Paul , avec  ce  qu’il  avoit  fait  fur  les  Pro- 
phètes , avant  que  de  parler  de  fos  écrits  contre  les  Ariens , 'on 
voit  neanmoins  que  ceux-ci  ont  efté  faits  les  premiers.  [ Nous  en 
prierons  donc  ici , & nous  y joindrons]  les  autres  ouvrages  de 
mefine  genre  faits  avant  Fan  437,  contre  les  Macédoniens , les- 
Apollinariftes,  & les  feélateurs  de  Marcion , 

'Il  dit  luy  mefme  qu’il  avoit  écrit  douze  livres  contre  les  hé- 
rétiques , avant  ceux  où  il  traite  de  leurs  fables;  & il  femble  que 
ce  fuft  proprement  contre  ceux  qui  combatoient  la  divinité  du 
filsde  Dieu,  [c’eft  à dire  les  Eunomiens  & les  Ariens.]  'U  marque 
en  particulier  fes  difoours  contre  c es  deux  fe&es , où  il  traitoit 
fort  au  long  de  ce  que  dit  S Paul,  que  le  Fils  fera  fournis  à celui 
qui  luy  a fournis  toutes  chofes,  pour  montrer  quecesheretiques 
n’en  pou  voient  tirer  aucun  avantage  . 'Il  a aufli  écrit  trois  livres 
contre  les  Macédoniens.  'Dans  des  lettres  écrites  en449ou  450, 
il  conte  tantofl  30  ouvrages  & plus  contre  les  Ariens , les  Euno- 
miens , les  Marcionires , les  Macédoniens , les  payera , & les 
Juifs,  'rantofl  35  fur  l’Ecriture , & contre  les  heretiques.  [Il  faut 
que  tous  ces  ouvrages  aient  efté  perdus.]  Pbotius , ni  Nicephore, 
ni  aucun  autre  ne  parodient  point  les  avoir  vus.  Le  Pere  Garnier 
veut  que  ce  foient  les  fept  dialogues  fur  la  Trinité  que  nous 
avons  parmi  les  œuvres  de  S.  Athanafe . 'Mais  il  n’a  pu  perfuader 
fon  fentiment  à M.'du  Pin , qui  trouve  que  fes  conjeélures  fout 
legeres , & que  les  raifons  du  Pere  Combcfis  qui  attribué  ces 
dialogues  à S.Maxime , font  plus  fofides. 

'L’ouvrage  contre  les  Juifs , où  il  montrent  que  J.  G.  eft  celui 
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qufe  lés  Prophètes  avoient  prédit,  [ doit  a (fu rément  eftre  diftin- 
guéj'du  commentaire  fur  Daniel,  & des  autres  oh  il  peut  com- 
batte les  Juifs  par  occafion , quoique  quelques  uns  en  doutent . 
'Ce  n’eft  pas  non  plus  la  demonftration  contre  les  Juifs  qu'on  lit 
parmi  les  oeuvres  de  Baûle  de  Seleucie,  puifqubnny  trouve  ni 
le  ftyle , ni  les  fentimens  de  Theodoret . 'L’ouvrage  contre  les 
Juifs  eft  un  de  ceux  que  Theodoret  avoit  faits  en  l’an  437  au 
plu  (lard,  de  mefme  que  celui  qu'il  avoit  écrit  contre  les  Mages 
de  Perfe/pour  répondre  à leurs  interrogations.  [ Il  ferait  inutile 
de  vouloir  deviner  le  fujet  & l’occafion  de  ce  dernier  ouvrage , 
puifqu’il  ne  nous  en  refte  rien;]&  nous  ne  trouvons  pas  non  plus 
qu’il  ait  efté  connu  de  perfonne.  On  voit  feulement  que  Théo- 
dore t y parloit  des  facrificcs  de  l’ancienne  loy  , & y expliquoit 
les  fables  de  la  théologie  des  Mages, 

'Theodoret  joint  à cet  ouvrage  ce  qu’il  avoit  écrit , dit-il 
fur  la  Théologie,  & fur  la  divine  Incarnation  [Il  eft  difficile  de 
dire  s’il  parle  de  deux  ouvrages  diffèrens,  ]'ou  d’un  feul , quoi- 
que fes  termes  portent  plutoft  au  dernier  fens.  [ Je  ne  fçay  fi  ce 
ne  ferait  point  la  mefme  chofe  que  fon  écrit  contre  les  Apolli- 
nariftes.  Car  pour  fes  dialogues,  qui  regardent  auffi  le  Myftere 
v.  1 44.  de  l’Incarnation  , ''nous  croyons  qu’ils  n’ont  efté  faits  qu’aprés 
l’an  444,  & après  la  mort  de  Saint  Cyrille.  Nous  ne  voyons  point 
d’apparence  non  plus  J 'que  ces  écrits  aufquels  il  renvoie  Saint 
Leon,  pour  s’afl’urer  de  la  pureté  de  fa  foy  , 'fbient  celui  qu’il 
avoit  écrit  contre  les  anathcmatifmes  de  S.  Cyrille,  & que  nous 
avons  encore^ou  les  autres  qu’il  fit  durant  cesdifputes  en  431, 
v-  < 1 ’•  ou4J3;comme'  fbnPentalogedont  il  ne  nous  refte  que  quelques 

ffagmens,  un  difeours  fur  les  caufes  du  fchifmc,  & un  autre  011 
il  traite  davantage  du  dogmeje  ne  fçay  fi  c’eft  à ce  dernier  qu’il 
Mt!e«  de  faut  raportcr]  'ce  que  dit  "un  des  Evefques  qui  refufoit  de  fe 
Mop/uctie.  ^^jque  fi  l’on  vouloir  appaifêr  les  troubles  de  l’Egli- 

fe,  il  fàlloit  perfuader  à S.  Cyrille  de  fe  contenter  de  l’expofi- 
»•  tion  des  Peres  deNicée,  en  la  maniéré  que'le grand  Theodoret 
l’avoit  expliquée,  puifque  c’en  eftoit  le  fens  véritable  . 'Dans  le 
temps  qu’il  eftoit  à Calcédoine  en  431,  député  d’Ephefe  par  les 
VÀCjrilIc  Orientaux,  'il  fit  divers  fermons  dont  il  nous  refte  encore  quel- 
ques ffagmens. 

[Nous  n’avons  plus  rienj'des  difeours  touchant  la  virginité  que 
Theodoret  cite  luy  mefme  fur  Saint  Paul . Il  y exhortoit  tous 
ceux  qui  veulent  eftre  heureux,  à chercher  le  threfbr  de  la  viï- 
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ginité,  & il  y reprefentoit  avec  plus  d’étenduë  que  S.  Paul  , le* 

peines  & les  embaras  du  mariage. 

'Ce  fut  avant  l’an  437,  qui!  écrivit  fur  S;  Paul, “mais  en  crar 
que  ce  ne  fût  que  quelque  temps  après  le  Concile  d’Ephcfe:  [& 
cela  eft  certain  s’il  eft  vrayjqu’il  y renvoicà  fon  ouvrage  contre 
les  anathematifmes,  comme  le  prétend  un  auteur  moderne  . 'Il 
ne  crut  pas  devoir  s'arrêter  à ceux  qui  le  pourraient  blafmer 
d’avoir  entrepris  d’expliquer  S.  Paul,  après  que  tant  de  person- 
nes lavaient  déjà  fait.  'Et  en  effet,  quoiqu'il  ne  fongeaft  propre- 
ment qu’à  mettre  en  peu  de  mots  ce  qu'il  avoir  recueilli  desSS. 

Peres, '&  qu'il  ne  faite  le  plus  fouvent  qu’abreger  S.  Chryfofto- 
me,  dont  il  fuit  exactement  les  explications , on  ne  laifièpas  de 
juger  que  ce  commentaire  furpaffe  tous  les  autres  qu’il  a faits  , 
pour  fâ  folidité  & fa  netteté. Il  le  cite  en  parlant  del’Antechrift. 

Ayant  envoyé  ce  commentaireà  un  de  fesamis,afinqu’il  luy  en 
difl  fon  fentiment,  & qu'il  luy  marquait  ce  qu’il  y trouverait  à 
corriger,  cet  ami  le  lut,  & le  luy  renvoya  fans  luy  en  rien  dire.Il 
luy  écrivit  fur  cela  qu’il  prenoit  fon  filence  pour  une  marque 
qu'il  n’approuvoit  pas  fon  ouvrage,  mais  qu’il  ne  le  luy  vouloit 
pas  dire,  depeur  de  le  bleffer  ; & qu'il  demeurait  dans  la  mef- 
me  penfée  , s'il  ne  luy  maodoit  plus  particulièrement  la  fîenne. 

'La  mefme  perfonne,  ou  un  autre  de  fès  amis,  luy  ayant  fait  de 
grands  eloges  de  fes  ouvrages  , il  luy  récrit  que  c’eft  moins  fon 
jugement  qui  luy  donne  ces  eloges  que  fon  amitié,  laquelle  fàic 
qu’on  ne  voit  pas  les  defauts  de  ceux  qu’on  aime , & il  le  prie 
de  demander  à Dieu  qu'il  le  rende  effectivement  tel  qu'il  le 
décrit.  La  lettre  eft  pleine  d’efprit . 'Quelques  uns  citent  un  en- 
droit de  Theodoret  fur  Saint  Paul  pour  le  Purgatoire:  mais  cet 
endroit  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte, 

'Il  met  un  livre  my  ( tique  entre  les  ouvrages  qu'il  avoir  fài  ts  ce 
femble  avant  l’an  447.  * On  ne  fçait  ce  que  c’efloit  : car  aucun 
auteur  n’en  a parlé, & nous  n’avons  aucun  de  fes  ouvrages  auquel 
ce  titre  convienne . Nous  lavons  donc  feulement  'qu’il  eftoir 
divifé  en  douze  difeours,  & qu'il  y trairait  du  Battefme.fAinfï 
fi  nous  l’avioas,  nous  y trouverions  peut-eftre  l'éclairciffement} 

'd’un  paflâge,  où  il  femble  dire  que  les  enfans  n’ont  point  de  pe- 
ché,  & que  ce  n’eft  point  pour  aucun  péché  qu’oo  le»  battize.  * 

['On  peut  mettre  vers  438,  les  livres  que  fit  Theodoret  pour  v.in, 
Théodore  de  Mopfuefte  & Diodore  de  Tarfe.  Ils  font  perdus , 

& ce  ne  font  pas  ceux  qu’on  regrette  le  plus  ] 
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Note  16 


ARTICLE  XLVIÜ. 

De  rbiftoire  det  folitairei , & du  difcourt  fur'Ja  charité. 

{T^VE  tous  les  écrits  que  Theodotet  marque  en  particulier 
dans  fk  lettre  à Eufebe  d’Ancyre , il  ne  nous  refte  dus  à 
parler  J 'que  de  celui  qu’il  appelle  la  Vie  des  Saincsfje  ne  penfe 
pas  que  peifbnne  âllc  difficulréj'de  croire  avec  Rofweide  & 
d’autres,  que  c’eft  fon  biftoirc  des  /élitaires  , ou  des  Pcres  des 
deferts , [ perfonne  oc  luy  ayant  attribué  aucune  autre  vie  de 
Saints  ] '11  veut  bien  qu’on  l’appelle  la  vie  folitaire  , ou  hiftoire 
Philothée,  [c’eft  à dire  l’hifloire  des  amis  de  Dieu . ] b II  la  cite 
luy  mdmc  (bus  le  nom  de  Philothée  . ‘ C’eft  auffi  fous  ce  nom 
quelle  eft citée  par  S.  Jean  de  Damas, [par  le  Vil.  Concile  ]*& 
par  Nkephore.'ll  peut  l’avoir  écrite  vers  l’an  440^  ça  toujours 
elle  apres  l’an  417.  fil  iêrablc  en  un  endroit  s’y  adreftèr  à quel- 
ques peribonet  ’ 

'Son  deffein  dans  cet  ouvrage  ne  fut  pas  feulement  de  faire 
palier  à la  pofterite  les  grandes  adlions  de  ces  hommes  divins , 
qui  parodient  impaffibles  dans  un  corps  paftible  & mortel , & 
vivoient  en  Anges  plutoft  qu’en  hommes  ; & d’empefeher  que 
le  temps  n’effaçaft  le  fou  venir  d’une  vertu  li  extraordinaire  : 
'mais  il  voulut  auffi  donner  divers  modèles  d’une  pieté  parfaite 
& accomplie , que  chacun  fe  puft  propofer  félon  fon  état , ou 
fclon  fâ  di (polît ion  particulière . Dans  cette  vue  il  choiiit  ceux 

Îui  avoient  fait  paroiftre  leur  pieté  en  des  manières  differentes, 

C il  y mit  auffi  quelques  Saintes. 

11  ne  prétendit  pas  y reporter  toutes  les  aérions  de  tous  les  foli- 
taires;cequin’cuftefté  qu’une  vanité  inutile,  quand  il  n’euft  pas 
efté  impoffible  de  l’executer . Il  fe  renferma  dans  les  folitaires 
[du  Comté  ] d’Orient,  [doot  il  pouvoit  parler  avec  plusd’aflu- 
autres.]1  Depuis  le  chapitre  14  jufqu’au  a 5,  il  parle 
xJ*  *°”ta3rC8  diocefe,  de  ceux  qui  eftoient  morts  dans  les 
fept  premiers  chapitres , '&  de  ceux  qui  vivoient  encore  dans  les 
cinq  fiùvans.  Il  y joint  enfoitc  S.  Syraeon  Stylite , & quelques 
autres  qui  n’eûoient  pas  de  fon  diooefe,  & qui  eftoient  auffien- 
core  en  vie . Il  le  contente  de  marquer  quelques  particularisez 
de  la  vie  & des  .aérions  de  chacun  dieux,  afin  de  faire  cooooiftre 
e caraétere  de  leur  cfprit , & de  leur  vertu.'Il  reporte  fixivent 
leurs  miracles,  comme  il  fê  plaifoit  à les  raaconter  de  vive  voix, 
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croyant  que  cela  pouvoit  eftre  fort  utile . Il  finit  prcfque  toutes 
les  vies  de  ces  Saints,  en  les  priant  d'interceder  pour  luy  auprès 
de  Dieu.[  La  plufpart  des  chofes  qu’il  y ra porte  font  û extraordi- 
naires,qu’elles  ont  afiurément  befoin  d’eftre  atteftées  par  un  au- 
teur a 11  (fi  confiderable  pour  fa  dignité,  pour  fa  fincerité,  & pour 
la  gravité  de  fon  efprir,  qu'eft  Theodoret.] 'Il  a luy  mefme  pre- 
vu cette  difficulté, '&  elle  luy  a fait  fupprimer  divers  evenemens 
miraculeux,  qui  ne  pou  voient  guère  eflre  crus  que  par  ceux,  qui 
voyant  de  leurs  yeux  l’eminente  vertu  de  ces  Saints  t ne  pou- 
voient  eftre  furpris  de  touteeque  Dieu  operoit  par  eux.  'Cepen- 
dant l’Ecriture  nous  doit  avoir  appris  comme  Dieu  Ce  plaift  à 
fignaler  quelquefois  fa  puiffance  par  les  evenemens  les  plus  in- 
croyables; & nous  ferions  bien  injufies  de  vouloir  mefurer  la 
vertu  des  Saints  par  la  Doftre.  'Ceux  qui  font  infiruits  desfocrcts 
de  l’Efprit  de  Dieu  , favent  qu’il  Ce  plaift  à répandre  Ces  dons 
fur  quelques  perfonnes,  "comme  avec  une  magnificence  divine, 
& à faire  voir  aux  hommes  par  des  hommes  les  miracles  les  plus 
prodigieux,  (bit  pour  attirer  les  infidèles  à la  connoifiàncc  de  la 
vérité , comme  on  le  voit  dans  l’hiftoire  de  S.Symeon  StyEte  , 
[foit  pour  fervir  aux  autres  effets  de  fa  providence. 

Il  ne  faut  donc  pas  regarder  fi  les  choies  que  l’on  nous  ra  porte 
font  extraordinaires , mais  fi  elles  font  fuffifamment  atteftées. 
Or  il  n'y  a guère  de  partie  dans  l’hiftoire  ecclefiaftique  ou  pro- 
fane, qui  foit  auffi  atteftée  que  celle-ci.  Car  la  gravité  & la  fin- 
cerité de  Theodoret  eft  fi  reconnue  de  tout  le  monde , que 
perfonne  n'oferoic  dire  , ni  croire  qu’il  ait  voulu  nous  tromper 
par  des  hiftoires  fabuleufes:  & ilfe  (croit  fait  un  très  grand  tore 
a luy  mefme , puifque  la  plufpart  de  ceux  dont  il  parle  eftant 
encore  vivans,  il  avoir  prefque  autant  de  témoins  de  la  fàufièté 
ou  delà  vérité  qu’il  difbit, qu’il  y avoir  d’hommes  dans  la  Syrie. 

Il  n’y  a pas  plus  d'apparence  à dire  qu’il  ait  efte  trompé,  Jpuifqu’ft 
protefte  qu’il  n’écrit  que  ce  qu’il  a vu  de  lès  yeux,  ou  ce  qu’il  a 
appris  de  perfonnes  qui  en  avoient  efté  témoins  oculaires , & 
qui  eftant  eux  mcfmes  les  imitateurs  de  la  pieté  de  ces  Saints, 
[n’avoient  garde  de  le  vouloir  tromper  par  des  menfonges. 

Cela  n’eft  pas  difficile  à croire , puiîqu’une  grande  partie  de 
ceux  dont  il  parle  eftoient  des  perfonnes  vivantes  , la  plufpart 
de  fon  dioceiê.  Prefque  tous  les  autres  eftoient  auprès  d’Antio- 
che, & il  en  avoit  encore  vu  une  partie.  ](I1  marque  qu’il  a appris 
d’Acace  de  Berée  l’hiftoire  de  S.  Julien  Sabas,'&  celle  de  haine 
Eufcbc,'&  que  (à  mère  luy  avoit  appris  celle  de  Syme on  l’ancien. 

Celle 
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V.fon  dite.  [Celle  de  "Saint  Symeon  Stylite  qui  eft  la  pim  extraordinaire,  eft 
atteftec  par  plulieurs  autres  hiftoriens.  Quoique  Theodoret  ait 
eu  beaucoup  d'ennemis,  nous  ne  trouvons  point  qu’on  luy  ait 
jamais  fait  aucun  reproche  fur  cet  ouvrage  . Au  contraire  nous 
avons  vu  qu’il  eftoit  cité  par  divers  auteurs.]  'Evagre  dit  qu’il  a Ev».i,.C  i 3.p. 
écrit  avec  éloquence  les  miracles  de  S.  Symeon  Stylite . * Quel-  ’^pin  n i.„ 
ques  uns  trouvent  mefme  trop  d’eloqucnce  dans  cette  hiftoire . * ' 

Theodoret  y parle  d’une  grande  iêchereflè  arrivée  quelque  Th.irt.».p.c.tl 
temps  auparavant,  qui  avoit  brûlé  tous  les  biens  de  la  terre,  & 
cette  ftenlité  fut  fuivie  non  feulement  de  la  famine,  maisencore 
de  la  perte.  'Saint  Symeon  Stylite  avoit  prédit  ce  fléau  deux  ans  c.i6.p.tSjd. 
avant  qu’il  arrivait , ayant  vu  une  verge  par  laquelle  Dieu  me- 
naçoit  les  hommes  de  là  colere  . ' Durant  cette  fecherefle  qui  “1  p.S74-c. 
obligeoit  tout  le  monde  de  recourir  à la  prière,  plulieurs  Prélats, 

& un  Corevelque  du  diocefe  d’Antioche  vinrent  trouver  Saint 
Polychrone,  pour  obtenir  le  fecours  de  Dieu  par  fcs  prières. 

'On  trouve  beaucoup  d’autres  chofes  confiée  râbles  dans  cette  t.î.p.t9».e|Du 
hiftoire , outre  ce  qui  touche  les  Saints  dont  elle  parle  , furtout  r,n’ p iv' 
pour  la  difciplinedecetempslà . 'C’eft  pourquoi  les  heretiques  Ri».U.r-»i-p. 
qui  n’olênt  en  contefter  ni  l’autoriténi  la  vérité,  voudraient  faire  4$3‘4S'’’ 
croire  qu’on  yaajoutédiversendroits.Mais  toute  la  preuve  qu’ils 
en  ont,  c’ert  qu’il  y a bien  des  choies  qui  ne  leur  plaifênt  pas,  & 

3u’à  la  fin  du  26*  chapitre,  on  a ajouté  dans  un  manufcrit  la  mort 
e SSymeon , 'qui  peut  s’y  eftre  gliflee  d’une  note  mife  à la  mar-  Thdrt.t.  j.p.i» 
ge  , & qui  en  effet  ne  fe  trouve  point  dans  les  autres  manufcrits, 1 
comme  on  le  voit  parl’cdition  du  Père  Sirmond. 

'Apres  que  Thrôdoret  eut  raporté  une  partie  des  combats  a-*|e»r.t+p. 
des  [ folitaires, ces]  illuftres athlètes  de  Dieu  , il  fit  un  difeours  4,°’ 
pour  examiner  quelle  eftoit  la  force  qui  les  rendoit  invincibles  ; 

'&  il  trouva  que  cette  force  n’eftoit  autre  que  l’amour  de  Dieu  p«sjsk. 
qui  bruloit  dans  leurs  cœurs , & qui  leur  faifoit  faire  & lôuffrir 
avec  joie  , les  chofes  les  plus  oppolees  aux  fentimens  de  la  natu- 
re ; C’eft  pourquoi  ce  difeours  eft  intitulé  De  la  fainte  & divine 
charité , \5c  eft  joint  dans  divers  manufcrits  aux  vies  des  Peres  . t.j.p  »o«  1.4. 
'Quelques  uns  croient  que  Theodoret  avoit  aufli  deffein  dans 
cet  ouvrage  de  s’animer  luy  mefme  à la  confiance ,[  & à la  pa- 
tience , dont  un  Evelque  qui  veut  faire  lôn  devoir  a toujours 
befbin;  ] '&  on  prétend  montrer  par  quelques  indices  qu’il  l’a  W. 
écrit  vers  l’an  449,  dans  le  fort  de  fes  pcrfccutions.  [ Mais  ces  in- 
dices font  très  légers:  & ainfi  il  vaut  mieux  le  joindre  aux  vies 
des  Peres,  puifqnec’en  eft  une  fuite.  ]'On  trouve  que  cette  pièce  «• 
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eft  un  modèle  d éloquence  . Elle  n’apprend  lien  pour  l’hiftoire 
mais  elle  anime  partout  la  pieté . 

ARTICLE  XLIX. 

De  fin  bifloire  cccïcfiajlique . 

[VT  O ü s n’ajouterons  rien  ici  des  trois  dialogues  que  Theo- 
J > doret  écrivit  contre  les  Eutychieos  venfTan  447,  & des  Vi  «7. 
demonlirations qu’il  y joignit.  Ainli  nous  pafleronsà  fon  hiftoire 
ecclefiaüique  qu’il  peut  avoir  écriteun  peu  a prés,  dans  le  temps 
que  Theodofe  lbbligeoit  de  demeurer  dans  fon  diocefe,  & qu’il 
avoir  ainfi plus  deloifir  pour  s’appliquer  à écrire.]  Car  il  l'ache- 
va durant  le  régné  deTheodofe  II, [qui  mourut  l’an  450  au  mois 
de  juin  ou  de  juillet,]  'mais  après  avoir  écrit  fon  hiftoire  des  foli- 
taires,  * après  que  le  corps  de  S,  Chryfoftome  eut  efté  ra porté  à 
Conftantmople  [l’an  438,]  k& lorfque  l’herefie  d’Eutyche  com- 
me nçnit  déjà  à paroiftre.cIIy  avoit  alors  303ns  que  la  perfecution 
durait  dans  la  Pcrfe , ['  & elle  y avoit  commencé  un  peu  avant  V-  j* 
lara  420  }Ainfi  tout  s’accorde  à croire  qu’il  fit  cette  hiftoire  vers  ‘t^ccdt  1 
lara  448,  ou  449.  'Quoiqu’il  femble  difficile  de  voir  comment  il 
y peut  dire,  que  te  jeune  Theodofe  confervoit  toute  entière  la 
pieté  du  grand  Theodofe  fon  ayeul . 'Il  fomble  mefme  qu’il  ne 
Tait  fàitequ’aprés  fa  depofitioo,  & en  l’ao^îo/puilque  voulant 
montrer  [immédiatement  avant  le  faux  Concile  d’Ephefê,]  que 
la  crainte  des  hommes  ne  lempefcboit  point  de  témoigner  de 
i'eftime  pour  Diodore  & pour  Théodore , [il  nerenvoie  point  à 
ce  qu'il  dit  d’eux  dans  fon  hiftoire  ; & il  peut  bien  ne  l’avoir 
achevée  que  dans  ce  temps  là . Mais  jenelçayfi  l’on  peut  croire 
qu’il  l’ait  laite  après  ce  Concile,  dans  le  trouble  où  fc  mk  necef- 
feirement  & depofition;  & dans  le  monaûcred’Apmèeoh  il  fut 
obligé  de  Ce  retirer,  & où  apparemment  il  ne  trou  voit  pas  beau- 
coup delivres.  Que  s’il  ne  la  cite  point  pour  là  juffification  dans. 
les  lettres  qu’il  écrivit  en  ce  temps  là„  c’eft  qu’il  n y cite  que  des 
ouvrages  bien  plusanciens.  J 

'Il  entreprit  cette  hiftoire  à la  priere  de  quelques  uns  de  fi* 
amis,  qui  l’cnavoieut  feuventprelfé.  'Il  la  commença  où  Eufebe 
avoit  fini  la  fienne,  [c’eft  à dire]  4 rtiercfie  d’Arius,  [ lorfiju’elle 
commença  à faire  plus  de  bruit  après  que  Licinins  eut  eftédéfair, 
à la  fin  de  323, )&  il  la  continua  durant  10;  ans,jufqu’à  la  mort  de 
i-j-p.  ism*  Théodore  de  Mopfûefle  , & de  Théodore  d’Antioche , 'c’eft  à 
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dire  depuis  l’an  [ $24,  ] auquel  Conftintin  devenu  maiftre  de 
l'Orienc , commença  à travailler  pour  détruire  l’Arianifrae  né 
quelques  années  auparavant,  [ ju/ques  à l'an429.  ] 'Comme  Eu.  Jiifpr.v.p-s. 
febe  n’avoit  pas  voulu  entrer  dans  l’hiftoire  de  l’Arianifme  à 
caufe  de  l’engagement  qu’il  y avoir  pris , aufli  il  eft  afléz  vifiblc 
que  Theodorec  n’a  point  voulu  palier  l'an  419,  pour  ne  pas  en- 
trer dans  les  troubles  derherefic  de  Neftorius,&dansladn’ifion 
des;Orientaux  contre  S.Cyrille. 

'U  dit  qu’il  veut  écrire  les  chofes  que  l’on  avoitomifes,*par  où  p'-p-j1*- 
l’on  croit  qu’il  marque  avoir  vu  les  hiftoires  du  mcfme  temps 
que  Socrate  & Sozomene  avoient  écrites  avant  luy  , & qu’il 
veut  s’attacher  principalement  aux  chofes  que  ces  auteurs 
n’avoient  pas  dites  , ou  qu’ils  avoient  mal  dites . On  trouve  en  Du  Pm,M.p. 
effet  qu’il  fait  plus  exactement  qu’eux  l’hiftoire  des  Ariens,  & 115 
il  nous  apprend  plufîeurs  chofes  que  l’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs . Il  donne  mefme  plufîeurs  pièces  originales . Il  n’eft  pas 
neanmoins  fans  fautes,  [non  plus  que  tousles  autres  hommes;  ] 

'de  on  en  marque  quelques  unes,  [que  nous  n’examinons  pas  ici.  J p.»»3»w. 
'Ceque  l’on  blafme  le  plus,  c’cff  qu’il  ne  marque  point  les  dates,  p.iijThdrt.v. 
& les  années  des  eveoemens  qu’il  raconte  : [ & l’on  voit  encore  pr'F-6' 
ailleurs  qu’il  n'avoit  pas  étudié  la  chronologie  . 3 '11  ferait  bien  Du  Pin.r.mi 
plus  blafmable , s’il  n’avoit  compofé  fôn  hiltoire  que  pour  jufti-  ™r',G  p 191 
fier  Neftorius , & calomnier  les  Catholiques  qui  fui  voient  Saint 
Cyrille  , comme  un  nouvel  auteur  l’en  accule.  'Mais  un  autre  Du Pin,p.i!t. 
plus  équitable,  luy  fbûtientqu'ilneparoiff  riendanscettc  hiffoi- 
re  qu'une  grande  averfion  contre  toutes  leshcrefies  , un  grand 
zele  pour  la  religion , un  grand  amour  de  l'Eghfe , un  grand  ref- 
peél  pour  les  fàints  Evefques  qui  ont  défendu  la  foy  , de  une 
grande  eftime  pour  tous  ceux  qui  ont  bien  vécu . 

[Cette hirtoire eft  drvifée  en  cinq  livres . ] Theodoret  la  cite  Thdrt.hir  u. 
luy  mefme  bCaffiodore  lafit  traduire  en  latin  par  Epiphane,  & ' 
la  fit  joindre  par  le  mefme  Epiphane  avec  celle  de  Socrate  & de  STrip*pn»fp.,| 
Sozomene  pour  faire  des  trois  un  feul corps  d’hiftoire , depeur , G4f‘!imc*c-'/  p 
dit-il , que  l’eloquente  Grèce  ne  fe  vante  de  polleder  des  chofes  9 *’ 
neceflàires  dont  les  Latins  fbient  privez.  Théodore  le  Leéleur  Thdrt.pr.v.  p. 
avoit  auffiramaffé  en  un  corps  dniftoire ces  trois  auteurs.  'Gen-  ^ 8 
nade  parle  de  rhiftoire  de  Theodoret . 'Libérât  en  reporte  un  ubcV.c.rp  0. 
endroit.  'On  marque  que  Juffinien  laciteauffi  bien c qu’Evagre.  ThJr.pr.v.p  ij| 
* Photius en  préfère le  ftyiedair,"nct,&  eleve aux  hifloires  d’Eu-  G','ct'5'p'll?' 
fcbe,  de  Socrate,  d'Evagre,  & de  Sozomene,  quoiqu’il  y blafme  rEvi.pr.pm  b 
quelques  métaphores  trop  hardies . [ & Grégoire  le  Grand  cou- 
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fond  apparemment  cette  hifloire avec  celle  deSozomene  , lorf- 
qu’il  dit  ] 'que  l’Eglifc  Romaine  ne  reçoit  point  cette  dernière,  à 
caufe  des  grandes  loüanges  quelle  donne  à Théodore  ;de  Mop- 
fueftc . [ Car  cela  ne  fe  trouve  point  dans  Sozomene;  & c'eft  par 
oh  finit  Theodoret , qui  ne  craignit  point  de  faire  un  grand 
eloge  de  set  Eve/que  dans  le  temps  mefme  qu’il  cftoitperfécuté 
en  partie  à caufé  qu’il  défcndoit  là  réputation  . 

Outre  les  cinq  livres  que  nous  avons  aujourd'hui  de  l’hiftoire 
de  Theodoret,]  ril  faut  dire  félon  Gennade  qu’il  y en  ajouta  cinq 
autres,  pour  la  continuer  jufqu  a l’empire  de  Leon , c’eft  à dire  juf- 
quesà  l'an  457.  [ Et  il  n’efl  pas  difficile  de  croire , qu’ayant  plusde 
liberté  de  parler  de  S.  Cyrille  après  le  Concile  de  Calcédoine  , & 
s'eflant  défait  luy  mefme  par  le  temps  de  l’inclination  qu’il  avoit 
pour  Neflorius , il  fé  fbit  trouvé  en  état  de  faire  l’hiftoirc  des  Con- 
cilesd’Ephcfé  & de  Calcédoine . ] 'Mais  il  peut  paroiftre  étrange 

3u’un  ouvrage  fi  important  n’ait  efté  connu  que  du  feul  Genna- 
c , qui  vivoit  dans  ies  Gaules  , bien  éloigné  de  l’Orient, & qui 
paroiil  avoir  efté  fort  peu  inffruit  fur  les  écrits  de  Theodoret.  Il 
eft  artéz  clair  que  Cartiodorc  n’a  connu  que  les  dnq  livres  qu’il  a 
fait  inférer  dans  le  corps  de  fon  hifloire  Tripartite . Il  eft  vifible 
qu’Evagre  , Photius  & 'Nicephore  n’ont  point  connu  d’autre 
hifloire  de  Theodoret , que  celle  que  nous  avonsaujourd’hui . 

Ce  qui  pourroit  fàvorifèr  Gennade  , c’eft  que  Théodore  le 
Lecteur  citedel’hiftoire  de  Theodoret  un  événement  ou  deux 
que  nous  ne  trouvous  point  aujourd’hui  , [ & qui  font  en  effet 
beaucoup  pofterieurs  a l’an  429,  auquel  Theodoret  finit  fbn 
hifloire.  ] 'Saint  Jean  de  Damas  cite  de  mefme  du  4.'  livre  de 
l’hiftoire  ecclefiaftique  de  Theodoret  un  miracle  qui  ne  s’y  trou- 
ve point . 'Mais  ces  evenemens  font  arrivez,  les  uns  vers  l’an  482, 
*&le  dernier  en  498,  ["ou  499.  Ainfi  ils  partent  de  beaucoupnon 
feulement  l’an  457,  auquel  Gennade  termine  les  dix  livres  de 
Theodoret , mais  aufli  l’empire  de  Leon,  fous  lequel  le  mefme 
Gennade  dit  que  Theodoret  eft  mort,  l’an  474  au  pluftard , & 
il  aurait  eu  plus  de  cent  ans  en  498.  ] 

'C’eft  pourquoi  Baroniusamieux  aimé  croire qu’ily  avoit  un 
fécond  Theodoret  qui  avoit  aurti  écrit  l’hiftoire , & que  c’eft  luy 
qui  eft  cité  par  Théodore  le  Leéleur  , âc  par  S.Jean  de  Damas. 
'M/  Valois  le  fuit  quelquefois , bquoiqu’il  difé  en  unendroitquc 
Theodoret  cité  par  S.  Jean  de  Damas  eft  Théodore  le  Leéleur. 
c Le  P.Gamier  dit  de  mefme  l’un  & l’autre . * Il  croit  que  le  jeune 
Theodcreteftl’Evefque  d’Alindes  en  Carie , qui  affifta  au  Con- 
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cile  de  Conflantinople  en  536.  [ Quoy  qu’il  en  /bit  de  ce  fécond 
Theodoret , ce  n’elt  point  celui  qui  finilfoit  fon  hiftoire  en  457, 
félon  Gennadc/urtout  s’il  écrivoit  encore  en  498, & moins  eoco- 
res’il  vivoitcn536,  l’écrit  de  Gennade  ayant  elle  fait  avant  498. 

Ce  qu’on  pourrait  dire  , c’efl  que  ce  jeune  Theodoret  ayant 
d’abord  fait  cinq  livres  depuis  l’an  429  jufqu  en  45  7,  il  continua 
depuis , & y en  ajouta  d’autres . Mais  comment  ell  ce  qu’une 
hiitoire arrivée  en 498, cft citée  du  4* livre?  c’eft  ce _que d’au- 
tres démêleront  s’ils  veulent , ou  s’ils  peuvent . J 

ARTICLE  L 
De  [on  ouvrage  fur  les  berefies. 

['"T"’  HEODOR  ET  peut  avoir  voulu  executer  dans  fon  traité 
J|_  des  herefies,  le  eonfeil  que  Saint  Leon  luy  avo'tt  donné,  de 
témoigner  une  égalé  horreur  pur  Neltorius  & pur  Eutyche  , 
fi  cerraitén'aeltéfâitqu’aprés  l’an  453.  ] 'Ce qui  et! certain , c’eft  Thdrt.h.pr.p, 
qu’il  l’écrivit  apés  que  Dieu  eut  déraciné  tout  d’un  coup  la  der-  ,“'d' 
niere  herefie  , 'qui  efloit  celle  d’Eutyche  , [ c’ell  à dire  apres  le  i.4.c.ij.p.i*s. 
Concile  de  Calcédoine.  ]'il  fit1  cet  ouvrage  à la  prière  du  Comte  pr.p.iSp.^çd 
Sporace , 'qu’on croit  ellre celui  qui  fut  Conful  en  451,  & comme 
Theodoret  ne  luy  donne  point  cette  qualité  en  luy  adreflànt 
fon  écrit , on  en  tire  qu’il  ne  le  fit  qu’aprés  l’an  451.  [Mais  je  ne 
fçay  fi  cette  raifon  ell  bien  forte  , ] 'puifque  Theodoret  fe  con- 
tente  dedonneràSprace  plufieurs  titres  d’honneur  ;[fansaucu- 
ne  dignité  ni  aucune  charge  , quoiqu’apparemment  un  homme 
qui  avoit  ellé  Conful  n’en  manquait  ps  . J'CeComteau  milieu  r.iSp.d. 
desengagemens  qu’il  avoit  à la  Cour , fâifoit  fes  delices  de  la  loy 
de  Dieu  , & de  la  connoifiance  de  la  vérité . 'C’elt  purquoi  il  p.187. 
pria  Theodoret  de  luy  faire  un  abrégé  des  diverfes  erreurs  par 
icfquelles  on  avoit  combatu  la  vérité;  non  qu’il  prift  aucun  plai- 
fir  à connoillre  tant  de  folies , mais  pur  apprendre  aux  autres 
quels  efloient  les  egaremens  qu’il  falloir  éviter  , pur  né  pas 
tomber  dans  la  mort  où  ils  conduifent,  & quel  ell  le  chemin  royal 
de  la  vérité  qui  mene  au  royaume  des  cicux  . 

'Theodoret  eut  quelque  pine  à s’engager  dans  ce  travail , à p.iti.a.b. 
caulë  des  blafphemes  & des  infâmies  horribles  des  premières 

1.  'Le  P.Garnier  croit  que  ce  font  les  ouvrages  contre  les  herefies  que  Theodoret  cite  far  le  Thdtt.G.p .144. 
Lcviiique,  f.  1.^.  1 14.  [ Mais  il  en  avoit  fait  bien  d'autres:  £t  où  fxtle  t-ildans  ceux-ci  des  fa- 
cnfices  ordonner  aux  juifs  ? 1 , 
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herefies  que  Dieu  avoir  mefme  déjà  éteintes  pour  la  plufpart . 
Neanmoins  il  crut  qu’il  eftoit  utile  de  donner  quelque  connoif- 
fance  legere  de  ces  chofes  , fans  entrer  beaucoup  dans  le  detail , 
afin  qu’on  euft  plus  d’horreur  de  l’egarement  & de  l’impiété  de 
ceux  qui  avoient  inventé  ou  qui  avoient  fuivi  ces  folies  [ Et  rien 
ne  peut  nous  humilier  davantage  , & nous  faire  mieux  recon- 
noiftre  la  mifêricorde  de  Dieu  iur  nous,  que  quand  nous  voyons 
de  combien  de  précipices  il  nous  a prefervez  , quoiqu'il  y ait 
fouvent  laifTe  tomber  les  plus  grands  efprits . J 

'Il  recueillit  donc  & abrégea  ce  qu’il  trouvoit  dans  S.  Juftin  , 
"&les  autres  Peres  ou  auteurs  ecclefiaftiques  qui  avoient  écrit  fc«. 
contre  les  hérétiques  , 'entre  lesquels  il  ne  nomme  point  Saint 
Epiphane , de  quoy  je  m’étonne.  [ Mais  alluré  ment  ce  n’elloit 
point  J à caufe  des  différends  que  ce  Saint  avoit  eus  avec  Saint 
Chryfoftome  . 'Il  fit  ainfi  trois  livres  des  herefies  qui  avoient  paru 
jufqu’à  Conftantin  , fit  il  les  difpofa  plu  toit  félon  l’ordre  de  la 
matière  , que  félon  l’ordre  du  temps  . Il  mit  dans  le  quatrième 
l’hcrefie  d’Arius,  fit  les  autres  qui  avoient  paru  depuis,  [finillant 
par  Neftorius  fie  Eutyche]  'Il  ne  dit  rien  ni  des  Origeniftes,  ni 
des  Pelagiens,  quoiqu’il  ne  puft  pas  ignorer  les  troubles  arrivez 
de  fon  temps  mefme  dans  l’Orient  : fie  les  Orientaux  dont  il 
eftoit  des  premiers , avoient  reproché  à S.  Cyrille,  quoique  fans 
fujet , d’avoir  fâvorifé  les  Pelagiens.  [Mais  ni  les  uns  ni  les  autres 
ce  faifoient  point  alors  de  corps  de  fe&e , fie  de  communion  ] Il 
pouvoit  bien  mefme  n’eftre  pas  fort  inflruit  de  ce  qui  regardoit 
ou  l’hiftoire,  ou  les  fentimens  des  Pelagiens  . 'II  fe  contentoit 
d’expofer  les  dogmes  des  heretiques , comme  on  le  luy  avoit 
demandé»  fans  en  faire  de  réfutation.  [Mais  à la  fin  de  chaque 
herefie  il  marque  allez  fouvent  ceux  qui  l’ont  combatuê  par 
leurs  écrits  ] 

Il  y ajouta  un  cinquième  livre,  où  il  fit  un  abrégé  de  la  doélri- 
ne  de  l’Eglife  fur  les  principaux  articles  de  la  foy , fie  de  la  mora- 
le; afin  que  cette  oppofitionfift  mieux  voir  la  beauté  de  la  vérité, 
fit  l’infamie  de  l’erreur . [Ccft  dans  ce  livre  qu’il  y a un  endroit 
difficile  fur  le  peebé  originel.] 'Il  intitula  ce  dernier  livre  labre* 
gé  des  Dogmes  divins , fie  les  quatre  autres  1 abrégé  des  folies , 

[ ou  des  fables  ] des  heretiques  ; 'fie  tout  le  corps  de  l’ouvrage  , 
pour  difeerner  la  vérité  du  menfonge . • Photius  parle  de  ces  cinq 
livres  contre  les  herefies:  (car  il  ne  les  intitule  point  autrement.  ) 

II  en  loué  le  ftyie  net , fie  qui  n’a  rien  de  fuperflu . 

Theodoret  ayant  donc  à parler  de  Neftorius  dans  cet  écrit , 
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il  le  fait  d'une  maniéré  fi  forte  & fi  vehemente , qu'il  femble  y 
avoir  mefine quelque  excès.  [Et  c’en  peut-eftre  ce  qui  a porté] 

'un  auteur  moderne  à foûrenir  que  tout  ce  chapitre  n'eftoit  point  t.j.p.tji-154. 
de  Theodoret,  mais  avoit  efté  ajouté  depuis  par  quelque  autre. 

Nom?.  Il  n’a  pu  neanmoins  donner  "aucune  preuve  cqnfiderable  de  DuPin.p.uT- 
cette  alteration.  * Au  contraire  il  rft  certain,  comme  on  vient  de  ( hxr 
voir,  que  Theodoret  conduifoit  fon  4*  livre  jufqu  a£utyche,b&  ” 

on  avoue  que  l’article  qui  en  traite,  ne  peut  point  eflrecontefté. 

[Il  ne  pouvoir  donc  pas  ne  point  parler  de  Neftorius , fans  fc 
foire  traiter  de  Neftorien . Il  euft  mieux  aimé  ne  point  entre- 
prendre fon  ouvrage,  ou  le  finir  avant  Neftorius,  comme  il  avoit 
fini  fon  hiltoire  fPhotius  reconnoift  quil  alloit  jufques  à Nefto-  Photc.5Sp.4i 
rius  & à Eutyche,  & qu'il  parloit  avec  beaucoup  de  force  con- 
tre Neftorius.TJn  Abbé  Théodore  cité  par  le  Pere  Sirmond  ren-  Thdrr.pr.p.  1 v 
voie  à ce  mefine  endroit  de  Theodoret,  '&  Leonce  de  Byzance  Uont.ia  ».p. 
qui  écrivoit  vers  l’an  6oo,ditquefion  veut  voir  combien  Théo- ,09-c- 
dorct  haïflbit  Neftorius , on  n’a  qu’à  lire  fon  livre  fur  les  here- 
fies. 

'Ce  que  Theodoret  dit  fur  ce  fujet,  fe  trouve  en  mefmes  ter-  xhJrt  t*  p. 
mes  au  commenccmentd’un  autre  écrit  intitulé  contre  Nefto-  ®«4  6’!- 
rius,  ScadrefTéauffi  à Sporace.  'Baronius  djt  qu’oo  en  foifoit  la  B1r.449.sut. 
première  lettre  de  Thcodoret.[Le  refte  de  cet  écrit  eft  une  réfu- 
tation de  Neftorius , oit  l’auteur  s’adreflë  fouvent  à Neftorius 
mefme,  & jamais  à Sporace  . La  doébine  en  eft  plus  nette  fur 
rrneamation  que  dans  fês  dialogues , ce  qui  ne  ferait  pas  une 
raifon  d’en  douter  fanslc  refte  jLe  P.Garmer  foûtient  que  c’eft  Thdrt.t  j.p. 
une  piece  fuppoféejéc  M.  du  Pin  l’avoue, j'en  diûnt  que  ce  peut  Mf 

eftre  ufl  extrait  du  traité  de  Theodoret  fur  les  herefies  adreffé  à 
Sporace,  auquel  on  a joint  un  raifonnement  tiré  de  quelque 
autre  ouvrage  du  mefme  auteur. 

“Sporace  elloit , comme  nous  avons  dit , un  fcculier  engagé  ThJrr.h*r  pr. 
dans  les  charges , & dans  des  emplois  qui  l’obligeoient  d’eftre  nM'p  si  p- 
toujours  auprès  de  la  perfonne  du  Prince.  Mais  parmi  ces  accu- 
parions,  il  confervoit  un  grand  amour  pour  la  loy  de  Dieu  , il 
préférait  à toutes  choies  la  connoiflànce  & l’étude  de  la  vérité; 

'&  il  travailloit  à la  connoiftrc  non  feulement  pour  s en  édifier,  h,r  pr.p.t»/. 
mais  encore  pour  en  inftruire  les  autres . [ C’eft  fans  doute  ] le  er.9;^y7,.t  b 
VI  jj.  Gomre'Sphorace  qui  avoit  témoigné  une  aftèélion  particulière 
pour  TheoJoret,  au  milieu  de  fa  perfecution , & un  grand  zele 
«.  pour  l’Eglife.'I  heodofe  le  jeune  en  43  5,  met  un  Sperance 'entre  co!.Th.n9»,p. 

».  Il  le  qutlific  virMtv  fftciahiltm  Comlttm  fturi  Ctnfifitrii  , 1 “ 
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les  perfonnes  Je  qualité  qui  avoient  travaillé  à la  colleéfion  de 
p.i$2.  fon  Code.  'Nous  trouvons  en  443,  un  Storace  Préfet  de  la  ville 
& Patrice,  mais  ce  doit  à Rome[ce  qui  ne  paroi  (1  pas  convenir 
à l’ami  de  Theodoret , qui  apparemment  demeura  toujours  en 
Cane  1 4.P.77.  Orient,  & à l^gour  de  Conftantmopk.j 'Entre  les  officiers  qui 
H57«.e.a<c.  affiflerent  à d®rfcs  feances  du  Concile  de  Calcédoine  , il  y a 
un  Soprace  Comte  des  domeftiques , qui  eftoit  une  des  premiè- 
res charges  de  la  Cour.  ■ . -- 

r *ir  W**?-»l  11  y eut  un  Sporace  ou  Afporaee  ConfuI  en  45  2,  & c eftoit  le 

iiWit'  s.p.  ConfuI  d’Orient:*  On  croit,  comme  on  a dit,  que  c’eft  celui  à 
*4  s i.a.  qui  Theodoret  écrit,  & le  Comte  des  domeftiques.1*  Saint  Leon 

d’un  'Sporace  qui  pouvoit  eftre  à Conftantinople  en  457;  v.  s. Leon 
cSurYnov  p.  mais  qui  ne  paroift  pas  eftre  de  la  qualité  de  celui-ci.rLa  vie  de  5 
“s*“6 1 19-3!.  Sainte  Matrone,  fi  elle  fe  peut  citer,  parle  d’un  Sporace  Parrice 
fous  Leon,  & de  là  femme  nommée  ce  femble  Se  vere,  qui  ayant 
efté  gucrie  par  Sainte  Matrone  , luy  baftit  un  monaftere. 

A R T I C L E LI. 

De  l'Ocîateuque  if  des  stutrer  derniers  écrits  de  Theodoret -,  de 
ceux  qu'on  luy  attribue . 

Th*tJixr.t.y.  ' 'H EODORET  dit  dans  fon  traité  des  herefies, qu’il  avoit 
O.I.P.25P.C.  montré  defui- peu  quel  eft  le  but  delà  Théologie  morale* 

& de  l'inûri'diiooile  ne  trouve  rien  pour  éclaircir  cet  endroit  > 
qui  me  paroift  fort  obfcur.] 

tU.uo.fi.ziti  'Dans  ce  mefme  traité  parlant  contre  les  Audiens  Anthropo- 
morphites  , il  promet  d’expliquer  quelle  eft  l’image  de  Dieu 
t'5‘e-9-P‘  17  *•  dans  l’homme,  îorfqu’il  parlera  de  la  formation  de  l’homme.  Il 
dit  quelque  petite  chofedansle  5'  livre,  en  parlant  de  l’homme, 
qui  peut  revenir  à ce  fujet  [Mais  il  s y étend  fi  peu,  quej’ay  pei- 
ne à croire  quccefoit  cequil  avoit  promisaSc  il  femble  plus  pro- 
bable qu’il  avoit  deflèin  de  compofêr  quelque  ouvrage  fur  cette 
matière.  Nous  ne  voyons  pas  s’il  l’a  fait,  à moins  qu’on  ne  dife 
n.p.rs.i«.-  que  f-a  eftt:  dans  fes  Queftions  fur  I’Offateuque,  ] 'oii  il  y en  a 
m p itzi  b|zf-  deux  fur  ce  fujet , la  19*  & la  ao*.  Dn  croit  en  effet  que  c es 
Queftions  fur  l’Ecriture  font  le  dernier  ouvrage  de  Theodoret  ; 
pu>fqu*il  ne  les  cite  point  dans  aucun  autre.  [Il  n’en  parle  point 
dans  fés  lettres  à Eufebe  d’Ancyre  & à S.Leon,  écrites  en  448 
î.Utg  q.u.p,  & 449,  oùil  juftifiefa  foy  par  fesécritsjà  quoy  celui-creft  au(G 
propre  qu’aucun  de  ceux  qu’il  y cite  . Il  eft  certain  au  moins 
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qu'il  ne  le  fit  qu'aprés  avoir  expliqué  IesPfeaumes/Ifeïe, ‘Jeremie  4.  Reg.  qsi.p. 
*&  les  autres  Prophètes,  avec  les  epifhes  de  Saint  Paul,&  après 
avoir  encore  écrit"d'autres  ouvrages.'Quelques  uns  luy  font  dire 
qu'il  avoit  aulfi  écrit  fes  cinq  livres  contre  les  hcrefies  dont  nous  4 in  L'»  q-i-p. 
venons  de  parler/’Mais  au  moins  il  ne  le  dit  pas  clairement.  «|t.‘£p.ui.ij. 

'II  entreprit  ce  travail  à la  priere  d’Hypac^u’il  appelle  le  t.i.p.1.119! 
pluscherde  fesenfens.  'Il  parle avantageufement  dans  unelet-  ep.u.p.904.(i. 
tre  d'un  Leéteurde  ce  nom:  mais  il  femble  qu’il  fuft  de  l’Eglife 
de  Conftantinople  : 'Et  on  aime  mieux  croire  que  celui  quiofe  tf.p.iti.1.1. 
luy  demander  un  ouvrage  fi  important,  eft'Hypace  Corevefque  tp.nj.p.psu.i. 
de  fon  diocefe, qu’il  envoya  à Rome  en  449.ll  l'auroitce  femble  t,j.p.u».i  «. 
dû  traiter  de  frere,  & non  de  fils,  mais  l’âge,[&  l’autorité  d’un 
Evefque  tel  que  Theodoret,]  luy  ponvoit  donner  ce  droit  à l'é- 
gard d’un  de  fes  dilciples.[  Et  tout  eft  bon  entre  ceux  qui  s’ai- 
ment par  une  charité  folide.]  'Il  eftoit  incommodé  , lorîqu’Hy-  i»  oa.p.i,t. 
pace  luy  demanda  ce  travail . Mais  cette  incommodité  ne  l’ar- 
refta  point,  dans  la  confiance  qu’il  avoit  au  pouvoir  du  maiftre 
fouvcrain  de  noftre  vie, auquel  il  croyoit  obéir  en  l’entreprenant. 

| Il  Ce  refolut  donc  ainfi  à expliquer  les  difficultez  qui  Ce  rencon-  p.i.v 
troient  dans  l’Ecriture,  autant  qu'il  plairait  à Dieu  de  luy  don- 
ner de  lumière,  'à  en  developer  les  obfcuritez  , à faire  voir  que  p.». 
ces  livres  faints  n’enfeignent  rien  qui  fe  contredife , & rien  qui 
ne  foit  jufte  & feint , afin  d’inftruire  d’un  codé  les  Fideles  qui 
cherchent  la  vérité , & de  fermer  de  l’autre  la  bouche  aux  en- 


nemis de  l’Eglifc,  qui  voudraient  ruiner  l’autorité  fecrée  de  l’E- 
criture . [Il  ne  le  feit  pas  par  un  commentaire  continu,  jmais  en 
forme  de  queftions  & de  réponfes . 'Ce  que  Photius  approuve  rhote.sog  p. 
««r1  i»\*y».fbrt.[C’eft  pourquoi jon  l'intitule  Queftions,''ou  diverfes  difficul-  *»*• 
tez  de  l’Ecriture. 


Theodoret  y fuit  l’ordre  des  livres  fecrez.]'Ainfi  il  fit  d’abord  ThdrUn  Rcg. 
l’O&ateuque,  c’eft  à dire  les  cinq  livres  de  Moyfe.  Jofué,  les  pr'r-î**' 
Juges,  & Ruth.  Il  y ajouta  enfuite  les  livres  des  Rois,  pour  ne 
pas  tailler,  dit-il , imparfait  l'ouvrage  que  luy  avoit  demandé 
fon  très  cher  fils  Hypace,à  qui  iladreflè  cette  partie,'au(fi-bien  p.t. 
que  l’Oélateuque.  Tl  y joignit  encore  depuis  les  deux  livres  des  p.  367.4. 
Paralipomenes.  'On  croit  qu'il  felloit  beaucoup  de  temps  pour  t.j.p.st*.*h, 
un  ouvrage  qui  demande  tant  de  méditation  & de  travail,&qui 
mMUm.  contient  "ce  qu’il  y a de  plus  important  pour  l’i  ntelligence  des 

Ecritures.  'Quelques  uns  croient  qu’on  y a ajouté  les  paflages  de  p.iSj.iAfc, 
Diodore,  de  Théodore,  & d’Origene,  qui  y font  raportez  en  un 
fcul  endroit.  Neanmoins  il  les  cite  encore  en  d’autres  endroits  , 
Hifi.Eccl.Tom.  XV.  Vv 
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quoiqu’il  ne  raporte  pas  leurs  paroles. 

'Photius  avoit  lu  ces  Que  fiions  fur  l’Oflateuque  , furlesRois, 

& furies  Paralipomenes.  Il  dit  que  c’eft  un  ouvrage  qui  marque 
bien  clairement  le  geuie  de  fon  auteur , & qui  eftoit  extrême- 
ment utile,  'comme  Hypace  l’avoit  fait  efpcrer  à Tbeodoret  en 
le  luy  demandant'Photius  ajoute  qu’il  a le  caractère  & la  beauté 
ordinaire  des  écrits  de  Theodoret , & qu’il  a mefme  quelque 
choie  de  plus  clair,  & de  plus  intelligible  que  les  autres.'Il  fem  - 
ble  que  le  deflèin  de  Theodoret,  eftoit  de  condanner  ce  travail 
Nrhr.i.i^.54.  fur  toute  l’Ecriture,  '&Nicephore  parle  comme  s’il  l’euft  fait  fur 
F-S/0-»-  tout  l’ancien  Teftament.  [ Nous  ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il 
en  ait  fait  plus  que  ce  que  nous  avons  dit;  & Photius  ne  marque 
rien  davantage. 

Si  Theodoret  a parlé  nommément  contre  Eu  tyche,&  contre 
Diofcore  dans  quelque  écrit , ce  n’a  pu  eftre  que  depuis  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  Nous  n’en  avons  point  aujourd’hui  oh  cela 
fe  trouve . Photius , ou  Nicephore  ne  parodient  point  en  avoir 
vu  aucun JMais  Gennade  marque  allez  clairement,  "qu’il  en  V.f»x 
avoit  vu  un  de  cette  forte  II  l’appelle  des  écritsfc’eft  àdireun 
ouvrage  compofe  de  plufieurs  livres]  pleins  de  force  , ou  Theo- 
doret fâifoit  voir  & par  la  rai  fon  & par  l’autorité  des  Ecritures., 
que  J C.  avoit  aulïî  véritablement  une  nature  & une  chair  con- 
fubftantielle  à fa  mere,par  la  naiflance  qu’il  avoit  receuë  de  la 
fâinte  Vierge,  qu’il  avoit  véritablement  la  nature  divine  par  la 
naiflance  ctemelle , qu’il  avoit  receuë  de  Dieu  fon  pere.  [ Ainft 
cet  écrit  combatoit  egalement  Neftorius  & Eutychc . C’eft 
celui  dont  Marcellin  parle  fur  l’an  466.] 

'Le  P.  Garnier  nous  a donné  fous  le  nom  de  Theodoret , un 
fermon  fur  la  naiflance  de  S Jean  Battifte,[fans  que  nous  voyions 
d'oh  il  la  tiré, ni  fur  quelle  autorité  il  l’attribuë  à Theodoret.] 

Du  Pin, p 161.  'On  trouve  neanmoins  qu’il  eft  aflèz  de  fon  ftyle. 

Mi<c.t.4.p.i-g.  'Nous  avons  dans  les  mélanges  de  M.  Baluze  deux  paflages 
latins  fur  la  Trinité,  dont  le  dernier  eft  aflez  long  , attribuez  à 
Theodoret  dans  deux  manuferits . 'M1  Cotelier  s’eft  donné  la 
peine  d’y  corriger  quelques  endroits , comme  les  croyant  vérita- 
blement de  luy.  [Je  ne  les  trouve  point  dans  l’appendix  du  Perc 
Garnier,  imprimé  l’annéé'd’aprésj  ,n  ,6*+- 

'Photius  nous  a confervé  quelques  paflages  de  cinq  difoours 
que  Theodoret  avoit  faits , dit-il,  à la  loüange  de  S.  Chryfofto- 
me  , 'apparemment  depuis  que  fon  corps,  avoit  efté  raportéà 
Conftantinople[en  4jS.On  voit  que  c’eftoientdes  closes  & des 
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panégyriques  prononcez  dansdes  aftemblées  publiques . ] 'Le  p.ijo.iji» 
cinquième  fut  prononcé  dans  l’eglife  des  Apoftres , après  que 
plulieurs  autres  eurent  parlé  fur  le  mefme  fujec.  [ Ainfi  ceftoit 
apparemment  à Conftantinople,  où  le  corps  de  S.  Ch  ry  fort  orne 
eftoit  dans  l’eglifedes  Apoftres.  M’du  Pin  trouve  que  cesdifcours 
«cc.  n'ont  point  'le  ftyle  & la  gravité  de  Theodoret . 

’Hebed-  Jefu  Evefque  d'Orient , qui  viot  à Rome  fous  Jule  Thdrt.G.p.is<>. 
IlF,  marque  quelques  ouvrages  de  Theodoret  traduits  en  fyria-  *• 
que,  & entre  autres  unlivrecontre  Origeoe  , & un  autre  fur  la 
maniéré  de  bien  vivre.Le  P.Garnier  croit  que  le  premier  eftfoo 
explication,[&  fes  queftionsjfur  la  Genefe,  & l’autre  (es  di (cours 
fur  la  Providence.  [J’aimerois  mieux  dire  que  ce  font  ] 'des  ou-  p.tsz.>|Dj 
vrages  inconnus  d'ailleurs,  attribuez  peut  eftre  fauilèment  à 
Théo  dorer,  comme  M' du  Pin  le  croit  du  premier. 
mà-ixiii  'On  a imprimé  plulieurs  fois  un  dialogue"(ur  la  vie  folitaire  Du  Pin,p.i6i| 
qui  eft  attribuée  à Theodoret  dans  un  manuferit.  Mais  plufieurs 
autres  l’attribuent  à S.Maxime  Abbé, '&  font  appuyez  par  Pho-  Phot.e.i9j.p. 
tius.*  On  doute  (i  Theodoret  n’eft  point  le  véritable  auteur  d’un  ’°£hkjr[  G 
autre  dialogue  furlesManichéens,quieftparmilesouvra3esde  p' 

S JeandeDamas,imffi-bien  que  des  146  queftions  qu’on  avoue  DuPin,t.i.p. 
n’eftre  point  de  S Juftin,  & où  quelques  uns  croient  trouver  le  ,5*' 
ltyle  & lesexpreflions  dé Theodoret.'Les  Oricntauxont  une  Li-  Botu.iie Li.c.9. 
turgie  qu’ils  prétendent  tenir  de  luy.  p,‘4' 

'M'  de  Marca  dit  qu’on  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Roy  , Mir.conc.i  7.0 
une  colleétion  de  Canons  qui  porte  le  nom  de  Theodoret,  com- 
pofée  des  Canons  de  Nicée  , d’Ancyre,  & de  Neocefarée , de 
Sardique,  de  Conftantinople , d’Ephefe , des  27  de  Calcédoine 
de  ceux  de  S.Bafile,  & des  85  qui  portent  le  nom  des  Apoftres. 

[Neanmoins  on  n'a  point  mis  cette  colleétion  dans  la  nouvelle 
édition  de  M'  Juftel;&je  ne  voy  pas  mefme  qu’on  en  parle  dans 
les  préfacés.] 

‘Sixte  de  Sienne  dit,  qu’il  y a à Vienne  en  Autriche  un  manuf-  Sitti.4-p.jt1 
crit  grec  d’un  ouvrage  de  Theodoret,  intitulé,  Introduit  ion  des  d> 
inftitutions  my (tiques  fur  toute  l'Ecriture;  & il  dit  que  c’eft  une 
explication  my  (tique  & fpirituelle  de  tous  les  mots  de  la  bible. 

'Mais  on  croit  que  c’eft  un  (impie  recueil  de  oe  qu’il  en  a dit  par  ThirtGp. 
occafion  en  divers  endroits.  ’ *ss.«- 

Lc  P.Gami  er  promet  de  mettre  dans  fon  appendix  de  Théo-  p.»»8.».b. 
dorer , un  commentaire  myftique  fur  les  Cantiques . [ Je  ne  I y 
trouve  point  cependant,  & je  ne  voy  pas  que  M'du  Pin  en  parle.] 

'Ce  Pcrc  nous  a donné  un  cinquième  tome  des  œuvres  de  Du  Pim. 4 p. 
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Theodoret  cotnpofé  de  cet  appendix ,[  où  il  y a peu  de  cholêj 
nouvelles, ]de  quelques  autres  pièces  qu’il  a raraaflée  s de  divers 
endroits,[&  de  plu  fleurs  grandes  diflertations  qu’il  y a faites  fur 
p u».  la  vie,  fur  la  doctrine , & fur  les  écrits  de  Theodoret:  JMais  il 
femble  n’avoir  travaillé  fur  cet  illuftre  auteur  que  pour  le  dé- 
crier, pour  tourner  en  mal  fes  plus  innocentes  actions , & pour 
interpréter  en  mauvaife  part  ce  qu’il  dit  de  plus  Catholique  .Sa 
P.«?7i7«i  pa/fioneft  vifiblefdc  fes  preuves  fbibles.J'Auffi  fonouvrage  n’a 
Cottir.g.p.jtfi,  pjj  empefehéque  i heodoret  n’ait  encore  trouvé  des  défendeurs , 
& qu’on  n’ait  témoigné  la  mefme  vénération  & la  meftneeftime 
pour  ce  grand  homme,  que  l’on  en  avoit  auparavant. 
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O U S ne  fàifons  un  titre  de  Bafile  de  Seleu- 
cie,  que  pour  parler  de  fes  écrits , & pour  don- 
ner quelque  idée  de  fbn  efprit . Car  pour  fon 
hiftoirc.nous  l’avons  allez  traitée  fur  S Leon. J 
'11  faut  feulement  examiner  ce  que  quelques 
uns  ont  cru,  que  c’eltoit  le  mefme  Bafile  dont 
S.  Chryfollome  parle  dans  fon  livre.du  Sacerdoce  : '&  Photius 
mefme  ne  s’éloigne  pas  de  ce  fentiment . [ Cependant  c’eft  une 
chofe  abfolument  infoûtenaWe.  Car  il  eft  certain  que  l’ami  de 
S.  Chryfeftomeeftoit  Evefque  long  temps  avant  l’an  40a,  ] 'on 
dit  mefme  dés  l’an  $7i.*Et  celui  de  Seleucie  ne  l’efloit  pas  enco- 
reen  4Ji,b  auquel  Dexicn  métropolitain  de  Seleucie  en  Ifaurie 
vint  avec  Jean  d’Antioche  au  Concile  d’Ephefe.  [Car  tout  le 
inonde  fçait  que  Bafile  en  eftoit  Evelque  en  448,45 i,&  458.J 
'Barooius  allégué  encore  que  Baflle  de  Seleucie  a e/lé  difei» 
pie  de  S . Marcien/c’eft  à dire  que  c’eft  celui  que  T heodoret  dit 
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avoir  bafli  un  monaftere  prés  de  Seleucobele  en  Syrie,  '&  dont 
il  parle  fort  avantageufcment . [ Cela  ne  Ce  peut  regarder  que 
comme  une  fimple  conjefture  toute  fondée  fur  la  reffemblance 
d’un  nom  fort  commun  dans  l’Orient.  Mais  cette  conjeéture  Ce- 
roit  favorable , parcequ’cllc  feroit  fort  honorable  à Bafile  de 
Seleucie;  & il  n’cft  pas  impoflible  qu’on  ait  pris  un  Abbé  de  Se. 
leucobele  en  Syrie  pour  le  faire  Evefque  dans  l’Haurie  qui  de- 
pendoit  d’Antioche  . Que  û Theodoret  ne  dit  point  que  cet 
Abbé  ait  efté  fait  Evefque  , nous  n’avons  point  de  preuve  que 
Bafile  de  Seleucie  l’ait  efté  avant  l’an  440,  vers  lequel  Theodo- 
ret  écrivoit  ceci.]  ’II  dit  dans  la  fuite  que  ceux  dont  il  avoit  parlé  c-10.iLp.t54.fc. 
jufqu’alors  eftoient  déjà  morts . [Mais  cela  peut  ne  pas  regarder  c* 

Bafile  & les  autres,  dont  il  n’avoit  parlé  que  paroccalîon . ] 

Il  faut  avouer  neanmoins  que  de  la  maniéré  dont  il  parle  de 
Bafile;  & mefmedeSabin  fondifoiple,  [nous  avons  tout  fuiet  de 
croire  qu’ils  ne  vi  voient  plus.  Outre  cela  il  proift  que  Bafile  de 
Seleucie  vivoit  non  à Seleucobele , mais  à Seleucie  mefme  dés 
avant  que  d’en  eftre  Evefque;  & qu’au  lieu  délire  dans  un  mo- 
nallere , il  fâifoit  profelfion  délire  & de  paroi  lire  éloquent . ] 

'Car  il  prie  d’un  difeGurs  qu’il  avoit  entrepris  de  faireà  la  loiian-  Bif.StU.Th  1. 
ge  de  Sainte  Thecle  le  jour  de  là  fefte.  Il  Iuy  prit  la  veille  un  mal  *•*•*?•?•  J10- 
d’oreille  très  violent  qui  le  mettoit  hors  d’état  de  prononcer  fon 
difeours  : ce  qui  me  fâifoit  rougir  , dit-il , dans  la  penfée  qu’on 
aurait , qu’aprés  avoir  entrepris  de  parler  , j’aurais  manqué  de 
courage  à l’execution.  Il  ajoute  que  Sainte  Thecle  le  guérit  la 
nuit,  & qu’ainfi  il  prut  fur  la  tribune , & fit  fon  difeours.- Car 
je  n’eftois  psencore  , dit-il , de  ceux  qui  prient  dans  l’Eglife  , 

[c’eft  à dire  qu’il  n’eftoit  pas  encore  Preftre:]'&  auffi-toft  après  il  P-s,oJ-  •> 
prie  de  fon  ordination . 

[Il  fucceda  appremment  à Dexien , qui  comme  nous  venons 
de  dire  , eftoit  Evefque  en4ji,]  '&  cfloic  Preftre  de  l'Egide  de  C.17.M99. 
Sainte  Thecle  durant  que  les  Kàures  ravageoient  le  pys,  [ au 
commencement  du  V.  fieclc.  ] 'Bafile  nous  apprend  quelques  P-19»l|}.p-»9s. 
prticularitez  de  fa  vie. [Je  ne  fçay  fi  c’eft  le  mefme] 1 Dexien 
dont  il  loué  la  pieté,  & qui  vivant,  dit-il , au  milieu  du  monde, 

Tixmwln-  v&  d’une  maniéré  commune  & ordinaire,  egaloit  neanmoins  la 
p*>-  vertu  des  folitaires.  [Cet  cloge  femblc  plutoft  convenir  à un  laï- 
que qu’à  un  Evelque.  ] 

'Bafile  dit  de  luy  mefme  que  quand  il  eut  eflé  mis  au  rang  des  c.»7.p,jio.ju. 
Doéleurs&  des  Sacrificateurs,  (je  ne  ffay  s’il  entend  la  prcitrifê 
ou  l’epifcopt,)  Sainte  Thecle  luy  apprut  plufieurs  fois  durant  la 
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nuit  avec  un  livre  ou  un  ppier  à la  main.  [Theodoret"luy  écrivit  V.  TheoJo- 
vers  l’an  448.  Au mois  de  novembredela  mefmeannée, * Bafile  « y^Leon 
fe  trouva  au  Concile  de  Ccnftantinople,  & y condanna  la  doélri- 1 ti 
ne  & la  perfonne  d’Eutyche.  'II  a flirt  a encore  le  1 3 avril  449^  le- Ib-*  sj. 
xamen  qu’on  fit  des  aéles  du  Concile  precedent.]  'Mais  il  eut  le 
malhcu^'de  fe  trouver  peu  après  au  feux  Concile  d’Ephefê,[&  n>4  5J.s«- 
d’y  abandonner , ou  plutoft  d’y  condanner  la  vérité  par  une  re- 
traélation  lafehe  & honteufe.] 

'Lorfque  Dieu  eut  rendu  la  liberté  à l’Eglife  ran450.cn  don- 
nant l’Empire  à Marcien,  Bafile'figna  la  lettre  de  Saint  Leon  'Il  •b-1 
vint  en  45 1 au  Concilede  Calcédoine,  & "avouant  la  faute  qu’il  ib  » 
avoir  foire  à Ephefe,  il  en  obtint  le  pardon.  [L’an  458,]  'il  récrivit 
"avec  les  autres  Evefques  d’Ifeurie  à l’Empereur  Leon  , pour  Ib  t 
maintenir  le  Concile  de  Calcédoine  , & condanner  l’intrufion 
d’Elure  dans  le  fiege  d’Alexandrie . 

[Voilà  tout  ce  que  l’hiftoire  nous  fournit  pour  les  aétion^de 
cet  Evefque . Il  ne  pafia  guère  l’an  458,  fi  Geronce  de  Seleucie 
qui  figna  la  lettre  du  Concile  de  Conllantinoplc  fous  Gennade , 
a efté  fon  fucceflèur;  "car  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  Con-  V.  Saint 
cile  a cité  tenu  avant  la  fin  de  460.JII  a vécu  jufqu’à  un  âge  avan-  G=nn-*‘,e- 
cé  & à la  vieillefTe.  ■ Il  témoigne  que  de  fon  temps  l’Ifaurie  eûoit 
extrêmement  affligée  & ruinée,  & il  femble  que  ce  fuft  en  par- 
tie par  les  courfes  des  Ifaures , [qu’on  ne  marque  pas  neanmoins 
avoirfeit  des  ravages  eo  ce  temps  là,  'hormis  en 441.III  femble  V.  Th«w 
auffi  que  Bafile  ait  vu  fa  ville  ruinée  par  un  tremblement  de  1** 
terre.] 

'Il  eft  appellé  Bienheureux  dans  la  Conférence  de  Tan  533.^0- 
tius  luy  donne  le  mefme  titre . [On  luy  donne  mefme  ordinaire- 
ment celui  de  Saint . Cependant  nil’Eglifegreque  ni  la  latine  ne 
l’honorent  point  en  cette  qualité]  'Et  ceux  qui  le  luy  attribuent 
fon  réduits  a s’autorifêr  de  l’endroit  de  Photius  que  nous  ve- 
nons de  marquer,  & d’un  autre  de  Metaphrafte.  [Il  faut  avouer 
auffi  quetoutee  que  nous  favonsde  fes  aillons  ne  marque  aucu- 
ne pieté  extraordinaire,  mais  au  contraire  beaucoupde  foi bleffc 
& de  lafeheté  . Il  connnifloit  affurément  la  vérité , & il  fevoit 
fort  bien  la  dire,  comme  ils’en  vante  luy  mefme; mais c’eft  quand 
il  n’a  voit  rien  à craindre . "Les  circonftancej  de  fa  chute  dans  le  V.  S.  Le«» 
faux  Concile  d’Ephefe  font  tout  à fait  fefcheufcs  j'L’aveu  mefme  * ,5,5Ï* 
qu’il  en  fit  dans  le  Concile  deCakedoine  eft  accompagné  d’ex- 
eufes  impertinentes  qui  le  condanoent , & l’on  y voit  plus  de  va. 
fcité  que  d’humilité. 
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[Les  écrits  que  nousavonsde  luy,ne  luy  font  pas  non  plus  avan- 
tageux . Il  paroi  fl  avoir  plus  fongé  dans  fes  fermons  à faire  mon- 
tre de  fen  éloquence  prétendue  , qu'à  inftruire  & à édifier  fes 
auditeurs.  Ses  exhortations  font  communes,  courtes , &mefme 
feches&  peu  animées.  Je  ne  fçay  fi  l'on  peut  exeufer]  Tairde  va- 
nité qui  paroifl  dans  la  manière  dont  il  parle  du  difeours  qu'il  fit 
fur  Sainte  Thecle  avant  que  d’eflre  Preflre , '&  dans  ce  qu'il 
ajoute  que  Sainte  Thecle  luy  apparoiffoit  avec  un  livre  à la  main: 
ce  qui  fembloit  eflre,  dit-il,  & eiloit  effedlivcment  une  marq  ue 
que  je  n'aurois  pas  une  réputation  médiocre . 

[Quoiqu’il  vécufl  en  un  tempsoù  l’on  connoifToit  plus  que  ja- 
mais la  dcxflrine  & l'efprit  du  Chriflianifme,  il  y fait  neanmoins 
des  fautes  très  confiderables . Ce  qu'il  dit  du  falut  de  Falconille 
morte  dans  l'idolâtrie  , elt  connu  de  tout  le  monde,  & fi  indigne 
d’un  Evefque  qui  avoit  quelque  érudition,]  'que  Vofîius  en  a pris 
fujet  de  foûtenirque  la  vie  de  Sainte  Thecle,  où  cela  fc  trouve, 
n’efloit  pas  de  luy.  [Il  y a plufieurs  endroits  dans  fes  fermons, qui 
eflant  pris  à la  rigueur  feroient  de  très  grands  blafphemes.  ] 'La 
maniéré  dont  il  parle  delà  mort  de  Marien  Evefque  de  Tarfe , 
& de  quelques  autres  punitions  divines  , [ eft  fort  différente  de 
celle  dont  Saint  Athanafé  raport  la  mort  d’Arius. 

La  plufpart  des  miracles  & des  apparitions  qu’il  raporte  de 
S"  Thecle,  (ont  d’un  air  peu  édifiant  & peu  Chrétien  ] 'Ét  fi  J.C. 
fit  fécher  vers  ce  temps  là  la  main  d’un  peintre  qui  le  vouloir  re- 
pre  (enter  fous  la  figure  de  J upiter,  [ Je  ne  croy  pas  J 'que  S."  Thecle 
ait  fort  agrée , comme  il  le  prétend , [qu’il  nous  la  depeigne  de 
la  mefme  maniéré  que  les  payens  auraient  pu  reprefenter  leur 
Diane.  ] 'Il  prétend  qu’on  la  voyoit  aller  tous  les  ans  de  Seleucie 
en  un  certain  endroit  véritablement  digne  d’elle  , & qu’elle  ai- 
moit  extrêmement , pareequ’il  efloit  planté  de  beaux  arbres , 
arrofé  de  fontaines , très  propre  pour  la  promenade  & le  diver- 
tiflcmcnt,  très  commode  pour  faire  des  fefHns'  & pourdanfer.'II 
dit  qu’elle  demeuroit  d’ordinaire  dans  une  grote  fort  agréable  , 
parcequ’elle  aimoit  le  repos  & la  folitude.  [Sont-celà  les  penfées 
des  Saints, & à l'égard  des  Saints  qui  jouifïènt  du  repos  de  Dieu, 
après  nous  avoir  appris  à meprifer  dés  ce  monde  tous  les  plaifirs 
de  cette  nature  ? 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  titre  de  Saint  que  quelques  uns 
luy  attribuent . Pour  fes  autres  qualitez,  je  croy  qu’il  avoit  du 
genie  & de  l’elevation  d’efprit  , & qu’il  euft  efté  cloquent , s’il 
eufl  moins  aflè&éde  l’eflre.] 'C’eft  le  jugemenr  qu’en  porte  Pho- 
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tius.  Son  difeours , dit-il,  eft  figuré,  plein  de  feu|,  & d’une  caden- 
ce plus  égalé  que  celle  d’aucun  autre  auteur.  Neanmoins  il  eft 
clair, doux,  & coulant.  Mais  comme  lès  tropes  & fies  figures  font 
trop  frequentes  ou  plutoft  continuelles,  il  ennuie,  il  laite,  il  indif- 
pofe  Ibn  leéleur  contre  luy  : & il  n’eft  pas  poffible  de  ne  le  point 
condanner  comme  un  homme  qui  ne  Içait  pas  allez  accorder  la 
nature  avec  l’art , ni  modérer  cet  excès  de  figures  & les  renfer- 
mer dans  des  julles  bornes . Cependant  ce  defaut  ne  rend  Ibn  dit 
cours  ni  bas  ni  obfcur  , & on  le  voit  rarement  tomber  dans  ces 
froides  allufions,  [ordinaires  à ceux  qui  affè&ent  ce  ftyle.]  Pour 
luy,  fi  quelque  figure  laiflè  de  l’obfeurité  dans  un  membre  d’une 
période  , il  l’éclaircit  dans  l’autre . Mais  il  eft  vray  que  le  grand 
nombre  de  lès  figures  olte  toute  la  grâce  de  1cm  difeours.  [ Pho- 
tius  ne  parle  que  de  ton  ftyle  & non  de  fes  penfées,  qui  font  prêt 
que  toujours  peu  naturelles , & très  fouvent  fàuffes . Son  ftyle 
eft  ferré  dans  fes  fèrmons.  Il  eft  plus  étendu  & plus  net  dans 
Hiiftoire  de  Sainte  Thecle  , & encore  plus  étendu  dans  les  cho- 
fes  qu’il  ne  premeditoit  pas,  comme  quand  il  parle  dans  les  Con- 
ciles, où  l’on  voit  aulfi  qu’il  avoit  une  grande  facilité  de  parler, 

"mais  non  pas  toute  la  juftelfe  & la  netteté  d’efprit , ni  toute  V-  s.  Ltoa 
l’exaftitude  neceflaire . ] 'Il  avoue  luy  mcfme  qu’il  Ce  troubloit  n°" 
quelquefois. 

[Daulqueius  Jefuite  nous  a donné  40  fermons  fous  fon  nom  en 
grec  & en  latin:]  '&  M.'Du  Pin  en  fait  l'abrégé.’  De  ces  40  fer- 
mons il  y en  a ' quinze  qui  luy  font  attribuez  par  Photius . b Les  T« 
autres  ont  ce  me  lèmble  le  mefme  air  & le  mefme  ftyle,  & ainfi 
doivent  paflèr  poureftre  de  luy,  [excepté  le  38  & le  39,  qui  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  autres,  & d'un  ftyle  bien  plusfimple 
& bien  moins  lèrré . j 'Le  P.Gamier  croit  en  effet  que  le  38  n’eft 
pointde  luy;  mais  il  ne  croit  pas  pour  cela  qu’on  puiffe  l’attribuer 
à Theodoret , comme  il  y en  a qui  le  font . 'Le  Père  Combefis  a 
donné  de  nouveau  le  39,  prétendant  y avoir  corrigé  beaucoup 
d’endroits . [ Le  dixième  eft  étrangement  confus  & brouillé. 
L’onzicme  qui  eft  fur  Elie , fc  peut  dire  très  pitoyable  , & très 
indigne  d’un  Chrétien  . Cependant  Photius  le  reconnoift  pour 
dire  de  Bafile  de  Seleucie.  ] 

il  y a quelques  endroits  dans  ces  fermons  qui  paroiflènt  Nef 
toriens  , comme  quand  il  blafme  Apollinaire  d’avoir  cru  que 
Dieu  s’eft  fait  homme.  'Il  craint  fort  qu’on  dife  que  Dieu  a fouf- 
fert  ou  a dormi, c fe  contentant  de  dire  que  c’cft  le  temple  habité 
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de  Dieu . 'Il  foûtienr  qu’il  ne  faut  point  attribuer  les  fouffrances 
de  la  chair  à Dieu  qui  portoit  la  chair  ni  dire  que  Dieu  a efté 
paflible  par  la  chair  , parcequ’il  elt  toujours  demeuré  incapable 
de  fouffrir  , foit  en  luy  mefme , fait , dit-il , en  quelque  chofe 

Sue  cepuiffe  eftre.  'Je  croy  neanmoins  qu’il  s’explique  affez  en 
‘autres  endroits , & mefme  dans  un  de  ceux  où  il  y a quelque 
difficulté  . 'Il  dit  en  un  autre  que  le  Verbe  Dieu  , fans  celTer 
d’eftre  impaffible , fe  rendoit  propre  tout  ce  que  fa  chair  fouffroit . 

[ H faut  mettre  au  rang  de  fes  ouvragesjla  lettre  qu’il  écrivit 
àl’Empereur  Leon  en  458.Mais  nous  ne  l’avons  qu’en  latin.  *Alla- 
tius  luy  attribue  un  difcours  fur  Job , ]qui,  comme  je  croy , n’eft 
pas  imprimé.  ] 'II  paroift  que  quelques  uns  l’ont  fait  auteur  de 
cinq  difcours  , qui  font  partie  du  commentaire  de  S.  Chrifofto- 
me  fur  S Jean . 'Le  PereCombefisa  fait  imprimer  en  1 656, avec 
quelques  difcours  de  S.  Chryfoftome  , un  eloge  de  S.  Eftienne  , 
où  il  eft  parlé  de  la  révélation  des  reliques  de  ce  Saint  ; & il  l’at- 
tribue à Balilc  de  Seleucie  . 'L’auteur  de  ce  difcours  vivoit  du 
temps  que  ces  reliques  furent  trouveés,  [ en  4 1 5,  ] '&  il  parle  de 
Juvenal  de  Jerufalem  comme  vivant . [ Ainfi  le  temps  convient 
fort  bien  à Bafile  de  Seleucie . Mais  il  me  femble  qu'il  y a très  peu 
de  genie  & d’efprit  dans  cette  pièce  . Le  ftyle  en  eft  au/fi  trop 
long , & le  grec  trop  barbare  , pour  croire  qu’elle  foit  de  luy . ] 
‘Photius  dit  que  Bafile  a fait  plufïeurs  autres  écrits  outre  les  1 5 
oraifbns  qu’il  marque;  & qu’il  a mefme  écrit  en  vers  les  aélions  , 
les  combats , & les  victoires  de  S.1*  Theclc],  [dont  le  corps  eftoit  à 
Seleucie  dans  une  eglifè  hors  de  la  ville . Nous  n’avons  point  au- 
jourd’hui ce  poème  ; mais  nous  avons  fous  le  nom  du  mefme  au- 
teur une  viedeS."Thecle  en  proférant  le  fécond  livre  contient 
divers  miracles  de  cette  Sainte , arrivez  du  temps  de  l’auteur , 
ouaflézpeu  auparavant.  ] 'Ces  deux  livres  fe  citent  l’un  l’autre, 
[ & ainû  font  du  mefme  auteur,  de  quoy  je  ne  croy  pas  que  per- 
fbnne  doute . ] 

'Mais  Voffius  ne  peut  fe  perfuader  qu’ils  foient  d'un  auteur 
auffi  ancien  & auflï  confiderable , dit-il , qu’eft  Bafile  de  Seleu- 
cie . [ Cependant  le  peu  d’apparence  de  quelques  unes  des  chofes 
qui  y font  raportées , eft  une  raifon  bien  foible  pour  en  douter , 
auflibien  que  ce  qu’on  dit  que  perfonne  n’en  a parléjufques  à S. 
Jean  de  Damas . J Ce  que  dit  Photius , que  Bafile  avoit  traité  ce 
fujet , mais  en  vers,  eft  plus  confiderable . On  avoue  neanmoins 
que  des  auteurs  ont  quelquefois  écrit  fur  li  mefme  matière  en 
vers  & en  profe. 'Et  l’auteur  dont  nous  parlons,  dit  qu'outre  cet 
Hijl. Eccl  Tom.XV.  Xx 
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ouvrage,  il  avoit  déjà  beaucoup  écrit  fur  S."  Tliede.  [ C’eft  appa- 
remment pour  diftinguer  fa  profe  de  fes  vers , que  J le  titre  de  cet 
ouvrage  porte  qu’il  ell  écrit  'en  ftyle  hirtoriquc  . cur  y/mfiù 

c.iy.p.3 io.il.  [ Mais  ce  qui  doit  mettre  la  choie  hors  de  doute,  ] 'c*ell  que  cet-  Xifaurtp- 

te  hiftoire  eft  alfurément  d’un  Evefque,  ou  au  moins  d’un  Prcftre 
r.i  i.r.*9s-d-  de  Seleucie,  'qui  écri  voit  après  la  mort  de  Dexicn,  * & avant  que 
* c.i5.r.3oi.c.  jf-ücak  fophjdc  cu  fl  faic  profeffion  du.Chriftianiûne , [ c’cft  à dire 
c.«.P  îij.a.c.  aprés43i,"&  avant  467.]'La femme duGeneralBytien qui avoit  v-  L«»ni 
Sord.j.cjâ p.  remporté  des  viéloircs  fur  les  Perlés, eftoit  encore  vivante.  'Et  *4’ 
Socrate  nomme  un  Bytien  entre  les  Generaux  de  Theodcfo  II.  . 
contre  les  Perles,  nous  alfurant  que  dans  cette  guerre  il  rempor- 
ta divers  avantages  fur  les  Sarrazins.  [ Je  penfe  qu’aprés  cela  on 
ne  dira  pas,  ] 'que  rien  ne  prouve  que  cette  hiftoire  IbitdeBafile 
de  Seleucie,  [ mais  qu’au  contraire  on  ne  doutera  pas  qu’elle  ne 
foit  faite  par  un  homme  du  mefme  temps&de  Ja  înefme quali- 
té, ] 'quand  cette  opinion  ne  lèroit  pas  appuyée  comme  elle  l’eft, 
lur  l’autorité  des  manulcrits . 

'Balile  donc  entreprit  cet  ouvrage  pour  fuirre  le  confeil  d’une 
perlônne  de  pieté  'nommé  Achée  , b & pour  fatisfaire  au  délit 
qu’il  en  avoit  luy  mefme  depuis  longtemps,' y ayant  eftéfouveot 
excité  , s’il  l’en  faut  croire , par  des  infpirations  & des  ordres 
qui  venoient  du  ciel.  '11  fuivit,  dit-il , très  exactement  l’ancienne 
hiftoire  de  cette  Sainte  'fans  y ajouter  quoy  que  ce  foie , hors  les 
harangues.  [ Il cft étonnant  qu’un  Evefque  de  Seleucie  n’ait  pas 
foeu  ce  quec’eftoit  que  cette  ancienne  hiftoire.  "Elle  eftoit  écri-  V.  Siime 
te  par  un  Preftre  du  temps  mefme  des  Apoftres,  mais  que  Saint  Thccle- 
Jean  depofa  pour  l'avoir  faite  , parccqu’elle  eftoit  pleine  dé 
fàufletez,  & fuppoféc  à Saint  Paul.  J 

'Apres  avoir  décrit  la  vie  de  la  Sainte  fur  de  fi  mauvais  mé- 
moires , il  y ajouta  un  recueil  de  divers  miracles  ou  chofes  ex- 
traordinaires arrivées  la  plufpart  de  fon  temps  : ôt  il  nomme  les 
li.c.4.3|.p.ttj.  pcrfànnes  par  lelquelles  on  pouvoit  s’affurcr  de  la  vérité.  Il  écrit 
rfc.3ojp.3ii.c.  comme  parlant  devant  desauditeurs . 4 Le  dernier  miracle  eft 
' c3'P-îu.c.  imparfait  ; •&  il  manque  auiïi  quelquechofê  à la  condufion  de 
tout  l’ouvrage . 'Il  prétend  que  commeil  fe  laftoit  de  la  longueur 
du  travail,  & de  la  peine  qu’il  y avoit  à recueillir  ces  mirades  , 

Sainte  Thecle  luy  apparut  un  jour  alfifè  auprès  de  luy  dans  fon 
cabinet , & que  prenant  le  papier  oîi  il  avoit  commencé  à écri- 
re , elle  fembloit  le  lire  avec  plaifir  & en  fouriant, comme  pour 
dire  quelle  eftoit  contente  de  ce  qu’il  avoit  déjà  foit , & l’ex- 
horter à l’achever.  [On  voit  affez  ce  qu’on  peut  juger  de  ces  for- 
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tes  de  vifions , & quelle  croyance  il  faut  avoir  à celui  qui  les  ra- 
porte . 11  eft  certain  qu'il  y a beaucoup  de  choies  dans  cet  écrit 
que  Saint  Bafile  & Saint  Augullin  n'auroient  pas  dites. 

11  ne  paroift  pas  que  cette  hilloire  ni  les  autres  écrits  de  Bafile 
aient  eu  beaucoup  de  réputation , puifquc  Gennade  n’en  a 
point  parlé.  ] 


SAINT  SYMEON 

S T Y L I T E, 

ANACORETE  EN  SYRIE 

PRE’ S D’  ANTIOCHE. 

niî*  «d?»  nil^  «*d?<*  ni 

ARTICLE  PREMIER. 

Célébrité  du  nom  de  Saint  Symeon:  Que  [on  bifioire  efl  aujfi  afjurée, 
qu'elle  ejl  extraordinaire . 

L n'y  a guère  de  Saints  dans  l’Eglilê  dont  le 
nom  foit  auiïi  célébré  qu’eft  celui  de  Saint 
"Symeon  Stylite . Cependant  l’honneur  que 
nousluy  rendons  aujourd’hui  ,n’e(l  qu’un  relie 
de  celui  que  les  Fideles  luy  ont  rendu  de  fon 
vivant  melme . ) 'Ce  miracle  de  l’univers, 1 cet  TM  rt.v.p.c. 
allre  éclatant  qui  brilloit  dans  toute  la  terre  , comme 
l'auteur  delà  vie  de  S.  Euthyme , 'encore  plus  elevé  audeflus  des  Boii.w>.|an.p. 
autres  hommes  par  l’eminencc  de  la  vertu  , que  par  la  hauteur  3 * ®3> 
de  là  colonne,  [elloit  comme  un  fpcitacleque  Dieu  avoir  pro- 
pofé  aux  yeux  de  tous  les  hommes , pour  les  rendre  témoins 
de  la  toutepuilïànce  de  fa  grâce . 

• On  accourait  de  tous  collez  pour  voir  cette  merveille;  & ceux 
qui  en  avoientefté  témoins,  fe  haftoient  de  l’apprendre  aux  au- 
tres. l 'Symeon  fe  trouva  ainli  connu  non  feulement  de  tout  ce  ThJrt.p 
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qu’il  y avoit  d’hommes  dans  l 'étendue  de  l’Empire  Romain,  mai? 
encore  des  Perfes  & des  Medes , des  Sarrazins , des  Ethiopiens , 
des  Homerites,  des  Ibcriens , & des  Scythes  fauvages , qui  n'ont 
M *>•».  point  de  villes  ni  de  demeures  allurées  . 'II  eftoit  fi  connu  dans 
Rome,  avant  mefme  que  de  demeurer  fur  une  colonne, [qu’on  dit 
que  tous  les  artifâns  y avoient  de  petites  "(la tues  de  luy , qu’ils  re-  <<*w- 
gardoient  comme  la  fureté  de  leur  maifon . [ II  eftoit  révéré  ju f- 
que  dans  les  Cours  des  plus  grands  Princes . Les  Empereurs  Ro» 
mains  luy  écrivoient  avec  refpeft  fur  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes, & on  dit  qu’ils  fedeguifoient  mefme  pour  le  venir  vifiter. 

Les  Rois  ôc  les  Reines  de  Perlé  s’informoient  avec  foin  de  lés 
aftions  & de  fes  miracles , & fe  tenoient  honorez  d’avoir  quelque 
part  à & benediélion . ] 

р. »77.*,t.  'Cependant  fa  vie  efloit  fi  extraordinaire  , & fa  vertu  fi  fort 

audeflus  des  bornes  communes  de  la  nature  , qu’ayant  autant  de 
témoins,  s’il  faut  ainfi  dire , qu’il  y avoit  d’hommes  fur  la  terre, 
neanmoins  le  grand  Theodoret  qui  en  effoit  témoin  oculaire 
craignoit  d’en  entreprendre  l’hiftoire  , depeur  qu  elle  ne  paffalï 
pour  une  fable  dans  la  fuite  des  temps,  lorsqu'elle  ne  ferait  plus 
foutenuë  par  le  témoignage  des  yeux  . Il  l’entreprit  neanmoins 
dans  l’efperance  qu’il  y aurait  toujours  dans  l’Eglife  un  grand’ 
nombre  de  perfonnesafléz  inffruites  de  la  grandeur  de  Dieu  , & 
de  ce  que  peut  la  grâce  du  S.  Efprit , pour  ne  pas  douter  de  ce 
qu’il  leurdiroit,  [ pour  y trouver  de  grandes  inftruélions,  & pouf 
» '*!'  y adorer  lés  defléins  d«  la  Providence  , ,J  'qui  par  les  merveilles 
d’une  vie  fi  nouvelle  & fi  furprenante , voulut  toucher  les  efprits  , 

& enfuite  les  cœurs  d’un  très  grand  nombre  d’infidèles. 

[ Mais  ccmme  Dieu  vouloir  que  l’exemple  de  ce  Saint  fort 
utile  à la  pofterité  auffibien  qu’à  ceux  qui  vi voient  de  fon  temps , 
il  a eu  foin  de  faire  écrire  fon  hifioire  d’une  maDiere  auffi  au- 
thentique quelle  efloit  & importante  & difficile  à perfuader  . Il 
n’eft  pas  neceflaire  de  relever  ici  le  meritedu  grand  Theodoret , J 
EmJ.t-'.tj.p:  'qui  l’a  écrite  avec  beaucoup  d’eloquence  [ for  ce  qu’il  en  avoir 
« ï Wti. p.s7r.  vu  t*6  fos  yeux,]*  ou  appris  de  la  bouche  du  Saint  mefme.  [Il  foffit 

с.  de  dire  que  fi  l’on  peut  douter  du  récit  de  cet  Evefoue  fi  grave 
& fi  fincere  , il  n’y  a point  d’hiftorien  dont  nous  ne  devions  cou- 
telier le  témoignage . y 

*;^*-n*.  'La  vie  de  S.  Symeon  a encore  efté  écrite  par  un  autre  témoin 
i Bon  s.  jao.p  oculaire  de  fes  merveilles, b c’eft  à dire  par  Antoine  fon  difciple  , 

Va/l  f?’’  "dont  l’ouvrage  s’eft  confervé  jufques  à nous . [ Orrpent  ajouter  à Non  i, 
p.t.  ‘ ,m  cela  le  témoignage  des  vies  de  S.  Euthyme,  S.  Theodofc,  Saint 
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Auxent , & & Daniel  Stylite;de  Theodoret  le  Leéteur,d’Evagre, 

& de  plufieurs  hifloriens  qui  les  ont  fuivis . [Cefl  de  tous  ces 
auteurs  que  nous  avons  ram  allé  ce  que  nous  allons  dire , nous 
attachant  particulièrement  à Theodoret  & à Antoine , comme 
aux  auteurs  originaux  de  fon  hi  (taire.] 

'Mais  il  faut  remarquer  que  Theodoret  a écrit  torique  le  Saint  TMrt.p 
vivoit  encore,  & apparemment ''vers  l'an  440;  ceft  à dire  20 
ans  avant  qu’il  mouruft.jEt  il  nefaitpasprofeffion  d’écrire  tout c J. 
ce  qu’il  fàvoit  de  luy , mais  de  donner  feulement  par  quelques 
exemples  l’idée  & le  caraélere  delà  vertu.[Ainfi  il  ne  faudra  pas 
s’étonner  fi  l’on  trouve  ici  plufieurs  choies  dont  ce  faintEvefque 
n’a  point  parlé.} 

ARTICLE  IL 

De  plufieurs  faints  Jolit aires  qui  ont  port?  le  nom  de  Symeon 

f ✓"'V  U T R E Saint  Symeon  Stylire , l’Egüfe  honore  plufieurs 
\^_J  Saints  qui  ont  porté  le  nom  de  Symeon.On  peut  voir  dans 
une  differtaticn  que  Léo  Allatius  a faite  exprès , l’hiftoire  de 
tous  ceux  dont  il  nous  relie  des  écrits.]  'Il  y met  celui  dont  nous  Air.  d«  Sjrm.p. 
parlons  à caufede  quelques  lettres,  a&  deux  autresqui  ont  vécu  jjBoir. 
comme  luy  fur  des  colonnes , ce  qui  leur  a fait  au!»  donner  le  << 

fumom  de  Stylites . Mais  il  cil  aifé  de  les  dillinguer  de  noflre 
Saint,  parcequlls  font  plus  nouveaux  de  plus  d’unfiecle . 

[Theodoret  parle  encore  de  quelques  folitaires  du  mefme 
nom,  & qui  ont  fleuri  comme  luy  dans  la  SyrieJIl  on  met  deux  Thdrt.t«.c.is 
célébrés  dés  le  temps  de  Valens , l’un  dans  le  territoire  d’Apa-  P-?°°J't- 
méc,  l’autre  dans  celui  d’Antioche.  'Celui  "d’Apamée  efloit  dit  » 

ciple*ie  S.  Marcien  avec  Agapet  [depuis  Evelque  d’Apamée  J 
'Agapet  ayant  bafti  deux  grands  monafteresauprés  du  bourg  de  p-r*s-7*«. 
Nicertes  dans  le  diocefe  d’Apamée , donna  à l’un  des  deux  le 
nom  de  Symeon,  [&  luy  enlaiflfa  la  conduite.]' Ainli  après  avoir  P ré- 
appris de  Marcien  les  réglés  de  la  vie  fpiritueUe.il  en  devint  de- 
puis le  maiflre  & le  docteur,  & fon  monaflcre  en  produifîtun 
grand  nombre  d’autres. 

'Il  pafla  50  ans  dans  les  exercices  de  la  folitude:  [Et  if  vivôit  *» 
encore  à la  fin  de  Fan  404,  ayant  efté  elevéàla  dignité  de  la 
preflrifc.]  'Car  nous  avons  une  lettre  que  S.  Chryfoftome  écrivit  Chry.«p.5j.r, 
de  fon  exil  à Symeon  & à Maris  Preftres  & moines  dans  le  terri-  *'?'7 1 *' 
toire  d’Apamée.  Il  parle  deux  avec  de  grands  eloges, les  prie  de 
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350  SAINT  SYMEON  STYLITE.’ 
luy  écrire  fouvent , les  exhorte  de  prier  & de  faire  prier  les  au- 
tres pour  obtenir  de  Dieu  la  fin  des  maux  de  l’Eglife,&  leur  re- 
commande d’cxciterceux  qu’ils  pourront  à allier  travailler  dans 
la  Phenicie  à la  converfîon  des  infidèles . 

'L’autre  Symeon  qui  demeuroit  vers  Antioche,  & dont  Theo- 
doret  dit  luy  mefme  qu’il  a écrit  l’hiftoire,  doit  eftre  celui  dont 
il  fait  la  viedansla  PhiIothée;'&  dont  les  Grecs  honorent  la  mé- 
moire le  26  de  janvier.  *11  demeura  d’abord  fort  longtemps  en 
une  caverne  bdans  le  paysdes  Ifmaelites  & des  Sarrazins , dont  il 
en  convertit  un  grand  nombre:  cEt  ce  fut  en  ce  temps  là  qu’il 
donna  deux  lions  pour  guides  à des  Juifs , comme  on  le  peut  voir 
dansThcodoret,qui  proteftequec’eft  une unechofo  fi  averée qu’il 
n’y  a pas  moyen  de  laccntcfter.  Il  efteit  alors  fort  loin  d’Antio- 
che,’&  apparemment  allez  prés  des  limitesdel’Empire.[AinfI  je 
ne  voy  rien  qui  nous  empefehe]  'de  croire  avec  Mr  Valois,  que 
c’cft  le  mefme  Symeon  que  Sozcmene  dit  avoir  eftécclcbre  fous 
Confiance  dans  les  defortsde  la  Mefopctamie.  'Les frequentes 
vifites  que  les  miracles  luy  attiraient , luy  firent  quitter  cette 
première  demeure  pour  fe  venir  établir  fur  le  mont  Amanus, 

'afîez  prés  d’Antioche  , d&  il  y efloir,  comme  nousavonsdit,dés 
le  tempsde  Valens.'Il  fit'un  voyage  au  mont  Sinaï/mais  il  revint 
delà  au  mont  Amanus,  où  il  établit  deux  monaftcres[Theodo- 
ret  né  vers  l’an  393,  ne  témoigne  point  l'avoir  vu,]  Emaisavoir 
feulement  appris  "ion  hiftoire  de  fa  mere  , qui  avoit  quelquefois  v.  Theo- 
rcceu  fa  benediélion.Ainft  il  peut  eftre  mort  vers  390/Tbeodo-  dorcl  * J- 
ret  l’appelle  le  vieillard  & l’ancien,  [peuteftre’pourlediflinguer 
de  S.  Symeon  Stylite.j’On  peut  voir  dans  fa  Philothée  Iedétail 
de  l’hiftoire  de  ceSaint.'Luy  & Saint  Pallade  folitaireauprésdu 
bourg  dTmmaf[dans  le  territoire  d’Antioche,]  fevifitoient  fort 
fouvent . J 

ARTICLE  III. 

Saint  Symeon  cjlant  berger, fe  retire  an  monaflere  de  T inlc  tbée  •. 

[ T)  O u R venir  enfin  au  grand  Symeon  StyliteJ  'il  doit  eftre 
X né  félon  Bollandus  vers  l’an  39t. [Mais  nous  croyons"qu’iI  V.imotts. 
vaut  mieux  dire  que  ce  fut  dés  l’an  388.]  Une  vie  de  Saint  nom- 
me fon  pere  ‘Hefyque , & fâ  mere  Mathane  . 'Il  naquit  à Sifan  «. 
bourg  fitué  fur  les  confins'dc  l’Euphnitefienne  & de  la  Cilicic.h  II 

1.  »On  leur  donne  encore  bien  «Tautre*  nom. 

2.  dit  Thcodoret  * \y  t*ç  K « - 
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SAINT  SYME.ON  STYLITE.  3SI 
paroi!!' qu’il  c fl  oit  félon  le  corps  mefmc  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire. 'Son  pere  & fa  mererelcverentavecgrandfoin.\IIsroc-  BoI!;m«».iu 
cnperent  dés  fbn  enfance  à conduire  des  troupeaux  de  brebis  ' rhdrr>P‘77- 
qui  choient  à eux , comme  les  anciens  Patriarclies.  'Il  alloittous  Boii.p.is*.»». 
les  Dimanches  à l’cglife,  6c  y ecoutoit  les  divines  Ecritures . 

'Lorfqu’il  fut  ‘devenu  grand,  kil  le  rencontra  un  jour  qu’une 
grande  neige  l’obligea  de  lai  (1er  fcs  brebis  dans  l’étable,  6c  luy 
donna  ainfi  le  loifir  d’aller  à l’egli le  avec  fonpere  & fatnere.'Ily  Boii.p.is*.», 
entra  extrêmement  touché  6c  pénétré  de  la  crainte  de  Dieu  : 'Et  ThJn.p.s;,.c. 
j’ay  appris , dit  Theodoret.de  fa  propre  bouche  fi  véritable  & fi  d * 
fainte , que  là  ayant  entendu  lire  dans  l'Evangile, qu’heureux  font 
ceux  qui  pleurent , malheureux  ceux  qui  rient  ; qu’heureux 
font  ceux  qui  ont  le  cœur  pur , & le  relie  de  cet  endroit  ; il  de- 
manda à l’un  de  ceux  qui  choient  prcfcns  ce  qu’il  falloit  faire 
pour  vivre  fclon  ces  inllruélions,  & arriverau  bonheur  qu’elles 
nous  promettent  : furquoi  l’autre  Iny  parla  de  la  vie  folitaire , 6c 
luy  fit  la  defeription  dccettedivinc  & parfaite  philolôphic. 

[Comme  on  ne  manquoit  point  auffi  de  lire  dans  l’eglifê  quel- 
que endroit  de  Saint  Paul,  ] après  qu’on  ait  fait  'cette  leclure,  BoU.p.i**.!». 
Symeon  demanda  à un  vieillard  ce  que  c’efloit  qu’on  avait  lu. 

C'eft,  mon  fils,  dit  le  vcillard  , unendroit  [de  S.  Paul Jqui  parle 
de  la  continence  [<5c  du  reglement]  de  l’ame . Etqu’eft-cequece 
reglement  de  l'ame  , reprit  Symeon?Pourquoi , répondit  le  vieil- 
lard , me  tentez-vous  en  me  faifant  de  pareilles  queftions  ? Il 
faut  que  vous  ibyez  bien  jeune  d’âge , & bien  ignorant.  Ce  n’efl 
point , dit  Symeon , pour  vous  tenter, que  je  vous  fais  ces  deman- 
des: ce  que  vous  venez  de  me  dire  y a donné  lieu . Alors  le  vieil- 
lard luy  dit  : Ce  reglement  eft  le  falut  de  lame , la  voie  de  la  1 u- 
miere,  & la  porte  du  royaume  des  cieux.  Mon  pere, dit  Symeon, 
expliquez  moy  ce  que  vous  dites;  car  je  fuis  fort  greffier  6c  point 
inflruic.  Le  reglement  de  l’ame,  mon  fils,  répondit  le  vieillard, 
s'acquiert  en  jeûnant , en  purifiant  ion  coeur,  en  offrant  à Dieu 
lès  prières  avec  toute  la  crainte  & le  rcfpeél  poflible , aux  heures 
de  Prime,  de  Tierce , de  Sexte , de  None,  6c  de  Vefpres , 6c  de 
mefme  la  nuit  6c  le  matin . C’cfl  ce  que  l’on  pratique  religieufc- 
ment  dans  les  monalicres . Entendez-vous,  mon  fils?Examinez 
6c  pelez  bien  tout  cela  en  vous  mefme.ll  faut  fupporter  la  faim 
& la  foif,  la  nudité,  les  injures,les  opprobresnl  faut  gémir,  pleu- 
rer , veiller , 6c  prendre  à peine  un  peu  de  fbmmeil;  ufcrdcla 


i.  eum  ndehvifftt  > ce  qui  peut  s’entendre  d’un  grand  enfant  -.  Car  il  fcmkle  qu’il  n’acaie 
pas  plus  de  13.  ans.  V.  U note  f. 
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352  SAINT  SYMEON  STYLITE, 
maladie  comme  de  la  fanté , renoncer  à ce  qu'on  aime  le  plus , “ 
eftre  humilié,  perfecuté,  frapé.pourfuivi ,emprifonné; fouffrir  <e 
enfin  toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  de  la  part  des  hom-  “ 
mes , fans  efpercr  de  confolation  , non  pas  mcfme  des  Anges  du  “ 
Seigneur . Entendez-vous , mon  fils , tout  ce  que  je  vous  disi’ûieu  " 
vous  donne  par  là  mifericorde  le  defir  de  bien  faire . “ . 

Thdrt  ^.8774  'Symeon  ne  fe  laiflà  pas  enelever  cette  divine  fémence,  mais  la 
cacha  dans  le  plus  profond  de  fon  amc . Au  fortir  de  l’eglilè  il 
s’en  alla  en  un  lieu  à l’écart, 'proche  de  là , où  il  y avoitune  eglifê 
de  Martyrs . Là  s’eftant  mis  les  genoux  & le  vifage  contre  terre, 
il  pria  celui  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  làuvez  , de  le 
conduire  dans  la  voie  d’une  parfaite  pieté . Il  y demeura  long- 
temps en  cet  état , '&  Antoine  fon  difciple  & fon  hiftorien,  dit 
qu’il  paflà  fept  jours  priant  & pleurant  fans  celle , fans  le  relever 
pour  prendre  aucune  nourriture . 'Enfin  il  tomba  dans  un  doux 
& agréable  fommeil , durant  lequel  il  eut  cette  vifion . Il  me  « 
fêmhloit , difoit-il , que  je  crcufois  le  fondement  d’une  maifon , « 

& que  j’entendois  un  homme  qui  me  difoit  de  le  creufer  encore  « 
davantage  : ce  qu’ayant  fait , & me  voulant  repolcr , il  me  com-  « 
manda  de  nouveau  de  le  creufèr.Et  la  mefine  chofe  eftantarri-  « 
vée  quatre  fois  de  fuite,  il  me  dit  enfin  que  ce  fondement  elloit  « 
allez  creux,  & que  je  n’a  vois  déformais  qu’à  baftir  tout  à mon  « 
aife , comme|fi  je  ricuffe  plus  dû  avoir  aucune  peine  dans  tout  le  « 
aile  de  l’ouvrage . « 

'En  fe  levant  de  ce  lieu , il  s’en  alla  en  un  monaftere  voilin, ha- 
bité par  quelques  perfonnes  qui  y vivoient  dans  la  retraite , '& 
ï.Wb.p.*M.  gouverné  "par  S.  Timothée  homme  célébré  par  là  pieté, 'que  n»t«  j. 
quelques  uns  croient  eftre  celui  que  les  Grecs  honorent  le  pre- 
mier jour  de  février , fans  en  rien  dire  de  particulier.  '11  fe  jetta 
contre  lerre  à la  porte  de  ce  monaftere , & demeura  trois  jours 
en  cet  état  làns  manger  ni  boire . Le  quatrième  jour  Timothée 
en  fortant  le  trouva  ainlï  couché.  'Symeon  fe  profterna  à lès  piez, 

& le  conjurant  avec  larmes;  Ayez  pitié,  dit-il , d’un  pauvre  « 

& milèrable  pecheur:  Sauvez  une  amc  qui  perifloit , & qui  de-  ** 
lire  de  fervir  Dieu  . L’Abbé  luy  demanda  qui  il  eftoit , d’oiï  il  ** 
efloit , fon  nom , & le  fujet  qui  l’amenoit  là . Je  fuis  né  libre , ré-  “ 
pondit  le  Saint , de  je  m’appelle  Symeon . Pour  ce  qui  eft  de  mes  « 
parens  & de  ma  patrie  , faites  moy  la  grâce  de  ne  me  le  point  “ 
demander , mais  plutoft  de  fauver  une  ame  qui  périt . Si  c’cft  “ 
Dieu  qui  vous  envoie  , reprit  l’Abbé  en  le  relevant  de  terre  , il  “ 
yous  gardera , & vousprefervera  dç  tout  mal , vous  délivrera  “ 

des 
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SAINT  SYMEON  STYLITE.  35 j ' 

des  piégés  [du  démon,]  des  dangers  [de  cette  vie  mortelle,  ] & des 
tentations  [ aufquelles  on  y eft  ex  pôle . ] Vous  rendrez  lêrvice  à 
tousles  freres , d’une  maniéré  qui  vous  faflè  aimer  de  tous . 

'Alors  Timothée  le  prit  par  la  main,  le  fit  entrer  dans  le  mo-  p.*ss  f s. 
naftere,  & le  recommanda  aux  freres,  afin  qu'ils  luy  appriflcHt 
la  réglé  de  la  maifon . ’Ainfi  il  demeura  avec  eux,  les  fervant  tous  j- 

avec  humilité , le  fai  un  t aimer  d’eux  , obfërvant  exactement 
toutes  les  réglés  qu’ils  pratiquoient , & les  furpatfant  radine  de 
beaucoup.  'II  apprit  parfaitement  le  Plàutierenpeu  de  temps.  P**M  5- 
[Il  peut  s’eftre  retiré  dans  cette  maifonVers  l’an  401,  lorlqu’il 
n’a  voit  pas  ce  femble  plus  de  treize  ans  ,]Et  c’eft  fur  cela  que  nous 
avons  dit  qu’il  pouvoir  ellre  né  vers  388/11  pafla deux  ans  de  la  ThJrtp.i;t.i. 
forte  dans  cette  maifon , 1 & durant  ces  deux  ans , fo n pere  & la  «a0[UF.’-«4  '.s. 
mere  ne  ceirerent  point  de  le  pleurer  iSc  de  le  chercher , [ fans  en 
pouvoir  avoir  de  nouvelles.] 

ARTICLE  IV. 


Saint  Symeon  feretire  ebe j ï Abbi  Heltoâore  ; [1  ceint  et une  corde 
qu'on  a bien  de  la  peine  à retirer. 

' A U bout  de  deux  ans , Symeon  cherchant  à s’avancer  da-  ThJrt.»p.c. 
XX  vantage  dans  la  vertu,  vint  au  bourg  de  Teledin  b entre 
Antioche  & üeréc'dans  le  territoire  d’Antioche . d II  y entra  dans  r»s. 
un  monaftere  gouverné  par  rAbbé'Heliodorc , dont  Theoioret  'o«d4C-1,  ? 
parleavec  eloge,  & il  y demeura  dix  ans, 'ou  neuflêlon  Evagrc  . 2v  p.c.is.p, 
'Il  y avoir  80  Religieux  dans  cette  m itfon  : mais  Symeon  les  c t 

furpallbit  tous  infiniment  *Au  lieu  que  tons  les  autres  mangeoien:  i,JUi’  ’ ’ J‘ 
tous  les  jours , h ou  de  deux  jours  l’un  [ au  plus , ] 1 il  ne  m ungeoit  /Thdrt.c.i«.p. 
que  le  Dimanche  après  un  jeune  de  fept  jours,  diftribu.tnt  en  J78ofi.s.  jan.  p. 
lecrct  aux  pauvres  le  pain  (Scies  legumes  qu'on  luy  donnoit  les  i6j  * j. 
autres  jours  pour  fa  nourriture.11  Scs  fuperieurs  blafmerent  ce  * TK.irt.p!?* 
grand  jeûne  [ quand  ils  s’en  apperceurcnt  ; ] & ils  l’cn  reprirent  / Boii.p.«ss.8s- 
fouvent  comme  d’un  excès  contraire  à l’ordre  & à la  dilcretion;  * Thart.p.i?». 
mais  ils  ne  purent  retenir  là  ferveur,  ni  le  faire  refbudre  à mo- 
dérer fes  aufleritez . [ La  fuite  de  la  vie  fit  voirque  c’eftoic  l’Ef- 
prit  de  Dieu  qu’il  fuivoit  en  n’obcïfianc  pas  aux  hommes,  & non 
le  dereglement  de  fon  propre  efprit.] 

Ce  fut  dans  ce  monaftere  qu’il  donna  un  exemple  célébré  de  P-1?»-»* 
patience  , que  Theodoret  dit  avoir  appris  de  celui  qui  edoit 
Abbé  de  cette  maifon  lorlqu’il  écrivoit,  & ce  lêmble  encore  du 
Hij}.  Eccl.  T om.  XV.  Y y 
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Boti  p.i«9.(  6.  Saint  mefine.'Eftant  un  jour  allé  tirer  de  l’eau  au  puits, *il  prit  la 
Thdn.pJijîl*.  cordc  du  (eau,  qui  eftoitde  palmier, & aiufi  très  rude  à manier, 

& il  s’en  ceigpit  le  corps  fur  fa  chair  nuë,  la  ferrant  autant  qu’il 
Eeii.p.iij.tv  put . 'Il  rentra  ainC  dans  le  monallere,  & comme  il  n’apportoic 
point  d’eau  , il  dit  qu’il  n’avoit  point  trouvé  de  corde  au  puits , 

[ou  plutoft  qu’il  n’y  en  avoit  point.jOn  luy  dit  de  n’en  point  par- 
ler, afin  que  l’Abbé  ne  le  fçeuft  pasf&onen  alla  chercher  une 
Tiidtt.p.«7j  >.  autre.Jll  demeuraavec  cette  corde  durant  plus  dedix  jours, b & 
tlbdrSkSir  mc^me  durant  environ  un  an,  félon  Antoine, c en  forte  que  tout 
' ' ' l’endroit  oh  ertoic  la  corde  jettoit  quantité  de  fang,&  fe  pourrit. 

Un  des  frères  s ’efiant  apperceu  de  ce  fâng  , luy  en  demanda  la 
caufe , furquoi  il  répondit  feulement , qu’il  ne  fontoit  aucune 
Boil  p.1Sj.l4.  incommodité . 'Antoine  ajoute  que  la  corde  entra  fi  avant  dans 
fon  corps , qu’elle  pénétra  jufques  aux  os , & ne  paroifloit  pref- 
que  plus . II  s’y  forma  quantité  de  vers, dont  fon  lit  mefmeeftoic 
tout  plein;  & il  en  fortoit  une  fi  puante  odeur  , que  perfonne  ne 
<s-  pouvoir  demeurer auprésde  luy.'Il  ferencontra  enmefme  temps 

qu’un  des  religieux  eftant  fortirl’apperceut  quidonnoit  fon  fou- 
per  à un  pauvre . Il  le  dit  à l’Abbé,  fe  plaignit  en  mefme  temps 
des  jeûnes  extraordinaires  du  Saint , de  la  puanteur  & des  vers 
qui  fortoient  de  fon  corps,  & ajouta  qu’il  falloir  le  renvoyer,  ou 
que  les  autres  quittaient  la  maifon . L’Abbé  ayant  fçeu  cela, alla 
à fen  lit,&  fut  fort  furpris  de  le  voir  fi  plein  de  vers&  fi  infe&é, 
qu'cnn'en'  pou  voit  fupporter  la  puanteur.  Voila,  s’écria-t-il, 
p *'►  1 7*  un  autre  Jod  ! Il  le  fit  venir, '&  luy  dcmanda'd  où  venoient  ces  *• 
vers , & celte  puanteur  que  l’on  feotoit  auprès  de  luy  ? pour- 
quoi il  ne  fe  contentoit  pas  attfli  de  jeûner  'comme  les  autres . &c, 

A ce  difooursSymeon  bailla  les  yeux , demeura  dans  le  filence, 

& ne  répondit  que  par  les  larmes  qu’il  répandit  alors  en  abon- 
dance . L’Abbé  pareifiànt  comme  en  colere  ordonna  qu’on  le 
dépouillait  pour  voir  la  caufe  de  cette  mauvaife  odeur:  maison 
ne  le  put , pareeque  fes  habits  efloient  colez  à fit  chair  toute 
Thdrt.p.179.  pounie . [ Ce  fut  peut-eflre  en  cette  occafion  J 'qu’un  des  freres 
ayant  porté  la  main  fous  fon  habit  oonobftant  toute  fa  refiflance, 

& ayant  reconnu  ce  que  c’eftoit,  le  dit  à l’Abbé,  qui  condannant 
une  aufterité  fi  cruelle , & joignant  fes  prières  à fes  reprehen- 
fions,  luy  perfuada  enfin  avec  bien  de  la  peine  deconfentirqu’on 
Boii.p.»5j.i  c.  ]Uy  ccttc  cor(je  'Durant  troisjours  on  détrempa  fes  habits 
avec  de  l’eau  tiede  & de  l’huile.&  on  eut  encore  bien  de  la  peine 

Bon.p.i4{.  f j.  , 'Antoine  luy  fait  faire  ici  au  Saint  une  repritncr.de  fort  dure,  Sc  qui  ne  s'accorde  pss  avec 
PeAnne  qu’Hcllo.iorc  en  avoit  témoignée  en  l'apfellant  un  fécond  Job. 
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après  cela  à les  détacher  de  fon  corps  & à les  luy  ofter.  On  trou- 
va la  corde  fi  enfoncée  dans  fa  chair,  qu’on  ne  la  voyoit  prefque 
plus . C’eftoit  une  chofe  effroyable  de  voir  la  quantité  de  vers 
qui  fortoit  de  lés  plaies.  Les  moines  en  furent  dans  un  étonne- 
ment étrange,  & fe  trouvèrent  fort  embaraffez  pour  luy  offer 
cette  corde  . Symeon  de  fon  cofté  les  prioit  de  le  laiffer  mourir 
en  cet  état  pour  expier  tous  les  pechez  dont  il  eftoit  coupable . 

„ Et  quels  pechez  avez-vous  donc  commis,  luy  dit  l’Abbé? David, 

„ répondit  Symeon,  ne  dit-il  pas  qu’il  a efté  conceu  dans  h:  péché? 

„ C’eft  un  malheur  qui  m’eft  commun  avec  luy.  L’Abbé  admira 
la  fagefle  de  ce  jeune  payfan  , & cette  crainte  de  Dieu  dont  il 
eftoit  pénétré.  11  fit  venir  des  médecins  pour  luy  ofter  fa  corde, 
qu’on  eut  toutes  les  peines  imaginables  d’arracher  de  fon  corps  : 

& les  douleurs  qu’on  luy  caufâ  lurent  fi  vives,  que  tout  le  monde 
le  regard  oit  comme  mort. 

ARTICLE  V. 

Heliodore  renvoie  le  Saint  de  fon  monajiere  Vy  rappelle. 

THeodor  et  dit  qu’on  ne  put  jamais  obtenir  du  Saint  TMit.vP*. 

qu’il  fift  aucun  remede  pour  guérir  l’ulcere  que  la  corde  16-P-*r 
qu’il  s’eftoit  liée  fur  le  corps  luy  avoit  caufé.  ( Mais  il  marque 
plus  ce  qu’il  demandoit  que  ce  qui  fe  fit . ] 'Car  Antoine  allure  Boii.j.jm  p. 
qu’on  le  panfa  avec  un  fort  grand  foin;  Et  avec  cela  il  ne  put  eftre  *‘5,  ’ ^I70-*7- 
guéri  qu’au  bout  de  50  jours,  'après  quoy  l’Abbé  luy  dit  de  fe  p*«5-17|T1i<i«. 
retirer  oh  il  luy  plairait, ‘depeurquelonzele  ne  nuifiità  ceuxqui  ÜTw'«.p.t79. 
n'ayant  pas  le  corps  aufti  fort  que  luy,  voudraient  néanmoins  k- 
limiter , & entreprendraient  des  choies  qui  leur  ferment  irrt- 
poftibles  II  fortit  donc  du  monafterc  , & s’en  alla  dans  leâ  en- 
droits les  plus  écartez  de  la  montagne . Il  y trouva  Un  puits  Tans 
eau  , & qui  n’eftoit  pas  extrêmement  creux  . 'Mais  on  pretend  Boü.p.ifij.f  y. 
quil  y avoit  plufieurs  démons,  & mefme  un  grand  nombre  d’afi 
pics,  de  vipères , & d’autres  ferpens;  de  forte  que  beaucoup  de 
perfonnes  n’ofoient  feulement  palier  en  cet  endroit . Symeon  , 
fans  s’arrefter  à tout  cela'delcendit  dans  ce  puits , & cômRiença  9 ?ITWr«.fr> 
à y chanter  les  loüanges  de  Dieu . 7,-b-c- 

Cinq  jours  après,  kl’Abbc  vit  en  fonge  une  grande  multitude 
dhommes,  qui  tous  revêtus  d’habits  blancs,  & portant  des  flam-  Lp‘>  * 
beaux  allumez  dans  leurs  mains , le  menaçoient  de  le  brûler  s’il 
ne  leur  rtndoit  Symeon  le  ferviteur  de  Dieu . Pourquoi,  luy  di- 

Yy  ij 
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rent-ils,  lavez-vous  chaffe  ? Qu  a-t-il  fait?  Ignorez-vous  qu’il 
eft  plus  grand  que  vous  devant  Dieu  ,&  qu’il  deviendra  encore  ‘î 
plus  grand?  L’Abbé  fe  réveilla  alors  tout  tremblant,  [ & ayant  “ 
aflemblé  fes  Religieux , il  leur  dit  ; Je  voy , mes  freres , que  cet  ‘î 
homme  cil  un  véritable  ferviteur  de  Dieu;  & j’ay  effé  fort  tour-  « 
mente  cette  nuit  à caufc  de  luy . Ainfî  je  vous  prie  d aller  de  tous  * 
collez  pour  le  chercher , & de  ne  point  revenir  que  vous  ne  « 
layez retrouvé.  'La  vie  latine raporte  ceci  plus  amplement,  & «« 
parle  de  deux  vifïons  qu’eut  l’A  bbc . 

Tous  les  freres  fortirent  donc,  félon  Antoine,  pour  aller  cher- 
cher Symeon . Theodoret  dit  feulement  que  les  principaux  du 
monaftere  ayant  regret  de  l’avoir  chafTé , envoyèrent  deux  fre- 
res pour  le  chercher  & le  ramener.  Us  firent  tout  le  tour  de  la 
montagne  'fans  le  trouver , & revinrent  dire  à l’Abbé  qu’ils 
l’avoient  cherché  partout , hors  dans  ce  puits , oil  perfonne 
n’ofoit  defoendre  [ àcaufedcsferpens  . J ‘L'Abbé  leur  dit  d’y  al- 
ler , & d’y  defoendre  avec  des  flambeaux , en  invoquant  le  nom 
du  Seigneur. 

'Les  freres  eflant  donc  retournez  h la  montagne, "apprirent  de 
quelques  bergers  que  le  Saint  efloit  efîèéli  veinent  dans  le  puits . 

Ils  y allèrent, & l’appeUerent  à haute  voix.  [ Il  leur  répondit  fins 
doute . Et  alors}  'après  qu’ils  eurent  fait  des  prières  au  bord  du 
puits , cinq  y defeendirent  foûtenus  avec  des  cordes  par  les 
autres,  [ayant  des  flambeaux  à la  main.  } & les  ferpens  dés  qu’ils 
virent  le  feu  fe  cachèrent  dans  leurs  troux . Le  Saint  les  voyant 
leur  dit  ; LaifTez-moy  encore  un  peu  ici,  jufqu’à  ce  que  je  rende 
l’efprit:  ma  douleur  eftextreme  de  ne  voir  pas  encore  accompli 
ce  que  je  recherchois  en  me  jettant  dans  ce  puits.  Mais  les  moi- 
nes le  reprirent  de  ce  deffein  comme  d’un  mal . 'Us  eurent  beau- 
coup de  peine  à le  tirer  avec  une  corde  après  qu’il  y eut  palTé 
fept  jours.  Ils  le  menèrent  à l’Abbé,  qui  voyant  Symeon,  fejetta 
à fes  piez,  & luy  dit;  Pardonnez-moy,  ferviteur  de  Dieu  , l’in- 
jure  que  mon  imprudence  m’a  fait  commettre  contre  vous  - “ 
Soyez , je  vous  en  conjure,  mon  directeur,  & m’apprenez eeque  “ 
vous  fa vcz. Symeon  defen  collé  ne pouvoit arreller  fes  larmes,  “ 
ni  alTez  marquer  fà  peine . Tous  les  freres  fe  jetterent  aulfi  à fes 
piez , & luy  demandèrent  pardon  en  pleurant . Pourquoi,  leur  dit- 
il  avec  de  grands  foupirs,  pourquoi , mes  freres,  accablez-vous  " 
ainfî  un  miferable  & pauvre  pecheur?  Vous  elles  des  ferviteur»  “ 
de  Dieu  & mes  Peres.’Antoine  dit  qu’il  demeura  encore  trois  ans  “ 

v La  vie  Utioe  dit  que  l'Abbé  y alla  luy  uicfnie  avee  cinq  Religieux, 
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dans  ce  mona  (1ère,  & qu'il  en  lôrtit  enfuite  fans  que  perfonne  le 
fçeuft . [ Je  ne  croy  pas  que  ces  trois  ans  foient  contraires  J 'à  ce  TMrt  pt?»  c. 
que  dit  Theodoret,  quil  y demeura  peu  de  temps  apres  y eftre 
rentré , [ furtout  ellant  aile  qu’ils  ne  fuffent  que  commencez . } 
'Neanmoinsuneautrevieditqu’ily  demeura  feulement  un  an.  Boiip.170.»  ». 

*#Kjph'  *#nac)vF 'SmSJv 

ARTICLE  VI. 

Saint  Symeon  fe  retire  à T elaniffe,  s'accoutume  à paffer  quarante 
jour j fans  manger. 

' T E Saint  après  avoir  quitté  le  monaftere  [ d’Heliodore,  ) le  ®°” 

_L,  retira  allez  prés  de  là  * en  un  lieu  defert,  tout  auprès  d’un  « 7£,  9. 

village  nommé Thalamplin6 ou  Tekniffe,fituéau  piédelamef  i Tnirt.p.s;». 
me  montagne , fur  le  haut  de  laquelle  le  Saint  acheva  depuis  là  c’ 
courfe.f  Je  croy  quec’eft  le  mefme  village)  que  la  vie  de  Saint  Sur.u.dcc.p. 
Daniel  appelle  Telada . * S.  Symeon  fe  mit  fur  cette  montagne  *Bd*,p.i7oi 
mefme,  [mais  tout  au  bas,  & comme jMans  le  village.  [C*el!oit  10. 
apparemment  vers  l’an  412  ou  4:3,3*28  ans  au  moins  avant  que  ^Thtfrt,P  !w- 
v.h note».  Theodoret  fili  fon  hiftoirc  [vers  440,]f&"47  ans  avant  fa  mort . /p.j»oC. 

«Ayant  trouvé  en  ce  lieu  une  petite  mai  fon,  il  y demeura  enfer- /Kvj.r.i  .car. 
mé  pendant  trois h ou  quatre  ans . / T hdrt.P.t;». 

•il  paroi!!  que  celui  nui  prit  le  plus  de  foin  de  Iuy  durant  ces  plsto.d. 
trois  ans, fut  un  nomméBafle,Vifiteur&Corevefquedecesquar-  f6,  p' 
tiers  là,k&  Supérieur  d'un  monalîere  de  200  Religieux,  à qui  il  «ThJrt.p  !7». 
ne  permettoit  d’avoir  ni  chevaux,  ni  moulin,  ni  de  recevoir  de  *■  Mo>k>t> 
l’argent  de  qui  que  ce  Ibit , ni  de  fortir  mefme  pour  acheter  ce 
qui  leur  elfoic  neceflàire,  ou  pour  vjfiter  leurs  amis:  mais  il  leur 
ordonnent  de  demeurer  toujours  dans  la  maifon  pour  y recevoir 
k nourriture  qu'il  plairoit  à Dieu  de  leur  envoyer  : ce  qu’ils  ob- 
fervent  encore  aujourd’hui , dit  Theodoret , quoique  leur  nom- 
bre foit  plus  grand  qu’il  n’elloit  alors . Theodoret  l’appelle  le  b- 
grand  Balle , 'un  hommeadmirable , un  homme  de  Dieu . *• 

'Comme  Symeon  travailloit  fans  celfe  à s’enrichir  de  plus  en  P 
plus  des  vertus  celelles,  il  fouhaita  [ vers  l’an  41  j,  ) de  palier  40 
jours  fans  manger,  comme  avoient  fait  autrefois  Moyfe  & Elie; 

& pour  cela  il  pria  Baffe  , dont  nous  venons  de  parler  , de  ne 
biffer  quoy  que  ce  fuit  dans  fa  cellule , & d’en  murer  la  porte 
avec  de  la  terre.  Snrquoi  Baffe  luy  ayant  reprefenté  que  c’eftoic 
une  entreprife  trop  difficile,  & qu’il  ne  devort  pas  fe  perfuader 
qu’il  y cul!  de  la  vertu  à fe  donner  ta  mort  à 1 oy  mefme, puifqu’ai» 
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contraire  c’eftoit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes  : 'Mon  Père  , « 
lsiflcz-moy  donc,  s’il  vous  plaift,  dix  pins  & une  cruche  pleine  “ 
d'eau  pour  m’en  lèrvir  fi  j’en  ay  befein.  Balle  le  fit  & boucha  en-  “ 
finte  la  porte,  comme  Syraeon  l’avoit  defiré . Lorfque  les  qua- 
rante jours  furent  priez,  Barie  la  déboucha  , & entra  dans  fi» 
cellule  oh  il  trouva  tous  les  pins  & toute  l’eau  qu’il  y a voit  mife, 

& le  Saint  couché  pr  terre  fans  proie  & fans  mouvement , 
comme  s’il  euft  crié  privé  dé  vie . Ayant  demandé  une  épnge  , 

'&  l’ayant  trempée  dans  l’cau,il  Iuy  en  arrofa  & lava  la  bouche, 

& puis  luy  donna  le  Corp  & le  Sang  de  Jésus  Christ:  Ce 
pin  du  ciel  l’ayant  fortifié,  il  fe  leva  , iSc  prit  un  pu  de  nourri- 
ture en  fusant  des  laitues , de  la  chicorée , & quelques  autres 
legumes.  Baflè  rempli  d’un  extreme  étonnement,  s’en  retourna 
vers  les  liens,  & leur  raconta  ce  grand  miracle . 

'Il  y a déjà  28  ans  qu’il  prie  ainfi  les  40  jours  fans  manger , 
dit  1 heodoret , dont  les  expreflioos  prtent  d’elles  mefmes  à 
croire  que  c’crioit  la  pratique  ordinaire  du  Saint  durant  toute 
l’année.  'Metaphraftc  l’a  pris  en  ce  fens,  & dit  nettement  que  le 
mefme  jour  que  le  Saint  finirioit  un  jeûne  de  40  jours  , il  en 
recommcnçoit  un  autre  d’une  aurii  langue  durée.  'Bollandus  a 
cru  la  mefme  chofe.  Cependant  Theodoret  mefine  dit  dans  la 
fuite  qu’il  mangeoit  une  fois  la  fèmaine.  [Ainfi  ce  jeûne  de  40 
jours  n’eftoit  ps  fbn  ordinaire , ] '&  il  pouvoit  bien  ne  le  faire 
qu'une  fois  l’année  , comme  quelques  uns  l’ont  cru,  [ durant  le 
fai  nt  temps  duCarefme.] 

'Le  temps  & l’habitude  luy  rendirent  plus  facile  une aurierité 
fi  incroyable . Car  dans  le  commencement  il  parioit  les  premiers 
joues  tout  de  bout  à loider  Dieu:  les  jours  fuivans  , comme  foo 
corp  aflbibli  par  le  jeûne  n'avoir  plus  la  force  de  fe  tenir  en  cet 
état , il  denaeuroit  aflis , & difoit  ainfi  fou  office  ; les  derniers 
jours  il  fe  tenoit  couché,  '&  enfin  Ces  forces  criant  entièrement, 
abatuës,  il  «doit  contraint  de  demeuret  étendu  pr  terre  , com- 
me à demi  mort:  Lorfqu'U  commença  à demeurer  de  bout  fur 
une  colonne  , ne  pouvant  fe  refondre  à defeçndte  pour  fe  cou- 
cher, il  s'avifa  pour  fe  pouvoa  tenir  debout  lor (qu’il  venoit  à 
manquer  de  forces,  de  fe  faire  attacher  à une  poutre  quota  lia  h 
la  colonne.  & il  achevoit  eu  cet  état  le  rerie  des  quarante  jours. 
Enfin , Dieu  ayant  repndu  du  ciel  daes  ton  ame  une  grâce  en- 
core plus  abondante,  il  n'eut  pas  me  fine  befôrn  de  ce  («cours  : 
mais  criant  fortifié  pr  la  puiriâncc  de  (à  grâce,»!  priait  debout 
tous  ces  quarante  jours  avec  une  gayecé  nompareiile , fans  man- 
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ger  quoy  que  ce  puft  eftre  [Je  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  fut  point 
obligé  de  modérer  cette  abftinence  fur  la  fin  de  (à  vie  : puif- 

Î l’Antoine  fondifciple  ne  dit  rien  d’une  chofe  fi  extraordinaire.] 
i l’epiftrc  deS.  Auguftin  à Cafulan,  qu'on  ne  met  dés  l’an  596,  Aog.t.i  b j*. 
que  fur  une  raifoo  allez  foible,  [ a eûé  écrite  dans  les  dernières  P‘,J  b' 
années  de  là  vie,il  peut  bien  y parler  de  S.  Symeonjlorlqu’ildit  ris- 

que des  perlbnnes  très  dignes  de  fo y Juy  avoient  a/Turé  qu’un 
homme  avoir  pallé  quarante  jours  dans  un  jeûne  entier  fans  rien 
manger. 

WaP**'  rfàvvS  VtaW*5 wW  WWWiW 

ARTICLE  VII. 


Saint  Symeon  monte  fur  la  montagne  de  T elaniffe , & /enchaîne: 

Son  nom  devient  célébré  partout . 

' A Pre’s  que  le  Saint  eut  pallé  trois  ans  dans  là  petite  mai-  '•*> 

xV  Ion  de  Telanille,  «il  monta  fur  le  haut  de  la  moncagne,quc  ) pPsSl?t. 
lbn  nom  a depuis  rendu  fi  celebre.bEIle  elloit  à 300  ftades[out5  * b*i.i.i.*.m. 
Non  t.  ligués  ] d’Antioche  , félon  Evagre  , [ "œ  qui  paroift  neanmoins  p’l7**b' 
difficile  à croire;] ’&  foo  pe  nchant  cftoit  d’une  lieue. e L'endroit  ^ > ^ 

qu’il  choifit  pour  y demeurer eil  appelle  Mandra  parles  auteurs  pC,'!),1Pi17' ‘ * 
qui  parlent  de  luy.4C'eftoit  un  lieu  fort  rude. e On  croit  que  ce  zSuru.dcc.p. 
fût  la  demeure  du  Saint  qui  fit  donner  à ce  lieu  le  nom  de  Man-  *EVj.cj*.p. 
dra,f  particulièrement  depujs  qu’il  s’y  fut  formé  un  monaftereà  17t.be. 
caulè  de  luy  : le  nom  de  Mandra  qui  lignifie  une  bergerie  , fc  f*p*»'v 
donnant  Ibuvent  aux  monafteres . 

'Le  Saint  s’y  enferma  dans  un  enclos  de  pierres  lèches,  qu’il  y ™rl-'  p <• 
ÇtVU7T».  fit  fairc.rjecroy  que  c’ell'ce  lieu  étroit  oû  Evagre  dit  qu’il  paftâ  ”'vo  ( , a 

VJ»  noie  *alix  ans, "en  y comprenant  les  trois  ou  quatre  ans  qu’il  avoit  efté  r Ey  1.1.1  c.i,  r. 
enfermé  à Telanille.  h Antoine  dit  que  dans  cette  petite  maifon 
qu’il  s’eftoit  ballie  de  pierres  feches  , il  mortifia  foo  corps  non 
leulement  par  les  jeûnes , mais  encore  par  les  incommoditez 
que  les  pluies  & le  Ibleil  luy  caufoient,[cequi  marqueque cette 
maifon  n’elloit  qu’un  enclos  lâns  toit , comme  les  termes  de 
Theodorct  portent  auffi  à le  croire.  ] Toute  fit  nourriture  en  ce  t ». 
nuirait,  lieu  eftoit  des  lentilles''bouiIlies,&  de  l’eau.' Ayant  fait  faire  une  ThJn.p.s«i. 
chaîne  de  vingt  coudées  de  longueur,  il  s’en  fit  attacher  un  bout  *• 
au  pié  droit , & l'autre  à une  grollè  pierre  , afin  de  ne  pouvoir 
mefme  quand  il  le  voudrait,  fortir  hors  de  ces  limites . Et  là  lâns 
que  la  chaîne  dont  il  eftoit  ainfi  attaché  puft  empefeher  lbn 
efprit  de  s'envoler  dans  le  ciel , il  s’occupoit  lâns  celle  à con- 
templer des  yeux  de  la  foy  les  chofes  qui  font  auddl'us  du  ciel . 
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'Melece  alors  Corevefque  d'Antioche  , qui  eftoit  un  homme 
admirable , très  célébré  pr  fa  prudence , fon  efprit,  & fon 
adrefle,  [ le  vint  vifiter  lorfqu’il  efloiten  cet  état, ]'&  luy  repre- 
fenta  que  la  volonté  conduite  par  la  rai  fon  citant  allez  forte  pr 
elle  mefme  pur  tenir  le  corps  dans  fes  liens , cette  chaîne  eftoit 
inutile . Symeon  Iuy  obéît  fans  contefter,&  envoya  quérir  un  fer- 
rurier  pur  la  rompre  . Or  dautant  que  pur  cmpfcher  qu’elle 
n’entrah  dans  là  chair  on  avoit  mis  un  morceau  de  cuir  entre 
deux,  il  fallut  aulTi  le  déchirer:  & en  Portant  on  trouva  plusde 
vingt  groffes"punaifes  qui  eftoient  cachées  deflbus  ; ce  que  Me- 
leceafiuroit  avoir  vu  de  lès  propres  yeux  : & j’ay  cru  le  devoir 
raprter  ici , dit  Theodoret , pur  faire  connoiftre  l’extreme 
patience  du  Saint , qui  puvant  facilement  écrafer  ces  infêétes  , 
enduroit  fi  conftamment  leurs  fafcheulês  & imprtunes  piquu- 
res,afin  de  s’accoutumer  pr  ces  ptites  fouffrances  à en  fuppor- 
terde  plus  grandes. 

'Plufieurs  ont  cru  que  ce  Melece  eftoit  le  grand  Saint  Me- 
lece Evefque  d'Antioche,  mort  en  381,  avant  que  noftre  Saint 
ln|TUrt.G.  fuft  né . 'Mais  1 heodoret  marque  allez  clairement  qu’il  eftoit 
p l>1'  Evefque  de  la  campgne,  c’ert  à dire  Corevelque,  pur  ne  luy 
pint  chercher  d’autre  titre , & ne  nous  engager  pas  dans  les 
difficultcz  infurmontables  , oh  sembaralTent  ceux  qui  le  con- 
fondent avec  l'Evelque  d'Antioche . [Il  puvoit  avoir  fuccedéà 
ThdrtG-p  198  ga(|C)  dont  nous  venons  de  parler.  JLe  P.  Garnier  croit  quec’eft 
ce  Melece , qui  en  4 30  & depuis  eftoit  Evelque  de  Neocefarée 
[dans  l'Euphratefienne.  Iln  y a point  de  fondement  prticuliet 
pur  le  dire  ] 

'La  réputation  du  Saint  Ce  repndoit  deflors  prtout . Non 
feulement  les  habitans  des  environs , mais  ceux  qui  en  eftoient 
éloignez  de  plufieurs  journées,  venoient  de  tous  collez  vers 
luy  . Les  uns  luy  amenoient  des  pralytiques  , les  autres  le 

Erioient  de  guérir  des  malades  affligez  de  diverlês  infirmitez  , 
s autres  le  conjuraient  de  demander  pur  eux  des  enfans  à 
Dieu  , & d’obtenir  de  la  bonté  pr  Ces  prières  ce  que  la  nature 
leur  refufoit.  'Ceux  d’entre  eux  dont  les  defirs  eftoient  exaucez, 
s’en  retoumoient  ayec  joie  en  publiant  les  grâces  qu’ils  avoient 
receuës , & eftoient  caufe  que  d’autres  en  plus  grand  nombre 
venoient  pur  en  recevoir  de  lëmblables.  Ainfi  comme  chacun 
y abordoit  de  toutes  prts , on  voyoit  en  ce  lieu  une  fi  grande 
multitude  de  prfonnes, 'qu’il  fcmble  , dit  Theodoret,  que  ce 
fbit  une  mer  qui  reçoit  pr  tant  de  divers  chemins , comme  pr 
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„ autant  de  fieuves,ce  nombre  infini  de  peuples  qui  y vient  de  tous 
„ ooftez  . Caronn’y  voir  pas  feulement  des  iubitans  des  provinces 
6 [ fujettes  à l'Empire  d’Orient , ] mais  auflî  des  Ifmaeüre^des  Per- 
„ fes  , des  Arméniens , des  Iberiens  , des  Ethiopiens  , ôc  d’autres 
” peuples  plus  éloignez  encore  que  ceux  là . U y en  vient  anfli  des  *j.,’  • » 
u endroits  d 'Occident  les.pl us  reculez  , comme  del’Efpagne , de 
a l’Angleterre , des  Gaules,  & des  autres  provinces  qui  leur  font 
„ voi fines . Quant  à l’itahe  il  fèroit  inutile  d'en  parler,  puisqu’on  p.ti».*. 

» affure  que  ceSaint  eft  fi  célébré  dans  Rome  , 1 que  les  artifans  y 
’’  mettent  tous  de  petites  images  de  luy  à l’entrée  de  leurs  bouri- 
ques , comme  pour  chercher  de  l’affurance  & de  l’appui  dans  fa 
„ proteâion  , & dans  ion  lecours. 


A R T I C L E VIII. 

S.  Simeon  demeure  fur  une  colonne,  eft  prit  d en  defeendre  : Deffein  • . ' 

de  Dieu  en  cela . 


nombre  infini  de  perfonnes  qui  venoient  pouf  voir  le  ThJn.».P.t»s. 

Saint , vouloient  tous  approcher  de  luy , & s’efïbrçoient  P**»**-1’* 
tous  de  le  toucher , 'dans  la  croyance  que  ces  peaux  fi  chéri ves 
dont  il  eltoit  revêtu  partoient  quelque  bénédiction . Au  contrai- 
re ces  extrêmes  honneurs  fémbloient  non  feulement  exceffifi 7 
mais  extravagant  & il  ne  pouvoir  non  plus  fouftrir  une  chofe  qui 
luy  eftoit  û importune . Ce  fut  ce  qui  luy  donna  la  penféc  de  de- 
meurer  fur  une  colonne,  '&  il  en  fit  fâired’abordune  de  fixeoub 


dées  de  haut,  enfuite  une  de  douze,  puis  une  de  vingt-deux:  & 
celle  fur  laquelle  il  eftoit  vers  l’an  440,  eftoit  de  trente  fix  couC 
dées  : le  defïr  qu’il  avoir  de  s'envoler  dans  le  del , faifant , dit 
Theodoret , qu'il  s’clmgnoit  toujours  de  plus  en  plus  de  la  terre. 
tLes  peuples  luy  en  cleverent  encore  depuis  une  de  4.0  coudées,  Bait.j.juf . 
où  il  acheva  fa  courfe  .*  Au  pié  de  fa  colonne  il  y avoit  un.aueeL 
v u «ote 4.^  ["il  commença  apparemment  cette  forte  de  vie  l'an  41J  JkH  t p.  170. s 10. 
Non  j.  pailà  "quatre  ans  fur  la  première  colonne  , trois  fur  la  fécondé , 
dix  fur  la  troificme , 'quatre  fur  la  quatrième, c & 1 $ ou  16  fur  la  » 
demiere;  ‘‘cequifaiten  tout  37  ans.  1 Sa  colonne  avoit  à peine 
*.  deux  coudées  [ ou  trois  piez  J * de  circonfereoœ , s’il  riy  a point  4 e™  Ucjj.p. 
de  faute  dans  Evagre , comme  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  a *71^  t 
plutoft  voulu  en  marquer  le  diamettre.  1 Le  Saint  n’y  avoit  rien  /sùî.,t!<ictp. 

s - ai  xi  ht  m, , qui  /cmblc  marquer  des  images  en  relief  plutoft  qu'en  peinture» 

1,  ri  Ttfifjurpci . Ne  faudroit-il  point  ri  Jîxjuirpev? 

Hift.EcclTom.xy.  Zz 
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qui  le  défendiftni  des  rigueurs  de  l’hiver , ni  de  la  chaleur  de 
l’été,  ré  de  la  violence  des  pluies  & des  vents , ni  de  toutes  les 
<|ThcJr.i,p.  injures  de  l'a» . “Nul autre  avant  luy  n’avoit  eu  la  penfée  de  vi- 
ssait •»  *dl  vie  d’une  maniéré  [fi  fort  audeflus  de  l'homme.  J * Ainfi  les  deux 
«Nifutr'M.  lettre*  » Nicandte  Stylite,  qui  panent  le  nom  de  S.  Nil^ne  font 
■ i ; p->  7 o.  pas  apparemment  de  "&  Nil  qui  efloit  ctlcbte  dés  l'an  400.  Jf>Que  V.f»n  titre. 
30.ph.30j!i'0«?*  û l’on  trouve  un  Stylite  dans  les  ouvrages  de  S.  Ephremfmorî:  * 
dés  l'an  378 , c’eft  dans  ceux  qu’on  peut  croire  arec  fondement 
n’eôre  pas  de  luy.}  ■ / i 

TVdrti.p.5<j.  'Cette  nouveauté  forprit  en  effet  d’abord  tout  le  monde . cOn 
c Tbdrt  114  60  des  railleries,  d&  phiûeursle  condannerent . *On  accufoit 
t.  r,'r  le  Saint  de  mener  par  vanité  une  vie  fi  extraordinaire^ Et  veri- 
Wp.sh.tlMi.  tablement  on  aurait  eu  lieu  de  craindre  ce  defout  dans  une  ver- 
t'sur.tildcc.p.  ra  moins  humble,  & moins  uniforme  que  la  fîenne,}  tomme 
mi  ».  l’auteur  dont  nous  venons  de  parler, en  accufe  Nicandre.  «Glycas 
/»*£••■  dit  mefme  qu’il  demeura  long  temps  fcparé  de  la  communion 
t Giyc.u'.p.  pour  ce  fujer;  [ce  qui  vient  apparemment  jMe ce  queditTheo- 
A^rhdr  L dore  le  Leéleur , Que  les  foütaires  d’Egypte  ne  pouvant  approu- 
jaj,  ‘ ''  p v*r  un  genre  de  vieîi  nouveau  & fi  furprenant , luy  envoyèrent 
<t|smw.«yh7.  déclarer  qu’ils  fê  lêparoient  de  fo  communion  : mais  que  depuis 
ayant  efté  mieux  informez  de  fa  conduite  & de  fon  mérité  , ils 
fe  réunirent  avec  luy  . { Ce  fut  peut-efire  apres  qu’ils  Curent 
éprouvé  quelle  efloit  fon  obeiflar.cc  & fon  humilité , en  la  ma» 
nierequeraperteEvagre.]  ' 

Evij.i.e.iy.p.  'Les  habitant  de  cette  fainte  foütude  , dit  cet  auteur,  luy 
*7#  w**  députaient  un  d’entre  eux  , pour  luy  demander  la  raifoa  d’un 

genre  de  vie  fi  extraordinaire , & pourquoi  abandonnant  la  vie 
des  Saints  & des  anciens  |Peres  , il  en  entre prenoit  une  toute 
nouvelle  & entièrement  inouïe;  &en  mefme  temps  luy  ordon- 
ner de  defoendre  ,&  de  rentrer  dans  la  voie  commune  . Ils  dort- 
« .7  nerenc  ordre  que  s’il  fe  difpofbit  à defeendre , on  le  laiffaft  fur  fa 

adonne , comme  marquant  allez  par  fon  obeïflance  que  c’eftôt 
DiCu  qui  luy  avait  infpiré  de  mener  ce  genre  de  vie , & qui  le 
conduifaic  dans  une  route  nouvelle  : mais  que  s’il  refufoit  de 
defeendre , qu’il  aimaftmieux  fuivre  fa  propre  volonté,  & qu’il 
oobcïfl  pas  aufli-toft  à et  qu'llî  luy  mandaient , on  le  prift  de 
- fonce  pour  lé  foire  defeendre . Dé*  que  ce  député  eut  déclaré  à 

Symeon  l'ordre  que  les  Peres  luy  avoieot  donné , ce  Saint  fe  mai 
dam  le  mometic  en  devoir  de  leur  obéir  , 6c  commença  à défi 
cendre  . Mais  ce  député  l’arrefla , & luy  dit  qu’il  pou  voit  de- 
meurer, & continuer  la  vie  qu’il  avoit  commencée,  & ilajouta: 
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Prenez  courage , & armez  vous  de  force  ; voftredcflèin  vienc 
” de  Dieu.  ' 

” 'Evagre  dit  qu’il  avoir  appris  ce  fait  dcsfditaires , qui  en  cco-  «. 
fervoient  avec  foin  le  fouvenir  ; ’&  il  fc  plaint  avec  raifon  de  ce  tJ. 
qu’une  aélion  fi  mémorable  avnit  été  oubliée  par  les  auteurs 
originaux  défit  vie.  [Ilefl  vray  qu’une  fi  graode  humilité,  eft  la 
preuve  la  plus  afluréc  que  nous  publions  avoir , que  les  aftioni 
extraordinaires  du  Saint  citaient  les  effets  d’une  grâce  extraor- 
dinaire. Mais  Dieu  s’eft  encore  tendu  luy  mefme  fou  défenfeur  , 
en  opérant  par  luy  tant  de  miracles , <5c  la  convçrfion  de  tant 
d’infidèles,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  4] 

'Une  chofé  û extraordinaire,  dit  Theodoret , o eft  point  arri-  Thd« 
vée  fans  une  conduite  particulière  de  Dieu;  & je  prie  ceux  qui  ‘‘■P**1»** 
prennent  plaifir  de  trouver  à redire  à tour  , de  donner  un  freina 
leur  langue  , en  confidcraot  que  Dieu  fait  fbuvent  des  ebofes 
fémblables,pour  réveiller,  & pour  exciter  ceux  qui  s'endorment 
dans  la  négligence  & dans  la  parefle|.  'Et  après  avoir  «porté  les  b.e. 
exemples  d’ifoie  , d’Ofée , & de  quelques  autres  Prophètes , à 
qui  Dieu  à foie  foire  des  chofos  qui  font  tout  à fait  hors  del’ordie 
commun  qu’il  preferit  aux  autres,  il  ajoute  : Ce  fouverain  arbi- 
tre de  l’univers  a voulu  que  cela  ik  filt  de  la  forte  a fin  que  ceux 
qui  refufoient  d’obeïr  à fo  parole , & d’ecouter  les  prophéties 
qu’il  leur  fiüfoit  annoncer , fuffent  portez  à les  entendre  par 
l’étonnement  que  leur  donnerait  un  Ipeihtcle  11  nouveau  & fi 
extraordinaire.  Car  qui  jxwrroit  n’eftre  point  furprii  de  voir  un 
homme  suffi  fiünt  qu’Ifoïe  marcher  tout  nud , & ne  point  s’en- 
quérir des  raifonsqui  auraient  pu  obliger  un  Prophète  à prendre 
pour  femme  une  perfonne  de  maovailë  vie.  Ainfi  comme  Dieu  a 
commandé  autrefois  toutes  ces  chofos  'pour  l’utilité  de  ceux  qui  p.t»J  ». 

: vi  voient"dans  lmfcnfibilité  & dans  l'indifférence,  il  a de  mefine 

efté  l’auteur  d’une  a£bon  fi  admirable  & fi  extraordinaire,  afin 
que  chacun  pouffé  du  défit  de  voir  un  mi  rade,  ü nouveau,  vinft 
pour  en  eftre  fpcéfateur , &c  fuft  porté  par  là  à ajouter  foy  aux 
avis  que  le  Saint  leur  donnerait  pour  leur  falut . Car  des  prodi- 
ges fi  inouïs  font  comme  une  préparation  qui  nous  engage  à 
recevoir  les  inftruétioni  que  fon  nous  donne.  Et  comme  les  Rois 
changent  de  temps  en  temps  les  figures  de  leurs  monnaies , en  y 
foi  font  mettre  tantoft  l'image  d’un  lion  , tantoft  celle  d’une 
étoile , & tantoft  celle  d’un  ange , 'pour  ajouter  encore  quelque  b. 
chofe  au  prix  de  l’or  par  ce  changement  : ainfi  le  Roy  de  tout 
l'uni  vers  ajoutant  à la  pieté  ordinaire  de  fes  Saints  des  maniérés 
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de  vie  fi  nouvelles,  il  excite  non  feulement  les  Fidèles , mais  les’ 
incrédules  mefmes  à celebrer  fes  louanges . 
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-i  ur?  - ARTICLE 

De  quelle  maniéré  le  Saint  vivoit  fur  fa  colonne  : D'un  ulcéré  qu’il 
avoit  au  f it. 

[ 'T'  O D T le  refie  de  la  vie  de  Saint  Sy  meon  répoodoit  au  lieu 
qu’il  avoitchoifi  pour  fa  demeure.]  'Sa  colonne  n’aroit , 
comme  nous  avons  dit,  que  trois  piez  [de  diamètre,  ou  mefine  ] 
de  circonférence.  'Ainfi  il  ne  s y pou  voit  coucher . Ne  pouvant 
pas  auffi  s’y  tenir  toujours  debout  dans  les  premières  années , à 
caufe  de  fon  jeûne  de  40  jours,  il  y fit  attacher  un  poteau  , obi] 
fe  tenoit  lié  avec  des  cordes . 'Mais  depuis  il  demeura  toujours 
debout,  au  (fi- bien  la  nuit  que  le  jour,  lans  autre  appui  que  celui 
de  fa  foy  , & de  la  grâce  de  Dieu . 

[Durant  là  prière , ] Il  fe  courboit  fort  fouvent  pour  adorer 
Dieu. 'Et  toutes  les  fois  qu'il  s’indinoit  ainfi,  il  touchait  prefque 
les  doits  de  fes  piez,  avec  le  front . Beaucoup  de  perfonnes  voti* 
loient  conter  combien  il  faifoit  [ par  jour  ] de  ces  adorations . 
MaisTheodoret  dit  qu’un  de  ceux  qui  eft oient  avec  luy,  l’ayant 
voulu  foire,  en  conta  jufqn’à  1 *44,  & fe  laffa  enfin  de  corner . 

'il  demeurait  quelquefois  affez  long-temps  mcliné[dSc  couibé] 
pour  prier;  • 8c  il  femble  quec’eftoit  auffi  . la  pofture  ob  il  fe  mét- 
rait pourdqrmir . Caril  paroift  qu’il  dorrnoit  quelquefois,  'quoi- 
que la  renommée  publiai]  qu'il  ne  dorment  point . 'Mais  il  eft 
vray  que  les  veilles  des  grandes  feftes,  fo  ferveur  rcdoubloit, 
& ajoutant  encore  quelquechofe  b fes  aufteritez  ordinaires , il 
paflbit  les  nuits  entières  debout , & les  main*  étendues  vers  le 
ciel,  forts  que  ni  le  forameil,ni  une  fi  grande  focigue  le  fift  chan- 
ger de  pohure  depuis  le  coucher  du  foleil  jofqua  fon  lever  , 
'Dans  fon  ordinaire  mefine  il  eftoit  continuellement  en  priera 
durant  tonte  la  nuit,  [ hors  le  peu  de  temps  qu’il  donnoit  au 
fommeil.]  & il  foifoit  h mefine  chofe  tout  le  jour  jufquesà  l’heu- 
re de  None,  [ou  trois  heures  après  midi.)  1 

‘Après  None,  il  foifoit  à ceux  qui  fe  rencontraient  des  exhor- 
tations toutes  divines , ecoutoit  leurs  demandes , gurrifioic 
phifieurs  malades  , & accoudoir  les  différends  ; 'car  il  foifoit 
quelquefois  la  fonûion  de  juge , tic  rendait  des  jugemens  très 
jufics  & tics  équitables.  [ On  ne  voit  pas  quelle  eftoit  l’autre 
t ^ - 
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heure  en  laquelle  il  parloir  encore  au  peuple.]  'Mais  Theodoret  ». 
allure  qu'il  faifoit  deux  fois  le  jour  des  exhortations,  répandant 
d'une  manière  très  agréable  dans  l’efprit  de  lès  auditeurs  les 
inftruÊtionsdu  Saint  Eforir,pour  les  porter  à ne  regarder  que  le 
ciel,  à y voler[par  leurs  laints  delirs,  ] à renoncer  à la  terre  , à Ce 
reprelênter  incellàmment  le  royaume  que  nous  efperons  de 
poffeder,  à trembler  au  bruit  des  menaces  des  fupplices  éter- 
nels , à meprifer  les  chofes  prefentes , & à efpcrer  les  futures . 

'Lorlque  le  foleil  fecouchoitXil  difoit  adieu  aux  hommes,  ] pour  b. 
ht  parler  plus  qu’à  Dieu  feuL'En  renvoyant  le  peuple  il  luy  don-  Boii.j.j»n.p. 
noit  fa  bénédiction,  que  l’on  recevoit  avec  un  fort  grand  refpeÇt . *‘7j  x,l*7*-* 
On  luy  apportoit  pour  cela  l’encenfoir . 'Le  peuple  fe  mettoit  à p.is m >s- 
genoux  pour  recevoir  là  benedi&ion. 

[Il  demeurait  le  relie  du  temps  en  lilence,]  quoiqu'il  fullexpofé  Thdrt.p.sisj. 
jour  & nuit  à la  vue  de  tout  le  monde,  ayant  mefme  fait  oller  les 
portes,  & abatre  une  grande  partie  de  la  muraille  qui  l’envi- 
ronnoit;  de  forte  que  tout  le  monde  pouvoir  voir  à toute  heure 
un  fpeflacle  fi  nouveau&  li  merveilleux.’Les  femmes  neanmoins  Boii.j.'jm.p. 
ne  le  voyoient  pas , ■ & n’entroient  point  oh  il  eftoit.bIl  y avoit  * sss 
un  endroit  oh  ccllesqui  luy  verraient  demander  quelque  grâce,  r P' 
vj  avoient  accoutume  de  s’arreller.  [ Nous  verrons"qu'il  n’excepta  *BoiLpa*74»» 
pas  là  propre  mere  de  cette  règle . Ainli  il  evitoit]  'le  reproche  Nii.Uep.us.p 
».  'que  l’on  faifoit  à Nicandre  Srylire , & qui  faifoit  juger  que  fa  I701 
vie  extraordinaire  neftoit  l’effet  que  de  Ion  extraordinaire  va- 
nité. 'On  obfervoit  encore  après  là  mort  de  ne  lailTer  entrer  Ev».i.i.c.i4.p. 
aucune  femme  dans  foneglilê. c SaintGregoiredeToursciteune  J7(F:r  , c c 
vie dq Saint,  qui  portoit  que  depuis  fa  converfion  iln’avoit  U.p.jj* 
jamais  regardé  fixement  aucune  femme . 'Florus  dit  la  mefme  BoiLm»i»,n. 
chofe  dans  fon  martyrologe.  p 9 1 

* 11  ne  mangeoit  qu’une  fois  la  feraaine , & fort  peu  à chaque  Thdrt  p.ii/.a. 

fois,  [fans  parler  des  temps  oh  il  elloit  quarante  jours  fans  man- 
ger. ]Mais  la  renommée  publioit  mefme  qu’il  ne  mangeoit  point  «. 
dutout.  'Il  ne  paroill  point  avoir  eu  d’autre  habit  qu’un  vece- 
ment  de  peaux,  qui  le  couvrait  ce  lcmble  jufquesaux  piez.  'U  Eva.i.i.c.i».?. 
fucniUm.  couvrait  fâ  telle  d’une  thiare/que  d’autres  appellent  'une  coul-  J ,.dee.p. 
le , Sx.  il  paroill  que  c’elloit  une  peau  de  biebi . • II  portoit  une  uij*i<Boii  5. 
loogue  barbe,'  & un  collier  de  1er  au  coa*Soo  vifâge  paroillbit 
quelquefois  tout  refplendillànt  de  lumière.  fr*i**C 

fcU  lupportoit  avec  un  courage  & une  gayeté  non  pareille,  & les  r 
travaux  qu’il  *rimpofoi;  à luy  radine , & ceux  encore  qui  luy  libVrt.pi»;. 

1 , d’aimu  J fulcr  11a  ftniœc»,  b' 
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«.k.c.  arrivaient  fan*  qu’il  le*  eufl  recherchez . 'C’cft  ce  que  Theodo- 
ret  remarque  à l’egard  d’un  ulcéré  très  grand  6c  "très  doulou- 
reux  qui  luy  efloit  venu  au  pic  depuis  fort  long-temps,  & qui  ”*• 
a.  jettoir  continuellement  beaucoup  de  fang  corrompu  . 'Theodo- 

ret  n’a  point  fçeu  que  cet  ulcère  euft  d’autre  cauiê  que  la  vio- 
lence qu’il  fé  fai  foi  t en  demeurant  toujours  debout . [ Et  cette 
raifon  jointc'à  d’autre*  encore  plus  fortes , nous  fait  juger  qu’il  v.u  note  *. 
eft  différent  de  celui  dont  nous  parleront  après  fur  la  dernière 
année  de  fa  vie.] 

K Theodoret  femblc  dire  qu’on  n’avoit  découvert  oette  partie 

fi  confiderable  de  les  fcuff  rances,  que  par  1’hifloire  qu’il  raporte 
enfuite . Un  ïhomme  d’honneur  elevé  à la  dignité  de  Diacre, 

Roi!  f.jan.p.  eflant  venu  de  Ravennefcn  Italie, J'comme  porte  nettement  le 
^Tw/t  p «17  tcxte  Metaphraftc,*fur  la  montagne  du  Saint , luy  dit  : Je 
k vous  conjure  parla  vérité  mefme  qui  a converti  les  hommes  [à 

Dieu,]de  me  dire  fi  vous  effet  comme  nous  revécu  d’un  corps, ou 
fi  vous  n’efles  qu’un  pur  efprit.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  prejetu 
*•  fupportoient  avec  peine  une  fèmblable  demande  : mais  k;  oaint 

les  pria  tous  de  fe  taire  & s’adreflànt  à cet  homme , il  luy  de- 
manda pourquoi  il  luy  fâifoit  cette  quefticn  : L’autre  répondit, 
que  c 'efloit  à cauiê  qu’il  avoir  entendu  dire  à pluficurs  qu'il  ne 
mangeoit  & ne  dormoit  point , quoique  ces  deux  chofes  foient 
fi  propres  6c  fi  naturelles  aux  hommes , qu’ils  ne  fâuroient  vivre 
fiins  l’une  6c  fans  l’autre.  Alors  le  Saint  commanda  qu'on  appor- 
ta (l  une  échelle,  6c  ayant  fait  monter  1e  Diacre  auprésde  luy,  il 
luy  montra  fës  deux  mains,  6c  puis  luy  dit  de  mettre  les  fiennes 
fous  fa  robbe  qui  efloit  de  cuir , 6c  de  regarder  non  feulement 
fes  friez,  mais  auffi  cet  étrange  ulcère  , dont  la  grandeur  ayant 
i.  étonné  cet  homme, '6c  ayant  fçeu  du  Saint  qu’il  prenait  de  temps 

en  temps  de  la  nourriture,  il  défeendit , 6c  raconta  enfuite  tout 
cela  à Theodoret,  qu’il  alla  auffi  vifiter. 

4111,*,  'Au  milieu  de  tant  d’aufleritez , ajoute  Theodoret , de  tant 
d’aSions  fi  extraordinaires  6c  fi  éclatantes,  6c  d’une  telle  multi- 
tude de  miracles,  il  demeure  toujours  dans  une  auffi  grande 
modération  d ’efprit,  que  s’il  efloit  le  moindre  de  tous  les  hom- 
mes. Mais  fi  fa  mode  flic  e fl  extreme,  fit  douceur  6c  fon  affabilité 
ne  le  font  pas  moins;  6c  il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à la  bonté  avec 
laquelle  il  répond  aux  pauvres  , aux  artifans,  aux  payions,  6t 
généralement  à tous  ceux  qui  vont  luy  parler. 
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ARTICLE  X: 

ReJpefJ  des  Perfes  Of  des  barbares  peur  lt  Saint  : II  convertit  un 
grand  nombre  de  Sarrasins . 

'{^Ette  lampe  fi  éclatante  expofée  de  la  forte  comme  fur  un  TMrt  ï P c ^ 
Y_^  chandelier  fort  eleré , jettoit  amfi  qu'un  lôleil  de*  rayon*  p.sij.b.' 
de  toutes  parts.  'On  voyoit  accourir  à là  colonne  des  Iberiens  , c. 
de*  Arméniens  , Oc  des  Perfes,  qui  [touchez  de  fa  difeours , j 
demandoient  le  faint  bottefme;  'mais  furrout  des  Ifmaelites  [ou  c|  Bon  j.;»a.P. 
Sarrazins.-^Car  le  fejourduSaint  fur  (à  colonne  porta  la  lumière  l(e  * 
de  la  vérité  dans  l’ame  d’un  très  grand  nombre  de  ceux  de  cette 
nation,  qui  eftoient  demeurez  enfevelis  dans  les  renebres  du 
paganifme.'llt vendent  pr grandes  troupes  de  deux  cents,  de  c, 
trois  cents  , Oc  quelquefois  de  mille . Ils  abjuroient  en  criant 
à haute  voix  l'idolâtrie  de  leur  pays:  ils  fouloient  aux  piez  à la 
vuê  de  cette  brillante  lumière  du  Chriftianifme  les  idoles  qu'ils 
«voient  auparavant  adorées  : ils  deteftoient  avec  horreur  les 
ceremonies  qu'ils  fâifoient  en  l'honneur  de  leur  Venus:  ils  re>- 
envoient  avec  refpeét  les  divins  myfteres  de  noftre  fby  , & ils 
renon çoient  aux  coutumes  de  aux  moeurs  de  leur  pays , pour 
recevoir  de  la  bouche  facrée  de  ce  grand  Saint  les  loix  qu’il* 
dévoient  obfcrver  à l'avenir , 'entre  lefquelles  Theodoret  mar-  4 
que  celle  de  s'abfleuir  de  manger  de*  aines  fauvages , de  des 
chameaux. 

Theodoretfqui  alloit  aflêz  fouvent  vifiter  le  Saint, javoitefW  i. 
le  fpeâateur  de  ces  merveille  qu'il  nous  raparte.  J’ay  vu,  dit-il, 
dt  entendu  rftoy  mefme  ces  barbares  renoncer  à l'impiété  qu'ils 
avoient  apprifit  de  leurs  pères  , de  embraffer  la  doélrine  de 
” l'Evangile:  Et  je  l’ay  vu  une  fois  entre  autres  avec  Unextreme 
„ péril.  Car  le  Saint  leur  ayant  commandé  de  venir  à moy  pour 
„ recevoir  la  benediéhon  epâfcopale , en  les  affurant  qu’elle  leur 
„ ferait  très  utile,  ils  fe  jetterent  en  foule  fur  moy  avec  une  impe- 
„ tuofîté  de  barbares,  les  uns  me  tirant  par  devant , les  autres 
„ par  derrière,  de  les  autres  par  les  coftez.  Ceux  qui  eftoient  plus 
„ loin  montoient  fur  les  autres , de  me  tendaient  les  mains;  'ils  p,ts4^. 

„ rtt 'arrachaient  la  barbare,  & déchiraient  mes  habits:  en  forte  que 
,,  je  croy  et»  vérité  qu'ils  m'auraient  étoufé/r  le  Saint  ne  leureuft 
„ crié  de  fe  retirer  ; à quoy  ils  obéirent  tous  à l’heure  mcfme.tant 
„ cette  colonne  dont  les  railleurs  font  gloire  de  fe  moquer , pro- 
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duifoit  d’effets  admirables  , & tant  eftoicnt  vifs  & puiflàns  les  « 
rayons  de  la  connoiffance  de  Dieu  qu’elle  lanjoitdans  les  efprits  « 
de  ces  barbares.  ' « 

•V oici  encore,  ajoutc-il , une  autre  particularité  que  j’ay  vue  de  « 
la  mefme  nation.  [ Les  Sarrazins  cffoient  partagez  en  plufieurs'  « 
peuples  ou  tribus,quiavoient  chacune  leur  chef  & leur  Prince.  ) 

TJ  ne  de  ces  tribus  priant  donc  un  jour  le  Saint  d’envoyer  là  ber»; 
diélion  à leur  Prince,  ceux  d’une  autre  tribu  s’y  oppofoient,  & 
difoient  qu’il  devoir  plutoft  l’envoyer  au  leur,  durant  qu’il  ai- 
moit  la  juftice.&que  l’autre  efloit  très  injurie.’ Après  une  longue 
conteftation  ils  s’échauferent  fi  fort , qu'cnfin  ils  en  vinrent  aux . 
mains.  Theodoret  qui  eftoit  prefent  leur  dit  tout  ce  qu’il  put 
pour  les  appailêr,  & leur  reprefenta  que  le  Saint  pouvoit  envoyer 
là  benedidlion  à l’un  & à l’autre  de  ces  Princes  .Mais  les  uns  foû- 
tencient  toujours  que  le  premier  ne  meritcit  pas  de  la  recevoir, 

& les  autres  s’efforçoient  d’empefcher  que  l’autre  ne  l’euft  aulïï. 

Le  Saint  fut  contraint  de  les  menacer , & de  leur  parler  rude- 
ment,julqu’à  les  appeller  des  chiens,pour  appaifer  cette  dilpute, 
comme  il  fit  enfin,  mais  non  fans  peinc.fThcodoretraporte  ceci 
pour  fàire  voir  l’eflime  que  ces  peuples  faifoient  du  Saint  Jpuif- 
qu’ils  ne  fe  fuffent  pas  ainfi  emportez  les  uns  contre  les  autres, 
s'ils  n’euffent  efté  perfuadez  que  là  benediélion  eftoit  très  piaf- 
fante & très  efficace . 

'Sa  foy  humilia  encore  fous  le  joug  de  J.  C.  plufieurs  autres 
nations  barbares,  comme  les  Lazes[dans  la  Colchide,  ] & ceux 
de  l’Adiabene[dansl’AfIÿrie.]’On  marque  auffi  que  d’autres  bar- 
bares accoutumez  à courir  les  terres  de  l’Empire,  ayant  entendu 
parler  de  là  vie  & de  Ces  miracles, venoient  Ce  profterner  devant 
lu  y , & s’en  retoumoient  avec  un  efprit  fi  different  de  leur  hu- 
meur barbare,  & fi  adouci,  qu’ils  ne  faifoient  plus  jamais  de  tort 
à leurs  voifins.  1 ■ ■ ::v 

'Il  eftoit  mefme  en  grande  confideration  dans  l’efprit  du  Roy 
de  Perfe[ Vararane  V,"quoiqu’ennemi  & perfecuteur  des  Chré-  V.  fi  perfe- 
tiens.  'Car  les  ambalfadeurs  envoyez  à ce  Prince  , raportoient  CBt‘*n- 
qu’d  s’informoit  très  particulièrement  de  là  manière  de  vie  & 
de  fes  miracles  , & que  la  Reine  fa  femme  avoit  demandé  <Sc  ( 
receu  comme  un  fort  grand  prefentde  l’huile  qu’il  avoit  benie . 

Ils  affuroient  auffi  que  nonobftant  les  calomnies  de  leurs  Mage» 
contre  le  Saint , toutes  les  perlâmes  de  la  Cour  de  ce  Prince 
s’informcâent  avec  grand  foin  de  les  aâions  , & difoient  après 
les  avoir  entendues,  que  c’eftoit  un  homme  tout  divin.  Le  fini- 
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pie  peuple  s’adrefloit  aux  foldats , & aux  autres  de  la  fuite  [des 
ambaflàdeurs , ] 'pour  avoir  auffi  un  peu  d’buile  benie  par  le  c- 
Saint;  & ils  leur  offraient  mefme  de  l’argent  pour  en  obtenir. 

V(ip4'  VÎîp^'  •VÎapU'  VvacJU* 

ARTICLE  XL 

Couver  /ion  if  mort  d' Agononte  chef  de  voir  un. 

[/A  N peut  raporter  à ce  fujet  des  barbares  que  le  Saint  a 
V_J  convertis , une  hiftoire  mémorable  qu ‘Antoine  raporte 
en  ces  termes.  j'Les  Ifaures  avoient  parmi  eux  un  chef  de  voleurs  *o11  F-1-**-* ,ii 
nommé  Antiochus  Agonatus.  Tout  le  monde  parloit  de  les  'r‘ 
brigandages . On  envoya  quelquefois  contre  luy  des  troupes 
conûderables  de  foldats  , & mefme  plufieurs  Patrices  pour  le 
prendre  & l’amener  à Antioche;  mais  ilsn’en  purent  jamais  venir 
à bout  à caufe  de  fa  force  extraordinaire.  Enfin  toute  la  ville  fe 
foule  va,&  il  fallut  envoyer  un  nombre  fuffifànt  de  foldats.  Cent 
cinquante-fix  hommes  choifis  & bien  armez  fe  mitent  en  cam- 
pagne pour  le  chercher  . On  le  trouva  dans  un  cabaret  oh  il 
cftoit  à boire.  Voyant  le  danger  oit  ileftoit.il  s’avifad’un  ftrata- 
geme  pour  s’en  tirer.  Il  fe  leva, & mit  fes  habits  fur  une  cavale , 
à qui  il  dit  d’aller  l’attendre  au  bord  d’une  riviere  qui  eftoit 
proche . La  cavale  s’y  en  alla  en  mordant  & fautant,  & elle  at- 
tendit là  fon  homme.  Ce  voleur fortit enfuite  l’épée  à la  main  , 

& cria  qu’on  luy  fift  place  pour  paftèr.ou  qu’il  tuerait  tout  ce  qui 
fe  trouverait  en  fon  chemin.  Perfonne  n’olk  mettre  la  main  fur 
luy.  Il  monta  fur  fa  cavale  , & s’enfuit  à toute  bride  vers  Saint 
Symeon.  Lorfou’il  y fut  arrivé,  il  embraftà  là  colonne  , & cria 
à haute  voix:  Serviteur  de  Dieu,  fauvez  une  ame  qui  fe  perd . 

„ Que  voulez-vous,  luy  dit  le  Saint?  Je  fuis,  répondit  cet  homme, 

,,  ce  fameux  chef  de  voleurs,  & j’accours  ici  pour  y trouver  mon 
„ falut.  Pouvez-vous,  luy  dit  le  Saint,  concevoir  de  la  douleur  de 
„ vos  pechez  ? C’eft  dans  ce  deffein,  répondit  le  voleur,  que  je  fuis 
,,  venu  ici . Il  n’avoit  pas  encore  achevé  ces  proies , que  les  foldats 
qui  le  pourfuivoient  arrivèrent , & le  trouvèrent  qu’il  prloit 
rlt  avec  le  Saint.  Alors  s’adreftànt  à S Symeon  : Tresfaint  Pere,luy 
„ dirent-ils  , il  n’cft  pas  jufte  que  vous  retiriez  ce  fcclerat  chez 
„ vous.  Renvoyez  le,  afin  qu’il  foit  puni  comme  il  le  mérite . Mes 
„ enfans,Ieur  répondit  le  Saint,  cen’eftpasmoy  qui  l’ait  fait  venir 
„ ici:  mais  celui  qui  connoift  fes  crimes  & le  changement  f qu’il  a 
„ operéj  en  luy,luy  fera  mifericorde.Pourmoy.jene  puis  pas  le 
HifI.Eecl.Tom.XV.  Aaa 
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chafier,  parcequc  le  royaume  des  deux  eft  pour  les  [véritables]  u 
penitens  . De  deux  voleurs  qui  furent  crucifiez  avec  noftre  “ 
Seigneur  JC,  il  y en  eut  un  qui  entra  en  poflèfiion  du  royaume  tl 
des  deux , & l'autre  receuc  la  punition  dont  il  eftoit  digne . Si  “ 
quelqu’un  d’entre  vous  peut  s’oppofcr  à celui  qui  l’a  envoyé  ici , “ 
il  peut  entrer  & enlever  cet  homme  . Les  foldats  apres  le  dit  “ 
cours  du  Saint  qui  les  renvoya.  Ce  retirèrent . Alors  le  voleur  luy 
dit:  Mon  Seigneur,  je  m’en  vas . Quoy  , luy  dit  le  Saint,  vous  “ 
retournez  à vos  crimes.  Non  , mon  Pere , répondit  le  voleur  ; “ 
mais  le  Seigneur  Jefus  m’appelle.  Elevant  en  mefme  temps  les  “ 
mains  vers  le  ciel , il  dit  ce  peu  de  paroles  : Seigneur  jefus-  " 
Ch  ri  fi  Fils  de  Dieu , recevez  mon  efprit . II  pleura  durant  deux  " 
heures  d’une  manière  fi  touchante, qu’il  tira  les  larmes  des  yeux 
& du  Saint , & de  tous  les  afiiftans . Enfuite  penchant  la  tefte 
vers  la  colonne,  il  rendit  fon  efprit  à Dieu.  On  en/ëveiit  Ibn 
corps,  & on  l’enterra  devant  le  monafiere  . Peu  après  il  vint  des 
foldats  pour  le  prendre , qui  dirent  au  Saint  de  leur  livrer  ce 
feelerat  pour  le  punir  comme  il  le  meritoit.  Mes  Freres,  répon-  “ 
dit  le  Saint , celui  qui  l’a  envoyé  id  , efi  plus  puifiànt  que  vous  ‘‘ 
& que  moy  . 11  en  a eu  befoin  comme  d’un  homme  utile  à fes  “ 
defléins . C’eft  pourquoi  il  l’a  envoyé  prendre  par  deux  terribles  “ 
officiers  bien  armez  , capables  de  renverfer  toute  la  ville  avec  “ 
fes  habkans.  Et  moy  qui  fuisleplusmeprifabledetouslcshom-  “ 
mes , epouventé  à leur  afpeél , je  n’ay  ofé  m’oppofer  à eux,  de  “ 
crainte  qu’ils  ne  me  fiflênt  mourir  auffi  moy  mefme.  Ces  gents  “ 
ayant  appris  ce  qui  cfioit  arrivé  à cet  homme, & la  fin  heureufê  “ 
qui  avoit  terminé  fa  vie,  en  louèrent  Dieu  , & s’en  retournèrent  “ 
r *j-  à Anrioche.  Xa  vie  latine  du  Saint, qui  appelle  cet  homme  Go.  “ 
nathe  ou  Jonatbas , dit  qu’il  pafia  fept  jours  auprès  du  Saint , 

P itoj  tenant  toujours  fit  colonne  embraffée . 'Metaphrafte  amplifie 
cette  hifioire  à fit  mode. 

ARTICLE  XII. 

Miracles  & prophéties  du  Saint. 

s T o I T particulièrement  la  vie  fi  extraordinaire  de  SL 
p.  sj.i,  . Sy  meon  qui  attiroit  à luy  un  fi  grand  nombre  de  perfonoes. 

[ Ses  miracles  neanmoins  y contribuoient  encore  beaucoup  . ) 

P tli.e.  'Nous  avons  vu  qu'il  avoit  eu  ce  don  avant  mefme  que  de  mon- 
« ll»5.£n  P-  ter  fur  la  colonne.'Mais  depuis  qu’il  y fut  monté,  les  miracles  fc 
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multiplièrent  beaucoup  : Il  rendoie  la  vue  aux  aveugles,  le  mar- 
cher aux  boiteux,  l’ouie  aux  lourds , la  parole  aux  muets , le 
mouvement  aux  paralytiques  ; & les  maladies  les  plus  inveterées 
cedoienr  à la  force  de  Tes  prières  . 'Il  chaffoit  auflî  les  demoos.  r-'-7M  >i- 
«.  "Les  hiûoriens  ont  décrit  en  particulier  plufieurs  de  lies  'mira-  * 
des.  Mais  nous  croyons  qu'il  nous  lûffit  d’en  marquer  les  en-  [olTs/rcp! 
droits  , & d’y  renvoyer  les  leéteurs  [ Ce  qui  eftoit  encore  plus  *««.«;  i8j. b 
grand  que  lès  miracles , J ’c’cft  que  quand  il  avoit  guéri  une  per-  °* 

fonne , il  luy  recommandoit  ,ou  plutoft  il  luy  ordonnoit , que  li 
quelqu’un  luy  demgndoit  qui,  l’avoit  guéri , il  répondit!  que 
„ c 'eftoit  Dieu  . Car  li  vous  repondez  , leur  dilbit-il  , que  c’eft 
,,  Sy  meon , je  vous  déclare  que  vous  retomberez  dans  le  mefine 

» , , 

[ Outre  le  don  des  miracles  , Dieu  avoir  encore  accordé  au 
Saint  celui  de  la  prophétie.  ] J’ay  efté  témoin  de  l’un  comme  de  tm«.  p.ii  5 r. 
„ l’autre  , dit  Theodoret , particulièrement  à l’égard  d’une  extre-  d< 

„ me  lechereffe  qui  produiûr  une  très  grande  llerilité  , laquelle 
„ fuie  liiivie  delà  famine , & la  fàminede  la  pelle.  Car  deux  ans 
* avant  que  tous  ces  maux  arrivallènt , il  me  les  avoit  prédits , 

„ m’alTurant  qu’il  avoit  vu  un  ballon  donc  Dieu  menaçoit  les 
„ hommes , & qui  lîgmfioïc  les  maux  par  lefqucls  il  lesvouloit 
„ chaûier. 

'Une  autre  fois  il  prédit  quil  viendrait  une  grande  multitude  a. 
de  lâuterelles  ; mais  qu’elles  ne  fer oient  pas  beaucoup  de  mal , 
dautant  que  Dieu  par  là  bonté  ferait  bientoft  cefler  ce  chafti- 
ment.  Trente  joursaprés  on  vit  venir  tant  de  lâuterelles  que  l’air 
enelloittout  oblcurci;  'mais  elles  ne  touchèrent  ni  aux  grains  , piU* 
ni  à rien  de  ce  qui  peut  fèrvir  à la  nourriture  des  hommes , & 
ravagèrent  feulement  toute  celle  des  animaux . 

'Un  certain  homme  perfecutoit  Theodoret . Le  Saint  luy  «. 
prédit  que  dans  quinze  jours  cet  homme  le  laiflèroit  en  repos:  & 

„ l’effet  confirma  là  prédiction.  Je  pourrais  ra porter , dit  le  mefme 
,>  Evelque , plulieursexemples  femblables , que  la  crainte d’eftre» 

„ trop  long  me foit  omctrre,puifque  ceux-ci  mefuffifênt  allez 
„ pour  faire  connoillre  combien  fon  elprit  eftoit  clairvoyant  dans 
„ leschofes  Ipirituellcs. 

'Dans  une  traduction  latine  de  Theodoret  , on  trouve  une  va.P.i-*  r* 
choie  qui  n’cll  pas  dans  le  grec  .*  Elle  eû  suffi  raportée  par 
Metaphrafle  dans  la  fuite  de  ce  qu’il  tire  de  Theodoret  [Et  on  »*i.l  37- 
peut  dire  mdme  qu’elle  a tout  lônair.]'ll  vit  un  jour  deux  Vii  P.p.i«».i. 
Dallons  tomber  du  ciel  fur  l’Orient  & fur  l'Occident,  qui  figni- 

A aa  ij 


Z 


Coteir«g«t.j  .p. 
4*». 


P4»> 
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fioient  les  courtes  & les  ravages  que  les  Per/es  & IesScythes  dé- 
voient faire  fur  les  terres  des  Romains.  U raporta  làjvilionàceux 
ui  eftoient  là  prefens.  Mais  par  l’abondance  de  fes  larmes  & par 
les  prières  continuelles , il  détourna  ces  challimens  de  l'Empire. 

Dieu  permit  que  les  Pertes  déjà  armez  & prefts  à y entrer,  furent 
Boiip.iSi.fjj.  arreftez  par  des  troubles  qui  s'élevèrent  dans  leurs  Etats  ,'ç’eft  à 
dire  par  une  guerre  civile,  telon  Metaphrafte  , qui  ajoure  que  les 
Scythes  voyant  que  lesPerfes  laifToient  les  Romains  en  paix, y 
demeurèrent  aufli  de  leur  collé,  & n’entreprirent  point  laguer- 
re.[  Ces  Scy  thes  font  fans  doute  les  Huns,  qui  eftoient  alois 
maiftres  de  tout  le  Septentrion . ] 

'Un  nommé  Bacate  qui  eftoit  le  premier  & le  plus  puiflànt  de 
la  ville  de  Nicoplefou  Emma  üs]  dans  la  Paleftine,  mais  violent 
& chicaneur  , voulant  enlever  une  terre  qui  appartenoit  à un 
faint  Abbé  nomméTIelafê,  entreprit  d’aller  pour  cela  à Conf-  v.s.Lto» 
tantincple , où  ilavoit  encore  d'autres  affaires.  Eftant  arrivé  à *‘4°' 
Antioche,  il  y entendit  parler  de  S.  Symeon:  & comme  il  fàifoit 
profeflion  d’eftre  Chrétien  , il  refolut  de  l’aller  voir  . Le  Saint 
l’apperceut  du  haut  delà  colonne  qu’il  entrait  dans  lemonaftere, 

& luy  demanda  aufïitoft  où  il  alloit . 11  luy  répondit'avec  refpeél  & c. 
qu’il  alloit  à Conftantinople  pour  quel  ques  affaires.  Mais  le  Saint 
luy  dit  [ d’un  ton  lévere:]  Vous  ne  voulez  pas  avouer,  miferable,  “ 
que  vous  allez  folliciter  contre  l’homme  de  E>ieu:  vousn’ynéuf-  * 
lirez  pas,  & vous  ne  reverrez  pas  non  plus  voftre  maifôn  Si  vous  “ 
voulez  me  croire , retournez  de  ce  pas  trouver  le  terviteur  de  “ 

Dieu  , & demandez  luy  pardon , pourvu  encore  que  vous  pui C-  “ 
fiez  vivre  ju  fque  là  . En  mefme  temps  la  fièvre  prit  à Bacate:  on  ‘ * 
le  mit  dans  une  littiere,  & on  fe  ha  (la  de  le  mener  à Gelafe:  mais 
il  ne  put  pas  palier  Bcryte,  & il  y mourut.  C’eft  ce  que  l’on  avoit 
fçeu  de  fon  propre  fils . 

'La  vie  du  Saint  raporteauffi  quelques  hiftoires , où  l’on  voie 
que  l’Efprit  de  Dieu  luy  fàifoit  connoiltre  des  choies  que  de» 
hommes  ne  peuvent  point  connoiftre , félon  les  bornes  ordinai- 
res de  la  nature.  [Il  ftiffit  de  marquer  les  autresen  general:  Mai» 
nous  nouscroyons  obligez  de  raporter  celle-ci. J Dieu  fit  éclater 
fa  colère  dans  tous  les  environs  d’Antioche . La  mort  enleva  une 
mulntnde  prelque  innombrable  d'héroïnes-  Beaucoup  de  mai- 
fons  furent  renverfées  de  fond  en  comble.  Defrequens  tremble- 
mens  agiraient  la  terre,  & la  colonne  mefme  du  Saint  en  eftoit 
fort  ébranlée  . Tous  les  habitans  d’Antioche  accoururent  au 
Saine  pour  implorer  lefecours  de  lés  prières.  Pleurant  donc  avec 
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,,'tout  ce  peuple,  il  leur  dit;  [La  caufe  de  tous  ces  malheurs,  c’cft 
„ que]  tous  fe  font  détournez  du  droit  chemin  : Ils  font  tous  deve- 
nus  inutiles  ; il  n’y  en  a point  qui  fi  fie  le  bien  ; il  n y en  a pas 
„ un  foui . Vous  n’avez  pas  voulu  m’ecouter . Vous  vous  livrez  à 
l’avarice  comme  à l’envi  les  uns  desautres.  Vos  impudicitez& 

„ vos  injuftices  font  montées  à leur  comble.  Il  m’eft  pîusconvena- 
„ ble  de  parler  à mon  Seigneur,  qu’à  vous  autres  infidèles.  Enmef- 
„ me  temps  il  fit  ceffer  les  prieres,&  commença  luy  mefme  à prier. 

„ La  tempefte  revint  plus  furieufe  ,&  le  danger  redoubla  . Il  leur 
„ ordonna  de  crier  vers  Dieu  : Seigneur,  ayez  pitié  de  nous . Quel- 
„ que  temps  enfuite  il  leur  donna  la  paix,  & fit  des  prières;  apres 
„ quoy  il  dit  au  peuple  : Mes  frères,  il  n’y  a qu’un  homme  parmi 
„ vous  dont  les  prières  ayent  mérité  d'eflre  exaucées;  & pour 
„ vous  en  aflurer,  je  vais  le  faire paroiflréau  milieu  de  vous.  Ayant 
„ dit  à cet  homme  de  s’avancer,  il  luy  dit  ; Croycz-moy,  mon  fre- 
„ re,  vous  feul  avez  efté  exaucé  :mais  dites-moy  ce  que  vousavez 
„ fiit  de  bien  [ pur  mériter  cette  grâce  ] Pardonnez-moy  , mon 
„ Pere,  répondit  cet  homme  ; je  ne  fuis  qu’un  miforable  pecheur . 

„ Mais  une  voix  du  cie![trahit  fon  humilité,&]fit  entendre  à tout 
„ le  monde  ces  proies  [ adrefifées  au  Saint  :]  Voftre  priere  a cflé 
,,  exaucée  aufïi-bien  que  celle  de  ce  pay  fin  qui  eft  au  milieu  de  tout 
ce  peuple.  Preflé  pr  le  Saint  il  fut  donc  obligé  de  luy  avouer 
qu’il  avoir  toujours  obforvé  de  prtager  en  trois  le  prix  de  tout  ce 

!|u’il  vendoit:  qu'il  donnoit  la  première  aux  puvres  : que  de  la 
èconde  il  en  payoit  le  tribut  & les  i mpofts  dûs  à la  Republique; 

& que  la  troifieme  fêrvoit  à fi  fu  b fi  fiance.  Tout  le  mondefenten- 
dane  cela]  s’empreffa  ou  de  voir  ou  d’embrafier  un  tel  homme, 
ayant  un  profond  refpeià  pour  une  fi  grande  vertu . » 

'On  raporte  encore  de  luy  cette  hiftoire  utile  & édifiante.  II  y p.»?».»»* 
avoir  à Antioche  un  homme  fort  riche,  dont  la  maifon  fut  telle- 


ment brûlée,  que  cet  homme  ne  put  en  fauver  que  fon  corps . Il 
" s’en  alla  tout  nud  trouver  S.  Symeon  en  criant, & il  luy  dit  ; Mon 
„ Seigneur,  ma  maifon  eft  entièrement  brûlée,  & tout  mon  bien  y 
„ eft  péri . Combien  y aviez-vous  d’écus,  luy  dit  le  Saint  ? J’en  a vois 
„ trois  mille , répondit  cet  homme.  Ce n’eft  ps  tout , luy  reprtit 
„ le  Saint.  J’en  a vois , dit  cet  homme,  plein  un  demi  boifTeau  . 
„ Pourquoi,  répliqua  le  Saint,  ne  dites  vousps  la  vérité.  MaHieu- 
„ reux,  vous  en  aviez  fe pt  boiftèaux,&  vous  n’en  avez  jamais  rien 
„ fait  de  bien  ; Vous  ne  vous  en  eftes  point  fervi  pour  fecourir  vos 
„ freres,  pour  vêtir  ceux  qui  n'avoient  ps  d’habits , pour  prendre 
^ foin  des  orfelins,  pour  fecourir  les  veuves , pour  fiirc  des  obia- 
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lions  à l'Eglife . Que  cherchez-vous  donc  ? Seigocur , dit  cet  " 
homme,  je  cherche  les  écus  que  j’ay  perdus.  Elevez  les  yeux  en  “ 
haut,  luy  dit  le  Saint.  Il  le  fit.  Et  bien  que  voyez-vous,  continua  “ 
le  Saint . Je  vois  le  ciel,  dit  cet  homme.  Autant  que  le  ciel  eft  ele-  “ 
vé,  dit  le  Saint,  autant  vos  écus  lè  font  ils  enfoncez  dans  la  terre,  “ 
parccque  vous  n’en  avez  rien  fait  de  bien . “ 

[11  ne  faut  pas  oublier  ce  que  nous  lifons  dans  l'ancienne  vie 
de  Sainte  Geneviève.  J II  y avoit , dit-elle , en  Orient  un  Saint 
nommé  Symeon,  qui  paflà  prés  de  40  ans  fur  une  colonne  à quel- 
ques lieues  d’Antioche  en  * Syrie . Ce  Saint , dit-on , demandoit 
avec  foin  des  nouvelles  de  Sainte  Geneviève  aux  marchands 
qu’il  voyoit,  leur  marquoit  une  profonde  vénération  pouT  elle  ; 

& les  priait  inûamment  de  l’engagera  fe  fou  venir  de  luy  dans  fes 
prières. 

^SSSBISffiææ 
XIII. 
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ARTICLE 

S.  Symeon  inftruit  les  peuples  & toute  f Eglife  : Jl  fait  révoquer  un 
ordre  donné  en  faveur  des  Juifs. 

'T"\Teu  qui  eii  fi  magnifique  dans  les  liberalitez,  avoit  encore 
I J accordé  à Symeon  le  don  de  la  proie  pur  inftruire  les  au- 
tres^ il  faifoit  profiter  ce  talent  pr  les  inft  mêlions  qu’il  faifoit, 
comme  nous  avons  dit , deux  fois  le  jour  à ceux  qui  le  venoient 
vifiter.  'On  marque  qu'il  exhortait  prticulierement  les  pu  pies 
à fuir  abfolument  tout  menfnnge:  & que  pour  les  détourner  de 
jurer  pr  le  nom  de  Dieu  jl  leur  difoit  de  jurer  pr  le  fien  propre, 
'de  forte  que  la  coutume  s’en  établit  dans  l'Orient  parmi  les  Ro- 
mains & les  barhares.  ’Heflèls  a trouvé  avec  raifon  que  cet  en- 
droit avoit  quelque  chofe  de  fafoheux  , [ J.  G nous  défendant 

Sieralemcnt  de  jurer,  foit  prie  nom  de  Dieu,  foit  pr  aucune 
chofes  qui  luy  apprtiennent,  & dont  nous  ne  pouvons  pas 
difpofor  abfolument  , ce  qui  compend  généralement  tout  ce 
qui  eft  dans  le  inonde . Je  ne  voy  pas  néanmoins  qu’on  puifle 
condanner  la  conduite  du  Saint , fi  voyant  la  difficulté  qu'il  y 
avoit  de  réduire  les  puplcs  à la  /implicite  que  l’Evangile  nous 
ordonne,  il  leur  a propofé  de  jurer  par  fon  nom,  non  comme  une 
chofe  innocente  , mais  comme  un  mal  moindre  que  celui  de 
prof  ner  le  nom  de  Dieu  pr  un  grand  nombre  de  juremens 
faits  fouvent  fans  y pnftr . Ce  qu’il  ne  faut  point  craindre  d’af- 
furer,  c’cft  qu’il  n’avoit  en  cela  nulk  pnféede  vanité,  ni  aucune 
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vue  de  rendre  fon  nom  célébré  parmi  les  hommes  } 

'11  ne  s’occupoit  pas  tellement  du  foin  de  lujr  mefme,  & Thdrt  p.tit.b1 
des  particuliers  qui  s’adreffoient  à luy  , qu'il  n'étendift  atifli  fà  c- 
charité  fur  toute  l’Eghfë , tantoft  en  combatant  l'impieté  des 
idolâtres  , tanroft  en  terra  fiant  la  refiftaoce  opiniâtre  des  Juifs, 

& tantoft  en  diftipant  les  factions  des  hereriques . 11  écrivoit 
quelquefois  à l’Empereur  fur  ces  fortes  de  fujets  : il  réveilloit 
quelquefois  le  z de  des  magiftrats  en  ce  qui  regardoit  le  fer  vice 
de  Dieu  > & quelquefois  il  exhortât  mefme  les  Prélats  d'avois 
davantage  de  foin  des  âmes  qui  leureftoient  confiées . 
y-Th*.-  'Les  Chrétiens  d’Antioche  avoient  "ofté  aux  Juifs  quelques  e»j-Li  r i j-p. 

0 * '*  ,5’fÿnagogues  queTheodofo  II.  ordonna  de  leur  rendre . Mais  S.  v* 
Symeon  qui  ne  craignait  que  Dieu  fon  véritable  touverain,  l’erv 
reprit  avec  tant  de  liberté,  & luy  écrivit  d’une  manière  fi  forte, 
que  l’Empereur  révoqua  lés  ordres , & en  donna  d’autres  favo- 
rables aux  Chrétiens.  Il  alla  mefme  jufqu’à  depolèr  le  Prefirt  du 
Prétoire  qui  luy  avoit  donné  ce  confcil . Il  écrivit  ervfuire  au 
Saint  pour  luy  demander  fes  prières  & fa  benediétion.  [Le  Saint 
v-  saint  fuivit  en  cette  occafion  'les  lumières  & la  generofité  de  Saint 

Ambroifci  Ambroilcj 

ARTICLE  XIV. 


La  mere  du  Saint  le  vient  voir,  fj  meurt  fa  ni  le  voir  : On  baftit  un 
monaflere  aupréi  de  [a  colonne : T beodofe  lu/  écrit  pour  la  paix  de 
T Eglife  : Il  obtient  un  fit  à une  Reine  dei  Sarrayni  : Do  mnus  cf - 
Antioche  le  vijite . 

[\T  O 0 s ajouterons  ici  ce  qui  nous  refte  à dire  de  l’hiftoire 
1 du  Saint  félon  l’ordre  du  temps.  ] 'Après  qu*il  eut  vécu  Boit  5 im.p. 
quatre  ans,  comme  nous  avons  dit,  fur  fa  première  colonne  , les  170'!l0’ 

V.u  note  7.  peuples  luy  en  firent  une  autre  de  douze  coudées,  ['fur  laquelle 
il  demeura  environ  trois  ans,  depuis  <fZ7jufqu’en  4ja 

On  peut  aufli  mettre  fur  l’anoée  427, ce  qu’Antoine  raporte  en 
ces  termes  ] Vingt  fept  ans  apres  la  retraite  du  Saint , fa  mere  F-f86'*  > ,ivit- 
apprit  enfin  oh  il  eftoit  .Elle y vintprefiëeparledefirdelevoir.  ••*  ï'17**- 
Mais  comme  il  n’entroit  point  de  femme  dans  l’enceinte  de  fa 
demeure , elle  ne  put  pas  obtenir  la  fatisfàâion  de  le  voir,  quoi- 
qu’elle le  demandaft  en  répandant  une  abondance  de  larmes . 

Elle  voulut  mefme  monter  pardeflus  la  muraille;  mais  elle  tom- 
ba de  l’échelle  en  terre . Le  bienheureux  Symcon  luy  fit  dire 
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376  SAINT  SYMEON  STYLITE. 
qu'il  la  prioit  de  l'excufer  pour  le  temps  prefent,&  que  fi  Dieu 
leur  fai  (oit  mifericorde  , ils  Ce  verroient  en  l’autre  monde  dans 
le  xepos  eremel . Cette  rcponfc  [ au  lieu  de  la  fatisfaire,  ] ne  fit 
qu’augmenter  le  defir  quelle  avoit  de  le  voir.  Elle  le  conjura  au 
nom  de  J.  C.  qui  l’avoit  formé  dans  fon  fein,  de  ne  luy  pas  refufer 
une  confolation  quelle  n’avoit  point  eue  depuis  tant  d’années  ; 
que  s’il  ne  vouloit  pas  qu’elle  le  vift,du  moins  elle  lepuft  enten- 
dre parler,  après  quoy  elle  ne  Ce  mettoit  plus  en  peine  de  mourir 
l’heure  mefme,  comme  fonpere  eftoit  mort  d’affliétion  à caufe 
de  fon  abfence;  mais  qu’il  ne  luy  caufaft  pas  la  mort  parle  mefme 
deplaifir.  Le  Saint  luy  envoya  dire  des’aflèoir  &deferepofer,& 
que  dans  peu  il  la  verrait . Elle  s’a  (lit  donc  a l’entrée  de  fon  en- 
ceinte, oit  accablée  de  trifteflé,  & laflè  de  pleurer,(car  il  y avoit 
trois  jours  & trois  nuits  qu’elle  le  conjurait  fans  celle  de  luy  per- 
mettre de  le  voir,)  elle  s’endormit,&  rendit  auffi-toft  l’efprit.  On 
la  porta  devant  la  colonne  du  Saint  comme  il  l’avoit  ordonné . 

L’ayant  regardée , & s’adredant  à Dieu , il  commença  à dire: 
Seigneur  Dieu  des  vertus  , qui  reglez  les  Chérubins , qui  re-  “ 
dreilèz  ceux  qui  font  dans  l'egarement,  qui  avez  conduit  Jofeph  « 
comme  une  brebi , qui  avez  donné  au  prophète  David  un  cou-  « 
rage  & une  force  admirable,  qui  avez  reffufeité  Lazare  le  qua-  « 
trieme  jour  apres  fa  mort , recevez  en  paix  lame  de  voftre  fer-  « 
vante.  Après  cette  prière , ce  corps  Ce  remua  : elle  fit  un  fouri . « 

Tous  ceux  qui  eftoient  prefens  en  furent  témoins,  & en  Ioiierent 
Dieu . On  luy  fit  des  funérailles,  & on  luy  rendit  tous  les  devoirs 
de  la  pieté  Chrétienne  : après  quoy  on  l’enterra  au  pié  de  fâ  co- 
lonne .'La  vie  latine  du  Saint  & Metaphrafte  décrivent  ceci  plus 
amplement,  & d’une  maniéré  plus  lugubre. 

'Vers  l’an  4 jo,  les  peuples  luy  battirent  une  troifieme  colonne 
de  20  [ou  21J  coudées  de  hauteur,  [fur  laquelle  il  demeura  ju(- 
qu  a l’an  440.  ] 'Les  habitans  des  environs  s’affemblerent  aufli 
pour  luy  baftir  auprès  de  fa  colonne  deux  bafiliques , 'ou  deux 
'logemens  de  pierres  feehes,  dit  Antoine.  [ C’eftoit  apparem-  munir*:. 
ment  pour  recevoir  ceux  qui  venoient  implorer  le  fecours  du 
Saint , & mefme  pour  loger  ceux  qui  venoient  fervir  Dieu  fous 
fa  conduite.]  'Car  la  vie  de  S.  Daniel  nous  apprend  qu’au  pié  de 
la  colonne  il  y avoir  un  monaftere,  où  ce  Saint  paffa  14  jours,& 

S.  Sj  meon  tafeha  mefme  de  l’y  retenir  tout  à fait. 'D’autres  par- 
lent aufli  de  ce  monaflere. 1 On  croit  que  c’eft  ce  que  Théodore 
le  Leéteur  appelle  la  Mandrede  Symeon.  [ Ces  baftimens  de 
pierres  feehes  nettoient  peut  eflre  que  des  enclos  de  murailles 
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Ikns  couverture  ] Car  on  aflure  que  Saint  Symeon  n‘a  jamais  eu  Sor.u.i«.p. 
d'edifice  bafti , ni  pour  luy , ni  pour  fês  difciplcs  . M» 

[L’an  4j2,rÉglire  fe  trouva  déchirée  par  le  fchifme  qui  fepa- 
roit  les  Orientaux  des  autres  Evelques , & particulièrement  de 
S. Cyrille  d’Alexandrie.3  'L’Empereur  Theodofe  II.  écrivit  fur  Conc.t.JP, 
cela  deux  lettres  à S.  Symeon  , le  joignant  dans  l’une  à tous  les 
Evefquesde  l’Orient  dans  l'autre  à Acace  de  Berée,[leplus  p.i«M. 
coofideré  d’entre  eux  pour  fon  âge , & pour  l’eftime  qu’on  avoit 
de  fa  pieté  ] 'Theodofe  prie  le  Saint  dans  la  première  de  deman- 
der  à Dieu  la  paix  de  l’Eglife . 'Il  commence  l’autre  par  ces  ter-  p. 
mes:  Comme  nous  lavons  très  bien  que  toute  voftre  vie"eft  uni- 
n quement  confaaée  à Dieu , '&  que  vous  vivez  d’une  maniéré 
r«r»n’>.„  qui  vous  donne  aflez  de  confiance  auprès  de  luy  pour  attirer 
tl  jufque  fur  nous  les  effets  de  fa  bonté , nous  avons  cru  eftre  obli- 
J}  gez  de  vous  écrire  cette  lettre , afin  que  vous  fartiez  réuflirl’af- 
n faire  qui  fe  traite  maintenant , & qui  ne  peut  eftre  l’ouvrage 
que  de  la  providence  de  Dieu . [Tout  le  refte  de  la  lettre  eft  très 
refpeélueux  ] 'Il  attribue  à fes  prières  la  condannation  & l’ex-  <*• 
tinélion  de  l’erreur  deNeftorius,  '&  l’artiite  qu’il  attend  la  paix  *>• 
de  l’Eglife  tant  de  fes  orailbns,  que  du  foin  qu’il  aura  d’y  porter 
ceux  qui  en  pouvoient  terminer  la  divifion  . 'Il  le  prie  d’attirer  «l«pp.m- 
les  benediéVion  de  Dieu  & fur  luy,&  fur  fon  Empire, & fur  tous 
fes  fujets  . 

V.S  CyiiiU  [Theodoret  fut  des  derniers  à entrer  dans  la  réunion , qui  fe 
* 11  fit  au  commencement  de  l’an  433;  de  forte  que  l’année  fui  vante] 

'l’Empereur  envoya  des  ordres  pour  le  faire  charter  de  fon  dio-  »FP-*47, 
cefe  . Le  Comte  Tite  commis  pour  les  exécuter , en  écrivit  au- 
paravant à S Symeon , &aux  autres  moines  les  plus  feints  de  la 
Syrie,  lefquels  procurèrent  en  effet  la  paix,  en  preflant  d’une 
par  Theodoret  d’aller  conférer  avec  Jean  d’Antioche  , & en 
écrivant  & députant  de  l’autre  en  fa  faveur  tant  au  mefme 
Evefque  , qu’au  Comte  Tite . 

[Il  faut  mettre  un  peu  avant  l’an  440]  'ce  que  raparte  Théo-  TMrt.v.P.e. 
doret , Qp’une  Reine  des  Sarrazins  eftant  fterile,  ‘vint  trouver  iVoîûjiïn.p. 
k Saint  :*&  comme  les  femmes  n’entroient  point  où  il  eftoit.elle  167  » > o- 
envoya  fes  principaux  officiers  le  prier  de  luy  obtenir  de  Dieu  xhjrVp.jiLc 
des  enfans.  cLe  Saint  pria  fort  long-temps  pur  elle,durant  qu’elle  <■  Boii.pis?*,) 
fai  foi  t la  mefme  choie  de  fon  cofté  : Et  enfin  il  luy  envoya  dire 
qu’elle  pu  voit  s’en  retourner  chez  elle , & que  Dieu  l’a  voit 
exaucée  . Elle  vit  bien-toft  après  l’effet  de  cette  promeffe , '&  Thdrt  p.lss.c. 
NolT  *•  eftant  accouchée  ‘'d’un  fils , elle  mena  ce  petit  Prince  à l’homme 
H>ji.  Eccl.  Tom.  XV.  B b b 
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de  Dieu.  Comme  fon  fexe  ne  luy  prmettoitps  de  le  lu  y pre- 
fénter'dle  mefme , elle  le  luy  envoya  pour  recevoir  fi  bénédic- 
tion, & luy  fit  directs  proies  de  fa  part:  Voici  un  fruitqui  vous  « 
appartient . Je  n’ay  contribué  pour  le  produire  que  mes  larmes  « 

& mes  prières  : mais  les  voftres  en  attirant  comme  une  douce  « 
roféc  la  grâce  de  Dieu,  luy  ont  donné  fa  perfeftion  , & l’ont  « 
rend  u tel  qu’il  eft  maintenant.  «« 

[Theodoret  ne  dit  rien  davantage  de  cette  hiftoire;  ce  que 
nous  allons  raporter  n’cftant  fans  doute  arrivé  que  depuis  qu’il 
eut  écrit  lés  vies  des  Pères.]  Car  il  fe  trouva  que  cet  enfant  ne 
pouvoir  ni  parler , ni  marcher , & cela  dura  jufqu’à  l'âge  de  cinq 
ans.  Mais  fa  mere  retourna  avec  fon  mari  & ion  fils  trouver  le 
Saint . Elle  fe  proflema  avec  refpél  contre  terre  devant  luy, 

[c’efl  à dire  fans  doute  à la  porte  de  fon  enceinte , ou  a la  vue  de 
fa  colonne.  J II  leur  fit  dire  d’attendre  un  peu , & que  le  Seigneur 
leur  accorderait  la  grâce  qu’ils  demandoient.  Dans  cette  eipc- 
rance  ils  demeurèrent  là  fept.  jours  fans  que  l'enfant  receufl 
aucun  fbulagcmcnt.  Ainfi  ils  fe  retirèrent  tout  trilles , perfuadez 
que  Dieu  n’avoit  pas  voulu  le  guérir  de  cette  infirmité . S’eflant 
dcnc  mis  en  chemin  pour  s’en  aller,  ils  tournèrent  la  telle  pour 
regarder  la  colonne  du  Saint  ;&  dans  le  mefme  moment  l'enfant 
s’écria  : Soyez  béni  , ô Dieu  de  Symeon . Le  pere  & la  mere 
voyant  ce  miracle,  en  rendirent  gloire  à Dieu  qui  opéré  priés 
Saints  des  chofrs  merveilleufes  . 

[Vers  l'an  440,mais  avant  que  Theodoret  écrivift  l’hifloire 
du  Saint,]  les  habitans  des  environs  luy  drefièrent  une  quatriè- 
me colonne  de  30,  'ou  36  coudées  de  haut  , “fur  laquelle  il  de- 
meura quatre  ans . [Domnus  "qui  fucceda  vers  l’an  441,3  Jean  VS.CyriN 
d’Antioche  fon  oncle,]  bvoulut  vifiter  le  Saint,  & *ne  put  aflèz 
s’étonner  foit  de  le  voir  toujours  debout  fur  une  colonne  , fôit 
de  tout  le  reftede  fa  conduite.  Evagre  ajoute  qu.il defirafde cé- 
lébrer avec  luy]  les  fàints  My  Hères:  Ainfi  s’cflant  joints  enfem- 
ble , & ayant  offert  en  facrifice  le  corps  tout  pur  [ du  Sauveur,  ] 
ils  fe  donnèrent  l’un  à l’autre  la  communion  qui  donne  la  vie  . 

[Ce  font  les  termes  d’Evagre,qui  nous  pourraient  porter  a croire 
que  S.  Symeon  avoir  eflédevéàl’honneurdu  iâccrdocc,  fi  nous 
en  trouvions  quelque  autre  veflige  ; & fi  cela  pouvoit  fufïir* 
pur  expliquer  ce  pflàge  obfcur  , (car  je  ne  voy  ps  comment 
les  Preftres  mefmcs  donnent  la  communion  à l’Evefone  qui 
célébré.)  Que  fi  cela  fe  peut  entendre  de  la  pix  qui  fe  donne 
mutuellemment  pr  le  baifer , cela  put  convenir  aux  laïques. 
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qui  offrent  auffi  le  fa.cn fice en  leur  manière , quand  ilsyaffiftent 
comme  ils  doivent.] 

'L’an  444,  les  peuples  dreffèrent  au  Saint  une  nou  vel  le  colon-  Bo;t.p.t«siio. 
ne  de  40  coudées  de  haut,  fur  laquelle  il  acheva,  comme  nous  '♦I*7**16» 
avons  dit , les  1 s ou  1 6 dernières  années  de  fa  vie . 

ARTICLE  XV. 

Saint  Symeon  injlruit  S. Theodofe,  S Daniel, & P Impératrice  Eudo- 
cie, punit  Ardabure.  Marcien  le  viftte  ; Leon  leçon  fuite . 


'C  AlNT  Theodofe  dont  le  nom  a depuis  eflé  fi  célébré  entre 
J les  folitaires  de  la  Paleftine,  ayant  refolu  de  quitter  le  mon-  6,5,1 4‘ 
de  vers  le  temps  qu’on  affembloit  le  Concile  de  Calcédoine , 

[c’eft  à dire  vers  l’an  45 1,]'&  e fiant  venu  à Antioche  pour  pafler  » sr- 
dans  la  Paleftine,  Voulut  aller  auparavant  vifitet  Hlluflre  Sy-  • J- 
meon  , pour  fe  fortifier  dans  fon  deffein  par  la  vue  de  ce  grand 
modèle  defainteté,  par  fes  inftruélions , parfis  prières  & (a  bé- 
nédiction , afin  qu’il  luy  Ievafl  les  difficultez  qui  fe  trouvent  dans 
le  cheminde  la  vertu  àlaquelle  ilafpiroit,  &que  fon  exemple 
luy  montroit.  A fon  arrivéeil  eut  une  grande  preuve  de  la  com- 
munication intime  & particulière  queceSaintavoitavec  Dieu. 

II  n’eftoit  pas  encore  arrivé  à fa  colonne,  & n’a  voit  pas  encore 

!iarlé,  que  Symeon  luy  cria:  Theodofe  fervireurdeDicu,  foyez 
e bien  venu.  Theodofe  furpris  defe  voir  ainfi  nommé  fe  mit  à 
genoux  & fe  proftema  le  vifâge  contre  terre  , & ne  répondit  à 
une  falutation  fi  glorieufe  que  par  cette  profonde  humiliation . 

Symeon  luy  dit  de  monter  fur  fi  colonne , & Theodofê  eut  la 
confolation  de  l’y  embraffer , & de  toucher  à fes  membres  vene- 
îables  ; ce  qu’il  regarda  comme  une  faveur  fignalée  que  Dieu  luy 
accordoit . Noflre  Saint  luy  prédit  tout  ce  qui  luy  devoit  arriver, 
la  fin  glorieufe  de  la  carrière  où  if  s’engageoit,  le  troupeau  qu’il 
auroit  à gouverner,  & le  grand  nombre  de  perfonnes  qu’il  deli- 
vreroit  de  la  tyrannie  du  démon  : ce  que  l’evenemeot  vérifia . 

'Ce  fut  vers  ce  mefme  temps  là  que  S.  Daniel, qui  imita  depuis  Sur.n.<!«c.p»i* 
à Conflantinople  l’exemple  de  S.  Symeon , le  vint  voir  fur  fâ  co-  ’5, 

Ionne,  eftant  encore  tout  jeune.  Le  Saint  le  fit  aufli  monter  au- 
près de  luy , Tanima  à la  perfection  de  la  vertn,luy  donna  les  inf  1 7* 
ffU&ion  necefTaires  rxjury  arriver,  & luy  en  infpira  un  ardent 
defir.  II  luy  donna  fa  benediftiort  en  luy  impofant  les  mains , & 
luy  prédit  combien  il  auroit  à fouflrir  pour  J.C  Mais  prenez  cou- 

B b b ij 
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rage , mon  fils  ; luy  dit-il , J.  C.  vous  fera  luy  mefme  une  confola* 
tion  abondante  dans  vos  peines,  & vous  donnera  la  force  de  les 
fupporter  gencreufement . 

It • 'Daniel  revint  encore  quelque  temps  après  voir  le  Saint,  & 

demeura  14  jours  dans  le  monaftere  qui  eftoit  au  pie'  de  la  colon- 
ne: S. Symeon  tafchadele  retenir  encore  plus  long-temps;  mais 

1**  il  ne  le  put , parceque  Daniel  fe  hafloit  d’aller  à Jerufâlem . 11 

partit  en  effet  pour  y aller  : mais  il  rencontra  en  chemin  un  vieil- 
lard tout  femblable  à S.  Symeon,  qui  luy  parla  en  fj  riaque , & 
luy  dit  que  fon  deflèin  n eftoit  point  dans  l’ordre  de  Dieu  , & 
qu’il  valoir  mieux  qu’il  allaft  à Conffantinople . La  nuit  fuivante 
il  vit  en  longe  le  mefme  vieillard  qui  luy  repetoit  les  mefme» 
ebofes  .•  De  forte  qu’eftant  perfuade  que  c’eftoit  Saint  Symeon 
mefme  qui  luy  eftoitappatu,  il  partit  auffi-toft  pour  aller  à Conf- 
tantinoplc,  oh  il  devint  depuis  fort  illuftre  par  fa  vertu. 

[Aroabure  célébré  Arien  "avoit  efté  fait  General  de  l’Orient  V.Mar.-ito 

BoiLs.ian.p.  dés  l’an  451, ]'&  il  le  fut  au  moins  jufqu’à  la  mort  de  noflrc  Saint } J’7- 
*Un  de  les  officiers  nommé  J ulien,emporté  par  une  fureur  infc». 
fée , preflbit  continuellement  Ardabure  de  luy  permettre  de 
monter  fur  la  colonne  de  noftre  Saint , pour  en  arracher  cet  ira- 
pofteur  , difoit-il , & le  traiter  comme  il  le  meritoit  pour  avoir 
ainfi  trompé  les  hommes.  Ils  s’en  allèrent  donc  à cette  colonne: 

& Julien  prit  une  échelle,  & voulut  monter  pour  en  jet  ter  le 
Saint.  Mais  à peine  eftoit-il  monté  au  troifieme  échelon  , que 
l’échelle  fe  trouva  enlevée  en  l’air  d’environ  quatre  coudées;  ce 
qui  remplit  d’étonnement  & de  crainte  tous  ceux  qui  en  furent 
les  fpeélateurs.  Ardabure  irrité  par  ce  miracle  , tendit  Ibn  arc, 

& vouluten  percer  le  Saint:maislâ  main  devint  auffi-toft  immo- 
bile, & ne  put  lafeher  fa  fleebe:  & non  feulement  il  eut  la  main 
perclufe , mais  les  piez  entrepris  de  la  goutte,  dont  il  fut  incom- 
modé jufqu’à  la  fin  de  fa.  vie  . 

A»i  g.t  i.jif*  'La  mort  de  Valentinien  IIL  arrivée  en  455,  & les  autres  mal- 
heurs de  là  famille  , ayant  enfin  touché  le  cœur  d’Eudocie  fi» 
bellemere  veuve  de  Theodofe  II,  laquelle  avoit  long-temps! 
fuivi  le  fchifme  du  moine  Theodofe  Eutychien  & ufurpateus 
du  fiege  de  Jerufâlem  , elle  envoya  Anaftafe  Corevefque,  & 
peu  après  Patriarche  de  Jerufâlem  , confulter  l’iUuftre  Saint) 

Symeon . Elle  luy  écrivit  en  mcfinc  temps  pour  lu  y marquer  b» 
difpofition  de  fon  coeur,  & le  prier  de  luy  donner  le  eonfcil  qui 
fcroit  le  plus  agréable  à Dieu . Il  luy  déclara  par  fa  répoofe,quo 

f.<  j.  Theodofe  n’eftoit  qu’un  inftrument  du  démon  , ’ôt  la  confola  et» 
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roefme  temps  en  luy  parlant  de  fa  faute  comme  d’une  tentation 

Eflàgere,  qui  n’avoit  pas  mefme  éteint  fa  foy,£parcequ’au  moins 
ieu  qui  ne  regarde  proprement  les  choies  que  dans  l’ordre  de 
ùl  predeftination  , avoit  déjà  commencé  à la  réveiller , pour  la 
confcrver  entière  jufques  à la  fin  . ] Il  luy  confcilla  enfuitc  de 
s’adreflèr  à S.Euthyme  , |qui  eftoit  dans  la  Paleftine  une  fource 
de  la  mefme  eau  [celeftejdont  il  buvoit  ; car  ce  fut  ainfi  qu’il  luy 
en  parla . 'Eudocie  s’adrelfa  donc  à S.  Euthy me  ; & par  Ion  con-  [>.«}.«* 

V.S.  Lteo  feil  "elle  renonça  en  456  au  parti  de  Theodofe,  pour  le  réunira 
*>»»•  l’Eglife  Catholique.  # . 

[ Marcien,  dont  tous  les  hiftoriens  louent  le  mérité,  la  fagelfe 
&la  pieté,  gouvernoit  alors  l'Empire  en  Orient  J 'Un  très  ancien  ThJr.L-p-s4^ 
auteur  nous  afliire  quil  lé  deguifa  une  fois , & prit  un  habit  de 
particulier  pour  venir  fecrettement  voir  noltre  Saint  ; & il  s’en 
retourna  rempli  d’admiration  pour  là  vertu . 

[ Leon  fucccflcur  de  Marcien  e liant  bien  ailé  d’avoir  le  fenti- 
ment  de  toute  l’Eglifë  d’Orient  touchant  le  Concile  de  Calcé- 
doine , & touchant  Timothée  Elure  qui  -s’eftoit  intrus  dans  le 
lb.»  1 «j.  üege  d’Alexandie  par  la  mort  de  S.  Protere  , "il  en  écrivit  fur  la 

fin  de  l’an  457,  à tous  les  Métropolitains  de  fon  Empire , & en- 
core à S.  Symeon,  & à quelques  autres  il  lu  fl  res  folitaires . Saint 
IM  i«7.  Symeonà  qui  Baille  d’Antioche  en  avoit  écrit,  "fit  réponfe  &à 
Bafile  , & à l’Empereur  mefme  I’an4s8,  foûtint  avec  force  les 
dogmes  de  l’Eglife  , & du  Concile  de  Calcédoine , ôc  fe  déclara 
abfolument  contre  l’intrulîon  d’Elure.  } 'Evagre  nous  a confervé  Etm.u  r.is.p, 
une  partie  de  fa  réponfe  à Bafile  : [ Et  c’efl  l’unique  écrit  que  nous  304,3°5' 
ayons  de  ce  grand  Saint . ] 


ARTICLE  XVI. 

Le  démon  veut  tromper  le  Saint  : Il  luj/caufe  un  ulcéré  : Le  Saint 
demeure  debou  t fur  un pié  durant  un  an-Sa  mort  bienbeureufe. 


(T  E demontenta S.  Symeon  d’une  maniéré  fort  dangereufe  , 

| , & le  furprit  mefme  pour  un  moment,  Jun  an  avant  fa  mort, 

V.  u nota  [ & ainfi  au  commencement  “de  l’an  459.  Dieu  le  permit , afin  17°'*  '** 
”•  qu’il  couronnait  tant  de  travaux  par  de  nouveaux  travaux  en- 
core plus  pénibles  que  les  autres  , & d'autant  plus  utiles  pour 
achever  de  le  purifier,  qu’ils  eftoient  plus  humiliât»  , qu’ils  luy 
reprefentoient  fans  ceffc  l’image  de  la  fmrprife  oh  il  eftoit  pres- 
que tombé , & qu’ils  luy  eftoient  impofez  en  partie , non  par  fon 
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choix  & par  fa  volonté  , mais  par  la  juflice  de  Dieu  . ] ' - 

p.iW-u.  'Le  démon  ennemi  juré  des  hommes,  accoutumé  à tenter  tes 
ferviteurs  de  Dieu  , & à leur  infulter  , prit  la  figure  de  noftrc 
Seigneur,  & paroifTant  afïis  fur  un  char  porté  par  les  Chérubins, 
dit  ces  paroles  au  Saint  : Ton  temps  eft  arrivé  ; monte  fur  ce 
char  , & reçois  la  couronne  que  tu  t’es  acquife . Le  Saint  ne 
croyant  pas  que  ce  fii fl  une  illufion  , leva  le  pié  pour  monter  fur 
ce  char;  'mais  ayant  en  mefme  temps  levé  la  main  pour  faire  te 
Cgne  de  la  Croix,  lediable  s’enfuit  aufli-tofl,  & toute  fa  machi- 
ne difparut  en  un  moment.  ’•  • 

r ii6.l  i4-  'Illaiflâ  neanmoins  à la  cuifTe  du  Saint"un  ulccre&  un  charbon  Non  10. 

qui  jettent  quantité  de  vers,&  qui  ayant  entièrement  [feché&] 

"deboité  cette  cuifTe  hors  de  fâ  place , reduifit  le  Saint  à ne 
fê  pouvoir  plus  foûtenir  que  fur  fon  autre  pié  ; ce  qui  continua 
P170.I  »i)i7»'  long-temps,  & jufques  à fa  mort , 'c’efl àdire  une  annéeentiere. 

* *Sa  vie  latine  ajoute, que  le  Saint  ayant  encore  fbn  pié  en  l'air  pour 

monterdans  le  chariot  lorfque  cette  illufion  fèdifiïpa , il  luy  dit 
que  pour  punition  des’eltre  trop  avancé , il  demeurerait  en  cet 
jc  état  jufques  à fâ  mort . 'Le  démon  fe  fervit  du  froid  [ de  l’hiver  oh 

m<64  l’on  efloit  alors , ] pour  luy  faire  venir  cet  ulcéré . 'Antoine  mefme 

qui  écrit  ceci , &qui  demeurait  alorsauprésde  luy,  dit  que  tou- 
te fôn  occupation  à luy  efloit  de  ramaffer  les  vers  qui  tomboient 
en  grande  quantité  de  cet  ulcère , & de  les  rendre  au  Saint , qui 
Iesreuiettoitfurfacuifîctouteouverte,  enleurdifànt  : Mangez 
ce  que  Dieu  vous  a donné . 

ri6M  n|V!t,  'Dieu  permit  que  Bafilic  Roy  des  Sarrazins  le  vinfl  trouver  . 

. v».pr?v.c-  5’approchantde  fa  colonne  il  luy  demanda  fa  ben  ediélion.  Dans 
le  temps  que  le  Saint  luy  parloit  pour  luy  donner  des  avis , il 
tomba  un  ver  de  fâ  cuifTe . Ce  Prince  vit  quelque  chofê  tomber 
fansfâvoircequec’efloit.  Aufîi-tofl  il  courut,  & prenant  ce  ver  il 
le  mit  fur  (es  yeux  & fur  fon  cœur,  & voulut  fortir  de  l'enceinte 
ayant  ce  ver  dans  fa  main . Revenez , luy  dit  le  Saint , jettez  par 
terre  ce  oui  efl  tombé  du  corps  d’un  pecheur.  C’efl  un  ver  puant 
qui  fort  d’une  chair  puante  : pourquoi,  ô Prince,  fouillez  vous  vos 
mains  en  y touchant;  Ce  Roy  fe  retourna  vers  le  Saint,  & luy  dit 

Îiu’il  le  vouloit  garder  comme  une  chofe  benie  qui  pouvoir  luy 
êrvir  à obtenir  la  remiffion  de  fes  pechez . Et  ouvrant  fa  main,  il 
trouva  que  cevercfloit  changé  en  unepierrc  precieufë,  deqüoy 
il  glorifia  Dieu . S’adreflânt  donc  au  Saint;  Cen’eflpoint  un  ver, 
luy  dit-il , mais  une  pierre  de  très  grand  prix  . Ne  l’attribuez 
point  à mon  mérité , répondit  le  Saint , elle  vous  efl  donnée  en 
recompenfe  de  voflrc  fby , & elle  fera  beuie  entre  vos  mains 
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tous  les  jours  de  voftre  vie . Ce  Prince  s’en  retourna  ainfi  plein 
de  fby  & de  joie . 

I Le  temps  auquel  Dieu  vouloit  couronner  une  fi  longue  & fi 
incroyable  patience , arriva  enfin  . Sa  mort  fut  tout  à fait  fubite 
pour  les  autres  ; mais  il  paroi  ft  que  Dieu  la  luy  avoit  revelée,  ] 
'puifqu’il  avoir  ordonné  à Serge  fon  difciple  de  porter  à l’Empe- 
cHtuiitm.  reur  Leon  ''la  coulle  dont  il  avoit  accoutume  de  couvrir  fa  telle . 
'Antoine  lôn  difciple  dit  que  cinq  jours  avant  fa  mort , ayant  jetté 
les  yeux  fur  luy  [ durant  qu’il  eftoit  courbé  pour  prier  ou  pour 
tmiuu.  dormir,  ] il  vit  fon  vifage  qui  brilloit  comme  un  foleil,& "plein 
d’une  majefté  qui  ne  fe  peut  dire  ; & il  en  fut  fi  effrayé , qu’il 
demeura  tout  hors  de  luy  mefme , fans  pouvoir  dire  une  parole  . 
txftmiiiH.  Le  Saint  "s’ellant  relevé  , Antoine  crut  le  voir  manger  quelque 
choie,  fans  favoir  ce  que  c’eftoit . Il  l’entendit  aulfi  chanter  un 
cantique , dont  il  ne  put  [ rien  entendre  ni  ] rien  retenir  que  l’A- 
men par  lequel  il  finifloit  . II  lemblc  que  lôn  vifâge  conlerva 
quelque  temps  la  meGne  clarté , '&  mefme  que  cela  luy  eftoit  or- 
dinaire lorlqu’il  parloir  à Antoine. 

11.  'Le  vendredi  [ fui  vant , "qui  eftoit, comme  nous  croyons, le  pre- 

mier jour  de  l’année  460,  ] le  Saint  sellant  baille  pour  faire  orai- 
lon  lèlon  fa  coutume , il  rendit  Ion  ame  au  Seigneur  , lânsque 
fon  corps  changeai!  de  pofture  : & il  demeura  trois  jours  en  cet 
état,  depuis  le  vendredi  jufques  au  dimanche  [ après  Nooe.  ] La 
nuit  du  fâmedi  fuivant  au  dimanche , il  s’apparut  à S.  Auxent 
célébré  folitaire  de  la  Bithynie  , qui  déclara  auffi-toft  fa  mort  à 
ceux  qui  prioient  avec  luy  . U ne  1*  put  taire  qu'en  foupirant,& 
avec  bc-aucuupdc  larmes,  & neanmoins  en  bcniflant  Dieu  ,[  qui 
l’avoit  foûtenu  par  là  grâce , jufques  à l’enticre  confommation 
de  lès  combats. 

Ceux  qui  eftoient  auprès  de  Saint  Symeon  ne  fe  doutèrent 
N#ti  u.  apparemment  de  rien  pour  le  premier  jour , 'ni  apparemment 
pour  le  fécond  ; ] 'car  00  l’avoit  vu  d’autres  fois  pafler  en  prières 
le  temps  qu’il  avoit  accoutumé  de  parler  au  peuple . 'Enfin  le 
troifiemequi  eftoit  ledimanche,  Antoine  tout  étonné  [de  ce  que 
le  Saint  ne  branloit  point , & ne  parloit  point  au  peuple  > ] monta 
en  haut,  & vit  fon  vilage  tout  éclatant  de  lumière . Il  crut  d’a- 
bord qu’il  dormoit  ; & le  relpeél  qu’il  avoit  pour  luy  l’empef- 
choit  de  s’en  affurer , [ en  luy  parlant  ou  en  le  touchant  pour 
>>  leveiller.]  Enfin  il  prit  la  hardieffe  de  luy  dire  :D’oii  vient,  mon 
„ Perc,quevousne  meditesrien;  Voilà toutlepeuple  qui  attend 
„ voftre  bénédiction  depuis  trois  jours  qu'il  ne  l’a  point  rcceuc  . 
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[ C’e doit  donc  fans  doute  après  l’heure  de  Ncnc , à laquelle  il 
avoit  accoutumé  de  parler  au  peuple.  ] 
pJ<t , „ u 'Comme  le  Saint  ne  répondoit  point , Antoine  après  avoir  en- 
r ' core  attendu  une  heure , luy  dit  de  nouveau:  Mon  Pere  , vous  “ 

ne  me  parlez  point  ? En  mefme  temps  il  étendit  la  main  pour  luy 
toucher  "au  vifage , & il  reconnut  alors  qu’il  edoit  mort  II  releva  ***** 
fa  robe  pour  luy  baifer  les  piez , & il  fut  tout  embaumé  par  une 
excellente  odeur  que  fon  corps  jettoit . Surpris  de  cette  mer- 
veille , il  s’arrelta  un  peu  de  temps  [ à le  confiderer  ] 11  vit  fon 
corps  fe  remuer  avec  fa  colonne  , & entendit  une  voix  qui  luy 
difoit:  Amen  , Amen.  Dans  la  frayeur  qu  Antoine  rcfTentit , il  « 
s’écria  au  Saint  : Mon  Pere  , donnez  moy  voftre  benediftion  ; “ 
fouvenez  vous  de  moy  ; & dans  le  faint  repos  oh  vous  elles , ob-  “ 
P.»7jl3»-3<.  tenez  moy  la  grâce  de  mefanétifier.  'La  vie  latine  ajoute  à ceci  “ 
diverfes  particularitez , { que  nous  n’avons  pasjugé  neccflairede 
raporter  , ne  les  trouvant  point  dans  celle  qui  paroift  plus  origi- 
nale : Et  c’efl  ce  que  nous  ferons  encore  dans  l’hifloire  des  funé- 
railles du  Saint . ] 

ARTICLE  X VIL 
Le  corps  de  Saint  Symeon  ejl  port / à Antioche . 


BoH.f.iui.p. 
j6IJ  >7. 
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P.774-1  15. 
P.lM.  |>7. 

P>74.»JJ- 


i A Ntoine  eflant  delcendu  de  la  colonne  , ne  dit  a perfonne 
que  le  Saint  fiifl  mort , depeur  qu’il  n arrivait  quelque 
defordre;  furtout  parceque  les  habitans  Jdes  lieux  voifrns  a voient 
rcfolu  d’enlever  fon  corps  quand  il  aurait  fini  là  vie . Mais  il  en- 
voj’a  fecrettement  un  homme  fidele  à Antioche  pour  en  avertir 
l’Evefque , & Ardabure  General  des  troupes  . Cet  Evelque 
d’Antioche  efloit  Martyre,  [ "qui  avoit  fuccedé  à Acace  fur  la  y.  s.  Lt«n 
• fin  de  4 51]  11  vint  aulfi-tofl,  • accompagné  de  fix  Evcfques,  & 1 . 

Ardabure  [ quoiqu’  Arien,  ]y  vint  aulfi  avec  fix  mille  hommes  de 
{es  gardes , & des  autres  ■ troupes  [ qu’il  commandât , ] de  crainte  *- 

que  ceux  du  pays  n'ent reprirent  d enlever  (bn  corps . On  pre- 
tend  que  cés  loldats  efloient  des  Gots  . On  entoura  toute  la  co- 
lonne de  tapi ITe ries  de  fils  d’argent , & trois  Evefques  y eftant 
montez,  'délièrent 'Tes  habits,  [qu’Antoine  avo.c  Kut-eftre]liez 
fur  Ion  corps , depeur  que  le  vent  ne  les  emportait,  les  luy  citè- 
rent [ pour  luy  en  mettre  d’autres,]  & après  avoir  dit  trois  pfeau- 
mes  dépendirent  fon  corps,  '&  le  mirent  devant  1 autel  qui  choit 
au  pié  de  la  colonne . 

1.  74,  «f/V  «Wt.  « PIutoft  ^ 
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'Ce  fut  feulement  alors,  dit  Antoine,  que  le  peuple  apprit  fa 
mort  ; [ ce  qu’il  faut  apparemment  raporter  à l’arrivée  d’Arda- 
bure  & de  les  troupes.  ] Dés  qu’on  la  fçcut , il  vint  un  concours 
& une  affluence  du  peuple  qui  couvrait  toute  la  montagne.  La 
fumée  des  parfums  & des  flambeaux  formoit  comme  une  nuée 
qui  la  tenoit  dans  une  trifle  obfcurité,  à laquelle  les  pleurs  & les 
cris  de  tout  le  monde  répondoient.  On  aflure  qu’il  s'aflèmbla  un 
nombre  infini  d’oifëaux  de  tout  le  defert  autour  du  monaftere 
du  Saint,  'qui  voloient  fur  la  colonne  avec  des  voix  trilles  & pt7*jJs. 
plaintives . 'Les  arbres  & toute  la  campagne  fcmbloient  auiït  1 Jf. 
prendre  part  à la  douleur  des  hommes , [la  faifon  de  l’hiver  les 
ayant  dépouillez  de  leurs  ornemens,  & de  leur  beauté  ; s’il  e(t 
▼ray  qu’on  fuft  alors  au  mois  de  janvier.]  'La  vie  latine  du  Saint  ht. 
ajoute  ici  quelques  apparitions  d’Anges,  [dont  Antoine  ne  parle 
point . ] 

'A  voir  le  Saint,  on  eufl  dit  qu’il  eu  fl:  efté  feulement  endormi,  pist  «*t. 
Son  vifâge  eftoit  aufli  beau  qu’une  rofê  vermeille,fês  cheveux  & 
fa  barbe  aufli  éclatans  qu’une  neige  très  blanche  . L’Evefque 
d’Antioche  voulut  prendre  quelques  poils  de  fa  barbe  pour  les 
j;  garder  par  dévotion:  mais  fa  main  fe  fecha  auflitoft . 1 II  eut  re- 
cours au  Saint  mefme.  Tous  ceux  qui  eftoient  prefens  implore-  p 174437. 
rent  aufli  pour  luy  la  mifêricorde  de  Dieu  , qui  exauça  leurs  * 
prières . 'Ayant  aufli  recouvré  l’ufâge  de  fa  main  , il  l’employa  p-»«s|it. 
auflitofl  à mettre  le  corpsduSaint  dans  le  cercueil,  'en  proteftant  » 31b74.no. 
avec  ferment  qu’il  ne  fepareroit  aucune  partie  de  fon  corps  pour 
en  donner  à perfonne , '&  qu’il  ne  fouffriroit  point  que  perfonne  37. 
eufl  la  hardiefle  d’y  toucher . 'Cela  arriva  dés  le  4.'  jour  d’après  p.»«M  z». 
la  mort  du  Saint , [ le  lundi  4 de  janvier . ] 

On  mit  donc  le  corps  dans  la  bière , & la  bière  fur  un  chariot  i 3^1744  37. 
' pour  le  porter  à Antioche  , en  chantant  des  pfeaumes  & des 
hymnes , pendant  que  les  peuples  de  ce  quartier  là  chantoient 
Ujfum.  ''des  airs  lugubres,  & verfoient  des  larmes  de  ce  qu’on  leurenle- 

voit  leur  thrcfbr.  'Une  infinité  de  peuple  faifoit  la  mefme  chofe à p.zst.tjo. 
Antioche,  [ Scchantoit  des  pfeaumes  & des  hymnes  dans  les 
eglifes . ] 'Il  demandoit  avec  de  grands  cris  qu’on  apportait  dans  chr.At.p.^t. 
leur  ville  le  corps  du  Jufle. 


Evagredit  qu’il  fe  fit  de  très  grands  miracles  fur  le  chemin.  Evi.Uc.13.pV 
•Antoine  & la  vie  latine  neparlent  que  de  celui-ci . Lorfque  le  *£.*• 
corps  fût  arrivé  à cinq  mille  [ ou  deux  lieues  ] d’Antioche  , au  joimj  V' 
lieu  appellé  Mero,  'ou  Meroé,  quiefl  à l’Orient  de  la  ville, b les  p-»*s.n.fî 

....  . .......  ip.z«8.»  .oint 


i.  Je  n’entens  point  le  fens  des  paroles  qu*  Antoine  la  y fait  dire . 

Hîfi.  Eccl.  Tom.  XV*  Ccc 
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mulets  qui  portoient  le  Saint  s’arreflerent , & ne  purent  plus 
avancer.  On  fut  furpris  de  cet  accident , & on  n’en  pouvoir  là- 
voir  la  caufe,  mais  on  l'apprit  bicntofl.  A la  droite  de  ce  chemia 
cücit  un  fëpulcre  qui  fervoit  de  retraite  à un  homme  . C’efloit 
un  malheureux  , qui  durant  20  années  entières  avoit  aimé  pat 
bonnement  une  dame  mariée  fans  pouvoir  Satisfaire  fa  paflïon . 

La  dame  mourut  enfin,  & fût  mife  dans  ce  fcpulcre . Cet  hom- 
me eut  l'impiété  de  l’ouvrir , & d’aflbuvir  fa  brutalité  fur  fbn 
corps  mort.  Dans  le  moment  il  Ce  trouva  comme  lié  , & obligé 
de  demeurer  là,  privé  de  la  parole  & de  l'ouie . Il  fe  tenait  a (Iis 
fur  les  degrezdu  fcpulcre  où  tous  les  paflans  le  voyoient.  Là  on 
luy  apportoit  les  cnofes  dont  il  avoit  befoin , les  uns  des  habits , 
les  autresde  la  nourriture  qu’il  leur  payoit . Dieu  permit  donc 
que  le  chariot  qui  portoit  lecorpsde  Saint  Symeon  s'arreflafl  en 
cet  endroit.  L’homme  courut  auffitofl  à cechariot , dit  en  l'em- 
braflânt,  il  s’écria--  Saint  Symeon,  ayez  pitiéde  moy.  En  mefme  « 
temps  les  mulets  avancèrent;  & il  s’éleva  un  fi  grand  cri  que  tout 
ce  lieu  en  retentiffoit.  On  entendoit  pardefïus  tous  les  autres  la 
voix  de  cet  homme , qui  difoit  : C’eft  par  vous , fërviteur  de  « 
Dieu , quej’ay  receu  aujourd’hui  la  délivrance  de  mes  peines . 'Il  « 
fc  retiraenfuite  dansla  folitude,  & y perfevera  jufquesà  la  mort.  ' 
'La  vie  latine  dit  qu’il  avoit  eflé  onze  ans  enfermé  dans  ce  tom- 
beau,  '&  que  ce  fut  au  tombeau  du  Saint  qu’il  fc  retira;  [mais  il 
n’y  eu  fl  pas  eflé  folitaire . 

Le  corpsdu  Saint  arriva  apparemment  à Antioche  le  mardi  s 
de  janvier , auquel  l’Eglifê  Latine  célébré  fa  fbfle  depuis  bien 
des  ficelés.]  Touce  la  ville  alla  audevantde  luy.  Ils  efloient  rous 
vêtus  d’habits  blancs , portoient  des  flambeaux , cbantoient  des 
hymnes  pour  rendre  gloire  à Dieu,&  difoient:  Voici  noflre  Pere  « 
qui  vient , lequel  nous  apporte  un  threfbr  oelefle  . On  le  porta  « 
d’abord  dans  l’eglifê  deCaflien.  Trente  jours  après  Ardabure  le 
fit tranfporter  dans  la  grande  egIifê.[Elle  efloit  fans  doute  dans 
la  ville,  & celle  de  Callien  dans  le  fobourg.]  Là  on  luy  fitbaflir 
un  oratoire  convenable  à fes  glorieufes  & faintes  reliques  , où  on 
les  mit  au  chant  des  hymnes  & des  cantiques.  'La  vie  latine  dit 
que  l’eglifê , [ ou  plutoll  la  chapelle  ] dans  laquelle  le  Saint  fut 
mis,  s’appelloit  la  Concorde  de  la  Pénitence,  'ou  la  Concorde  & 
la  Penitence.  'Florus l’appelle auffi  l’eglifède  la  Penitence.  [ Et 
rien  ne  convenoit  mieux  à un  Saint,  qui  avoit  mérité  la  paix  de 
Dieu  par  une  fi  illuftre  penitence.]  'Ce  lieu  efloit  fort  grand,  & 
il  efl  appellé  le'  Martyre  du  Saint,  [dont  la  vie  avoit  eflé  efleéli-  •- 

i.Ceft  le  nom  qu'on  donnoit  proprement  aux  tombeaux  & aux  chapelles  des  Martyrs, 
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renient  un  vray  martyrejLa  mefme  vie  parlant  de  cette  tranfla-  Botl.j.ju.p. 
tion  , ajoute  qu’il  parut  un  homme  vécu  d’habits  de  lin , qui  »• 
tenoit  à la  main  une  baguette  d’or , & qui  demeura  Iàjufqu’à  ce 
que  fon  tombeau  fuft  fermé  avec  tout  le  foin  pofliblc  : enfuite 
de  quoy  on  ne  le  vit  plus . 'Beaucoup  de  personnes  offrirent  de  3 39|ts«.|  je. 
grandes  femmes  d’argent  à l’Evefque  [ Martyre  ] pour  obtenir 
quelque  relique  du  Saint.  Mais  il  les  refnû  tous , & voulut  ob- 
ferver  le  ferment  qu’il  avoit  fait. 

ARTICLE  XVIII. 

Quelques  remarques  fur  les  reliques  de  S.Sj/meon:  Eglije  lajlie  à 
fa  colonne. 

' Y 7”  E R s l’an  4 68,  l’Empereur  Leon  à la  prière  de  SDaniel , Sum  dec.P.«is 
V envoya  à Antioche  demander  les  reliques  * & le  corps  du  < ?<• 

Saint,  pour  le  faire  apporter  àConftafltinople.  Mais  les  habitans  '7E*‘la't’'î  r’ 
députèrent  vers  luy  pour  le  conjurer  de  ne  les  pas  dépouiller  de 
leur  threfer.  Ils  luy  reprefenterent  que  la  ville  d'Antioche  apres 
le  renverfement  de  fes  murailles  par  les  tremblemens  de  terre , 
n’avoic  point  d’autre  fortification , ni  d’autre  défenfe  que  ces 
precieufes  reliques.  Ce  Prince  touché  de  leurs  raifons&  de 
leurs  prières,  les  laiflà  paifibles  pofleffeurs  de  ce  corps  feint . 'On  Sar.ti.dec.p, 
luy  envoya  neanmoins  des  reliques  duSaint,[peut-eftre  fbn  habit, “4,«* 
ou  quelque  chofe  de  femblable . J Et  ces  reliques  furent  receuës 
àCÔnftantinople  avec  grande  folennité  par  l’Evefque  { Gentu- 
de.  ] On  les  mit  dans  une  chapelle  de  fon  nom , que  Leon  avoit 
fait  baftir  auprès  de  la  colonne  de  S.Daniel . 'Ce  saint  renvoyoit  1 49.jo. 
à cette  chapelle  de  S5ymcon  ceux  qui  luy  demandoient  quel- 
que grâce  extraordinaire , 

'Le  corps  de  S.Symeon  ne  demeura  pas  neanmoins  toujours  en-  Evil.i.ctj.p. 
tier  ,&  on  en  emporta  diverfes  parties.  Mais  les  plus  confldera- 
blés  fe  confervoient  encore  à Antiochedu  temps  d'Evagre , f iio  6" 
ans  après  la  mort  du  Saint . ] Cet  hiftorien  affure  qu’il  vit  le  chef 
de  ce  Saint  en  prefence  de  beaucoup  d’Evefques  & du  Patriar- 
che Grégoire  qui  gouvemoit alors  cette  Eglife , lorfquon l’en- 
voya à Philippique  General  de  l’armée  d’Orient , qui  avoit  de- 
mandé diverfes  reliques  pour  défendre  l’Empire  contre  les  Per- 
les. Evagre  remarque  que  les  cheveux  n’eftoient  point  tombez 
de  la  tefte  de  ce  Saint , & qu’il  paroi flbient  encore  dans  le  met 
me  état  où  ils  elloient  de  fon  vivant  ; que  la  peau  de  fbn  front 
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eûoit  à la  vérité  ridée  , mais  ferme  & fans  aucune  corrdption  ; 
qu'hors  quelques  dents  que  l'on  avoir  arrachées  par  force  pour 
fatisfaire  la  pieté  de  quelques  particuliers , toutes  les  autres 
eftoient  encore  demeurées  , & marquoient  par  'leur  grandeur 
que  Saint  Symeon  avoit  efté  des  plus  grands  hommes  de  fon 
temps  pour  la  taille;  qu’il  y avoit  vu  auiïi  la  chaine  de  for  que  le 
Saint  avoit  portée  au  cou  toute  fà  vie  , & qu’on  n'avoit  ofé  déta- 
cher après  la  mort  par  le  rcfpeél  qu’on  avoit  pour  cet  inftrument 
Nphr.i.u.e.ji.  de  fà  pcnitence . 'Nicephorc  dit  qu’il  a fçeu  que  fon  corps  eftoit 
M‘lb-  * encore  de  fon  temps  à Antioche.  * Il  iê  faifoit  un  grand  nombre 
‘e..01  p ’74"'  de  miracles  au  tombeau  duSaint,&  plus  mefme  qu’iln’en  avoit 
fait  durant  fa  vie . 

E«.c.n  p.175.  ’On  baftit  auffi  une  eglife  autour  de  fa  colonne:  Et  Evagre  qui 
b-  l’avoit  vue  en  parle  en  ces  termes . Elle  eft  ballie  en  forme  de 

croix  & embellie  de  galeries  tout  autour.  Des  colonnes  dé  pier- 
re fort  belles  & fort  bien  travaillées  foûtiennent  la  couverture 
des  galeries.  Au  milieu  eft  un  efpace  découvert  où  eft  la  colonne 
de  40  coudées , fur  laquelle  cet  Ange  terreftre  a mené  une  vie 
toute  celefte.  Sur  toutes  ces  galeries  il  y a une  efpecede  terraffe 
bordée  de  deux  baluftrades,  l’une  en  dehors,  & l’autre  du  cofté 
de  la  colonne.  Ccmme  le  peuple  eftoit  aflcmblé,  & que  quanti- 
té de  payfans  danfoient  autour  de  la  colonne , je  vis  une  étoile 
d’une  grandeur  extraordinaire  qui  brilloit  avec  un  grand  éclat 
à une  fèneftre  du  cofté  gauche  , où  elle  s’agitoit  & faifoit  plu- 
fieurs  tours  & retours , difparoiflànt  quelquefois  & fe  remon- 
trant de  nouveau.  Cela  n’arrive  que  les  jours  où  l’on  folcnnke 
la  mémoire  du  Saint . Quelques  uns  afliirent , & le  mérité  de 
leurs  perfonnes  joint  à ce  que  j’ay  vu  moy  mefme  , m’oblige 
d’ajouter  foy  à ce  qu’ils  difent,  qu’ils  ont  vu  le  Saint  mefme  vol- 
tigeant de  cofté  & d’autre  avec  fa  longue  barbe , & un  bonnet 
fur  la  teûe  , comme  il  avoit  accoutumé  durant  fa  vie  . Les 
hommes  qui  vont  en  ce  lieu  là  , ont  la  liberté  d’y  entrer  , & de 
fàireou  à pié  ou  à cheval  tant  de  fois  qu’il  leur  plaift  le  tour  de  la 
colonne . Mais  00  ne  permet  point  que  les  femmes  entrent  dans 
l’cglift  : je  n’en  fçay  point  la  raifon.  Elles  demeurent  à l’entrée, 
& voient  le  miracle  d’une  des  portes  qui  eft  oppofée  à l’endroic 

19s.  où  l’étoile  paroift . 'Il  fie  faifoit  aufli  beaucoup  de  miracles  eu  cp 
ilGr.T.gt.C.c.  i-  - 

i6.p. 94,395,  wcu»  * . ^ ^ ' 

[ Pour  ce  qu’Evagre  dit  qu’il  ne  fçait  pas  pournuen  on  etnpet 
Gr.T.p.jsj.  choir  les  femmes  d’entrer  dans  l’egltfe  du  Saint,}  'saint  Grégoire 
de  Tours  remarque  avec  raifon  que  c’eftoit  uno  fuite  de  la  pure- 
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té'c^ue  le  Saint  avoir  obfervée  fur  ce  point  durant  fa  vie  . C’eft 
pourquoi  il  dit  que  c’eftoit  le  Saint  qui  leur  dcfèndoit  l’entrée 
de  fon  eglife  : Et  il  nous  apprend  que  Dieu  autorifoit  mefme 
cette  difcipline  par  des  miracles , & qu’une  femme  s’eftant 
traveftic  en  homme  pour  y entrer,comme  fi  elle  euftpu  trom- 
per Dieu  par  ce  deguifement , tomba  à la  renvcrfc  lorfqu’elle 
voulut  y mettre  le  pié,  & mourut  auffitoft  : ce  qui  jetta  une  fi 
grande  frayeur  dans  l’efprit  des  peuples , qu’aucune  femme 
n’eut  plus  la  hardieiïe  de  tenter  une  pareille  entreprife. 

'Le  saint  a voit  ordqnné,  comme  nous  avons  dit,  avant  fa  mort  Sur.u.iltc.p. 
à Serge  fon  difciple,  de  porter  à l’Empereur  Leon  la  coulle  & la  111,5  u" 
peau  dont  il  fe  couvrait  la  tefteüerge  fit  donc  le  voyage  de  Conf- 
tantinople,  & y apporta  avec  cette  coulle,  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Saint.  Mais  voyant,  dit  la  vie  de  S.  Daniel,  que  Leon  fongeoic 
à autre  chofe,  & clloit  tout  occupé  des  affaires  de  l’Etat , il  porta 
cette  coulle  à S.  Daniel,  & la  luy  donna.'Peu  de  temps  après, & » «s. 
enfuite  d’une  vifion  qu’eut  le  mefme  Serge,  S.  Daniel  entreprit 
d’imiter  S.  Sy  meon,  & de  paffer  le  refte  de  fa  vie  fur  une  colonne 
auprès  de  Conftantinoplc  ; ce  qu’il  exécuta  avec  la  benedièlion 
de  Dieu. 

ARTICLE  XIX 

Eloges  donner  an  Saint:  De  ceux  qu't  ont  écrit  fa  vie. 

[V  TOila  quelles  ont  efté  les  aélions  , les  combats , & la  fin 
V d’un  ces  plus  illuffres  martyrs  de  la  penitence,  & d’un 
des  plus  grands  chefs-d  œuvres  de  la  grâce  que  Je  monde  ait  ja- 
mais vu.  Certes  ce  n’eft  pas  fans  raifonjqu’on  l’a  appellé  le  mira- 
cle  de  l’univers, “un  homme  admirable,koc  un  martyr  non  de  la  v.'&c.js.p.npâ" 
terre,  maisde  l’air, 'titre  qu’on  croit  luy  avoir  efté  donné  par  la  «j-  ^ ^ 

plume  mefme  de  l’Empereur  Theodofe  JImitant  dans  un  coq»  \ EvaJ,Pc.i”p! 
mortel  laviedesAnges.il  parut  comme  un  homme  entièrement  171* 
détaché  de  ce  monde;  & forçant  la  naturequi  nous  fait  toujours 
pencher  vers  la  terre,  il  s ele  va  vers  les  choies  celeftes . Se  tenant 
ainfi  entre  le  ciel  & la  terre,  il  converfa  avec  Dieu  & le  glorifia 
avec  les  Anges . Il  envoyoit  de  la  terre  au  ciel  les  prières  qu'il 
offrait  à Dieu  pour  les  hommes;  & il  attirait  du  ciel  fur  les  hom- 
mes les  benedièlions  & les  grâces  de  Dieu.  'C’eftoit  un  Ange  fur 
la  terré,  & un  citoyen  de  la  ccleftejerufalcm  revêtu  d’une  chair 
mortelle.'On  a dit  que  fâ  vie  cftoit  un  my  ftere  admirable  & tout  Boii.  s.im,*, 
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nouveau,  très  propre  à /aire  entrer  l'efprit  de  compooftion  dans 
i4.ftb.p.7»o|  les  cœurs.  'Saint  Auxent  l’a  appelle  la  lumière  de  l'Orient , la  co- 
>6-  lonne  & l’appui  de  la  vérité , une  ame  pure , qui  eftoit  fortie  du 

ïo.j*i».p.3i5j  monde  fans  aucune  tache . 'On  écrit  qu’il  eftoit  encore  pluselevé 
,J'  aude/fus  des  autres  hommes  par  l’eminence  de  Ci  vertu , que  par 

AiWt.Sym.p  7.  ]a  hauteur  de  fa  colonne , quedu  haut  de  cette  colonne  il  éclai- 
rait toute  la  terre  comme  un  foleil  par  l’éclat  de  Ces  vertus  . 
Cedr.p.ni.d.  'Cedrene  écrit  que  J.  C.  a vérifié  en  ce  Saint  ce  qu’il  a dit , Que 
ceux  qui  croiront  en  luy  feront  de  plus  grands  miracles  que  luy 
mefme . Il  luy  appliqueencore  ce  que  dit  S.  Bafile,Que comme 
les  corps  extrêmement  plis  font  rejaillir  fur  les  autres  la  lumie- 
k>  re  qu'ils  reçoivent  [du  foleil,]  'de  mefme  les  ames/âintes  à qui  le 

S.  Efprit  communique  [/ôn  féu]&  fa  fplendeur,  non  feulement 
deviennent  clics  mefmes  toutes  fpirituelles , mais  répandent  en- 
lar.46c»  il.  œre  fur  lesautres  cette  lumière  de  grace.'Barooius  dit  que  Dieu 
l’avoitelevéau  milieu  de  la  Syrie  comme  fur  un  throne  eniinenr, 
pur  le  rendre  le  doélcur  de  l’univers,  & le  dé/ênfeur  de  la  foy 
Catholique,  au  milieu  des  difficultez  & des  tenebres  dont  tant 
d’here/îes  travaillent  à l'obfcurcir  ; voulant  lâuver  par  fort 
moyen  prticulierement  les  /impies  & les  ignorans , [incapables 
de  difeerner  la  vérité  par  eux  me/mes , ] mais  capables  de  con- 
noiftre  que  la  vraie  foy  eftoit  celle  que  cet  Ange  de  la  terre  leur 
apprenoit , & qu’il  confirmoit  p r tant  de  mirades , ne  lêpuvant 

Es  faire  que  la  doctrine  qu’il  leuren/eigneit  fu  fl  fau/lè,'  puifque 
ieu  fouferivoit  en  quelque  forteàfes  proies  d’une  maniéré  û 
authentique . 

ThdrX.p.6îj,c  qUC  [on a écrit  de  luy , fait  voir  quelle  a efté  la  grandeur 
[de  fa  vertu.  Son  principal  hiftorien  a efté,  comme  nous  avons 
dit , le  grand  Theodoret,  qu’on  putdireen  quelque  forte  avoir 
efté  entre  les  Eve/qucs  de  l’Orient,  ce  que  Symeon  eftoit  entre 
les  /blitaires  . Mais  il  n’a  pas  conduit  fon  hiftoire  ju/ques  à la 
mort  du  bainr , prceqiul  l'écrivoit  environ  10  ans  auparavant.] 
Vit  p.1.9  p»  'Ainfi  ce  qu’on  trouve  de  fa  mort  dansquelques  éditions  latines 
* Mujn  p.7t  de  cet  ouvrage,*  y a efté  ajouté  pr  d’antres, [fi  l’on ne  veut  dire 
& alla.  que  Thodoret  mefme  ayant  furvécu  le  Saint , comme  cela  peut 
eftre , aurait  /ait  cette  addition . Car  elle  eft  a fiez  de  /ôn  ftyle] 
Evai.i.ctj.p.  'Evagre  dit  qui!  Ce  fuft  étendu  davantage  fur  l’hiftoire  de  Saint 
Symeon  , & pur  fon  utilité  particulière , & pur  celle  de  Ces 
leâteurs,  fi  Theodoret  ne  l’euft  déjà  fait  avant  luy  .• 

BoiT.j.jao.p.  'Après  Theodoret , Antoine  difcipledu  Saint  en  écrivit  la  vie. 

^ paroi  ft  qu’il  avoir  accoutumé  de  luy  rendre  les  ferviccs  donc 
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il  avoit  befoin  pour  fâ  perfonne  [Evagre  marque  fans  doute  cet 
ou  vragejlorfquil  dit  qu’outre  Theodorct,  la  viedu  Saint  avoit  Ev«J.i.c.ij.p, 
encore  efté  écrite  par  un  autre  témoin  oculaire.*  Il  n a écrit  qu’a- 
prés  la  mort  de  celui  qui  fut  delivre  lorfque  le  corps  duSaint  fut  j,.  'p',# 
porté  à Antioche.'Il  adreflè  fon  difeours  à fes  frères, [peut-eftre  à l »». 
tous  les  lôlitaires  en  general  ] 

V.  i<  note  1.  'On  errât  que  cette  vie  peut  avoir  efté  "amplifiée  par  quel-  p.iSut  is. 
que  Latin , oc  que  c’eft  là  celle  que  Rofsaveidc  nous  a donnée 
dans  les  vies  des  Peres.'Nous  voyons  qu’il  y avoit  en  France  un  Gr.T.jCC  c.i# 
livre  de  la  vie  de  S.  Symeon  dés  le  temps  de  Saint  Grégoire  de  p' 19s- 
Tours.  [Mais  je  ne  trouve  pas  ce  que  ce  Saint  en  cite  dans  celles 

Sue  nous  avons  aujourd’hui.]  'S.  Jean  de  Damas  cite  une  vie  de  Jo.D.im.i.jp. 

. Symeon  le  Thaumaturge,  écrite  par  Arcade  Archevefque  de  * °'- 
Cypre.'On  croit  que  c’cft  d’un  autre  Stylite  de  mefme  nom, qui  Aii.de  Syœ.p. 
vivoit  fous  J uftin  le  jeune.  * *• 

'Metaphrafte  a auffi  écrit  la  vie  du  premier,  & très  bien , dit  ^Npiu..,. 
Niccphore.bBollandus  nous  l’a  donnée,  [&  elle  nous  peut  fervir  J loir*  mu" 
de  réglé  pour  juger  des  autres  pièces  du  mefme  auteur . Car  on  ,9)17  «, 1 3 
voit  qu’il  a recueilli  avec  allez  de  foin  ce  que  Theodoret  & les 
autres  ont  écrit  de  S.  Symeon.  Je  ne  voy  pas  qu’ily  ajoute  aucun 
fait  important . Mais  il  en  retranche  & y mec  des  circonftances, 
comme  il  luy  plaift , amplifie  les  chofes , y feint  des  difeours  , 
enfin  orne  toutes  chofes  en  une  manière  que  nous  croirions  très 
propre  pour  les  gafter.Ainfi  dans  les  hiftoires  dont  nous  n’avons 
point  d’autre  auteur  que  luy  , nous  pouvons  quelquefois  nous 
affurcr  par  les  circonftances  que  le  fond  en  eft  véritable , mais 
pour  tout  le  tefte  il  ferait  dangereux  de  s’y  fier.] 

'Bollandus  marque  plufieursaute  un  qui  ont  parlé  deluy, outre  y.  >$4^11-16. 
ceux  qui  ont  écrit  fa  vie , & remarque  les  fautes  que  plufieurs 
d’entre  eux  ont  commife  Les  plus  anciens  d’entre  les  Latins, 
font  l’auteur  de  la  viede  S."Genevieve  & S.Gregoire  de  Toun. 

'La  fefte  de  SL  Symeon  eft  marquée  dans  tous  les  martyrologes 
latins  depuis  Ufuard,  le  5 de  janvier . Les  Grecs  en  font  le  pre- 
v.u n»te  1 i-mier  de  feptembre , [ "quoiquapparemment  ni  l’un  ni  l’autre 
jour  ne  frât  celui  de  fa  mort  J 
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l’HOMELIE  "34  de  celles  qui  portent  le  faux  Note 
' nom  d’Eufebe  d’Emefe,  nous  reprefente  en  la 
perlbnne  de  S.  Maxime  l’idée  d’un  parfait  foli- 
taire,  & d'un  rentable  £ vefque . 'Elle  eft  d’urtc 
perfonne  qui  avoit  efté  le  compagnon  de  la  fo- 

litude  du  Saint  dansl’ifle  de  Lerins,'&  qui  avoit 

pafTé  comme  luy  de  ce  monaftere  à l’Eglife  de  Riés.  [ Cela  con- 
vient tout  à fait  à FauftcJ'qui  fut  le  fucccflcur  de  S.  Maxime,& 
dans  la  conduite  du  monaftere  de  Lerins  ,&  dans  l’epifcopat  de 
Riés.'C’eft  pourquoi  on  ne  doute  pas  que  ccttc  homélie  ne  foit 
de  luy  .‘Elle  eft  prononcée  devant  le  peuple  de  Riés. 
bNous  avons  outre  cela  une  hiftoirc  de  S.  Maxime,  compofée 
du  temps  d’Urbique  Evefque  de  Riés,cc’eft  à dire  vers  l’an  585, 
^quoique  Voflius  la  mettedésIetempsdel’EmpereurAnaftafe. 
Cette vie  eft  pleine  de  grands  miracles , [ quoique  Faufte  dans 
l'homélie  que  nous  en  avons  ne  marque  point  que  Saint  Maxime 
en  ait  fait  aucun.]  'Il  y a une  cxprcflîon  touchant  S.  Honorât , 

[qui  aflurément  eft  trop  forte.  _ - . 

Il  faut  neanmoins  confiderer  ] 'que  cette  vie  eft  écrite  par 
Dyname  elevéà  la  la  qualité  d’Illuftrc  & de  Patrice,[certà  dire 
à la  première  d’après  les  Souverains,  ]'connu  &eftimé  par  Saint 
Grcgoirç  le  Grand.'On  peut  juger  qu'il  eftoit  de  Provence , puif- 
qu’il  a encore  écrit  la  vie  de  S.  Marius  Abbe  dans  le  diocefe  de 
Sifteron.'Il  avoit  d’abord  écrit  une  petite  vie  de  Saint  Maxime 
d’une  manière  afiez  fimplc.Mais  depuis  1 Evefque  Urbique luy 
perfuada  d’y  ajouter  divcrles  choies  qu  il  avoit  ramaflecs  av  ec 
beaucoup  de  foin  , & recueillies  des  relations  les  plus  fidcles.  Il 
avoit  furtout  examiné  dans  ce  deflèin  , dit-il , ce  qu  en  avoit 
écrit  le  B.  Faufte  fon  predeceflêur,  dont  neanmoins  il  n’a  voit  pu 
tirer  beaucoup  de  chofes  , pareeque  les  papiers  en  eftoient  pres- 
que effacez  par  le  temps^ce  qui  marque  que  ce  Faufte  n’eft  pas] 

'le  fécond  qui  députa  en  l’an  5 49  au  Concile  d’Orléans,  [mais  le 
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premier  qui  fucceda  immédiatement  à Saint  Maxime. 

'Dynamefuivit  ce  confeil,  & ajouta  à la  vie  du  Saint  les  me-  p-w-»- 
moires  qu’Urbique  luy  avoit  envoyez  , 'omettant  neanmoins  s»r-»7.nor  p. 
beaucoup  de  chofes  qu'il  euft  pu  dire  de  ce  Saint.  * Il  fait  cette  «Vif  *"** 
hiftoire  en  forme  d’un  eloge  prononcé  le  jour  de  la  fefte  de  Saint 
Maxime,'&il  protefte  d’abord  que  fon  deffein  eft  de  conferver  I «- 
«.  à la  pofterité  avec  toute  forte  de  fincerité , ce  qu’il  a fceu  4 par 
des  relations  certaines  & inconteftables  , afin  d’empefcher  que 
des  traditions  populaires  ne  melaffent  dans  la  vie  du  Saint  quel- 
que chofe  de  fabuleux, & qui  paruft  moins  conforme  à la  vérité. 

[Ainfi  on  peut  dire  qu 'après  les  vies  écrites  par  des  auteurs  con- 
temporains, il  n’y  en  a guere  qui  méritent  plus  de  croyance  que 
celle-ci . Les  miracles  quelle  raporte  font  grands  & extraordi- 
naires; mais  ils  ont  en  mefme  temps  quelque  chofc  de  naturel  & 
de  foint.qui  attire  la  croyance  & le  refpeôl-  de  forte  qu’il  eft  diffi- 
cile de  ne  pas  croire  que  le  fond  en  eft  véritable , quand  mefme 
le  temps  aurait  altéré  quelque  chofc  dans  lescirconftances.  Que 
û Faufte  n’en  parle  pas,  il  eft  aifé  de  croire  qu’il  n’a  pas  fait  pour 
une  fois  l’eloge  de  fon  predecefleur , & qu 'ainfi  il  a pu  omettre 
à deffein  plusieurs  chofes  dans  celui  qui  nous  eft  refté  , pour  les 
dire  en  d’autres  rencontres,  ou  preequ’il  les  avoit  déjà  dites.  II 
y touche  en  effet  fort  peu  de  faits  & d’aclions  particulières.  J'ay 
mefme  de  la  peine  à croire  que  cette  homelie  foit  celle  que 
Dynamedit  avoir  vue . Il  en  aurait  tiré  plus  de  chofes. 

Nous  ne  prétendons  que  marquer  en-peu  de  mots  ce  que  ces 
deux  autres  difent  plus  au  long  , & y ajouter  ce  qui  fe  trouve 
autrepart  de  S.  Maxime.} 'On  marque  qu’un  nommé  Frugoni  a Nor.h.Peuu.c. 
écrit  en  italien  une  grande  vie  de  ce  Saint , avec  affez  d’elegan-  "•P'*44- 
ce , & peu  de  fidelité . 

'S.  Maxime  naquit  dans  un  village  qui  luy  appartenoit,  nom-  Sur.  t ». 

NuI*  ’•  mé  Decomec’ou  Decomer , que Barrali  dit  eftre  un  lieu  'prés  de  L«i  t.*.p.  m. 
Digne  , nommé  aujourd’hui  Chafteau-Redon  . 'Ce  qui  eft  cer-  EmeCp.jo.».». 
tain,  c’eft  que  la  ville  de  Riés  en  Provence  eftoit  fo  patrie . [ On  *c’ 
ne  dit  point  ce  qu’eftoient  fes  parcnsj  finon  qu’ils  eftoient  Chré- 
tiens . Ainfi  dés  qu’il  fut  né, il  fut  auffi-toft  fait  Chrétien, [&  bat  " ' 
tizé,]&  élevé  dés  l’enfonce  dans  la  pieté  Chrétienne  . '11  avoit  le  Emetjj.i.k 
corps  grand  & robufte.'le  vifage  majeftueux,&  mefme  auftere, 

& quelque  chofe  de  terrible  dans  fa  démarché  ; mais  tout  cela  * 
tempéré  par  un  regard  doux,  & un  cœur  plein  de  bonté.  Tout 
&«.  'Ton  extérieur  marquoit  & fon  courage  & Ta  pieté. Il  avoit  beau-  Sor.  | ». 

1.  ptrfpicH»  minime  dubi*  rtUiitne . 

Hïji.  Eccl.  Tom.  XV  D d d 
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coup  de  genie,  & aimoit  extrêmement  la  Ieéîure . Ainfi  il  fit  un 
grand  progrès  dans  l'étude  des  lettres,  dont  la  connoidànce  Iuy 
fervit  h nourrir  fon  ame  par  la  lcéiure  des  réglés  divines, [&  à en 
nourrir  enfuite  les  autres.] 


fi. 


'II  commença  dés  l'enfance  à pratiquer  la  vertu,  dompta  par 
le  jeûne  & par  l’aufterité  de  fa  vie  tous  les  inouvemens  delà  jeu- 
neflè,  & voua  ce  femble  deflirs  une  continence  & une  pureté 
Emef.f\«9  jo.  toute  entière . 'Ainfi  quoiqu’il  portaft  encore  l’habit  du  fiecle,  & 
qu’il  vécu  fi  en  fon  pays  au  milieu  de  Tes  parens  & de  fa  famille, 
il  aveit  déjà  neanmoins  abandonné  de  cœur  & d’aflèérion,  & fa 
terre  & fa  parenté, & la  maifon  de  fon  perc.'Il  vécut  long-  temps 
en  cet  état . Mais  enfin  il  déclara  ce  qu’il  eftoit,'&  quittant  tout 
d’un  coup  fon  pere , fes  freres , fes  biens  , & toutes  chofes  pour 
poflèder  celui  en  qui  tout  fe  trouve,  il  fe  retira  au  monaftere  de 
Lerins  , pour  s’immoler  à Dieu  tout  vivant  en  holccaufie  , fur 
cet  autel  oh  tant  dames faintes ont  confommé  leur  fâcrifice . 'Il 
y fut  receu  entre  les  bras  de  S.  Honorât,  fondateur  de  cette  fain- 
te  maifon,  dont  la  pieté  repandoit  alors  une  fi  agréable  odeur. 

'Ce  fut  là  qu’il  acquit  les  lumières  & les  richeflès  de  grâce  qu’il 
répandit  depuis  dans  fa  patrie,  lorfque  Dieu  l’y  rappella,&  il  s’y 
prépara  fans  le  fa  voir  à exercer  un  jour  les  fondrions  de  l’epifco- 
pat.'ll  y aimoit  tout  le  monde,  & tout  le  mon  ce  ly  aimoit . * Je  « 
vous  rends  grâces,  Seigneur,  s’écrie  Faufte,  d’avoir  allumé  des  « 
flambeaux  fi  brillans  pour  nous  éclairer  parmi  Iestenebresdece  « 
fiecle  ,&  nous  apprendre  à vous  chercher , afin  que  ceux  qui  « 
veulent  entrer  dans  la  voiedu  falut , la  puiflènt  trouver , & que  “ 
ceux  qui  ne  s’en  mettent  pas  en  peine  ne  puiflènt  avoir  d’exeufo,  “ 
[ni  devant  vous,  ni  devant  eux  melmes.] 

'Nous  ne  favons  point  combien  Saint  Maxime  pafia  de  temps 
dans  l'obei fiance,  & dans  l’état  d'un  fimple  Religieux . Mais  l'an 


r.fy.i.b. 

p.95. 


pji.i.h. 
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5urJ  j. 

«Emcf.p.çi.t  a. 


Noi  h.Pe'.l,j,c. 


Emef.p.pi.Uc, 


Euch.ad  Hil 

40k 

Sid.car.  i6.p. 

*«4. 

b Em«f.p.9o.w» 


4*6, 'S.  Honorât  fe  voyant  obligé  de  quitter  fon  monaftere'  pour  v.fon  tin 
aller  gouverner  l’Eglife  d’Arles,  'il  choifit  Maxime,  dont  il  avoit  * s- 
connu  & éprouvé  la  vertu,  pour  le  mettre  à fi  place,  luy  donna 
les  règles  qu’il  falloit  ob/erver  dans  la  conduite  d’une  armée 
fpirituclle,  qu’il  devoit  mener  en  la  terre  promife , &luy  confia 
comme  à un  autre  Jofué  la  charge  & le  foin  du  peuple  de  Dieu. 
'L’honneur  qu’eut  S.  Maxime  d’eftre  choifi  pour  remplir  la  place 
d’Honorat,  fuffit  pour  nous  faire  juger  du  mérité  qu’il  avoitac- 
quis  des  ce  temps  là.  'S.  Sidoine  le  relève  comme  l’une  des  plus 
brillantes  lumières  de  Lerins . 6 II  fut  Abbé  fept  ans  entiers , c & 
durant  ce  temps  là , fa  fby  & fès  bonnes  œuvres  fbrmoient  com- 
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me  une  colonne  de  feu  & de  lumière  qui  paroi /loi  t fans  celle  à 
la  telle  de  là  Communauté  , pour  la  conduire  non  dans  la  Pa- 
tte. lelline,  mais  au  ciel.  Il  fit  Ipirituellement  pour  fesRcligieux''tout  d». 
ce  que  Moyfe  & Jofuéavoient  fait  vifiblement  pour  le  peuple 
d’Ifrael.  'Aulfi  le  monaflerebrilloit  fous  luy  par  un  grand  nom-  p > 
bre  de  vertus,  qui  cllant  [en  un  fens  J l’eflct  de  lès  mérites,  leur 
donnoient  un  nouvel  éclat . 

'Il  y receut  beaucoup  de  perfonnes  à qui  il  apprit  àcombatre  P 
non  contre  des  hommes,  mais  contre  les  démons , & à (ê  vaincre 
eux  mefmes  en  furmontant  leurs  palTions'La  nuit, durant  que  les  Sunr.nov.p. 
autres  prenoient  quelque  repos , il  alloit  tout  autour  de  fon  mo-  * î'4* 

nallere  pour  voir  fi  tout  eftoit  dans  l’état  qu'il  defiroit,  craignant 
&c.  tou;oti  rs  qu'il  n’y  arrivai!  quelque  accident . Le  démon  prit"plu- 
fieurs  fois  cette  occafion  pour  le  tenter , tantoll  par  la  crainte , 
tantofl  par  la  vanité:  mais  le  Saint  fortit  toujours  vi&orieux  de 
, les  attaques  . Un  jeune  moine  qui  le  vouloit  fuivre  une  nuit  par 
curiofité , fut  fi  effrayé  d’une  de  ces  appritions  du  démon,  que 
la  fievre  le  prit  auffi-toft.  Et  le  Saint  après  avoir  achevé  fon  tour 
le  guérit  par  fes  prières.  'On  put  juger  de  l’état  oh  eftoit  Lcrins  Euch.jdHiip 
fous  la  conduite  de  Saint  Maxime  par  les  eloges  que  luy  donna  39,e“' 
alors  S.  Eucher,en  fe  rejouiflant  avec  tous  les  habitans  de  cette 
faintc  folitude , de  ce  que  S.  Hilaire  y eftoit  revenu  après  avoir 
efté  quelque  temps  à Arles  auprès  de  S.  Honorât.  [ Ainfi  ce  fut 
fous  S.  Maxime  que  S.  Hilaire  acheva  d’acquérir  cette  prfâite 
vertu  , qui  le  rendit  digne  de  fucceder  à Saint  Honorât  dans 
l’evefché  d’Arles  en  428,  ou  429] 

'Car  Saint  Maxime  ne  forma  ps  feulement  des  foldats  à J.C;  Em,r-  M»-*.** 
mais  encore  des  Generaux , des  Pontifes , & des  Patriarches  . 

'Saint  Sidoine  relève  l’Evefque  Antioie  de  ce  qu’il  avoit  efté  à Sii  i.t-rp-u-p1 
Lerins  le  compgnon  de  S.  Loup  & de  S.MaximefLa  lettre  du  *,3‘ 

V.fon  titre.  Pap  Celeftin  du  2 5 juillet  4 2 8, "fait  allez  juger  que  Lerins  eftoit 
alors  le  feminaire  ordinaire  dont  on  prenoit  les  Evefques . Et 
noftre  Saintenellluy  mefme  une  preuve.] 

'Comme  fa  vertu  eclatoit  de  toutes  parts,  quelque  foin  qu’il 
prift  de  la  cacher  pur  la  faire croiftre,  plufieurs  villes  le  deman- 
dèrent pur  Evefquc . 'Et  il  ne  put  éviter  qu’avec  beaucoup  de  k- 
No1*  i-  peine  d’eftre  chargé  [vers  l’an  432,]  de  la  conduite  de  celle  [’  de 
r rejus, ]Jont  dependoit  le  monaftere  de  Lcrins . Car  cette  Eglife 
le  voulut  avoir  pour  Evefque  [apés  la  mort  de  S.  Leonce.]&  il 
proift  qu’il  fut  élu  canoniquement , en  forte  qu’il  ne  reftoit  plus 
qu’à  l’ordonner.  Quand  le  Saint  fccutce  qui  fc  pffoit,  il  en  fut 
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extrêmement  affligé , & fe  refolut  h fe  retirer  bien  loin  de  là . 

Mais  avant  qu’il  le  puft  faire,  co  vit  tout  d’un  coup  arriver  les 
Evelques  [ qui  venoient  pour  l’ordonner , & qui  ne  manquèrent 
pas  fans  doute  de  donner  ordre  qu’il  ne  puft  fortirde  lifte] 
c.  'Le  Saint  dans  cette  extrémité  ne  put  faire  autre  chofe  que  de 

fe  retirer  dans  le  bois  [ de  l’ifle  ] & il  y parti  trois  jours  & trois 
nuits  à l’air  expofé  à une  pluie  continuelle;  de  quoy  Faufte[qui 
apparemment  l’accompagnoit,]  dit  qu’il  fut  luy  mefme  témoin. 

Grand  nombre  de  perfonnes , [ qui  pouvoient  eftre  venues  avec 
les  Evelques  pour  forcer  fbn  humilité , ] le  cherchèrent  cepen- 
dant partout  ; & il  paroift  que  les  Religieux  mefme  le  cher- 
choicnt  aulli, craignant  beaucoup  qu’on  ne  le  leur  enlevaft,  mais 
craignant  encore  plus  qu’il  ne  mouruft  par  la  faim  , & par  les 
injures  du  temps . Cependant  comme  Dieu  le  refervoit  pour  le 
donner  peu  de  temps  après  à l’Eglife  de  Riés , "on  ne  le  put  de-  Non  «. 
couvrir. [Ainfi  l’on  fut  contraint  délire  & d’ordonner  un  autre 
Evefque.] 

a.  'Ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  que  S.  Maxime  évita  la  dignité 

de  l’epifcopat . L’Eglife  de  Riés  fa  patrie  fe  trouva  bien-toft  va- 
cante par  la  mort  de  fon  faint  pafteur , [ dont  nous  ignorons  en- 
tièrement les  aélions,  & le  nom  mefme . Car  on  ne  met  aucun 
Evefque  de  Riés  avant  S.  Maxime,  hors  Saint  Profper  l’illuftre 
défenféur  de  la  grâce,  qui  n’en  fût  jamais  Evefque . Cette  Eglife 
cftant  donc  fans  pafteur,  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
redemander  au  monaftere  de  Lerins  le  déport  qu’elle  luy  avoit 
s«r.i7.nov,p.  confié  '[Tous  les  Evefques  Æ trouvèrent  unis  en  ce  choix  avec  le 
«i»-*  s.  pcupIefEt  S Hilaire  d’Arles  de  qui  il dependoit principalement 
n’avoit  garde  de  ne  le  pas  approuver.] 

'L’Eglife  de  Riés  députa  donc  au  Saint  pour  le  fupplier  de  la 
venir  gouverner.  Mais  dés  qu’il  en  eut  eu  la  nouvelle,  il  fe  mit 
fur  mer,&  s’en  alla  hors  des  Gaules  pour  fe  cacher.  Sa  fuite  ne 
fervit  qu’à  faire  connoiftre  de  plus  en  plus  combien  il  eftoit 
p.çj.i.t.  digne  de  l’cpifeopat , ’&  à redoubler  l’ardeur  que  fbn  peuple 

Sur.  I j.  avoit  pour  luy . On  le  chercha,  & on  le  trouva  enfin.  'On  fe  faifit 

de  luy,  & quelque  refiftance  qu’il  y fift,  on  le  confiera  auflitoft 
Nor.k.PeU.x,  Evefque . Cela  fe  fit  l’an  433,  fou  434,3  ‘puifqu’il  fut  Abbé  de 
ÜÊInd  pVà,  a Serins  fept  ans  entiers  ‘Toutes  "les  vertus  montèrent  avec  luy  fur  k,  , .» 
b pi»j.iVi!wir.  le  throne  epifcopal . c Et  la  vue  de  Ces  aidions  le  fit  connoiftre  de 
*!•  prés  encore  plus  grand  que  la  renommée  ne  l’avoit  fait  paroiftre 

^ de  loin  * ^ Fauftc  emploie  toute  la  fin  de  fbn  difeours  à décrire 

* Sur.  110.  quelle  fut  'la  vertu  du  Saint  durant  fon  epifcopat.'Dyname  mar-  ,, 

1.  On  f:ut  T0ir  /■«niculirrrment  p, 
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que  suffi  qu’il  ne  voulut  jamais  quitter  lecilicc,  ni  uferdu  tain, 
depeur  de  biffer  amollir  la  force  & la  vigueur  de  fon  ame,  qui 
trouroit  [avec  joie]  une  efpece  de  martyre  à meprifer  tous  les 
plaiftrs  & tous  les  attraits  de  fa  chair.  Il  vifitoitla  nuit  leseglifès, 
accompagné  de  Rullique  Soudiacre  qu'il  avoit  d’ordinaire  au- 
près de  luy . Il  femble  qu’il  portoit  d'ordinaire  un  ballon  [ pour  I y. 
V.fon  titre,  fbûtenir  fon  corps  affôibli  par  fes  auflerirez.  Et’Ie  Pape  Celeitin 
fe  plaint  que  cela  efloit  ordinaire  aux  Evefques  de  ces  quar- 
tiers là.] 

'Dyname  raportedeluy  plufîeurs  miracles.*Et  il  protefte  qu'il  15.71». 
en  omet  un  grand  nombre  d'autres.bCe  luy  efloit  une  chofc  ordi-  J | J'- 
naire  de  guérir  les  malades'ôc  les  boiteux,  de  rendre  la  vue  aux  » n.’ 
aveugles;  on  dit  mefme  de  reffiifciter  les  morts. 'On  en  marque  i;.s.». 
trois  cxpreffëment , un  enfant  qui  s’efloit  tue  en  tombant  de 
deflus  les  murailles  de  la  ville,  une  fille  unique  d’une  veuve,  & 
un  jeune  homme  mort  enragé.  'Le  Diacre  Anfàne  oncle  du  prc-  « 7. 
mier,  & qui  s’efloit  chargé  de  fbn  éducation,  vouloir  d'abord  le 
prefenter  au  Saint  devant  tout  le  monde.  Mais  fâchant  combien 
il  haïffbit  la  vanité  , il  mit  l'enfant  dans  le  lit  du  Saint , & puis 
il  l’alla  trouver  dans  l'cglife  oh  l'on  chantoit  l’office  de  la  nuit . 

Le  Saint  fiteeffer  le  chant,  non  pour  lavoir  ce  qu'il  vouloitdire; 

»cr,nr,  car  Dieu  le  luy  avoir  révélé,  mais  pour  le  reprend rc^éic  mefme 
rudement  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Anfane  fans  s’ébranler  luy  em- 
braffànt  les  genoux  , protefla  avec  une  ferme  foy  qu’il  ne  le 
quitterait  point  qu’il  ne  reflufcitafl  l’enfant . La  bonté  du  Saint 
fè  biffa  vaincre.  11  vouloir  aller  feul  à fa  chambre  : mais  il  fut 
fuivi  malgré  luy  par  le  peuple  qui  fbuhaitoiteflre  rémoindu  mi- 
iacle,*&  qui  le  fut  en  effet  : de  forte  que  l’on  eut  bien  de  la  pei- 
ne à tirer  le  Saint  de  cette  foule  pour  retourner  à l’Office . 

**•  'Il  eut  aufli  malgré  luy  beaucoup  de  témoins  'dans  b refur-  U. 

re&ion  de  la  jeune  fille;  & il  voulut  fè  retirer  dés  qu'il  eut  fait  ce 
miracle.  Lepeuplefen  tafehant  peut  eflre  de  le  retenir,]  luy  dé- 
chira une  grande  partie  de  fon  manteau , dont  chacun  voulut 
avoir  un  morceau  pour  le  garder  comme  des  reliques.  Et  ce  qui 
en  refia  fur  le  Saint  feconfërvoit  encore  avec  beaucoup  de  dé- 
votion plus  d’un  fieele  après . 

'Ce  fut  tout  le  peuple  qui  luy  demanda  la  refurreélion  de  celui  • 9- 
fcc*  qui  efloit  mort  enragé;  il  eut  d’autant  plus  de  peine  à s’y  rc- 
foudre  : mais  il  ne  put  refifler  aux  larmes  de  ceux  qui  l’en  con- 
juraient . II  tua  enfuite  de  fon  foufffe  le  chien  qui  avoit  mordu 
ce  jeune  homme,  & guérit  encore  par  fes  prières  «5c  par  le  ligne 

Ddd  iij 
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de  la  Croix  tous  ceux  à qui  ce  chien  a voit  fait  quelque  blelTure . 

» 'Il  s’exeufa  quelque  temps  de  guérir  un  homme  aveugle  de- 

puis quinze  ans  , pareequ’il  craignoit  de  s’aveugler  luy  mefme 
par  l’orgueil . ' Mais  cet  homme  sellant  mis  la  nuit  à la  porte  &c. 
d’une  eglife  oit  il  elloit,  le  Saint  qui  le  rencontra  en  fortant  fans 
y penfer,  ne  put  enfin  refulèr  de  prier  pour  luy.&  dés  qu’il  luy 
eut  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  les  yeux,  ils  furent  ouverts . II 
l’embralTa  en  le  conjurant  de  ne  point  faire  connoiltre  ce  mira- 
cle : mais  il  ne  l’eufl  pas  pu  quand  il  l’eult  t oulu . 

( ■<>•  'Dynamc  n’a  pas  cru  devoir  omettre  la  gucrilbn  d’un  homme 

iqui  un  bceufavoit  fait  lôitir  les  entrailles  d’un coupdecome. 

Le  Saint  qui  necherchoitquà  cacher  la  vertu  qu’il  avoir  receuë 
de  Dieu,  luy  remit  les  entrailles  dans  le  ventre , y fit  quelque 
ligament , & luy  die  qu’il  vouloit  l’oller  luy  meûne  quand  il  lë- 
roit  temps . Il  le  fit  au  bouc  de  fept  jours , & à peine  y vit-on 
quelque  cicatrice. 

* 'î-  'Dieu  voulut  le  glorifier  encore  d’une  autre  maniéré. Car iat ton 

fon  Soudiacre,  qui  elloit  un  homme  très  faint , le  vif  une  nuit  &c. 
qui  prioit  dans  une  eglife  avec  S.  André  dont  on  devoir  faire  la 
felle  le  lendemain, & avec  S.  Pierre:  Et  cesdeux  Apollres  l’obli- 
gerent  mefme  de  conclure  la  prière,  [quoiquecela  appartinll  à 
celui  qui  elloit  le  premier . ] Cariatton  sellant  approché  pour 
s’alfurer  mieux  de  ce  qu’il  vqyoit,  ne  trouva  plus  que  Maxime,- 
qui  avoitteu:  le  corps  proftemé  en  terre.  Le  Saint  lcrepritdefà 
enriofité , luy  défendit  de  dire  h perfonne  ce  qu’il  avoit  vu,&  luy 
déclara  que  s’il  le  fai  loi  t , il  mourroitdés  le  jour  mefme.Cariat- 
ton  crut  neanmoins  devoir  rendre'  publiquement  témoignage  à 
la  vérité  & à la  gloire  du  Saint,  qui  elloit  mort  quelque  temps 
auparavant,  voulant  bien  mefme  autoriferfon  témoignage  par 
là  mort,  qui  arriva  en  effet  le  jour  mefme,  comme  le  Saint  là  voie 
prédit . 

&aetp.fx.t  c.  'Quoique  le  principal  foin  de  S.  Maxime  full  d ’clever  à Dieu 
des  temples  fpirituels  dans  le  cœur  des  hommes  , il  ne  négligea 
pas  neanmoins  de  luy  en  eleveraulfi  de  materiels.  Fauflefemblc 
en  mettre  deux,  l’un  Ibus  le  titre  des  Apollres,  & l’autre  fur  le 
haut  de  la  montagne,  qui  fut  balliavec  des  peines  incroyables. 

Sur.  I ij.  'Ce  dernier  efl  apparemment  l’eglilèque  la  viedu  Saint  marque 

qu’il  fit  ballir' dans  le  challeau  de  Riésen  l’honneur  de  S.  Albin,  in  Rhrtitnfï 
fqui  pouvoir  eltre  quelque  Martyrdece  lieu, demeuré  inconnu 
avec  tant  d’autres.  L’eglilè  des  Apollres  efl  apparemment]  'celle 
de  S.  Pierre,  qu’il  avoir  auffi  fait  ballir,  félon  Dyname,&  où  il 
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futenterré.'Durantqu  on  baltidoit  cclie  de  Saint  AIbin,iI arriva  f s- 
&c.  une  fois  que  le  Saint  citant  abfent , ce  qui  Iuy  arrivoit  peu, "les 
bœufs  qui  trainoient  quelques  colonnes  que  l'on  y dcvoit  met- 
tre, fe  trouvèrent  immobiles , fans  qu’on  pufl  en  aucune  ma- 
nière les  faire  avancer  . On  l’en  alla  promtement  avertir , & 
quand  il  fut  venu,  il  vit  le  démon  fous  la  figure  d’un  Ethiopien, 
qui  cftoit  à la  telle  des  bœufs,  & les  arrelloir.  Il  fe  mit  à genoux 
pour  prier,  & le  démon  céda  bientofl,  en  laiffant  une  odeur  très 
puante  ; apres  quoy  les  bœufs  marchèrent  fans  aucune  difficulté . 

& c.  'Quand  leglife  fut  achevée,  le  Saint  y"apporta  de  la  ville  quel-  5 6. 

ques  reliques,  en  chantant  des  pléaumes,  & avec  beaucoupde 
folennité. 

[Nollre  Saint  eft  fans  doute  ] TEvefque  Maxime  qui  affilia  L»,m  p.-j». 
v.  SLHono-  avec  S.  Hilaire  d’Arles  à la  mort  dc'’S.  Caprais  [le  pere  fpirituel c *• 

♦V  SHiiii  de  S.  Honorât  & de  tous  les  folitairesde  Lerins  . * Saint  Hilaire 
re  d'Àriei  i vint  tenir  chez  Iuy  un  Concile  le  29  novembre  4^9  fil  fe  trouva 
■*jb  encore  deux  ans  après  à celui  d'Orange.  Il  y a auffi  un  Maxime  «p-s°.p.j«o. 
marqué  entre  ceux  ^ qui  écrivirent  à S.  Leon  en  449  nu  450.cn 
faveur  de  l’Eglife  d’Arles;  '&  il  y en  a trois  entre  les  44  Evefques  tp-rrp.s8»- 
V.  S.Uon  de  Francé'qui  approuvèrent  folenncllement  la  lettre  de  S.  Leon 
* "'■  à Flavien  [furlafin  dcl'an  45t.C’e(l  Iuy  mefme  (ans  doute  qui 
v.  s.Rudi-  prit  part  'dans  le  différend  que  Faufle  , qui  Iuy  avoir  fucccdé 
‘lu'•  dans  l'abbaye  de  Lerins,  eut  avec  Théodore  de  Fréjus,  &.  qui  lé 
trouva  au  Concile  d’Arles  tenu  furcefujet  vers  l’an  4 54. 

C’efl  la  dernicre  occafion  où  nous  trouvions  le  nom  de  Saint 
Maxime:  & il  ne  vécut  peut-eflrc  pas  long-temps  depuis.] 'Car  Conc.t.c.p. 
r.ous  trouvons  en  462,  un  Faulle  Evefque  dans  les  Gaules,‘&  on  pe, , 

croit  que  c’ell  celui  qui  a eflé  le  fuccelleur  de  Saint  Maxime  . i.c.u.p.16».  ’ 
bDieu  releva  à S.  Maxime  lejourqu’il  ledevoit  appelleràluy  II  OOI  ^ 
demanda  publiquement  à fen  peuple  avec  beaucoup  d’humilité  6ij,  fiî. 
la  permiflion  d’aller  auparavant  vifiter  fes  parens,&  le  lieu  dont 
il  tiroir  la  naiflànce,  [qui  ne  pouvoir  pas  eflre  bien  éloigné  de  là. 

Et  nous  pouvons  peut-ellre  tirer  de  ce  qu’il  fit  en  cette  occafion, 
que  lorfqu'il  s’efloit  éloigné  davantage  , & qu’il  cltoit  forti  de 
fon  diocefë,  il  en  avoit  auffi  demandé  la  permiffion.jSon  peuple, 

[qui  apparemment  favoit  que  fa  mort  elloit  proche.]  témoigna 
beaucoup  de  douleur  de  fon  cloigneincnt . Et  en  effet , le  Saint 
&c.  citant  allé  en  fon  pays,  'il  y mourut  le  27  de  novembre, 'auquel  Fiorent.p.ioio. 
fafelleeft  marquée  [dans  Ufuard  & Adon.dans  le  martyrolo- 
ge Romain,  & dans  beaucoup  d’autres,]  mefme  dans  un  exem- 
plaire  de  celui  qu’on  attribué  à S.Jerome.  'il  mourut  'en  le  met-  S»'.  I • ». 
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400  SAINT  MAXIME  DE  RIES, 
tant  au  lie  comme  pour  dormir;  [ de  forte  qu’il  femble  n’avoir 
pas  efté  malade:]  & le  lieu  où  il  mourut  fut  rempli  en  mefme 
temps  d’une  très  agréable  odeur . 

'La  nouvelle  de  fa  mort  fut  aufli-toft  portée  à la  ville[deRiés,] 
dont  le  peuple  fortit  en  foule  "pour  aller  quérir  le  corps  de  fon  **• 
faint  parieur  . 'L’attouchement  de  fon  cercueil  accompagné  des 
prières  de  tout  le  peuple/’reflùfcita  ' en  chemin  une  fille  qu’on  &c- 
alloit  porter  en  terre. 'Son  corps  fut  mis  dans  l’eglifc  de  S.  Pierre  *• 
qu’il  a voit  fait  baftir,  '&  Dieu  y fit  encore  un  grand  nombre  de 
miracles  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  recours  à l’interccffion 
du  Saint.'de  forte  que  dés  le  temps  deDyname  cette  eglifeavoit 
pris  le  nom  de  Saint  Maxime.  [C’eft  aujourd'huijla  cathédrale 
dont  il  eft  patron'avec  la  Sainte  Vierge. b Dyname  attribue  à la 
proteétion  de  ce  Saint , la  confervation  de  la  ville  de  Riés,qui 
depuis  fa  mort  n’avoit  point  reflènti  les  miferes  des  guerres  , 
[quoique  la  Provence  ait  éprouvé  durant  ce  temps  là  plufieurs 
revolutions.jEntrc  les  divers  miracles  qui  fe  fàifoient  à fon  tom- 
beau , S.  Grégoire  de  Tours  raporte  la  guerifon  d'un  enfant , 
qu’il  avoit  apprifo  quelque  temps  après  ae  la  bouche  de  cet  en- 
fànt  mefme . 

‘La  1 5*  homelie  de  celles  qui  portent  le  nom  d’Eufebe  d’Eme- 
fe,  cri  attribuée  par  le  titre  au  Bienheureux  Evefque  Maxime. 
(C’eft  peu  de  chofe,  le  ftyle  en  eft  mediocre,&  mefme  affrété.] 

'On  croit  que  quelques  autres  de  ces  homélies  peuvent  encore 
eftre  de  luy  [Mais  on  n’en  a point  de  preuve  particulière.] c Sa- 
varon  cite  la  1 3e  fous  fon  nom.-'Et  il  femblequ’il  y ait  des  éditions 
qui  portent  que  la  1 1*  & les  trois  fuivantes  font  d’un  mefme  au- 
reur.[Mais  cela  n’eft  point  dans  l’édition  de  Paris  en  r 547.]  'M.r 
du  Pin  attribue  la  premierede  la  3'  de  ces  homélies  à S.Cefâire, 

&la  l'àFaufte. 

'Barrali  raporte  quelques  hymnes  fur  Saint  Maxime  tirées 
du  bréviaire  de  Lerins.]Elles  font  prifes  de  fa  vie  par  Dyname  , 
auiïi-bien  que  ce  qu’en  dit  Pierre  des  Noels.] 

'On  parle  d’un  bras  de  ce  Saint,  transporté  l’an  1 r 80  à Vemon 
en  Normandie  , qui  depuis  cela  a pris  Saint  Maxime  pour  fon 
patron,  fous  le  nom  de  S.  Maure;"&  on  cite  pour  cela  un  Letar- {<c- 
dus/Il  faudrait  avoir  vu  les  pièces  ] 'Il  y a à Vemon  une  pjetite 
eglifc  de  Saint  Maxime  qu’on  y apparie  Saint  Mofle . Mais  M.' 
Chaftcllain  [ qui  a fort  examiné  ces  fortes  de  chofes  , ] dit  que 
c’eft  d’un  Martyr  d’Aquigni  auprès  d’Evrcux . il  met  un  autre 

1.  On  chanta  fept  fois  le  Kyrie  eleefon  &c. 

S.  Maxime 


Digitized  by  Google 


....  L 


Nors  i* 


Not*  a, 


SAINT  MAXIME  DE  RIES:  401 

S.  Maxime  patron  de  Boulogne  en  Picardie,  où  on  l'appelle  S. 

Mafle.  Il  n’en  dit  rien  , finon  qu’on  fait  fa  féfte  le  27  de  novem- 
breXqui  eft  le  jour  de  S.  Maxime  de  Riés.  ] 'On  prétend  avoir  f-Scle  r- 
aujourd’hui  fon  corps  à Ipres  en  Flandre  : mais  le  bréviaire  de  154*s,‘ 
Terouenne  raportc  une  hiftoire  de  fa  vie  toute  différente  de  la 
véritable.  De  forte  que  lî  cette  hiftoire  a quelque  chofe  de  vray» 

Molanus  a raifon  de  croire  que  c’eft  un  S.  Maxime  different  de 
celui  de  Riés. 


S.  RUSTIQUE, 

ARCHEVEQUE 

DE  NARBONE. 


IjONSlEUR  BALUZE  & le  Pere  Quefnel  saiv.n.p.uoi 
ne  trouvent  point  de  difficulté  à croire , que  S. 

Ruftiquc  de  Narbone  eft  le  mefme  que  celui  à 
qui  Saint  Jerome  écrit  [vers  l’an  41  i]fon  epiftre 
quatrième  TU  y en  a neanmoins  une,  mais  qui 
n'cft  pas  a fiez  forte  pour  nous  faire  abandonner 
le  fentiment  Je  deux  perfonnes  fi  habiles  JCelui  à qui  S Jerome  Hi*r.ep..*.p. 
écrit,  eftoit  un  jeune  nomme  des  Gaules , * elevé  dans  l’étude  JJ*  A 
des  lettres  humaines, kqni  fleurifïbicnt  en  ce  temps  là  dans  fon  s P.4j  bjiaGai. 

Eys.cSa  mere  qui  eftoit  une  perfonne  de  pieté  , & veuve  depuis  Pr-1-  b 
aucoup  d’années,  ne  s’eftant  pas  contentée  de  le  nourrir  , & "p,'p  41 
de  lelever  dans  fon  enfance , & enfuite  de  le  faire  étudier  dans 
les  ecoles  des  Gaules  ; l’envoya  au  fortir  de  là  à Rome  , pour 
modérer  par  la  gravité  Romaine  ce  que  les  Gaulois  ont  naturel- 
lement de  trop  abondant,  ou  de  trop  diffus,  dans  l’efperance 

Îue  le  profit  qu’il  tircroit  de  ce  voyage,  la  recompcnfèroit  aflez 
es  grandes  depenfès  aufquelles  il  l’obligeoit  , & de  la  peine 

Îu’cfic  avoit  à fe  priver  de  fon fils.'ll  femble  qu’il  neuft  receu  le  pa*.A 
attefme  que  depuis  peu  lorfque  S Jerome  luy  écrivit.  'Mais  il  p-o  *!«*■»• 
eft  certain  qu’il  s'e  finit  déjà  fournis  au  joug  de  J C,  & qu’il  com- 
raenjoit  à embrafler  la  vie  monaftique,'dans  laquelle  "il  femble  p-svc, 

Hifl.  Eccl.  Tom.  XV.  Ecc 


Digitized  by  Google 


4o»  SAINT  RUSTIQUE. 

<L  qu'il  eftoit  entré  en  renonçant  à Ion  bien,  'il  demeurait  alors  en 

ion  pays. 

р. «5  «•  'Saint  Jerome  voulant  donc  l’aider  dans  ce  commencement** 

s?  v a*  conlërver  fans  tache  la  chafteté  du  corps  & de  l’cfprit , k & à 
tm. l'y  achever  heureufcment  la  navigation  qull  avoir  entreprife  ; 'il 

luy  en  reprefente  d’abord  & la  difficulté  & llmportance/Il  luy 
fait  une  defcription  de  la  navigation  de  la  mer  rouge , & du 
voyage  des  Indes,  pour  l’appliquer  au  voyage  fpirituel  auquel 
*•  il  s’eftoit  engagé  . 'Mais  il  témoigne  avoir  deiTein  de  l’inftruire 

particulièrement  fur  les  moyens  de  confcrver  là  chalteté , de 
fuir  l’avarice,  & d’eviter  la  medi lance . 

M**  'il  luy  conlêille  d’abord  de  refpecler  là  mere  comme  mere,  de 

l’aimer  comme  fa  nourrice,  & de  lTionorer  comme  une  Sainte 

с. d|«j  sj4i.1L  'Il  le  porte  nanmoins  à demeurer  dans  le  defërt  plu  toi  1 qu’avec 

р.  ,4.4.  elle  ; 'mais  il  le  détourne  bien  davantage  encore  de  s'unir  avec 

d.  aucune  autre  perfonne  du  mefme  fexe  . ’C’e fl  fur  cela  qu’il  dit 

cette  parole  Pour  moy  une  ville  m’ell  unCprifon,  & la  folitnde  « 

с. d.  m’eft  un  paradis.'ll  mêle  à cela  diverfes  réglés  pour  le  conduire  « 

r,4(.il4<.d|47.  dans  lés  jeûnes , & dans  les  autres  pratiques  extérieures.  '11  luy 

* b-  confcille  de  fe  mettre  plutolt  dans  un  monaflere  , que  d’entre- 

prendre de  vivre  feul  ; cela  n’appartenant  qu’aux  perfonnes  déjà 
P avancées  dans  la  vertu/au  lieu  que  la  vie  des  monafleres  a d’une 
p.47^.  part  ,jc  graods  avantages , '&  de  l’autre  fait  éviter  de  grands 
kl«<*  defâuts.'ll  luy  recommande  fort  le  travail  des  mains,  & la  fuite 
de  l’oifiveté,  pour  éviter  les  tentations  de  la  chair. 
p.«7fc-  'Il  l’exhorte  à vivre  de  telle  forte  dans  le  monaflere , que  ce 

luy  foit  une  préparation  à la  clericaturc,  fi  l’Eglilê  l’y  appelle 
*>■  lorfqu’il  fera  plus  avancé  en  âge-' Il  luy  manque  par  avance  une 

r«j  «■  partie  de  ce  qu’il  devra  obferver  dans  cet  état,  'le  renvoyant 

p.j7.t>|4».*.  pour  le  refle  à fon  epirtreàNepoticn  : 'mais  il  l’avertit  furtout 
p-',  d-  de  ne  fe  pas  laiffer  aller  à la  medifance  . 'Il  l’exhorte  * imiter  la 

vertu  de  S.  Exupere  de  louloufe/dont  il  n 'eftoit  pas  loin,  & de  ■. 
fuivre  les  avis  que  le  lâint  Evefque  Procule  luy  pourroit  donner 
tous  les  jours  de  vive  voix  ; [ ce  qui  marque  qu'il  demeurait  à 
JlDuPii.p.jj*.  Marfcille,  dont  Procule  eftoit  Evefque.  ] 'Il  finir,  en  difant  que 
s’il  vouloir  faire  ce  qui  eftoit  de  plus  parfait,  il  falloit  qu’il  quit- 
tai! fa  patrie  & fa  famille  comme  Abraham,&  qu’il  s’en  alJaft  en 
des  pays  qull  ne  connoiflbit  point , en  fuivant  nud  iSc  déchargé 
de  toutes  choies,  J.  C.  nud  fur  la  Croix. 

[Si  cette  lettre  regarde  S.  Ruftiquc  de  Narbone  , elle  nous 

I.  Je  croy  que  c’elt  ce  que  »eui  dire  ex  vitlni. 
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apprend  quels  furent  les  commencemens  de  fa  pieté;  & elle  luy 
eft  d'autant  plus  honorable , qu’il  faudra  dire  qu'en  écrivant  à 

5 Jerome , il  luy  avoit  caché  par  une  humilité  allez  extraordi- 
naire ce  qui  pouvoir  le  Telever  davantage  devant  les  hommes 
de  pieté.  Car  Saint  Jerome  ne  dit  rien  fur  fa'famillc,  que  ce  que 

nous  en  avons  raporté  touchant  fa  mere . ] 'Et  nous  lavons  que  S»i»,n.f-«os. 
S.Ruftique  de  Narbonceltoit  lilsd’un  Evelque  nommé  Bonofê, 

6 là  mere  fœur  d’uD  autre  Evefqne  nommé  Arator . [ Nous 
ignorons  le  fiege  de  l’un  & de  l'autre.  ]U  vécut  dans  un  monaftere 
avec  Venere  , qui  fut  depuis  Evefque  [ de  Marfeille,  oïl  nous 
fàvons  que  celui  a qui  Saint  Jerome  écrit  demeurait  aufii  JI1  fut 

enfuite  elevéàla  preftri.é, 'comme  Saint  Jerome  lêmbloit  le  luy  Hicr.ep 4.p.«r. 
avoir  prédit  ,*&  ce  fut  encore  dans  l'Eglilc  de  Marfeille.1’ Il  fut  ,'sji>.n.p.40i. 
Not*  3-  fait  enfin  Evelque  de  Narbone,  & ordonné  le  9 odbobrefdeTan  t » io. 

427,ouJde  l'an  4 jo.'Ainfi  il  fucceda  à Hilaire  connu  par  l’hiftoi-  p 

re  des  Papes  Zolime  & Boni  face.1  Il  parut  dans  là  charge  comme  , Conc.t.^ 
un  excellent  médecin  des  âmes.  [ Mais  lôn  epilcopat  le  rencoo-  »»*♦  *>■ 
tra  en  des  temps  très  fàlcheux  Car  les  Gots  Ariens  de  religion, 
tenoient  tout  le  pays  de  Languedoc,  & faifoient  lôuvent  la 
guerre  aux  Romains,  qui  gardoient  encore  Narbone,  & peut- 
v Vttenti-  dire  aulfi  toutes  les  autres  villes.  "Les  Gots  leur  en  enlevèrent 
■i<n  ut } néanmoins  pjulieurs  en  43 d,&  tinrent  long-temps  celle  de  Nar- 
bone afGcgée;  mais  elle  fut  enfin  délivrée  en  437, ]'&  ne  tomba  Idir.pit. 
entre  leurs  mains  que  quelques  années  après  la  mort  de  Saint 
Ru  ftique. 

[11  paroift  neanmoins  que  la  barbarie  des  Gots,  fie  les  malheurs 
desguerres,  afHigeoient  encore  moins  Saint  Ru  ftique,  J 'que  les  L«,ep.itc 
fcandales  qu'il  voyoit  naiftre  de  tous  coftez,  que  le  peu  de  fou-  4<>5* 
miffion  qu'il  voyoit  dans  les  peuples . que  le  peu'de  correfpotv 
dance  oc  d union  qu  il  rrouvoit  dans  ceux  qui  devoienc  1 aider , 

& que  les  traits  envenimez  des  langues  malignes . 11  eftoit  telle- 
ment  pénétré  de  ces  derniers  maux , qu'il  vouloit  renoncer  à 
lepifcopat,  aimant  beaucoup  mieux  palier  fa  vie  dans  le  repas 
& dans  le  filence,  que  dans  une  dignité  û pleine  de  travaux  & 
de  dangers.  Il  en  écrivit  mcfme  à S Leon/Mais  ce  faiot  Papefqui  P-*** 
connoiiloit  làns  doute  fà  vertu,  & qui  le  voyoit  capable  de  foû- 
tenir  fans  Ce  perdre  le  poids  d'une  charge  fi  pefante,  ] l’exhorta 
à perfeverer  avec  courage  dans  l’état  auquel  Dieu  l’avoit  ap- 
pelle , en  (ê  confiant  non  en  fes  propres  forces , ce  qui  cft  la 
fource  de  la  foiblelle,  nuisen  J.  C.  naître  force  & noftreconfcil, 
fàns  lequel  nous  ne  pouvons  tien , & par  lequel  nous  pouvons 

Ece  ij 
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tout:  Qu’il  ne  falloir  pas  efperer  d'avoir  du  repos  en  ce  monde 
en  quelque  état  que  l'on  fiift,  & qu'il  eftoit  mefme  dangereux 
d’abandonner  ceux  dont  Dieu  nous  avoit  confié  la  conduite  , 
pour  nous  procurer  du  repos.-  Que  Dieu  promettoit  le  fâlutà  la 
perfeverance  & à la  patience , qui  n’avoit  pas  moins  pour  objet 
les  fcandales&IesafHiétionsdelapaix.qucIe  fer& lefeude  la 
guerre,  & de  la  perfecution  ouverte.  II  faut",  luy  dit  il , nous  « 
attacher  immuablement  à la  juffice,  & exercer  en  mefme  temps  <« 
laclemencc  & la  bonté.  Haillons  les  pechez,  mais  non  leshom-  « 
mes.  Reprenons  avec  force  les  fuperbes,  tolérons  les  infirmes:  & « 
s’il  eff  neceflàire  de  punir  quelques  pechez  avec  une  jurtc  fe- 
vérité,  qu’il  paroiffe  que  ''nous  n’aimons  pas  à faire  fouftrir  les  «■  /<v,v» r« 
autres  , mais  à les  guérir . Que  s'il  arrive  quelque  tribulation  « 
plus  violente , ne  nous  en  effrayons  point , comme  fi  nous  la  de-  « 
vions  foûtenir  par  nos  propres  forces . Confions  nous  en  J C, qui  « 
a vaincu  le  monde,  & qui  a promis  d’cftre  toujous  avec  nous . « 

p.4cf.  'Rullique  en  écrivant  à S.  Leon  fur  ce  fujet,  luy  parloit  encore 

de  deux  Preftres  de  fon  Eglife  nommez  Sabinien  & Leon  , qui 
voulant  pourfuivre  la  punition  d’un  adultère,  avoient  cfté  trop 
loin.  [ On  ne  dit  point  en  quoy  .Je  penfe  que  c’eftoit  en  ce  que 
n’ayant  pas  en  main  les  preuves  neceflàires  pour  convaincre  les 
coupables,  quoique  le  crime  fuit  certain  , ils  entreprirent  de  fe 
déclarer  acculàteurs  dans  les  formes;  ce  qui  les  engageoit  à eff  re 
condannez  eux  mefmes,  s’ils  ne  prouvoient  juridiquement  le 
crime  de  ceux  qu’ils  accufoient.Jll  eff  certain  que  cette  affaire 
fut  portée  devant  une  aflèmblée  d’Evelques,  & de  laïques  qua- 
lifiez, où  Sabinien  & Leon  ayant  comparu  d’abord  , ils  avoient 
enfuite  fait  defaut, 'n’ofânt  foûtenir  ce  qu’ils  avoient  entrepris  . 

Us  furent  condannez  fur  cela  par  l'aflêmblée . Cependant  com- 
me ils  avoient  raifon  dans  le  fond,  S.  Ruftiqueen  écrivit  à Saint 
Leon,  & luy  envoya  les  aétes  de  l'aflêmblée  tenue  fur  ce  fujet. 

Saint  Leon  luy  répondit  que  les  deux  Preftres  n’avoient  aucun 
droit  de  fe  plaindre  de  leur  condannation  ; qu’il  les  pouvoit 
neanmoins  traiter  comme  il  le  jugerait  à propos  , «St  qu’il  luy 
confcilloit d’employer  la  douceur  de  la  charité,  plutoft  que  la 
rigueur  delajuffice  enversdesperfonnesqui  paroifloient  n'avoir 
péché  que  par  trop  de  zele. 

f.406-  ' A cette  lettre  Ruftique  avoit  jointun  mémoire  de  19  diffi- 

cultez  fur  divers  points  de  la  difeipline  , qu’il  prioit  S.  Leon  de 

I.ec.rj  P7**.l J»  ,,  fut  füuciAm  drfu ij]i  ; comme  on  lit  ordinairement . Car  pour  mfVtnh  uu  qu'on 

a mis  dans  U dernière  édition  la  ns  l’expliquer  > je  ne  voy  point  quel  en  peut  dire  le  fens  . 
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luy  refoudre.  'Il  l’envoya  par  Herme  fon  Archiacre  [ & depuis  r-*°ï «0<- 
fon  fuccefreur:]  S.Leon  le  fatisfit  fur  toutes  en  peu  de  mots  :'<k.  r.*0#- 
luy  manda  que  pour  le  fatisfâire  plus  pleinement , & avec  plus 
d’alfurance,  il  euft  fouhaité  de  le  voir  luy  mefme.ôc  de  luy  par- 
ler. [ Denys  le  Petit  a mis  cette  lettre  de  S.  Leon  dans  là  collec- 
tion des  Décréta  les.]  On  ne  fçait  point  bien  quand  elleaeftéécri- 
te.  Le  P.  Quefnel  l’a  mile  dans  les  premières  années  de  S.Leon 
fur  des  raifonsqui  parodient  allez  foibles  . 'Le  PSirmond  l’avoit  W 9*- 
mifepluftard  vers  l’an  452,  quoique  lâns  en  donner  deraifon: 

V.  S.  Leon  ["&  il  y a mefmequelque  fujet  de  la  différer  jufqu'aprésl'an  458. 
note  71.  Mais  je  croy  au  moins  qu’il  vaut  mieux  la  mettre  après  448  que 

devant , puifqu’Herme  eftoit  alors  Archidiacre,  ] 'au  lieu  qu’il  P-?1*- 
V.ia  n’eft  qualifié  que  Diacredans  une  infeription  [qui  eft'apparem- 
ment  de  448  ou  de  445  au  pluftoft . ] 

'Cette  infeription  regarde  l’Eglifè  de  Narbonequi  ayant  efté 
brûlée  il  y avoit  allez  long-temps  , Marcel  Préfet  des  Gaules 
prelfa  S.Ruftique  de  la  faire  rebaftir.Iuy  promettant  l'argent  ne- 
ceffaire.  Saint  Ruftique  l’entreprit  donc  avec  [le  confcil]  d’Urfe 
Prellre , d'Herme  Diacre,  & des  autres  [de  fon  Clergé  ] 11  com- 
mença le  1 g oélobre  444,  à démolir  ce  qui  relloit  de  l'ancienne 
eglife  , & 37  jours  après,  c’efl  à dire  le  1 8 de  novembre,  on  mit 
la  première  pierre  à la  nouvelle.  Le  9 octobre  de  l'année  fuivante 
lîfiitm  fni  Montan  Soudiacreen  fit  commencer  "la  voûte  ;&  enfin  on  l’ache- 


va en  y mettant  le  fueil  de  la  porte  le  29  novembre  448.  Marcel 
fournit  à la  depenfë  durant  les  deux  années  qu’il  fut  encore  en 
charge  : & diveriês  perfonnes  voulurent  aulfi  prendre  part  à cet 
ouvrage  de  pieté , comme  Venerc  Evefque  [de  Marfêille,  ] qui 
avoit  efté  fi  long-temps  compagnon  de  Saint  Ruftique,  Dyname 
Evefque  'peut-eftre  de  Bcziers , * & Agrece  k que  l’on  croit  eftre  P-,<s^£ 
celui  qui  eftoit  Evefque* d’Antibe  en  506.  ! siîvV.p.407. 

'Le  P Sirmond  a cru  que  S.  Ruftique  de  Narbone  eftoit  ce  Conc  '-J-P- 
Ruftique  nommé  le  troifieme  entre  ceux  qui  avoienr  ordonné  ,°51‘1' 
Ravenne  d’Arles  en  449.  'Mais  l’Evefque  de  Narbone  n’avoit  Uo.  t.i.p.»s* 
pas  droit  de  fe  mêler  des  ordinations  de  la  Viennoife,  oh  il  y euft  *• 
tenu  le  premier  rang  & non  le  troifieme  . [ Je  croirais  plusaifé- 
ment  que  noftre  Saint  eft  ce]  'Ruftique  qui  avoit  demandé  à MJ.mp.ii.». 
S.  Eucner  fe  s deux  livres  fur  l’Ecriture  pour  en  prendre  une  co.  P!<‘ 
pic,  & qui  en  les  luy  renvoyant,  luy  en  fait  un  eloge  par  une  let- 
tre que  le  P.  Sirmond  nous  a donnée  . Neanmoins  il  femble  que 
ce  Ruftique  n’eftoit  pas  Evefque, quoique  S.Eucher  le  fùft  alors: 

[&  je  douterais  que  S.Eucher  l'euft  cité  avant  Saint  Ruftique  de 
Narbone.]  Eee  iij 
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L*o>(  i.  p-!7>|  'Mais  nous  n'avons  aucune  peine  à croire  que  noftre  Saint  eft 
ce  Ru0jque  qUj  figne  le  premier  apres  Ravenne  d’Arles  dans 
Taflcmblée  des  44  Evefques  des  Gaules  qui  approuvèrent  la 
».  lettre  de  S.  Leon  à Flavien  furla  fin  de  l'an  4 s i,&  on  croit  que  v.S.L»« 
tous  les  Evelques  défi»  province  efioient  avec  luy  à cette  aïlem-  * "*• 
«r-rMiit*.  blée.'S.Leon  leur  répondit  l’année  fumante:*  Et  fes  Légats  qu’il 
* avoir  envoyez  au  Concile  de  Calcédoine  eftant  revenus  peu 

après , il  manda  promtement  la  condannation  de  Diofçore  à S. 

Ruftique,  à Ravenne  [d’Arles,]  à Vencre de Marfeille  , &aux 
autres  Evefques  des  Gaules . 

[Si  l’alTemblée  des  44  Evefques  de  l’an  451,  eft  le  fécond  Con- 
Conc.t  «,{>.  cjic  d’Arles,  "comme  cela  ne  fi  pas  fans  apparence,  ] 'Ruftique  y 

loij.b.c.  avo;t  conffnti  que  TEvefque  d’Arles  aftemblaft  quand  il  le  juge-  ”, 
roit  neceflaire  , le  Concile  [ des  provinces  voifines , ] & que  les 
Evefques  qu’il  manderait  fuflent  obligez  de  s’y  trouver . 
r.  101 3.1  «14.  'Noustrouvons  eneftèt  que  peu  de  temps  apres  , Ravenne  le 

pria  de  fe  trouver  à un  nouveau  Concile  dans  la  ville  d’Arles. 
p.i»ijA  '0n  ne  fçait  pas  précisément  en  quelle  année  k tint  ce  Concile  , 
mais  feulement  que  ce  fut  du  temps  de  Ravenne  , 0c  ainfi  entre 
449  & 461.  C’eft  pourquoi  le  PereSirmond  lamis  vers  Tan  455. 

[Et  je  ne  fçay  mefmc  fi  les  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Va- 
lentinien III, tué  le  I7roars455  permettent  delà  mettre nicette 
année  là,  ni  les  fuivuntes . 11  fe  tint  fur  une  affaire  de  l’abbaye  de 

р. ie*4ad.» 

eftet  de  Tevefché  de  Fréjus , & S.  Leonce  en  cette  qualité  avoit 
toujours  eu  autorité  fur  tous  les  Ecclefiaftiques  qui  y demeu- 
raient: nul  d eux  n’eftoit  ordonné  que  par  luy  , ou  par  ceux  à qui 
il  en  donnoit  la  commiftion  . S’il  en  venoit  quelqu'un  d’un  autre 
diocefc  , il  n'eftoit  admis  à la  communion  , & aux  fonctions  de 
fon  ordre  qu’avec  fon  confentement . On  n’envoyoit  demander 
k faint  Chrefine  qu'à  luy  feul.  C’eftoit  luy  qui  confirmoit  ks 
néophytes  quand  il  y en  avoit  ; Mais  pour  tous  les  laïques  du 
..  monaftere,  il  les  laiftoit  à la  conduite  de  celui  que  la  maifon 
avoit  élu  pour  Abbé,  fans  prendre  aucune  autorité  fur  eux  \ & 
mefme  il  n en  ordonnoit  aucun  que  l’Abbé  ne  Ten  priaft . 

с, i‘  Ce  Saint  eftant  mort  ['vers  Tan  431,300  mit  à fâ  place  Theodo-  v 

re  qui  eftoit  Abbé  depuis  long-temps.  [Ainfi  ce  peut  bien  eftre]  “*  c 1 *" 
Ctfn.coit.'i.p  T héodore  qUj  avoir  établi  la  vie  coenobitique  avec  toute  la 
s c oi!  : i.r.f  19.  pureté  & la  perfcdion  des  anciens  b dans  les  i fies  Stocades,  c&  à 
c«nr*<77t  <iu*  CafficnadreÜe[vcrs  l'an  427J  fes  fêpt  dcmicres  conférences, 

il  .ç.W. 


Lerins  [fondée  par  Saint  Fïonorat,  "qui  s’y  eftoit  retiré  pour  eftre  vshod». 
plus  prés  de  S Leonce  de  Fréjus . ] Cette  abbaye  dependoit  en  *• 


V.S.Hilaire 
d'Arles  1 13. 


V.S.Eucher. 
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de  mefme  qu’à  Jovinien , Minerve , & Léonce  qui  demeuraient 
dans  les  mefmes  ifles.[On  prend  ordinairement  les  Stocades 
pour  les  Iflesd'Hyeres.jNeanmoins  M.'  Valois  veut  que  ce  foient  N»t.G.p.j  ». 
celles  d’If,  & les  deux  autres  qui  font  devant  Marfeille.  [L’Evcf- 
que  Théodore  "qui  fe  trouva  a Lerins  avec  S.Hilaire  à la  mort 
de  S. Captais , oc  encore  aux  Conciles  de  Riés  & d’Orange  , 
eft  apparemment  celui  de  Fréjus.  ] 

'Il  prétendit  des  Religieux  de  Lerins  plus  que  n’avoit  fait  Conc.r.«.p. 
Leon  ce  fon  predefTeur  : àquoy  Faufte  Preftre  , qui  eftoit  alors  ",u'c' 

Abbé  de  ce  monaftere,  n’ayant  pas  voulu  confentir , il  en  arriva 
un  très  grand  fcandale  . 'Théodore  fe  plaignoit  de  la  manière  à, 
dont  Faufte  agiflbit  à fbn  égard.  'Et  il  femblequïl  l’ait  fe  parc  de  e. 
fa  paix  [ & de  la  communion  de  l’Eglilê . ] 'Les  faints  Evefques  p.io»}4*  s** 
Valerienfdc  Cemele, comme  nous  croyons, ]&  Maxime[de  Ries,] 
prirent  part  dans  ce  différend , & apparemment  pour  le  mo- 
naftere de  Lerins  , dont  on  croit  que'S  Valerien  avoit  efté  tiré , 
comme  il  eft  certain  que  S.*  Maxime  en  avoit  efté  A bbé  avant 
Faufte. 

'Le  fcandale  fut  fi  grand, que  Théodore  mefme  en  témoignoit  p.to»  c. 
de  la  douleur . 'Mais  comme  la  longueur  du  temps  au  lieu  de  le  ».c. 
diminuer,  ne  faifoit  que  l’augmenter  de  plus  en  plus,  'Ravenne  •. 
d’Arles  crut  qu’il  y falloir  remédier  au  pluftoft,&  aflembler  pour 
cela  un  Concile . On  refolutdonc  d’en  tenir  un  à Arles  le  }0  de 
décembre  : '&  Ravenne  écrivit  aux  Evefques  pour  les  conjurer  piaiJ  m4. 
par  la  charité  que  les  membres  d’un  mefme  corps  fe  doivent  les 
uns  aux  autres  de  s’y  trouver  au  jour  marqué . 'Il  pria  particu-  p.IOM,v. 
lierement  S.Ruftique  d’y  venir,  ajoutant  qu’une  maladie  aufti 
grande  que  celle  là  demandoit  les  médecins  les  plus  habiles , f cc 
qui  marque  la  réputation  oîi  eftoit  alors  ce  Saint  parmi  tantdil- 
luftres  & de  faints  Evefques.  ] 'Il  convoqua  particulièrement  à 
cette  aftèmblée'les  Evefques  qui  avoient  auparavant  efté  moi. 
a es  à Lerins . 

'S.  Ruftique  vint  au  Concile,  & fe  contenta  d’y  avoir  la  pre-  b. 
miere  place  après  Raven  ne  .[quoiqu’il  fuft  beaucoup  plus  ancien 
métropolitain . ] Après  eux  il  y avoit  encore  onze  Evefques  , fa- 
voir  Neéfaire [de Digne,] Flore 'peut-eftre  de  Lodeve,  Afclepe,  GiU.c)ir.M.p. 
[d’Apt,]  Maximefde  Riés,]SaIone[  de  Genève  fils  de  S.Eucher,]  r7'.4.b. 
IngenuuS  [d’Embrun,] Confiance,  Julie,  Ynance,  qui  écrivirent 
à S Leon  en  449  & en  45  rimais  dont  on  ignore  les  fieges  ;]  Zoti- 
que&  Chryfanthe  qu’on  neconnoift  que  par  cet  endroit. [Je  ne 
fçay  pourquoi  S.  Valerien  n'cft  pas  nommé  avec  les  autres.  Peut- 
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dire  que  luy  & Saint  Maxime  de  Riésy  eftoient  comme  partie* 
aufti-bien  que  Théodore,  & non  comme  juges:  Ainû  Maxime 
nommé  entre  les  jugesjpourra  eftre  celui  d’Avignon. 

'Ces  1 j Evelques  s’eftant  afTemblez"dans  le  chœur  de  l’eglife  htfimftru. 
d’Arles,  fa  ns  y admettre  perfonne[hors  les  parties,  ] commencè- 
rent par  adrefler  à Dieu  leurs  prières , & puis  s’eftant  aflis , ils 
cherchèrent  les  moyens  d’appaifer  le  fcandale  né  dans  le  mo. 
nafterede  Lerins.  Us  examinèrent  avec  foin  tout  ce  qui  s’eftoit 
paflé  ; & enfin  ils  prièrent  Théodore  de  vouloir  agreer  la  latif 
faélion  & les  exeufes  de  Faufte.de  luy  pardonner  s’il  avoir  fait 
quelque  faute , de  le  recevoir  de  toute  l’étenduë  de  fa  charité 
en  la  paix,[&  en  fa  communion, Jde  le  renvoyer  avec  les  gages 
de  fon  amitié  au  monaftere  dont  Dieu  luy  avoit  confié  la  condui- 
te, fans  fe  fouvenir  jamais  des  fujets  de  plaintes  qu’il  croyoit  en 
avoir  receus  , de  luy  donner  au  contraire  en  toutes  rencontres 
la  confolation[&  l’appuijdont  il  avoit  befoin , & mefme  les  fe- 
cours,  & [les  aumofnesjque  divers  accidens  pourroient  luy  ren- 
dre neccftàircs,  comme  il  l’avoit  déjà  promis  , fans  rien  préten- 
dre de  luy  audelà  de  ce  qui  s’eftoit  pratiqué  du  temps  de  Léon- 
ce,[comme  nous  l’avons  marqué  ci  ceftus. 

Voilà  quelle  fut  la  concluüun  de  ce  Concile,  formée,  comme 
ces  faines  Evelques  le  crurent,  par  l'infpiration  du  S.  Elprit  Elle 
paroift  plus  favorable  aux  prétentions  de  Faufte,  qu’à  Théodo- 
re. Il  fcmble  qu'on  euft  pu  donner  à cet  Evefque  lcpouvoirjde 
prendre  les  moines  qu’il  jugeroit  propres  pour  les  mettre  dans 
fon  Clergé,  comme  faifoit  S.  Fulgencc,  quoiqu'il  favorifaft  le 
repos,  & la  liberté  des  monafteres  [autaDt  que  la  difcipline  de 
l’Églifc  le  pou  voit  permettre:  & peut-eftre  que  quand  j’Ie  Con- 
cile d’Arles  preforit  que  Théodore  n’ordonnera  aucun  laïque 
que  fur  la  demande  de  l’Abbé  , [ cela  ne  s'entend  que  de  ccur 

Îui  feront  ordonnez  pour  demeurer  dans  le  monallere.jL'Abbé 
’ierre  d’Afrique  qui  ne  vouloir  point  dutout  reconnoiftre  fon 
Evefque,  produifit  ce  Concilecomme  une  autorité  qui  luy  eftoit 
favorable  ; & Boniface  de  Carthage  qui  foûtenoit  Pierre,  le  fit 
lire  dans  fon  Concile  de  Carthage  en  525  [II  y a mefme  appareil* 
ce  que  ce  Concile  fuivit  une  partie  des  conduirons  de  celui 
d’Arles. 

Nous  ne  trouvons  rien  davantage  pour  l’hiftoire  de  S.  Ruftr- 
que.  Ufuard  marque  fa  fefte  le  16  d’oétobre,  en  quoy  ila  eftéfui- 
vi  parle  martyrologe  Romain.  Ainfi  il  peut  eftre  mort  ce jour  là 
en  461.]' Car  dés  le  trois  novembre  462,  le  Pape  Hilaire  fe  plaint 

qu’Hcrme 
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qu’Herme  s’eftoit  emparé  de  l’epifcopat  de  Narbone . 'Il  avoit 
efté  ordonné  Evefquede  Beziers:mais  ceux  de  Beziers  ne  l’ayant 
pas  voulu  recevoir , il  crut  Ce  pouvoir  faire  recevoir  legitime- 
1.  ment  par  l’Eglife  de  Narbone . 1 Un  endroit  de  la  lettre  d’Hilaire, 
qui  eft  affez  obfcur  , donne  quelque  lieu  de  croire  qu’aprés  que 
Herme  eut  efté  ordonné  Evefque  de  Beziers  pas  S.  Ruftique  , 
comme  il  ne  pouvoit  Ce  faire  recevoir  par  fbn  peuple  , S.  Rufti- 
que avoit  fbunaité  de  l’avoir  pour  fuccefléur , & en  avoit  écrit 
à S.  Leon,  pour  en  avoir  fbn  approbation,  que  S.  Leon  refufa  de 
luy  donner  . [ Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  affaire 
dans  l’hiftaire  du  Pape  Hilaire . ] 

' ' .1 

SAINT  N AM  ACE 

ET  SAINT  EPARCE, 

E S Q U E S y ; ; • 

...  DE  CLERMONT  EN  AUVERGNE. 


AlNT  NAMACE  eft  conté  pour  le  neuvième 
..Evefquede  Clermont,  & il  le  doiteftrc  ainfî,  GalLchr.t.i.p. 
félon  le  catalogue  que  fait  S.Gregoire  de  Tours  ***• 
des  Evefques  de  cette  Eglifè , en  commençant 
par  SAuftremoine. 'Neanmoins  ce  Saint  ne  le 
conte  que  pour  le  huittieme;  * parcequ  encore  Gr.T.h-Fr.U.c. 
qu'il  reconnoifle  que  Saint  Auftremoinc  eftoit  Evefque , [il  ne 
commence  à conter  les  Evefques  de  Clermont  que  par  Urbique  *3! 
fbn  fuccefléur  ; de  mefme  qu’Eufebe  ne  comprend  point  Saint 
Pierre , ni  S.  Jacque  , ni  mefmeS.  Marc  au  nombre  des  Evef- 
ques de  Rome,  de  Jerufàlem,  & d’Alexandrie . ] 'Cependant  le 
mefme  S.  Grégoire  conte  les  Evefques  de  Tours  depuis  Saint  I.io.e.jup.sja. 
Gatien  , & non  depuis  & Lidoire  fon  fuccefléur. 

'S.  Namace  fucceda  à S.Ruftique,  [ dont  l'eleétion  fût  tout  à >.i<.i«.p.7». 
fait  miraculeufe . J 'Car  après  la  mort  de  S.  Venerand  arrivée  le  c.ij  r-sw». 

I.  »Iim  urkium  pràfidts  . 
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24  décembre  [ ''vers  l’an  410,  ] le  peuple  Ce  trouva  fort  partagé  V.  Saint 
entre  plulicurs  perfonnes  que  l’on  propofoit . Enfin  un  dimanche  Plulin-f  4;- 
les  Evefques  eftant  aflèmblez  [ dans  l’eglife  pour  conclure  l'elec- 
tion,  ' une  feinte  vierge  leurdeclaraque  Dieu  * ne  vouloir  aucun  v 
de  ceux  qu’on  avoit  nommez  , mais  qu’il  leur  envoieroit  ce  jour  * 
là  mefme  celui  qu’il  avoit  choifi . Durant  que  tout  le  mande  de- 
meurait furpris  de  cette  proie,  Ruftique  entra,  & auflitoftelle 
dit  : Voilà  celui  que  Dieu  nous  a defhné  pur  Pontife , il  feut  « 
l’ordonner . Il  eftoit  Prcftre , mais  dans  le  diocefe , [ & non  dans  « 
la  ville.  Cependant  lepuplevit  tellement  1«  doit  de  Dieu  en 
cette  occafion , ] que  tout  le  monde  s’écria  "qu’il  eftoit  digne  « 
d’eftre  Evefque  . Ainfiilfut[confacré&]inthronizéaveclajoie 
s»v«r.p.i9.is|  de  toute  la  ville . ’Sivaron  applle  Aulnat  le  lieu  dont  il  avoit  efté 
*,a»-p  jh-  f & dit  que  Ion  corps  fut  raporté  après  fa  mort  en  ce  lieu 

oh  il  ell  encore  . Le  martyrologe  Romain  & divers  autres  mar- 
quent fa  fefte  le  24  de  ftptembre.  Le  peuplé  l'appelle  S Rôti  ri . 

Gr.T.e  u-iip.  - .'S.  Gregoiredit  queS.Namace  vivoit  veÀ  le  mcime  temps  que 
7U  SaintPerptuëeftoitEve(quedeTours[en46i,  ou  plutoft , ]& 

Hat  ctr.  lorfqu’Euphrpne  n’qfloit  encore  que  Preirç  : ’£t  il  eftoit  Evef- 
Gr.T.p7».  que  d'Autun  en  453.  'Namace  fut  au  moins  douze  ans  Evefque. 

Ainfï  il  put  avoir  fuccedé  fets  l’an  440  à.Ruftique  , & avoir 
gouverné  jufque  vers  461,  pour  laiffér  environ  dix  ans  à Eprce 
lôn  fuccefléur , "qui  doit  eflre  mort  dés  l’an  47.1.  > V.Siînt 

[ On  nefçait  rien  de  la  vie  de  S.Namace  avant  fbn  epifoopt,]  Sido‘nt- 
C17.P.7».  *{1000  qu’il  avoit  efté  marié  à une  femme  ' dont  Grégoire  de 

Tours  raprte  une  a 6b on  [ qui  marque  une  grande  humilité  . ] 

■ Car  un  homme  allez  pauvre  la  trouvant  dans  une  eglife , où  il 
eftoit  venu  pur  prier, & voyant  une  vieille  femme  avecuneno- 
be  noire,  la  prit  pour  une  mendiante,  luy  mit  un,  quartier  de  pin 
dans  fa  robe,  & puis  s’en  alla.  Au  lieu  de  rebuter  ce  pnvre, elle 
receut  fon  prefenr,  l’en  remercia,  & tant  que  ce  morceau  de  pain 
dura , elle  en  prenoit  tous  les  jours  une  bouchéeà  l’entrée  de  foi 
repas  comme  une  benedifbon  [que  Dieu  luy  avoit  envoyée . Elle 
eftoit  aflurément  digne  d’ekvcr  des  temples  à Dieu  ; ] & die  fit 
en  effet  baftir  dans  le  fauxbourg  une  eglife  de  S.Eftienne,oùelle 
fit  pindre  diverfes  anciennes  hiftoires,  marquant  elle  mefme 
s»var.p.3jj.  aux  peintres  ce  qu’ils  dévoient  mettre  . 'Diversfaints  Evefques 
de  Clermont  y ont  efté  enterrez . Elle  gardoit  encore  le  titre  de 
S.  Efticnne  il  n’y  a pas  400  ans . Elle  porte  aujourd’hui  celui  de 
S.  Eutrop , & eft  une  petite  proifTe. 

1*  mulier  quidam  veUra  axqnt  dev»TM  De», 
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'Saint  Namacc  fit  auffi  baftirune  fort  grande  eglife , maisdans  GtT.c;i6  p 1 1. 
la  viUe . Elle  avoit  1 50  pies  de  long  , 60  de  large  , & 50  de 
haut.  Elle  eftoit  "en  forme  de  croix.  Du  temps  de  Saint  Grégoire 
c'eftok  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  erfoient  dans  la  ville  ; 

[ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  toutes  les  autres  avoient  efté 
baft  ies  auparavant  hors  de  l’enceinte  des  murailles;.  Et  en  effet , 
comme  la  difcipline  des  Romains  ne  fouffroit  pas  qu’on  enter- 
rai! dans  les  villes , & qu’on  baftiflbit  ordinairement  les  eglifès 
fur  les  tombeaux  des  Martyrs , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  les 
plus  anciennes  fûflènt  fbuvent  hors  des  villes . ] 'S.  Grégoire  de  p-n. 

Tours  dit  qu'il  patoiffoit  comme  fenfîblement  que  Dieu  y habi- 
toit . Namace  l’acheva  dans  la  douziemeannée  , [oudefîxxepif- 
copat , J rou  du  temps  qu'il  avoit  employé  à la  baflir . 

'Quand  il  l’eut  achevée,il  envoya  à Boulogne  en  Italieplufieurs  CrT.p.7t|gr. 
Prellres,  ou  un  feulement  avecd’autres  perfonnespour  deman- 
der  des  reliques  de  S.  Vital  & S.  Agricole . * On  Iuy  en  apporta , «gLMJ.i  -cm.. 
& il  alla  les  recevoir  avec  la  croix  & les  cierges . Il  ne  voulut  P-"»*'0*-  ' 
point  les  voir  de  Ces  yeux  : & Dieu,  dit  S.  Grégoire,  favori iâ  fk 


foy  par  un  miracle  , en  empefchant  qu’une  groflè  pluie  qui  tom- 
ba alors , ne  mouillait  ceux  qui  portoient  les  reCques . Il  les  mit 
dans  fa  nouvelle  eglife  qu’il  dédia  alors  folennellement.  'La  S*»jr.y,3<j. 
iranflation  des  reliques  de  S.  Vital  & S.  Agricole  à Clermont  344* 
eft  marquée  dans  un  martyrologe  manufcrit  de  cette  Eglife  le 
27  nouvembre,  auquel  on  en  fâifoit  autrefois  unofficefolemel . 

71s  font  encore  aujourd’hui  les  patrons  de  la  Cathédrale  de  P î**- 
Clermontqui  porte  le  nom  de  Noftre  Dame.  Le  fécond  autel 
eft  dédié  fous  leur  nom  ; ’&  elle  ell  appellée  dans  divers  titres  M4.344» 
I’eglilcde  Nofire  Dame,  & des  SS.  AgricoIe&  Vital  .Cela  fait  P-*  ■»- 
juger  que  cette  eelife  eft  la  mefme  que  celle  que  S.  Namace 
avoit  baftie;  [ou  pmtoft  qu’elle  fuy  a fuccedé  ; Car  ce  n’ell  pas 
6ns  doute  le  mefme baftiment  ^On prétend  quelle  eftoit  mef  P-'J- 
sne  plus  ancienne  que  S.  Namace,  [qui  l’auroit  ainfi  feulement 
rebalfic  & augmentée  : maison  ne  le  prouve  pas.] 

Un  ancien  livre  des  egjifesde  Oermont,  met  S Namace  à Slv>r-P-iJJ» 
la  telle  des  Saints  , dont  les  corps  remfoieht  [vers  l’an  950]  dans 
Peglilè  de  S.  Eftienne  [baftie  par  fa  femme.] 'Savaron  dit  qu'il  y p.*t. 
eft  encore;  '&  Bratlcheaflurequ’ila  efté  transféré  de  là  à celle  de  Br^p-^r- 
S.  Venerand . [Quoique  ce  livre  des  eglifes  de  Clermont  donne  à 
Namace , après  S.  Grégoire  de  Tours , le  titre  de  Saint  > & que 
Cela  puifle  fuffire  pour  nous  afturer  que  fon  Eglife  l'a  honoré  au- 
trefois en  cette  qualité  j neanmoins  ni  Savaron,  ni  Branche  , ni 

F f f ij 


Digitized  by  Google 


412  SAINT  NAMACE  ET  SAINT  EPARCE. 

Fcrrarius,  ne  marquent  point  qu’elle  luy  rende  aujourd'hui  au- 
r.634^*u«;r.  cun  honneur.  J 'Branche  & M.r  du  Sauflày  le  mettant  le4  novetm 
bre,  quieftlejourdeS.  Vital&S.  Agricole:  [Et  c’eftaffurement 
par  la  feule  occafion  de  leur  fefte  , comme  cela  eft  vifiblc  HaPt 
M.1  du  Sauffay . ] 

Gr.T.h.Fr.!.».  'Saint  Eparce  "[ comme  on  l’appelle  à Clermont , ] fucceda  à 
* *,,p’  S.  Namace.  Il  "fe  levoit  la  nuit  pour  aller  rendre  grâces  a Dieu  &c. 
dans  l’eglife  de  la  ville,  où  ayant  une  fois  vu  le  démon  affis  dans 
la  chaire  epifcopale , il  l’en  chaffa  en  Je  traitant  "de  la  maniéré  > 
qu’il  meritoit . Le  démon  pour  s’en  venger  'Je  menaça  de  l'atta-fcc. 
quer  par  les  tentations  les  plus  feniibles  à fa  pudeur  . * Il  le  fitef- 
fc&ivement  ; mais  le  Saint  fortifié  par  le  figne  de  la  Croix  , Te 
moqua  de  tous  fes  efforts . On  dit  qu’il  avoir  établi  un  monade, 
re  ■ fur  une  montagne  [ proche  de  la  ville , ] où  il  s'enfermoit  du- 
rant  le  faint  temps  de  Carefme:&  le  jour  de  la  Cene  il  retoumoit 
à l’eglife  accompagné  du  Clergé  &deshabirans , qui  le  condui- 
foient enchantant  [ des plêau mes . ] rt 

Savjr.par.  'Le  monafterc  qu'il  établit  eft  appelle  par  Savaron  tan  tort 
pjss.  Chantourgues,  ’tantoft  Saint  Pierre  de  Chantoin.  *11  femble  qu’il 
‘ Gl-TP-7’  n'y  avoir  qu’une  chapelle  en  ce  lieu  du  temps  de  Saint  Grégoire 
de  Tours  ; [ & peuteftre  prend-il  en  cet  endroit  le  mot  de  mo- 
nafiere  , comme  on  le  fait  fouvent  parmi  les  Grecs , pour  une 
cellule,  'où  une  petite  maifonoùleSaint  vivoit  dans  la  retraite.  ] 

S'rî<  PiiSh  noIrim^  AUcfroy  y a fondé  depuis  une  abbaye  de  Chanoi- 
net  réguliers  avant  l’an  1 199, commencée , à ce  qu'on  croit,  par 
ceux  de  la  Cathédrale  , qui  ne  voulurent  point  ^renoncer  à la 
, -régularité  fuivant  le  decret  des  Papes;  ce  qui  faifoit  qve  les 
Chanoines  de  la  Cathédrale  avoient  droit  de  s’y  retirer , & d’y; 
vivre  régulièrement  comme  leurs  predecefléurs,  en  confèrvant 
Savar.p.115.  leurs  prebendes  entières . 'Cette  abbaye  a depuis  elle  donnée. 
Csiuhr.t  «.p.  aux  Carmes  defehaufièz  . 'Avant  les  Chanoines  réguliers , Uys 

2IJ1.C. 

Savar.p.358. 


Gr.T.p.7. 

Bran.p.503. 

Saufl"pixj6. 


avoit  a Chantoin  un  monaftere  de  filles  / qu’on  croit  avoir  «ftct 
fondé  par  S.Genés  Evefque  de  CIermont{  vers  l’an  650,]  '&  qui; 
fubfîfloit  encore  300  ans  après. 

[ CequeSaint  Grégoire  de  Tours  nous  a appris  d’Eparce , nous 
donne  tout  fujet  de  croire  que  l'Egide  de  Clermont  le  regardoic 
alors  comme  un  Saint  : ] 'ôtauffi  il  l'appelle  un  homme  très  iaint,) 

& "plein  de  religion . 'Branche  met  fa  fefte  le  13  d’aouft,  [l’ayant  >»/*.«/«». 
fans  doute  prisdeM.'duSauftài,  ] 'qui  le  marque  aufficejourlà;. 
mais  c’eft  feulement  pour  le  joindre  à S.  Sidoine  feu  fuccefleur  , 

!•  m *rc$  Ç/mtohnnki  ttmmùt,  , ; • u . 
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& d’une  maniéré  [qu’on  peut  juger  que  l'Eglife  de  Clermont 
n’en  fait  aujourd'hui  aucune  mémoire  ; ce  que  Branche  ne  dit 

Joint  auffi.  Je  ne  trouve  point  non  plus  le  lieu  de  fa  fopulture 
ans  le  livre  des  eglifês  de  Clermont  : de  forte  qu’il  femble  que 
fa  mémoire  fe  foit  entièrement  perdue.] 

'On  prétend  que  ce  fut  luy  qui  fit  Curé  de  Riom  en  Auvergne  Bnn.p 
S Amable , dont  parle  Saint  Grégoire  de  Tours . 'Ce Saint  nous  Gr.T.ei.c.c  jj. 
apprend  non  feulement  qu’il  eftoit  Preftre  [ou  Curé  de  Riom,  M04**0»- 
mais  encore  que  c'efloit  un  homme  d’une  fainteté  admirable  , 

& qu’on  tenoit  qu’il  avoir  fouvent  commandé  aux  ferpens  du- 
rant  fa  vie . Il  raporte  quelques  miracles  arrivez  à fon  tombeau , 
de  deux  defquels  il  avoit  luy  mefme  eflé  témoin.  'Il  dit  que  ce  p.404. 

Saint  avoir  eflé  à Clermont [Ainfi  il  femble  y avoir  pané  une 
prtie  de  fa  vie]  'Il  eftoit  déjà  mort  forfque  Vifloriusgouvernoit  p.405. 
v.S.Sideine  l’Auvergne;  [''ce qui acommencé  en  475,  maisaduréjufquesen 
• 484.] Molanus  & Ferrarius  mettent  la  féfte  de  Saint  Amable  le  rerr.p^«4. 

premier  de  décembre . D’autres  la  mettent  le  premier  de  novem- 
bre, 'comme  fait  Mrdu  Sauflay  , qui  ajoute  qu'on  la  fait  princi-  S4uttp.S11.S13. 
paiement  à Riom  & à Clermont  le  1 8 d’oélobre , à caufc  d’une 
traiiflation  de  fon  corps.  'Le  bréviaire  de  Clermont  la  met  le  tç.  Bmn.p.403. 
'Branche  dit  qu’il  cft  mort  le  premier  de  novembre,  & qu’on  p.39*. 
célébré  neanmoins  fa  fèfte  le  1 1 de  juin  . 1 

• 'On  en  a une  vie  manuferite imprimée  à Riom  en  1595, mais  Smr.1-.33s. 
on  y a changé  quelques  endroits . 'Et  l’original  mefme  nef!  p)n 
qu’un  tiflii  de  diverfès  pièces,  aufquelles  l’auteur  a encore  ajou- 
té- plufieurschofês  de  luy  mefme.  De  forte  que  c’eft  une  pièce 
qui  n’a  guere  d’autorité  au  jugement  mefme  de  ceux  du  pays. 

'.Auffi  on  en  raporte  des  miraclcs[  qui  ne  peuvent  que  deshonorer  Bnn.pj,s. 
la  religion.]  'Elle  femble  dire  tantoft  que  S.  Amable  fut  enterré  Stvar  p.3Jl. 
à Clermont,  tantoft  que  ce  fût  à Riom.  'Maiselle  dit  clairement  p.jtj. 
que  Saint  Prix  Evefque  de  Clermont  [à  la  findu  VlI.fieclc,]Iuy 
donna  en  bénéfice  l’abbaye  de  Riom. 'On  prétend  auffi  qu’efiant  Brm 
•'  Preftre  il  fut  foie  Chantre  de  la  Catheorale  de  Clermont  ; [ce 
qui  ne  convient  pas  à la  difoiplinedu  V.  fiecle.  Ainfi  je  ne  fçay 
/il  n’y  aurait  point  eu  deux  Saints  Amables  en  Auvergne, l’un 
dont  rarle  S.  Grégoire  de  Tours , & l'autre  qui  vivoit  du  temps 
de  S Prix  ] Il  eft  certain  que  [vers  l’an  9so,]on  croyoit  avoir  à Sanrp.jji. 
Clermont  le  corps  de  S.  A mable  fous  l'autel  de  l’eglifè  de  Saint 
Hdlaire.  'Je  penfe  qu’on  ne  l'honoré  aujourd'hui  qu'a  RiomJans  p.jrj- 
, une  eglifc  qui  porte  fon  nom . 'On  le  regarde  comme  le  patron  p iji- 

de  la  ville.  Branche raportcencorediverfoschofosqui  regardent  Brin.p.4co. 

F ff  üj  ‘ <•* 
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P4oj.  les  temps  pofterieurs . 'Il  affurequ’il  "ne  fetrouve  aucun  ferpent  &c. 

dans  la  paroi  (Te  de  S.  Amable  de  Riom  . 


SAIN  T L EONA 

PAPE, 

SURNOMME  LE  GRAND, 
DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 

ARTICLE  PREMIER. 


De  et  qdon  trouve  de  Saint  Leon  jufqn'4  Jon  epif  copat. 

E titre  de  Grand  que  tout  le  monde  donne 
aujourd’hui  à Saint  Leon , fuffit  pour  faire  fon 
eloge , [puilqu’il  nous  remet  devant  les  yeux  les 
importans  lërvices  qu’il  a rendus  à l’Eglife  con- 
tre l’herefie  d’Eutyche . Et  comme  ça  eflé la 
matière  de  tant  d’elogesqu’il  a receus  de  l’an- 
tiquité, nous  ne  nous  éloignerons  point  de  Ion  hiftoire , en  y joi- 
gnant tout  ce  qui  regarde  Eutyche , c’eft  à dire  le  feux  Concile 
d’Ephdê , le  grand  Concile  de  Calcédoine , & prefque  tout  ce 
qui  s’eft  pdfé  dans  l’Orient  depuis  l’an 448  julqu’et>46i  ] 

T l«o  11  p ^ Prôfper  appelle  Rome  fe  patrie,  *&  il  en  parle  luy  mefme 

«.jmoL  ^ de  cette  forte . bCeux  de  Volterre  en  ’Tofcane  font  folennelle- 
* si l’apr,fv mcnt  ^ fofte , & veulent  qu’il  fort  de  leur  ville  : mais  ils  ne  le 
èiil'^o.j Fouvcnt  pas  cOn  prétend  que  fon  pere  fe  nommoit  Quintien  : 
[&  l’on  ne  dit  rien  davantage  de  fe  famille . 

On  ne  peut  douter  qu’il  n'euft  beaucoup  de  genie,  mais  for 
tout  une  force  de  courage,  & une  grandeur  dame  extraordiaai*. 
re.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  luy , font  allez  juger  avec 


tewi.f.atr. 


Quelque,  édition,  d’ AotfUfe  diftnt  qu’il  elloir  de  Tofonc , Mail  il  y a cfo  nutuaicritr 
qui  portent  qu’il eftoit  de  Rome.  _ 
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quel  foin  il  étudia  les  belles  lettres,  l'eloquence  , & encore  plus 
lafciencederEglife.]'Dieuqui  ledeftinoit,  dit  un  Concile  oecu-  Co»c.t.*.p.Sio. 
menique,  à remporter  de  grandes  viéloires  [fur  l’erreur,]  &àCi 
foû  mettre  à la  vraie  fby  toutes  les  penfees  des  hommes , l’avoit, 
s’il  faut  ainfi  dire,  entièrement  cou  vert  desarmes&dela  fcicnce 
[de  la  vérité.]  'Il  paroi  ft  neanmoins  qu’H  ne  fàvoit  pas  écrire  en  Uo,tpi#*.cj 
grec , *&  mefme  qu’il  entendoit  peu  ou  point  cette  langueAQuel-  P-*1  ''f 
ques  nouveaux  marquent  qu’il  fut  mis  d’abord  dans  le  Clergé  *'£.  C’4  P' 
de  la  bafilique  de  Latran  , [qui  eftoit  la  cathédrale  de  Rome;] 

'car  pour  celle  de  S.  Pierre,  les  Papes  demeuraient  bien  loin  de  Aug.Bep  ig.p. 
là . ‘On  croit  que  c’eft  le  mefme  que  l’AcoIythe  Leon, qui  vers  le  J ^eo  „ j 5 
milieu  de  l’an  4 1 8 , "'apporta  à Aurele  de  Carthage  une  petite  \,T.  p‘11  ' 

lettre  du  [Pape]  Sixte,  alors  Preftre  de  Rome, par  laquelle  il  fe  ^Aug^p.vo4.p. 
declaroit  fortement  contre  les  Pelagiens  : ce  qui  caula  une  ex-  ' 
v. s.'Ai'g.  tremc  joie  à tous  les  Evefques  d’Afrique.  'Il  paroi  ft  mefme'qu’il  «p  i ®rpis«.». 

> apportoit  en  meline  temps  la  lettre  importante  du  Pape  Zofime  c' 

pour  la  condannation  de  ces  heretiques.  'S.  Leon  a en  effet  tou-  L*o,n.pi«7. 
jours  efté  fort  ennemi  des  Pelagiens  . 

'Nous  trouvons  un  Leon  envoyé  en  Afrique  par  le  Pape  Ce-  Conc.t.i.p. 
Ieftin  furl’âflàire  d\Apiarius[vers  l’an  415  JMais  il  eftoit  Preftre. 

*'«*'■  '”>«>/-'Et  nollre  Saint  eftoit  feulement  'Diacre  de  Rome  [en  430, fou  c»fn.Je.in«.pr. 
un,  d„„  y\rchiducre,  félon  les  anciennes  éditions  de  Gennade , lorfqu’il  c . 
Non  1.  porta  Caflien  à écrire  fur  le  myllere  de  l’Incarnation  contre  la  430'j  94.  '"r’ 
v.  CaÆtn  nouvelle  herefie  de  Neflorius . [Il  a voit  pu  voir  CalTien  à Rome 
♦ ltidj  1 en  'an  4°4>  & peuteftre  encore  en  414:  *ôc  Caflien  paroi  doit 
3‘  plus  propre  qu’aucun  autre  de  l’Occident  à écrire  contre  Nefto- 
rius.Ce fut  peuteflre  en  l’an  43 1,&  durant  IeCbnciled’Ephefe,] 
foue  S.  Cyrille  écrivit  à Saint  Leon,  pourempefcherquel’Eelife 
Romaine  ne  fë  laifïafl  furprendre  par  l’ambition  de  /uveoaîde  P-*11* 
Jerulâlem , qui  fondoit  alors  fon  nouveau  patriarcat  fur  des  im- 
poftures  & des  pièces  faulfes.  'C’eft  une  preuve  que  Saint  Leon  np.*4». 
avoit  deflors  beaucoup  de  part  au  gouvernement  des  affaires. 

C’eftoit  fous  le  pontificat  de  Celeftin . 

'Le  Pere  Quefhel  prend  de  là  fujet  de  croire , que  c’eft  S.  Leon  p.*4»-mï» 
v.  Saint  qUi  a fint  par  ordre  deCeleftin'lerecueildedivers  partages  fur  la 
■°  P"i!.  grace  t q^  eft  joint  à la  lettre  célébré  que  ce  Pape  écrivit  en  l’an 
4jx,  ou  431,  pour  défendre  la  mémoire  8c  l’autorité  de  Saint 
Auguftin  contre  les  calomnies  des  Semipelagiens . 'Il  croit  enco-  pus- 
re  que  Saint  Leon  inftruit  de  la  doélrine  des  Semipelagiens  par 
S.  Profper  qui  eftoit  venu  alorsà  Rome , écrivit  peu  après  contre 
eux  les  livres  célébrés  De  la  vocation  des  Gentils.  'Enfin  il  croit  P-»s°- 
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suffi  que  c’eft  luy  qui  a fait  avant  fon  epifcopat  la  célébré  epiftre 
à Demetriade , que  d’autres  attribuent  à Saint  Ambroife,dc  qui 
r elle  ne  peut  eftre,  où  à S.  Profper.  'Et  il  a fait  trois  differtations 

entières  pour  prouver  que  ces  trois  ouvrages  font  de  S.  Leon.  ["Il  V.Siint 
femble  neanmoins  qu’il  y prouve  mieux  la  foibieflè  desconjec-  Pr°ri'cr } 
turesdes  autres,  que  la  folidité  des  Tiennes.] 
p »j».  'On  donne  quelque  part  à S.  Leon  "dans  la  procedure  delajufti-  V.Sixrein. 

fication  de  Sixte  III,  qu’on  met  en  43  i,  [mais  qui  apparemment 
Prof.chr.  cft  abfolument  fàufle.J  'Mais  c’cft  S.  Profper  mefmcqui raportc 
à fes  exhortations  la  vigueur  avec  laquelle  le  mefme  Pape  rejeté 
ta  l’an  439,  la  faufié  penitence  de  Julien  le  Pelagien  ; en  quoy  il 
rendit  h l’Eglifc  un  lërvicc  très  important . * 


A R T I C L E II. 

S. Leon  efl  fait  P tpe\llpre[cbe\ Quelques  partkularitc^dejon  efprit . 

& de  fa  conduite  . 

* l 

l’an  de  Jésus  Christ  440,  de  S. Leon  i. 

[F  'Empire  d’Occident  efloit  alors  dans  la  derniere  foi- 
I > blefiè,  gouverné  par  une  femme  & par  un  enfant,  fa  voir 
par  Placidie  fille  du  grand  Theodofe,  feeur  d’Arcade  & d’Hono- 
ré  , & veuve  de  Confiance , qui  aroit  porté  durant  fix  mois  le 
titre  d’Augufle  , & par  Valentinien  III.  fils  de  Placidie  & de 
Conflance.Valentinien  n’avoitque  2t  an,  &avoit  encore  moins 
de  courage  & de  capacité  qued  âge.  Toute  la  force  de  l’Empire 
confifloit  dans  le  General  Aece,qui  poflédoit  toutes  les qualitez 
Pr0r.an.4s0,  neceflaires  à former  un  grand  Capitaine  ] "Il  efloit  en  ce  temps-ci 
44*'  dans  les  Gaules , occupé  à y regler  toutes  chofesfpoury  confer- 

ver  le  peu  que  les  Gots,  les  Bourguignons,  les  François  ,<5c  les 
Huns  y laifioient  encore  aux  Romains.  ] 
an.«4i.  'II  y avoit  alors  quelque  différend  entre  luy  & un  autre  fêi- 

gneur  commé  Albin. Saint  Leon  les  alla  trouver  danslesGaules 
Leo,t,i.c.i,p.  pour  les  reconcilier , '&  fe  trouva  [ainfi]  obligé  à s’éloigner  beau- 
«°Ptor.in.44 1.  C0UP  ^ R°nie. 4 Cet  eloignement  férvit  à faire  voir  l’eftime  que 
le  peuple  Romain  fàifbit  de  luy.  Durant  qu’il  efloit abfent,le 
Pape  Sixte  III.  mourut  en  l’an  440,’  [''vers  le  milieu  du  mois. Noth. 
d’aoufl,  & appremmentle  1 8.]  L’Eglifè  Romaine  choifitfauffi- 
Leo,r.i.c.i.p.  tort]  cet  illuftre  Diacre  pour  Evefque,  quoiqu’abfent , 'en  ren- 
J8*’  , a dant  un  illuftre  témoignage  à [la  fainteté  de]  fa  vie.bEUe  fit  voir 
ro.  40.44  ’•  par  ce  chojx , dit  Saint  Profper , avec  quelle  fâgeffcelle  fâvait 

difeerner 
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Lionel' S difcemer  le  mérité  des  grands  hommes . Elle  aima  mieux  eftre 
plus  iê  40  "fîx  fcmaines  fans  Evefque , que  d’en  nommer  un  autre  : & ce 
,0“r,•  qui  parut  encore  admirable,  c’eft  que  durant  un  fi  long  temps,il 
ne  fc  forma  aucun  trouble  dans  la  ville . On  luy  envoya  une  dé- 
putation publique  pour  le  prier  de  venir  prendre  le  foin  de  là 
patrie;  & lorfqu’ilfut  arrivé  on  le  receut  avec  une  extreme  joie, 

V.  1»  »ote  i.&  on  l’ordonna  Evefque  , [ "apparemment  le  dimanche  1 9 de 
feptembre . ] 

'Le  P.Quefnel  a recueillice  qu’on  trouve  des  fentimensd’hu-  Leo.a.p.ij». 
milité  & de  confiance  en  Dieu,  avec  lelquels  il  receut  une  char-  *ss- 
ge  fi  elevée  & fi  pelante . 'L’affcético  que  fon  peuple  avoittémoi-  f.i.c.i.p.101. 
gnée  pour  luy  à fon  entrée  , luy  fit  efperer  qu’il  aurait  plus  de 
facilité  à le  conduire  , & à le  porter  au  bien . 

[On  voit  par  S.  Augurtin  que  c’eftoit  une  chofe  ordinaire  aux 
Evelques , de  faire  tous  les  ans  la  mémoire  du  jour  de  leur  ordi- 
nation.] 'Il  paroift  que  les  Papes  en  faifbient  une  des  principales  Froatcitptijj, 
folennitez  de  l’année  ; '&  l’on  trouve  encore  dans  les  anciens  li-  p-'Jî-'4'. 
vresles  Evangiles  qu’on  lifoit  cejourlà.'Ilsy  invitoient  les  Evef-  >«p. 
ques  voi(ins,&  le  Pape  Anaftalê  y invita  aufli  Saint  Paulin,  qui  ,,J‘ 
n’eftoit  encore  quePrcftre.  'Sixte  III.  parle  fort  de  cette  folenni-  Conc.t.>p.nf* 
té,  & du  Concile  qu’il  tint  alors,  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  l’an  ‘,7*- 
4 j j. 'On marque  la mefme chofe d’Hilaire  [fuccelfeur  de  Saint  p»uin.p.«oi. 

».  Leon.]  'Nous  avons  encore  ‘quatre  fermonsque  Saint  Leon  fit  à Lto,f.i-4p.ioi. 
l’anniverfaite  de  fa  promotion.  * II  y marque  qu’un  grand  nombre  &f-  . 

d’Evefques  eftoient  venus  affifter  à cette  forte . p.ioj.'0* * ‘ *’ 

[ Ces  fermons  & les  autres  qui  nousreftentdeluy,  font  voir 
le  foin  qu’il  prenoit  du  peuple  que  Dieu  luy  a voit  confié,  ] '&  la  nr.lsr« 
fkulfeté  du  paradoxe  qu’avance  Sozomene , lorfqu’il  dit  que  ni 
les  Preftres  ni  les  Evelques  ne  prefchoient  jamais  à Rome.  'Ou-  p.*î7.*j». 
tre  le  peu  qu’on  peut  trouver  des  fermonsdesautres Papes,  [on 
ne  voit  point  que  S.  Leon  parle  jamais  des  liens  comme  d’une 
chofe  nouvelle  6c  extraordinaire . ] 'Au  cootraire  il  regarde  la  pw 
prédication  comme  un  devoir  attaché  au  miniftere  des  Papes, 
de  mefme  qu’à  celui  des  autres  Evefques. 

'Il  fc  loue  de  la  foumilfion  que  fon  peuple  luy  rendoit,b  & il  re-  £ >.p-«oj. 
connoiflbit  par  les  effets  que  l'on  recevoit  avec  joie  les  avis  qu’il  * '4-p  ,,7‘ 
avoit  donnez  ; ce  qui  l’encourageoit  de  plus  en  plus  à dire  les 
chofes  qu’il  jugeoit  necellàircs  pour  faire  avancer  les  âmes  dans 

i«  Le  premier  paroift  dans  le  commencement  fut  le  propre  jour  de  Ton  facre  , mais  non 
-dans  fa  fin  , depuis  Récurrente  iiitur  die  ete%  r.  i«  Ne  font*<e  point  deux  fermons  joints  en 
On  par  l*additiond*gfr«r  . 

Hifl.  Eccl.  Tom.  XP.  Ggg 
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la  pieté.  'Dieu  beniffoit  encore  fes  foins  en  faifânt  qu’un  grand  de  s> 

nombre  d’infideles  embrafloient  la  foy  : Et  il  fe  croyait  telle- 
ment obligé  d’inftruire  ces  perfonnes  des  premières  veritez  de 
la  religion  , qu’il  aimoit  mieux  ennuyer  ceux  qui  cftoient  plus 
avancez  , en  prefehant  des  choies  qu’ils  fâvoient  déjà . 

Il  portoit  beaucoup  les  Fideles  au  jeûne  & à l’aumofne, vou- 
lant que  l’un  fuit  toujours  foûtenu  par  l’autre.  [C’eft  lu  y particu- 
lièrement qui  nous  fait  connoillre  le  jeûne  des  Quatre-temps  , 
dont  il  parle  en  plufieurs  de  fes  fermons . J '11  en  tire  l’origine  de 
l’ancienne  loy  , prétendant  [ nooobltant  l’ordonnance  des  Apofi 
très  dans  le  Concile  de  Jerufâleni , J que  tout  ce  que  Moyfc  a or- 
donné aux  Juifs  fur  le  fujet  des  jeûnes  , oblige  indifpenfablement 
les  Chrétiens . 'il  femble  mcfme  étendre  generalement  cette  rè- 
gle à tout  ce  qui  regarde  le  reglement  des  mœurs  ou  le  culte  de 
Dieu,  & qui  fe  peut  accorder  avec  l’Evangile.  'C’eft  fur  le  mef- 
me  fondement  qu’il  ne  veut  point  qu’on  ordonne  ceux  qui  au- 
ront epoufé  des  veuves . 'Il  excepte  neanmoins  en  particulier 
plufieurs  chofes  qui  pourroient  dire  comprifes  fous  cette  réglé 
generale. 

'Il  femble  dire  que  le  jeûne  des  Quatre-temps  de  décembre, 
eftoit  pratiqué  par  toute  l’Eglife  ; [de  quoy  il  ferait  peut-eftre 
difficile  de  trouver  d’autre  autorité  , furtout  parmi  ceux  qui 
jeun  oient  toujours  le  mécredi  & le  vendredi , & ne  jeûnoient 
jamais  le  famedi.  ] '11  en  parle  comme  d’une  tradition  Apoftoli- 
que  ; [ce  qui  ferait  plus  fort,  ] ‘s’il  ne  pretendoit  que  toutes  les 
pratiques  de  pieté  receuêsdansl’Eglife,  viennent  non  feulemenc 
du  S.  Efprit,  maisauffi  de  la  tradition  des  Apoftres,  [dequoy  on 
fçait  qu’il  faut  faire  un  grand  nombre  d’exceptions.  3 'Mais  on 
remarque  que  tout  ce  qu’il  trouvoit  établi  par  la  coût  urne  de  fbn 
Egüfe,  & par  les  decrets  de  Sirice&  des  autres  Papes  poflerieurs, 
il  le  regardoit  comme  des  chofes  établies  par  Saint  Pierre;&  qui 
efloient  par  confequent  de  tradition  Apoftolique . [ C’eft  peut- 
eûre  pour  cette  raifon  que]  comme  l’Eglifc  d’Alexandrie  avoic 
efte  fondée  par  S.  Marc  difciple  de  S.  Pierre  , il  vouloit  qu’elle 
fuft  obligée  de  fuivrc  toutes  les  pratiques  de  celle  de  Rome . 

[ Nous  verrons  en  fon  lieu  le  foin  qu’il  eut  de  purger  la  villedc 
Rome  de  l’herefie  des  Manichéens , & combien  il  combatif  con- 
tre les  Pelagiens,  les  Prifrillianiftes,  & particulièrement  les  Eu- 
tychiens. 

Quoiqu’il  euft  beaucoup  de  fcience&  d’cloquence,  "il  voulut  v.  Sxir.t 
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Leon11',  neanmoins  avoir  auprès  de  luy  S.  Profprr,  & s'en  fervir  dans  les 

lettres  les  plus  importantes  qu’il  eut  à écrire;  J 'ce  qui  nousmar-  n-p.*5«. 
que  le  foin  qu’il  avoit  d’attirer  auprès  de  luy  desperfonnes  véri- 
tablement dignes  de  l’aider. 

'Il  paroift  témoigner  que  fon  naturel  le  portoit  à la  modération  «P- p *»°- 
& à la  paix.  [ Toutes  fos  aérions  nous  apprendront  encore  mieux 
quelle  eftoit  fa  vigueur  & fa  force;  & peut-eltre  qu’on  trouvera 
.mefme  qu’il  allât  quelquefois  de  ce  codé  là  un  peu  plus  loin 
qu’il  ne  devoit . Pcrfonnene  doute  qu’ilriaiteu  toute  la  vigilan- 
ce polTible  pour  maintenir  les  droits  acquis  ou  attribuez  à fon 
Eglife  ; ] '&  il  femble  mefme  qu’il  ait  quelquefois  tafehé  de  les  n.p.771»». 
augmenter.  'Cafaubon,  quoique  Calvinifte,  ne  doute  point  qu’il  C»Cex.  15.(15. 
ne  le  fift  par  un  bon  principe,  & danslavuëdubiendel’Eglife,  p,,M'435, 

&r.  à laquelle  la  pui  (Tance  des  Papes  eftoit  alors  fort  utile,&  "l’a  en- 
core elle  long-temps  depuis  pour  la  con&rvation  de  la  foy . 

[U  avoit  pour  maxime  une  réglé  qui  eft  de  la  derniere  conlê- 
quence  , furtout  pour  des  perfonnes  elevées  à une  dignité  aufti 
• eminente  qu’eftoit  la  Tienne , J '(avoir  que  les  jugement  des  Pre-  'P-10-?-4' 1 • 
lats  fedoivent  faire  avec  une  entière  maturité  : & il  prenoit  fon 
garde  à ne  rien  définir  au  préjudice  de  perfonne  , qu'il  ne  fuft 
pleinement  informé  de  tout  ce  qui  regardoit  l'affaire  dont  on 
luy  demandoit  la  decifton . C’cft  ce  qu’il  pratiqua  dans  l'affaire 
d’Eutyche , [ avec  un  grand  avantage  pour  luy  de  pour  toute 

l’Eglife.] 

*•  'On  voit  quil  tenoit  tous  les  ans  un  Concile 1 le  19  de  feptem-  «p.i*-f-7P-s4S- 
bre , auquel  il  obligeoit  les  Evefques  de  Sicile  d’envoyer  tou- 
jours trois  d’entr’eux,  'parcequils  recevoient  de  l’Eglifè  Romai-  c-,ÉP  <Sl- 
ne  l’honneur  de  leur  confecration,  '&  pareeque  les  Peres  ont  or-  ‘-7-P  4««. 
donné  de  tenir  tous  lesans  deux  Conciles.  '11  marque  faosdoute  n-p.tj4>- 
le  5 • Canon  de  Nicée;[&  ainû  l’on  voit  que  c’eftok  un  Concile 
provincial  oit  il  appellent  les  Evefques  fournis  particulièrement 
à Rome  comme  à leur  métropole.  3 'Car  dans  tous ccs  premiers  P-*3î*,36- 
fiecles  on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu  aucune  autre  métropole  ec- 
clefiaftiquc  dans  tout  cequi  eftoit  depuis  Rome  jufou’au  bas  de 
l’Italie  , f ni  mefme  dans  la  Sardaigne  & dans  la  Sicile . Ainfi  la 
métropole  des  Papes  avait  la  mefme  étendue  que  lajuri(di£rion 
des  Vicaires  de  Rome  ] 'Comme  il  loué  les  Peres  d’avoir  ordon-  «p-Hap-m** 
né  deux  Conciles  par  au  , [on  a quelque  lieu  de  croire  qu’outre  - 

celui  du  29  de  (êptembre,  qui  eftoit  le  jour  de  fon  ordination,  il  ~ 

1.  Tkux  numlciiiimt  le  i»,  tm.  cmlnJat* u Hni  h W.  [ MiU  puiOjuelt  19  tftolt  le  Uo,*.' 
iour  de  fon  ordi  nation , il  ne  faut  point  changer  U Leçon  orefin  tire,  J , 
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Ce rtu.p^54.  en  tcnoit  encore  un  autre.]  'L’on  voit  qu’en  450,  il  avoit  aflcmblé 
beaucoup  d’Evefquesd’ItalieàlaChairedeS.Picrre,[au  n de 
février.] 

Leo.ep.i.c.j.p,  qj  pc  cr0y0it  obligé  par  fâ  charge  de  veiller[non  feulement  fur 
fa  métropole  , mais  encore]  fur  toute  l’Eglife  , & de  remédier 
aux  maux  qu’elle  fbuffroit  dans  tous  les  endroits  du  monde:  [ Et 
c’eft  ce  qui  a fait  extrêmement  edater  fon  pontificat . J 

ARTICLE  III. 

• 1 Saint  Leon  fait  regler  lafefie  de  Paque  pour  f an  444. 

l’an  de  Jésus  Christ  441,  de  S.Leon  1 &a. 

Leoyi.p.ts».  y^vN  ne  fçait  rien  de  ce  qu'a  fait  S.  Leon  dans  les  années  441 
p1js.777.779.  W & 442.  'Le  P.  Quefnel  y met  fesdeux  premières  lettres, 
l’une  aux  Èvefques  de  la  Mauritanie  Cefariennc, l’autre  à Rufti- 
que  -de  Narbone  , parcequ’il  croit  quelles  font  des  premières 
années  de  S.  Leon . [ "Mais  il  y a apparemment  plus  de  raifon  de  v.  Saint 
r. 777  *.  ne  mettre  cette  demierequ’aprés  l’an  448.]  'Et  pour  l’autre  dont  RuKl<Iue' 

il  ne  veut  rien  affurer , finon  qu’elle  eft  de  45  5 au  pluftard,  [ il 
Profthr.  nons  paroi  fl  difficile  de  la  mettre  avant  l’an  443;]  la  guerre  ayant 
recommencé  en  439  entre  Genferic  & les  Romains,&  n’ayant 
fini  qu’en  441. 

[ 11  vaut  donc  mieux  nous  contenter  pour  l’an  441 , de  mar- 
quer  le  foin  que  prit  S.  Leon  pour  empefeher  qull  n ‘arrivait  du 
trouble  & de  la  diverfité  dans  l’Eglifé  fur  la  fefle  de  Pafque. 

Toute  l’Eglife  convenoit  qu’il  falloir  fsdre  cette  fefle le  diman- 
che d’après  la  pleinelune  du  premier  mois  du  prim-temps.Mais 
pour  trouver  ce  premier  mois  il  y avoit  fou  vent  de  la  difficulté. 

Rome  & Alexandrie  avoient  chacune  leurs  fupputations  & leurs 
cycles  . Tout  l’Orient  fui  voit  Alexandrie  ; & Rome  n’avoit  pas 
toujours  le  crédit  de  fe  faire  fuivre  de  l’Occident , pareequ’ea 
effet  le  calcul  des  Alexandrins  eftoit  plus  jufle  ; de  forte  que 
Rome  mefmc  s’efl  vu  obligée  enfin  à le  fuivre,&  à abandonner 
le  fien . ] 

L«o,M.p4>j  fi  'Il  fe  rencontra  donc  que  le  cycle  de  Rome  marquoit  Pafque 
lilM.f*  pourl’an444,  le  26  de  mars,  '&  que  celui  d’Alexandrie  compofé 
m • j-f  par  Théophile  le  marquoit  le  zj  d’avril . 'Sur  cette  difficulté,  & 

Leon  en  écrivit  à [ S Cyrille  ] alors  Evefque  d’Alexandrie , qui 
luy  répondit  qu’il  fàlloit  le  faire  le  13  d’avril.  S.  Leon  ne  fè  con- 
tentant pas  encore  de  cela , en  écrivit  à Pafcafin  Evefque  [de 
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Uon  ' &».Lilybée  en  Sicile  , ] & le  pria  d'examiner  ce  point  avec  foin  . 

'Pafcafin  efloit  habile  en  ces  fortes  de  fupputations,  [&  il  avoit  «MM  p. 
encore  des  qualitez  bien  plus  eminentes , comme  on  le  peut  ju-  t6t 
ger  par  les  emplois  importans  que  S.  Leon  luy  donna  depuis . ] 
v.  s.  Eu  jt-  'Il  avoit  extrêmement  fou  fier  t [ par  les  ravages  'que  Genferic  >• 

<le  Clr‘  avoit  faitsenSicile  l’an  440. 3 II  avoit  perdu  tout  ce  qu’il  avoir  , 

' 16'‘  & avoit  mefme  eflé  réduit  à une  très  dure  captivité  : de  forte  , 

que  S.  Leon  en  le  confultant , le  confola  de  ce  qu’il  avoit  fouf- 
fert , [ & apparemment  luy  envoya  quelque  billet  pour  recevoir 
de  l’argent , ] puifque  fa  lettre  fut  non  feulement  la  confolation  , 
hc.  mais  auffi  le  remede''de  la  nudité  de  ce  Prélat . [ * Les  Papes 
& i Dr?y"  e^0lcnt  bien  moins  riches  que  S.  Leon,  Iorfqu’ils  envoyoient 
pjptj.  des  aumofnes  jufquc  dans  la  Grece  & dans  l’Afie  . ] 

l'an  de  Jésus  Christ  443,  de  S.  Leon  z & 3. 

'Ce  fut  Silan  ou  Silvain  Diacre  de  Palerme , qui  apporta  5 p-su. 
Pafcafin  la  lettre  de  S.  Leon  Pafcafin  n’y  répondit  qu’en  l’an443.  P-*1  J 0 r. 
'Ufoûtintpar  diverfes  raifons  qu’il  ne  falloir  faire  Pafque  que  le  1 >•». 

23  d’avril, '&  particulièrement  par  un  miracle  arrivé  l’an4i7,oil 
les  Latins  ayant  fait  Pafque  le  25  de  mars,  des  Fonts  qui  avoient 
accoutumé  defc  remplir  miraculeufement  d’eux  mefmesla  nuit 
de  Pafque  , ne  fe  trouvèrent  remplis  que  la  nuit  du  zi  d’avril , 
auquel  les  Alexandrins  l’a  voient  marqué . 'Il  montre  que  de  faire  f *• 

Pafque  le  23  d’avril  ce  n’efloit  point  une  cliofe  contraire  aux 
principes  des  Latins  , qui  s’attachoient  à ne  point  paflcr  le  zi 
d’avril , parccque  le  jour  de  la  Paffion , qu'il  prétend  eftrc  mar- 
qué particulièrement  par  celui  de  Pafque  , tomboit  ce  jour  là  . 

'Cette  dernière  raifon  fit  beaucoup  d’impreffion  fur  l’efpric  de  S. 

Leon . [Et  en  effet  il  fuivit  le  fentimentde  Pafcafin  , ] '&  l’on  fit  PwCekf.Labk" 
Pafque  en  444  le  23  d’avril,  fans  erreur,  dit  S.  Profper,  parccque 
le  jour  de  la  Paffion  efloit  le  zi.  'La  lettrede  Pafcafin  fut  mife  & L“i*’P-rsr-'- 
conférvée  dans  les  archives  de  l'Eglife  Romaine  ; & elle efl  fou- 
vent  citée  par  les  anciens . 

ARTICLE  IV, 

S.  Leon  écrit  aux  Evefauet  de  Mauritanie  & de  Sicile , pour 
maintenir  la  difeipline  Je  F Eglife. 

[\T  O u s ne  pouvons  mettre , comme  nous  avons  dit , avant 
i l’an  44j,  la  lettre  que  S. Leon  écrivit  aux  Evefqucs  de 
Mauritanie , à caufc  de  la  guerre  qui  avoit  eflé  jufqu’alors  entre 
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Valentinien  III.&  Genfcric  Roy  des  Vaodales.  * Par  la  paix  que  J . 

ces  deux  Princes  avoient  faite  en  45s,  les  trois  Mauritanies  * V.  V»ien- 
eÜoient  demeurées  aux  Romains . Ainfi  l’exercice  de  la  religion  |'“'cn  IIIéÎ 
efloit  libre  dans  ces  provinces . Mais  comme  la  guerre  y avoir 
efté  durant  plufîcurs  années , & que  la  paix  pouvoir  mefine  n’y 
eftre  pas  encore  bien  rétablie , ] 'ccs  temps  de  troubles  donnèrent 
occafion  à divers  defôrdres , iurtuut  pour  l’elcélion  'des  Evefques . 

'S.  Leon  en  ayant  entendu  parler  par  di  verfes  perfonnes,  en  écri- 
vit une  lettre  [qui  eft  perdue  Jaux  Evefqucsdc  la  Mauritanie  Ce- 
fariennepar  l’Evelque  Potentius , qui  efloit  alorsà  Rome  ,&  qui 
s’en  alloir  [ en  cette  province,  ] 'dont  il  y a apparence  qu'il  efloit 
Eve  (que . 

'S.  Leon  le  chargea  en  mefnie  temps  de  s’informer  de  fa.  part , 
fi  ce  que  l’on  difbit , que  quelques  Evefques  avoient  eftc  élus  con- 
tre les  Canons,  efloit  véritable,  & de  luy  faire  favoircequ’ilcn 
auroit  découvert . Potentius  s’acquita  de  cette  commiflion  , '& 
trouva  que  foit  par  brigue , fort  par  des  émotions  populaires , on 
avoir  elevé  à l’epifcopat  de  Amples  laïques,  mefme  des  bigames, 

& cequi  eft  encore  plus , des  perfonnes"qui  avoient  deux  femmes  &c- 
vivantes . 'Il  manda  toutes  ces  choies  à S.  Leon  par  une  relation 
qu’il  luy  envoya . 

'S.  Leon  en  fut  touché  d’une  vive  douleur  , & il  écrivit  une 
féconde  lettre  aux  Evefques  de  la  Mauritanie  Cefârienne,  où  il 
leur  reprefénte  d’abord  , combien  il  eft  important  pour  toute 
l’Eglifc  d’avoir  de  bons  Evefques  , 'qui  fbient  bien  entrer  dans 
leur  charge,  pareequ’il  eft  bien  difficile  que  ce  qu’on  a mal  com- 
mencé ait  un  bon  fuccés , '&  qui  fc  foient  inftruits  auparavant  de 
l’efprit  & de  la  fcience  de  l’Eglifê  dans  les  rainifteres  inferieurs, 
comme  les  Canons  l’ordonnent . '11  s’étend  aufli  fur  les  bigames: 

& il  met  au  mefme  rang  ceux  qui  ont  epoufé  des  veuves,  croyant 
que  la  Ioy  obligeoic  d’ajouter  cela  à S.Paul , [ en  quoy  il  fuivoic 
quelques  Uns  de  fés  predecefléurs , quoiqu’il  ne  le  marque  pas.  ] 

'Il  dit  que  ceux  qui  avoient  ordonné  ces  Evefques,  meritoient 
bien  d’eftre  punis  feverement  eux  mefmes,  auffi  bien  que  ceux 
qu’ils  avoient  ordonnez  contre  les  réglés  de  l’Eglife  : mais  qu’il 
juge  plus  à propos  de  mêler  la  douceur  avec  la  feverité.  'Il  veut 
donc  que  l’on  depofè  abfolument  les  bigames , & ceux  mefmes 
qui  ont  epoufé  des  veuves  ; mais  encore  plus  celui  qui  efloit  ac- 
cule d’avoir  deux  femmes  à la  fois , de  quoy  il  charge  les  Evef- 
ques de  la  province  de  s’informer  ; Se  un  autre  , qui  après  avoir 
répudié  fa  femme, ou  en  avoir  efté  répudié , en  avoit  epoufé  une 
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Lcôn  *&  3.<êccndc.  'Il  charge  aufli  les  Evolues  d’examiner  s’il  eftoit  vray  c.r.p.ioj. 
que  l’ordinaticn  d’Aggare&  de  Tiberien.qui  de  laïques avoient 
elle  faits  Evefques,  euft  caufe  de  grands  troubles  & des  /édi- 
tions dangercufes;&  de  luy  mander  ccquïls  en  auroient  vérifié, 
afin  qu’il  vift  ce  qu’il  en  faudrait  ordonner.  'Pour  les  autres  !aï-  c.j.p.4oj. 
ques  qui  avoient  efté  devez  à l’epifcopat , il  confent  qu’ils  de- 
meurent dans  leur  dignité,  'mefme  un  Maxime  qui  a voit  efté  c.s. 
Donatiftc  . Il  y joint  Donat  de  Salice  Evefque  Novatien,  qui 
s'eftoit  réuni  àl’Eglifeavec  toutfon  peuple.*mais  il  veut  que  l'un 
& l’autre  luy  envoie  fa  conféffion  de  foy.'Il  déclaré  aufli  qu’il  ne  c.;. 
fôuflrira  plus  à l’avenir  qu’on  ordonne  des  laïques  Evefques,  ni 
mefme  P retires  ou  Diacres,  pareeque  cela  eftoit  contraire  aux 
flatuts  de  fes  predeceffeurs , & à ceux  qu’il  avoit  déjà  faits  luy 
mefme  fur  ce  fùjet.'Si  celafe  raporte[au  chapitre  3]defûnepiftre  DuPin,t,4.p. 
VJ*  >>o<«  4<  12,  "celle  ci  ne  doit  pas  fè  mettre  avant  l’an  445.  Mais  rien  n’y  M’- 
oblige ; & mefme  l’epiftre  1 2 ne  parle  que  des  Evefques . 

'Il  y avoit  eu  quelques  vierges  violées  par  la  violence  des  bar-  Leo,ep.i.c.s  p. 
bares.  Elles  citaient  innocentes  , fi  leur  volonté  n'avait  point  eu  4°3, 
départ  à ce  que  leur  corps  avoit  fouflèrt . S.  Leon  leur  confeillc 
neanmoins  de  ne  fe  point  mettre  au  rang  de  celles  qui  n’eftoient 
point  tombées  dans  le  mefme  malheur,  afin  de  reparer  leur  per- 
te par  l’augmentation  de  leur  modeftie  & de  leur  humilité.  'Il  c.t. 
envoya  cette  lettre  par  un  Evefque  nommé  David  , à la  pieté 
duquel  il  rend  témoignage . 

'Quelques  uns  croient  que  S. Leon  fut  bien  aife  d’avoir  cette  a-v-mn*- 
occafion  d’étendre  fon  pouvoir  dans  l’Afrique , contre  leseffbrts 
que  les  Africains  avoient  faits  fous  Celeftin  pour  l’empefcher  ; 
l’accablement  oh  eftoit  cette  belle  province  eftant  aflèz  favo- 
rable pour  cela.  [Il  eftoit  louable  de  veiller  pour  faire  obfervcr 
partout  la  difeipline  des  Canons:  mais  il  n’y  avoit  point  de  Ca- 
nons qui  luy  donnaient  le  droit  de  fe  referver  le  jugement  des 
fautes  qui  dévoient  eftrc  punies  par  les  Conciles  provinciaux . 

Nous  ne  trouvons  point  ce  que  les  Evefques  de  Mauritanie  firent 

fur  fa  lettre,  JNous  ne  citons  cette  lettre  que  félon  l’édition  du  P.  p.77  U777ID1» 

Qucfhel,  & non  félon  les  additions  que  l’on  y a faites,  quoi- 

Îu’on  la  trouve  avec  ces  additions  dans  le  recueil  de  Denys  le 
'etit . Mais  le  Pere  Quefhel  foûtient  qu’elle  y a efté  ajoutée  vers 
l’an  720. 

v,f  *»  'S.  Leon  avoit  accoutumé,  comme''nous  avons  dit , de  tenir  epu6  « 7.p-4*«- 

tous  les  ans  un  Concile  le  29  de  feptembre.'On  croit  donc  que  ce,  «. 

fut  dans  ce  Concile  que  fe  firent  les  decrets  que  nouslifons  dans 
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la  lettre  que  Saint  Leon  écrivit  le  10  oéfobre  de  cette  année'aux  Leoàt*&i 
Evefques  de  la  Campanie, de  la  Marche d’Ancone, delà Tofca- 
ne,&  de  toutes  les  autres  provinces  ’fuburbicaires,  foumilês  im- 
médiatement à l’Eglilé  Romaine . 'Il  s’y  plaint  fort  de  ce  qu’on 
regligeoit  les  réglés  de  la  difcipline,  particulièrement  dans  l’or- 
dination des  minières  de  l’Eglife,  où  l’on  admettoit  les  bigames, 
les  maris  des  veuves,  des  perfonnes  qui  n’avoient  pas  meoé  une 
vie  allez  regle'c,  & d’autres  que  leur  naiflfance  affujettilïbit  aux 
autres , fans  avoir  le  confcntcment  de  ceux  à qui  ils  apparte- 
noient . Il  trouve  qu’on  failbit  honte  au  fâcerdoce  d’y  admettre 
desefclaves:  [quoique  S.  Onelime  l’aitefté.] 

'Il  défend  encore  lêvercmcnt  l’ufure , particulièrement  aux 
Ecclefîaftiques . 'Il  renouvelle  tous  les  decrets  faits  par  Innocent 
I.  & les  autres  Papes,  proteftant  qu’il  ne  pardonnera  plus  à ceux 
qui  les  auront  violez . 'Il  ordonne  mefme  ablblument  que  ceux 
qui  avoient  efté  ordonnez  contre  les  réglés  de  l’Egli Ce,  raient  de- 
pofez;  ajoutant  que  s’il  s’y  rencontrait  quelque  difficulté , il  s’en 
refervoit  la  difeuftion  [ & le  jugement.  ] 'Il  commit  trois  Evef- 
ques, Innocent,  Légitimé,  & Segece  pour  aller  porter  ces  de- 
crets dans  les  provinces,  & les  faire  exécuter  .[Nous  ne  les  con- 
noiflbns  point.] 

tmsfssmmm  mmmimmmmmm 

ARTICLE  V. 

Des  Manichéens  & de  leur  bypocriftc  : Saint  Leon  découvre 

& publie  leur s abomination 1 . 

[Ç  A f NT  Leon  n’avertit  point  les  Evefques  par  la  lettre  du 
3 10  octobre  , de  prendre  garde  que  les  Manichéens  n’infèe- 
taflént  les  peuples  de  leurs  dioceles . Ce  peut  cftre  une  marque 
qu’il  n’avoit  point  encore  découvert  leurs  abominations,  ] 'com- 
me il  fit  cette  année  mefme  'avant  le  r i de  décembre . [On  voit 
par  les  Contenions  de  S.  Auguftin,quecen’eftoit  pas  une  choie 
nouvelle  de  voir  des  Manichéens  à RomeJLe  trouble  & lami- 
fêre  des  autres  provinces  y en  amena  encore  un  plus  grand  nom- 
bre , 'particulièrement  depuis  que  Genferic  eut  pris  & ruiné 
Carthage  en  439.  'On  les  voyoit  avec  un  vifage  pafle,  des  habits 
très  pauvres  . Ils  ne  mangeoient  que  de  certaines  chofes  , 'jeû- 
noient  Ibuvent,  * faifoient  extérieurement  profeffion  d’une  gran- 
de chafteté . 

[Us  n’avoient  garde  de  découvrir  d’abord  leurs  impietez  . ] 

Au 
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iMnlk  j.  Au  contraire  ils  faifoient  profeffion  d’eftre  Catholiques,*  ve- 
noient  à l’eglife  avec  les  Catholiques, b y affiftoient  aux  Myfte- 
res,  & avoient  mefme  l’impudence  d y recevoir  quelquefois  le 
corps  de  J.  C.  Mais  pour  le  fong  de  noftrc  rédemption , ils  ne  le 
recevoient  jamais , [parcequïls  regardoient  le  vin  comme  l'ou- 
vrage du  mauvais  principe  & des  tenebres]  Us  tafohoient  ainfi 
de  fe  cacher  , en  partie  pour  éviter  la  rigueur  des  loix  faites  par 
les  Empereurs  Chrétiens, '&  par  les  pay  ens  mefmes, c en  partie 
pour  fe  foire  des  difciplcs,  ■*  & tromper  les  perfonnes  fimples& 
a.  crédules.  • Ils’  s’infinuentdans  lesefprits,  dit  S.  Leon,  par  un  ex- 
térieur humble , ils  les  furprennent  par  leur  faufle  douceur;  ils 
les  enchaînent  par  leur  careflès , & les  tuent  ainfi  avant  qu’ils 
aient  pu  s’en  appercevoir . 

'Ils  avoient  quantité  de  livres  fuppofez  fous  le  nom  des 
Apofires&  de  J.C.  mefme,  remplis  du  venin  de  leurs  erreurs  .• 
'&  en  divertiflant  par  ces  narrations  fobuleufes  ceux  qui  les 
ccoutoient , ils  les  faifoient  tomber  dans  les  filets  du  diable , 
& dans  leur  Irorri blés  i mpietez  . 

V.icur  titre  [Nous  avons  parlé  autrepart  des  dogmes  'de  de  cette  feéle.J'Il 

k1-''4*  fuffit  dédire  ici  avec  S.Leon  , que  dans  la  folie  de  ces  malheu- 
reux,le  diable  s’eftoit  comme  bafti  un  fort  & unfpacicux  palais, 
oiJ  il  étaloit  avec  plaifir  toute  la  pompe  [de  fo  corruption,]  les 
ayant  trouvé  fufceptibles , non  d’un  feuldereglement,  mais  de 
toutes  les  erreurs  & les  impietez  qu’il  avoit  voulu  leur  infpircr . 
Caria  fuperftition  des  payera,  l’aveuglement  des  Juifs  charnels, 
ce  qu'il  y avoit  de  plus  deteftable  dans  la  magie, & de  plus  hor- 
rible dans  les blafpnemes des  autres  herefies,  fe  trouvoit  rafièm- 
blé  dans  celle-ci , qui  efloit  comme  un  cloaque  de  toutes  les  or- 
dures & de  toutes  les  abominations  'II  n’y  avoit  parmi  eux  rien 
de  faint,  rien  de  pur,  rien  de  véritable. 

Us  ruinoient  generalementtous  les  articles  du  fimbole,  ne  re- 
connoifioient  point  le  Myftere  de  l'Incarnation,  faifoient  adorer 
J.C.  dans  lefoleil  & dans  la  lune,&  Manichée  l’auteur  de  leur 
feéle  fous  le  nom  du  S.Efprit.'Ils  jeûnoient  encore  moins  par  hy- 
pocrifie,que  par  fuperftition, & par  l’horreur  impie  qu'ils  avoient 
pour  le  Créateur.  'Ils  jeûnoient  particulièrement  ledimanche& 
le  lundi  pour  honorer  le  foleil  & la  lune.'Pource  qui  eftde  leurs 
myfteres  deteftables , on  n’en  fournit  rien  dire  de  trop , & on 
n’oferoit  neanmoins  en  [ rien  ] dire  , depeur  de  fe  fouiller  foy 
mefme  , & de  blefler  la  pieté  des  autres  par  des  chofes  fi  info- 

if  Humilirtr  irrefunt , hlxndé  cmfiunt , mcUirer  Hg*nt , Ulenrtr  oteîdtmt . 
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ep.15c115.r-4 57  mes.  'Aufli  ilsavoient  un  foin  tout  particulier  de  les  cacher  . 
f is.c.3P.'jo.  'Cependant  la  vigilance  paftorafe  de  S.  Leon  fut  plus  forte 
que  toutes  leurs  précautions . Comme  il  avoit  un  extrême  foin 
PioCihr.  de  nc  nen  perdre  du  troupeau  qui  luy  avoit  efté  confié,  'il  feeut 
Lco, ep.15x.it.  qu’ily  avoir  beaucoup  de  Manichéens  cachez  dans  Rome.  'lien 
«ep.g’p.oj.  fit  une  recherche  très  cxaQc , * & en  trouva  un  grand  nombre , 
r-4l<-  tant  de  leurs  difciples  que  de  leurs  dc&eurs.  'Celui  mefme  qu'ils 
' appell oient  leur  Evefque,  fut  prisavec  lesautres.  Il  feeut  de  luy 

ep.ij.cjt.p 457.  jçj  autresqui  avoient  efié  arreftez,  tous  les  infâmes  fecrets 
de  leur  fc£ le . 

'Mais  jugeant  qu’il  eftoit  de  l’utilité  publique  de  l’Egliiê  qu’on 
euft  horreur  de  cette  fêcle } afin  qu’on  ne  s’y  laiflàft  point  fur- 
prendre,  '&  qu’on  ne  puft  pas  l’accuferdc  parler  contre  eux  fur 
des  bruits  vagues  & incertains:  'il  fe  relblut  de  rendre  publics 
aux  yeux  de  toute  l’Eglifc  ces  crimes  qu’il  avoit  tirez  de  leurs 
tenebres . ,11  fit  donc  aflembler  beaucoup  d’Evelques b & de 
icîs.c.4.p.iji.  P retires , 'avec  ceux  qui  tenoient  les  premières  '’dignitez  dans 
f cp.i5,c.i«.p.  J’Empire,  & une  grande  partie  du  Sénat,  & du  peuple  mefme. 

1 .3  d Baronius  donne  à cette  aflèmblée  le  nom  de  Concile.'  L’Empe- 
Lco,t.i.p,»6|  rcur  l’appelle  "l’audience  de  S.  Leon  . 

Toutes  ces  perfonneseftantaflèmblces  , Saint  Leon  ordonna 
qu’on  amenai!  les  Elus  de  Manichéens.  [Ces  Elus  eftoient  com. 
me  leurs  Fideles  & leurs battizez,  & participoient  à leurs  myrte- 
res]  Après  avoir  confèlfé  plufieurs  impietezde  leurs  dogmes, & 
diverfes  lûperftitions  de  leurs  fertes , ils  découvrirent  un  crime 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer.Mais  il  fut  vérifié  avec 
tant  de  loin  , que  les  plus  incrédules  & les  plus  opiniâtres  n’en 
pouvoient  douter.  Car  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  dans  cette 
afition  deteftablc  eftoient  là  prelêns , lavoir  une  jeune  fille  qui 
n’avoitau  plusque  dix  ans,  deux  femmes  qui  l’avoient  nourrie, 
& qui  l’avoient  préparée  pour  ce  crime , "le  jeune  garçon  cor- 
rupteur de  cette  fille, & leur  Evefque  quiprefidoit  à cette  infâ- 
mie exécrable,  & qui  en  preferi  voit  l’ordre.  Ils  l’a  vouèrent  tous 
uniformément.  Mais  la  chofe  eftoit  fi  horrible,  dit  Saint  Leon , 
qu’à  peine  pufmes  nous  l’entendre.  Nous  ne  voulons  pas, ajoute- 
t-il , en  parler  plus  ouvertement  pour  ne  pas  blerter  les  oreilles 
chartes  ; & les  a&es  qu’on  en  drelTa  alors  fuffifent  pour  montrer 
qu’il  n’y  a nulle  pudeur , nulle  honnefteté , nulle  chafteté  dans 
cette  leéle,  qui  a le  menlbnge  pour  loy,  le  diable  pour  objet  de 
là  religion,  & l’infamie  pour  lâcrifice . 

'Leur  Evefque  confefla  de  fa  propre  bouche  toutes  ces  abomi- 
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Umi&j.  naticos,'&  il  femhle  qu’il  en  ait  mefrae  donné  on  aveu  par  écrit,  e.t.pu*. 

’ 'Ils  les  commettaient  furtout  dans  leur  principale  fefte.  * On  fit  f.ij  c-Murs. 
voir  de  leurs  yeux  à tous  ceux  qui  efloient  dans  cette  aflcmblée,  * 
tout  ce  que  ces  heretiques  avoient  de  profane  & de  honteux/oit 
dans  leurs  livres , foit  dans  leurs  traditions  fecrettes.  'On  brûla  Prof.chr. 
[enfui teneurs  livres,  dont  on  avoit  fâ ifi  une  très  grande  quanti- 
té. 'On  fit,  comme  nous  avons  dit,  des  aétes,  & des  procès  ver-  Leo.cp.i.f». 
baux  de  ce  qui  s’cûoit  pafié  dans  laflcmblée,  que  Saint  Leon  eut 
foin  d’envoyer  de  tous  coflez. 

-ARTICLE  VI 

Les  Manichéens  font  chaffez  de  RoUte  : Saint  Leon  prefebe 
Cf  écrit  contre  eux. 

'/A  UELqu  Es  uns  des  Manichéens  [qu’on  avoit  arreftez.etv  Leo^p.s.p. 

trant  dans  une  confûfion  fâluraire  de  leurs  infamies , ] té-  «*jlf,J-*AP. 
moignerentfc  vouloir  repentir  de  leur  erreur.  On  eut  foin  de  les  ,,l‘ 
aider  à fe  corriger.  Mais  pour  cela  S.  Leon  voulut  qu’ils  condan- 
naflent  publiquement  à fa  face  de  toute  l’Eglifc  Manichée,  fa 
doârine,  & fa  difcipline,&  qu’ils  fignaflcnt  la  déclaration  qu’ils 
en  faifoient.  Après  cela  il  leur  accorda  la  penitence,  & les  retira 
ainfi  de  l’abyfmede  leur  impiété.  ' Ce  font  ceux  pourlefquelsil 
exhorte  fon  peuple  de  prier  & de  gernh-,  comme  il  gemiffoit  & 

Sleuroit  luy  mefme  pour  eux,  efperant  que  Dieu  aurait  égard  à 
ur  penitence , & à leurs  larmes  continuelles. 

'Ceux  qui  demeurèrent  obfhnez,  furent  bannis  à perpétuité  ep»  p-i*s. 
par  les  Magiflrats,  félon  que  les  loix  impériales  i’ordonnoient  ; 

[ & l’on  Ce  contenta  de  cette  punition  pour  les  gents  les  plus  di- 
gnes du  feu  qui  furent  jamais.]  Mais  une  peine  plus  fevere  euft  A“s- 
deshonoré  la  douceur  qui  fait  la  gloire  de  l’Eglifo,  k&  cl  fa  har-  * 3,p  19  ’ 

reur  du  fâng.mefme  à l’égard  des  heretiques  les  plusdete fiables.  * L*o,cp  i}.p. 
‘Quelques  uns  [de  ceux  qui  n’avoient  pasefté  pris,  ] s’enfuirent  p 
aufli  de  Rome/entre  autres  un  nommé  Pafbence  qui  fe retira  il  ai.whr.p.1* 
Allorga  en  Efpagne  ; d’où  ayant  cnoore  eflé  obligé  de  s’enfuir, 

Antonio  métropolitain  de  Merida  le  fit  arrefter , l'interrogea , 

& l'ayant  convaincu  d'ellre  Manichéen,  le  fit  chafTerde  la  Lufi- 

tanieversl'an447.  - ;r.  - • 

'Un  auteur  qui  efloit  alors  dans  la  Campanie,  parle  de  cette  Prof  promu. 
futvrrttrn  recherche  que  fâifoit  S.  Leon  pour  les  ’difliper  & les  excermi- 

ner.'S.Profpcr  l’attribuëà une  iafp'irar'ion  particulière  de  Dieu. cht- 
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[ Elle  rendit  le  nom  de  S Lcoo  célébré  jufques  dans  l'Orient. 

Tbdit.tp.n  j.  Car  Theodoret  écrit  en  l’an449,  qu'une  des  plus  illuftres  preu- 
>.>p.9>5  «'  ves  que  S.  Leon  euft  données  de  fa  pieté  & de  lôn  amour  pour 

Dieu  , efloit  le  zele  avec  lequel  il  avoit  agi  contre  les  Mani- 
ProCchr.  chéens/Ce  zele  fut  avantageux  non  feulement  à l’Eglilc  Romai- 
ne, mais  encore  à toutes  les  autres.  Car  les  Manichéens  qui  fu- 
rent pris  à Rome,  déclarèrent  qui  eftoient  les  doéleurs,  les  Eref- 
ques,  & les  Pre lires  qu’ils  avoient  dans  les  autres  villes  Si  dan» 
les  provinces . 

Lto,Cif.c.4.p.  il  y avoit  apparemment  peu  de  jours  que  cette  affaire  s’efloit 
’i*'  paflée,  torique  S.  Leon  en  parla  au  peuple  [ le  dimanche  12  de 

‘•JP-  *3»  *}*•  décembre,]  en  luy  annonçant  le  jeûne  dli  me  fine  mois.  'Il  y ex- 
horte particulièrement  les  femmes  à éviter  le  commerce  de  ces 
c t.p.i]i.  hommes  pernicieux;'&  il  recommande  fort  que  l’on  continue  la 
‘•j.  recherche  qu’on  avoit  accoutumé  d’en  faire . 'Il  prie  qu’on  le 

vienne  avertir  de  ceux  que  l’on  coimoiftra,où  ils  font,  où  ils  en- 
feignent,  qui  ils  fréquentent,  de  qui  ils  attendent  quelque  pro- 
‘ >«•  te£lion.'montrant  qu’un  Chrétien  ne  doit  pas  fe  contenter  d’eftre 

luy  mefmc  exemt  d’herelie , irais  qu’il  doit  encore  employer 
ton  zele  & fa  vigilance  à en  preferver  ou  à en  retirer  lesautres. 
r.»).c.4.nijj.  'Il  parla  encore  des  abominations  de  cette  feéïe  qu’on  venoic 
c.s.p.iyev  <Je  découvrir  dans  le  fermonquil  fit  le  jour  de  Noel,'&  exhorta 
les  Fideles  à ne  fe  point  lai  lier  furprendre  par  leurs  jeûnes , ôc 
par  leur  pieté  apparente. 

l’an  de  Jésus  Christ  444,  de  S Leon  j & 4. 
f.ncu.j.r.1911  'Dans  le  fermondujour  de  l’Épiphanie,  il  exhorta  encore  le 
***•  peuple  "à  profiter  de  ce  qu’on  avoit  découvert  de  leurs  fâcsile-  *« 
ge».  • : - ■ 

p.in.  Xorfqu'il  annonça  enfuite  le  jeûne  fecré  du  Carefme  fc’eft  à 
dire  apparemment  le  dimanche  precedent , qui  eftoit  le  y de 
«,6.p.ii7.  mars Jne  fe  contentant  pas  d’avoir  déjà  parlé  plufeurs  fois  con- 

r-*.j.p.»is.»i,-rtre  une  erreur  fi  exeerable,'H  exhorte  encore  les  Chréricns'à  ne  Sa; 
«•j-n**?- 


Profchr. 

Lco^p  t.p. 

4t)|a  pjot. 

t;  : Il  r 


pas  imiter  les  jeûnes  impies  des  Manichéens,  '&  les  avertit  que 
ces  hérétiques  ne  reçoivent  jamais  le  làng  de  J.C,  afin  qu’on  les 
pull  difcemer  par  cette  marque,  & les  faire  fcparer  [ nommé- 
ment ]de  la  communion  des  Saints  phr  l'autorité  epifcopale . 

'Comme  plufieurs  Manichéens  s’efloicnt  enfuis  de  Romt,& 
'que  par  la  confefiion  de  ceux  qu’on  a voit  arreftez , on  avoit 
fceu  ceux  qui  eftoteot  dés  auparavant  dansles  provinces . 'Saint 
Leon  écrivit  le  30  janvier  de  cette  année  une  lettre  adreflée  tan- 
tôt aux  Evefques  d’Italie,  taatoft  à ceux  de  divers  pays,[pat- 
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s.  CH3ü'en  effet  c’eftoit  une  lettre  ^circulaire  qui  devoit  élire  en-: 

*",?  \oy  ée  de  tous  collez,]  'par  ‘divers  Acolythes,[ou  d’autres  Ecck-  ep.t.p.oA 
fialtiques,]  avec  les  aétes  de  ce  qui  s’eftoit  pafleà  Rome  fur  ce 
fujet . 'S.  Leon  fait  par  cette  lettre  un  petit  abrégé  de  l’affaire 
des  Manichéens,  marque  que  plufieurs  efloient  fortis  de  Rome, 

& avertit  les  Eveiques  de  veiller  foigneufement  fur  leur  trou- 
peau, pour  empefeher  qu’il  ne  foit  rafcétédc  cette  peftc,depeur 
<Teftre  obligez  de  rendre  conte  à Dieu  de  leur  négligence.  [Ilne 
parle  point  de  ceux  que  l’on  favoiteftre  dans  les  provinces,parce- 
que  les  aéles  les  marquoienrj'ldace  dit  que  vers  l'an  444,1c  Pape  l<Ut*br.p.M. 
envoyoit  [encore]  par  les  provinces  ks  aéles  de  ce  qui  regardait 
les  Manichéens  . S.  Leon  les  envoya  particulièrement  en  Efpa.  «p.i£e-«*p. 
gne  l’an  447.  [Cette  vigilance  de  S Leon produifit  l’effet  qu'il4”’ 
fouhaitoit . ] 'Car  dans  l’Orient  mefmc  beaucoup  d’Evefques  Pr°ki». 
imitèrent  fon  zele.  'Dans  la  ville  d’Aflorga  en  UEfpagne,  orofen  M"***  J ' ’ 
découvrit  plufieurs  vers  l’an  444, qui  y demeuraient  caohez  de-> 
puis  quelques  années.  Ils  furent  pourfuivis  devant  les  Eveiques 
Idace  & Turibc,  [dont  nous  parlerons  alfcz  dans  la  fuite  : ) Et 
ces  Eveiques  les  ayant  examinez  & convaincus , en  envoyèrent 
les  procès  verbaux  à AntoninEvelquede  Merida.  [Ils  furent  ap- 
patremment  chaflèz&  bannis,]  'comme  nous  l’avons  dit  de  Pat-  P-16- 
cence.  *0  .1."  ; ■;  u'  . r-  ' » 

'Le  1 9 juin  4 4î, l’Empereur  Valentinien  citant  à Rome,  & y p-*i6> 
ayant  ellé  informé  de  ce  qu’on  avoit  découvert  des  infamies  de  *1T"  > * 

ces  hérétiques, renoinella  toutes  les  Icsx  faites  contre  eux  par 
les  Empereurs  payens  ■ & Chrétiens, ordonna  de  les  traiter  com-  v ■ 

me  des  facfilegçs  ,■  défendit- de  k*  fonfl'rir  dans ks  villes,  & de 
»;/*,•«,  Jej  admettre  à aueun'empk»,  ks  déclara  incapabks  de  recevoir 
ou  de  donner  par  teftament,&  mefme  d’avoir  aucune  a&ion  en 
juffice , & de  faire  aucun  coocraéfc , obligea  tout  le  monde  à ks 
dedeler,  mefme fàfls les  fbrmabeez  juridiques.  ob  v . îo 


ARTICLE  YII. 


Saint  Léon  agit  centre  Julien  & kt'fèlagterii .. 

1 1 'l  N mefme  temps  que  S.Leon  diffïpoit  ks  Manichéebs , il  Tntfiemjui 
1 1 renverfoitencore}esPelagiens,&  particulièrement  Julien.  <u6,p,l6‘‘ 

[ Nous  ne  là  voos  rien  neanmoins  de  ce  qui  fit  fit  en  ce  temps-ci 
contre  Julien  en  particulier . S.Leon  citant  encorediacre,  aVoit  ■> 


1,  \*r  iUtOtf  Attfjiknm  . 
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empefché  en  4 39, comme  nous  avons  vu , que  le  Pape  Sixte  ne 
luy  laiffaft  aucune  efperance  d’eftre  rétabli  dans  fon  evefché  . 00 1 *’ 

Ainû  je  ne  fçay  pas  ce  qu’il  pouvoit  prétendre  & efperer  fous  le 
pontificat  d’un  homme  fi  vigilant  & fi  vigoureux  . J 

'Pour  les  Pelagiens  en  general , nous  pouvons  raporter  à ce 
ut-  tctnPs"c'  ce  que  dit  Photius,*  que  quelques  uns  deux  ayant  eflé 
4j.  ' ‘ receus  dans  l’Eglife  pareequ'ils  témoignoient  qu'ils  abandon* 

nient  leur  erreur , commencèrent  à y .répandre  de  nouveau 
leur  fàufle  doéhine.  Mais  ce  mal  nalb  pas  loin  , & il  fût  bien* 
toft  aneflé  par  Je  moyen  de  l’Evefque  Septime , qui  en  donna 
promtement  avisa  S.Lcocv  Et  ce  faint  Pape  tout  enflammé  de 
« '4°*P  7 zc^c  Pr*c  011  IDe*™e  temps  les  armes  contre  leur  impiété.  'Quel. 

ques  uns  qualifient  Septime  Evefque  d’Altino . 
pi>or.p.*  j.  Photius  dit  que  ces  Pelagiens  avoienr  anethematizé  leur  he- 
L*0* p.  refic  . 'Cependant  Saint  Leon  parlant  vifiblement  des  mefincs 
personnes , fie  plaint  qu’on  les  euft  receus  fans  b condanner  . 

C’efloient  divers  Prcftres , Diacres,  & autres  Ecclefiaftiques  de 
b province  d’Aquilce.qui  avoient  eflé  receus  à la  communion, 

& mefme  rétablis  dans  leurs  degree/ans  avoir  eflé  allez  exami* 
nez  . Ils  prenaient  mefme  b liberté  de  paflêr  contre  les  Canons 
d’une  Eglifè  en  une  autre:  ce  qui  leur  doonoit  moyen  d’en fèéler 
«1  P4ij.  plus  deperfonnes  . 'Il  paroifl  qu’ils  ne  prenaient  pas  encore  la 
hardiefle  d enfêigner  ouvertement  leur  herefie . 

♦•'•P-*11*  ‘ 'Septime  ayant  donc  mandé  tout  ceb  à Saint  Leon , ce  Saint 
p-*°4*  envoya  là  relation  à l'Evefque  d’Aquilée,  qu’on  croit  avoir  elle 
«ps.cj.p4i!.  Janvier, '&  luy  écrlviten  mefme  temps  .une  lettre,oii.  il  Ce  plaint 
***■  fort  de  la  manieredont  on  avait  receu  cesPebgiens . 'Et  pour 

empefeher  que  Iemal  n’aille  plus  loin  , il  luy  ordonne  d’aflém- 
blcr  lesEvefijuesde  fa  province,  devant  Iefquels  tous  les  Eccle- 
fiaftiqucsPebgicnsqm  n auront  point  abjuré  leurerreur,  feront 
obligez  de  condanner  par  un  aéle  figné  d’eux  Iesauteurs  de  leur 
dogme  fuperbe  & tout  ce  que  l’Eglife  univerfelle  a condanné 
«Tans  eux,,  dembraflêr  tous  les  decrets  des  Conciles,  faits  contre 
leur  dc£lrine,&  approuvez  du  SSiege,  & de  faire  tout  ceb  en 
**■*■  des  termes  clairs,  & (ans  équivoque.  'Car  pourvu,  dit  S.  Leon  , 

qu’un.  Pelagien  coofêrve  quelque  petite  partie  de  fôn  dogme , il 
*v’.'c  ” croit  l’avoir  conforté  tout  enrierEt  fi  l’on  n’y  prend  bien  garde, 

il  fe  coofêrve  toujours  b liberté  de  dire  oontre  l’autorité  de  S. 

Fan  b que  la.  grâce  efl  donnée  félon  les  mentes  de  l’homme . 

'ILs’étcod  pan  in  dicrcmrot  fur  cet  article, puis.il  ajoute,  que 
fi  quelqu’un  de  ceux  qiai  prétendent  avoir  ahandonoé  le  Pcb- 
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îVon^  gianifme,  refufe  de  fe  fbumettre  à ces  conditions,  il  le  faut  ban- 
nir de  la  communion  de  l’Eglifè,  quel  qu'il  Ibit,  Ecclefîaftique, 
ou  laïque;  [ ce  qui  montre  qu’il  y avoic  auffi  des  laïques  mêlez 
dans  cette  affaire . ] 'II  recommande  auffi  beaucoup  qu’on  ne  e.* 
fouffTC  point  que  les  EccleCaftiques  quittent  les  Eglifes  où  ils 
auront  cité  ordonnez , & que  ceux  qui  en  prendront  d’autres  , 
foient  le  parez  de  la  communion,  s’ils  refufent  de  retourner  à la 
première  . 11  finit  en  menaçant  de  fon  indignation  les  Evefques 
qui  n’auront  pas  affez  de  zele  pour  la  fby  «3c  la  difcipline  de 
l’Eglife. 

'On  croit  que  Photius  marque  encore  cette  lettre  , loriqu'il  n.p.»«j.l}| 
ditqueS.  Leon  a écrit  pour  marquer  ccmment  il  falloir  recevoir  ^hot*c-ii  P- 
les  Pelagicns  qui  revendent  à l’Églifè , & qu’il  falloir leur  faire 
anathematizer  leur  herefie  pr  écrit.'Le  P.  Quefnel  a retranché  Leo^>.p.i«j. 
pkifieurs  chofes  de  cette  lettre  qui  y avoient  efté  ajoutées, tirées  U4’ 
prefque  toutes  du  Manuel  de  S.  Auguftin,  mais  qui  ne  retrou- 
vent point  dans  la  plufpart  des  manufcrits . 

• 'S.  Leon  répondit  en  mefme  temps  à l’Evefque  Seprime,loua  «Pz-P-an-w- 
la  vigueur  de  là  fby , qu’il  connoiflbit  depuis  long-temps , luy 
manda  en  abrégé  ce  qu’il  avoit  écrit  au  métropolitain  , & le 
pria  de  joindre  lès  foins  aux  liens  pour  faite  exécuter  promte- 
ment  & fidèlement  Tes  intentions . [ Ces  deux  lettres  oc  font 
Noti  * point  datées,' '&  peut-eftre  quelles  n’ont  efté  écrites  qu’en  447,] 

'où  nous  trouvons'une  fécondé  lettre  à Janvier  datée  du  30  de-  'P-1  *•?•««*• 
cembre . Car  quoique  cette  demiere  prie  en  general  des  héré- 
tiques , 'neanmoins  le  Cardinal  Noris  croit  quelle  regarde  Nor.h.p.u.c. 
proprement  les  Pelagiens,&  que  S.  Leon  l’écrivit  à Janvier,  Car  ‘^V-1**’*** 
ce  que  Janvier  l’avoit  affuréqu’il  eftoit  preft  d’executer  ce  qu’il 
V.u  not#  3.  iUy  avojt  mandé  par  là  lettiepreccdente.  [''Quelques  uns  rejet- 
tent cette  féconde  lettre  à Janvier  , d’autres  celle  à Sept i me  . 

Que  s’il  y a quelque  fujet  de  douter  de  l’une  ou  de  l’autre, nous 
ne  voyons  pas  neanmoins  qu’il  y ait  des  raiïôns  affez  fortes  pur 
rejetter  aucune  des  deux . 

Pour  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  que  Saint  Leon  a fait  contre 
l'herefie  Pelagienne , ] 'cette  racine  amcrc  commença  encore  Phot-cj^juj. 
quelque  temps  après  à repuflèr,  & il  y eut  des  gents  affez  har- 
dis pur  la  foûtenir  «lans  Rome  mefme.  Mais  Profpcr qui  eftoit 
véritablement  un  homme  de  Dieu  , dit  Photius , prefenta  des 
requeftes  contée  eux, [Ibit  à JS.  Leon  qui  vivoit  encore  alors^foit 
aux  magiftrats:]&  pr  ce  moyen  il  les  diflip,&  les  obligea  de 
rentrer  dans  leurs  tenebres . 
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444*  <J<  s. 
UoI>  J & 4. 

...ARTICLE  V 1 1 L 

De  Flore  impojleur.S.  Don  fait  Anajlaje  de  Tbetfaloniquc  [on  Vi- 
caire en  llljr  ie. 

PioCprem.t.4.  'T'V  U R A N TqueS.  Leon  pourfuivoit  ainfï  les  Manichéens  & 

| J les  Pclagiens, un  impofteur  nommé  Flore  s’attribuant, dit 
un  auteur  du  mefme  temps,  la  vertu  & le  mérité  de''Saint  Sofie,  v.  Saint 

Îui  avoit  fôuffert  le  martyre  [ du  temps  de  Dioclétien,  & dont  J*nvi‘r- 
: corps  eftoit  alors  à Mifene  dans  la  Campanie , ] trompoit  les 
peuples , & feduifoit  les  âmes  auprès  de  Naple  par  les  fauflés 
merveilles  qu’il  fai/oit , ou  qu’il  fe  vantoit  de  faire.  Mais  il  fut 
arrefté  par  le  frere  de  Noftrien  Evcfque  de  Naple, & parquel- 
ques  autres  Ecdefiaftiques  de  la  mefme  Eglife  ; & ayant  efté 
Ugha.6.p,(3.i.  ''chaftiéfpar  les  magiftrats,]il  fut  chaiTé  de  la  province.'L’Eglifê  cêtrcUnr . 
p.6».d.  de  Naple  honore  Noftrien  comme  un  Saint  le  1 6 d’aouft.Mais  il 
femblequece  fbit  feulement  depuis  l’an  1611, auquel  on  trouva 
fës  reliques . On  ne  dit  rien  de  fa  vie,  linon  qu’il  a fait  quelques 
baftimens,  qui  partoient  encore  fon  nom  plufieurs  fiecles  après, 

& il  fêtpble  qu’il  y ait  encore  aujourd’hui  un  quartier  de  Naple 
appellélaNoftrienne.  On  marque  qu’il  a gouverné  :7ans. 
prof.p.jj.  'Pafquefefit  cetteannée  Ie23d’avriljcommenousavonsdit 
ci-deflus.]Ainfi  le  vendredi  faint  eftoit  le  2 r,  auquel  tomboit  le 
jour  de  1a  fondation  de  Rome . [ On  avoit  accoutumé  de  célé- 
brer ce  jour  là  par  des  jeux  du  cirque .]  Mais  le  refpeét  de  la 
Paffion  du  Sauveur  l’emporta  fur  la  folie  des  peuples,  & on  ne 
fit  point  de  jeux. 

i.eo,tp.4.clï,p.  C ‘eftoit  une  pratique  ordinaire  aux  Papes  depuis  Sirice,  [& 

41’*  mefme  dcpuis'Damafe.jde  commettre  les  Evefques  de  Theffa-iV.  r»«  titra 

Ionique,  pour  prendre  loin  en  leur  nom,&  comme  leurs  Vicai-  * '>• 
rcs,  de  toutes  les  Eglifês  de  l’Jllyrie  [ Orientale  . Anaftafê  qui 
eftoit  en  ce  temps-ci  Evefque  de  Theffalonique,  avoit  receu  ce 
p.117.  pouvoir  du  Pape  "Sixte  III.  dés  l’an  435  au  plu  ftard.jCe  pendant  v.foo  titre. 

i!  l’envoya  encore  demander  à Saint  Leon  par  un  Preftre  nommé 
coi.r.t.i,p.  Nicolas . (Et  cela  eft  bien  favorablej'pour  ceux  qui  croient  que 
Mar.c0ac.i5 c ce  Vicariatn’eftoitpasattachéàl’EglifedeThcflaloaiquc/com- 
M.P.60L  ’ " me  quelques  unsle  foûtiennent;  * maiseftoitperfonnel  pour  cha- 
aCoLut  fup.  que  Evefque^&  mefme  ne  fubfiftoit  que  durant  la  viedu  Pape 
qui  l’avoit  donné  ; ou  qu’au  moins  les  Papes  le  pretendoient 
ainfi,  & que  les  Evefques  de  Theffalon  ique  trouvoient  qu’il  leur 

eftoit 
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Î^Vb  3&4.cftoit  plus  avantageux  d’en  convenir.  ] 

S.  Leon  n'eut  pas  de  peine  à accorder  ce  pouvoir  à Anaftafe,  Lco,ip  <.c.î.p. 
[auffi  ample, & plusencore  que  Sixte  le  luyavoit  donné.]*Caril 
menace  abfolument  de  la  depofition  les  Evefques  qui  auront  uf"/*1  "'P' 
efté  ordonnez,  fans  qu’on  l’en  aitconfulté.  'II  luy  attribue  I’ordi-  ep.4.c.4.p^i9. 
nation  des  métropolitains  , '&  prétend  que  l'autorité  de  l’Eglife  ep  ;.c.«.p  4n. 
Romaine  luy  donnoit  autant  de  pouvoir  lur  eux, qu’ils  en  avoient 
eux  mefmes[par  tous  les  Canons]  fur  leurs  fufïragans. 'Il  ferefer-  c.s.p.4n|ep.4. 
ve  la  coonoiflance  des  appellations  ; [ce  que  je  ne  voy  pas  avoir  c-5-P-«l* 
efté  marqué  fi  expreflément  par  Sixte  III.  & les  autres  Papes.] 

'Il  luy  écrivit  lur  cela  le  12  de  janvier b par  le  Preftre  Nicolas,  «p.4.c.«.p.4i9. 
' l’exhortant  beaucoup  à s’acquiter  dignement  du  pouvoir  qu’il  *'M  ‘•‘•P-***- 
luy  donnoit  pour  faire  obferver  , dit-il , les  réglés  de  l’Eglife  , cep  *'C’Vp’417' 
[quoique  ce  pouvoir  mefme  foit  aftez  difficile  à accorder  avec 
les  Canons.]  'Il  luy  recommande  extrêmement  le  choix  des  mi- 
niftresdc  l’Eglife/urtout  qu’on  n’en  prift  point  qui  eufTentefté 
mariez  deux  fois,  foit  après  le  battefme , foit  devant,  ni  qui 
euffent  epoufé  des  veuves,  ’&  qu'on  obfcrvaft  pour  les  Preftres  c.s-p.ut- 
& les  Diacres  de  ne  les  ordonner  que  les  dimanches, comme  00 
l’obfervoit  déjà  pour  les  Evefques.  Il  l’avertit  auffi  de  luy  écrire  ep.s.c.sf.4n. 
de  temps  en  temps,  pour  luy  faire  lavoir  l’état  des  cglifes.[ Mais 
je  ne  voy  pas  que  cela  foit  nettement  dans  la  lectre  qu’il  luy 
écrit . ] 

Le  mefme  jour  1 2 janvier  il  écrivit  auffi  par  Nicolas  à tous  les  c.i.p.4n|4,c«. 
sec,  métropolitains  d’UIyrie,  pour  les  avertir  "de  luy  obéir  en  obeif-  P-*'9* 

font  à Anaftafe, '&  les  prie  neanmoins  de  croire  qu’il  ne  diminué  *p.s.c.t.p4»o. 
rien  de  leurs  droits/Il  leur  demande  une  réponfe  afin  d'eftreafTu-  c.s.p,4u. 
ré  qu’ils  avoient  receu  fa  lettre . 'On  croit  que  plufieurs  d’entre  «p.ij.c>p.444| 
eux  luy  répondirent  l’année  fuivante , & l’aflurcrent  mefme  ■•P-1*4-*1* 
qu’ils  agreoient  ce  qu’il  leur  avoit  écrit. 

'Il  écrivit  plufieurs  fois  à Anaftafe  pour  luy  donner  divers  avis  epn,c.i.p  4ji. 
& l’inftruire  de  la  modération  qu’il  devoit  garder  en  toutes  cho-  4J,i 
fcs,  pour  porter  par  des  exhortations  pleines  de  charité  les  Egli- 
fes  de  J.  C,  dont  on  luy  avoit  confié  le  foin  , à luy  rendre  une 
obeïffance  qui  leur  ferait  folutaire.  [Nous  verrons  dans  la  fuite,] 

'que  S.  Leon  fut  obligé  de  le  reprendre  fortement  de  ce  qu’il  p.m». 
abufoit  du  pouvoir  qu’il  luy  avoit  accordé. 
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ARTICLE  IX. 

Diofcore  e fl  fait  Evcfque  tf  Alexandrie-Son  bypocrificSeï  violence  t. 

[T  ’O  RIE  N T fit  cette  année  utie  grande  perte  par  la  mort 
I de  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  ''arrivée  le  9 ou  plutoft  le  27 
de  juin.  Mais  ce  qu'il  y eut  de  plus  fafeheux  pour  l'Egh  fc,  fut  J 
i.it«r.c.io.p.5Q  'qu'on  luy  donna  pour  fucceffeur  [ Diofcore  ] fon  Archidiacre . 
P-so.  [ Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'Libérât  marque  qu’il  n avoit  ni  femme 

TMii.ep.nj.p.  ni  enfans.'Il  avoit  eflé  nourri  dans  l’étudedes  lois  de  Dieu.[Mais 
?«6.c.  ü ne  ]Uy  fenioit  de  rien  de  les  avoir  dans  l’efprit  & dans  la  me- 
Cbr.ori.p.i  1!,  moire  , ne  les  ayant  pas  dans  le  coeur.  ] 'On  marque  qu’il  avoit 
affidé  au  Concile  d'Ephefe  avec  Saint  Cyrille. 

[Ce  Saint  ne  l’euft  pas  choifi  pour  fon  Archidiacre,  & toute 
l'Eglife  d’Alexandrie  pour  fon  Archevefque , s’il  eult  paru 
déflore  tel  que  les  hiftoriens  & (es  aérions  mefmesnouslc  décri- 
Th’tup*»^.  vent.] 'Au  contraire  il  pafloit  pour  un  Prélat  orne  de  beaucoup 
«i!co,epitci  devenus,  •&  enrichi  des dons&desgraœsduS.E(prit.b Lare- 
r>»5».  nommée  luy  attribuoit  particulièrement  uncfprit  humble& 
r 935  a bP  6<>‘  m°dcrd>  qui  ne  s’enfloit  point  du  grand  nombre  de  ceuxqui  luy 
eftoieot  fournis , ni  de  l’elevation  de  fon  throne  ; mais  qui  confi- 
deroit  tous  les  hommes  comme  fes  frères , qui  voyoit  les  plus 
grandes  dignitee  fujettes  aux  plus  grands  renverfemens , & qui 
n'avoit  point  de  plus  grand  deflr  que  de  s’acquérir  une  place 
dans  le  royaume  du  ciel  par  l’obfervationexaéle  des  loix  de 
1 e.  Dieu . 'Voilà  l’idée  que  Theodoret  nous  donnede  Diofcore  dam 

une  lettre  qu'il  luy  écrivit  au  commencement  de  foo  cpifcopc. 

[Mais  Diofcore  nvefme  nous  en  donne  une  bien  contraire  par 
fes  actions.  Les  violences  qu'il  exerça  le  firent  paroiftre  un  tyran 
plutoft  qu’un  Evefque.  Il  fervit  d’inftniment  au  deraoo  pour 
troubler  toute  l’Eglife,  en  Ce  rendant  ou  l’auteur,  ou  le  principal 
appui  d’une  nouvelle  impiété  qui  y a produit  des  maux  infinis; 
Il  priva  l’Egypte  de  la  gloire  qu’elle pofledoit  depuis  les  travaux 
du  grand  Athanafe,  d’eftre  la  colonne  de  la  vérité,  & le  modèle 
de  la  pieté . Car  Cherefie  d’Eutyche  qu’il  y fit  entrer,  y prit  de 
telles  racines,  que  miles  Saints  qui  y font  venus  depuis  , ni  la. 
cruauté  des  barbares  qui  fc  font  emprez  du  pys  , ne  l’en  ont 
encore  pu  arracher  depuis  plus  de  douze  fiecles  . Elle  a rendu 
cette  province  , qui  jufqu’alors  avoit  eflé  la  plus  unie  & la  plus 
pifîblc  de  tout  l'Orient,  le  théâtre  des  troubles,  des  fchifmes, 
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{éditions . Elle  à corrompu  la  pieté  des  folitaires,  qui  juf- 
Uen  3 * *-  ^u.ajors  ÇH  a voient  eflé  le  principal  ornement . Et  au  lieu  que 
les  Saints  y accouraient  autrefois  de  toutes  parts  pur  y acqué- 
rir la  perfection  de  la  vertu,].  Ils  fe  trou  voient  enfuite  obligez  Baiir.j1n.p3r. 
de  s’en  eloigner'depeur  de  corrompre  leur  fôy,  & defe  trouver  5‘5' 
feparez  de  l'unité  de  l'Egide . [De  tôt»  Ici  fekatres  d’Egypte  • v • 
doit  00  a recueilli  les  a&ians  ou  les  paroles,  dans  les  vies  das  ‘ » 

Peres , je  perde  qu’il  n’y  en  a pint  quoo  «ne  avoir  paflé  l'a» 

450,  vers  lequel  mourut  Saint  Arfcne . 

Tout  nous  doit  parmi!  le  croyable  dé  celui  qne  le  démon  a 
rendu  le  rmniûre  de  tant  de  maux . Quelques  autres,  crimes,  & 

«pi-lqm-t  mauvaifês quali tez  que  rhiltoire  ln.y  attribue,  rien  ne 
doit  fur  prendre  dans  Diofcare  ) 'Tbeophaneremarque'qu’iln’ef-  Thph!i(>.34.b. 
toit  nullement  capabled’inftruire;  mars  quec’eftoit  un  homme 
1.  '/iiprbc  & impérieux,  cnoerl  [à  l'égard  de  tout  le  moode,]furtou£ 

envers  les  parais  [&  les  amisjdc  fou  pcedecetfeur,  iquravoit  ce-  Conc  t.i.p.406 
pendant  laillé  beaucoup  de  choies  pur  fon  teflamenràcelui  qui'1 
luy  fuccederoit , en  Je  conjurant  de  ne  pint  inquiéter  ceux  qui 
v scyriiie  luy  apparteocner.L[Nouî  avons  marqué  'autnepart  ce  que  Diof- 
• ,s,•  cote  tir  contre  eux,} '&  comment  ille  ferrnt  des  biens  qu’il  leur  Lib«ra-.io  P 5® 
oftoit  pur  gagner  laffeélion  du  puple  d’Alexandrie.  Iltàudiroit  Conçu.*?, 
copier  les  rcqueûcs qu’au  prefema  au  Concile  de  Galaedoinc , 191 
pur  marquer  en  dcraal  les  violences  barbares  dont  ils  l'accu- 
foient , & dent  ils  s'oflroienE  de  le  convaincre  juridiquement . 

[Nous  n’avons  point  eoconr  parié  de  la  neqaefWc  Sophronr, 
parcequfii  n'y  a rien  qtù regiie  S-CyriUe}:  GeSopbcone  eftoit  piu-t  e. 
un  Chrétien  , [de  apparemment  nti  irrapfciaiqut,}  'qtn  ne  pour  p.^ua-b.c. 
vaut  lo  u fi  ri  r iaflronc  que  Lfy  avait  fût  un  Senùsâr  d’Alexan- 
drie nommé  Macaire,  de  luy  enlever  fa  femme  avoic  obtenu  des 
ordres  de  l’Empereur  & du  Préfet  du  Prétoire  , pour  obliger 
Macaire  de  venir  comparojdre  onjuûior:  & il  avoir  a mené  un 
officier  de  i Empereur  nommé  Théodore , pour  faite  exécuter 
ces  ordres.  'Cependant  rien  ne  fût  exécuté , pueeque  Diofoarc  «.J. 
s’y  oppofà.;  & il  envoya  mefinc  le  Diacre  Ifidore  l’un  de  fes  mi- 
niftres,  avec  une  troup  de  payfans  , 6c.  d’autres  gents  qui  dé- 
pend oient  de  luy , pour  mer  bophrene , & dxaflet  Théodore 
Sophrone  fe  fâava  par  la  fuite , & Ifidcw  pilla  tout  ce  qui! 
avait  pour  s’entretenir  luy  de  fk  fàtnille^'de  forte  qu’il  fut  réduit  p-m 
à une  entière  pauvreté  . 


< 1 


1.  Je  ne  vop  point  «i'jtïTre  fnr  à âpï.iro;,  Sc  c'tft  le  my  cmUm  i*  Diofcore.  } 'Draw  nu-  Thi>h».p.i»o. 

nuferiti  om  »)£p^ri,[  qui  «Il  plu»  f roc , St  »lor»  j*  fu»c  met  treuil  nltftqlt  c»p»Mc  ni  U’i».  *1* 

lUuitC)  ni  de  quelque  autre  bien  que  ce  fuit,  J ...  “ 

1 i i ij 
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ARTICLE  X. 

Suite  des  violences  & des  autres  crimes  de  Diofcore. 

'TL  y eut  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  que  Diofcore 
_|_traita  avec  la  mefme  violence  que  Sophrone/coupant  les  ar- 
bres, 'brûlant  & demoliflânt  les  maifons, b commettant  mefme  &c. 
des  meurtres, c ou  e fiant  caufe  que  d’autres  en  commetroient . 

'•Et  on  écrit  que  fans  la  fagefTe  de  Théodore  gouverneur  d’E- 
gypte , qui  maintendt  les  loix  avec  beaucoup  de  généralité,  il 
auroit  bientofl  deferté  toute  la  ville  d’Alexandrie.  'Nous  avons 
quelques  lettres  de  Saint  Ifidore  de  Pelufe  à Théodore  Préfet 
d’Egypte. [Mais je  ne fçay  fi  cefl  le  mefme. ] Car  au  lieu  de  le 
louer,  il  le  blafme  avec  fa  liberté  ordinaire.  Il  le  taxe  d’orgueil , 
de  fâfte,  & d’arrogance,  & de  n’acquerir  des  louanges  qu’en  les 
achetant  par  l’argent,  au  lieu  de  mériter  l’eflime  & l’amour  par 
fa  bonne  conduite  & par  fâ  douceur.  'Godefroy  raportc  ces  Iet- 
très  à Thcodote  ou  Theodoret  Comte  d’Egypteen  4.35  [Mais  le 
Théodore  de  Saint  Ifidore  cfloit  Préfet  d’Egypte  , & non  pas 
Comte . 

Ce  que  Diofcore  fit  à Ephefe  , juftifie  ce  que  l’on  a dit  de  fi 
conduite  violente  & emportée.]’ Ainfi  ce  n’efl  pas  fins  fujet  que 
on  luy  a donné  le  nom  de  tyranfMais  il  le  meritoit  encore  par 
l’ufurption  qu’il  fàifbit  de  l’autorité  feculiere.  'Car  la  manière 
dont  il  fe  ccnduiût  envers  divers  Gouverneurs  , fit  voir  le  peu 
de  refpeél  qu’il  avoir  pour  la  maje/lé  du  Prince  . 'Il  mettok  à ■ 
l’amende  , chaflôit  & bannifToit  d’Alexandrie,  comme  s’il  eufl 
efté  le  maillre  & le  feigneur  de  œtte  ville,  'difant  mefme  que  le 
pays  cfloit  plus  à luy  qu’aux  Empereurs, 'de  agiflànt  comme  s’il 
eufl  efté  effeâivementleRoy  de  toute  l’Egypte.'Lorfqu’onap- 

fortaà  Alexandrie "limage  de  Marden  nouvellement  élu  à >0» fin. 
Empire,  [l’an  450,]  il  fit  donner  de  l’argent  à diverfes  perfon- 
nes, pour  faire  chafler  de  la  ville  ceux  qui  avoient  linfolence 
d’y  publier  la  promotion  d’un  autre  Empereur  que  luy.  [ Et  il 
pouvoit  juger  que  Marden  ne  luy  fcroit  pas  favorable.}' La  ma- 
nière outraga:  fe  "dont  il  traita  le  moine  Theodofe , parcequ’il.V.j  13*. 
n’aprouvoit  pas  fa  conduite , [ fait  voir  quel  cfloit  tout  Colom- 
bie fon  emportement,  & fon  pouvoir. 

Il  efl  aifé  de  juger  qu’il  nagifloit  ps  avec  plus  de  modéra- 
tion & d’equité  dans  le  gouvernement  de  fbn  Eglife.j  Le  Prcftre 
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üondj&  4.  Athanafê,  & les  Diacres  Théodore  & Ifquyrion  l’accuferenc  de 
les  avoir  depfez  de  leurs  degrez  dés  l’encrée  de  Ton  epifeopat , 
fans  aucune  forme  , & fans  qu’il  y eud  contre  eux  ni  accufation, 
ni  plainte,  lien  elevoic  d’autres  à ces  dignitez  facrées.parcequ’ils  p.4o«.b. 
avoient  edé  les  minières  de  lès  cruautez.  [Ca reliant  riche  & 
puiffant , il  ne  manquoit  pas  de  perlbnnes  qui  le  fecondoient 
dans  fês  violences.  ] 'Les  principaux  d’entre  eux  efloient  Menas  p.3*i.c|4oj.s-c. 
<nV»»A*t-  Preftre,  Pierre  Diacre,  Agora  (le  fôn  "Camerier,  Jean  Notaire, 
Harprocration,  Dorothée,  Eufcbe,  Didion,  dont  lesqualitezne 
»ip<Xvn< . font  pas  exprimées, & Gaien  laïque, "qui  avoir  la  charge  de  four- 
nir l’eau  aux  bains  de  l’evefché  . 

'Une  dame  de  la  première  qualité  nommée  Penderie,  ayant  p-tou. 
laiffé  par  teftament  une  grande  fomme  d’or  aux  monaderes , 
aux  hofpitaux,aux  Hodels-Dieu,&  auxautrespauvresd’Egyp- 
te  , fans  parler  de  mettre  cet  or  entre  les  mains  de  Diofcore;  il 
Ce  le  fit  neanmoins  donner,  & lededribua  à des  farceurs  & à des 
comédiens , fans  en  rien  donner  aux  pauvres . 

'Les  Empereurs  faifoienc  donner  une  certaine  quantité  de  p-}»9* 
bled  aux  Eglifes  de  Libye, tant  pour  l’affidance  des  étrangers  & 
de  pauvres , que  pour  odrir  le  faint  Sacrifice  ; le  pys  edant  fi 
fec  qu’il  ne  produit  point  de  bled.Diofcore  ne  voulut  point  qu’en 
donnad  ce  bled  aux  Evefques  du  pys,  mai  s fe  le  fit  livrera  Iuy 
mefme  , ayant  dooné  pur  cela  de  grandes  fbmrnes  d’argent;  & 
il  le  revendit  enfuite  bien  cher  dans  un  temps  qu’on  manquoit 
de  bled;  fans  en  rien  donner  aux  Eglifès  pur  lesquelles  il  elloit 
dediné. 

'On  l’a  accule  d'avoir  toujours  edé  très  déréglé  dam  (à  vie  pr-  P w**- 
ticuliere/jufqu’à  s’edrc  fouillé  par  des  adultérés  : * & le  fcandale 
sic.  "en  edoit  fi  grand  dans  Alexandrie  <5c  dans  le  pays  d’alentour,  * ' 

que  le  puple  en  prloit  tout  publiquement . 'Ainfi  les  excès  que  p.» j4-«. 
nous  luy  verrons  commettre  à Ephelè  , ne  furent  que  la  confir- 
mation & la  fuite  de  ceux  dont  il  s’eftoit  rendu  coupable  dés  au- 
pravant.'Il  y avoit  déjà  longtemps  qu’il  avoir  fait  voir  par  fes  PS35'«- 
aérions  , que  fous  l’apprencc  d’un  Evelque  & d’un  pdeur,  il 
avoit  la  race  & la  cruauté  des  loup. 

[ Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  fa  foy  n’edoit  pas  plus  pre  que  fa 
vie  . Nous  le  verrons  depfé  dans  le  Concile  œcuménique  de 
Calcédoine  , pur  s'edre  rendu  le  protecteur  de  l'herefiarque 
Eutycbc  , & autant  de  fa  doctrine  que  de  (à  perfonne  . Outre 
l’EutychianifmeJ  "on  luy  a reproché  d’avoir  toujours  edé  dans  v-n J e- 
les  fentimens  dont  on  accufoic  Origene . 'Mais  on  s’ed  offert  de  P-3S)-dU'4«. 

Iii  iij 
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le  convaincre  parle  témoignage  de  toute  la  ville  d’Alexandrie, 
du  Clergé  , & des  fâints  moines , d’avoir  lôuvent  proféré  des 
blafphemes  contre  la  (âinte  Trinité . [Voilà  l’idée  generale  que 
llnftoire  nous  donne  de  Diolcorc,  de  qui  ne  fera  que  trop  con- 
firmée par  ce  que  nous  verrons  du  détail  de  lès  aérions . ) 

ARTICLE  XI. 

De  Nomiit  & Cbryjapbe  minijlrei  de  Tbeodofe  II  r Saint  Le  au 
écrit  a Dio/core . 

[T  A confiance  de  Diolcorc  eftoit  (ans  doute  non  feulement 
I y dans  le  pouvoir  qu’avoient  alors  les  Evefques  d’AIexan- 
Conr.M.?.  drie , mais  encore  dans  } Tincclligcoce  qu’il  avait  avec  Nomus, 

*®rK  & avec  l’eunuque  Chrjrfaphe.*Nomusavoit  alors  cotre  les  mains 

jï  P9;».'c!r*  toutes  les  affaires  del’Empire.  TheoJoret  Iuy  attribué  un  efprir 
tp.96p.970c.  capable  de  beaucoup  de  ebofes  r 'de  il  dit  qu’il  eftoit  iolltuit  dans 
les  Iciences  humaines  & divines . Il  en  parle  comme  d’imCbré- 
cp.Q<.&97o.af  tien.  [lHutCon{ullan445  )'Il  eut  aufti  la  dignité  de  Patrice  en 
iPrife^Cod  44?  au  Itloms> 1 & encore  en  44  j celle  de  rnaiftre  des  Offices, 

Tbw.p  iJ,.i.  après  avoir  plié  par  toutes  fortes  de  charges.  On  marque  qu’il 
Conc.M.p.407.  eiloir  magnifique,&  n’epargnoit  point  l'argent  pour  venirà  bout 
,l0'  c‘  d’un  deffein.  'Mais  les  violôiccs  qu'il  exerça  à l’égard  d'Athanafe 
neveu  de  S.  Cyrille  , -par  le  moyen  d’un  officier  nommé  Severe, 
nous  apprennent  [que  ceffoit  fbuvent  ion  injuflice  qui  foumif- 
foit  de  matière  à fa  libéralité.  ] 

Thd1t.e1t.ik9a.  'Il  panuft  aflet  par  Thoodosec  qu’il  eat  part  à ce  que  foufîric 
îphfc^j’i  .a.  l’Egli/ê-  dans  les  dernières  années  de  Theodofe  le  jeune. c Audi  il 
Conc.  Vp  907-  effoit  ami  particulier  de  Chryfâphe.  'La  maniéré  dont  en  prie 
4‘0-  Athanafe  , donne  lien  de  croire  que  fen crédit  eiloit  extrenae- 

p.;7x|3»6.c.  ment  diminué  dn  temps  de  Marcien . Il  effcoic  neaomomj  encore 
Suid.y  t.i.p.  confideré  comme  un  des  principax  afiiaers  de  l'Empire,  de  il 
alfiffa  à plufieurs  feances  du  Concile  de  Calcédoine  . Suidas 
prie  d’un  Nomus,  dont  il  loue  plus  fefprit  de  la  fcience  que  les 
mœurs . Mais  il  proift  que  c’cftoic  quelque  officier  d’une  ville: 
yp..jco|Ccdr.  prticulieie. 

dThïn  sa  Pour  Chryfâphe nommé  auffi  Zummas/  Taiumas,ou  plu  tort 

,lj7jlThdnL.'  Tzumas  comme  il  effappeilé  par  Théodore  le  Leéleur,*  il  efloit 
p.  ss  >.b.  eunuque  , 1 de  apparemment  barbare  de  naiflânee . * Apés  que 

^rjrt'-Pî!|  Cyruseut  eflédifgracié("vcre  l’an  442,  J1  fe  trouva  jouir  feul  de  v.  Thto- 
/Conc.t.k.p.  la  fouveraine  puillânee  , h de  le  maillrede  l’Empereur  aullibien  ILoote 

/Snid.&’.p. 
r joo.f. 

h Thph  n .p  t<  e. 
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Leon*  j & a.Sue  de  & Cour.  [ Vkîfor  de  Tu  une  _&'J  Nicephorc  difênt  qu’il  Nphrl.14.c-.tr. 
avoit  la  charge  de  grand  Ciianjbcllan  , [ prefque  aflôSée  à des  M*t& 

1.  eunuques  barbares .]  ’ D’autres  luy  donnent  [des  titres  qui  fem- 
blent  pl ut ü fl  marquer  un  officier  des  Gardes  qui  portoit  lepée 
impcriale.'Et  neanmoins  il  pou  voit  avoir  l’une  & l’autre  charge  Cmggr.y.p. 
en  mefme  temps , comme  Narfe  fous  Juftinien  , & plufieurs 
autres . 

'Un  hiftorien  l’appelle  un  deflruéteur,  un  méchant  efprit,  un  MaiuiCp.64.4. 
impie,  nn  homme  porté  au  meurtre,  & dont  les  mœurs  efloient 
toutes  corrompues.  ’Theophane  le  qualifie  auffi  un  impic,&  un  Thpb».pa«.«s 
ennemi  du  bien&delapaixderEglifè.'Ilparoitqu’ilfefignala  M-ncan*  50. 
flirtait  par  fonavarice.  On  dit  qu’en  l’an  441,  auquel  il  avoit  Thphn.p.g«.t| 
v.  Thro-  jéja  beaucoup  de  pouvoir , Il  fit  aflàffiner  Jean  le  Vandale  Ge- 8j  b' 

des  armées  Romaines.  'Il  * corrompit  un  officier  d’Attila  P'ifc-M*- 
pour  tuer  fon  maillre . 'Mais  la  trahifon  fut  decouverte , & ne  f-39  »• 
fétvit  qu’à  couvrir  de  confufion  Chryfaphe , & Theodofemef- 
me  qui  7 avoit  coofenti.  'On demanda  la  tefie  de  Chryfaphe,  <S{  b'7'-c-d- 
il  fe  maintint  neanmoins , [ pareequ’il  efloit  encore  necefTaire 
aux  deficins  de  Dieu. 

C’eft  particulièrement  dans  les  monument  de  l’Eglifê  que  le  ..  . 
nom  de  cet  eunuqtieeft  célébré , à caufê  des  maux  qu’il  luy  a faits 
en  foûtenant  l’herefiarque  Eutycbe  , ] 'des  fëntiinens  duquel  il  E™.l.i.c.i,J. 
approchât  beaucoup. 1 Libérât  dit  qu’il*  avoit  elle  tenu  par  luy  ^Libâ-.m!  P. 
fur  les  Fonts.1  il  panoifl  qu’il  eut  partàla  perfccution  & aux  de-  «j. 
pouillcs  des  parensde  Saint  Cyrille.  [La  fuite  nous  apprendra  le  40Cobn^''*  p' 
refie  de  fes  actions  . 

Sa  punition  fut  l’un  des  premiers  effets  du  changement  que 
caufâ  la  mort  de  Theodofè  en  4 50,  & elle  efl  remarquée  prefque 
par  tous  les  hifloriens  & tous  les  chronologilles  J 'Plufieurs  l’at-  ThJr.L.jji.i| 
tribucnc  nommément  à Pulqucrie . [ Vi&or  de  T unne , & Saint  Mar<'-cbr> 
Profper  encore  plus  clairement , la  font  précéder  l’eleétion  de 
Marcien.J'L’anteur  de  l’hiftoire  d’Acace  fuit  le  mefme  ordre.  [Et  A«c.b,p.«i  r. 
c’efl  peuteflre  pour  cela  qu’Evagre  dont  l’hîlloirc  commence 
proprement  à Marcien , n’en  parle  point . ] 11  fut  puni  du  dernier  Chr.Ai.?  7Js. 
fiipplice  à la  portede  [Conflantinople  qui  mene  à J Melantiade, 

'&  fôn  avarice  périt  avec  luy  , [ au  moins  à l’égard  des  autres . ] Mirc.chr. 
'C’eft  le  malhcurqu’il  s’attira  par  le  mauvais  ufage  qu’il  fit  de  la  Via.Tun!Pror. 
faveur  de  fon  maiflre  . Theophane  dit  que  Pulquerie  le  livra  Tfapbn.  psj.c. 
entre  les  mains  de  Jourdain  fils  du  General  Jean  le  Vandale;  & 

».  hTrotrxlçÊC.  Prifc  dt  E-v*£j.i.c.i  f.j  g J.f.  Cfafapiêç.  Chr.Alt x p. 7 jüf  Acke.hifi- 

2.  quem  Eutjrcitf  de  facrc  , 
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440  SAINT  LEON.  L’an  de  J.c. 

que  Jourdain  vengea  la  mort  de  fon  pcrc  par  le  fang  de  celui  L^où^'s? 
qui  en  avoir  effé  l’auteur.  'Il  cft  qualifié  publiquement  d infâme 
mémoire . 

l’an  de  Jésus  Christ  445,  de  S. Leon  4&  5. 

[ Les  vices  & les  crimes  de  Diofcore  n’eclaterent  pas  fi  fort 
dans  le  commencement  de  fon  epifeopat  . C’eft  pourquoi  il  vi- 
veit  dans  l’union  & la  focieté  des  plus  faints  Evefques.  ] 'Peu  de 
temps  après  qu’il  eut  elle  fait  Evefque  , ‘il  envoya  à Rome  le 
Preftre  Pofidoine  , qui  y avoir  déjà  cfté  envoyé  plufieurs  fois 
[ parS.  Cyrille,  ] 'pour  porter  fânsdoureà  S.  Leon  la  nouvelle  de 
fon  ordination  , & les  lettres  qu’il  Iuy  en  écrivoit . 'Quand  Pofi- 
doine fut  prés  de  s’en  retourner  , le  Pape  luy  donna  une  lettre 
pour  Diofcore  datée  du  1 1 juin  'de  l’an  44  5. b il  y prétend  que 
l’Eglife  d’Alexandrie  doit  fuivre  toutes  les  pratiques  de  celle  de 
Rome , c dont  il  forait  aifé  à Pofidoine  d’inftruire  les  Alexandrins. 

'11  marque  particulièrement  kqu'il  ne  faut  point  ordonner  les 
Preftresni  les  Diacres  que  le  dimanche  au  matin , ou  le  femedi 
au  foir  ; cequi  paffoit  pour  le  commencement  du  dimanche;  & 
qu’il  faut  que  l’Evefque  qui  ordonne  , & celui  qui  eft  ordonné , 
foient  à jeun  depuis  le  vendredi  . 'Il  veut  encore  que  dans  les 
grandes  feftes , où  tout  le  peuple  ne  peut  pas  tenir  enfemble  dans 
lèglife,  on  ne  s’arrefle  pas  à la  coutume  de  ne  celebrer  qu’une  fois 
la  Méfié  , mais  qu’on  la  recommence  autant  de  fois  que  l’eglife 
fotrouvera  pleine  d’un  nouveau  peuple , depeur  qu’une  partie  des 
Fideles  ne  foit  privée  de  la  confolation  d’ offrir  le  Sacrifice  . [ Il 
femble  parler  dans  cette  lettre  avec  beaucoup  d’autorité.  Mais 
je  penfê  que  ce  n’eft  pas  ce  qui  falloir  impreflion  fur  Diofcore,]  '& 
on  croit  que  l’Eglife  d’Egypte  a confcrvé  auffibien  que  tout  le 
refte  de  l’Orient,  l’ancienne  coutume  de  ne  célébrer  qu’une  fois 
en  un  mefme  jour . 'II  paroiff  qu’en  Afrique  on  célébrait  deux 
fois  dans  des  occafions  extraordinaires . [ Je  croy  qu’on  le  voit 
dans  S.  Auguffin  pour  les  morts  , & le  jeudi  fkint . ] 

ARTICLE  XII. 

S. Leon  traite  mal  S.  Hilaire  d Arlei  ; maintient  T autorité 
d Anaflafe  de  Tbeffalonique . 

[Ç  A INT  Leon  fut  occupé  dans  le  commencement  de  cette 
wJ  année  par  l’affaire  célébré  de  l’Evefque  Quelidoine  , qui 
ayant  efté  depofé  par  un  Concile  dç  France  où  preûdoit  Saint 

Hilaire 
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î.«n  4&'j.  Hilaire  d'Arles,  avoir  appellé  à luy . Il  le  rétablit  tout  d’abord 
dans  les  fondions  de  l'epi (copat  : Et  Saint  Hilaire  ellantenfuite 
venu  à Rome  à pié  nonobllant  la  rigueur  de  l’hiver, pour  foûte- 
nir  que  Quelidoine  n’a  voie  point  eu  droit  d ’appeller,  cette  pro- 
pofition  choqua  le  Pape  : de  forte  qu’il  rectut  fort  mal  un  fi 
grand  Saint , luy  fit  mcfme  donner  des  gardes , & le  traitâ  de 
telle  forte,  que  ce  Saint  crut  s'en  devoir  retourner  à Arles , faio 
attendre  mefme  la  fin  de  l’hiver. 

Le  Pape  furpris  & indigné  de  fon  depart.cafla  dans  un  Concile 
la  depolition  de  Quelidoine  , ofta  à l’Eglife  d’Arles  le  droit  de 
métropole  pour  le  donner  à Vienne,  qui  le  pretendoit  avec  allez 
de  fondement , & écrivit  en  France  contre  S:  Hilaire  une  lettre 
pleine  de  fou,  & remplie  de  faits  très  injurieux  à ce  Saint,  mais 
apparemment  inventez  ou  mal  tournez  par  ceux  qui  n’aimoient 
pas  la  fermeté  Apollolique  . 11  obtint  mefme  de  Valentinien 
qui  elloit  alors  à Rome  ; une  loy  célébré  datée  du  fixieme  de 
juin,  trop  favorable  à la  puiflance  de  fon  fiege , mais  peu  hono- 
rable à fa  pieté  . Nous  ne  marquons  cette  hiftoire  importante 
qu’en  un  mot,parcequ’elle  eft  traitée  plus  amplement  fur  Saint 
Hilaire.  J 

'S.Leon  qui  avoit  écrit  l’année  precedente  aux  métropolitains  Leo,ep.j.p.4»» 
d’Illyrie  , pour  les  obliger  de  fe  foumettre  à Anaftafe  de  Theflk- 
lonique,  '&  qui  les  avoit  priez  de  luy  récrire,  «receut  réponfe  de  p.4u. 
fix  d’entre  eux , qui  luy  témoignèrent  avoir  neceu  avec  joie  la  * 
lettre  qu’il  leur  avoit  écrite  . k Ces  fix  métropolitains  font  Seneu 
cion  , Carole,  Theodule,  Luc,  Antioque  & Vigilance . Ils  font 
appeliez  métropolitains  de  la  province  d’Acaïe,{  ce  qui  n’a  point 
de  lens.  Car  l’Acaïe  n’ertoit  qu’ufie  province  particufiere,&  qui 
n’a  voit  qu’un  métropolitain  , lavoir  celui  de  Corinthe.]  'Et  il 
paroi  11  mefme  par  la  réponfe  de  S.  Leon,  qu’il  n’avoit  pas  écrit 
avec  les  autres.  C’eftoit  alors  non  pas  Pierre,  comme  le  dit  Hol-  C»Lr.t.».p.»j& 
ftenius, [mais  plutoll Erafiftrate fon prcdeceflcurjquiafliftaen  Co«e.e.4*.ù*. 
44g  au  feux  Concile  d’Ephelê  . *’ 

'Senecion  à qui  le  Pape  Celcflin  avoit  déjaécrit , * affilia  l’an  CoLr.t.i.p.tj. 
43 1 au  Concile  d’Ephefe  en  qualité  d’Evefque  de  Codres, i ou  44<^<r't'3P' 
plutoft  de  Scodres, métropole  de  la  Prevalitaine.'Lucelfoit  me-  d Coi'.r.o.p. 
tropolitain  de  Duras  dans  la  nouvelle  Epire  , & affilia  tant  au  t o 
faux  Concile  d’Ephefe, qu’au  Concile  de  Calcédoine. f Vigilance  . 1 
l’eftoit  de  Lariflècn  ThelTalie , & affilia  aux  mefmesConciles  /p-*1-1’!117''- 
\ ou  par  luy  mefme,  ou  par  Conllantin  de  Demetriade  fon  député. 

'Comme  l’illyrie  Orientale  comprenoit  alors  dix  provinces  Coi  r.t.i.p.4î1 
Hijî.  Eccl.  Tom  XV  K k k 
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fans  la  Macédoine,  [il  faut  dire  qu’il  y eut  quatre  métropolitains 
qui  n’écrivirent  pas  au  Pape  avec  les  au  trcsC'eftoient  apprem-  4 
ment  Erafiftratc  de  Corinthe  dont  nous  venons  de  prier,  Atti* 

2ue  de  Nicople  dans  la  première  Epire , qui  proift  nes’eftrc 
>umis  que  depuis  par  force  à l'autorité  d’ Anaftafe,  ] 'Martyre 
de  Gortyne  en  Candie  qui  vivoit  en  449  & 4Si,*&  peut-eftreUr- 
ficin  deScupi  [dans  Ja  Dardauie,]  ou  Zofime  de  Sardiquefdans 
la  Dace  ] qui  vivoient  en  458.  [Ces  quatre  métropolitains  pou- 
voient  bien  refiler  encore  à l’autorité  d’ Anaftafe.  J 'Car  S.  Leon 
dans  la  réponfe  aux  fix  autres,  recommande  fort  qu'on  fe  trou- 
ve aux  Conciles  qu’Anaftafe  aflemblera,&  menaoede  procéder 
contre  ceux  qui  le  refuferont , afin  de  corriger  , dit-il , la  def- 
obeïflancc  de  quelques  uns.[  Erafiftratc  ] de  Corinthe  ne  conful- 
toit  pas  non  plus  Anaftafe  pour  les  ordinations  [ des  Evefques.  ] 

'Car  Anaftafe  manda  cette  année  mefme  à Saint  Lee»,  que  cet 
Eve/que  en  ordonnoit  plufieurs  contre  les  decrets  des  Canons , 

& lesconftitutions  des  Paps . Il  marqua  particuliercmentqu’il 
en  avoir  ordonné  un  à Thefpie  malgré  la  refiftance  & l’oppofi- 
tion  du  puple , qui  ne  l’avoit  jamais  vu . 
l’an  de  Jesps  Christ  446,  de  S.  Leon  5 & 6. 

■ 'Saint  Leon  répondit  le  6 janvier  446,  aux  ûx  métropolitains 
d’Illyrie  qui  luy  avoient  écrit , leur  recommanda  tout  de  nou- 
veau de  s’unir  & de  fe  fou  mettre  à Anaftafe, & de  fe  trouver  i 
fon  Concile , les  exhorta  à l’union,  à la  charité,  & à la  vigilance 
pftorale,  blafma  l’Evcfque  de  Corinthe  des  fautes  dont  on  l’ac- 
culbit , & défendit  de  recevoir  un  Ecclefiaftiquc  d’un  autre 
diocefe,  fans  avoir  par  écrit  le  confentement  de  fon  Evefque.  'Il 
écrivit  en  mefme  temp  à Anaftafe , de  luy  marqua  diverfes 
chofes  aufquclles  il  fouhaitoit  que  les  Evefques  priflènt  garde . 

C’eft  pourquoi  il  luy  manda  d’en  écrire  aux  Evefques  d’Illyrie. 

[ Nous  ne  lavons  point  ce  que  c’eftoit , pareeque  cette  lettre  eft 
perdue.]  'Il  luy  recommanda  auflide  n’affembler  point  de  Con- 
ciles generaux  que  rarement , & pour  des  affaires  importantes, 

& de  fe  contenter  qu’il  y eu  ft  deux  outrais  Evefques  de  chaque 
province. 

«g» 
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ARTICLE  XIII. 

• . 'J-.'*'  . 

Anaftafe  abujc  de fen  pouvoir,  maltraite  At  tique  de  NicopJe . 

[ A Nastase  ne  cootribuoit  pas  de  û part  à établir  parla 
X \ fageffc  & par  fa  douceur  , la  jurifdiftion  que  Saint  Leon 
seftorçoit  de  luy  attribuer  fur  toutes  les Eglifes  de  1’lllyrie.]  'Il  Lto.tp.n.e.i. 
u fa  de  fon  pouvoir  en  plufieurs  occafions dune  maniéré  qui  P-*40' 
donna  à S.  Leon  de  la  confblation  & de  la  joie  : maisilluyeaufa 
aufli-bien  de  la  douleur  par  l’abus  qu'il  en"  fit  en  d’autres.  'Il  pa-  p.4Jç. 
roifloit  aimer  plus  à dominer,  qu’à  procurer  le  bien  de  ceux  qui 
luy  eftoient  fournis, chercher  plus  fes  interdis  que  ceux  de  J.  C, 
avoir  efté  enflé  par  fon  élévation  , & rendre  pernicieux  aux 
autres  & à luy  mefme  lé. pouvoir  qu’on  ne  luy  avoit  donné que 
pour  procurer  le  bien  & la  concorde  des  Eglifts . 

'Divers  Evefques  fe  plaignoient  de  luy, quoique  peut-eftre  ils  c.n  p.^j. 
n’euflènt  pas  tous  raifon  de  s’en  plaindre,  & témoignoient  eftre 
offènfezde  fa  conduite.  'Il  fembfe  qu’on  l’accufoitde  voulpir  p.,4}|Mtr. 
que  dans  les  Conciles  fon  fêntiment  l’emporraft  for  tous  les  au»  co"^-f  ■'•rJ  fr 
très  , * & d’en  tenir  fou  vent  pour  faire  oüeotation  de  fon  pou-  *'[ ta,  «p.n.c. 
voir,  fous  prete.xtede  maintenir  la  difei pline,  fans  fe  mettre  en  10  P«*î. 
peine  de  fatiguer  les  autres  Evefques  - 1 k 

'Mais  il  y eut  fortout  une  affaire  qui  eclataextremement,  & c.i.m«;- 
caufâ  beaucoup  dedouleur  àS  Leoo.  Ce  fut  celle d’Attique  [de 
Nicople  ] métropolitain  de  l'ancienne  Epire , [ que  nous  verrons 
a (lifter  au  faux  Concile  d’Ephefeen  449, & à celui  de  Calcédoi- 
ne? en  4*5  r.J'Anaflafeluy  avoit  mandé  de  venir  à Theffelonique,  p 440. 
'apparemment1  pour fe  trouver  à fon  Concile.4  Il  différa  d’y  venir,  n.p8i«.  | j. 
l’excufânt  forcequ-'ileftoit  malade  c&  peut-eftre  mefme  qu’il  ne  J 
croyait  poinfiâevoïr  cette  fou  miffion  à Anaftafe,  nonobflant  les  *"’p‘  ‘ ’ 3' 
commandëttienS  reïterez  des  Râpes.  II  paroift  qu’Anaftafê  le  prit 
de  la  forte  . II  fe  contenta  neanmoins  de  mander  à SXeoo  qu'il  «p.u-p**®. 
s’eftoit  exeufé  de  venir  for  fa  maladie  Mais  fânsattcndre  la  ré- 
ponfe  du  Pape  & fe  doutant  peut-eftre  qu’elle  l'obligerait  à agir 
avec  plus  de  modération  qu’il  ne  vouloir , 'il  obtint  un  ordre  du  p-*3P-»4» 
Préfet  d’Illyrie , [dont  le  fiege  eftoit  à Theffalooique , ] pour  fe 
foire  amener  Afrique  de  force  ; 'ce que  S.  Leon  fit  ordonner  l’an 
445,  en  faveur  de  Rome  pr  Valentinien.  'Mais ni  luy,ni  fespre-  p.439. 
décodeurs  n’avoient  jamais  ordonné  aux  Evefques  de  Thcflalo- 
niquedufer  de  cette  procedure.  * •" 

Kkk  ij 
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'^L’ordre  du  Préfet  ayant  donc  armé  toutes  les  milices  contre  '£t 
un  Evefque  innocent , on  l’arracha  des  lieux  les  plus  lierez  de 
l’Eglife,  & lins  confiderer  ni  fa  maladie,ni  la  rigueur  de  l’hiver 
oti  l’on  eltoit  alors , on  le  contraignit  d’aller  à Theflàlonique  au 
milieu  des  neiges, par  un  chemin  très  rude  & très  dangereux;de 
forte  qu’on  difoit  mefme  que  quelques  uns  de  ceux  qui  l’a  voient 
accompagné  en  eftoient  morts  de  fatigue.  'Quand  il  fut  arrivé  à 
Thelfalonique  , on  le  contraignit  de  donner  un  aéte,  par  lequel 
il  s'obligeait  d’obcïr  [à  Analtafe;  ce  qui  fait  voir  que  c’eftoir  là 
l’unique  but  d’un  traitement  fi  extraordinaire  fait  à un  métropo- 
litain. On  ne  ffait  point  quand  cela  arriva.  Quelques  uns  le  met- 
tent dés  l’an  445.  "Mais  jày  peine  à croire  que  ce  n'ait  pas  cité  Not  i «. 
plufiard . } 

Ibid.  'Anaftafè  envoya  enfuite  des  Diacres  à S.  Leon,  & luy  manda 

qu’Attique  efioit  venu  à Theflàlonique,  & avoit  confonti  par 
lua.  écrit  à [luy  ] obeïr/ans  lu  y dire  aucune  autre  choie.  'Mais  Attiquc 

[lé  trouvant  en  liberté  , ] vint  à Rome  avec  quelques  Evefques 
de  là  province  , & fit  de  grandes  plaintes  du  traitement  qu’il 
avoit  foufterr , Il  en  parla  en  prefence  mefme  des  Diacres 
. . .A.  . d’Anaftafe  , & ils  rioferent  luy  rien  répondre. 

W»'  'likàk'  VwtKo  AJiwdU"  5 V5sS<*' 5 'P5 5^ V' 

ARTICLE  XIV. 


Saint  Leon  fait  une  reprimendc  à Anaflafe. 

'Ç  A I N T Leon  vit  bien  que  cette  fàutcd’Anaftafê  retomboic 
>3  fur  luy,  [&  que  puifqu  il  prenoit  tant  de  peine  pour  établir 
l’Evefque  de  Theflàlonique  audeflusdes  autres  métropolitains 
de  l’illyrie,]  00  croiroit  que  c’efloit  par  fôaordre  qu’ilemployoit 
P-u*-  ces  voies  violentes  pour  appuyer  fon  autorité  , 'quoiqu’il  l’euft 
toujours  porté  , comme  nous  avons  dit,  à la  modération  & à la 
w40lc.10.1r.  douceur.  'Ilparoifl  de  plusqu’ii  avoit  déjà  rcceu diverfes plain- 
îc.up^4tr.  tcs  ky  d’autres  iujets  , * & que  diverfês  expériences  luy 
avoient  fait  connoiftre  que  la  grandeur  de  l’Eglife  de  Theflàlo- 
nique nefloit  pas  la  voie  la  plus  fure , pour  empefoher  qu’il 
n’arrivafl  des  fcandales  dans  l’Illyrie , & pour  fiüre  que  tout  s y 
gouvernait  par  un  efprit  de  paix  & de  charité. 

TI  ne  voulut  pas  ofter  la  primauté  à l’Evelque  de  Theflàlont- 

S,  [&  peut  eftre  qu’il  ne  l’euft  pas  pu.]  Mais  il  tafeha  d’empef- 
r qu’il  n’en  abufaû.  'Ainfi  il  luy  écrivit  une  grande  lettre,  oh 
après  avoir  blafiné  avec  force  la  manière  dont  il  avoit  traité 
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lion  j'se  6.  Attique,  'il  déclaré  qu’il  veut  maintenir  en  leur  entier  les  droits  c.i.p.4«a 
attribuez  par  les  Canons  aux  métropolitains , 'voulant  nean-  c.s.p.4<  >. 
moins  qu’avant  quedefacrer  un  Evefque  , ils  avertiffent  de  fon 
eleftion  & de  fesqualitez  celui  de  Thelfalonique,  afin  qu’il  con- 
firmait l’elefition  . 'Il  ne  luy  attribué  que  la  mefme  choie  tou-  p.+*i. 
chant  les  métropolitains,  laiffant  leur  ordination  aux  Evelques 
de  la  province,  'quoique  par  fa  lettre  du  11  janvier  444,  il  la  luy  ep.«.e,4.p.«»sv 
euft  refervée:'Et  il  luy  recommande  de  confirmer  promtement  tp.it-c.6.p.t«i. 
les  élections,  lorfqu’elles  feraient  faites  comme  il  faut. 

'Il  ordonne  que  les  métropolitains  tiendront  deux  fois  l’an  c.7  p 441. 
des  Conciles  provinciaux  , & ne  renvoieront  à Thelfalonique 
que  ce  qu’ils  n’auront  pu  terminer  dans  leur  Concile:  'Pour  les  c.to  r.4«. 
Conciles  generaux,  il  veut  qu’ils  ne  fe  tiennent  que  dans  la  ne- 
ceffité,  & qu’il  n’y  vienne  que  deux  Evefques  de  chaque  pro- 
vince, choifis  par  le  métropolitain,  [ce  qui  efl  bien  different  de 
ce  que  d’autres  Papes  avoient  ordonné,  que  l’Evelque  de  Thef- 
lâlonique  prendrait  tels  Evefques  qu’il  trouverait  à propos 
pour  juger  avec  luy  lescaufes  des  autres  Evefques.  ] Il  ajoute 
qu’Anaffafe  ne  pourra  retenir  les  Evefques  plus  de  quinze  jours 
apres  le  terme  marqué  pour  le  Concile,  '&  que  fi  dans  le  Conci-  c.u.p.«»j. 
le  fon  avis  fe  trouve  différent  de  celui  des  autres  Evelques , on 
renvoiera  l’affaire  à Rome. 

'11  ordonne  que  les  Evelques  qui  auront  quitté  un  evefché  c t.^i- 
ponr  en  prendre  un  autre,  les  perdront  tous  deux  ; '&  que  fi  un  c.f.p.441- 
Ecclefiallique  quitte  fa  province  fans  le  coofentemcnt  de  fon 
Evefque , celui  de  Theflàlonique  prendra  le  foin  de  le  faire 
retourner  à fon  Eglifc.'Il  finit  cette  lettre  en  exhortant  Anaftafe  c.n.p  44^.444. 
& ceux  qui  le  plaignoienrde  luy  à vivre  dans  l’union  & dans  la 
paix,  pour  procurer  à l’Eglife  la  mefme  union,  en  forteque  les 
Evelques  loient  fournis  à leurs  métropolitains , les  métropoli- 
tains aux  Evelques  des  grandes  villes,  & ceux-ci  au  Pape  11  parle  c*  p.441. 
dans  cette  lettre  de  la  continence  des  Soudiacres  comme  d’une 
chofès  reccuc  fans  difficulté/Et  neanmoins  elle  d eftoit  pasenco-  n.p-iiçj  n. 
te  bien  établie  dans  la  Sicile  mefme  du  temps  de  S.  Grégoire 
> le  Grand.  , 

» 'On  trouve  de  la  difficulté  à accorder  quelques  endroits  de  D»vi<î,p.*i*- 
1 cette  lettre,  qui  parlent  de  la  manière  déjuger  les  Evefques, & ,J<>' 
fi  Saint  Leon  prétendent  qu’on  ne  le  puft  faire  lâns  le  confultcr . 

[Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  ces  fortes  de  chofes.] 
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article  XV. 


t 


De  Saint  Flavien  de  Confiantinopte  : Sa  vertu  U fait  hoir  de 
Cbrjfapbe  & Je  Diofeore . 

'T  L faut  mettret'vers  le  1 1 juillet de]cette  année  446,1a  mort  V.s.Procie. 
J_deS.Procle  Archevefquede  Coofiantinople.  On  mit  à fâ  pla- 
ce Flavien  Preftre , & threforier  des  vafes  lierez  de  la  me/me 
Eglifc , [ dont  tontes  les  a (fiions  que  nous  raporteroru  dans  la 
fuite , feront  prefque  autant  d’eloges  . Dieu  l’a  égalé  à Saint 
Chryfôflome.en  ce  que  fa  pieté  luy  a attiré  la  haine  & la  peTfe- 
cution  des  mécbans;  & l’a  mefme  relevé  audeflus  de  luy  , en  ce 
u’il  luy  a fait  la  grâce  de  fouffrir  la  mort  pour  la  défënfedela 
, & de  terminer  fâ  vie  par  le  martyre. JOn  peut voir"lcselo.  &c. 
ges  que  Theodoret  luy  donne  fur  ce  qu’il  avoir  entrepris  avec 
beaucoup  de  courage  la  defenfedesveritez  de  la  foy.  111e  com- 
pare à un  flambeau  que  Dieu  avoit  donné  à fon  Eglife , pour 
changer  lestenebresquicouvroient  tout  l'univers,  en  une  rres 
vive  lumiere.'Theophanc  l’appelle  un  homme  pleindevertu,& 

"dans  qui  tout  boooroit  le  mini  Itéré  fâcré  où  il  efioit  elevé.'Saint 
Leon  dit  que  ce  fut  fâ  modeflie  & fon  humilité  qui  l’eleverent 
jufqu’à  la  gloire  de  la  confefTioo  f&  du  martyre) 

'Les  Grecs  dan*  leurs  Ménées  difènt  qu’il  fut  porté  fur  le  throne 
epifcopal  par  la  volonté  de  Dieu,  par  le  fufiragede  l’Empereur 
& du  Sénat,  & par  le  ferai  ment  du  faint  Coocilefdes  Evcfôue* 
qui  fe  trou  voient  alors  à CooflantinojrfejOn  marque  que  Cnry- 
fâpbe  en  eut  de  la  peine  & de  la  jaloufie,  & que  ce  fut  pour  cela 
qu’il  porta  Theodofê,  qui  efioit  alors  à Calcédoine , à. envoyer 
direà  Flavien  qu’il  luy  envoyafl  des  eulogies,[&  un  prefênt  de 
benedi£bon)pour  fon  ordination.  Flavien  luy  envoya  pour  cela 
quelques  pains  Chryfàphe  les  refuû  avec  mépris,  & fit  dire  â 
Flavien  que  c’efloit  de  l’or  que  l’Empereur  demandât  pour 
eutogies,  & non  pas  du  pain . L’Evefque  répondit  à cela  qu’il 
n’avoit  point  d’or  que  celui  des  vafes  fàcrez  'Car  pour  les  biens  <« 
de  l’Eglîfe,  vous  favez  très  bien,  ajouta-t-il  , qurifs  fbotcoofâ-  « 
crez  à Dieu  & aux  pauvres-'Evagre  qui  ne  par  le  point  du  refie,  « 
dit  que  comme  il  luy  demandoit  de  l’argent  pour  fôn  ordina- 
tion, il  luy  envoya  efleéiivement  les  vaiûcaux  fâcrcz  , afin  de 
faire  rougi r[ fon  avarice  fâcrilege.JCette  aét'on  piqua  vivement 
Chryfàphe, 'jufqu’à  le  faire  refoudre  à procurer  par  toutes  fortes 
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de  voies  la  depofition  d’un  homme[G  ferme  & fi  indépendant  de 
fon  crédit,] pour  faire  mettre  Eutyche  à fa  place  , fi  nous  ne 
croyons  Theophane. 

'On ajoute  que  comme  cela  ne fe  pouvoir  pas  efperer  tant  que  Thfha  r.8j.«. 
Pulquerie  gouverneroit  les  affaires , Chryfaphe  entreprit  de 
l’eloigner;[ce  qu'il  pouvoit  fouhaiter  d’ailleurs  pour  augmenter 
fon  crédit  : ] 'Qu’ayant  tenté  quelques  autres  voies  qui  ne  luy  b. 
réulfirent  pas,  enfin  il  perfuada  à Tneodofe  par  lès  importunitez , 
que  fafoeur  vouloir  faire  une  profèffion  [ plus  publique]  de  vir- 
ginité, & qu’ainfi  il  falloir  que  Flavien  l’ordonnaft  DiaconilTe  . 

[Et  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  travaillait  à luy  faire  fouhaiter 
que  fa  fœur  luy  laiflàff  toute  la  conduite  des  affaires,  fans  y pren- 
dre part,  comme  s’il  neuf!  pas  effé  capable  de  gouverner  fans 


elle.]  . 

'L’Empereur  donna  donc  cet  ordre  à Flavien,  qui  promit,  dit-  b.c. 
on,  de  l’executer,  quoiqu'il  luy  fufl  très  defagreable.  Mais  com- 
me il  prewjyoit  les  maux  & les  feandaks  qui  en  pou  voient 
naiftre,  il  fit  dire  fecrettement  à Pulquerie,  qu’il  la  prioit  de  ne 
fe  point  trouver  avec  luy,  depeur  qu’il  ncfùft  contraint  de  faire 
quelque  choie  qui  pourrait  ne  luy  eflre  pas  agréable.  Pulquerie 
comprit  ce  qu’il  vouloit  dire  ; Elle  quitta  Ganftantioople  & le 
maniement  des  affaires,  & fê  retirafà  fêpt  milles  de  la  ville  ] au 

étais  d’Hebdomon , pour  y vivre  comme  une  perfonne  privée . 

Empereur  [&  Chryfaphe  J crurent  que  Flavien  a voit  révélé 
leur  fêcret,  & ils  en  furent  très  meconrens. 

[Voilà  ce  que  raporte  Theophane,]  'qui  cft  fuivi  par  d’autres  Nphr.i.«**«r 
auteurs  encore  plus  nouveaux, [&  moins  croyables  que  luy:  & r‘,t7  s,!' 
nous  n’en  trouvons  rien  dans  ceux  qui  l’ont  précédé.  Mais  c’eff 
une  hiftoire  trop  célébré  pour  n’en  rien  dire  dutout . On  y peut 
remarquer  "diverfes  circonftances  allez  peu  probables  , & on  y 
enjoint  encore  d’autres  que  nous  n’avons  pas  raportées  , parce- 
qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  les  foûtenir . AfTurémcnt  le  fait  eft 
au  moins  mal  ra porté.  & il  y a mefme  fujet  de  craindre  qu’il  ne 
fbit  auffi  faux  dans  le  fond  que  dans  les  circonffances.Au  moins 
nous  verrons  qu’en  447,  en  449  & en  450,  on  écrivoit  encore  à 
Pulquerie,  comme  à une  perfonne  qui  avoir  part  dans  les  affai- 
res, quoiqu’elle  n’y  en  euft  pas  autant  quTI  euff  effé  à fouhaiter 
pour  l’avantage  de  l’Eglifê  . Il  n’y  a pas  la  mefme  difficulté  à 
croire  ] 'ce  que  dit  encore  Theophane  , Que  S.  Flavien  s’attira  Thphi>.p.«4.c'. 
auffi  l’averuon  de  Diofcore,  en  donnant  quelque  protcâion  aux 
parens  de  S.  Cyrille  qu'il  perfecutoit . 
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ARTICLE  XVI. 


De  l'bcrefte  des  Prifcillianiftes  Elle  fe  fortifie  en  Efpagne  durant 
lei  ravages  des  barbares . 

l’an  de  Jesüs  Chrcst  477,  de  S.  Leon  6 & 7. 

[Ç  A INT  Leonfe  vit  engagé  en  l’an  447,  à une  nouvelle  guer- 
J rc,  qui  ne  Iuy  fut  pas  moins  glorieufe  , ni  moins  avanta- 
geufe  à l’Eglife , que  celle  qu'il  avoit  faite  aux  Manichéens  & 
aux  Pelagiens.  Ce  fut  contre  "les  Prifcillianiftes,  dont  1rs  erreurs  vjenr  titre 
n’eftoient  pas  moins  ridicules,  & les  fàcrileges  moins  infâmes  & 
moins  déteftables,  que  ceux  des  Manichéens.  Leur  herefic  com- 
mença en  Efpagne  fur  la  fin  du  IV.  fieele,  & je  ne  voy  pa»qu’elle 
fe  foit  étendue  beaucoup  audelsk  de  ce  pays.  Les  Evefques  d’Ef. 
pagne  s’y  oppoferent  avec  beaucoup  de  zele,  mais  avec  trop  de 
chaleur:  & en  employant  l’épée  impériale  pourexterminer  les 
Prifcillianiftes,  ils  formèrent  eux  mefmes  la  fe&e"des  Ithaciens.  v.i«s  Prif- 
La  douceur*du  Concile  de  Tolede  en  l’an  400,  approuvée  par 
le  Pape  Innocent  I,&  autorifée  par  la  loy  qu’Honoré  publia  l’an  ‘ 5 ‘ 7* 

407,auroit  peut-eftre  eu  plus  d’effet, fi  les  barbares  eftant  entrez 
dans  I’Eglife  l’an  409,  n’en  euffènt  fait  durant  plufieurs  années 
le  théâtre  de  toutes  fortes  de  miferes  & de  defordres  . ] Car  la 
puiflance  des  barbares  empefehant  l’execution  des  loix  impe- 
riales,  '&  les  guerres  continuelles  qu’ils  fâifoient  [ & aux  Ro- 
mains, & entre  eux  mefmes,]  ne  permettant  prefque  pas  que  les 
Prélats  s’aflemblaflênt  pour  tenir  des  Conciles , 'ni  quils  euffènt 
de  commerce  enfcmble,'ils  commencèrent  à agir  l’un  d’une  ma- 
niéré, l’autre  d’une  autre. 
c‘  'Cela  produifit  de  grands  fcandales , qui  afferent  mefme  juf- 

Lto,t.t.F-<j9.  î qU’au  |Chifme:’&  par  un  malheurftout  oppoié  au  fchifme.mais] 
qui  n ’eftoit  guère  moins  déplorable, 1 on  avoit  l’impiété  de  par- 
ticiper  à un  mefme  autel , avec  des  fêntimens  fur  la  foy  tous 
I i|«p-'j-p-449.  diflèrens  les  uns  des  autres/Car  les  Prifcillianiftes  trouvant  leur 
avantage  dans  la  liberté  que  cette  confiifion  leur  donnoit,trom- 
poient  un  grand  nombre  de  perfonnes , '&  pour  en  tromper 
davantage  , ils  venoientà  l’eglifê  avec  les  Catholiques;  "la  four-  Ibf  j. 
bcric  & le  menfogne  en  matière  de  religion,  fàifànt  un  des  prin- 
cipaux dogmes  de  leur  feéfc. 

'Les  uns  demeuraient  dans  les  anciennes  erreurs  de  leur  parti . 

I . imfrflimi  mà  MTtHm  *U*rt  divtrfu  fidti  [cnfibni  eonvrnitur , 
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Lc»b«  & 7 D’autres  >' en  ajouraient  de  nouvelles , chacun  ayant  alors  la  li- 
' berté  de  fe  former  telle  croyance  qu’il  luy  plaifoit  : ôcceux  mef- 
mes  à qui  la  lumière  de  la  vérité  en  avoit  fait  abandonner  une 

ertie , en  retenoient  encore  affez  pour  eftre  coupables  de  tout 

refte.  'On  enfeignoit  prefque  publiquement  des  herefies  de-  t «■ 
teftables  ; & lorfque  quelqu’un  les  vouloir  combatte  par  la  force 
de  la  vérité , on  les  defavouoit , & l’on  cachoit  une  perfidie  par 
une  autre  perfidie . 'On  ne  fâifoit  pas  difficulté  d’avoir  & de  lire  ( 7- 
leurs  hiftoires  apocryphes , pleines  d’erreurs  & de  blafphemes,& 
on  les  lifoit,  difoiton,  avec  fimplicité,  fans s’appercevoir  quel- 
les euffient  rien  de  mauvais . 'On  peut  juger  combien  les  peuples  •piï-r-i*»- 
eftoient  infeétez  de  cette  erreur , puifque  les  Evc/ques  mefmes 
n’en  eftoient  pas  exemts . 'Au  moins  il  témoignoient  fort  peu  de 
rele  pour  l’eroufèr . 
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ARTICLE  XVII. 


De  Saint  Turibe  Etefqtie  <î aflorga  . 


IL  paroiftque  les  Prifcillianiftes  infêéfoient  particulièrement  Leo,tpi;.e.i6. 

la  Galice , [qui  eftoit  alors  beaucoup  plus  étendue  qu'aujour-  Idu' 

d'hui  : & Dieu  leur  oppofâ  dans  ce  pays  là  mefme  l’Evdque 
Turibe,  dont l’Eglifc honore  publiquement  la  fainteté  le  16 
d’avril.]  'Bollandus  nous  en  adonné  une  vie,  que  les  Efpagnols  Boii.i*.apr.p. 
crqient  fort  bonne  & fort  pure.  [Il  eft  vifible  que  ce  n’eft  pas  une  411  *• 
pièce  original  ; ■&  elle  dit  peu  de  chofes.]  Bollandus  remarque 
que  la  préfacé  eft  compofée  des  antiennes  de  fon  office.  'Vafeus  Hifp.ilU.i.r. 
par  le  peu  qu’il  en  dir,paroi(t  en  avoireu  une  autre  hiftoire,mais 
peut-eftre  pire . [Je  ne  fcay  fi  ce  Saint  avoit  commis  quelques 
fautes  coafiderables  dans  fajeunefiè  , & fans  doute  avant  que 
d’eftre  battizé]  Car  il  dit  qu’il  eftoit  plein  de  toutes  fortes  de  * 

pechez , & coupable  de  grands  crimes . 

'Vafacusdit  qu’eftant  jeune,  ilpafTa  cinq  ansà  Jerufalemdans 
une  vie  admirable:  mais  il  dit  que  ce  fut  un  Ange  qui  luy  vint 
ordonner  de  retourner  en  Efpagne . 'Il  eft  vray  neanmoins  qu’il  Lt0'r-,-P<59  < 
paffa  plufieurs  années  hors  de  fon  pays,  à voyager  dans  diverfës  ' 
provinces . Il  le  fit  avec  beaucoup  de  fatigues,  *&  moins  ce  fem- 
blc  par  fon  propre  choix , que  par  la  neceflité  de  quelques  affai- 
res . [Je  ne  voy  pas  bien  fi  ce  fut  avant  qu’il  fuft  fait  Evefque, 


».  ’On  y lit  le  mot  <îc  roeberut  pour  un  rocher. 

».  Ucrjmtbiltt  neteflit*tnm  cnr*  . 

HifUEcd  Tom.XV. 
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ou  depuis;  ni  fi  ce  fut  feulement  * en  Efpagne  qu'il  voyagea  , 
ou  dans  des  pays  plus  éloignez;  ce  qui  femble  neanmoius  plus  * Non  6. 

Idat.  probable , puifijue  (es  voyages  durèrent  plufieursannées.JIdace 

le  chronelagiAc  ellant  déjà  Evefquen  fut  obligé  vers  431  deve- 
nir dans  les  Gaules  demander  quelque  fecours  pourfon  pays  au 
General  Aece,  & n'en  revint  que  l'année  fuivante  . 

1 Turibe  tira  de  fes  voyages  l'avantage  de  cconoiflre  plufieurs 

ebofes  qu’il  ignorait  auparavant , & d’apprendre  par  ce  qu’il 
voyoit  autrepart , & par  les  raifoos  qu’on  luy  en  rendoit,  que 
plufieurs  choies  qui  pailoient  pour  bonnes  dans  fon  pays , efloient 
en  effet  très  mauvaises  & très  condannables . 11  eut  encore  cette 
confblation  parmi  fes  inquiétudes  & fes  fatigues , de  trouver 
dans  toutes  les  Eglifês  Catholiques  une  mefme  fby  & une  mef- 
me  dcélrine  veniie  de  la  fource  mefme  de  la  vcrité,&  queceux 

Îui  s’écartoient  de  cette  fby , ou  fe  corrigeoient  de  leur  erreur , 
c venoient  apprendre  la  vérité  dans  le  fein  de  l’Eglife , qui  les  * 
recevoit  avec  fa  charité  maternelle , ou  en  efloient  retranchez 
*•  parunejuffe  fêverité,  s'ils  demeuraient  incorrigibles . 'Cette 

confblation  fut  la  caufe  d’une  plus  grande  douleur  lorfqu’il 
fût  revenu  en  fon  pays,  *&  qu’il  y vit  que  les  impietezdes  Prif-  t. 
cillianifles  n’cfl oient  point  encore  étoufées,  comme  il  1’avoit  ef- 
peré,  ni  mefme  diminuées;  & que  ceux  qui  en  fâifoient  prafef- 
Con , ne  lai/foient  pas  d’eflre  receus  dans  les  Eglifês . [Je  ne  fçay 
VM.it  tft.f.  fi  pon  p.ut  raponerà  lès  voyages  ce  quedit  fa  vieJ’Qu’il  a éclai- 
rél’Eglifc  par  lalumiere  de  fespredicationsapoftoliques,& par 
les  eaux  iàlutaires  de  fà  doblrine . 

Léo, topas:.  'j[  cfi  quaüfié  Evefque  d’Aflorga , [&  tout  le  monde  le  met 

« Boii.r.«n.li. comme  une  chofe  indubitable]  'L’Eglifê  d’Aflorga  l’honore  en- 
core aujourd’hui  comme  fon  Evefque,  & mefme  comme  fon  pa- 
tron . {Cette  ville  c doit  alors  dans  la  Galacie,  & elle  efl  aujour- 
d’hui dans  le  royaume  de  Leon.  Il  paroift  qu’elle  avoir  un  mefme 
Evefque  avec  celle  de  Leon  du  temps  de  S.  Cyprien  : & elle  con- 
juxj.»  « . ferve  encore  aujourd’hui  l’honneur  de  l’epifcopar.]  'La  vie  de  S. 

Turibe  porte  qu’il  en  fut  fait  Evefque  apres  la  mort  de  Diérine, 
Lcn,n.p.Sji.i.  ^ dire  fans  doute  de  "celui  qui  avoir  eflé  PrifcillianifteO'Oo  v i«  Pr,r. 

cite  un  endroit  d’Idace  qui  lo  dit  expreffément . [J’ay  beaucoup 
Bd'.jMxiS  j.  cfiercfié cet  endroit , & je  ne  l’ay  pu  trouver.  ] 'On  raporte  une  I4’’5’ 
épitaphe  de  Diéline,  qui  met  fa  mort  le  24  juillet  de  l’an  4*0, 
mais  on  marque  en  mefme  temps  que  fouveot  ces  épitaphes 
produites  par  les  Efpagnols,  font  fuppofees.  (Et  en  effet,  il  fèm- 

t.  Il  me  femble  que  cet  endroit  marque  effet  que  fei  voyages  attendirent  audeU  de  l'E  f- 
pagne . 
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u^é  te  % Ne  que  S.  Turibe  n’a  pas  efté  fait  Evefqueavant  l'an  4i8,]’puifi  l<Ut.chr.pr. 
qu’Idace  qui  ne  le  fut  que  vers  ce  temps  là , Te  nomme  avant  »»  *«»• 
luy . 

'On  lit  dans  fâ  vie  qu’il  ne  put  fe  refoudre  d’abord  à accepter  BollJ1 6lPr-P- 
cette  dignité:  De  forte  qu’un  Diacre  nommé  Rogat  qui  l’a  voit  413 
briguée , eut  le  loifir  de  s’ea  emparer.  Mais  il  fac  enfin  obligé  de 
la  ceder  à celui  qui  avoir  efté  du  légitimement.  Il  conferva  tou- 
jours depuis  une  grande  haine  contre  le  Saint,  qu’il  témoignoic 
en  toutes  fortes  d’occafions  : & il  l’accufa  enfin  d’un  crime  énor- 
me. Le  Sainreut  recours  à Dieu , Sx  afinque  tout  le  monde  fiift 
ttfliiré  de  fon  innocence , il  prit  de  les  propres  mains  des  charbons 
tout  allumez , les  mit  dans  fon  rochet,&  firen  cet  état  le  tour  de  • 

l’eglife  en  prononçant  tout  haut  le  pfeaume  Exurgat  De  ut  tout 
entier/ans  que  fon  rochet  en  euft  feulement  la  moindre  marque 
de  brulure . Tout  le  monde  fut  fur  pris  d’un  fi  grand  miracle: 

Rogac  mefme  avoua  fon  impofhire . [Mais  le  temps  de  la  ven- 
geance de  Dieu  eftant  arrivé,]  il  creva  fur  le  champ  comme 
Judas.  Saint  Turibc  rendit  grâces  a Dieu  [d’avoir  protégé  fon  in- 
nocence,] & ne  fongea  plus  qu’à  s'appliquer  à toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  particulièrement  à celles  de  charité,  en  atten- 
dant avec  confiance  le  jour  auquel  il  devoir  voir  les  biens  après 
ielquels  il  fbupiroit . 

'C’eftoit  un  véritable  ferviteur  de  Dieu , un  ardent  amateur  de  pau-f»- 
la  religion , un  puilïant  défenfeur  de  la  venté  Catholique , un 
grand  ennemi  de  l'idolâtrie , & un  terrible  ad  verlàire  de  toutes 
fortes  d’erreurs:  Et  il  avoir  aucant  de  mépris  pour  luy  mefme, 

11  [que  de  zele  pour  Dieu  & pour  fon  Eglife.J  'Vos  écria,  luy  dit  Lto>-P  MP- 
„ S.  Leon , nous  font  de  fideles  témoins  du  zele  dont  vous  brûlez  44*’ 

„ pour  la  foy  Catholique,  & du  foin  avec  lequel  vous  veillez  fur 
„ le  troupeau  dont  le  Seigneur  vous  a donné  la  conduite . 'Une 
lettre  que  nous  avons  de  luy  .témoigne  beaucoup  d’humilité  , 

& en  mefme  temps  beaucoup  de  zele  pour  la  foy . 'Nous  avons 
déjà  vu  que  vers  l’an  445,  il  découvrit  à Aftorga  divers  Mani. 
chéens  qui  y demeuraient  cachez  depuis  quelques  années , ou 
qui  cftoient  venus  de  Rome. Il  les  examina  avec  IdaccEvefque 
[de  Chiaves,]  & les  envoya  à Antonin  Archevcfquc  de  Menda. 
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44»,  de  S. 

(5 L»n6&  7 

ARTICLE  XVIII. 

Saint  Turibe  écrit  contre  1er  PriJcillianiJIet. 

'"R  Jf  Aïs  fi  Saint  Turibe  parut  avoir  une  plénitude  de  feien- 
| V I ce  fpirituelle  contre  toutes  les  erreurs , ce  fut  particuliè- 
rement contre  celles  des  Prifcillianiftes,  dont  les  infamies  laf- 
foient , s’il  faut  ainfi  dire  , la  patience  invincible  de  ce  cœur 
plein  d’amour  pour  J.C.'Il  fit  tous  fes  efforts  pour  les  faire  con- 
danner , & en  purger  fon  pays . 'Ce  fut  pour  cela  qu’il  dreffa  des 
extraits  des  blafphemes  qui  elioient  dans  leurs  livres  , afin  que 
perfonnene  puft  plus  prétendre  qu’il  les  lifoit  fans  lavoir  qu’il  y 
euft  du  mal:'&  ayant  réduit  ces  erreurs  fous  16  titres  ou  chapi- 
tres , il  en  compofa  une  réfutation . [C’ell  apparemment  ce  que] 

'Montan  Evefque  de  Tolède  en  531,  appelle  les  livres  du  très 
heureux  & très  religieux  Evefque  Theoribe , dans  lefquels , dit- 
il , il  a expliqué  ce  que  c’elloit  que  cette  hcrcfie  infâme , en  la  ti- 
rant de  les  tenebres  pour  l’expofer  à la  lumière . Le  leétcur  y 
trouvoit  auffi  les  moyens  de  (e  donner  de  garde  de  ces  facrile: 
ges , & de  quelle  maniéré  il  falloit  les  réfuter . 'Montan  renvoie  à 
ccs  livres  les  peuples  de  l’Egli/é  de  Palcnce,  qui  honoroient 
Prifcillien  comme  un  Saint . 

[Turibe  envoya  apparemment  cet  ouvrage  aux  Evefques 
Idace&  Cepone  J 'avec  une  lettre  qu’il  leur  écrivit,  & que  nous 
avons  encore.  [Idace  eft  fitns  doute  "celui  dont  nous  avons  la  v.Viremi- 
chronique, &quieftoit Evefque d’Aquas-Flavixdansla Galice,  ^*n ,n-* 
aujourd’hui  Chiaves  dans  le  Portugal . PourCcponc  "on  ne  fçaic  Not*  7. 
point  d’oît  il  eftoit  Evefque . Mais  il  y a bien  de  l’ajjparence  que 
Iuy&  Idace  effoient  les  premiers  de  la  Galice  pour  la  pieté  & le 
zele  de  la  véritable  foy. jTuribe  leur  fait  beaucoup  d’excufês  de 
ce  qu’il  ofe  leur  parler  & leur  écrire  de  ces  chofes;  'qu’il  ne  le 
fait  point  par  témérité  & par  prefbmption , mais  par  l’amour 
qu’il  a pour  fa  patrie  ; qu’il  fçak  que  ce  n'eft  point  à un  pécheur 
comme  luy  à défendre  la  juftice  & le  teftament  de  Dieu , mais 
que  d'autre  part  il  craint  le  reproche  fait  â celui  qui  voit  le  vo- 
leur, & court  avec  luy . Ainfi  je  ne  fçay  donc,  dit-il,  fi  je  dois  “ 
parler  ou  me  taire  , pareeque  je  voy  du  péril  dans  l’un  & dans  “ 
l’autre.  Mais  il  femble  que  ce  fèroit  me  rendre  coupable  d’un  “ 
plus  grand  crime  fi  je  gardois  le  filence.  Si  j’entreprens  donc  de  “ 
vous  écrire , ce  n’eft  pas  peur  vous  exhorter  comme  un  docteur  “ 


Digitized  by  Google 


L’mdejc.  SAINT  LEON.  45j, 

UoBd«&"  à vous  acquit»  de  voflre  devoir  . Ce  n’efl  que  pour  vous  repre- 
7.  „ fenter  l’état  des  chofes,  afin  que  vous  jugiez,  vous  mefine  ce  que 

„ vous  avez  à faire. 

[ Il  femblc  par  c es  maniérés  de  parler  que  Turibe  ne  fuit  pas 
encore  Evefque.  Cependant  il  eft  difficile  de  fe  le  perfuader,cet- 
te  lettre  n’ayant  pas  apparemment  précédé  de  beaucoup  celle 
qu’il  écrivit  à Saint  Leon , ] ’lorfqu’aflurément  il  elloit  Evefque  «p  >t  p.4«ïl 
•depuis  deux  ou  iras  ans  au  moins  >11  femble  qu’il  n'y  euft  pas 
long-temps  qu’il  full  revenu  de  fes  voyages , lorfqu’il  écrivit  à « fdat. 

Idace  & à Cepooe . ‘ Il  les  prie  à la  fin  de  fa  lettre  d'examiner  avec  *f-*°«*-M,-4s* 
foin  ce  qu’il  leur  eovoyoit , & de  défendre  la  lecture  des  livres  * P'46°  7 t 
des  Prifcilliamftes , eux  & les  autres  Evefques  que  le  zelc  de  la 
religion  & l’amour  divin  joindrait  avec  eux  . 

[ Il  ne  faut  pas  douter  qu’Idace  «St  Ceponc  n'aient  fait  en  cela 
tout  cc.qui  dependoit  d’eux  , particulièrement  Idace  , qui  dans 
fk  chronique  fe  déclara  fortement  partout  contre  les  Prifeilfiani- 
lles . ] 'Mais  quelques  autres  Evelques  téraoignoient  beaueoup.  ejuj.cj6.p4j7 
de  froideur  à refifter  aux  heretiques . Ils  refufoient  de  fe  joindre  « 

à ceux  qui  les  combatoient  avec  plus  d’ardeur,  «St  ils  trouvoient 
de  la  difficulté  à anathematizer  par  leur  fouferipcion  des  impie- 
tezcondannéesilyavoiclong-tempspartoute  la  terre,  'fe  reiaiant  c.i7.p4jt. 
ainfi  indignes  du  nom  mcfme  de  Catholiques,  puifque  ceux  qui 
pouvoient  voir  <5c  entendre  fans  indignation  des  impietez  fi  de- 
teflabks , pouvoient  bien  auffi  les  croire. 

[ Ce  fut  fans  doute  ce  qui  obligea  S.  Turibe  à avoir  recours  à 
S.  Leon.  ] 'Il  luy  envoya  les  écrits  qu’il  avoit  faits  contre  les  hereti.  Conc  u.p. 
ques,  [ & c’eft  apparemment  ] d ceque  S.  Leooappelle  fon  petit 
livre . e II  luy  envoya  de  mefme  les  feize  chapitres , dans  Icfquels  c»».”’'!’  ' 5 r 
il  avoit  renfermé  avec  tout  le  foin  qu’il  avoit  pu  les  opinions  • p-449- 
déjà condannées de  cette  feéle  . 'Le  15*  article regardoit  leurs  p.4j«. 

^vre*  apocryphes, & le  1 6"ceux  de  Diéline . [S.Leon  ne  dit  point 
1 ,4.  qu’il  luy  eufl  rien  envoyé  de  plus  ample  que  c es  \ù  chapitres . } 

'Il  y avoit  encore  un  Memorial  qui  difoit  les  mefmeschofes  [en  p448.4j7. 
abrégé,  J & une  lettre  qu’il  ccrivoit  au  Pape  , 'où  il  témoignoit  p.4S7> 
que  quelques  Catholiques  doutoient  fi  la  chair  de  J.  C.  cfloit 
véritablement  demeurée  dans  le  tombeau . 'Il  fe  plaignoit  auffi  p*4»uj7. 
de  la  négligence,  ou  plutoflde  la  perfidie  de  plu/ieurs  Evefques. 

'il  envoya  toutes  ces  chofes  à Saint  Leon  par  un  de  fes  Diacres,  pu»», 
nommé  Pervinque . Uaun.44«. 
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Saint  Leon  icrit  à Turibe  & à toute  T Efpugne  foutre  lei  Prifcillia- 

nijlei  : Concile  de  T oie  de  contre  eux . 

» 

' Ç A i N T Leon  ayant  receu  la  lettre  & les  écrits  de  S.  T aribe, 
J luy  récrivit  fur  cela  une  grande  lettre  , datée  du  1 1 juillet 
447,  où  après  avoir  loüé  le  rele  & la  vigilance  pa florale  de  cet 
Évefque  , '&  coodannéceux  qui  comba Raient  la  .vérité  ai  tôle* 
rant , ou  mefme- en  fuivant  l'erreur  , 'if  répond  à tous  les  fêize 
chapitres  de  Turibe  l’un  après  après  l’autre , afin  qu'on  ne  cruft 
pas  qu'il  y eufl  rien  de  tolérable  ou  dedouteux  dans  tout  ce  que 
cet  Evefque  avoit  accufé  d’erreur . 'Il  montre  auffi  qu’on  ne  peut 
pas  douter  que  le  corps  de  J.  C.n’ait  eflé  véritablement  dans  le 
fepulcre,  fansnier  avec  Prifcillienôc  Manichèe  la  venté  de  fà 
mort  & de  fa  refurrediion . 

'Il  conclut  qu’il  faut  travailler  à faire  tenir  unConcilede  tous 
les  Evefques  dEfpagne  au  lieu  que  l’on  jugera  le  plus  commo- 
de , & y examiner  s’il  y a des  Evefques  coupables  des  erreurs 
qu’il  condannoit  a prés  Turibe  par  cette'  mefme  lettre  , pour  les 
feparer  de  la  communion  , à moins  qu’ils  ne  rejettaffent  toutes 
«s  erreurs . Il  écrivit  mefme  pour  cela  aux  Evefques  de  la  Tar- 
ragonoife,  de  la  Carthaginoifê , de  la  Lufitanie,  & de  la  Galice  ; 
[ce  quicomprenoit  toute  l’Efpagne  , hors  la  Be tique  ; & je  ne 
fçay  pourquoi  celle-ci  n’efl  pas  nommée  avec  les  autres.]  If  char- 
ge Turibe  de  faire  tenir  à ces  Evefques  la  lettre  qu'il  leur  écri- 
voit.  Il  ajoute  que  fi  quelque  raifbn  empefehoit  qu’on  ne  tinfl  un 
Concile  general  , il  falloir  toujours  en  tenir  un  provincial  des 
Evefques  de  la  Galice  : & il  commet  les  Evefques  Idace  & 
Cepone  avec  Turibe  mefme  pour  en  prefTer  la  convocation,afin 
qu’on  remédiait  au  plufïoflàdesmauxfidangercuxpar  un  Con- 
cile ou  general',  ou  au  moins  provincial . 'Il  envoya  auffi  alors  à 
Turibe  les  aélcsdcce  qui  s’efloit  fait  à Rome[en  443,  ]contreIes 
Manichéens. 

'Idace  appelle  la  lettre  de  S.  Leon  à Turibe,  une  diflertation 
ample  & complette  fur  ce  qu’il'  faut  croire  pour  fuivre  la  foy 
Catholique,  & fur  les  blafphemes  des  herefies.  II  parleaufli  des 
écrits  qu’il  envoya  aux  Evefques  d’Efpagne'  contre  les  Prifcil- 
lianifles.CefutPervinque Diacre deTuribequi  apporta  toutes 
ces  chofës . 
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Leon***  7.  O*1  cro't  <lue  **  £üvcrfi^  des  Princes  qui  dominoient  en  Elpa-  tirM7f,r. 

gne , empefcha  les  Evefques  rie  former  tous  enfemble  un  mefme 
Concile.  Car  lesSuevcs  tenoient  la  Galice  , avec  une  partie  au 
moins  de  la  Lufitanie  fous  leur  Roy  Rechila.qui  mourut  l’année 
fuivante , '&  le  refte  appartenoit  [ partie  ] aux  Gots,  [ particaux  Bir.44i  \ ,T. 
Romains . Je  ne  fçay  fi  cette  obfervation  eft  affez  certaine . Quoy 
q’uil  en  foi t,] 'nous  trouvons  dans  un  Concile  de  l’an  563  ,que  les  Cmc.tj  o.tif. 
Evelquesde  la  Tarragonoife , de  la Carthaginoife,  delà  Lufka-  *• 
nie,  & de  la  Berique , s’afTemblerent  par  ordre  de  Saint  Leon , & 
drefferenc  une  réglé  de  la  foy  , avec  quelques  articles  , qu’ils 
envoyèrent  àBaloone  alors  Evefquede  Brague, [premier] ’Evef 
v.s . Edion-que  de  la  Galice.'Et  il  l’elloitdés  l’an  41 6,auquel  'le  Prellre  Avite  Aug  t.to.«pp. 
”*  * 6-  qui  eftoit  de  Brague , luy  envoya  par  Orale  des  rcliquesde  Saint  p,6i°* 
Éüicnne , [ ou  voulut  au  moins  luy  en  envoyer  . Car  Orofe  les 
laifià  dans  l’iile  de  Minorque  , n’ayant  pu  palier  en  Efpagne.  J 

'Le  Concile  dont  nous  parlonsfut  tenu  à Tolede.*  Us’y  trouva  Conc.ri.p- 
19  Evelques  , dont  nous  avons  feulement  les  noms  , hormis 
d'Exuperance  le  dernier,  kqui  eft  qualifié  Evefque  de  Celenes  en  *pj  ,,*3  a!  " 
Galice , dans  l'Audience  de  Lugo . [ Cette  qualification  fi  parti- 
culière femble  allez  marquer  qu'il  n eftoit  pas  du  corps  des  au- 
tres qui  compolcàent  le  Concile , & peut-eftte  quïl  y affiftoit 
comme  député  des  Evefques  de  la  Galice . ] ’Ortige  eftoit  Evef-  Uat. 
v.  les  Pi  if.  que  de  Celenes  en  l’an  400,  "lorlqu’on  tint  le  premier  Concile 
jiiiiamUts  Je  Tolede . [ Je  ne  fçay  fi  ce  n’eft  point  ce  que  Sanlôn  appelle 
15,1  ’ jtquce  caïidcc  C/'/morura, dans  l’Audience  de  Lugo,ôc  aujourd’hui 

Bayonne  enGalice  fur  la  cofte  Occidental  .-J 
'Ces  ip  Evelques  rendirent  pas  écrit  une  fentence  contre  l’ho-  Coocj.».p. 
refie  & les  fe&ateurs  de  Prifcillièn , [appellée  aulfij'la  réglé  de 
la  foy,  qu’ils  dreflerent  contre  toutes  les  herefies , particulière-  * p’ 11  *7'  ' 
ment  contre  lesPrilcillianiftes.  'Nous  avons  encore  cet  aéle.'lqui  p.ni7.tiis. 
eft  ime  profelhondefoy , avec  [dixhuit  J articles  [ou  anathemes] 
qui  y font  joints . 'Le  P.  Qncfrtel  remarque  que  cet  a&eeft  quel-  Lto.i.i  p.7™. 
quefois attribué  à S.  Auguftin , avecquelquesdifferences,  «&on  . Km 

le  trouve  en  effet  entre  fes  fermons,  ql  croit  qu’il  peut  élire  ori-  p * temp‘ 
ginairement  de  Saint  Auguftin , tel  qu’on  le  fie  dansleCode  Ro-  /U®."  p »>«- 
main  qu’il  a donné  au  public , & que  ce  Saint  Fa  fait  ou  pour  r',  co 
Orofe , ou  pour  quelque  autre  de  ceux  qui  l’ont  confulté  fur  les 
Prifcillianiues . Il  ajoute  que  cet  aéte  fe  trouvant  entre  les  mains 
des  Evelques  d’Efpagne,foit  qu’ils  l’euffentreceudeS.  Auguftin 
mefme,  foit  que  S.  Leon  le  leureuft  envoyé  avec  la  lettre  qu’il 
leur  écrivit,  ils  s’en  fcrvirenc  en  cette  occafion , en  y changeant , 
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p.  ut  7. b. 


& y ajoutant  ce  qu’ils  jugcrent  neceflâire , félon  Tétât  prcfcntdc 
leurs  Eglifes.'Les  Benediéhns  aiment  mieux  croire  qu’il  ne  vient 
point  de  S.  Auguftin . * Les  Peresdu  Concile  de  Tolede  y coofef- 
lènt  que  le  S.Efprit  procède  du  Pere  & du  Fils,  k&  Baronius  croie 
qu’ils  l’a  voient  pris  de  S.  Leon , qui  ledit  dans  le  premier  article 
de  fa  lettreà  Turibe . 'Car  cet  aéte  tel  qu’il  eft  attribuéàSaint 
Auguftin  dans  le  Code  Romain , porte  feulement  qu’il  procédé 
du  pere. 

'Il  paroi (1  que  le  Concile  examina  ce  qui  s’efloit  fait  autrefois 
touchant  les  Prifçillianiftes , particulièrement  dans  l’autre  Con- 
cile de  Tolede  tenu  l’an  400,  des  aétes  duquel  il  fit  tirer  divers 
extraits . 

'Les  1 9 Evelques  de  ce  Concile  firent  encore  10  Canons e fur  la 
difeipline , pour  remédier  aux  divifions , & aux  abus  qui  s’eftoient 
jiliflfez, depuis  que  [ les  malheurs  du  temps  empefehant  les  Evef- 
quesdes’aflemblcr , ] chacun  avoit  commencé  d’agir  en  fa  ma- 
niéré. 'Nous  avons  encore  ces  20  Canons,  d que  quelques  uns  at- 
tribuent au  Concile  de  l’an  400,  [ “fans  en  avoir  aucun  fonde-  V.ies  rrif- 
ment , & contre  les  termes  exprès  des  adtes . J Ôou 

'Les  Preftres,  les  Diacres,  & plufieurs  autres  perfonnes  a (fi  fiè- 
rent à cette  fcance  , lesPreftres  feuls  affis  avec  les  Evelques  : 

'Cela  n’eft  pas  marqué  de  la  lèance  oît  l’on  fit  la  profèflion  de 
de  fby  : mais  nous  n’en  avons  pas  le  titre  entier  de  original . 

ARTICLE  XX. 

Lts  prifcillianifiei  font  enfin  condanntz.  par  le  Concile  de  U Galice  l 


Conc.t.i.p.1117  'T  E Coocile  de  Tolede  envoya  ce  qu’il  avoit  fait  contre  les 
c|t. j.p.«  37 -*•  | , Prifçillianiftes  à Balcone  de  Brague  Evefque  [cnetropoli- 

t.j.p.gj7.a.  tain  ] delà  Galice.  'Ule  luy envoya  par  ordre deS.Leon, comme 

Lucrèce  Evelque  de  la  mefrne  ville  en  56  J,  ■ le  dit  a (lez  nette-  r. 
, ».p.ni7.b.c,  ment  avec  “l’ordre  de  ce  Pape,  [ qui  pouvoit  avoir  écrit  de 
nouveau  pour  prefTer  les  Evefques  de  travailler  à la  condanna- 
Btt.4*7Ji  17I  tion  des  Prifçillianiftes . ] 'Balcone  & les  autres  Evefques  de  la 
Lec,n,p.8i*.i.  pç  s eft0jcnt  pas  trouvez  au  Concile  de  Tolede  avec 
ceux  des  autres  provinces  d’Efpagne , foit  qu’ils  n’en  euflent  pu 
avoir  la  permiffion  de  leur  Prince  , comme  le  croit  Baronius  ; 

[ foit  parccqu’eftant  les  plus  infedtez  des  erreurs  de  Prifcillicn , 


1.  U peut  neanmoins  vouloir  dire  que  le  Concile  de  Tolede  aflembié  par  ordre  de  S.  Leon, 
envoya  à Balcone  le  decret  q« 'il avoit  fait . 

ils 
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Leon**  & f,  ils  avoient  en  mcrme  temps  plus  d'oppofition  aux  remedes  par 
lefquels  on  tafchoit  de  les  guérir.]  'Et  en  effet,  on  croit  qu’outre 
la  lettre  generale  de  S.  Leon  aux  Evefques  d’Èfpagne,  apportée 
par  Pervinque  Diacre  de  S.  T uribe,  'S.  Leon  écrivit  [ encore  en 
particulierjau  Concile,  (c’eft  à dire  aux  Evefques)de  la  Galice, 
contre  les  impietcz  de  Prilcillien  : Et  cette  lettre  fut  apportée 
par[un  autrejTuribe  Notaire  de  l’Eglife  Romaine  [C’eff  pcut- 
eftre  l’ordre  de  ce  Pape  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fur  donc 
apparemment  par  la  mefme  voie  que  S.  Leon  manda  auxEvef- 
ques  du  Concile  de  Tolede  d’envoyer  à Ba Icône  le  decret  qu’ils 
feroient , ou  qu’ils  avoient  pcut-effre  déjà  fait  contre  les  Prifcil- 
lianiftes] 

Non  ».  'Idace  nous  donne  lieu  de  juger  que  ceux  de  la  Galice  "s’a C- 
femblerent  [enfin,]  & approuvèrent  la  lettre  de  S Leon  à Saint 
(uhi‘u  «r*/-Xuribe:  mais  quelques  uns  ne  l'approuvèrent  ’qu’en  apparence, 
& finis  changer  leurs  mauvais  fcntimens  [On  voit  en  effet  par  la 
fuite  de  l'hiltoire , que  l’herefie  de  Prilcillien  ne  fut  pas  encore 
tout  à fait  détruite  en  ce  temps- ci  dans  la  Galice,  ] 'quoique  S. 
Turibe,  appuyé  de  l’autorité  de  S.  Leon,  ne  manquai!  point  de 
faire  tous  fes  efforts  pour  cela . u 

'Le  decret  du  Concile  de  Tolede  fur  la  fby  & les  anathemes , 
furent  lus  & confirmez  l’an  563,  dans  le  Concile  de  Brague. 
'Neanmoins  les  Evefques  ayant  demandé  quelque  chofe  qui 
fuft  encore  plus  net  & plus  fimple,  'on  drcfla  17  autres  anathe- 
mes,'tous  tirez  de  la  lettre  de S’.Leonà  Turibe, qui condannent 
tout  ce  que  cette  lettre  condanne  , hormis  le  9*  article  que  les 
Prifdllianiftes  ne  fbûtendent  peut-effre  plus  alors. 

[Nous  avons  cru  devoir  mettre  ici  tout  de  fuite  ce  qui  regar- 
doit  les  Prifdllianiftes,  quoique  les  Conciles  de  Tolede  & de  la 
Galice  puiflent  bien  n’avoir  efté  tenus  qu’en  448;  furtout  s’il  faut 
que  S.  Leon  ait  écrit  une  féconde  fins  pour  faire  tenir  celui  de 
la  Galice. 

Pour  S.  Turibe,  l’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  la  fuite  de 
fâ  vie,]' mais  feulement  qu’il  mourut  le  16  d’avril , & fit  beau- 
coup de  miracles  après  fit  mort,  comme  il  en  avoir  fait  beaucoup 
durant  fit  vie . 'Son  corps  eft  aujourd’hui  en  une  abbaye  qui  por- 
te fon nom.'L’Eglifé  d’Aftorga  & toute  l’Afturie  l’honore com- 
me fbnptron  le  16 d’avril . 'Les  Eglifés  voifines  célèbrent  aufli 
fa  mémoire:  & on  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain 
& dans  quelques  autres  nouveaux,  qui  marquent  fâ  fefte  à Pa- 
lence , 'fôit  que  fon  corps  ait  efté  quelque  temps  en  cette  ville , 
Hifi.  EcclTtm. XV.  Mmm 
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fi  Toit  qu’on  l'ait  confondu  avec  quelque  autre  Saint  de  mefine  l *ntt7. 

nom. 

A R T I C L E XXI. 

S. Leon  maintient  l’ordre  & la  dijcipline  de  /’  Eglife  en  Sicile , à 
Aquitée , & à Benevent . 

Lto,tp.it.p.  'TJ  O U R retournera  la  fuite  de  l’hiffoire  deS  Leon  , il  écrivit 
le  21  célobre  de  cette  année  à tous  les  Evdqucs  de  Sicile, 
pour  les  reprendre  comme  d’une  grande  faute  de  ce  qu’ils  don- 
noient  le  battefme  folennel  à la  fefte  de  l’Epiphanie,  & ne  En- 
voient point  la  pratique  de  Rome  , où  on  ne  le  donnoit  qu’à 
M««.  Pafque  & à la  Pentecofle , hors  le  cas  de  neceflité.  Il  ordonne 

aufii  que  trois  d’entre  eux  viendront  tous  les  ans  à Rome  "au  V.f  i. 
Concile  qu’il  avoit  accoutumé  de  tenir  IC29  de  feptembre,  félon 
l'ordonnance  des  Peres[de  Nicée.]  Il  commit  les  Evefques  Bacil- 
le & Pafcafin[deLilybée,]pour  faire  tenir  fa  lettreàleurs  con- 
freres , & luy  mander  de  quelle  manière  ils  l’auraient  rcceuc. 

[Cette  lettre  aufli-bien  que  celle  du  loofilobrc  443,  doit  cüre 
confiderce  comme  le  decret  d’un  Concile,  ''G  nous  admettons  Note  s- 
«p.i-.p.4«7-‘  pour  véritable  celle  qui  eft  datée  du  lendemain  22  oftobre-yCar 
celle-ci  fut  la  fuite  d’un  Concile  où  le  Pape  avoit  prefidé.  Elle 
eftadreflée  comme  l’autre  à tous  les  Evefques  delà  Sicile,  & leur 
défend  de  rien  échanger,  ou  aliéner  des  biens  de  leurs  Eglifes, 
que  pour  l’utilité  de  leurs  Eglifes  meftnes,  & avec  le  confente- 
ment  de  tout  le  Clergé  . Il  fit  cette  ordonnance  generale  à l’oc- 
cafioo  des  plaintes  qu'il  avoit  recettes  fur  ce  fujet  contre  les 
Evefques  de  Tadormine  & de  Palerme , dont  le  dernier  eftoit 
morf  depuis  peu  L'affaire  avoir  eflé  traitée  devant  le  Pape&f.n 
Concile,  où  pour  rétablir  ces  deux  Eglifes,  l’on  avoit  fait  un  re- 
glement particulier,  [qui  n’efl  pas  venu  jufques  à nous.] 
er.14.p4**.  Xe  ■ jo  décembre  de  cette  année  Saint  Leon  écrivit  à Janvier  ». 
Evefque  d’Aquilée  pour  luy  recommander  très  fortement  de  ne 
recevoir  dans  l’Eglife  aucun  de  ceux  'qui  l’auront  abandonnée  * 
pour  fe  fouiller  par  les  erreurs  ou  la  communion  des  hérétiques , 
fi  auparavant  ils  ne  condanrtent  nettement  leurs  erreurs  & ceux 
qui  les  ont  inventées.  11  permet  que  les  Ecclefiafliques  foient  re- 
ceus  dans  leur  degré , pourvu  qu’ils  n'aient  point  effé  rebattizez, 

[comme  cela  efloit  ordinaire  parmi  les  Ariens,  & quelques  au- 

tco»B  F-,a4**«  1,  'Quelque  roanuCcrits  ont  1%  30  Hc  juin  ou  le  premier  àt  juillet . 
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Leon* & 7 .tres>  1 ma's  défend  ablblument  de  les  elever  à un  degré  fupe- 

rieur.  'Ughellus  ne  dit  rien  de  confiderable  de  ce  Janvier.il  pre-  Ugh  t.j.F-i*.r. 
tend  qu’on  l’appelloit  suffi  Julien.  'Et  la  lettre  dont  nous  venons  Leo,n.p.iî3  1 
de  parler,  eft  quelquefois  adreflée  à Julien.  [ Mais  Ughellus  doit 
en  avoir  encore  eu  d’autres  preuves . ] 'Car  il  n’a  voit  pas  vu  cette  ush  p-j 
lettre . 


V.»7. 

V*  la  noie 


'Quelques  uns  croient  , "comme  nous  avons  dit , que  cette  Norh.p.Uc. 
j.lettre  [ à Janvier  regarde  les  Pelagiens,]  'fans  s’arrefterà  quelques  ,*’p 
endroits  qui  ne  leur  conviennent  pas  ; & qu’il  y faut  joindre  les 
lettres  6 & 7 qui  n’ont  point  de  dates,  comme  l’ayant  précédée 
de  peu . Il  n’eft  pas  difficile  en  effet  que  & Leon  ait  efté  obligé  p.155. 
d’agir  contre  les  Pelagiens&  en  443  [ou  444,]  comme  on  l’ap- 
prend du  livre  des  Promeflès  , ’&  encore  en  447.  p.»s>- 

l’an  de  Jésus  Christ  448,  de  Leon  7 & 8. 


[ Le  8 mars  de  cette  année , Saint  Leon  fit  voir  que  là  vigilance 
s’étendoit  jufqu’aux  moindres  choies  de  l’Eglife.  ] 'Dorus  alors  Lto.ep.iS.fti. 
Evefque  de  Benevent  a voit  lait  Preftre  un  nommé  Epicarpe  , P’46»' 

[ qui  avoit  apparemment  quelques  avantages  extérieurs  capa- 
bles de  le  rendre  l’objet  de  la  ffaterie  des  autres  . ] 'Car  quoique  P.«6S. 
félon  l’ordre  de  la  difeipline , il  duff  avoir  le  dernier  rang  entre 
les  Preff  res , ayant  efté  ordonné  le  dernier  ; 'cependant  les  deux  P.«*9. 
premiers  Preftres  par  une  baffe  complailânce  le  voulurent  met- 
tre audeflus  d’eux.  'Il  paroift  qu’il  ne  refulà  point  un  honneur  P.4»t. 

3ui  ne  pouvoit  que  le  deshonorer  aux  yeux  de  Dieu  , & le  ren- 
te plus  fuperbe  . Dorus  mefme  plus  obligé  que  perfonneàfàire 
oblérver  les  réglés  & lesCanons  de  l’Eglilc  , confentit  à ce  def- 
ordre . 'Les  autres  Preftres  s’y  oppoferent , * particulièrement  un  P 
nommé  Paul , qui  vint  mefme  à Rome , & prefenta  fur  cela  une  • P *61* 
requefte  à S.  Leon , 

'Le  Saint  crut  cette  affaire  très  importante  , pareequ’outre  p «*8- 
quelle  troubloit  l’ordre  de  la  difeipline  , [ elle  mettoit  la  def- 
union  dans  une  Eglife.  J C’eft  pourquoi  ilen  écrivit  à Dorus  une  c.j  p.4f». 
lettre  très  fbrte.Ic  menaçant  mefine  d’un  traitement  plus  fevere 
s’il  ne  reproit  cette  faute . Il  dit  que  les  deux  Preftres  qui 
avoient  cédé  le  rang  à Epicarpe  meritoient  bien  d’eftre  depofez; 
mais  que  pour  les  punir  avec  mifericorde , ils  feront  mis  les  der- 
niers des  Preftres , audeffôus  mefme  d’Epicarpe  , puifqu’ils 
l’avoient  voulu  mettre  audeflus  d’eux.'Il  commet  pour  exécuter  p**» 
cetordrel’EvefqueJule  ,[  peu t-eftre  celui  de  Pouzoles  qu’il  en- 
voya l'année  d'après  au  faux  Concile  d’Ephefe. 

11  femble  qu’il  euft  Iuy  mefme  tiré  Dorus  du  Clergé  de  Rome 

M m m ij 


Digitized  by  Google 


4<5q  SAINT  LEON,  J-C. 

pour  lefâirq  Evoque,  ] 'puifqu’il  dit  qu’il  a voit  beaucoup  efperé  £«„.  * 
de  luy  ,&  qu’il  eftoit  plus  obligé  que  perfoone  à garder  les  ordres 
& la  discipline  du  Saint  Siégé . [ Il  le  condanne  bien  rudement 
fans  quil  paroifle  l’avoir  appelle  & entendu , ni  avoir  eu  d’autre 
Ugh.t.t.p.15,  preuve  contre  luy  que  la  feule  accufâtion  de  Paul.]  'L’Eglifc  de 
Benevcnt  honore  le  zo  de  novembre  fon  Evefque  Dorus  com- 
me un  Saint . Mais  on  prétend  que  c’en  eft  un  autre  plus  ancien , 
qui  vivoir , dit  on,  vers  l’an  31a  [ J’en  voudrais  avoir  de  boones 
Firrjt  p.zi9.  preuves . ] 'Ferrarius  n’en  a point  vu , & veut  que  celui  qu’on  ho- 
nore le  20  de  novembre , foit  celui  à qui  S.Leon  à écrit . Et  luy  [& 

Ughellus  ] loüent  fa  pieté  en  general , mais  n’en  difênt  rien  de 
particulier . 

ARTICLE  XXII. 

BaJJitn  ordonné  par  force  pour  Evades , s’intbroni^e  irreguTicrcment 
à Epbefe , & eft  maintenu  par  Tbeodofe , & par  S.  P rode . 

[F  ’Ec  LISE  d’Ephefe  eftoit  en  ce  temps-ci  dans  un  grand 
Conc.t.«.p.8j».  | ^ trouble,]  'au  fujetduquelS. Leon  fut  (buvent importuné. 

-»  p687J|«»9.  * Après  la  mort  de  Memnon  [qui  en  eftoit  Evefque  l’en4jr,'&  V.S.Cyriit« 
cjl‘  qui  eut  tant  de  part  au  Concile  d’Ephefe,  ] Balilc  en  fut  ordonné 

i , Evclquefen  431,  ou  depuis,  ]par  SProcledeConftantinople  ; ce 
qui  caufa  beaucoup  de  bruit , & mefme  des  meurtres. 
psryt|69»ac|  Bafileeftant  mortf ‘en  l’an  444,]  cefiege  fut  occupé  durant  Non  ia» 
quatre  ans  par  Baflien,  [qui  y eftoit  entré  d’une  manière  fort  peu 
p.»s7.c.  reguliere . ] 11  prétend  qu'il  s’eftoit  confâcré  dés  là  jeunefle  au 
fcrvice  des  pauvres,  qu'il  leur  avoir  bafti  un  hofpital , oh  il  avoic 
mis  70  lits,  & oùilrecevoitlesmalades&lesblcflez  ; que  com- 
me il  eftoit  aimé  de  tout  le  monde  , Memoon  d’Ephefe  en  eue 
de  la  jaloufie , fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  chaflèr  de  la  ville,& 
que  ce  fut  dans  ce  deflein  quil  luy  impolà  mefme  les  mains  pour 
Hoir.geo  p.135.  jç  jgjre  Evefqued’Evazes  , 'ville  de  la  province  d’Afie .[  C’cftok 
Cone.t.j.p  475.  je  Qjncijç  d’Ephefe  , ] 'auquel  Eutrope  d’Evazes  aftîfta  . 
s 1 4.p.«s7.d.  blldeclare  que  Memnon  le  tint  à l’autel  depuis  neuf  heures  jut 
quesàmidi,  fans  qu’il  le  puft  faire  confenrir  àcette  ordination, 

& qu’il  y eut  mefme  du  fang  répandu  fur  l’autel , de  furlefaint 
Evangile . 11  protefte  qu’a  prés  cette  ordination  , jamais  iln’avok 
efté  àEvazes,&  ne  l’avoit  jamais  vue;  mais  que  Bafile  fuccefléur 
de  Memnon  ayant  affemblé  le  Concile  de  fà  province  , & fçeu 
.comment  la  ehofe  s’eftoit  paftèe  ; [ l’a  voit  déchargé  de  l’Eglife 
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Lea/’&t.  d’Evazes,]  en  y mettant  un  autre  Evefque , & Iuy  avoit  nean- 
moins accordé  la  communion  & la  feance  comme  à un  Evefque . 

'Olympe  d’Evazes  a flirta  en  449  au  feux  Concile  d’Ephefe . p.n7-r.«<c.: 

'Bafile  eftant  donc  mort , le  Clergé  d’Ephefé  écrivit  à Olympe  P 49,  e- 
de  Theodofiople  [en  Afiejpour  le  prier  de  venir,&  de  leur  don- 
ner un  Evefque.'ll  vint  en  effet,  & attendit  trois  jours  à Ephefc , p<94-a.b. 
fans  qu’il  y vinft  aucun  autre  Evefque , fbit  qu’on  fuft  alors  dans 
la  folennité  de  Pafque,  [fbit  pour  quelque  autre  raifbn  que  nous 
ignorons.]  Et  comme  les  Ecdefiartiques  Iuy  vinrent  demander 
après  ces  trois  jours  ce  qu’il  y avoir  à faire , il  déclara  qu’il  ne 
pouvoit  rien  faire  feul,  [&  qu’il  falloir  attendre  un  plus  grand 
nombre  d’Evefques.]  'Mais  durant  qu’il  ne  fongeoic  qu’à  les  at-  b> 
tendre,  il  vit  fâ  maison  toute  environnéede  monde,  & un  nom- 
mé Holoferique  l’épée  à la  main  . En  un  mot , on  l’eleve , on  le 
mene  , ou  pîutoft  on  l’emporte  à l’eglife  , & environ  deux  ou 
trois  cents  perfbnnes  le  font  afleoir  avec  Baflien  dans  le  throne 
cpifcopal . Voilà  comment  il  déclara  avec  ferment  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine  que  s’ertoit  faite  l’inthronization  de  Baflien  ; 

[&  cela  a bien  du  raport  avec  ce  qu’on  pretendoir,]  'que  Baflien  p.6î7.b|«»ot.c. 
s’efloit  intrus  par  violence , & qu’on  avoit  vu  à fbn  inthroniza- 
tion  des  épées , & des  chofes  de  cette  nature . 

Tour  Baflien  il  pretendoit  au  contraire , que  c’eftoit  le  peuple,  e> 

4 le  Clergé , & les  Evefques.qui  Iuy  avoient  fait  violence  à Iuy  mef- 
me  pour  le  porter  fur  le  throne'C’eft  pourquoi  après  qu’Olympe 
eut  fait  fon  raport,  il  foûtint  qu’il  mentoit . 'Mais  il  l’avoir  Iuy  p,6s7.e. 
mefme  pris  pour  témoin , '&  avouoit  que  de  tous  les  Evefques  P 
qu’il  pretendoit  lavoir  inthronizé,  il  ne  fe  fouvenoit  que  de  Iuy. 

'Aufli  on  voit  que  les  faits  qu’Olympe  avoit  atteftez  pafferent  p.sçt.b.i 
pour  conftans  [Il  y en  a qui  croient , que  comme  les  Evefques  de 
Coartantinople  s’attribuoient  l’ordination  des  Evefques  d’Epbe- 
fe  , ce  fut  la  crainte  de  les  offcnfer  qui  empefeha  les  autres 
Evefques  de  venir  à Ephe(ê;&  qu’au  contraire  le  peuple  fe  preflà 
de  faire  inthronizer  Baflien , depeur  de  donner  lieu  à cette  ufur- 
pation.] 

'Baflien  reconnoifloit  que  Saint  Procle  n’avoit  pas  approuvé  p s 9® 
d’abord  fon  inthronization  . 'Mais  il  eut  l’Empereur  Theodofe  p-88?-'- 
pour  Iuy , '&  eftant  allé  a Conltantinoplc.ee  Prince  le  rendit  ami  P «s»*' 
de  Procle , 'qui  le  recent  à fa  communion,  mit  fon  nom  dans  les  *1*9  «•cA 
diptyques  , & le  renvoya  à Ephefè  avec  des  lettres  qu’il  écri- 
vit en  fa  faveur , tant  à la  ville  & au  Clergé  d’Ephefc , qu’aux 
Evefques  [ de  la  province  , qui  félon  l’ordre  des  Canons  en  au- 
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roient  dû  eflre  les  juges.]  'Ce  point  fut  vérifié  avec  foin  dans  le  uoà  ,& t. 
Concile  de  Calcédoine , comme  le  plus  important  pour  la  deci- 
fion  de  l'affaire . 'Les  lettres  de  Procle  font  qualifiées  fynodiques; 

[ce  qui  fait  juger  qu'il  n'agit  qu’avec  le  confie;  Ides  Evefques  qui 

fe  trou  voient  à Conftantinople.]  L'Empereur  envoya  aufli  "un  «'»*/*•  W». 

brevet  à Epbefe,pour  confirmer  l'eleébon  de  Baffien , &enfuite 

il  y envoya  “un  edit  public  par  un  de  fes  officiers . fitram 

ARTICLE  XXIII. 


Ejlicnne  fe fouine  contre  Bajfien Je  fait  ordonnerai  fa  place. 


[T)  Assien  après  avoir  obtenu  de  S.  Procle  & de  l’Empereur 
il  la  confirmation  de  fon  inthronization , revint  à Ephefe,] 

'où  il  gouverna  fon  Eglife  fans  aucune  oppofition  durant  quatre 
ans , ordonna  pluficurs  perfonnes , facra  jufqu'à  dix  Evefques; 

'Et  tous  les  Ecclefiaftiques  de  cette  Eglife  communiquèrent  avec 
Iny, comme  avec  leur  Evelque  légitimé, Tans  en  excepter  Eftien- 
ne  alors  Preftre, qu’on  mit  depuisen  là  place.  [Ainfi  on  peut  dire 

Sue  fon  e pi  (copat,  contraire  dans  fon  origine  à toutes  les  réglés 
e l' Eglife , ne  le  pouvoir  plus  contefter  fans  violer  ces  mcfmes 
règles . 

Uparoift  neanmoins  qu’au  bout  deces  quatre  ans, ^[“prés  de]  v.  imot« 
quatre  an;  auffi  avant  le  Concile  de  Calcédoine , [c’eft  à dire  en  10 
448,  il  s'e’eva  quelque  bruit  contre  luy  durant  le  Carcfme,  qui 
obligea]  'les  Evt  Iques  &.  le  Clergé  décrire  à Theodofc,&  à l’Im- 
perarrice  [Pulquerie,]  pour  rendre  témoignage  de  la  poffcffioa 
paiüble  où  elloit  Baffien  L’un  & l’autre  receut  fort  bien  ces  let- 
tres & ils  en  écrivirent  d’autres  aufli-toff , tant  aux  Evefques  & 
au  Clergé,  qu’à  Baffien  mefme,  pour  les  affùrer  du  defir  qu’ils 
avoient  de  confier  ver  la  paix  des  Eglifos . Quand  on  eut  receu  ces 
lettres , on  en  rendit  grâces  à Dieu , & le  lendemain'qui  eftoit  le 
jeudi  de  Palquefi  5 d’avril,]  Baffien  offrit  fiolennellcment  le  Sa- 
crifice . 

[Environ  huit  jours  aupravantj]  '&  au  milieu  de  la  fiemaine 
[•fainte,  qui  fini  (loi  t le  10  d’avril,]  le  Preftre  Eftienne,  & un  *• 
nommé  Meone,  enfermèrent  par  force  dans  le  battiftere  Caffien 
Preftre  d’Ephefè , & luy  prefeoterent  l’Evangile , pour  luy  faire 


v.  Le  texte  ne  marque  point  quelle  feouine.  Il  feftble  donc  que  ce  Toit  la  Semaine  fainte,  la 
«lus  folounrlle  de  toutet  t ou  celle  qui  précéda  la  violence  faite  le  jeudi  de  Pafque  à Baffien  & 
, CaÆen  mefme  . Ainfic’cft  encore  U femaine  fainte. 
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Le  0/7  4?  1 juter  qu'il  ne  quitteroic,  & ne  trahirait  jamais  Baflicn,  maisqu'il 
vivrait  & mourrait  avec  luy  . [On  ne  marque  point  fi  c 'eftoit 
qu’ils  vouluflènt  cacher  par  cette  apparence  de  zele  la  conjura- 
tion qu’ils  avoient  formée  contre  leur  Evefque,  ou  pour  quelque 
autre  defléin.]  ‘Calfien  leur  reprefenta  qu’tl  ne  pouvoir  pas  faire  b r- 
un ferment  eftant  Preftre,  puifqu’il  n’en  avoit  jamais  fait  durant 
V.  la  note  ans''qu’il  avoit  efté  fimple  fidele, & qu’il  trafiquoit  à Conftan- 
,0’  tinople . Neanmoins  comme  ils  le  preflerent , il  fit  le  ferment 
qu’ils  demandoient , & l’obferva  fort  exaélement . 

[Le  jeudi  fuivant]  'Baffien  qui  avoir  receu  la  veille  des  lettres  p.«»o  b. 
de  l’Empereur  & de  Pulquerie  en  là  faveur , offrit , comme  on 
J/tS.  a dit , le  Sacrifice  'avec  tout  fon  peuple  & tout  fonCIergétEtil  p 

paroift  particulièrement  que  le  Preftre  Eftienne  y cftoit.  'Mais  p.*rs.bjO  9o.i>. 
dés  qu’il  eut  achevé  le  Sacrifice , ceux  qui  avoient  accoutumé 
de  recevoir  de  fa  main  les  feints  Mylteres , Ce  faifirent  de  luy, 
l’arracherent  de  la  fainte  eglife  , [qui  fervoit  d’afyle  aux  plus 
criminels,]  le  maltraitèrent,  jufqu’à  luy  donner plufieurs  conps, 
le  tramèrent  par  la  place  publique;  de  enfin  ils l’enfcrincrent,  & 
luy  prefenterenc  mefmc  l’épée,  comme  pour  le  menacer  de  la 
mort . 'On  le  traita  avec  tant  de  cruauté,  qu’ayant  demandé  de  p-«9s-*- 
l’eau  à boire , on  luy  en  refufa . 'On  pilla  , & on  faille  tout  ce  qu’il  p.«*«.c|*9o.b. 
avoit  en  fonds  & en  meubles . 

'On  maltraita  de  mefme  extrêmement  beaucoup  de  personnes  p.686.«L 
qui  luy  apparrenoient . Il  y -en  eut  qui  furent  accablez  de  coups, 
quelques  uns  mefines  qui  fuient  tuez , & dont  les  corps  demeu- 
rèrent expofêz  à la  porte  de  l'rglifc.  'On  enferma  aufli  le  Preffre 
Caffien,  on  le  battit  à coups  de  piez,  & on  luy  meurtrie  tout  le 
corps . On  arreffa  encore  trois Soudiacres . Sur  le  foir  on  reporta 
le  Preftre  Caffien  à demi  mort  en  fa  maifon,où  il  fallut  le  faigner. 

'Mais  pour  Baffien , on  le  retint  trois  mois  en  prifon,*&  durant  ^ 
ces  trois  mois,  Euftathc  premier  Silentiaire  de  l’Empereur,  en-  * J 9°’ 
voyé  pour  cet  effet  par  la  Cour , examinoit  fon  affaire  . 'De  la  p e»o.d|69j.». 
maniéré  dont  on  parle , il  fcmble  qu’il  y avoiteu  quelques  diffé- 
rons entre  luy  & (bn  Clergé,  '&  qu’on  l’accufoit  d’avoir  fkit  in  P-«9°-J- 
juftice  aux  pauvres . 'Neanmoins  il  paroift  qu’il  n’y  avoit  point  P «vs-s- 
d’accufation  formée  juridiquement  contre  luy,  & que  tout  ce 
qu’on  luy  pouvoir  reprocher  eftoit  le  defaut  de  fôn  entrée  . 

[Theodofe  crut  que  cette  affaire  eftoit  digne  de  fon  applica- 
tion . Non  feulement  il  envoya  Euftatc  fur  les  lieux,] 'mais  il  en  P «94  e- 
écrivit  à [Diofcore]  d’Alexandrie,  [&  peut-eftre  mefme  aux  au- 
tres premiers  Evefques  de  l’Eglifc  ] Ce  qui  eft  certain , c’cft  que  J-  d*9°-e-<l-«-! 
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t-  le  Pape  Saint  Leon , l’Evefque  d’Alexandrie , 'Saint  Flavien  de 
Confiant! nople  , & [Domnus  d’Antioche , écrivirent  fur  cette 
c cU|«94.<j.e.  affaire  .]On  prétend  qu’ils  concluoient  tous  à depofer  Baffïen, [de 
quoy  il  ne  faut  pas  s’étonner , fi  on  ne  leur  avoit  expofé  que  le 
defaut  de  fon  entrée, & non  la  jouiflance  paifible  oh  il  avoit  efté 
r depuis  quatre  ans , autorifoepar  S Procle.]  On  attribué  parti- 
p.69«j.  culierement  fon  cxpulfion  en  un  endroit  à S.Flavien , '&  en  un 
P^so.rf.  autre  à S.  Leon . On  ajoute  que  l’Empereur  jugea  auffi  pour  fo 
depofition  . [L’ordre  de  I’Eglife  euft  efté  que  l’on  aflèmblaft  un 
Concile  de  la  province  ou  du  Departement  pour  juger  de  cette 
p.«ÿj  «.  affaire . Ainfi  c ’eff  avec  raifon  que]  'les  Evefques  d’ Afie  Ce  plai- 
gnirent qu’on  l’avoit  depofé  fans  le  juger  . 
r.686.c|<so.K  On  luy  arracha  par  force  l’habit  facerdotal  dont  il  eftoit  en- 
p.686.c;6Soc.  fore  revêtu , '&  on  prit  le  Preftre  Eftienne  , l‘un  de  ceux  qui 
avoient  exercé  tant  ae  violences  fur  fa  perfonne  , pour  le  foire 
r «9S  »•  Evcfque  en  fo  place , ‘durant  qu’il  demeurait  toujours  prifonnier. 

Ceux  tnefmes  qu’il  avoit  foit  Evefques , ordonnèrent  cet  Eftien- 
ne } 'qui  dirqu’il  avoit  efté  ordonné  par  40  Evefques  d’ Afie,aprés 
avoir  efté  choifi  par  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  ville  , 
par  tout  le  Clergé,  & partout  le  peuple.[On  vit  bien  neanmoins 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  , que  l’inclination  des  Evefques 
d’Afie  eftoit  plus  pour  Baffïen  que  pour  Eftienne.  Ainfi  il  fout 
qu’ils  aient  efté  pouffez  à ordonner  Eftienne  par  quelque  puiffàn- 
l’.Ssi.c.d.  cc  fupericure.]  Tout  le  Concile  de  Calcédoine  jugea  mefme 
qu’Eftienne  s’eftoit  intrus  par  des  faéhoos  , & par  des  cabales, 
p.e»7.c.  & qu’ü  eftoit  indigne  de  l’epifcopat . 'Il  eftoit  dans  le  Clergé 

p.69o.t.  d’Ephefe  depuis  le  commencement  du  fiede . 'Euftathe  le  Silen- 
tiaire , après  avoir  examiné  durant  trois  mois  l’affaire  de  Baffïen, 
rendit  quelque  jugement , auquel  on  prétend  que  Baffïen  con- 
fëntit . [Mais  fi  cela  eft,  on  n’eut  pas  d’égard  à ce  confentcment  , 
pareeque  la  violence  eftoit  tropvifiblc.  Ce  fut  ainfi  qu’Eftienne 
demeura  Evefoue  d’Ephefc  : & nous  eh  parlerons  encore  dans 
) up.c^aa.p.  ja  fujtej  'Quelques  uns  le  font  auteur  du  Code  des  Canons  de 
l’Eglife  greque  . 

[Pour  Baffïen,  on  ne  voit  pas  ce  qu’il  devint  après  trois  mois 
de  fo  prifon  . Il  en  fout  peut-eftre  juger  par  le  Preftre  Caflïen,] 
^ 0nf.t4-p.e95.  <qU;  p0ur  obfcrvcr  ) dit-il , inviolablement  le  ferment  qu’on  luy 
avoit  fait  foire  de  ne  l’abandonner  jamais,  paffo  quatre  ans  à 
aller  de  cofté  & d’autre, & à y mendier  fo  vie  dans  Conftantino- 
ple . [Les  chofes  demeurèrent  donc  en  cet  état  jufqa’en  l’an  451, 
"auquel  Baffïen  demanda  fon  rétabliflemant  au  Concile  de  Cal- 
cédoine 


L’inde  JC. 
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*Leon*  & ».  cedoine . Le  Concile  jugea  qu’il  meritoit  bien  de  demeurer 
depofé  , mais  qu’Eftienne  ne  merito  it  pas  d’eftre  Evefque  ; & 
qu'ainfi  l’on  en  eliroic  un  autre:  C ’eftee  qu’on  verra  plus  ample- 
ment en  fon  lieu.] 

ARTICLE  XXIV. 

D'Ibat  Evefque  tfEdefe  : On  le  foup forme  de  fuivre  l'erreur 
de  Ncfloriui . 

[ A L’histoire  tragique  de  Baffien  d’Ephefe , il  faut  join- 
XX  dre  celle  d'Ibas  Evefque  d’EdefTe , où  l’on  ne  verra  pas 
défi  grandes  violences, ]’mais  qui  eut  des  fuites  encore  plus  Ion-  Bir.,4i4  J7. 
gues,[&  plus  funcftes]pour  l’Eglife,  ce  qui  nous  oblige  de  l’exa- 
miner avec  foin , & de  nous  étendrefplus  que  nous  ne  fouhaite- 
rions  dans  une  chofê  qu'on  peut  regarder  ici  comme  unedigref- 
fion.JLa  lettre  qu'Ibas  écrivit  l’an  433  à Maris, montre  a (Ter  qu’il  Conc.t.«.p.6s  j 
eftoit  alors  dans  le  Clergé  de  la  ville  d’EdofTe,  [ célébré  metropo-  <l” 
le  de  l’OfrhoencJS.  Procle  le  qualifie  un  homme  prudent,  [ & t.j.p.jt  j.«. 
éclairé, Jnourrit  dés  l’enfonce  dans  l’étude  des  fointes  Ecritures , 

"&  il  les  poffedoit  parfoitement/Il  avoit  un  frere  à qui  il  donna  ïhdrt.ep  iji. 
eftant  Evefque,  la  recette  desrevenusde  fon  Eglife,k&plufieurs  J 
Soit  h.  neveux, ft’im  'défquels  nommé  Daniel,  il  fit  Evefque  de  Car- 

rhes.  tp6474«j<“- 

all  fe  met  fort  clairement  au  nombre  de  ceux  qui  vinrent  en  u^ulb. 
v.s.CyriUe  431  au  Concile  d’Ephefe,  ou  avec  Jean  d’Antioche^  'oumefmc 
note  4 j.  deux  ou  troisjourt  avant  luy,'quoique  Rabula  fon  Evefque  fom-  ip.pyo,. 

1 b.  1 »«.  ble  n’y  eftre  veiiu"que  quelques  joursaprés  Jcan.'II  y eftoit  joint  t.4.p.s«  j,b. 
avec  les  Orientaux  dont  on  voit  qu'il  embraffoit  tous  les  fenti- 
mens  avec  ardeur. 'II  n’eftoit  pas  neanmoins  fort  attache  à Nefto-  p.Mi.cA 
rius.'Mais  il  avoit  un  grand  zele  pour  Théodore  de  Mopfoefte.  p.«6^#j, 
'Jufqu’à  la  réunion[qui  fe  fit  en  433,]  il  regardoit  Saint  Cyrille  P 659J- 
comme  un  heretique:  '&  depuis  la  réunion,  il  continua  à croire 
que  les  écrits  de  ce  Saint  contre  Neftorius  n’eftoient  pas  exemts 
d’erreur , & qu'il  n’avoit  pas  gardé  dans  la  depofition  de  cet  he- 
refiarque,  toutes  les  réglés  des  Canons  & de  la  juftice . 

'Rabula  s’eftoit  aufli  uni  à Ephefe  avec  lesOricoraux.'Mais  epp.70j.yjj. 

•b.  1 96.  "dés  le  Carefme  fuivant  il  fe  déclara  contre  eux  pour  SCyrille,  ' d'7',,-î'c- 
& mcfme  il  dit  publiquement 'anatheme  à Théodore  de  Mop-  p.6sj.66«. 
fuefte,  ôc  à ceux  qui  lifoient  fes  ouvrages.'Beaucoup  de  perfon-  p.74s.749|t.4. 
nesd’Edeftè,  entre  lefquelson ne peutdouter qu’Ibas  ne  fort,  fe 
HiJI.Eal.Tom. XV.  . j Nnn 
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plaignirent  *de -cette  conduite  *«x  Orieataux,  awcuûnt  noefinc 
]eur  Eveïque  -de  prefcher  -qu'il  n'y  a en  JC.  qu’une  nature.  Le* 
■OtientauK  les  animèrent  à re  foparerdelâoommuaioDf&ileft 
bien  à prefumer  qu’ils  le  firent;  mais  il  y a auffiooute  apparence 
qu’ds  y rentrèrent  "braque  les  Orientaux  ië  lurent  réconciliez  V.  S.Cyrii:e- 
avec  S.  Cyrille  en  433.  JCarfians  la  lettre  célébré  d’ibas  à Maris  * ,,8‘ 
[dont  nous  avons  aflézparléfurSCyrlIleJildit  qu'il  n’y  avoit  plus 

de  fchifme,&que  la  paix  eftoit rétablie  comraeapparavant.’Ony 
voit  bien  neanmoins  quc-fesfèntimens  ne  s’accordaient  pas  avec 
ceux  de  Ton  Evefque:  [&  il  pouvoit  avoir  raifon  de  ne  pas  ap- 
pitwver  la  conduite  qu’il  avoit  tenue.  ] Neanmoins  la  maniéré 
dont  ilen  patte,  jirfqu’à  tey  donner  le  titre  de  tyran,  n cil  pas  ex- 
cu  fable;1  U y «coftnoift  que  Saint  Cyrillceftoit  dans  la  vraie  foy; 

'mais  il  paroift  fort  perfoadé qu’il  uy  avoit  pas  toujours  dlé,\Sc 
que  l’herefie  impie  d’une  feule  nature, eftoit  dans  fis  anathema- 
tifmeypScce  fut  la  cauledu  grand  bruit  que  l’cnexcita  fur  oex- 

te  lettre.  • 

*RâbiiJa  mourut  apparemment  à la  fintk436,&  Ibasiutfait  iHm 
Eveique  d*ËdeffcflH  lieu  de  luy.Jll  entra  dans  la  communion  de 
S.  Cyrille, by  écrivit  plwfieurs  lettres, & en  receut  plufieurs  de 
tay  [Comme  il  n’avoit  pas  rendu  à bn  Eve  (que  tout  le  refpe£t 
qu'il  luy  devoir,  aufli  il  ne  trouva  pwdans  fon  Eglife,  lorlquiifiu 
Evefque,  tout  le  tefpeift  & tonte  la  (bumtfiion  que  fon  caradtere 
pouvoit  mériter.  Car  dés  l’entrée  de  fonepifcopat]'quelquesEc* 
clefialliquei  & quelques  moioeed ’ Eddie, & mefme  quelques  uns 
des  plns-coofiderables  & des  ptu6*elez  d’entre  Ieslaïquci,  fe  plai- 
gnirent hautement  qn’ilfuivoit  ktfoüesdc  Neftcriusquec  eftoit 
pour  en  infeÛer  les  autres  qu'il  avoit  traduit  en  fyràque,&  qu  il 
repandfflt  partout  ks  écrits  de  Théodore  de  Mopiueftc  , & qu  il 
engageât  beaucoup  de  perfonwcsfimpks  & peu  inflr  urées  dans 
desdcjgmes  qne  l'Egüfc  avoiecondannez . Ce  bout  fe  répandit 
jufques  dans  Confiant ino pie . Tous  lesaccufateurs  le  portèrent 
aux  oreilles  de  Theodofc,«cdeS.  Pwclequi  entftottalcesEvcf- 
qtre?Ilyattriftaêcy  fcandalta  beaucoupde  per  tonnes, b qui  coon- 
mençoientàdouterdelafisy  de  cet  Evefque' de  les  plus  fa  in  es  ne 
pouvoieat  lé  corrfôkr  de  voir  ou  que  des  Evelqucs  eftoienr  ca- 
pables de  tomber  dans  de  fi  grandes  erreurs  , ou  que  d antres 
fiifknt  aflèz  malheureux  pour  les  ac enfer  injuftement . 

"Ce  fiat  cequioWigeaSamt  Proclef  vers  la  fin  de  l’an  437, }dd- 
eme  une  grande  lettre  i Jean  d’Atxbchc,  'pour  le  prier  que  li 
lbas  eftoit  innocent  des  erreurs  dont  il  eftoit  accule  , comme  il 
le  leperfuadoir/i!  rendu  fl  bien  lever  ce  (caudale  en  condannant 
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bin  , 4 *de  riVC  V®X , & par  fâ  fignarure  * quciqucs  propofitions  heareo- 
♦v.s.CyrU-  ques  qu’il  envoyoiràjean,  Sc  enfoufcnvant  à une  lettre  impor- 
•«>  n*.  tantc  qu’il  écrivoitaax  Arméniens  contre  les  erreurs  de  Ncfto- 

rius.'Qu’Ibaseftoitobligéàcela,  & par  Lâchante qu’ildevoità  p.jij. 
fcs  freres , & encore  plus  par  ceHie  qu’il  & devoir  à luy  raefrae  , 

& par  le  (bixide  (à propre  réputation;  tout  kr  inonde  eftant  dif- 
poieit. l'aimer  & àl'eûsne^poarvuquon  fitft  afiuré  de  là  pureté 
de&fisy. 

[Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  £br  cela  , ni  fi  I bas  fie 
quelque  chofe  de  piusqoe  les  Orientaux . Car  Procle  leur  de» 
mandent  à tous  en  général  ce  qu’il  demandât  en  particulier  à 
I bas  . "Us  ne  firent  aucune  difficulté  de  fbuferire  la  lettre  aux 
Arméniens , & écrivirent  à S.  Procle  par  des  lettres  qui  co» 
dannoient  très  nettement  l’erreur  de  Neftotms.  Mais  pour  les 
proportions  qu'il  leur  envoyeur , & qui  la  piaf  part  efîoient  de 
Théodore,  tour  esksinfiances  que  luy, de  S»»11  Cyrille  leur  firent 
fur  cela , ne  purent  jamais  les  obiigerà  lea  condanner.  ' Ainfi  >1  n’y  t-r-p-jub. 
a pas  d’apparence  qu’lbas  l’ait  fait.  [Et  c’eft  peuteilre  fus  cela, J 
qu’on  a die  dam  le  V.  CoDcile,  qu’Ibas  ne  seftàt  point  corrigé 
pour  tout  ce  que  S Procleby  avait;  écrit . L’onAÎoute  que-com- 
me il  ne fe  corrigeai;  point , Tes  accu falcwrs  s’ad  reflètent  depuis 
à Domnus . [Mail  dam  ce  qui  fe  parta  fous  Damons  nous  ne 
voyonspoint  qu’il  fc  £bic  jamuts  agi  des  écritsde  Théodore.) 

Theadmet  recommanda  vers  l’an  443  à Haas , l’Evcfque  Cy-  TW«wp  jiffc 
lb.119.  prien  chafl?  de  l'Afrique.  *il  fut  appellié par  Domnus'au  Concile  î’SwTu»».- 

d’Antioche  de  l’aa  445;  mais  il  ne  put  y woir,  & écrivitf à Doo>  mc.  ' * 
nus}  pour  s’en  excuier. 


: ..  ,::ARIICLE  XXV.  .V.;-  . 

Jbai  ejl  auuté de  bfafpbemetjSf  Je plufleun  crime»  devant  Domwn 
d'Antioche. 

•••  - - , - - ’ ’ * • I 

[KT  O Us  oe  voyons  point  que  l’accufation  formée  contra 
1 > lbas  dans  le  commencement  de  fon  epif  copat  , ait  eu 
pour  lors  d’autre  fuite  que  celle  que  nous  avons  marquée.  Mais 
onia  renouvelkau  bout  de  quelques  annécs.jScs  propres  Eccle-  Thdrr.ep.t7p. 
fiaftiques  fê  fouleverent  contre  luy,  & par  les  troubles  qu'ils  965  *• 
exciterenr,  bannirent  la  paix  de  l’Eglife.  'Les  principaux  d’entre  Conc.i 
eux  efteient  les  Prcftres  Samuel,  Cyr,EuIcge,  & Maras ,bauf-  ,p c,fj|ejçv 
quels  on  joint  encore  Ablavc,  Jean,  Anatole, CaiumeûcAbibe- 
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p.6>6.«.  'Ibas  prétend  que  toute  cette  affaire  luy  fut  fufcitee  parUrane  t. 

Evefque  d’Himeres,  l’un  des  plu*  fideles  miniftres  de  la  cabale 
r.»7A  de[herefiarque]Eutyche.  [Il  eftoit  fuffragant  d’Ibas.  ] 'Car  Hi- 
mere  eft  dans  l’Ofrhoene . 

["Dés  l'an  43s  apparemment, JSamuel  ayant  ditdansun  fer-  V.S.Crri[ic 
mon,  Que  la  vie  a fouffèrt  la  inort.I  bas  luy  demanda  comment  note  *6- 
il  en'teiwoit  cette  expreffion,  parceque  fi  par  cette  vie  il  enten- 
doit  J.C. qui  eft  noftre  vie,  & fa  chair  vivifiante,  il  avoit  raifon; 
mais  que  s'il  l'entendoit  de  la  divinité  mefme,  il  ne  le  fouffriroit 
r su*.  pas.  [Samuel  le  fatisfit  fans  doute  fur  cela,  J puifqu'il  demeura 
encore  dans  là  communion  durant  dix  ans,  [ou  à peu  prés.]Il  fe 
plaint  neanmoins  que  depuis  cela  Ibas  ne  luy  avoit  jamais  per-  ». 
mis  de  prelcher. 

[Voici  ce  qu’on  prétend  avoir  donné  occafion  au  renouvelle- 
P«si.el«55.b.  ment  de  la  divifionJ'Ceftoit  la  coutume  de  l’Eglife  d’Edeflè  , 
que  lejourdePafque,ou  lejourde  devant , tous  les  Ecclcfiafti- 
qties  s’aflembloient  dans  une  fal*  de  l’evefché , oii  l’Evelque 
leur  failbit  un  dilcours,&  enfuite  donnoit  de  fa  main  à chacun 
P.6s4.a.  quelque  petit  prefent  pour  la  fefte  . 'On  pretendoit  donc  qu’en 
p.«si-d'»  l'an 445, ibass’acquitantdecedevoir, avoitditen  prefencc  de 

tout  fon  Clergé  ces  paroles  impies,  [egalement  Neftoriennes,& 
Pelagiennes:]  Je  ne  porte  point  envie  à J.C,  de  ce  qu'il  eft  deve-  “ 
nu  Dieu:  Car  puifqu’il  eft  devenu  Dieu,  je  puis  le  devenir  auflî;  « 

»*r.  'ou  bien,  Je  le  ferai  moy  mefme  ‘auflïbien  que  luy,  fi  je  le  veux . « 

*On  difoit  qu’il  avoit  ajouté  à cela  plnfieurs  autresfblafphemes,] 
l iber.c^>p.7»  comme  d'avoir  dit;  C'eft  aujourd’hui  que  J.C.  a efté  fait  Dieu.  « 

Cône  p.647.3.4  On  l'acculbit  encore  de  plufieurs  autres  crimes , comme 
6 jo  uiitji.*.  j'a[jUfer  jçj  ^ens  de  fon  Eglife,  qui  eftoient  grands,  ou  pour  fon 
r «47.b.  profit  particulier,  ou  pour  lés  parens,'de  prendre  de  l’argent  des 

b c.d.  ordinations,  '&  d’elever  aux  dignitcz  de  l’Eglilc  , & mefme  à 

l’epifcopat  de*  perfonnes  diffamées  publiquement  pour  leurs 
a.  crimes . On  luy  reprochoit  furtout  l’ordination  "de  Daniel  fort  v.  u cote 

neveu,  qu’il  avoit  fait  Evelque  de  Carrhes , [ peuteftre  après  la  * *• 
TMrt.v.p.c.  mort]  ye  S.  Abraham,  dont  parle  Thcodorct: b &.  Danief  dflf- 
icenc'p.éijd.  honorait , dilbit-on,  cette  dignité  fàcrée  par  les  dclbrdiw  l|s 
c|«jo.<JaKji.  plus  fcandaleux. 

J-  e<7  «6  ‘On  prétend  auflî  qu’Ibas  traitât  avec  beaucoup  de  violence 
d.  4 i5’  & d’emportement  ceux  qui  ne  fe  foumettâent  pas  à fes  volon- 

r6  55.4.4  tez/afin  d ’einpefcher  par  la  cruauté  qu’on  ne  le  puft  convaincre 

p.«3  j.  »■  de  fes  autres  fàutes.’Le  Diacre  Théophile  qui  parla  contre  luy  à 

»,  Comment  dont  ftmble-t-il  vouloir  nier  qu'l  b a»  luy  rien  dit  fur  «cl*? 
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LeônV*  ».  Calcédoine  , fe  plaignit  ■ de  la  violence  qu'il  avoit  tait  fouffrir  à 

».  la  ville[d’Edefîè.J 'Voilà  les  principux  cri  mes  dont  on  l’accu  foir,  t 

que  Barorims  croit  etlre  autant  de  calomnies)  à caufe  delà  qua- 
lité des  accufateurs , qui  ne  craignoieot  point  d’attaquer  aulfi 
. l’innocence  de  Theodorct  leur  bienfaiteur . [ Ce  qui  ctt  certain 
c’eft  qu’il  n’y  eut  rien  de  prouvé . ] 

'Après  le  Concile  d’Antioche  [del’an  445,]Domnusd’Antio-  Conc.t.^p, 
che  vint  à Hieraple  , pour  inthronizer  Eftienne  élu  Evefque  de  6>8,b- 
cette  ville,  [ qui  rie  fl  pas  éloignée  d’Edeffe.J  'Les  deux  Prellrcs  a. 

Cyr  & Euloge  l’y  elloient  venu  attendre  avec  des  mémoires  & 
des  requeftes  contre  Ibas  leur  Evefque , qu’ils  avoient  drdTécs 
avec  la  participation  de  Samuel  & de  Ma  ras . On  dilbit  qu’il  y 
avoit  bien  environ  30  Eccletialliques  d’Edeffe  qui  adhéraient  à 
cette  accufàtion , '&  environ  17  qui  avoient  mcfme  ligné  la  re-  c. 
quelle.  'Maras  prétend  qu’ils  n’eftoient  qu’eux  quatre . e. 

'Ibas  ayant  appris  cette  nouvelle  lorlqu’il  elloit  fur  le  point  de  b, 
partir  d’Edelfe  , pour  aller  à Hieraple  rendre  fes  civilitez  à 
Domnus , 'fit  aflèmbler  tout  fon  Clergé  , & leur  dit  qu’il  avoit  c.d, 
feeu  que  Cyr  & Euloge  elloicnt  allé  i’accufer  , qu’il  les  avoit 
pour  cela  feparez  de  la  communion;  & que  s’il  y avoit  quelqu’un 
/Menant-  qui  euft  ccmlënti  par  écrit  à cette  accufation  , "il les  avertilToit 
de  ne  lé  point  prefenter  à faire  fes  fondtioos,  & à la  communion, 
jufqu’à  ce  qu’on  vift  la  fin  de  cette  afïàire  . 'Qu’il  laillbit  cela  à «. 
leur  confcience  . 'Ibas  prétendit  depuis  qu’il  y en  avoit  eu  envi-  c. 
ron  15  qui  s’eltoient  deflors  léparez  de  là  communion,  fans  qu’il 
les  en  eutl  feparez  [ d’une  autre  maniéré , & qui  s'elloicnt  ainli 
déclarez  fes  acculàteurs.]  'Maras  Ibûtint  au  contraire  que  luy&  i.c. 

Samuel  elloient  feuls  fortis  de  cette  affemblée  , & que  tous  les 
autres  y elloient  demeurez  , & avoient  continué  à communi- 
quer avec  Ibas. 

ARTICLE  XXVI. 

Le  Concile  d Antioche  juge  en  faveur  d lias . 

[/""VN  ne  volc  point  fi  Ibas  alla  à Hieraple  fur  l’accufation  .j 

V / formée  contre  luy,  ni  ce  que  fit  Domnusfur  ce  fujet.  On 

travailla  apparemment  durant  quelque  temps  à apparier  ce  dit-  » 

fèrend  par  là  douceur.  ] 'Les  accufateurs  demandèrent  plufreurs  TMa«j.9i.p. 
fois  à prier  à Theodoret , qui  les  receut  toujours  avec  beau*  ,5,'b’ 

I.  ourntio  fit**  rr>i  ttpXm»ç,  s.  * 'J  '*  * 

. . -.Na»  a iij.  • > ...  . 1 
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coup  de  douceur  , & kur  dit  en  mc(me  temps  et  qa'il  devoir . i^^S8> 
'On  patte  d’an  "examen  ûit  ce  fêmbfc  an  commencement  de  *>'nw». 
448, ou  peu1  devant  r dans  le  cabinet  [ de  Dooanos,}  (dm  doute, 
où  on  prétendait  qu’lbas  avoit  dit  qu’il  avok  tenu  Saint  Cyrille 
pour  hesetique  , jufqu'à  ce  qa’il  eut  anathematiaé  les  douze 
articles. 

r-'r---  'Enfin  k Carcfine[deratT448}eftant  venu,î*unuel  dclextrois 

P «J4  »-  : titres  prclënMïent  leurs  requeflcs  à Domnus  , '&  an  Concile 

Lib.r.10  p.jo  d'Oriere  , 'acci riant  Ibas  defbe  Ncft  arien  , & d’avoir  dit  qu’il 
Conc  .p.6j9.c.  pou  voit  dite  Dieu  auffibirn  que  }.  C,  s’il  k voukal . 'Domnus 
maada  à Iba*  de  fé  venir  prdênter  après  Pafque , [ qui  en  44S 
eftoit  Fozieme d’avril.]  Illuy  parloir  aruffi  pour  lever  "i’excom. i/unumln 
monicaticn  [ou  lmterdiâion,}  dont  ks accufateurs  e (testât  liez.; 
Thiirt.ep.m.p.  c’eftoit  par  l’avis  de  Theodoret , qui  jugroit  à propos  qu’on 
94t.bs7p.965.  jeur  permi&kccrnimmionà  Pafque*  Ihass’cnretnitablôlurrwnc 
•>  Ccnc.  p 642.  à la  dilcretioo  de  Domnus , qui  leva  kur  excommunication  en 
îap.jfcL,b  c"  &vcnr  de  la  fefte  , à la  charge  qu’ils  ne  fcrtiroient  point  cfAn* 
tioche  que  Farta  rie  ne  fuü  terminée  , & que  ceux  qui  en  fotli- 
roient  auparavant , feraient  non  feulement  feprez  de  la  com- 
munion , mais  mefme  éepofez . 

Conc.p.65  8.3.  'En  attendant  le  temps  du  Concik,  Ibas  fit  drefter  un  aéleen 
fa  faveur,  & k fit  porter  à tous  (es  Ecdcfiaftiques,  afin  qu'ils  k 
p 6S<  b.  fignaffent.  '11  eftert  adrefle  à Domnus,  & eftoi  t pour  juftifier  Ibas 
de  l’hereâe  Neftoriermc  , & de  la  parole  impie  dont  co  l’accu- 
foit . [ Ainfi  il  eftoit  apparemment  fort  fenibfctbk  à celui  dont 
nous  parlerons  b-deflbus . } Tous  les  Ecdefiaftiques  d’Edeflek 
fignereot , ‘àlardérvedci7  ou  18 , k qui  fekoque prétend  Ibas, 
s’efioient  dés  k commencement  déclarez  contre  lujr,  & Têparez  v.  s 15. 

*.  de  fil  communion.  îks accufateurs  (ôûtienoent  au  contraire,  que 

comme  ils  refulbient  de  ligner , pareequils  ne  vouloient  pas 
mentir,  ni  faire  une  fignature  dont  ils  ne  pourraient  pas  rendre 
de  bonnes  raiforts , il  les  avoit  amenez  par  force  à Fegfife , avoir 
fait  crier  [ par  fesconfidensj  qu’il  les  falloit  c ha  (Ter,  puifqu’ils  ne 
vouloient  pas  ligner  & que  fur  cela  Ibas  les  avoit  excommu- 
niez , & lait  mettre  nors  de  l’eglife , ce  qui  les  avoir  obligez  de 
r«54.c.  venir  à Antioche  fcprefenter  au  Concile.  'Les  Diacres  David  & 

Ma  ras  qu’on  voulut  produire  pour  témoins  contre  Ibas,  eft  oient 
a.  vifiblement  de  ce  nombre.  Ibas  dit  que  Maras  n’avoit  point  efté 

excommunié  par  luy , mais  par  l'Archidiacre  dont  il  dependoit, 
à caufe  qu’il  avoit  dit  des  injures  à un  P relire,  & que  ion  dépit 
l’a  voit  fait  joindre  à fes  ennemis . 

Vbu«.M>.  »■  'Sfoon  i rA&«n6*n  etmme  l'ccilt  Libtrar , 
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'uo’n^ft  a [ A^Pj£que]  ’Domnus trot *Antiocl»eiaQ Cotid (c,* qui eft  p6<î.«e. 

appelle  plufieurs  ibis  k grand  & kint Concile  : & ü-eft  marqué  ■*  p-*5*m. 
qu'il  y avoir  beaucoup  d’Evriques , 'Neanmoins  Jos  lignâmes  p 
qui  nous  en  reftont , éc  quîon  a voulu  mettre  toutes , ne  portent 
les  noms  que  de  Dama  us  d’Antioche , de  deux  metropedirams, 

Symcon  d’Amide  & Conftantin  de  JBoftres , & de  fis  autres 
Evelques . 'Le  latin  y ajoute  Ertienne  d'Hicraple  métropolitain . P«4,  b. 

11  lêmble  qu’Urane  Evefque  d’Himeres  fuft  alors  à Antioche.  p,Mt. 

[ Neanmoins  il  rieft  pas  nommé  entre  ceux  qui  compofoient  le 
Concile  , fort  quTbas  l’euft  reculé  , foit  pour  quelque  autre  rai- 
v.  Théo-  Ion.  ] Thcodoret  ne  s’y  trouva  pas  non  plus,  à caufc  "de  l’ordre  Tkin*^u. 
dor«M  qu’il  avoit  reoeu  de  ne  point  ibrtir  de  Ton  diocefe/âc  les  accula- 

teurs  d'ibas  eftoient  fàfchcz  de  ce  qu’il  n’y  eflcàt  pas . iep.’ji.jj.jsi.t.b 

Ibas  vint  fe  ptclcnter  au  Concile.  Mais  avant  qu’iifaft  arrivé  Cone.P.7«»,*. 
à Antioche,  Samuel  &Cyren  eftoient  panis  pouraHerà  Gonf-  K 
tantmoplc  ^L'on  voit  par  là,  & encore  mieux  par  la  futtepjm- 
ment  il  faut  juger  J 'de  ce  que  Théodore  de  Ceâtréc  die  dans  le  t,Tpyi«.k 
Y.  Concile , Que  les  adverlaires  d’ibas  sadrdfcrent  à Thoodafc 
fufttfîffn  & à Fhtvien  , parceque  Domnus  ne  les  avoit  pas  "écoutez  'Lors  t.*.P;«,,.»>. 
donc  que  1e  Concile  fut  aflèmhlé , & qu’on  eut  lu  Jesrequcûcs 
lignées  des -quatre  acculâteuts , comme  on  vit  qu’il  n’cncompa- 
Toiflbitque  deux , lavoir  Ma  ras  & Eukage,  Te  Concile  leur  de-  b.c. 
ma  mi  a où  eftoient  les  deux  autres,  ils  répondirent  qu’ils  ne  le 
fk  voient  pas  precifement , n’en  ayant  point  receu  de  lettres; 
mais  q u’ils  croyoient  qu’ils  eftoient  allez  à Conftantjnople , 'Sc  t. 
qu'ils  s’eltoient  retirez  ayant  feeu  les  mauvais  deftéins  d’ibas. 

■Domrms  leur  demanda  ce  qu’ils  pretendoientdoncaroireu  à 
craindre , leur  reprocha  que  c’eftoit  violer  la  condition  qu'au 
leur  avoit  accordée,  & leur  déclara  que  Samuel  âc  Cyr  eftoient 
non  feulement  retombez  dans  leur  interdiction , mais  aufli  dans 


la  déposition  . [ Ce  font  donc  fans  doute  J Tes  deux  Prefbcs  que  Thdrt.eij.ii,, 
Thcedoret  dit  avoir cfté  depofez par  la  fentsnœ  dira  Concile. 

(On  ne  voit  paskrrftedecequifefkdaruleCbncilcd’Aritio- 
che,  fmon  que  ] 'le  Diacre  Maras  qui  elloic  verra  le  joindre  aux  Gonr.p,«J4.p. 
autres  acculâtcnns  d'ibas , y prefenta  avec  eux  une  nouvelle  re- 
qnefte  contre  luy.  'Ilparoift  feulement  qu’il  fur  plus  favorable  à b- 
J«-lbas  qu’aux  accufateurs,  'qui  prerendeient  rqu’onles  y avoir  op-  p-6j*'*- 
primez,  & qu’on  o y avoit  pas  eu  d’égard  à leurs  laüons.'iifcm-  P-«vs*c. 
ble  qu’on  les  ait  mefmc  privez  -de  la  cornmunioo  , [ qu’on  fcur 
avoit  rendue  4 Pafquc,  ] à caufc  de  la  manierc  tu  rbu  lente  & fedi- 
tieufe  dont  ils  fc  ccndusfoient  dansle  Concile  . [Il  y a neanmoins 
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apparence  qu'on  remit  à une  autrefois  l'entiere  decifion  de  cette  Lf0L , & «. 
affaire,  parcequ’elle  dependoit  de  beaucoup  de  faits  , & qu’il 
Thdrup.ui.p.  falloir  entendre  beaucoup  de  témoins.  ] 'Car  il  paroiftque  quel- 
siS'.c.  que  tempS  apr<is  j Domnus  travailloit  encore  pour  la  regler . 

ARTICLE  XXVII. 

- £(,x  accu  fut  euri  cTlbat  ont  reconn  à P Empereur  & à Saint  Flavien 

de  Confiant  inople , qui  leur  donnent  dei  Commijfairer . 

Co.ct,4.p.«jS.  ' T E Preftre  Samuel  prétend  que  comme  on  vit  le  fuccésdu 
K \_^  Concile  d’Antioche , & qu’Ibas  s’en  retournoit  victorieux 

à Edeffe  ; les  r 7 Ecclefiaftiques  qui  n’avoient  pas  voulu  figner  en 
fa  faveur  avec  les  autres,n’ofcrent  y retourner  depeur  de  reffen- 
tir  les  effets  de  fa  vengeance;  de  forte  que  les  quatre  accufâteurs 
furent  obligez  de  les  garder  avec  eux  , & de  les  nourrir,  à caufc 
, du  témoignage  [ qu’ils  avoient  rendu  , ou  qu  ils  pouvoient  ren- 
dre en  leur  faveur . Il  faut  neanmoins  que  quelques  uns  d eux 
r-fjî-d.e.  foient  revenus  à Edeffe.  ] Car  on  prétend  qu’Ibas  après  fon  re- 
tour fit  Élire  un  procès  par  les  oeconomes  à un  Preftre  âgé  de  50 
ans  , & d’une  vie  très  exemplaire  , pareequ  il  n a voit  pas  voulu 
figner  à fà  déchargé:  Que  ce  Preftre  fut  mis  en  prifon;  mais  qu  on 
ne  peut  rien  prouver  contre  luy:  Que  le  Gouverneur  devant  qui 
cette  affaire  fc  pourfuivoit , ne  voulut  point  la  juger  , quelque 
inftancc  que  l’accufé  en  fift  , depeur  de  faire  voir  la  violence  de 
l’Evefque  ; Qu’il  élargit  neanmoins  le  Preftre , & que  toute  la 
ville  le  rcceur  au  fortir  de  la  prifon  avec  des  cierges  & des  ffain- 
beaux . . 

r-*4>-a.  ‘Samuel  & Cyr  qui  avoient  d’abord  quitte'  Antioche  pour  al- 

P.6î9-k-  1er  à Conftantinoplc  , 'y  furent  [bientoft]  fuivis  par  les  Preftres 
■ Euloge  & Maras  leurs  compagnons, & encore  par  Ablavc, Jean, 

p.«s*4.  Anatole  , Caiume,  & Abibe  Ecclefiaftiques  d’Edefle.  'Le  Dia- 
p.64û.b.  cfg  Maras  y alla  auffi  avec  eux.  'Urane  d’Himeress  y trouva  en- 

"l6?’-1-  core  vers  ce  temps  là . 'Les  quatre  accufâteurs  & les  cinq  autres 

E*?»*  «’adreflerent  donc  à l’Empereur  , '&  luy  firent  des  plaintes,  non 

feulement  contre  Ibas , mais  encore  contre  Daniel  'de  Carrhes,  Non  1» 

. '&  contre  Jean  de  Theodofioplc  * ville  peu  éloignée d’Edeffe,6 oc 

3*.p.7îo’à.  C'  apparemment  de  l’Ofrhoene  mefme . c Procope  qui  en  parle  allez 
iConc  ra>n>  fbuventj  la  place  fur  la  rivière  d’Aborra. 
s.p!j7*d  * * C'  d Ils  s’adrefferent  mefme  contre  ces  trois  Evefques  à S. Flavien 
JC«,nc.p.«)9  b ;tjc  Conftantinople , [ & à fôn  fyrxxic  ; car  je  penfe  que  c’cft  ] ce 
*p.«+3.fi«6.  qu’ils 
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t*4-  t quibappellent  leConcile  dOccidtnt.'ÏÏs  publièrent  encore  di  verfes  TMrt.ep.frin. 
calomnies  contre  Theodoiet,  qu’ils  avoient  peut-eftre  apprifes  à p s«5.*I«8i  *1 
Conftantinople  me  fine,  plutoft  qu'en  Syrie."Ec  ils  excitèrent  par  «p^iuJ. 
là  un  grand  fbulevement  contre  luy  dans  cette  ville . Theodofc  t.j.p  ji+.r. 

& S.  Flavien  receurent  [ trop  favorablement  ] leurs  requeftes  , 

[<5c  les  plaintes  qu’ils  firent  fans  doute  contre  leurs  juges.  J 'Il  y a ' ♦ p-pfi.b. 
mefme  apparence  que  S.  Flavien  fit  alors  quelque  chofê  contre 
le  Canoa  du  fécond  Concile  œcuménique,  qui  défend  aux  Evef- 
ques  d’un  Departement , de  fe  rendre  juges  des  affaires  nées  dans 
un  autre . Car  fi  c’eft  de  cette  affaire  que  parle  Theodoret  je  ne 
voy  pas  moyen  de  l’expliquer  , qu’en  difànt  que  Theodofe  en 
renvoya  le  jugement  à cet  Evefaue,  qui  leva  la  fêntence  de  dc- 
' pofition  que  le  Concile  d’Antioche  avoit  prononcée  contre  Sa- 
muel & Cyr;  ce  quicaufa  un  grand  fcanda!e.[S.  Chry/offome 
n’avoit  pas  cm  pouvoir  cafler  de  mefme  la  fentence  de  Théo- 
phile contre  les  Grands-Frères.  Mais  S.  Flavien  lava  cette  faute 
dans  fon  fang.J 

'Domnus  d’Antioche  voyant  qu’on  l’attaquoit  fi  ouvertement  i». 

V.Thrtdo-  ^ en  cçfte  rencontre  , & pafla  perfecution  qu’on  fàifoit  en 
’ I9,J4’  mefme  temps  à Theodoret,  &. à Irenée  de  Cyrjil  fc  refolut  de  c. 

fê  décharger  entièrement  de  ce  qui  reffoit  à vider  de  l’affaire 
d’Ibas,  & la  renvoya  à Ibas  mefme,  & à Symeon  métropolitain 
d’Amide  [en  Mefopotamie,]c'eft  à direau  Concile  des  Evefques 
delà  Mefopotamie,  & de  l’Offhoeoe . [ On  ne  voit  point  qu’ils 
aient  fait  aucune  procedure  fur  cela  Jll  écrivit  aufii  à S.  Flavien  Conc.p.«j},d| 
fur  cette  affaire,  luy  marquant  apparemment  pourquoi  il  avoit  ‘46-b* 
efté  obligé  de  depofer  Samuel  & Cyr,'&  de  feparer  de  la  corn-  *• 
munion  les  autres  accufâteurs  d’Ibas . 'Cette  lettre  fut  lue  de-  c- 
vant  les  Patrices  Jc’eft  à dire  dans  le  confêil  de  l’Empereur . 

Soit  que  S.  Flavien  fuff  bien  ailé  de  ne  fe  pas  mêler  davantage 
d’une  affaire  qui  eftoit  du  Departement  d’Orient,  foit  qu’on  vift 
qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  s’affurer  de  la  vérité  des  faits,  dans 
un  lieu  dont  les  témoins  eftoient  fi  éloignez, jTEmpereur  jugea  p.6j*.«j9. 
à propos  de  commettre  cette  affaire  à trois  Evefques  d’Orient, 
qui  la  jugeraient  dans  la  Phenicie . 'Cela  fe  fit  du  confentement  p c; ;.c|«4«.a. 
de  Flavien ,[qui  n’avoit  peut-eftre  pas  aflez  examiné  fi  cette  com- 
miffïon  n’eftoit  point  contraire  aux  Canons , & fi  elle  ne  ruinoit 
pas  la  liberté  ecclefiaftique  . ] 'Nous  en  avons  encore  l’aéle  de  p«J«- 
'•  l'Empereur, daté  du  26  octobre  [ 4 48 , Jadrcffé  à Damafce1  Secré- 

taire d’Etat , par  le  quel  Theodofe  ordonne  à cet  officier  de  fê 

«.  T ribunt  & Notarié  Prêt  tri *** . 

Hift.Eccl.Tom.XV.  Ooo 
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tranfporter  en  Orient , & de  fe  foire  prefter  main  forte  parles^ 

maeiftrats  des  lieux,  pour  a mener  en  Phemcie  les  Evdqucs  Ihas, 

''Daniel  ,&  Jean,  pour  foire  examiner  par  les  trois  Evefques  V.  U note 
nommez  pour  commiflàires  ce  que  les  Ecdcliailiqucs  des  trois 
accufez  voudront  objeéter  contre  eux , fit  pour  foire  exécuter 
i>  639.1.  çç  qui  aura  cfic  refolu  . L Empereur  en  écrivit  auffi  aux  corn- 

p «ir.d.  miflàires,  'leur  donnant  pouvoir  de  régler  cette  affaire  en  la  ma- 

p6;8.c|6j9c|t.  nicrequi  leur  fembleroit  la  plus  jufte.  Flavien  leur  en  ccnvit  en- 
5 -p  sm.S.c.  core  Eulogc  Diacre  de  Ton  Egtife , chargé  de  prelTcr  le  juge- 

« ment  de  fa  part , & qui  y affilia  auffi  'Les  trois  commiflàires 

b.  e II  oient  Photius  de  Tyr,  Euffiathe  de  Beryte  [en  Phemcie,  ]& 

Urane  d’Himercs  [ dans  l’OIrhoene  ] 'qui  eftoit  encore  alors  à 
Conftantinople . [On  les  choilit  fons  doute  comme  plus  fovora- 
blés  aux  accufateurs qu’aux  accufez.  Car  PhotiusYubftitué  à V;™'01*0- 
la  place  d’irenéc  depofé  par  l’autorité  de  la  Cour, comme  Neflo- 
rien  , n’entroit  pas  fans  doute  beaucoup  dans  les  fentimensdes 
Orientaux.  Euftathe  fe  lignala  mefme  entre  les  plus  emportez 
p.6»6.«.  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe]  'Pour  Urane , Ibas  pnxefte  que 
c’eft  fon  ennemi  déclaré , & l’auteur  mefme  de  tout  ce  que  les 
Ecclefi  a fti  ques  faifoient  cootte  luy  . Il  dit  mefme  que  c’eftoit  luy 
qui  a voit  procuré  cette  nomination  de  commiflàires,  fie  qui  s y 
,*6Wt646.b.  eftoitfoit  mettre  aveclesaurres  On  voit  en  effet  que  les  accufa- 
teurs le  prenoient  volontiers  pour  témoin,  fie  avoient  grand  foin 
qu’on  luy  expliquait  en  fyriaque  ce  qui  fedifoit  en  grec;  [ d’oii 
l’on  peut  juger  qu’il  n’entendoit  pas  d’autre  langue  que  la  fyria- 
p.M.c.  que.  Je  ne  fçayjfi  le  xstveremUj^me  Miras , qu’on  luy  dom»  pour 

r.649 1.  interprété,  [ferait  l’un  des  accufateuffcÿCefûc  ie  Preffne  Eulogc 

d’Edelfc  qui  le  fervit  en  cette  qualité  dans  le  fou*  Concile  d’E- 
phefe. 


ARTICLE  XX  V 1 1 L 

Lesctmmiffairei  examinent  à Beryte  les  blafpbemes  impute ? a Ibas. 


conc.t.4.P.  'T"\  A M A s c E ayant  receu  l’ordre  de  l’Empereur  pour  foire 
6*7.c.d.  f J juger  l’aflàired’fbas  par  Photius,  Euftathe  fie  Urane,s’en 
vint  en  Pmenicit[avee  Urane,]8c  rendit  à Photius  fit  à Euftathe 
p.«j4  c.  les  lettres  que  l'Empereur  leur  écrivoit  fur  cela.'Euloge  leur  ren- 
p.6i;.d.  dit  de  mefme  celle  de  Flavien.'Darmfce  fit  auffi  venir  les  accu- 
p feteurs  & les  accufez,  'fie  ih  fo  trouvèrent  tous  à Beryte  le  pre- 

micr[''fèvrierjde  l’année  449,  dans  la  nouvelle  mailôn  epifcopale  N*te  13. 
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, auprès  dune  eglife  baftie  auffi  depuis  peu . Damafce  mefrrvc &c 
le  Diacre  Eu  loge  Ce  trouvèrent  auffi  à l’examen  de  l’affaire . 

'Les  accufateurs  avoient  prefenté  leur  requeûe  dés  la  veille . p*<î«- 
'Apres  qu’on  eut  fait  la  leéhiredcl’ordre  de  l’Empereur, *onexa-  Mo-iUlsjv 
mina  la  qualité  des  accufateurs,  & on  vérifia  par  la  lecture  des  *p.639.54S. 
aélcsdu  Concile  d’Antioche,  que  Samuel  & Cyr  y avoient  cflé 
depofez.  de  la  preftrilê;  [ce  qui  leur  oftoit  peut-effre  le  pouvoir 
d’agir  contre  les  acculez.  ] 'Dans  cette  difculfion  on  pria  Urane  p,6's,c'J- 
de  déclarer  ce  qu’il  là  voit  s’eftre  plfé:  mais  il  s’en  excufâ.dilânt 
qu’eftant  juge,  il  ne  pouvoir  pas  prier  comme  témoin. [Et  c’eft 
l’unique  choie  qui  foit  marquée  de  Iuy  dans  cette  procedure . 

Quoique  Samuel  & Cyr  fuffent  depofezjles  autres  accufateurs. 
elt oient  au  plus  lêprez  de  la  communion;  ce  que  l’on  ne  voulut 
ps  mefme  examiner.' Ainli  l’on  fit  lire  deux  fois  la  requefte  qu’ils  dls+3  c* 
avoient  prelêntéela  veille,  adrefféeaux  trois commiffàires  par  P <43d- 
les  quatre  Preffres  anciens  accufateurs  d’ibas . 'Ils  oe  s’y  dccla-  *• 
rent  accufateurs  que  d’Ibas  & deDanieLf&put-eftre  qu’Abla- 
ve,  Jean,  Anatole  , Caiume , & Abibc  cftoient  les  accufateurs 
de  Jean  de  Theodoûople  jCa r l’ordre  de  l’Empreur  porte  que  p S3*  c- 
les  accufateurs  eftoient  des  Ecclefiaftiques  d'Edellc.de  Carrhes, 

& de  Theodofiopfc.  <.  1 

'Après  qu’on  eut  lu  la  requeffe  donnée  contre  Ibas  &Daniet  P-4***!**4  «- 
les  acculâteun  prefcnterent  les  articles  5c  leschcfs  dont  ils  pre* 
tendoient  les  convaincre , & déclarèrent  enfuite  auTls  perfifi 
toient  dans  leur  accufàtk»  ; [ ce  qui  les  engageoit  à fôuffrir  les 
peines  portées  pr  les  loix  contre  les  faux  acaufateurs.s’ils  oe  prou* 
voient  ce  qu'ils  avoient  avancé . Nous  avoos  déjà  marqué  "les 
prindpux  chefsdecetteacculâtioa}'Aprés  qu’on  en  eut  fak  la  <s>.» 
leélurc , les  commiffàires  jugèrent  à propos  de  commencer  par  A 
ce  qui  regardoit  la  foy,  & ce  que  l’on  di foit  qu'Ibajcftok  Ncftor 
rien.  ".j.  ; •.  j 

'On  allégua  auflïtoft  la  parole  célébré:  Je  ne  porte  point  envie  p-4s>-<3  «• 
à J C.  de  ce  qu’il  elt  devenu  Dieu  &c.  Ibas  la  nia,  & prononça 
anathème  contre  quiconque  la  difeut , & contre  quiconque  l’at- 
tribuoit  fauffement  à un  autre.’ll  fallut  donc  venir  aux  rémois»  P4»«- 
Les  accufateurs  promirent  d’en  faire  venir  d’Edeflc  tant  quel’oo 
voudrait,  & en  prefcnterent  trois,  les  Diacres  David,  & Maras, 

& un  autre  qui  n’eff  pas  nommé . Ibas  dit  que  tous  les  trois  p.«54-t>c- 
avoient  fiiivi  fo  accufateurs  à Conilantinople , pour  l’y  acculer 
auffi,  qu’ils  eftoient  toujours  avec  eux.-' Que  David  avoir  prelén-  J- 
té  une  requeffe  contre  Iuy  h Amioclic  r Que  Maras  avcàc  effé  r . , 

O 00  ij 
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privé  de  la  communion  par  fi»  Archidiacre  ; 'Que  dés  le  com-  Leon  7 & s. 
mencement  de  l’affaire  , il  s’eftoient  feparez  de  fa  communion , 
comme  eftant  fes  accusateurs  & fes  parties , 'ce  qui  les  rcndoit 
fufpeéb  & incapables  d’eftre  écoutez  comme  témoins. 

'Les  accufâteurs  nioient  le  dernier  fait , * mais  ils  avouoient 
qu’ils  avoieot  les  témoins  avec  eux  depuis  quelques  mois , & 
qu’ils  les  entretenoient:  [&  ils  ne  difoient  rien  fur  le  refte;  ] 'de 
forte  que  les  commiflâires  déclarèrent  que  trois  témoins  fufpeéts 
à l’accufif  n’eftoient  point  recevables , [ furtout]  en  une  choie 
qu’on  p retend  oit  avoir  efté  entendue  de  tout  le  Clergé.  'Cela 
fembloit  aller  à faire  une  information  fur  les  lieux:  Mais  les  ac- 
eufateurs  témoignèrent  aflez  qu’ils  ne  le  foshaitoient  pas , fous 

Eetexte  que  les  violences  d’Ibas , oftoient  à tout  le  monde  la 
«rté  de  rien  dire  contre  luy. 

[Outre  ce  defaut  de  preuve,  ] ’lbas  produisit  encore  pour  fâ 
déchargé,  une  atteftation  fignée  de  tout  fon  Clergé^qui  n’avoit 
pas  efté  faite  en  fâ  prefence,  comme  celle  qu’on  avoir  envoyée  à 
Domnus  J 'mais  qu’il  avoir  feulement  envoyé  demander  de  Be- 
ryte  par  un  Diacre.'EUe  eft  fignée  de  14  Preftres,  38  Diacre, 1 1 
Soudiacres,  & un  Le£leur,dont  beaucoup  lignent  en  fyriaqne . 

[Ces  64 11’approchent  pas  encore  des  200  EcclefiaftiquesJ'dont 
Ibas  mefme  dit  que  fon  Clergé  eftoit  compofé.'Ils  parlent  nean- 
moins au  nom  de  tout  le  Cergé.  'Ils  expofént  qu’ils  ont  appris  de  ^ 

beaucoup  de  perfonnes  venücsde  la  Phénicie,  que  l’on  accufoic 
leur  Evefque  d’avoir  proféré  devant  eux  tous,  cette  parole  im- 
pie, Je  ne  porte  point  envie  étc.Mais  qu’ils  proteftent  devantDieu, 
qu’ils  n’ont  jamais  rien  ouidiredefemblable,  ni  à Ibas,  ni  à qui 
que  ce  fiift;  qu’ils  veulent  eftre  anathemes , & qu’il  méritent  le 
feu  de  l’enfer,  s'ils  ont  jamais  entendu  dire  cette  parole  à Ibas  , 
ni  aucune  autre  qui  fiift  contraire  à la  véritable  foy.  Car  fi  après  “ 
une  parole  telle  que  celle  là,  difent-ils,nous  avions  efté  allez  laf-  “ 
ches  pour  communiquer  avec  luy,&  pour  célébrer  avec  luy  les  “ 

My  Itères  ; nous  nous  ferions  rendu  participais  d’un  fi  grand  cri-  •* 
mc,&  digna  des  punirions  la  plus  rigoureufa.  'Ils  adreftérent  “ 
cet  aüe  àPhotius&à  Euflathe  ,fans  parler  d’Urane.bIIs  les  prient 
de  l’inférer  dans ks  aâa  de  leur  procedure  , afin  que  tout  le 
monde  en  ait  cannoiflânce)'8c  de  perfuader  à Ibas,(c’eft  à dire  de 
luy  laiflér  la  liberté, )de  revenir  promtement  à fi»  troupeau  . à 
caufé  qu’il  falloir  bientoft  difpofér  les  catecumenes  pour  Pa£ 
que. 

'Le  Diacre  Théophile  qui  pria  contre  Ibas  dans  le  Concile 
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Lcra/ft  I.  c*c  Calcédoine  , y avança  qu’aprés  qu’Ibas  eut  efté  [ condanné 
par  le  faux  Concile  d’Ephcfe,&  ] charte  d’Edelfe,  le  Diacre  qui 
avoir  porté  cet  a die  avoit  avoué  depuis  en  prefence  de  tout  le  •• 

Clergé  de  la  ville,  qu’il  l’avoit  altéré  pour  faire  plaifir  à Ibas,& 
qu’il  avoit  changé  la  propofïtion  [qu'on  luy  imputoit.  ] Le  Con- 
cile ne  s’arrefta  point  à cela;  [&  je  ne  voy  pas  comment  on  au- 
roit  pu  changer  la  propofïtion  principale.  J 'Ce  fut  fans  doute  en  p.«5J  d«ï- 
partie  pour  infirmer  ce  témoignage  [de  l’Eglife  d’Edcffe,  ] que 
fes  accufateurs  reprelénterent  Ibas  devant  les  commiffaircs , 
comme  un  homme  violent  qui  s’afliijettiflbit  tout  le  monde  pi- 
la crainte.  Mais  les  commiffaires  leur  répondirent  qu’ils  ne 
croyoient  pas  que  tant  d’Ecclefialtiques  fuflent  capables  de  pré- 
férer la  crainte  d’un  homme  à la  crainte  de  Dieu,  & à leur  pro- 
pre confidence . . 

'Les  accufateurs  infiflerent  fort  enfuite  fur  ce  qu’ils  preten- 
doient  que  depuis  l’accord  de  l’an  45  },  & mefme  un  an  devant 
ceci,  lbas  avoit  traité  Saint  Cyrille  d’iicrctique . 'Ce  fut  fur  cela  P 55t- 
qu’ils  produiûrent  la  lettre  célébré  à Maris.  'Ibas  foûtint  toujours  r-dj».**1- 
1.  qu’il  n’a  voit  jamais  dit  autre  chofé,  linon  ■ qu’avant  la  réconcilia- 

tion, il  avoit  efféélivemept  cru  S.  Cyrille  heretique,  comme  tous 
les  Orientaux  le  croyoient  : mais  que  depuis  la  réconciliation  il 
avoit  toujours  communiqué  avec  luy  , 'à  quoy  les  commiffaires  p-tfs*.»- 
témoignèrent  allez  qu’ils  ne  trouvoient  rien  à redire . 

[Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  de  ce  qui  fc  plia  à Beryte; 

Et  il  femble  qu’il  ne  s’y  lôit  rien  plTé  de  plus  au  fujet  d’Ibas,  } 

'puifqu’il  paroilf  qu’on  voulut  lire  dans  le  Concile  de  Calcédoine 

tout  ce  qui  s’y  elîoit  fait  fur  cette  affaire.  'Il  eft  certain  que  pc  p.«is-<|L,b«r- 

tout  ce  qui  s’y  fit,  onneputjamaisjulfificrqu’Ibasfûlf  coupable. '‘10p  5'* 

mmm 
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lia!  eft  renvoyé  abfout , & fe  réconcilié  avec  fei  accufateurt . 

LEsparties  vinrent  [enfuite  de  Beryte]  àTyravecPhotius  Conc.t.«.p. 

& Euflathe,&  peut-ellre  encore  avec  le  Diacre  Euloge  [U  6 JS-d' 
n’ell  point  prié  d’U ranc.  & de  Damafbe.  JFacundus  dit  qu’Ura-  F“ 
ne  n’y  eftoitps.» Outre  les  Prelhres qui  acculaient  Ibas,  il  s’y  *Gorc.p«js<; 
trouva  divers  moines  de  la  Mefopotamic , [ qui  comprend  fou- 

1.  'Théodore  de  tourne  cela  d’une  amre  rmniere  ; imii  moins  véritable  , pour  (aire  Conc.f  s.M'4. 

trouver  lJas  menteur,  fle  condanner  fa  lettre  à M .ris.  [ C’ed  ce  qui  peiK  avoir  trompé  S Gfe-  d , (p  . ' 
noire  , J 'qui  paroi  U auflâ  n’avoir  paa  bien  pris  la  lcttto  d'Ibir,»  fi  neanmoins  c»t  endroit  ' ' pî,,p' 

de  luy.  * * *p.lia.b. 
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vent  J'Ofrhoene.  ] Ils  continuoient  toujours  à acculer  Ibas  de  la 
parole  impie,  [Je  ne  porte  point  envie  &c.]  & luy  à la  nier  avec 
ferment . 'Le  peuple  de  la  ville  murmurait  d’entendre  toujours 
parler  d’une  impiété  fi  grande  & fi  inouie  : les  commiflàires  en 
dictent  bldléz  , & le  lafloient  de  fouflrir  l’importunité  de  ces 
moines,  & de  ces  P re lires  : de  forte  que  "pour  les  renvoyer  au  Non  14. 
plttlloft,  ils  fe  refolment  de  terminer  1 affaire  par  un  accord,  '& 
de  quitter  la  qualité  déjugés  pour  prendre  celle  de  médiateurs^ 
croyant  que  cela  ferait  plus  utile  pour  le  bien  public  des  Eglilês, 

[&  pour  leur  repos  particulier]  Ils  exhortèrent  donc  beaucoup 
les  deux  farricsàsaccorderenlèmble,&  M'obtinrent  enfin. 

"Comme  il  falloir  veiller  avant  routes chofesà  laconfervation 
de  la  foy,  ils  prièrent  Ibas  de  leur  donner  par  écrit  un  adle  de  (à 
croyance, 'ce  qu’il  fit  aufii-toll,&  avec  joie,  dans  le  defir  de  fatif- 
faire  ceux  qui  difoient  avoir  cité  fcandafizezfdc  fes  difcours.Cet 
aéte  n’efl  pas  venu  julques  à nous.]  "Outre  cela,  Ibas  promit'de  ',’7rf“1'<'l'*r. 
Iuy  mcfme,  que  quand  il  ferait  à Ede(fe,il  anathematizeroit  pu- 
büquement  dans  l’eglife  Neftorius,  & tous  ceux  qui  fèfcrvoiene 
de  fes  difeours,  & de  fes  livres , & qu’il  y promettrait  de  fitivre 
la  doôrine  dont  Jean  d’Antioche  & S.  Cyrilleélloient  convenus 
par  leur  accord,  d’embraflèr  tout  ce  qui  venoit  d’eftre  fait  [ le 
mois  de  novembre  precedent  contre  Èutyche]  dans  le  Concile 
de  Conftantinople  ; de  refpcéter  le  Concile  d’Ephefe  autant  que 
celui  de  Nicée,  & d’en  regarder  les  decifions , comme  les  deci- 
fions  d’un  Concile  conduit  par  le  S.  Efpritÿ par  où  il  retradàoit  la 
manière  fort  differente  dont  il  en  avoit  parlé  dans  la  lettre  à 
Maris] 

Cet  article  qui  eftoit  le  capital  e liant  réglé,  Ibas  & fes  accu- 
fatcurs  fe  promirent  réciproquement , à la  prière  des  commiffai- 
res , d’oublier  tout  le palfé/'dc  s’aimer  comme  perc  & comme  &c- 
enfans  ; '&  que  fi  à l’avenir  Ibas  avoit  quelque  nouveau  fujet 
d’agir  contre  les  quatre  Prellres  fes  principaux  accufatcurs , il 
ne  le  ferait  que  de  l’avis  de  Domnus  d’Antioche  . Comme  on 
avoit  accufelbas,  d’ufër  fort  mal  des  biens  & desrevenusde  fon 
Eglife,  il  promit  de  luy  melme  qu’à  l’avenir, Il  les  difpenferoit 
par  des  œconomes  qui  1 prendrait  du  Clergé,  comme  cela  fi: 
prariquoit  à Antioche . On  examina  encore  quelques  autres 
pointsfde  l’acculâtion  d’Ibas]fans  rien  écrire,  & on  les  régla. 

'Les  Evefques  Photius  & Euftathe  dreflérent  un  aéle  de  cet 
accord  qui  eft  daté  du  février  449/II  eft  fignéd’eux  deux,& 
des  quatre  Prellres,  [&  non  d’Ibas  que  les  copiflcs  ent  appafenv 
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Lc,ond7&  s. ment  oublié.J'Luy  & Tes  Preflres  participèrent  cnfuitecnfemble  p.S}»«!Ub*r. 
uritTi-  aux  dons  facrez’dans  la  maifon  de  l'EvefqueQje  Tyr.]JPhotius  id 

choit iiv-  tjaos  ]c  Q)nci]e  de  Calcédoine  , avoua  qu'il  avoic  rendu  ce  ju-  ' 

getncnt,  qui  declaroit  Ibas  innocent  de  tout  ce  qu'on  avoir  dit 
contre  luy  : Et  Euflathe  fcmble  Ce  vouloir  faire  honneur  d’en 
avoir  luy  mefinc  drefle  l'a  été  . 'Photius  dit  qu’il  croyoit  que  le  p 6jj.d.e, 
Diacre  Euloge  y a voit  elle  prcfcnt . 

[Cet  accord  fervit  peu  alors  à lbas,&  n’empefcha  pas  qu’il  ne 
v.«  7 j.  fuft'depofé  quelques  mois  apres  par  le  faux  Concile  d’Ephefc  . 

Mais  il  contribua  à le  faire  rétablir  par  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne. ] Ibas  vivent  encore  lorfque  l’Empereur  Leon  écrivit  à tous 
les  Evdques[l'an457:]'mais  il  efloit  mort  lorfqu’ils  luy  répondi- 
rent,  & Nonnusavoit  déjà  repris  fa  place . 

[Pour  Daniel  de  Carrhcs  , & Jean  de  Theodofiople  accufez 
avec  Ibas , nous  ne  voyons  point  ce  qui  en  arriva  .]  Il  faut  dire 
neanmoins  que  Daniel  ne  fut  pas  depofé  alors , puifqu’il  le  fut 
par  le  faux  Concile  d’Ephefe:  ce  qui  n’eft  pas  une  preuve  abfo- 
Juè,  mais  un  préjugé  favorable  de  fon  innocence . 

£3222eC£K£EE2B2B,2E  a^Bafl8BBfiBBg88Sfflgaa8BE8988M88aBflBflgBi 

ARTICLE  XXX- 

Troubla  en  Orient  fur  le  Myftere  de  V Incarnation  : De 
Domnui  Evefque  d' Antioche  . 

àoiin  r » ^ ï"  ^ s rcnver^erncns  qiie’le  tremblement  de  terre  avoit  cau- 
o c ^ fracil  l'année  447  dans  les  provinces  de  l’Empire , nefu» 

rent  que  la  figure  des  troubles  & des  agitations,  qui  commencè- 
rent la  mefinc  année  à ebranler  les  Eglifes  de  l’Orient,  & qui 
éclatèrent  particulièrement  en  celle-ci.  Ces  troubles  femblent 
of  Cm«"*  avoir  efté  une  fuite’de  ceux  que  quelques  moines  avoient  exci- 
145,14  ’ ter  vêts  les  années  437  & 43:8,  fur  le  lujetdeTheodorede  Mop- 
fùefte  . Car  ces  moines  vouloient  qu’on  regardait  cet  Evefque 
comme  l’auteur  des  herefies  de  Ncftorius,&  qu’on  anathemati- 
zaft  Ibn  nom  & fa  mémoire. Les  Orientaux  qui  avoient  un  rcfpeét 
tout  particulier  pour- luy  , ne  vouloient  point  Ce  perfuader  qu’il 
fu  ft  coupable  .•  De  forte  qu’en  eftoit  piés  de  voir  le  fchifmc  fe 
former  tout  de  nouveau  dans  l’Eglifc , fi  S.  Cyrille  & S.  Pro de 
ne  s’y  fù  fient  oppofez , en  contentant  qu’on  ne  parlait  point  d’a- 
natheraatizer  Théodore  , & en  le  fâiunt  mefmc  ordonner  par 
l’Empereur.  J 'Cependant  les  Orientaux  ne  ceflbient  point  de  Thdrt.i.s.c.j». 
donner  des  doges  à Théodore , ni  les  autres  dele  regarder  corn- 
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me  un  heretique  : Ccft  ce  qu'on  voit  par  divers  endroits  de 
Theodoret , '&  par  une  epiftrc  fynodique  de  Dcmnus  d'Antio- 
che , qui  nous  apprend  que  les  ennemis  de  Théodore  alloient 
mefmc  encore  jufqu’à  luy  dire  anatheme. 

'Il  eftoit  impofîible  que  les  efprits  ne  s’aigriffent  dans  ces  con- 
teftations:  "On  traitoit  les  Orientaux  en  general  deNeftoriens, 

[ comme  s’ils  eu  (lent  fbutenu  les  erreurs  de  cet  heretique  , par-  °r"  *ÎO 
cequ’ils  avoient  autrefois  défendu  fa  perfonne . "Les  Orientaux 
au  contraire  , fôûtenoient  que  ceux  qui  les  attaquoient , tom- 
boient  dans  les  herefies  d’Apollinaire , & qu’ils  croyoient  que 
l’humanité  & la  divinité  ne  faifoient  qu’une  leule  nature  en  J.C, 

& qu’ils  tenoient  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  fouffert  la  mort  non 
feulement  en  la  chair,  mais  en  là  divinité  mefme.J  C’eft  ceque 
l’evenement  ne  vérifia  que  trop  de  quelques  uns. 

[Les  principaux  des  Orientaux,  au  moins  ceux  que  l’on  perfe- 
cutoit  le  plus,  eftoient  Irenée  de  Tyr,  Ibas  d’Edefle,  & furtout 
le  grand  Theodoret  de  Cyr , "qui  ne  ceffoit  point  de  combatre  tu. 
l’erreur  d’une  feule  nature, & de  bouche  & par  écrit.  "Ce  fut  ap-  IW<M»7. 
paremment  en  l’an  446  ou  447,qu’il  compofa  fur  ce  fujet  fes  trois 
célébrés  dialogues.  Il  eft  difficile  de  dire  (i  parmi  les  Orientaux,  , 
il  n’y  avoit  point  quelques  véritables  Neftoriens.]  'Theodoret 
écrivit  aux  Évefques  de  Cilicie  par  l'avis  de  Bafile  de  Seleucie, 
afin  qu’on  chercha  ft  s’il  n’y  en  avoit  point;  & que  s’il  y en  avoit, 
on  les  chaffaft  de  l'Eglifc . '11  eftoit  fort  douteux  s’il  y en  avoit: 
mais  au  moins  ce  n’eftoient  pas  ceux  qui  eftoient  le  plus  expofez 
à la  perforation . 'Et  Theodoret  ne  craint  point  d’afliirerà  Diof- 
core  , qu’il  n’y  avoit  aucun  des  Evefques  de  l’Orient,  qui  enfei- 
gnafl  rien  de  contraire  aux  dogmes  apoftoliques. 

[Les  Orientaux  avoient  alors  pour  chef  Domnus  neveu  de  Jean 
d'Antioche,''à  qui  il  avoit  fuccedéenl‘an44i.]  '11  eftoit luy  met  v.s.Cjrriiif 
me  d’Antioche  . * C’eftoit  l’un  des  premiers  qui  euft  embrafle  la'*  ,4,‘ 
vie  folitaite  fous  la  conduite  de  S.  Èuthyme,[dont  la  pieté  eftoit 
déjà  célébré  dansla  Paleftine.  ] J u vénal  de  Jerufalem  en  dédiant 
l’eglife  de  ce  Saint  l’an  419,  le  fit  Diacre. 

Lorfqu’il  eut  appris  après  le  Concile  d’Ephefc,  que  fôn  oncle 
s'engagent  dans  la  défenfe  de  Teneur  [ou  de  la  perfonne]  de 
Neftorius  , il  en  fut  extrêmement  touché,  & pria  S.  Euthyme 
de  luy  permettre  d’aller  à Antioche  pour  le  retirer  de  l’engage- 
ment oh  il  eftoit . Saint  Eutyme  luy  promit  que  Dieu  auroit  foin 
de  fôn  oncle  fans  qu’il  s’en  mélaft  , & que  pour  luy  il  pouvoit 
s'afTurer  d’arriver  à la  gloire  que  Dieu  promet  à fes  amis,  s’il  ne 

quittoit 
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qüittcrft'  point  fa  folitude  , & s'il  perfcveroit  dans  les  travaux  de 
la  pénitence  : mais  que  s’il  meprifoit  Ibn  confeil,  & qu’il  voulut! 
s’en  aller  à Antioche , ce  voyage  ne  luy  ferait  pas  avantageux; 
qu’il  (ûccedcroit  à la  dignité  de  ton  oncle,  mais  qu’il  Ce  laifieroit 
tromper  par  des  fourbes , qui  le  depoferoient  après  avoir  abufé 
de  fa  fimplicité . 'Domnus  ne  fuivit  point  ce  fage  confeil,  partit  t ir, 
fans  dire  adieu  à Saint  Euthyme,  <3c  tans  l’avertir  de  fon  départ, 

& s'en  vint  à Antioche , oit  tout  ce  que  le  Saintluy  a voit  prédit, 
ne  manqua  pas  d’arriver , [comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  J 

'On  louoit  la  douceur  de  cet  Evctque,  fa  patience,  fon  amour  Conc.t.«.p.7i* 
pour  la  juftice . • Saint  Procle  luy  écrit  que  Dieu  la  elevé  à l’e- 
pifeopat  pour  arrefter  rinjuftice  , pour  réprimer  les  entreprifes 
téméraires , pour  empefeher  la  ruine  de  l’epifoopat  , pourrejet- 
ter  tout  ce  qui  pouvoir  foire  tort  à fa  réputation,  & pourdifcer- 
ner  par  une  exaéle  difcuOion  , ceux  qui  fouftraent  la  calomnie 
de  ceux  qui  la  foifoient , afin  de  foûtenir  l’innocence  des  uns,  & 
punir  rigoureufcment  la  témérité  des  autres . [ Mais  quelques 
bonnes  quaütez  qu’il  euft  daillcurs  , je  nefçay  s’il  avoit  allez  de 
lumière  & de  prudence  : Et  les  effets  firent  voir  qu’il  n’avoit  pas 
toute  la  grandeur  d’ame  & tout  le  courage  neceffaire  à un  Evef- 
qued’un  fi  grand  Siégé.  • r ... 

La  perfonne  de  Domnus  ne  pouvoir  donc  paseftre  fufpeéle 
aux  ennemis  de  Neftorius , puifqu’il  avoit  cité  nourri  fous  Saint 
Eiithyme  dans  l’averfîon  de  cet  herefiarque , & dans  l’eftimede 
Saint  Cyrille  . Mais  auffi  il  ne  fe  feparoit  pas  des  intereffs  des 
Orientaux  . Theodoret  luy  parle  avec  bcauooup  de  liberté, com- 
me à une  perfonne  qui  avoit  croyance  en  luy  ; Et  ilpardftavoir 
fuivi  en  beaucoup  de  rencontres  les  fentimens  de  ce  grand 
homme , ] 

«ARTICLE  XX  XL  ■ 

Eutycbe , Diofcore  , & Bar  fumai  principaux  auteun  du  trouble 

'¥  Es  adverfaircs  des  Orientaux  eftoient  proprement  quel-  Th4rup.t>.t\ 
I . ques  perfonnes , qui  fous  un  habit  de  folitaires,  aimoient  95J,C' 
mieux  gouverner  les  Eglifes , que  demeurer  dans  le  repos  fi  na- 
turel à leur  profeflion . [ Theodoret  ne  dit  pas  feulement  en  plu-  < 

fieurs  endroits  que  ceftoient  ceux  qui  ciayoient  une  feule  na- 
ture ,&  la  divinité  paffible  : ] 'mais  il  marque  que  ceux  qui  pre-  cp.1n-p.9isA 
tendoient  à Confiant ino pie  eftrc  de  gTandsamatcursde  la  vérité,  ‘ 
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efttâent  les  auteurs  des  calomnies  que  les  Pretbes  d’Eddie  le- 
mcrent  contre  luy, '&  que  Dieu  avoit  enfin  foit  voir  luy  mefme  la 

malice  de  les  calomniateurs , & découvert  les  fcntimens  impies 
de  ceux  qui  avoient  armé  l’Egypte  contre  luy,&  qui  pardes  mi- 
nières dignes  d’eux  , publiaient  partout  qu’il  fui  voit  le  dogme 
“ ! de  Neftorhis . 

[Ces  péages  conviennent  fort  bien  à Euty  che  ; & je  ne  voy 
ps  que  le  dernier  fe  puiffe  raponcr  à aucun  autre.  Eutyche  en 
Fac.t.«  cj.p.  effet  n’avoit  garde  de  ncflre  pas  ennemi  desOtieotaux  , J'puif- 
M,  ‘*  qu’il  prononçait  des  anathèmes  contre  Diodore  & Théodore . 

Conc  t vp^«  "Urane  Evefque  d’Himeres  qui  eut  une  grande  part  à ce  qui  <ê  fit 
«ThHrt.cp.t7.  contre  Ibas[fon  métropolitain,]*  ce  qui  contribua  beaucoup  î 

р. ssj.i.  troubler  toute  l’Eglife  , * plloit  pour  dire  entièrement  dans  la 

dépendance  d’Eutyche: c Et  Eutyche  mefme  eft  regardé  comme 

с, .vp.7j.  * l’auteur  des  plus  grandes  videnccsque  l’on  fit  fouffrir  à cet  Evefi 

Coac.p.io.d.  que. 'Enfin  nous  lavons  qu’Eutyche  écrivit  à Saint  Leon  pour  Us 

plaindre  que  l’herefic  Neflorienne  le  renom  elioit  pr  l’appui 
Bar.44s^ij|  quelle  recevoit  dequelques  perfoones  , 'c’eft  à dite , comme  le 
Uo.u.p  470.  remarque  Baromus  , de  Domnus  , de  Tbeodoret,  & des  autres 
Lcojgp.iÿ.p.  Catholiques  de  l’Orient.  'S.  Leon  luy  répondit  Te  pemier  juin 
>70.  de  l’an  44 J , avec  beaucoup  de  modération  & de  fagrile , qu’il 

iouoit  l’ardeur  de  foo  zcle  ; & que  quand  il  ferou  plus  informé 
qui  e fiaient  ces  peifunnes  allez  méchantes  pour  renouveHer 
l’hcrefie  de  Neftorius,  il  travaillerait  à foire  en  forte  pr  le  fo- 
cours  de  Dieu , que  cette  herefie  fuit  entièrement  détruite. 

[ Ainû  il  paroirt  qu’Eutyche  fut  le  premier  auteur  de  la  perfê- 
V«c.i  iu.pn  ration  qu’on  fit  à l'EgJife  d’Orieot,]  axnme  cette  Eglife  fut  aufis 
la  première  qui  fe  déclara  contre  fin  herefie.  [ Dwfcore  n’eut 
Thdrt.ep.il. p ps.  fans  doute  de  peine-  ] ' à fe  rendrcauxfbllicitatïonsqu’Euty- 
K S,H*  che  luy  fit  foire , de  pendre  les  armes  contre  les  Orientaux,  & 

prticulierement  contre  Theodoret ; Rpr  qui  'Diofcore  croyoit  v-  Theodo- 
avoir  efté  oflênfô . L’ancienne  opposition  d’entre  l’Orient  & l’E- tct  * l4‘ 
gypte  y pou  voie  encore  beancoiror  contribuer  dans  un  efpit  bien 
éloigné  de  la  modération  de  S.  Cyrille  .2  i.  • t 
7p.111.p4i3.  'Dioicore  travailkiit  auflt  de  tout  foo  pouvoir  à établir  & à 
faire  recevoir  de  tout  le  monde  les  aoathemat  «fines  de  Saint 
Cyrille  ; & il  fcmble qu’il  eu  fl mefme  prononcé  des  ana thèmes 
M»3«.  contre  ceux  qui  ne  les  recevraient  pas.  'Or  pluûeurs  Orientaux 
Libct.cjtp.7j.  choient  extrêmement  oppofez  à ces  anathema  aimes.  'Domnus 
éctivk  mefme  a Diofcore  contre  ces  articles , qu’il  difint  eftre 
Conc.p.j7  j.  obicuri . On  pretaxi  de  plus , que  dés  devant  la  condannatioa 
. . - « 1.  v t à *'i  î V 
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d'Eutycbe,  Diofcore  fui  voit  les  erreurs  de  cet  hcreCarquc, quoi- 
qu’il ne  s’en  ouvrift  qu’à  peu  deperfonnes. 

'Il  fe  trouva  aufli  dans  l'Orient  des  perfonnes  difpofées  à fé- 
conder , ou  mefmc  à exciter  la  paffion  de  Diofcore  contre  les 
Orientaux,  [y  en  ayant  pluûeursdés  le  temps  de  "S  Cyrille, à qui 
leur  zele  contre  Neftorius , faifbit  blafmer  la  conduite  de  leurs 
Evefques . 3 'S'il  en  faut  croire  ce  que  l’on  fit  dente  à Tbeodofè 
l’an  449,  plufieurs  Abbez , & un  grand  nombrede  laïques  lé  fou- 
kverent  en  Orient  contre  les  Evefques  qu'on  pretendoit  cftrc 
Neftoriens , ''fit  Jeparerent  de  leur  communion , & leur  déclarè- 
rent une  guerre  ouverte . 

'Celui  qui  s y fignala  le  plus,  fut  l’Abbé  Barfumas,  * qui  eftoir 
PreftreMl  vint  pour  ce  fu  jet  àConftanrinople,t&  mérita  à la  Cour 
d’eftre  qualifié  un  moine celebre  pour  la  faintetédefa  vie,  & la 
pureté  de  fa  foy  .{Il  donna  d'étranges  preuves  de  l ‘un  & de  l'au- 
tre dans  le  faux  Coociled’Ephefe.  3 'Car  la  peine  qu’il  avoit  prifé 
de  venir  à la  Cour  , obligea  Theodofe  à ordonner  qu'il  aurait 
feance  dans  ce  Concile  avec  les  Evefques , & qu'il  y aflifteroit 
aux  deliberations  au  nom  de  tons  les  Abbez  de  l’Orient,  'qui  a ci 
eufoient  leurs  Evefques  { d’eftre  Neftoriens . 3 'Il  y aflïfta  en  effet, 
y opina  avec  les  Evefques , [ & s y conduifit  de  telle  forte, qu’au 
lieu  des  éloges  qu’il  avoit  teceusd’un  Empereur  abufo, 3 'un  Con- 
cile œcuménique  l’accufâ  d’avoir  tué  le  grand  Flavien , 'luy  pro- 
nonça anatheme,  & demanda  fbnexil.  On  l’accufa d’avoir  ruiné 
toute  la  Syrie , & d’avoir  conduit  contre  les  Evefques  une  armée 
de  mille  moines . {Je  ne  fçay  fi  c’eftôit  avant  le  faux  Concile 
d’Ephefé  ou  après.  3 ïl  ne  fa  voit  pas  le  grec,  & ne  parloit  que  fy* 
riaque  . 'Le once  accufe  un  Barfumas  d’avoir  corrompu  la  Perlé 
par  les  plu6  grandes  impietez  contre  la  foy  & contre  les  mœurs. 
Mais  il  en  fait  un  difciple  de  Théodore , c’eft  à dire  un  Ncfto- 
rien , & ce  fetnble  mefmc  un  Evefque . { Ainfi  ce  n’eft  pas  celui 
dont  nous  parlons . 3 

'S.  Flavien  tnefine,  { qui  afliirément  aimoit  la  vérité, 3 lémble 
avoir  efté  d’abord  peu  favorable  aux  Orientaux , & n’avoir  pas 
mefmc  gardé  à leur  égard  toutes  les  règles  des  Canons  & de  la 
juftice,  comme  nous  l’avons  vu  dans  l’amure  d’ibas.  { Mais  le  plus 
grand  appui  de  ce  parti , eftoit  fans  doute  l’eunuque  Chtyfaphe 
& les  autres  granas  de  la  Cour  liez  d’amitié  ou  de  cabale  avec 
Eutyche  & Diofcore . J - ; 
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ARTICLE  XXXII. 

Tbeodofe  11.  perfecute  TbcoJoret  éf  ef  autres  Evefques  de  Syrie 
comme  Nefloriens . : 

[T  ORSQ0E  les  Orientaux  virent  que  l'on  commençoit  à les 
I > attaquer , 'ils  eurent  recours , peuteftre  vers  le  milieu  4e 
l’an  447 , à Diofcore  mefme  , qu’ils  ne  connoifloient  pas  encore 
allez . Mais  au  lieu  de  trouverenfaperfonne  unfuccelfeurdeU 
fageflê  de  S.Athanafe  & de  S. Cyrille,  ils  y trouvèrent  un cfprit 
. entièrement  prévenu , plein  de  dureté  pour  eux , & plus  preft  à 
exciter  qu’à  arrefter  l’orage  qui  le  formoit.  On  vit  auffitoû  écla- 
ter cette  tempe  (le  ; "Sur  la  fin  de  la  mefme  année  , Theodoret 
receut  un  ordre  de  la  main  mefme  de  l’Empereur , pour  i c ren- 
fermer dans  (cm  diocelê  (ans  en  Ibrtir  , & cela  non  pareequ  il 
avoit  de  mauvais  fentimens , comme  on  s’eftoit  efforcé  de  le 
perfuader  à l’Empereur , mais  pareequ’il  rroubloit,  difoit-cn,  les 
Orthodoxes , par  les  frequents  Conciles  qu’il  faifoit  tenir . Diof- 
core au  lieu  de  fe  plaindre  de  cette  plaie  qu’on  fâifbit  à l'hon- 
neur & à la  liberté  de  l’epifcopat , y ajouta  encore  uncnouvelle 
blefliire , "en  prononçant  publiquement  des  anathemes  contre 
cet  Evefque , lur  qui  il  n'avoit  aucune  jurifdiétion,  & qui  n’avOit 
ellé  ni  condanné,  ni  mefine  sppellé  en  juftice  par  qui  que  ce  fuft. 

Thdrt.eP.S6.r.  Cela  fe  fit  peutellre  dés  le  commencement  de  l’an  448.J  'Théo. 

doret  s’en  plaignit  à Saint  Flavien  par  une  lettre  que  nous  avons 
encore , [eftant  obligé  de  s’adrelTer  à ce  Prélat  & aux  autres  per- 
fbnnes  qui  pouvoient  l’alTifter  à Conllantinople  , à caufe  que 
Diofcore  y avoit  envoyé  des  Evelques  pour  obtenir  de  la  Couç 
de  nouveaux  ordres  contre  luy.]  , 

dorc.tjp.u14  'Dans  les  premiers  mois  de  l’an  448  , on  vit  paroi  lire  un  edit 

Cc*  de  l’Empereur  avec  l’affiche  des  Préfets  du  Prétoire,  par  lequel 

après  avoir  défendu  les  écrits  de  Porphyre  contre  la  religion 
Chrétienne , (ce  qui  ne  paroift  pas  avoir  efté  alors  fort  necellaire,) 
l’Empereur  ordoonoit  que  tous  ceux  qui  fe  trouveraient  fuivre 
les  fentimens  impies  de  Nefloriüs,  feraient  chaflèz  de  leurs  Egli- 
fes  , s’ils  eftoient  Evefques  ou  Clercs , & anathemarizez  s’ils 
effoient  laïques  : & que  tous  les  Fidèles  de  l’Eglife  Catholique 
auraient  droit  de  les  dénoncer  & de  les  accufer  en  juftice  . (Juf- 
que  là  cette  loy  n’avoit  rien  d’injufte,ni  qui  puft  troubler  l’Eglilê, 
pourvu  qu’on  laiftàft  aux  Evefques  le  droit  qui  leur  appartient 
i . , 
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t* s.  f^00  ks  Canons,  de  juger  de  ceux  qui  Envoient  ou  ne  fui  voient 
ton  7 pas  l’erreur  de  Neftorius] 

Mais  l’Empereur  ajoutoic  qull  avoit  appris  que  quelques  e|<nj.«. 
«Vfct.’xw.  perfonnes  avoient  fait  des  écrits  "équivoques  & obfcurs  , qui 
n’eftoient  pas  exaflement  conformes  à l’explication  de  la  fo y 
faite  par  les  Conciles  de  Nicée  & d’Ephefe.ôc  parS.  CyrilleySc 
il  ordonnoit  que  tous  ces  écrits  faits  depuis  longtemps  ou  de 
puis  peu,  feraient  brûlez  & entièrement  abolis  ; & que  quicotr- 
que  les  brait  ou  les  garderait , ferait  déclaré  digne  du  dernier 
fupplice.[Cela  attaquoit  vifiblement  les  écrits  de  Theodoret  & 
d’André  de  Samofates  faits  contre  S.  Cyrille  durant  la  chaleur 
des  difputes:  & ainfi  c’efloit  violer  l’accord  de4  33,011  l’on  n’a  voit 
non  plus  flétri  ces  écrits,  que  ceux  de  S.  Cyrille  contre  les  Orien- 
taux. - [ 

Là  conclufion  de  cet  edit  eftoit  encore  plus  fânglante.  ] 'Car  p.xtij|».i,. 
afin  que  l’on  vift  par  des  effèts  fênfibles  combien  Theodofe eftoit  .*  » 
animé  contre  les  Neftoriens , [ & contre  ceux  qu’on  luy  depei- 
v.  Theodo-  gnoit  comme  tels,]il  ordonne  "qu’Irenée  Evefque  de  Tyr  , qui 
r«i  t »j.  avagt  fon  epifeopat  avoit  efté  ami  de  Neftorius,  fera  chaffé  de 
l’Eglifè  & aela  ville  de  Tyr , & privé  du  nom  & de  toutes  les 
marques  de  l’epifcopar  ; [s’attribuant  ainfi  les  droits  les  plus  fi- 
erez du  Sacerdoce  & des  Conciles.  J 'Cet  edit  fut  le  18  d’avril , c. 

[qui  eftoit  le  dimanche  d’après  Pafquejdans  l’eglife  des  moines 
du  defert.  Le  mois  de  Pharmouthi  & 1ère  de  Dioclétien  qui  y 
font  marquez, [font  aflèz  voir  que  cela  s’entend  de  l’Egypte.  Et 
fon  ne  peut  douter  que  cet  edit  n’y  ait  efté  rcoeu  avec  beaucoup 
de  joie  par  ceux  qui  fui  voient  les  fèntimens  de  Diofcore.] 

'La  Phenicie  au  contraire, [dont  Tyr  eftoit  la  première  métro-  Thdrtep.jjs; 
polc,]fe  trouva  plongée  dans  l’afflidtion&  dans  les  larmes, 'comme  P »S|-»j».&1 
tout  la  Syrie  gemifloit  de  la  perfecution  de  Theodoret,  [hors  le 
IM  3J.  feul  Theodoret,  "qui  trouvoit  fa  confolation  & fa  joie  dans  ce 
que  l’injuftice  des  hommes  luy  faifbic  fouftfir  pour  la  défenfêdc 
la  fby.Jll  travailla  mefme  à animer  le  courage  de  Domnus,  &à 
luy  perfuader  de  maintenir  l’ordinationqu’il  avoit  faite  d’Irenée.  9S°' 

'Mais  fes  fouffrances  intimidoienc  plus  les  autres,  que  fon  œura- 

ge  ne  les  échaufoit.[  Ainfi  Irenée  fut  depofe,  & Photius,  comme 

nous  avons  vu,  tenoit  déjà  là  place  à la  fin  d’octobre.]' LaPaleftine  ep.»o.  p.j  jt.c. 

gemifloit  auffi  alors  [ pour  quelque  violence  fèmblable  , dont 

nous  n’avons  pas  de  connoiflance  . La  Mefopotamic  eftoit  en 

mefme  temps  dans  l’affliétion  au  fujet  d’Ibas  d’Edeflê,  dont  nous 

venons  de  voir  l’hiftoire  j'C’eft  ainfi  que  le  diocefe  d’Orient  Ce  ep.iii.p*fc.c.<i. 
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crouvoit  dans  une  guerre  fie  une  perfecution  ouverte,  durant  Li»u  7.&  i. 
que  les  autres  jouifloient  encore  de  la  paix. 

{Les  Orientaux  fe  voyant  donc  attaquer  & maltraitez  les  uns 
apres  les  autres,  reçurent  de  s’unir  pour  leur  défenfe , & a> 
vejaent  quelques  uns  d’entre  eux  à Conflantinople  , pour 
maintenir  toutcnfemble  la  paix  de  leurs  Eglifcs , fit  la  pureté  de 
la  foy  que  leurs  adverfainrs  viol  oient  fans  doute  aflez  ouverte- 
ment . Il  faut  mettre  cette  députation  dans  les  trois  premiers 
Fit.i.i.f.j.p.  Ynois  de  l’an  448,  fi  ce  furent  ces  députez  qui  portèrent  JIa  lettre 
33®  J3S.  fÿnodique,  par  laquelle  Domnusaccufoit  ouvercemeotEutyche 
de  renouveller  ItcTefie  d’Appollinaire.defaire  la  divinité  pafli- 
bic,  & de  ne  reconnoiftie  qu'une  feule  nature  dans  J.C.[’Ily  a V.  Th»<io- 
oeanrtioins  d'autres  raifons  qui  peuvent  ne  faire  mettre  cette  de- rtt  ,0' 
putation  qu’un  an  pluftard,  enfuite  de  la  condannatioo  d’Euty* 
thé:  fie  ainfi  elle  aura  fuivi  la  dénonciation  faite  cootre  cct  hexe- 
1 fiarquejCar  Facundus  nous  aflure que  ce  fut  Domnus  qui  s'op- 

*■  pofâ  le  premier  à luy  par  cette  lettre  qu’il  adrefla  à l’Empereur 

mefmefll  faut  donc  paflèr  maintenant  à l'hiftoirede  ce  célébré 
berefiarquc.J 


ARTICLE  XXXIII. 


De  l'berefiarqut  Euiycbe:  Set  bonnet  df  mauvaifei  qualité z ■ 

Ltc.cp.  51.M.  ' | UtYCHB  efloit  déjà  fort  âgé  * & tout  cafTé  de  vieilleflè , 
rMç**' ; . ' 1^1  lorlqu’il  commença  vers  ce  temps-ci  à pafier  pour  hercti. 
»oi  a"C’  ’ ' que.bIl  avoit  eflé  confacré  à Dieu  auffitoft  après  fit  naiflance.cIl 
* p ' »6  *■ ■ prit  des  fâ  première  jeunefle  la  refolution  fainte  de  pafier  toute 

'P-I33-  c-  fa  vie  dans  le  repos  d'une  victranquille  , exemte  de  toutes  fortes 

■P.P.S34  de  fouis  & d’aftàiresjVeft  à dire  dans  la  vie  monaftique.  ] '11  fe 
glorifie  en  448  ou  449,  qu'il  vivoit  depuis  70  ans  dans  une  conti- 
nence fit  une  chafteté  toute  entiere.[Ainfi  il  femble  qu’il  eftoit 
moine  dés  l’an  380  au  pluftard.JIl  y a un  Maxime  Abbé  qui  eft 
appellé  fbn  maifiref  ma»  je  penfe  queccft  plutoft  pourl'hcrefie 
que  pour  l’état  religieux.  ] Il  vivoit  dans  un  monafterehorsde  la 
vilkric Confiant mopfe,  [fit  neanmoins  aflez  prés,  ] puiiquc  du- 
rant q’On  l'envoyoit  citer , le  Concile  tenoit  toujours  fa  feance. 
'Il  prétendait  avoir  fait  une  refolution  abfoluc  de  ne  fortir  ja- 
mais de  ce  morafiereque  pur  la  mort,  'fie  d’y  demeurer  toujours 
enfermé,  comme  dans  fon  tombeau  : 'ce  fut  apparemment  dés 
avant  l’an  431;  & il  difoit  que  c'eftoic  mefme  dés  le  commence- 
nient  [de  fa  retraite] 
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Uwt  * »•  ^ &*  ftit  Abbé  de  ce  irraoaftere,  & elevéà  (a  dignitéduSa-  p-ios^ie- 

cerdocc'Son  monaftere  eftoit  très  conftdmWe.1  Il  y avoit  bien  Liber.c.n.P.et| 
300  moines  fous  luy,  dont  quelques  uns  e dotent  entrer  dans  ce  Icoîic.M.p. 
monaftere  dés  l’an  419 . Etilfembtemefmequ’Eutycheenfuft  vs-* 

Abbé  dés  ce  temps  h.'Entre ces  300  moines  il  parai  il  qu'en  449,  * 
il  n’y  avoir  qu’un  Prcftre  nommé  Narfe , plulieurs  Diacres  & 

Soudiacres,  & les  autres  fimples  moines 
'Cette  profeflion  d’humilité  qu’il  faifiàt , luy  acquit  beaucoup  P-1?-*. 
dcftimc  dans  l’Egfife,  aullibien  que  les  fcrvices  qu’il  luy  avoit  p 
rendus,  en  s oppofont  avec  le  Concile  d’Epbefe  a l’hereûs  de173*’ 
Neftorius . Il  eftoit  mefine  forti  pour  cda  de  fan  monaftere  , pj°s>- 
[peutcftre  pour  aller  rendre  témoignage  à la  vérité  devant  l’Em- 
ViÆyriUe  pcreur'avec  l’Abbé S.Dahnace.]'!!  fe  vante  d’avoir  blanchi  dans 
,6<*  les  combats  contre  les  heretiques,  & dans  la  confeffton  de  la 

vraie foy. 'Dans  l’i  nft  ru  £ti  on  qu’Epiphane  Archidiacre  d’AIexan-  ap.p.jo». 
drie  envoya  à Maximien  de  Conftantinoplef en  43200453, Jill’a- 
vertit  deprier  le  faint  & reverendiffime  Eutychede  combatre 
pour  les  défenfeurs  de  la  vérité  & pour  S-  CyrilIe  .Scdc  le  faite 
écrire  au  Tribun  Ariftolaiis,  pour  l’animer  à travailler  à la  pad- 
u>»  tf.  ficarion  des  troubdes-Theopempte  de  Cabales  en  Egypte , [ 'qui  t.«.p.»7i-W 
avoit  elle  longtemps  à Conllantuiople  comme  député  de  Saine 
Cyrille  contre  Neftorius,]  luy  rendit  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefë  un  témoignage  fort  avantageux , comme  le  conooiflact 
de  longue  main.  [Iiparoift  qu’il  eftoit  connu  & aimé  de  Saint 
Cyrille  meftne/puilque  ce  Saantluy  envoya  une  copie  des  actes  P-1  }** 
du  Concile  d’Epefo . f II  ne  fout  pas  neanmoins  le  confondre 
lb  > <7.  "avec  le  Diacre  Eutyche  dont  SCyrille  fe  fervit  dans  ceConcife. 

On  peut  juger  auffi  par  la  lettre  que  S-Loog  luy  écrivit  le  premier 
juin  de  cette  année  , qu’il  eftoit  connu  aftèz  particulièrement 
de  luy. 

Tel  eftoit  celui  qui  dans  l’orJre  delà  Providence  devoit  for- 
mer une  nouvelle  herefie,&  caufer  à l’Egliic  des  maux  infinis  Les 
ûmpies  arbriffeaux  doivent  beaucoup  trembler  Iorfqu’ils  vexent 
tomber  ces  grands  cedres  ] 'Saint  Leon  a cm'qu’Eutychc  s’eftoit  L«o.ep.»6.  lT. 
jetté  dans  ce  malheur  plus  par  ignorance  que  par  malice;  * & il 
l'a ppelk quelquefois  un  vufillard  egalement  imprudent  & ignO-  * ep.w.e.r.p. 
rant,‘quine  coraprenoit  pas  mefine  le  commencement  dufym- 
'jsflum.  bole/Le  Pere  Petau  l’appelle  aufti  unefpric  ûupide&''egaré.eH  î epaî.c.i.p. 

n’avott  non  plus  aucune  érudition,  ni  aucun  talent  pour  oourrir  d 

(es  menfooges  par  uneapparenceplaufible&  (pecieufe , [ ddfe-  . 

rent  en  cela  de  prefoue  tous  les  herefiarques  ] «a  1 ' • 

1 «AHt^p.tp.7- 


Digitized  by  Google 


488  SAINT  LEON;  L’« * 

L«o‘cp  'Mais  (on  ignorance  eftoit  accompagnée  d’orgueil , [ comme 

p'47,i  l’efprit  & la  fcience  des  autres.  ] Car  ce  qui  le  fit  tomber  dans 
l’erreur , fut  que  dans  les  l’obfcuritez  [ du  myftere  de  l'Incarna- 
tion,]il  aima  mieux  fe  fuivre  luymefme,  que  recourir  aux  fources 
de  la  doârinedel’Eglife.  Ainfi  ne  voulant  pas  eftre  difciple  de  la 
Gcnnx.70]  A»it  verjt^  il  devint  unmaiftrc&un  d odeur  du  menfonge.'On  mar. 

que  que  ce  fut  mefme  l’ambition d’eflre  Evefque, qui  le  portai 
troubler  l’Eglife  par  fes  nouveautcz , dans  l’cfperance  de  s’ac- 
Tkpfc»  pJj.t.  qUerir  une  malheureufc  réputation  . 'Et  nous  avons  vu  en  effet 

?ue  félon  Theophane , Chryfaphc  vouloit  faire  depofer  Saint 
Iavien  & mettre  en  fit  place  Eutyche, 'qu’il  ai  moi  t & honorait 
comme  fon  parrcin. 

yV(J^ Çkf*.  xhl&ÏC4*  - 

ARTICLE  XXXIV. 

Quellt  (fiait  rberefie  cTEutjcbt . 


txo,ep.i  j,c.i.p 
48$, 


F*4-*fijA<ac,h. 

JMJZ» 


L«Ojep.X7.c.rp. 

490. 

Çonc.r.vp  >93. 

‘lüj.k.c. 


pail.c.s. 

L<o,ep,t4.c.s. 

P-4«J. 

* Conc.t  4 p. 

MM. 

t P.lÇjb- 

PetJog.f.  4.1.1. 
c-utî+»«, 

I 9.10  1 i.p.69. 
7«- 

Thdrl.l  4.C.1  * 
r.i  «6<tlEœif,4 


L’Heresie  de  Neflorius  fervit  font  enfemble  d’occafion 
& depretexteà  celle d’Eutyche.  Car  voulant  corobatrccet 
heretique,qni  vouloit  que  le  Fils  de  la  Vierge  ne  fuft  qu’homme, 
& non  pas  Dieu  , il  foûtenoit  tellement  qu’il  eftoit  Dieu , qu'il 
alloit  jufqu  a dire  qu’il  n’efloit  pas  véritablement  liorwme  , '& 
n-’avoit  que  l’apparence  & non  la  vérité  du  corps  humain.  [ An 
lieu  que  Neflorius  ne  vouloit  pasque  le  Verbe  fe  fuft  lait  hom- 
me, en  unifiant  la  nature  humaineà  fit  nature  divine  en  une  feule 
perfonne;Jil  vouloit  qu’il  fe  fûft  fait  homme,  en  ne  faifantde  ]a> 
nature  divine  & de  la  nature  humaine  qu’unefubftance  «Stqu’une 
nature.'ll’a  voua  Iuy  mefme  devant  S Fiavien  qu’il  o’avoit  jamais 
dit  jufqu’alors  que  le  corps  de  J.  C.  fuft  de  la  mefme  fu  bftancc 
que  les  noftres.Ilconfêmit  neanmoins  à le  dire,  puifqueleCon- 
cile  le  jugeait  à propos.’Mais  quand  fe  Concile  voulut  l’obliger 
d’anathematizer  l’erreur  qu’il  témoignoit  quitter , il  le  refûfâ  al> 
foluincnt,'cc  qui  fâifoit  voir  qu’il  y perfiftoit  encore.*  A uffi  Fia- 
vien continua  à k luy  attribuer. 

K)n  l'acculbit  d’avoir  dit  que  le  Verbea voit  apporté  du  ciel  & 
chair[&  fon  corps:  mais  il  foûtenoit  que  c’eftoit  une  calomnie  . 
'Il  y en  a qui  prétendent  qu’il  avoit  tenu  certe  erreur , & qn’it 
l’anathematiza  CBfuite.  On  a encore  continué  depuisàluy  attri- 
buer la  mefme  opinion, 'quiofte  à k Sainte  Vierge,  auffibien  quo 
celfede  Neflorius,  k qualité  de  Mere  de  Dieu. [Il  k luy  oftoie 
encore  d’une  autre  maniéré . }“Car  Theodprct  cite  comme  fei 

propres 
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l 'on  7 «c  8.  propres  paroles , Que  le  Verbe  n’a  rien  pris  de  la  Sainte  Vierge , 

& qu’il  n’a  fiait  que  pafl'er  par  elle.mais  qu’il  sert  Iuy  mefme  fait 
chair  par  un  changement  (ans  changement . 

'Le  principal  point  de  l’herefie  d’Eutyche,  qui  en  fait  comme  Pee.dog.Uc.14. 
le  caraélere,  [&qui  a efté  embraffé  partoutcsles  branches (br-  • «•7.»p.«7.ss. 
ties  dece  malheureux  tronc,]  c’eft  qu’il  croyoit  qu’il  n’y  a qu’une 
feule  nature  en  J.  C,  & qu’on  ne  peut  point  dire  qu’il  y en  ait 
deux. 'C’eft  ce  qu’il  foûtint  hautement,  ou  plutoft  impudem-  Conc.p.i»j.e| 
ment  dans  le  Concile  de  Conftantinople , fans  le  vouloir  chan- 
ger.  'Il  pretendoit  fuivre  en  cela  S.  Cyrille  & Saint  Athanafe,*à  ?•*»*.«• 
caufc  de  l’expreiïion  embaraffe'e  d’une  feule  nature  incarnée  du  jJjîpiJj* 
Verbe,  dont  S.  Cyrille  s’eft  quelquefois  fervi , [&  qu’on  attribué 
aufli  à S.  Athanafc.]'Le  P.  Petau  marque  trois  fens  dans  Iefquels  c.uf  «p67- 
on  a pu  entendre  cette  propofition  ; 'mais  il  croit  qu’Eutyche*  » . 
n’eftoit  pas  affèi  fubtil  pour  deméler  tous  ces  fens . 

'Cette  opinion  engageoit  ncccflai  rement  à admettre  la  confu-  *». 

(ion  des  deux  natures,  quelque  foin  que  les  Eutychiens  priffent 
de  defavouer  cette  confequence . 'Et  il  ne  pouvoir  fe  défendre  Fac.tt.c.j  r- 
de  l’impiété  dont  on  l’accufoit,  que  c’c/loit  la  divinité  mefme  f„’;a|Tl,drt‘ut 
qui  avoit  fouffêrt  la  croix  & la  mort  : ce  qu’on  Iuy  attribué  non 
comme  une  confequence  de  fon  opinion,  mais  comme  fon  opi- 
nion mefme . 

[Eutyche  penfoit  fans  doute  rendre  fon  erreur  moins  odieufe,] 

'en  ajoutant  que  J.C.  eftoit  de  deux  natures  avant  l’union  ; [ce  Conc.t.4.p.nj 
qui  fait  qu’au  lieu  que  les  Catholiques  dilbient  que  le  Verbe  *• 
incarné  cil  en  deux  natures , parcequ’il  les  a toutes  deux  , les 
Eutychiens  dilbient  qu’il  eft  de  deux  natures , quj  après  l’union 
n’en  faifoient  qu’une]  'Mais  c’eftoit  encore  une  expreflîon  in-  i-e<vpi+  c.«. 
foûtenable  de  dire , que  le  Fils  de  Dieu  euft  deux  natures  avant  p 4‘4' 
l’Incarnation.  'Saint  Leon  croyoit  quefon  fens  pouvoir  cftre  que  ep.i 
l’âme  de  J.  C.  avoit  efté  crée , & eftoit  demeureé  dans  le  ciel 
avant  que  d’cflre  unie  au  Verbe  dans  le  fcin  de  la  Sainte  Vierge: 

'&  on  prétend  qu’Origene  acru  quelle  avoit  mefme  efté  unie  au  rw.aog.r.».i.r. 
Verbe  dés  le  commencement  du  monde . bD’autres  ont  reraar-  *‘|^i74j  j p, 
qué  que  cette  expreffion  engageoit  les  Eutychiensàdire.comme  67. 

Neftorius  , que  J.  C.  avoit  cité  -durant  quelque  temps  un  pur 
homme,  qui  avoit  enfuiteefté  uni  à la  nature  du  Vcrbe,'àquoy  f r-p-**- 
l’Eranifte  dansles  dialogues  de  Theodoret  femble  donner  lieu. 

[Je  ne  fçay  s’il  ne  faudrait  point  dire  plus  limplement , que  com- 
me la  nature  divine  du  Verbe  fubftftoit  avant  l'Incarnation  , 

Eutyche  fe  figurait  auffi  la  nature  humaine  en  elle  mefme , com- 
Hift.  Eccl.  Tom.  XV.  Qqq 
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me  quelque  chofe  de  réel  & de  fubfrfhmt  : & qu'ainfi  le  Verbe 
incarné  eftoit  félon  Iuy  une  feule  nature  compoféc  de  deux  qui 
exiftoient  feparément  avant  leur  union , 1 une  dans  la  vérité , ÔC 
l’autre  dans  fon  imagination.] 

x(o.cr.,î.c  i.  'Eutyche  en  oltant  à I. C.  la  vérité  de  la  nature  humame.Iuy 
P-*86-  eftoit  par  confequent  la  qualité  de  médiateur , *&  détruifoit  1* 

?£,,s«tP't4'C-  vérité  des  fouffranoes,  de  la  mort , & de  la  refui  reclion  du  Sau- 
veur , puifquc  toutes  ces  choies  appartiennent  à la  nature  hu- 
maine , [&  à la  vérité  „ non  à l'apparence  d'un  corps  paflible  iSç 
.y.-. 7 cî-p49o|  mortel  ] 'Si  le  verbe  n’a  point  pris  noitre  nature , toutes  les  vio 
Thdît  pa”1  il  *®res  qu’il  a pu  remporter  fur  la  mort  & fur  l’enfer*  ne  font 
tmif.j\76i!7  point  pour  nous,  & ne  nous  dégagent  point  de  la  iervitude  dit 
i_co,cp  77.1.3.  démon . 'En  un  mot , félon  Eutyche,  J C.  eftoit  un  homme  faux, 
rj84,  & un  Dieu  palTible . 

ARTICLE  XXXV. 


De  <jüf  Etiljcbe  a tiré j 0 » b(reJie:Sonorgueil:Domnut  d Antioche  & 
d'autres  écrivent  contre  hy . 


. 'Est  ainfrque  par  une  ignorance  malheureufe, Eutyche 


Lfo.er-SSV.'.r-  _ , , „ 

sS4|6»  c.i.p  faifoit  revivre  les  impietez  tant  de  fois  condannées  & de? 

,Sj|77  c’3’r*  truites  par  les  Pères;  kcellesde  Marcion , de  Valentin,&  de  tant 
m'ait, dui.pr;  d’autres , qui  ne  donnoient  à J.  C.que  l’apparence  de  la  nature 
M.!1’;  «s.p.7?  humaine  ; celle  d’Apollinaire  qui  avoit  fait  une  feule  nature  de 
Dieu  di de  l’homme;  celle d’Arius&d’Eunome  qui  voulaient 
bo,ip4(«i>p  <jue  la  divinité  fuit  paflible.Et  il  ne  fe  pouvoir  mefme  défendre 
3 18'  o approcher  des  Manichéens  [les  plus  hardis  de  tous  les  héréti- 

ques,] puifqu’rl  ne  vouloir  point  rccocnoiÜre  non  plus  queux 
que  le  corps  de  J G.  fuft  de  mefme  nature  que  le  noftre . 

(Maisc’eft  particulièrement  des  Apollinariftes,  que  lhereûe 
Thdrt.i.f.c.;  f-  Eutychierne  a tiré  (en  origine.]  Car  c es  hérétiques  fe  voyant 
réduits  à un  très  petit  nombre , demandèrent  pretque  tous  à fe 
réunir  à l’Eglife . On  les  y reccut  ; mais  on  n’eut  pas  aftet  foin  d# 
leur  faire  embrafferaulU- bien  la  fby  que  la  communion  de  l’Egli- 
fe.  Ainfi  ils  demeurèrent  dans  leurs  anciennes  erreurs  ; & leur 
réunion  ne  fervit  qu’à  leur  donner  moyen  d'en  infecter  pluûeurs 
autres.  [Il  fembledonc  que  l’Eutychianifme  a tiré  (a  première 
origine  d’Antioche,  oh  l’herefie d'Apollinaire  s’eftoit  principa- 
Conct.4-r.s17.  lement  établie . 'C’efi  pourquoi  je  ne  fçay  fij  TAbbé  Maxime, 
*•  qualifié  le  maiflre  & le  doéteur  d 'Eutyche,  [ne  ferait  point  le 


L'an  «Je  J C. 
448»  de  S. 
Leon  y & J. 
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Vemi' ' & 8 mefmô  que  * l'Abbé  Maxime  Diacre  d'Antioche  , qui  témoi- 
♦v  s Cyrit-  gnoit  tant  de  chaleur  contre  les  Neftoriens  , que  Saint  Cyrille 
le  il  mj.  fut  obligé  de  le  modérer . 

Il  y nuroit  beaucoup  de  di/ïïcultez  à deméler  fur  le  dogme  ' 

d’Eutiche  .*  mais  cela  regarde  plus  la  théologie.  Ilfuffitpour 
l’hiftoire  d'en  fa  voir  les  points  capitaux, & les  principales  confe- 
quences  qui  s'en  t irent . Nous  ne  prétendons  pas  mefme^qu'Euty- 
chc  vift  ces  confequences;  put-eftre  qu’il  en  euft  eudel’horreur. 

Peut-eftre  aufli  qu’on  pourrait  croire,  que  comme  il  avoir  peu  de 
genie  & peu  de  (cience , ilerroit  plutolt  dans  les  termesquedans 
le  fens,  fi  nous  ne  le  voyioos  obltiné  à foûten  triés  mauvaifaex- 
preiiicms,]  "hardi  à condanner  comme  Nertoriens  tous  ceux  qui  Leo.ïpuy.pî  i 
s'y  oppfoient,  [&  fuperbe  dans  le  mépris  qu’il  foifoic  des  Peres.]  47°' 

Car  ildifoit  que  quand  on  luy  montrerait  l’cxpreffion  des  deux  Conc.M.p.tjj. 
natures  dans  leurs  écrits , il  ne  la  recevrait  pas  neanmoins, parce-  b‘c' 
que  les  divines  Ecritures  font  meilleures  que  les  inftruélions 
ides  Peres , '&  qu’ainfi  il  fe  contentoit  d'étudier  les  Ecritures,  a. 

On  l'accufa  mefme  de  traiter  les  faints  Peres  d’heretiques  . f-’Sî-'I. 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  cabales  & les  intrigues  qu’il 
employa  pour  établir  fon  dogme,]  '&  qu’il  menaçoit  lesadver-  p.*»i  <•- 
faires  de  rcIegations&  d’exils . On  marque  mcfme  que  [dans 
ttne  profèflion  toute  d’humilité  & de  pauvreté,]  il  cftoitadér  ri- 
che pur  opprimer  des  Evefques . 'Son  principal  appui  à la  Cour  Acac.h.p.m| 
éftoir  l’eunuque  Chrylaphequll  av'oit  levé  des  Fontsfâcrez  ,Llberc*"  plS'’ 
C’eft  pourquoi  Chrylàphe  etl  appelle  fon  dis  - LiSer.Mj.p.?) 

'Saint  Leon  dit  que  Dieu  a voit  peut-eftre  prmis  cette  hcrelîe,  Lco,ept?.c.>p 
pour  foire  connoillre  les  fentiroens  cachez  dans  le  fond  du  4ÎI' 
coeur  de  plufieurs  perfonnes  qui  eftoient  dans  l’Eglifo.  [Je  ne- 
fç ay  s’il  veut  dire  que  beaucoup  de  ceux  qui  per (écu raient  les 
Orientaux  commme  hérétiques, faifoient  voir  en  prenant  le  parti- 
d’Eutychc  qu’ils  eftoient  eux  médita  dans  l’erreur  ] 'Dieu  per-  rp.88c.r-p.594 
mit  encore  fa  chute  & fon  aveuglement , pur  foire  éclater  da- 
vantage fa  vérité,  pour  tirer  diverfes  perfonnes  des  tenebres  de 
l’erreur , & pur  affermir  ceux  qui  branloient , comme  il  avoir 
affermi  la  foy  de  la  rcfurredlïoodu  Sauveur  prie  doute  mcfme 

de  Saint  Thoiqa*. 

[Nous  ne  voyons  pint  en  quel  temps  Eutyche  tomba  dans  . • 

l’erreur.]  'Il  proift  qu’il  la  nourrit  long-temps  en  fccrer  avant  P-J,oj,^4|^0nc’ 
qu’on  en  ftft  du  bruit.[ll  s’y  engagcaappremment  pu  à pu  par  1 4,!  '“67 
fon  averdon  pur  ceux  qu’il  s’imagirvoit  eltre  Neftoriens , & pr 
fa  pllion  contre  Diodoredc  Tarfe,&  Théodore  de  Mnpfuefte,] 

C1  U 
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contre  Iefquelsil  prenoit  la  liberté  de  prononcer  des  anathe-  Lton^i  », 


Fac.l.S.c.j.p. 

339». 

Avit.ep.a.p.7. 

p.E|Conc.t.4.f. 
i?6 A c. 


Conr.p.156.^ 

io3.c[zn.b. 

r-'4-a|if  J.t. 

p.  14.41 7.  r. 
P*I7  J-*. 


F W.r. 


Lup.epjl-r.JjS 
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[ A prés  eftre  tombé  luy  mefme,  il  travailla  à faire  tomber  les 
autres,]  'non  par  des  écrits,  de  quoy  il  n’eftoit  pas  capable,  mais 
par  divers  fccrets.  'Il  répandit  premièrement  fon  venimdans  les 
efprits  de  ce  grand  nombre  de  moines  qu’il  gouvernoit , fous 
prétexte  de  leur  donner  des  inftructions  pour  leur  falut  com- 
me leur  fupe rieur;  '&  [enfuitej  parmi  ceux  de  dehors  qui  leve- 
noient  vifiter , par  les  mauvais  difeours  dont  il  les  entretenoit . 

'Il  fut  aflèz  malheureux  pour  réuffir  dans  ce  deffein  , & pour 
tremper  beaucoup  deperfcnnes'fimples  & peu  inftruites  dans  la 
fby  , 'les  fiiifant  tomber  dans  les  impietez  de  Valentin&  d’Apol- 
linaire , fous  le  fpecieux  prétexté  de  combatre  celles  de  Nefio- 
rius,  '&  de  défendre  la  doétrine  des  Peres,  qu’il  entendoit  auffi 
peu  que  celle  de  l’Ecriture , abufant  de  tout  félon  la  corruption 
de  fon  efprit . 

Bafile  de  Scleucic  allure  avec  tout  fon  Concile,  quel’herefïe 
d’Eutyche  commcnçoit  à fe  former  dés  le  temps  que  Saint  Cy- 
rille efloit  occupé  à combatre  celle  de  Neftorius,  ou  mefme  dés 
le  temps  du  Concile  d’Ephefe , quoiqu’elle  ne  paruft  pas  encore 
ouvertement.  'On  cite d’Anaftafe  Sinaïte,qu’Eutyche commen- 
ça environ  dix  ans  après  ce  Concile , à dire  que  J.C.  n’efi  qu’une 
feule  nature  .[Ilfalloit  que  cette  herefie  nouvelle  fiftdéja  beau- 
coup de  bruit  en  l’an  447,  puifque  "Thcodoret  la  combatoit  V.footiiK 
alors  & par  les  difeours , & par  fos  trois  grands  dialogues.]  Il  * 17  ' 
parle  d’un  de  fes  amis  qu'il  avoir  cru  en  eftre  infeélé.  Il  en  écri- 
vit à Bafïle  de  Seleucie  pour  s’en  informer.  Mais  Baille  l’aifura 
que  cette  perfonne  n’avoit  que  des  fentimens  orthodoxes  : & 
Theodoret  fe  rejouit  d’avoir  efté  trompé . [La  mefme  herefie  fe 
répandit  aufii-toft  dans  l’Egypte,  comme  on  le  voit  par  les  plain- 
tes qu’en  fit  S.  Ifidorede  Pelufe , "que  Dieu  laiffoit  encore  fur  la  v.  fon  ta* 
terre  pour  rendre  ce  dernier  témoignage  à la  vérité.]  'Il  dit  que 
l’Egypte  imite  Pharaon , & exige  de  tout  le  monde  le  tribut  de 
cette  herefie.  U condanne  le  faux  zele  d’un  Confiance,  qui  voû- 
tait que  le  verbe  de  Dieu  fe  fuft  changé  en  chair , ou  euft  pris 
une  faufie  chair,  & qui  chaffoit  de  l’Eglifc  ceux  qui  ne  fuivoient 
pas  fon  impiété . 'Pour  luy  il  declareque  J.C.  eft  un  foui  Filsde 
Dieu  en  l’une  & en  l’autre  nature  . 

’Domnus  d’Antioche  fut  le  premier  qui  s’oppofa  [publique- 
ment# Eutyche  par  une  lettre  qu’il  en  écrivit  à l'Empereur  mef- 
me . 'Nous  avons  feulement  fin  fragment  de  cette  lettre , que 
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Lcan^ki.  Facundus  ra  porte  àcaufe  qu'il  defend  l'honneur  de  Diodore  & 

de  Théodore  contre  les  anathemes  d'Eutyche . 'Mais  Domnus  y P.J3I.3 j?. 
marque  d’abord  les  erreurs  que  ce  Preftre  repandoit  déjà  : [ & 
ce  font  celles  pour  lefquelles  il  fut  condanné  depuis.  ] ’L’impor-  p 33t.c|Lco,n. 
tance  du  fujet , & le  titre  de  Synodique  que  Facundus  donne  p ’?0- 
à cette  lettre  , nous  font  juger  qu’elle  fut  le  refultat  d’un  Con- 
cile de  l’Orient.  'Et  Facundus  dit  en  effet  que  Domnus  y parloir  Facp.331.b- 
avec  beaucoup  de  Peres . [ Elle  fut  écrite  au  pluftard  au  com- 
mencement de  Tan  448.  Mais  elle  peut  l'avoir  eftépluftoff:  ]'&  Lup.ep.»p.»5«; 
quelques  uns  mefme  veulent  que  ç’ait  ellé  dés  que  Domnus 
eut  efté  faitEvefqueen  44i.[Ainfi  elle  aura  pu  élire  la  caufede 
la  perfccution  d'irenéc  de  Tyr  & de  Theodoret  ; ce  qui  ren- 
droit  leurs  fouftrances  encore  plus  glorieufes  . Mais  nous  ne 
voyons  point  qu’il  y ait  lieu  de  rien  affûter  fur  tout  cela . J 

'Nous  apprenons  de  Marius  Mercator,  qui  fc  rendoit  célébré  Mcrc4*ip.3j5- 
en  ce  temps-ci  par  fon  zele  contre  les  Neftoricns , que  le  Bien- 
heureux Pere  Jean  Evefque  de  Tomes  en  Scythic  avoir  fait 
quelques  difeours  contre  les  deux  herefics  oppofees  , la  Ncfto- 
V.  Merci-  rienne  & l’Eutychienne  : [ & il  faut  "que  çait  elle  en  448  au  pluf- 
tard . ] Mais  nous  avons  perdu  quelques  extraits  de  ces  difeours 
que  Mercator  avoit  eu  deflein  de  nous  conforver. 

ARTICLE  XXXVI. 

Eufele  de  Dorylcc  tafebe  en  vain  de  corriger  Eutycbe  : il porte 
Saint  Flavien  à le  juger . 

[T  'Aversion  que  l’on  avoit  pour  Neftorius , fut  caufc 

J , lâns  doute  que  S.Flavien  fut  long-temps  fans  fc  pouvoir 

perfuader  qu’Eutyche  fuft  dans  l’erreur  oppoféc  . La  dénoncia- 
tion des  Orientaux  ne  faifoit  pas  auffî  beaucoup  d’impreffion  , 
pareequ’on  les  accufoir  eux  mefmes  de  favorifer  Nefforius . j 
"Mais  Dieu  voulut  qu’Eufebe  Evefquc  dé  Dorylée  qui  s’eftoic  Uo»i,l»E«A. 
elevé  l’un  des  premiers  contre  Neftorius , fuft  encore  la  princi-  amcXp’uL 
pale  caufc  de  la  condannation  d’Eutyche.  *On  marque  que  lorf-  » Thphn.p./*. 
v.s.Criiiie  que  "le  Preftre  Anaftafc  commença  le  premier  dans  les  derniers 
,!9’  jours  de  l’an  418,  à difputer  à la  Sainte  Vierge  en  prefence  de 
Neftorius  le  titre  de  Mère  de  Dieu  , Eufcbc  fut  le  premier  de 
Ib.jii.  eeux  qui  fe  fouleverent  contre  cette  impiété . [Tl  fe  leva  peu 
après  au  milieu  de  l’Eglife , quoiqu'il  ne  fuft  alors  que  laïque  , 
pour  foûtenir  hautement  la  vérité  contre  Neftorius  meïjnc  , 

Qiiq  >'j 
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qui  prefchoita&ucllemcnt  feserrcurs.  'O11  le  croit  auteur  de*ce  lm’o^&  s. 
placard  célébré,  par  lequel  or»  fàifoic  voir  la  conformité  de  Nef-  * V.SlCyril- 
toriusavecPauldeSamo(âtes.[Ainfi  c’eft  avec  raifon] 'que  dans  le,î6- 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  on  luy  attribue  la  gloire  d’avoir 
depofé  & fait  tomber  Neflorius . 'Pour  luy  il  fecootentedediro 
qu’on  ne  l'a  voit  jamais  foupçonoé  d’bercfîe  , mais  qu’il  avoic 
toujours  combaru  les  hcretiques , & détendu  de  tout  fon  pou. 
voir  la  foy  orthodoxe . 

'Il  paroift  qu’il  e finit  déjà  dans  le  Clergé  lorfque  S.  Cyrille  fit 
l es  cinq  livres  pour  réfuter  Neflorius;  [ ’c’efl  adiré  avant  le  Con4M  s*- 
cile  d’Epbcfo . ] 'U  eft  certain  qu’il  eftoit  en  ce  terrrps-ci  Evcfque 
de  Dorylée  * ville  de  la  Phrygie  falutaire  b dont  Synoade  efloir 
la  métropole. c Son  epifeopat  ne  l’empefcboit  pas  d’ellre  pauvre. 

A L’hiftoire  loue  beaucoup  (bn  zele  pour  la  foy , * Il  eftoit  connu 
de  tout  le  monde  , & d’une  ardeur  txtreme  pour  la  vérité . 

[ Comme  il  avoir  toujours  eflé  fort  oppofé  à Neflorius , ] fil 
eftoit amid’Eutyche, «mais unami  fincere,  [&non  un  flateurj 
h De  forte  qu’apprenant  qu’il  eftoit  tombé  dans  l’erreur,  il  le  fut 
voir  plufieurs  ibis,  luy  parla  pour  fa  voir  'quels  eftoient  les  fenti- 
mens  ; & voyant  qu’ils  eftoient  contraires  à ceux  de  l’Eglife  , il 
l’inftruifit , luy  fit  voir  quelle  eftoit  la  véritable  doctrine  , l’cx. 
horta  à la  furvre,  & à renoncer  à fbn  erreur.  Mais  i!  ne  put  rien 
gagner  fur  cet  efprit  opiniâtre , qui  s’efîorçoit  de  combatte  la 
vérité  & de  fbûtenir  fes  blafphemes  r 'Plufieurs  perfonnes  fe  trou- 
vèrent prefêntcs  à ces  entretiens , 1 particulièrement  les  Evefques 
Meliphthongue  de  Juliople , Jovin  de  Debelte,&  Julien  de  Cos, 
ou  celui  de  Moftene.  'Eutyche[au  lieu  deprofiter  des  avis  d’Eu- 
fcbe.jle regarda  comme  fon  ennemi , '&  le  traita  d’heretique ,, 
au  f h bien  que  les  Peresdont  il  défèodoit  la  doétrinc. 

'Eu/ebe  voyant  donc  que  les  remontrances  ne  pouvoient  ar- 
refter  cette  langue  qui  s’emportoit  fans  bornes  & contre  luy,  & 
contre  les  fâinrs  Peres  , & contre  Dieu  mefme;  [il  crut  félon  lu 
commandement  de  l'Evangile  , le  devoir  dire  à l'Eglifc  ,']  ’Sc  il 
avertit  S.  Flavien  de  tout  ce  qui  fêpaftbit.  1 II  eftoit  fort  uni  à ce 
Prélat , s’il  en  faut  croire  Euçyche  , qui  le  dit  pour  déaier  le 
jugement  de  Flavien,  [& prétendre  peut-eflre  j'que  c’eftait  luy  - .. 
qui  faifait  agir  Eufcbe . } Mais  Flavien  prend  Dieu  mefme  à té- 
moin, qu’il  l’avoit  prié  & exhorté  de  ne  point  entreprendre  cette 
affaire.  'Et  nous  verrons  qu’il  l’en  prefla  encore  apres  qu’elle  fut 
commencée  . 'Cependant  rien  ne  fut  capable  d’arrefter  le  zele 
d’Eufcbc  ; de  forte  que  Flavien  ne  put  pas  fe  difpcnfer  de  luy- 
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U0V7& ».  accorder  l'audience  & les  voies  de  la  juftice.  [ On  ne Tçait  point  le 
refte  de  ce  qui  fe  paflà  entre  eux,ni  s’ils  convinrent  de  la  maaie- 
requ’il  falloit  agir  dans  cette  affaire . 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Flavien  ne  fe  foit  engagé  qu’avec 
peine  dans  cette  affaire.]  'Car  il  y avoit  fort  long-temps  qu’il  con. 
noifloit  Eutyche  : il  eftoit  mefme  fon  ami,  '&  il  n’y  avoit  que  (ix  p.17» 
«iTiTrr'ç»-  mois  qu’il  avoit  "confacré  l’Autel  de  fon  rnonaflere.'II  voyoit  que  p.io}.d. 

”■  fa  condannation  fêroit  la  ruine  de  fa  communauté.’Et  cette  ruine 

eftoit  bien  fenfible  à un  pere  qui  aimoit  comme  luy  beaucoup 
mieux  l’union , que  la  difperfion  de  fon  troupeau . 'Il  prevoyoit  P., , ,.c. 
encore  que  cete  affaire  pourrait  avoir  beaucoup  d'autres  fuites , 

& caufer  de  grands  troubles  dans  l’EglifeJ par  le  crédit  d’Euty- 
che&deDiolccre,&  par  l’cloignement  que  la  Cour  témoignoit 
alors  pour  les  moindres  ombres  du  Ncftorianifmc . En  fededa-  • 
rant  contre  Eutj-che , il  fe  déclarait  en  quelque  forte  pour  les 
Orientaux  que  l’on  s'eftôrçoit  d’accabler  , & contre  lefquels  il 
s’eftoit  comme  déclaré  luy  mefme  dans  le  mefme  temps,  pat 
la  maniéré  dont  il  avoit  agi  à l'égard  d’ibas  . Car  la  commifGon 
donnée  de  fon  confcntement  contre  cet  Eve  (que , eft  datée  du 
26  d’oétobre,  c'eft  à dire  quelques  jours  feulement  avant  le  Con- 
cile tenu  contre  Eutyche.  Que  s’il  eftoit  dga  mal  dans  l’efprir 
de  l’Empereur  & de  Chryfaphe  mefme , toutes  les  réglés  de  la 
prudence  humaine  dévoient  l’eloigner  d’entreprendre  une  af. 
foire  oh  il  pouvoir  juger  que  des  ennemis  puiifans  trouveroient 
aî/émenr  des  prétextes  pour  le  depofer  , comme  cela  arriva 
effèétivement . . ...il 

Mais  un  Saint  préféré  fa  confcience  à toutes  chofes  . Il  avoit 
appris  de  l'exemple  de  S.  Paul , de  S.  Grégoire,  & de  S.  Chry- 
foftome  (es  predeccffeurs , qu’il  n’cft  pas  nece (Taire  qu’un  Evef- 
que  meiiTe  dans  fon  Siégé  & dans  là  dignité,  maiSque  tant  qu’il 
eft  Evelque  , il  eft  neceffàirc  qu’il  rempliflè  les  devoirs  de  fa 
charge,  <St  ne  trahiffé  point  lesintcreffsde  Teglifc&de  la  foy.] 

Ainfi  il  nefe  déclara  le  protecteur  de  la  foy  des  Apoftres,quen  Thjr«?.i  r.p. 
s’engageant  à prendre  part  à leurs  combats , & eu  foulant  aux 
pie®  la  crainte  des  hommes  par  celle  de  Dieu . 

ARTICLE  XXXVII. 

Saint  Flavien  ajjemilt  un  Concile  : Eutyche)  e(i  cité . 

[T  T OtCl  donc  l’hiftoire  de  la  condannation  d’Eutyche . ] 'Il  Conc.t.*.p.i  ji. 

V y avoit  alors  quelque  différend  entre  Florent  de  Sardes  »iLiber.t,ii.p. 
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metropolitain[delaLydie,]&deuxdefesfuffrages,  Cofïine& 

Libcr.n.p.6t|  Jean , 'qu’on  croit  eftre  les  Evefques  d’Hierocefàrée  en  Lydie , 
Conc.p.SÿiiSj.  & d’Hyrcanes a dans  la  mefme  province,1’  où  les  géographes  mar- 
«Hoifgeo.p.  quent  le  champ  des  Hyrcaniens  . c Florent' & les  deux  Evefques  '• 
î Bon  1 1 fct  ■ envo),erent  ^curs  r2^orl3  2 Conflantinople  [ à Flavien  ] par  quel- 
n.u.'  ' V‘  ques  Ecclefiafliques.  ^ Jean  & Colline  y vinrent  auffi  eux  melines. 
f Conc.p. 1 51.1.  ' Cedirtêrcnd donna  occafion à Flavien  d’afTemblcr  leConcile 

dpiSi.cï.e.  "^e  k v’^c  > fc’eft  à dire  des  Evefques  qui  fe  rencontraient  à r«»,Vï- 
ep.i  ji.i|  Liber.  Conflantinople  pour  différentes  a flaires  . * Ils  ne  s’y  trouvèrent  ’*’■ 
r.i  i.p.6».  mefme  pas  tous  d’abord  , les  uns  eftant  malades  , les  autres 

t p.iss.c.  n ayant  pas fçeu  la  convocation  du  Concile,  [ce  qui  donne 

lieu  de  croire  que  Flavien  ne  fongeoit  pas  à y traiter  l'affaire 
F.up.131.  d’Eutyche . ] 'Les  principaux  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à lader- 

• niere  feffion  furent  "Saturnin  de  Marcianople  [ dans  la  Méfié  , J v.s.Cyriiie 
*Bafile  de  Selcucic  en  Ifaurie,  Seleuque  d’Amafee  dans  l’Hele-  * \r(on  ti. 
Gto.Uc.p.iif.  nopont , [ tous  métropolitains,  ] & Julien  de  Cos  Tune  des  illes  t«.  ‘ ° 
Cycladesdans  l’Archipelage  . [ C’eff  ce  Julien  fi  célébré  par 
l’eftimcqucS.  Leon  en  fâifoit , & par  les  commiffions  qu’il  luy  a 
donnc'es , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Nous  aurons  fouvent  auffi  à parler  de  Seleuque  d’amafee  . 

Rcii.s.apr.p,  C’eft  pourquoi  il  n’eft  pas  inutile  de  dire  ici,  ] qu'à  la  fin  du  VI. 

55J  *'6'  fiecle  l’Eglifed’Amafée  honorait  un  de  fes  Evefques  du  mefme 
'*•  nom , au  tombeau  duquel  il  fe  fâifoit  plufieurs  miracles  'On  en 

raporte  un  qu’il  fit  de  fon  vivant , où  l’on  voit  quelle  eftoit  non 
feulement  fa  foy  , mais  encore  fa  charité  & fon  foin  pour  nour- 
rir les  pauvres  durant  la  famine.  11  avoit  auffi  bafti  un  monaftere 
Lup.t.ip.!>o.  dans  Arnafée . 'Le  P.  Lu  pus  fuppofc  comme  une  chofe  fans  diffi- 
culté que  c’cft  celui  mefme  dont  nous  parlons . [ Il  paroi  ft  en 
effet  par  ce  que  nous  en  dirons,qu’il  avoit  de  la  lumière  & mefme 
du  zèle  pour  les  veritez  de  la  foy  . Mais  fa  retraélation  dans  le 
faux  Concile  d’Ephefe  eft  bien  foible , bien  lafehe  , & bien  in- 
digne du  courage  qui  doit  eftre  dans  un  cœur  plein  de  charité  : 

Ainfi  fi  c’eft  le  mefme  Seleuque,  il  ne  faut  pas  beaucoup  s’éton- 
«oii  s.jpr.p.  ner  de  ce  que  ] 'fon  nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  catalogue  des 
554•,•  Saints . [ Mais  après  tout,  rien  nempefehe  qu’il  n’y  ait  eu  deux 
Seleuqucs  dans  l’Eglife  d’Amafée  .] 

CoDc.p.îtfi.b.H  'Pour  retourner  au  Concile  de  Conflantinople , il  paroift  qu’on 

écrivoit  en  notes  ce  qui  s’y  difoit  ; & qu’à  la  fin  de  chaque  feance  , 
avant  que  de  fortir , on  relifoit  ce  qui  avoit  cfté  écrit , & l’on 

Mai*  on  voie  qu’il  y avoit  eu  plofieurs  relation*  envoyées: 
Ce  qui  q’etnpefchc  pu  que  Jean  & Coflîne  ne  foicnr  en  fai  te  venus  eux  mefine*  . 

..  ’ • drefloit 
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Lton1;'.  » ».  drefloit  les  a&es  qu’il  falloir  copier,  où  fans  doute  on  ne  mettoit 

que  les  chofes  qui  pouvoknt  eftre  de  quelque  confequence  . 'On  p-*39.».e. 
n’écrivoit  pas  mefine  dans  les  notes  tout  ce  qui  fe  difôit , 'y  c- 
ayant  plufieuts  choies  que  les  Evelques  difoient  comme  par 
entretien  , fans  vouloir  qu’on  les  écrivift  . 'C’eftoit  une  chofe 
ordinaire  dans  ce  Concile  & dans  les  autres , d’attribuer  à toute 
l’aflembléecequi  n’eftoitditquepar  un  ou  deux . 

'Le  Concile  s’aflèmbla  donc  Iut  l’affaire  de  Florent*Ie[lundi]  LibMx.u.p, 

8 de  novembre , dans  le  cabinet  de  l’evefché , [ allez  petit  fans  *l^ollc  t 
doute,]  b puifque  les  Evelques  y effoientles  uns  deraerc  les  au-  um. 
trts.'Il  eft  qualifié  le  faint  & grand  Concile,  r A prés  qu’on  eut  lu  * ►‘♦J-1-*, 
les  pièces  de  Florent  & de  fes  deux  fuffragans , & réglé  leur 
différend , 'Eufebe  de  Dory lée  qui  effoit  prefent , fe  leva  , pre-  b. 
fenta  une  requefte  contre  Eutyche  , & prellà  tant  qu’elle  füft 
lue  & enregiftrée  , que  Flavien  fut  obligé  de  l’ordonner^  'Ella  p-ifye. 
effoit  lignée  de  fa  main.  'Par  cette  requefte  il  accufoic  Eutyche  p,»si.c.d|,f }, 
d’herefie,  fans  fpecifier  en  quoy,d  s’engageoit  à foütenir  ion  ac-  c 

eufation,  & demandoit  à Flavien  & au  Coocile  par  les  conjura- 
tions les  plus  prenantes , qu’on  ne  negligeaft  point  cette  affaire  , 

& qu’on  fift  venir  Eutyche  devant  k Concile.  'Pour  luy  il  pro-  p.ij* e. 
teffoit  de  fuivre  tous  te  fentimens  du  Concile  d’Ephefe , de  S. 

Cyrille,  'de  Saint  Athanafe  , d’Attique  , de  Procle,  & des  trois  p «jj.*. 
Gregoiresfde  Neocefârée,  de  Nazianze , & de  Nyfle.] 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  requefte,  Flavien  pria  par  deux  fois  d.e. 

Eufebe  de  ne  s’engager  pasûaifémeot  à. une  acculation  de  cette 
importance,  & qui. pouvoitrenouveller  les  troubles  de  l’Eglife;  ;>  -, 

mais  d’aller  auparavant  parler  a Eutyche,  promettant  que  ficec  .«>  ; ! 

Abbé  ne  fe  rendoit  point,  on  k citerait  devant  le  Concile  . Eu- 
, febe  dit  quTln’y  avoit  rien  à efperer  par  cette  voie;  & qu’-ainfi  il 

perfiftoit  à demander  qtt’on  le -Eft.  venir . 'Le  Concile  ’f  après  eh  p.ij«.i.b. 
avoir  délibéré, jdepnta  Jean  Preftre  & défenôurfde  l’Eglife  de  > 

Conftantinople,  ] avec  1e  Diacre  André , poutaücr  montrer  à 
Eutyche  la  requefte  prefcntée  contre  luy,&  lùy  dire  de  fc  venir 
juftificr devant  leConcile[à  la  prochaine  feancc.J  ' ; 

L •i>v«j  'uL'to-t  ... 
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ARTICLE  XXXVIII. 

Déclaration  de  S.  Flavien  & de  fin  Concile  pour  la  foy  des  deux 
natures  : Eutycbe  refiife  de  comparoijlre . 

LE  Concile  Ce  raflembla  encore  dans  le  cabinet  de  1 ’eveC 
chéle(vendrcdi]i2  de  novembre.*  Il  s’y  trouva  18  Evef- 
ques'Eufébç  demanda  qu’on  y loft  , & qu’on  enregiftraft  com- 
me. la  règle  de  la  foy  de  l'Eglifc  , la  fécondé  lettre  de  S.  Cyrille 
à Ne  florins , confirmée  par  tout  le  Concile  d’Epbefe  , & celle 
par  laquelle  il  s’efloit  réunifen  4$?]  avec  les  Orientaux  . 'Après 
qu’on  eut  hi  ces  deux  lettres , Etifébe  déclara  qu’elles  conte- 
iwifnt  fg  foy , & que  c’efloit  par  elles  qu’il  pretendoit  combatre 
CC U?  qui  violoient  la  dofihiue  del’Eglifq'&  il  pria  les  Eve/ques 
délej'Vâuioir  autofifer  parfcursfiiffrages . 

'Suit  cela  Flavien  déclara  qu'il  recevoir  ces  deux  lettres,  com- 
me des  parolesdu  Saint  Efprit,& comme  une  explication  fidele 
de  la  foy  de  Nicée . 'Et  expofant  plus  particulièrement  ce  qu’il 
«reçoit  fur  lemyflerede  l’Incarnation , il  dit  qudj.  C eft  Dieu  fcc. 
parfait  & homme  parfait,  confubftantiel  à fon  Pcre  félon  la  divi- 
nité,& à fâ  mere  félon  fan  humanité;  de  deux  natures  après  fon 
Incarnation, "en  une  feule  hypoftafe  & une  feule  perfonne . Que  fcc. 
fi  quelqu’un,  ajouta-t-il , eft  dans  une  croyance  contraire  , nous  , 
le  féparons  de  l’aflémblée  des  miniflnrs  de  l’Autel , & du  corps 
fàcrc  de  l’Eglife . Tout  le  Concile  de  Calcédoine  approuva  ex- 
trêmement cette  protdfion  que  Flavien  a voit  faite  de  fa  (by'DioG 
cote  tnefme  ne  la  defapiouva  pas,  prétendant  que  Flavien  n'y  te» 
conmifloit  pas  deux  natures  après  l’Incarnation  , comme  il  fài- 
fbit  ,-dk-il  ; end’autres  endroi  r*;[ce  qui  ne  fe  trouve  point] 

Toittlés  autmEvefquei  opinèrent  après  Flavien, confirmèrent 
lesfootinaensde  ceSaipt  & ceux  deS.  Cyrille , & déclarèrent  que 
ceux  qui  ne  lès  fui  voient  pas  dévoient  eftne  feparet,  de  l’Eglifc  . 

[Eufebe  n’opina  point  avec  les  autres] 'Bafile 'de  Seleucie  & Se-,  Noie  >j. 
leuqued’Amafèe  dirent  que  J.Gcftok  en  deux  natures: '&  Julien 
de  Cos  dit  deux  natures  en  une  feule  perfonne , 'ce  que  Diofcore 
trouva  bien  plus  criminel  que  de  dire  de  deux  natures.'C’ett  pour- 
quoi il  s’éleva  à Ephefe  contre  Seleuque  & Juliea  '&  on  preten- 
doit que  c’eftoit  faire  une  nouvelle  profeffion  de  fby  cootre  les 
decrets  du  Concile  d’Ephefe.Celafutdità  l’occafion  de  Seleu- 
que ; mais  en  l’étendoit  à tous  les  autres  ; [ fuppofâot  qu’on  ne 
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441,  de  s.  déclarer  ce  qu'on  croit,  fie  expliquer  la  foy  fie  1 Eglife  fans 
Lt*° 7 “‘'fifirc  autant  de  nouveaux  fyOabdes  jTou*  les  Egyptiens  fie  tous  p-m*'. 
les  moines  s’élevèrent  auffi  avec  fureur  contre  ce  qu’avat  dit 

• ; j ..--•••*  ••*1 

'Euûathe  fie  Betyte  repnt  encore  3»  Ephefc  ccqu’Eufioxe  fie 
Bofphore  dit  ici,^  ieVtrl*  apriiFbommeyarfdif.  Il  prétend 
qu’il  fant  dire,  Q/U  tel  {dit  homme , dpru  U chdir.  com- 

me fi  la  chair  marquât  autrechofe  en  cette  accafino  que  l'hooi- 
• meentier,  & qne  ce  ne  fort  pas  S.Jean  qui  dit  que  le  Verbe  s’eft 

fc*  chair.  'Ethericdc  Smyme  prétendit  a Ephefc  n avoir  pas  dit  p->l«.b-c.d. 
ce  qui  efl  porté  de  luy  dans  les  aétes  de  cette  feance[Matsily  a 
apparence  qu’il  fc  brouillait  luy  mefme . . 

On  ne  parle  point  davantage  dans  cette  (eance  de  l affaire 
d’Eutyche,  fans  doute  parcejquil  y avoir  encore  quelques  P->«9.>9»- 
Evefques  dans  Conftantinoplc  qui  ne  s’y  eftoient  pas  trouvez. 

Eufcbe  rlrmanda  feulement  qu’on  leur  allai!  porter  ce  qui 
s’eftoit  fait,  fie  qu’on  les  priaft  de  donner  auffi  leur  avis  par  écrit; 

Mr*>iV*W'cequc  Flavien  agréa.  [Nous  ne  voyons  pas  fi  cela  fat  exécuté.] 

Cependant  Jean  Preftre  fil  André  Diacre  chargez  le  8 de  no-  P'9** 
vembred’alkx  citer  Eutyche  ,i'acquirerent  de  leur  corn  million  , 
le  furent  trouver  dans  fa n morafierc,  luy  lurent  la  requefia 
qu’Eufebe  avoir  prefentée  contre  luy  , fil  Iny  en  laiflfcent  une 
copie.  Eu  tyche  répondit  à cela,  qu’il  ne  pou  voit  pas  fc  ptefentet  au 
Concile,  pareeque  dés  le  commencemeotfde  la  retraite]il  avait 
üüt  une  refoiution  ahfofcc  de  ne  fortir  jamais  de  fon  moBaftctej 
Qu’il  ne  falloir  point  qu’on  euft  égard  à l’accufation  d’Eufcbe , P-'ss  ». 
qui  eftoit  depuis  longtemps  fon  ennemi , Qu  il  eftoit  pteft  de  fout 
crire  les  expefirions  de  fôy  fies  PCTfisdeNicéeÔtdEpbefê.'maii 
que  fi  ces  Pcres  avoient  fait  des  fautes  end’auttes  occafions.il  ne 
pretendoit  pane  ni  les  en  acculer  ,ni  aufli  approuver  ces  fautes, 
rryiK  fc  contenter  d’étudier  les  Ecriture!  U leur  fit  aufli  une  de- 
daratioo  de  fa  croyance  fur  l’Incarnation  , fefoo  ce  que  nous  en 
avons  marqué  ci-dcflus , fil  il  leur  proteûa  que  quand  on  luy 
niuntreroir  dans  les  Peres , que  J.  C.  cft  de  deux  natures  unie* 
hy  poftariquement , il  ne  le  recevroit  point . 'Il  s’appuyoit  beau*  w. 
coup  fur  un  livre  qu’il  leur  lut  [On  ne  dit  point  ce  que  c eftoit] 

Il  y avoir  avec  eux  un  nommé  Athanafe  Diacre  de  Bafile  de  e|  1 \ 

Seleude,  qui  fiit  témoin  de  tout  ce  qu’il  dit /jean  fit  un  mctnoi-  p.u**<i» 
re  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  en  cette  occaûoo, 'fit  fc  garda  avec  foin.  p.*ss- 
Nous  l’avons  encore.'L’on  n’y  prouve  point  qu’Eutychc  luy  euft  p-»s«.Ma 
dit  que  la  chair  de  J.C.  n’eft  pascoofubftaocieUeàlaoQftrc.'Mais 
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Jean  ptoteftà  depuis  qu’il  eftoit  prefl  d'affirmer  avec  ferment , i4!^*^. 
•:  v qu’Eutyche  luy  parlant  en  particulier  fans  eftre  entendu  des 
autres,  luy  avok  dit  que  J.  C.  a une  chair  confubftantielle  à fa 
p.»59.b.c.c|i«i  mcre  > mais  non  à nous . 'Il  luy  avoit  demandé  s’il  croyoir  J.  C. 

ecnfùbftantiel  à fon  Pere  félon  fa  divinité,  âc  à nous  félon  fon 
humanité:  Surquoi  Eutyche  luy  avoit  demandé  à luy  mefme  ce 
que  portoit  le  fÿmbole  : Et  comme  Jean  eut  re'pondu  'qu’il  eft 
confubftantiel  au  Pere  » Eutyche  avoit  ajouté  : C’cft  à quoy  je  “ 
metiens,  & vous  ferez  bien  de  n’aller  pas  aufli  plus  loin . «* 

ARTICLE  XXXIX. 
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Eutyche  veut  faire  figner  un  écrit  far  c/ivert  Abbei- 

’T  E Concile  fc  rafieinbla  encore  au  mefme  Iieuleiundiij  de 
I v novembre  ; & Eufébe  de  Dorylée  faifant  inftance  qu'on 
pourfuivift  ) affaire  d’Eutyche  , 'le  Preftre  Jean  & les  Diacres 
André  & Athanafc  firent  leur  raport  de  ce  qu’Eutyche  leur 
avoit  dk  : Et  ce  raport  augmenta  la  maoraife  opinion  que  lare- 
quefte  d’Eufébe  avoit  donnée  d’Eutyche, faifant  non  feulemeot 
voir  qu’il  efteta  dans  l’erreur,  mais  mefme  qu’il  y perfiftoàt.'Ce* 
pendant  Eufébe  mefme  pria  qu’on  ne  fé  contentât!  pas  de  cela , 
mais  qu’ôn  envoyait  une  fécondé  fois  citer  Eutyche  . 'Flavien 
nomma  pour  cela  lesPreftres  Marnas  & Théophile , à qui  on 
donna  un-  billet  adreffé  à Eutyche  par  le  Concile,  pour  luy  dire 
que  la  refôlution  qu’il  avok  prifê  de  ne  point  fbrtir  de  fon  mo 
naftere,  n’eflok  pas  une  raifôn  à allouer  dans  une  a/Jàke  aufli 
importante  qu’eftok  celle-ci  .'Le  billet  fût  lu  dans  le  Concile,  & 
enregiftré  à la  prière  d’Eufebe. 

'Flavien  fe  reffouvenant  de  ce  bon  pafleur  qui  va  luy  mefme 
chercher  la  brebi  égarée , témoigna  fbuhaiter  extrêmement 
qu’il  vinft  pour  réconnoiftre  fa  faute , abandonner  fon  erreur, & 
jouir  du  pardon  que  l’on  eft  prdl  d’accorder  à ceux  qui  fe  repen- 
sent du  mal  qu’ils  ont  fait.  En  attendant  le  retour  de  Marnas  & 
de  Théophile  ,-les-Evefques  fé  firent  lit*  les  exportions  que  les 
faints  Peresavoient  faites  de  la  foy 

’On  parla  auffi  d’un  Tome  ou  écrit  qu'Eutyche  envoyoir  li- 
gner dans  les  menûfleres  / ’foit  qa’il  l’euflcompofé  hiy  mefme 
fiat  qu’il  l’enft  receu  de  quelque  autre  . 'On  vérifia  donc  qu’il 
avoit  envoyé  cet  écrit  an  monaftpre  de  l’Abbé  Manuel,  priant 
cet  Abbé  de  le  ligner.  Manuel  en  avoit  fait  avertir  le  Preftre 


Digitized  by  Google 


L'an  cfcJ.C 
44V) de  S . 
Lctm  7 Bt  t. 


V ^.Marcel 
Actmcit. 


!.  SAINT  LION?  joi 

A fteré,afin  quille  dift  à S.Flavien.  [On  ne  dit  pas  cequ’Aftere 
fit  fur  ccla.JMais  Abraham  Preftre  de  l’£glife[de  Saint  Jean]au 
fbbourg  d’Hebdomon,  qui  Iuy  en  avoit  efté  parler  de  la  part  de 
Manuel , fit  luy  mefme  cette  déclaration  devant  le  Concile  . 

On  vit  par  là  qu'Eutyche  travailloit  à foulever  les  moines  en  fâ  <=•*■ 
faveur,  par  une  témérité  infupporrable,  & qui  pouvoit  avoir  de 
fafcheufes  fuites.'S.Flavien  ordonna  donc  à quelques  Ecclefiafti-  p.*oo.».b. 
ques  d’aller  [avoir  dans  tous  les  monafteres  de  Conftantinople  , * 
de  Fera,  & de  Calcédoine,  fi  Eutyche  y avoit  envoyé  ce  Toinc, 

& s’il  avoit  demandé  qu’on  le  foufcri  vift . 

'Pierre  Preftre,  & Patrice  Diacre  , qui  avoicnt  eu  ordre  d’aï-  P t09'r 
1er  [aire  cette  information  dans  la  ville  , allèrent  chez  Martin 
Preflre  & Abbé’du  monaftere”de  Saint  Die.*Cet  Abbé  leur  dit  MJ**  , 
que  le  vendredi  precedent,  1 1 de  novembre,  Conftantin  Diacre  '‘  p'>09,  * 
'du  monaftere  d’Eutyche,bluy  avoit  apporté  un  écric , & l’avoit  p£££j 
prié  de  le  figner  : ce  qu’il  avoit  refiufé,  en  difant  que  ce  n’eftoit 
qu’aux  fëuls  Evefques  à figner  [des écrits  fur  la  fôy,]  & non  pas 
à luy.  'Conftantin  difoit  que  cet  écrit  eftoit  de  S.  Cyrille  & des  e 
Pcres  du  Concile  dEphefe;  mais  il  ne  le  lifbit  pas;  & il  cachoit 
mefme  une  fignature  qui  eftoit  au  bas . 'Pour  preffer  plus  forte-  d* 
ment  l’Abbé  Martin,  il  luy  difoit  que  s’il  ne  Ce  joigooit  à Euty- 
che, & s’il  fouftroit  que  l’Evefque  l’opprimaft,  il  fê  verrat  bien- 
toft  attaqué  luy  mefme.  'Conftantin  prétendit  depuis  n’avoir  P-l6>b-c* 
point  dit  ces  paroles . Mais  luy  & Eleufinc  fbn  compagnon  de- 
mandèrent qu’on  pafiaft  outre  fans  examiner  ce  fait . 

'De  ce  monaftere,  Pierre  & Patrice  allèrent  à celui  du  Preftre  p ia9  j- 
Fauftc,'qui  leur  dit  que  Conftantin  & Eleufine c qui  eftoit  auffi  *^ioo  ^ c 

Diacre  du  monaftere  d’Eutyche/luy  avoicnt  de  mefme  apporté  4 c 

un  Tome  afin  qu’il  le  fignaft  . 11  leur  avoit  demandé  ce  que 
c’eftoit  que  ce  Tome;  & ils  luy  avaient  dit  que  c’eftoit  J’expofi- 
tionde  la  foy  des  Peres  de  Nicée  & d’Ephefê.-'Surquoi  Fauftc  P**»J- 
ayant  demandé  à le  voir  & à le  collationner  fur  les  copies  qu’il 
avoit  chez  luy  [du  fymbole  de  Nicée,  & des  aétejdu  Concile 
d’Ephefe , ] pour  voir  s’il  n y avoit  rien  d’ajouté  ; ils  n’avoient 
point  voulu  le  luy  donner  , & s’en  eftoient  allez  . [Faufte  en  re- 
portant ceci  à Pierre  & à Patrice,]  y ajouta  ces  paroles  : Pour 
nous,  nous  fommes  enfans  de  l’Eglife  ,&  nous  n’avons  pourpcrc 
après  Dieu , que  noftre  Archevefque . 

'Job  Preftre  & Abbé,  [chez  qui  ils  furent  enfuite,  ] « leur  dit  MJ*.». 
qu’Eutyche  ne  luy  avoit  point  envoyé  de  Tome,  mais  qu’il  luy  * p 
avoit  fait  dire  que  l’Archevefque  luy  en  devoit  bicu-toft  envoyer 
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un,  & qu’il  ne  falloir  pas  qu’il  le  fignaftjlls  furent  auflj  chez  les  j^n  ? j,  „ 
Abbez  Manuel  fie  Abraham, qui  dirent  qu’on  ne  leur  avoir  point 
envoyé  de  Tome;  [ ce  qui  eft  Surprenant  de  Manuel , fi  c’eft  le 
mefme  que  oelui  dont  nous  venons  de  parier.  ] 'Pierre  & Patrice 
firent  le  report  de  tout  ceci  au  Concile  le  1 7 de  novembre.  [ Oa 
ne  voit  point  ce  que  firent  ceux  qui  dévoient  aller  à Per 2 & à 
Calcédoine.  ] 'S.  Leon  écrit  à tous  ces  cinq  Abbez  , comme  les 
’fuppofant  fermes  dans  la  foy,  mefme  après  lamortdeS.  Flavicn. 

[ Mais  on  voit  par  plufieurs  lettres  qu’il  avait  une  union  plu» 
particulière  avec  Faufte  fit  avec  Martin.] 

?»  mtoT*  mO*  mi 

ARTICLE  XL 

Eutycbe  cité  pour  la  fécondé  fois , refn/e  encore  de  comparoiflrc . 

MA  M a s & Théophile  qui  avaient  eu  ordre  de  faire  la  fie- 
conde  citation  à Eutyche,  le  furent  donc  trouver  en  fon 
snonaftere.  Il  fit  d’abord  difficulté  de  leur  parler  , prétendant 
quil  eftoit  malade,  & voulant  qu'ils  diflènt  a fès  moines  ce  qu’ils 
a voient  à luy  dire.  Ils  le  refuferent , & dirent  neanmoins  qu’ils 
apport  oient  un  billet  delà  part  du  Concile  pour  luy  mander  une 
fécondé  fois  de  comparoiftre . Sur  cela , il  les  fit  encrer . Il  a voit 
avec  luy  l’Abbé  Maxime  fon  ami, ’&  que  l’on  qualifioit  fon 
mai  lire  ; 'le  Preftre  Narfc  , fie  quelques  autres  moines  de  fon 
monaftere.'Les  dépurez  luy  lurent  le  billet  du  Concile  , & 1 ex- 
hortèrent li  y obéir . Mais  il  perfifta  à dire  qu’il  ne  pouvoir  pas 
violer  la  refolurion  qu’il  avoit  prife  de  ne  point  fbrrir;  pria  Ma- 
rnas & Théophile  d’en  affûter  les  Evefqucs;  qu’il  ndtloit  pas 
befoinde  le  citer  une  troifieme  fois;  mais  que  s’ils  avaient  quel- 
que chofc  11  foire,  ils  le  pouvaient  faire  fans  différer  davantage  . 

[Et  il  euft  efté  fortaifc  qu’ils leuflènt  fait , pour  les  pouvoir  ao 
cufér  d’avoir  violé  les  formes.  ] 'Il  figna  enfuite  un  papier  , afin 
que  les  députez  Je  portafleot  au  Concile . Mais  ils  refufêrent  de 
sen  charger,  & mefme  d'en  entendre  la  lcâure , en  luy  difânt 
que  s’il  avoit  quelque  ebofo  à dire  au  Carole  , c’eft  à luy  à le 
venir  dire  luy  mefme . Il  dit  qu’il  l’envoi  croit  doncfpar  d'autres.] 

T]  voulut  aoffî  entrer  en  difpute  avec  eux  fur  la  foy;  fie  quoi- 
qu’ils s’exeufoflent  de  l’econter , presque  cela  n’efttât  pas  de 
leur  commiflion,  il  fallut  lelaiffer  prier.  'Il  expofo  date  ce  qu  il 
croyoit , fie  dit  que  le  Verhe  s’eftok  foit  chair  pur  relever  la  na- 
ture humaine  tombéef dans  le  péché]  Marnas  luy  demanda  par 
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uèJil  t.  quelle  nature  il  avoit  voulu  relever  la  nature  humainef  voulant 
luy  faire  avouer  qu’il  avoit  donc  pris  luy  mefme  la  nature  hu-  • 
ma  int,  félon  ce  qu’ont  dit  les  Peres,  qu’il  n’a  guéri  & relevé  que 
ce  qu’il  a pris.  ] Pour  s’echaper  il  demanda  qu’on  Iuy  montra (l 
les  deux  natures  dans  l’Ecriture  fainte . 'Marnas  luy  répondit 
qu’elles  y elloient  comme  la  Confubftantialitc,&  que  c’eftoient 
les  Peres  qui  y avoient  trouvé  le  fens  de  l’un  & de  l’autre . 

'Ayant  enfuite  avoué  que  J.C.  eftoitDieu  parfait, & homme 
par&it,  Théophile  luy  fit  voir  que  puifquedeux  chofes  parfaites 
àxmxîcri.  formoient  un  fculFiîs[&un  feul  J.C,]rien  n’cmpefchoitdedire 
qu'il  ne  fuft  de  deux  natures.  'Mais  il  protefta  que  jamais  il  ne 
innityS,  conftntiroit  à ce  terme  ; 'qu’il  n’entroit  point  dans  la  difcuffion 
de  la  nature  de  fon  Dieu  ; qu’on  le  depoûft , qu’on  le  traitaft 
comme  on  voudroit , qu’il  le  fouffriroit  avec  joie;  mais  qu'il  ne 
changerait  jamais  de  croyance;  qu'il  ne  forriroit  point  non  plus, 

‘ & que  fon  monaflere  ferait  fon  tombeau.'Il  dit  auflï  qu'il'eftoit 

preit  de  luivre  l’expofitiondes  Peres/deNicée  fans  doute.] 

'Marnas  & Théophile  vinrent  faire  leur  raportaux  Evefques,  P,0'd- 
'fans  parler  neanmoins  de  ce  qui  s’eftoit  paffë  fur  la  fôy, croyant  *b‘ 

que  comme  ils  n’avoient  eu  charge  que  de  citer  Eutyche  , ils 
n’avoient  à rendre  conte  que  de  cela.' Apres  qu'ils  eurent  parlé,  P- 101  •d* 
Eufebe  reprefenta  que  le  prétexté  que  prenoic  Eutyche  eftoit 
tout  à fait  deraifonnable,&  demanda  que  le  Concile  le  fift  ame- 
ner , mefme  malgré  luy  . 'Le  Concile  ordonna  qu’on  le  citerait  d 
pour  la  troifieme  & derniere  fois  : & l’on  envoya  pour  cela 
rx.ijfixaÇ.  Mcmnon  Preftre  ScThreforier,  Epiphane  Preftre,  & Germain 

Diacre . 'Le  billet  qu’on  leur  donna  portât , que  fi  Eutyche  p.*ou.b. 
n’obeîfibit  à cette  citation,  & ne  fe  rendoit  au  Concile  le  matin 
du  mécredi  17  de  novembre , il  ferait  traité  [comme  rebelle  à 
l’Eglifcjjfelon  la  rigueur  des  Canons . 

'Lorfqu’à  [la  fin  de]  cette  troifieme  feance  on  relifoit  dans  le  p.*6i.t>.4e. 
mefme  lieu  ce  qui  s’y  eftoit  raflé,  peut-eftre  pour  en  dreffer  les 
•êtes , Athanafe  Diacre  de  Seleurie  remarqua  que  Jean  Preftre 
ftifoit  dire  à Eutyche,  Que  J.  C.  n’avoit  point  de  chair  confub- 
ftantielle  à la  noftre . Cette  parole  le  furprit,  parcequ’il  ne  l’avoic 
point  entendu  dire  à Eutycne.  lien  fit  du  bruit  : Mais  Jean  le 
fatisfit , en  luy  difant  qu’Eutyche  le  luy  avoit  dit  en  particulier . 
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ARTICLE  X L I. 

Eutyche  député  au  Concile , promet  d'y  venir:  Eufebe  de  Dorylle 
continué  â le  ponrftiivre. 

'T~?  Utyche  n'attendit  pas  qu'on  luy  fifl  la  derniers  citation. 

T.  “Dés  le  foirfdu  lundi, ]il  envoya  quérir  l'Abbé  Abraham 
qui  efloit  Preftrci'&  parceque  la  maladie  l'empefchoir,  di/bit  il, 
d'aller  fe  prefcnterau  Concile,  il  le  pria  d’y  aller  le  lendemain, 

'pour  faire  fes  excufes, b & pour  déclarer  de  là  part  qu’il  conlèn- 

toit  à tout'ce  qui  avoir  efté  décidé  par  les  Pères  des  Conciles  de  MfmW. 

Nicée  & d’Ephelë  , & à tout  ce  qu’avoit  [écrit]  Saint  Cyrille. 

[ C’elloit  apparemment  ce  que  contenoit  le  papier  qu'il  avoit 
promis  d'envoyer  au  Concile , & dont  Marnas  6c  Théophile 


navoient  pas  voulu  fen  charger . ] Il  paflà  toute  la  nuit  ,(à  fe 
plaind  re  fans  d orm  ir . 

'Le  lendemain  qui  efloit  le  mardi  1 6,  Abraham  vint  trouver 
Saint  Flavien,  accompagné  d’Eleufine.Conftantin  & Confiance 
r-  Diacres  du  monaftere  d'hutyche . 'Le  Concile  efloit  encore  af- 

fcmblécejourlà,  fans  qu’on  en  marque  le  fujet , finon  que 
*■  Flavien  y parloit  aux  Evefques  fur  la  dodlrine  de  la  fôy . 'Dés 

qu’ Abraham  fut  entré  avec  les  moines  d’Eutyche  , & qu’il  eut 
dit  qu’Eutyche  l'envoyait  parcequ’il  efloit  malade , Flavien  dit 
qu’on  ne  le  prcflêroit  point,  & qu’on  attendroit  qu’il  fuft  guéri  f 
Car  nous  ne  cherchons  point , dit-il , à couper  , mais  à fortifier  : “ 
nous  ne  fommes  point  des  miniflres  d’inhumanité , mais  les  en-  “ 
fans  de  la  raifëricorde  divine.  Il  ajouta  encore  quelques  autres  “ 
p.io;|DuPin.t,  c [lofes  pleines  de  charité  & de  tendrefle.'Et  tout  ce  qu’il  dit  en 
Smrtp.ii4.d-  cette  feance  mériterait  d’cAre  raporté  mot  à mot.' Audi  fès  en- 
nemis mefmes  rcconnoi  fient  qu’Û  avoit  donné  à Eutyche  avant 
qu’il  fe  prelèntafi  de  grandes  marques  de  bonté.  Il  fuppofe  tou- 
jours neanmoins  qu’Eutyche  efloit  fuffifamment  convaincu 
d’eflre  dans  l’erreur,  & qu’il  ne  luy  rcfloit  que  d’efperer  le  par- 
don en  avouant  fâ  faute,  & en  l’anathematizant.  f;j 

'Abraham  demanda  permiffion  de  dire  encore  quelques  autres 
chofès  dont  il  efloit  chargé  de  la  part  d’Eutyche.  Mais  Flavien 
répondit,  que  puifquec’efloit  Eutyche  que  l’on  accufoit,  c’efloit 
à luy  à fè  venir  juftifier  luy  mefme, qu’il  pouvoit  bien  fbrtir  pour 
cela  de  fon  monaftere , puifqu’il  en  efloit  forti  pour  combatre 
Neftorius,  & qu’on  attendroit  que  fa  fanté  le  luy  permifl  f Tout 
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Lmb';  si  i.  cela  juftific  la  fauffeté  decequ’avançoit  Eutyche,;)  'que  Flavicn  p.utA. 
luy  avoir  ordonné  de  venir  au  Concile.dans  l’efperance  qu’eftant 
accoutumé  à ne  point  quitter  fon  mona  itère  , il  n’y  viendrait 
point , & qu’ainfi  on  le  condanneroit  par  contumace . 

'Durant  qu’Abraham  venoitau  Concile,  Memnon,Epiphane, 

& Germain  allèrent  porter  à Eutyche  laéte  de  la  troiCeme  cita- 
tion , & le  luy  firent  lire  à luy  mefme . II  prétendit  y avoir  iâtif 
fait  en  quelque  forte  en  envoyant  Abraham  , qui  n’cfloit  pas 
encore  revenu.  'Neanmoins  comme  Memnon  le  preflôit  devenir 
luy  mefme , enfin  il  dit  que  fi  00  vouloir  luy  accorder  le  refie  de 
la  fémaine , il  viendrait  le  lundi  fuivant  [2a  de  novembre,  ] fe 
juftifier  devant  le  Concile.  'Les  députez  vinrent  le  lendemain  x 7 p.»oj.*»J. 
faire  leur  raport  au  Concile . 'Il  eftoit  bien  à craindre  qu’Euty- 
che  ne  demandait  ce  delai  que  pour  différer  fa  condannation  , 
ou  mefme  pour  former  quelque  intrigue  & quelque  cabale . 

'Neanmoins  Flavien  crut  qu’il  falloir  le  luy  accorder . «. 

■Comme  Eutyche  fembloit  ceder  un  peu,&  qu’on  croyoit  qu’il  P»0,-’>' 
pourrait  peut-eftre  fe  rendre , & confentir  à faire  proféflion  de 
la  véritable  fby;  Eufébe  fôn  accufâteur  eut  peur  de  paflér  pour 
un  calomniateur,  fi  l’accufé  eftoit  renvoyé  abfous,'&  qu’on  n’en  P-‘,,-‘l- 
prift  mefme  un  prétexte  pour  [le  depofér  &]  le  bannir.Car  Euty- 
che èffoit  afféz  puiflànt  pour  le  faire,  & a fiez  infolent  pour  le 
menacer  de  l’Oafis.  'Il  avoua  fa  crainte  au  Concile  en  cette  ren-  P»0,b* 
contre , '&  le  fit  encore  plufieurs  fois  depuis,  *reprefèntant  qu’il  P111** 
n’avoit  pas  accufé  Eutj’che  d’eftre  attaché  pour  toujours  à l’he-  * pl°  ’ 

«fie,  mais  de  l’avoit  fôûtenuëpar  lepafle.  'Quec’cft  cequi pa-  p-*«.«- 
roiffoit  afféz  par  ce  que  les  députez  avoient  entendu  de  fa  bou- 
che ; 'Qu’il  eftoit  prefl  d’en  fournir  encore  plufieurs  témoins , & c|ioi.e. 
qu’ainfi  on  ne  pouvoir  pas  l’accufér  de  ne  pas  juftifier  ce  qu’il 
avoit  avancé;  'Qu’il  n’y  avoit  point  de  criminel  dans  les  cachots  paoi.c. 
qui  ne  fuit  prefl  de  promettre  de  ne  plus  tomber  dans  fës.cri- 
mes  ; 'Et  qu’ainfi  fi  Eutyche[ou  par  une  véritable  converfioo,ou]  *»• 
pour  ceder  au  temps , recevoit  une  proféflion  de  foy  Catholique, 
il  demandoit  que  cela  ne  luy  pufl  faire  de  préjudice  . 

'Flavien  luy  répondit  qu'il  rieftoitque  trop  juftifié  par  les 
preuves  que  l’on  avoit  des  mauvais  féntimens  d’Eutyche , & 
qu'il  n’avoit  rien  à craindre , 'pourvu  qu’ilpourfuivifl  fon  inftan-  p \ 

ce,  ne  luy  citant  plus  permis  de  l’abandonner:  Que  fi  on  jugeoit 11,1 
à propos  d’accorder  le  pardon  à Eutyche , ce  ne  féroit  qu  après 
qu'il  aurait  avoué  fâ  faute  paffée , & qu’il  en  aurait  demandé 
pardon , 'comme  on  l’avoit  déclaré  à l’Abbé  Abraham . p.>o;.t>. 

Hifl.  Eccl.Tom.  XV.  Sff 
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'Eufebe  continua  donc  Ton  inftance , & fit  entendre  Pierre  ». 
Preftre&  Patrice  Diacre  "fur  ce  qu’ils  avoient  appris  du  Tome  v.  1 39. 
qu'Eutyche  envoyoit  figncr  dans  les  monafteres . Comme  leur 
raport  fâilbit  voir  qu’il  travailloit  à foulever  tous  les  moines 
contre  foo  Evefque  , Eufebe  reprefenta  qu’un  homme  convain- 
cu d’une  part  de  troubler  l’Eglife , & de  l’autre  d’enfeigner  des 
hcrefies , eftoit  trop  indigne  de  porter  le  nom  de  Preltrc  , & de 
gouverner  un  monaftere;  & qu’ainfi  il  meritoit  qu’cw  le  traitait 
le  Ion  la  rigueur  des  Canons  , (ans  avoir  égard  au  delai  qu’il  de- 
mandait pour  faire  quelque  nouvelle  intrigue  .'Flavien  reconnut 
qu’il  meritoit  cette  rigueur.  Il  voulut  neanmoins  qu’on  attendill 
jufques  au  lundi  2 2 du  mois  , tant  pour  faire  les  chofes  avec  plus 
cTexaétitude  , que  pareeque  s’il  venoit , ori  auroit  la  fatisfàéfion 
de  l’avoir  convaincu  en  fa  pnefence  , [ fi  l’on  ne  pouvoir  le  faire 
rentrerdans  la  vérité.  ] Mais  il  promit  que  s’il  ne  fe  prefenterir  pas 
le  22,  onlecondanneroitabfolument  fans  différer  . [ Cette  con- 
viéfion  que  Flavien  témoignoit  avoir  des  fautes  d’Eutyche , a 
peuteftre  fervi  de  prétexte  à ceque  cet  heretique  a dit  depuis,  ] 

'que  Flavien  fachant  qu’il  venoit  Ce  prefenter  , avoit  dit  que  eeia 
n’elloit  point  neceflàire , pareequ’il  eftoit  déjà  depofé^.  [ Mais  on 
peut  aflurer  que  Flavien  n’a  jamais  dit  cette  parole.  ] 

'Le  famedi  xo  le  Concile  s’aftémbla  encore  dans  le  cabinet 
de  l'cvefché  : & Eufebe  reprefenta  qu’il  auroit  bclbin  le  lundi 
pour  convaincre  Eutyche  , du  Preftre  Narfe  'fou  Camerier,  de  «y».'xx». 
l’Abbé  Maxime  (bn  ami , du  Diacre  Conftantin  "fbn  Secrétaire  , àre^axp:*. 
& d’Eleufine  anflj  Diacre  de  foo  monaftere  . 'Flavien  ordonna 
que  toutes  ces  perfonnes  feroient  citées,  pour  fe  prefénter  au 
Concile  le  lundi  fuivanc  . 'Eufebe  dans  cette  feanoe  obligea  les 
Pretres  Marnas  & Théophile  de  raporter  ce  qu’ils  avoient  omis 
auparavant , "de  l’entretien  qu’ils  avoient  eu  aveu  Eutyche.  V.  I <0. 


ARTICLE  XLII. 


Eutycbt  vient  au  Concile  .accompagne  d'ojjiciers , itdefoldatt  : 

; Le  Patrice  F/trent  y vient  de  la  part  de  î Empereur. 
Co*r.(.«.|>.ui.  [^miE  n’eftoit  pas  fans  fondement  ] ’qu’Eufebe  croyoit  qu’Eu- 
tyche  n’avoit  demandé  un  delai  de  fix  jours  que  pour 
faire  quelque  cabale  . [Car  en  effet  voyant  qu'il  ne  pouvoir  fe 
difpenfer  de  comparoiftre  , ] "il  eut  recours  à la  puiftance  impe- 
a Cône,  p.m.ef  riale  par  le  moyen  de  Chryfaphe  : • & fous  le  prétexte  [ ridicule  j 

i47.b[Liber  j*. 
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îh<uje*i. qn’il ne  P°uvo,t  P*s  présenter  à Flavien  fans  eftre  en  danger 
de  fa  vie,  il  obtint  qu’on  luy  donnait  pour  fa  fureté  un  officier 
nommé  Magnus,  du  nombre  dcceux  qu’on  appellent  Silentiai- 
res.  'On  luy  donna  encore  un  grand  nombre  de  foldats  & d’offi-  Conc  p.117^.  t 
ciers  du  Préfet  du  Prétoire,  pour  l’accompagner  au  Concile  . - 1 

'Ne  fe  contentant  pas  de  tout  cela  , il  voulut  encore  avoir  un  Liber.  p.«j.«  t. 
des  principaux  officiers  de  l’Empire  pour  alîifler  au  jugement. 
'L’Empereurnommapourcela  le  Patrice  Florent , conliderable  Acac.h  p.m. 
V.  Théo-  ["pour  fa  pieté,  &]’pourIa  pureté  de  fa  foy.  Ce  fut  ce  qui  le  fit  Conep.no.b  e . 
<!orc  IL  choifir  par  Theodofè  pour  afîifler  à un  jugement  où  il  s’agifloit 
de  la  foy.  [Et  je  doute  fort  qu’Eutyche  l’ait  demandé  . Cepen- 
dant comme  il  eftoit  nouveau  & affez  étrange  de  voir  un  offi-, 
der  de  la  Cour  affiflcr  à une  affaire  de  cette  nature  , ou  plutofl  < 

y prefider  , puifqu’un  homme  de  cette  qualité  eft  toujours  le 
maiftre  en  quelque  lieu  qu’il  fe  trouve, J'Flavien  fit  beaucoup  de  p.U7.«- 
difficulté  de  confèntir  qu’il  fe  trouvât!  au  Concile  ; & Magnus 
le  vint  trouver  plaideurs  fais  pourcela  de  la  part  de  l'Empereur 
[avant  que  de  l’obtenir.  J Flaviet»  reprefentoit  qu’il  eftoit  d’au- 
tant moins  befbin  de  donner  cette  peine  à Florent, que  lacaufe 
d’Eutychc  eftoit  déjafcommejjugée,  [eftant  certain  qu’il  eftoit 
dans  l’erreur,  & qu’il  meritoit  la  depafitian,  & ne  reltaor  qu  a 
voir  s’il  luy  fallût  accorder  le  pardon  de  là  faute  en  cas  qu’il  le 
demandait.) 

'Le  lundi  zz  denovembte  eftant  donc  arrivé,  les  Evelqucs  p u 7V 
s’allèmblerent  au  lieu  ordinaire, 'au  nombre  de  19  Evcfques  p.ns-tji. 
fclon  le  grec,  ou  de  ji  félon  le  latin  , 'quoique  Theophaoeen  Thfhn.p*s.a.- 
conte  4a  'On  apporta  les  faints  Evangiles. 1 Eufebe  de  Dorylée  Conc.p  »i;.b. 
deman  da  enfuite  à entrer  & fut  receu.b  On  envoya  deux  Diacres  ‘ ‘ j_ 
pour  voir  fi  Eutyche  eftoit  venu  : On  le  chercha  dans  l’evefchc 
& dansl’eglife  & on  ne  le  trouva  point.  On  renvoya  deux  autres 
Diacres  avec  ordre  de  fâvoiroù  il  eftoir,  & de  l'avertir  de  venir  : 

Et  ils  ren virent  dire  qu’ils  ne  l’avoient  point  trouvé,  mais  qu’on 
difeit  qu’il  venoit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  moines , 
de  foldats,  & d’officiers . ’Il  arriva  peu  après  avec  cette  efeorte , <<•«. 
qui  dilcit  qu’on  ne  le  laifléroit  point  entrer  au  Concile  , qu’on 
ne  leur  euft  répondu  de  fa  perfonne.  [11  n’eft  point  marqué  que 
te  Concile  ait  donné  cette  parole  dont  on  n’a  voit  nul  betoin . li- 
ed aile  de  croirequecetteatrivée éclatante  d’Eutyche  au  Con- 
cile, & l’importance  de  l’aftàire  qu’on  y traitoit,]  'fit  afïembler  p m.b. 
tin  grand  nombrede  per  formes  à la  porte  de  I’evelché,  Sc  dans  ta  • 
place  [ veifine:  ce  qui  aura  donné  lieu  à lq  calomnie  ridicule- 
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d’Eutyche  , J qui  prétend  que  Flavien  avoit  fait  affembler  tout  ui  7 «fi. 
ce  monde  pour  le  mettre  en  pièces,  comme  un  heretique , un 
blafphemateur,  un  Manichéen. 

'Eutyche  entra  avec  le  Silentiaire  , qui  fc  difoit  envoyé  par 
l’Empereur.'Et  cet  officier  prefenta  auffi-toft  une  lettre  de  l'Em- 
pereur, qui  n’eftoit  que  pour  témoigner  au  Concile  , que  dans 
le  defir  de  conferver  la  paix  & la  foy  établie  par  les  Conciles  de 
Nicée  & d’Ephefe  , il  envoyoit  Florent  pour  affifter  à ce  qui  fe 
paffcroitdanslcuraffemblée.'Désque  Magnus  eut  lu  cette  let- 
trc/onfitde  grandes  acclamations  à l'Empereur.*  Et  on  luy  don- 
na le  titre  de  Prince  Pontife  ; [ce  qui  n’eftoit  que  trop  vray  pour 
fo n là!  ut,  & pour  le  repos  de  l'Eglife.] 

'Flavien  dit  enfuite  que  teut  le  monde  connoiflant  la  fôy  de 
Florent,  "on  confentoit  qu’il  affiftaft  au  Concile , fi  Eutyche  le  /JkxJiu»*. 
vouloit  : Et  Eutyche  répondit  avec  la  modeftie  d’un  hypocrite, 

Je  confens  à ce  que  Dieu  & voftre  fainteté  jugera  à propos  de  “ 
faire:  Je  m’abandonne  à vous.  'Flavien  dit  donc  à Magnus  qu’il  “ 
pouvoit  aller  quérir  Florent. Magnus  vouloit  qu’il  envoyait  avec 
luy  quelque  Ecclefiaftique  : mais.il  dit  que  cela  n’eftoit  pas  ne- 
ceflàire,  puifque  l’Empereur  ne  l’ordonnoit  pas  . [ Il  eftoit  fans 
doute  bien  aile  démontrer  qu’il  n’autorifoit  nullement  la  venue 
de  Florent,  & qu’il  cedoit  feulement  à la  puifiance  abfôluë . ) 

'Quand  Florent  fut  arrivé,  il  s’affit b auprès  de  Seleuque'  métro- 
politain d’Amafee,  qui  eft  nommé  le  quatrième  entre  les  Evef- 
ques  prefens  à cette  fcance. 4 Enfuite  Flavien  fit  mettre  l’acculâ* 
teur  & l'accule  au  milieu  de  l'afiemblée. 

ARTICLE  XLIII. 

On  exsemine  Ui  foy  etEsetycki:  Il  femkle  dvokrr  que  J.  C.  nous  e/l 
tonfuhflnmitl , mois  refufe  /Cnndebemjetizxr  l'erreur  contrnire. 

Y^Hacun  eftant  placé  , Flavien  fit  lire  les  a êtes  des  feances 
V^«  precedentes,  afin  qu'on  vift  plus  aifément  ce  qu’il  y avoit 
à laite  en  celle-ci.  On  lut  feulement  jufqu'à  l'endroit  [ de  la  fé- 
conde feance  } oh  l’on  raportoit  la  lettre  de  Saint  Cyrille  aux 
Orientaux.  Car  comme  on  eut  lu  œ que  Saint  Cyrille  y dit  de 
l’union  des  deux  natures,  qui  fait  que  J.  C.  eft  confubftantiel 
au  Pere  félon  fa  divinité,  & à nous  lelon  fon  humanité;  Eufebe 
fit  remarquer  que  c’eftok  le  point  dont  il  s’agiflbk  , & qu’il 
feûtenoit  eftre  nié  par  Eutyche . 'Sur  cela  Florent  au  lieu  de 
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Lmjt  8.  laiflcr  continuer  la  lecture  des  adtes , comme  Eufebc  le  deman-  < 

' doit  , voulut  qu’on  fçeuft  d’Eutyche  s’il  fuivoic  en  ce  point  la 
doSrinc  de  S.  Cyrille,  'ajoutant  que  [s’il  promettoit  de  la  fuivre  4 , - 

à l’avenir,  ] on  luy  demanderait  pourquoi  il  en  avoit  fuivi  aupa- 
ravant une  contraire  , 'comme  Eufebc  foutenoit  qu’il  en  eftoit  «• 
déjà  convaincu . 

’Lorfqu’on  examina  le  1 ? d’avril  de  l’année  fuivante  la  vérité  p »iw. 
des  aétes  de  ce  Concile,  qu’Eutychc  foûtenoitavoirefté  altérez, 

'Florent  mefine  prétendit  n’avoir  dit  que  la  première  partie  de  P 
cet  endroit , & non  la  fécondé  qu’il  difoit  mefme  n’avoir  point 
de  fens . Aecc  Diacre  l’un  des  Notaires,  témoigna  qu’il  pouvoir 
juftifier  cet  endroit  fi  on  vouloir  l’examiner.  Mais  Florent  fit 
p (1er  à d’autres  chofes, [se fiant  peut -dire  alors reflouvenu qu’il 
avoir  dit  cette  partie  comme  l’autre,  & qu’elle  avoit  un  fort  bon 
fens . ] 

'On  demanda  donc  à Eutyche  s’ilcroyoit  l’union  des  deux  na-  p.in.ixi. 
turcs  : & il  répondit  qu’il  la  croyoit  [ félon  fon  imagination  des 
deux  natures  avant  l’union .]  'Aulfi  Eufebe  ne  s’arrefia  pas  là, & p.**».»- 
il  le  prefla  de  dire  s’ilcroyoit  qu’il  y eufideux naturcsaprésl’In-  . , , 

carnation , & que  J.  G fuft  confubftanticl  aux  hommes  fcloola 
chair.  'On  ajoute  qu'il  luy  demanda  s’il  anathematuoit  ceux  qui  p-*«*ac. 
difoient  le  contraire  , & que  Fhvicn  le  preflà  de  reconnoiftre 
les  mefmes  veritez . Ç Comme  il  n’y  avoit  plus  de  dillmdliooqui- 
puft  couvrir  fon  menfonge,]  'il  dit  qu’il n’eftoit  pas  venu  pour  P-1»*', 
difputer , mais  pour  rendre  conte  de  ia  foy  , & qu’on  verrait  (», 
croyance  dans  un  papier  qu’il  prefenta  afin  qu’on  le  lu  fi.  'Ce  fut  a-b-  : . 

fiir  cela  que  Diofcore  & ibn  faux  Concile  d’Ephefe  s’écria  qu’il, 
fâlloit  brûler  Eufebe  tout  vif  ,&  anathematizer  quiconque  ad- 
mettoit  deux  natures  après  l'Incarnation.  . f 

'Eutyche  ayant  prefenté  fon  papier,  Flavien  luy  dit  de  le  lire  c- 
luy  mefme  ; ce  qu’il  refufa,  dilànt  mefme  qu’il  ne  le  pou  voit  pas,  .* 

[dequoy  il  eft  afléz  ditficiJe de  varia  raifon:  car  on  ne  dit  point  • 

que  l’âge  l’euft  rendu  incapable  de  lire  . Ce  fut  peut-eftre  pour 
cela  ] 'qu’on  douta  fi  cet  aéle  n’eftoit  point  quelque  autre  chofe  P *6?*1- 
qu’une  profeflion  de  foy  . 'Et  on  crut  depuis  qu’il  pouvoit  conte- 
nir  un  appel  au  Pape, [&  aux  autres  Patriarches  : } Car  Eutyche 
écrivant  à S. Leon  , pretendoit  avoir  prefenté  à fes  iuges  un  acte  1 

d’appel , que  l’on  n’avoit  point  voulu  recevoir  , de  quoy  nous 
(♦*.  parlerons  "en  fon  lieu.  'Neanmoins  tant  à Cortftantinople  qu’à  Cone.p.is^.c. 
Ephefe , Eutyche  & les  fiens  ne  difoient  point  qu’il  contint  1 au-  a' 
ire  chofe  que  le  fy  mbole  de  Nicée  confirmé  à Ephefe,  'dcqu’Eut  f 
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tyche  avoir  figné  ; 'c’ert  pourquoi  il  l’appelloit  l’expofitian  de  fa  Üm/'&s 
fby . 

'Si  c’eft  l'adle  joint  à la  lettre  qu’il  écrivit  un  peu  après  à Saint 
Leon  , comme  il  y a toute  apparence  , ilcontenoitfeulementune 
proteftaticn  de  fuivre  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  à N icee  & à 
Ephefe  ; d’honorer  comme  fes  peres  & fes  mai  (1res  Saint  Cyrille, 

S.  Grégoire  'J’anden  [ou  de  Nazianze,  ] l’autre  Saint  Grégoire  »j#r; 

[ deNyflè,  ] S Bafile,  S.  Athanafe,  Afrique,  & S.  Proche;  d’ana- 
thematizer  Nellorius,  Apollinaire,  & tous  les  autres  hérétiques, 
avec  ceux  qui  difent  que  la  chair  de  J. G eft  defeendae  du  ciel; 
de  croire  que  le  Verbe  a cité  fait  chair  de  la  chair  mefme  de  la 
Sainte  Vierge  , fans  fouflrir  aucun  changement , celui  qui  eft 
Dieu  parfait  avant  tous  les  fiecles , e fiant  devenu  homme  par- 
iait h la  lin  des  temps  pour  nous  iâitver . 

'On  prétend  que  Florent  confeilla  à Flavien  de  recevoir  le  pa- 
pier : Neanmoins  il  ne  jugea  pas  à propos  de  le  foire.  'Et  comme 
Euthyche  ne  le  vouloir  pas  lire,  il  luy  dit  de  dire  luy  mefme  ce 
qu’il  contenoit , puifqu’on  n’a  pas  befoinde  papier  [ pour  rendre 
raifon  de  fo  foy.  J 'Eutyche  ne  manqua  pas  depuis  de  fe  plaindre 
qu’oo  n’a  voit  voulu  ni  recevoir  fa  confeflion  de  fby,  ni  permettre 
qu’on  la  luit . 'Et  on  pretendoit  que  c’cftoit  le  traiter  avec  la  der- 
niere  inhumanité . [ Mais  on  n’avoit  garde  d’ajouter  quil  n’avoit 
tenu  qu’à  luy  de  la  lire . ] 

'11  voulut  donc  rendre  raifbn  de  fa  fby  , & dit  qu’il  coofeflbit 
que  J.  C.  incarné  efloit  venu  de  la  Sainte  Vierge,  & s’eftoit  ren. 
du  homme  parfoit  pour  nollre  falut.  'On  prétendit  dans  l’aûèm- 
blce  du  13  avril  449,  qu’Eutyche  avoit  déclaré  qu’il  fuivoittous 
les  Centime  ns  des  Pères  de  Nicée  & d’Ephefe  : '&  Eutyche  le 
pretend  encore  dans  fa  requefte . ‘Mais  les  Evclques  depoferent 
l’un  après  l’autre  que  cela  n’eftoit  point , & qu’il  n’avoir  dit  que 
ce  qui  eft  porté  dans  les  a fies . 'Cela  eftoie  feulement  dans  Ion 
aéie,  [qu’il  n’avoit  pas  voulu  lire.  ] 'Cependant  cette  déclaration) 
fuppofée,  [ qui  mefme  n’éclaircit  & ne  décide  rien,  ] fut  admirée 
par  Diofeorc , & par  le  feux  Concile  d’Ephefe. 

'Mais  Flavien  qui  vouloir  quelque  chofe  de  plus  précis , lujn 
demanda  s’il  croyoit  que  J.  C.  fuft  confubftantiel  à fa  mere  & à 
nous  félon  fon  humanité,  & qu’il  fuft  de  deux  natures.  'Eutyche 
avoua  que  julqu’alors  il  rfavoit  point  dit  que  le  corps  de  j.C. 
fuft  de  la  mefme  fubftancequelesnoftres,  quoique  il  cruft  "qu’il  7 

avoit  pris  fe  chair  de  la  Sainte  Vieree,&quelaS.“  Viemeeftde 
la  meûnefubftance  que  nous.  'Bafile  de  Seleucie  le  pretia  fur  ce. 
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i\on  7 & *.  la , & Iuÿ  dit  que  ii  la  Sainte  Viergeeft  de mefmefubftance que 
nous , J.C.  qui  s’appelle  le  Fils  de  l'homme,  nous eft donc aufli 
confubftantiel  en  taDt  qu’homme . Florent  confirma  le  meffne 
raifonnement  : 'Et  enfin  Eutyche  alla  jufqu’à  dire  qu'il  efloit  ca. 
preft  d’avouer  que  J.C  e(t  confubftantiel  aux  hommes  félon  fa 
chair  , puisqu'on  jugeoit  à propos  qu’il  Je  dift  , quoique  jufqucs 
alors  il  n’euft  pas  oie  fe  fervir  de  cette  cxprcflion.'Flavienluy  dit  e. 
que  le  Concile  ne  pretendoit  point  luy  faire  rien  dire  par  force, 
ni  rien  innover  dans  la  doctrine  de  l’Eglifc,  qu’il  fuiypit,  5c  qu’il 
vouloir  que  tout  le  monde  fuivift  ce  que  les  Peres  nqus  ont  ap- 
pris fur  la  fôy. 

'Florent  demanda  enfuite  à Eutyche  s’il  croyoit  que  noftre  t. 
Sauveur[nc]de  la  S."  Vierge.fuft  confubftantiel  [aux  nommas, J 
de  de  deux  natures  après  l’Incarnation.  Euryche  répondit  qu’il 
a voit  eftéde  deux  natures  avant  l’union;  mais  qu’aprés  l’union  il 
ne  reconnoifloit  qu’une  nature  . 'Diofoore  reconnue  que  c’eûoit  p.ui.i. 
là  fâ  foy  ; 5c  fon  faux  Concile  l’embrafl’a  de  mefine.  Au  contraire 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  les  E uniques  d’Oriçnt  dirent 
anatheme  à quiconque  parlait  de  la  forte . 'Pour  le  Concjle  de  Uo,tr.n.c.«. 
Conftantmople , on  ne  voit  point  qu’on  y ait  relevé  ni  Ift-deux 
natures  avant  Fanion  , de  quoy  Saint  Leon  témoigne  avoir  eüé  * 7‘ a 
furpris , [ ni  la  feule  nature  après  l’union . Les  Evcfques  nefon- 
geoient  peut-eftre  qu’à  finir  le  point  de  la  coqfubftantialité  ] 

C eft  pourquoi  après  l’avoir  fait  avouer  en  quelque  forte  à c<j.c.p.n«^. 
Eutyche , on  luy  dit  qu'il  fallait  qu'il  anathemaMaft  tout  ce  qui 
eftoit  contraire  à ce  qu’on  venoitdelirefde  S.Cyrille.jMaisil  le 
refufâ  abfolument , difant  que  s’il  eftoit  aflèi  malheureux  pour 
le  faire  , il  anathematizoit  Ces  peres . 'Les  a des  portent  que  fur  c. 
cette  parole  le  Concile  fe  leva  , 6t  s’écria  qu’Eutychc  mefme 
eftoit  anatheme.  'On  prétendit  depuis  que  ce  fait  important  p.>j4,j,b.c. 
eftoirfaux  , & plufieurs  Evefques  mefmes  des  plus  fermes  pour 
la  vérité , comme  Seleuque  d’Amafce  & Julien  de  Cos,  le  def- 
a vouèrent . 'Mais  Sabbas  de  Plate  avoua , quoiqu’on  terme»  ob-  c. 
feurs , qu’il  luy  avoit  dit  anatheme . Tryphon  [de  Chiojdeclara  J. 
que  tous  lesEcekfiaftiquesqitieftoiçnt  prefens lavaient  fait.  'Et  et*, 
le  Diacre  Acce  Notaire  foûtint  que  dans  la  manière  ordinaire 
de  drefler  les  aftes  , cela  fufiïfoit  pour  mettre  que  le  Concile 
l’a  voit  dit.  Paul  [d’Apallqoie]  dit  aufli  quelque  choie  qui  favori-  c. 
foie  les n&es . 'Meliphthongue  (de  JuliopleJ  prétend  qu’ildeman-  e. 
da  tout  haut  qu’on  ne  fe  hâftaft  pas  fi  fort , & que  fur  cela  il  y eut 
des  gents  qui  le  maltraitèrent  comme  un  homme  indigne  d’eftrq 
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dans  cette  aflemblée.  'Libérât  met  cet  anatheme , & dans  fes  lÎoÔ  7&  «. 
propres  termes  des  aéles . 

[ De  quelque  manière  qu’il  ait  efté  prononcé , Flavien  ne  s’y 
arrefta  pas  : ] Mais  il  demanda  aux  Evefquesde  quelle  manière  il 
falloit  traiter  Eutyche  . Seleuque  [d’Amafée]  répondit  qu'il  me- 
ritoit  la  depofition  ; mais  que  cela  dépendent  de  la  mifericorde 
qu’il  luy  voudrait  faire.  [Flavien  crut  fans  doute  que  ce  fenti- 
ment  qui  alloit  à l’indulgence  , n’eftoitpasutile  à l’Eglife  . C’eft 
pourquoi  avant  que  de  continuer  les  avis,  ] 'il  dit  que  fi  Eutyche 
avouoit  fa  faute  , confentoit  à anathematizer  fon  erreur , & 
embrafloit  les  fentimens  des  Peres  que  le  Concile  luy  reprefen-  . 
toit , on  pourroit  ufer  envers  luy  de  mifericorde  : mais  que  per- 
fiftant  comme  il  fai  foi  t dans  fon  erreur  [ d’une  feule  nature  , ] 

'n’avouant  point  nettement  la  vérité  [ de  la  confubftantialité  du 
corps,]  & refufant  mefme  d’anathematizer  l’erreur contraire.il 
ne  voyoit  pas  moyen  de  l’exempter  de  la  rigueur  des  Canons.'Én 
écrivant  à S.  Leon,  il  parle  d’Eutyche  comme  perfiftantànier  la 
coofubftantialité  de  J.C,  auffi-bien  que  fes  deux  natures . 'Saint 
Leon  trouva  depuis  que  ce  fentiment  eftoit  jufle,&  qu’Eutyche 
en  refufant  d’anathematizer  l’erreur,  donnoic  allez  fujetde 
croire  qu’il  y peififtoit , pour  mériter  d’eftre  condanné.'Auffi  ces 
paroles  terri  blés  de  Flavien  n’ebranlerent  point  l’heretique  ;&  il 
perfifta  à dire  qu’il  ne  pouvoit  faire  plus  que  ce  qu'il  avoit  fait. 

Sabbas  { de  Palte  ] s’efforça  encore  de  luy  faire  avouer  [ nette- 
ment , ] que  J.C.eft  de  la  mefme  fubftancequenous.&cefut 
encore  en  vain. 


ARTICLE  XLIV. 

Eutyche  refufe  avec  opiniâtreté  de  reconnoijlre  Jeux  natures  en  J.C. 
après  {Incarnation . 

[TL  ne  reftoit  plus  qu’à  prononcer  -ht  fentence  qu’Eutyche 
X avoit  méritée.  ] 'Maison  prétend qu’immediatement avant 

?ue  de  le  faire  , * Florent  & le  Concile  demandèrent  encore  à 
iutyche  s'il  reconnoiflbit  deux  natures  en  J.C, celle  de  l’huma- 
nité & celle  de  la  divinité . 'Le  Concile  luy  propofa  de  reeon- 
noiftre  lesdeux  natures  [unies]  en  un  unique  Seigneur, (ans  divi- 
Gon  & fans  confûfion,  mefme  après  l’union . 'Eufebe  luy  deman- 
da auffi  s'il  confeffoit  les  deux  natures  après  l’union,  & que  J.  C. 
tous  fbit  confubftantiel  félon  fa  chair , & s’il  anathemarizoit 

ceux 
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Leon?*  j.ceux  qui  tenoient  le  contrarie  'Flavien  mefme  prenant  la  parole,  e|i«j.i*. 

confirma  la  demande  d’Eufebe,  '&  demanda  à Eutyche  silcon-  p.»4».ue. 
fclfoit  les  deux  natures  après  l'union,  '6c  s’il  anathemarizoir  ceux  *. 
qui  ne  les  coniêfioient  pas . Sabbas  [de  Paire  ] luy  dit  que  s’il  ne  p.m.i.b. 
les  confêfloit  pas , il  falloir  qu'il  niafl  ou  la  divinité  de  J.C,  ou 
foo  Incarnation  , [ c'eft  à dire  fon  humanité . ,V 

Toutes  ces  chofesne  font  point  marquées  dam  les  a Êtes,  fat 
par  quelque raifoa  particulière,  ] Toit  Amplement  à caufcqœ  fur  P«Ut.I4dl. 
cette  fin  du  Concile  il  fe  fit  beaucoup  de  bruit  & de  tumuke , 

'comme  Eutyche  sen  plaint  ,*  en  forte  que  plufieurs,  mefme  des  mo  <i. 
Evelques.qui  choient  derrière  les  autres , ne  favoient  pas  ce  que  • P 
feifoient  ceux  de  devant . 'Ain&  nous  ne  trouvons  dans  les  a Êtes  p «*.*. 

3 uc  ce  que  Florent  dit  par  deux  fois  à Eutyche,  pour  le  prefler 
e confelfer  nettement  s'il  croyoit  les  deux  natures,  & que  J.C 
nous  fuit  confubftantid. 

Tout  ce  que  tant  d’inftances  purent  tirer  d'Eutyche  , fut  «Imua 
qu'il  avoit  lu  dans  S. Cyrille , dans  S.  Athanafe,  & dans  d'autres 
Pcres , que  J.C.  eft  de  deux  natures  avant  l’union',  roaisq.aede- 
puis  l’union  ou  l'Incarnation , ils  ne  partaient  plus  que  d’une 
nature  «Sc  non  de  deux,  ’qu'ainfi  il  n’ofoit  pas  dire  ce  qu’ils  P *4».*  e. 
n’avoient  pas  dit,  'ni  rien  ajouter  au  fÿmbole  de  Nioée  contre  la  «pp-sn.b. 
délai  fe  du  Concile  [ d’Eph.-fe^J  '&  qu’il  pouvait  encore-bien  t.<.p.xj«i  J. 
moins  anatheraatizer  les  firints  Pères,  'qui  avoient  rejet  té , dilôit-  np.p.95  i>. 
il , l’expreflion  de  deux  natures  ; 'mais  qu'il  difoit  deux  natures  p.n«.i.q 
avant  l'union,  & udc  feule  après  l’union,  bquril  dirait  neanmoins  J j* M 
les  deux  natures  , mefme  après  l'union , fi  les  Pcres  [&  les  Evef- 

2ues]  de  Rome  & d'Alexandrie  le  luy  ordonnoiçnt  * [Et  il  eftdt 
ins  doute  adulé  que  le  dernier  ne  lé  luy  ordonnerai  t pas 
Sur  cela]  'tous  lés  Evefques  s’élevèrent contrcluy  : & Florent  p-n*.»4. 

*•  mefme  l'exhorta  à oonfeder  les  deux  natures  , ' pareeque  ûns 
cela  il  ne  pouvoit  éviter  d'eftre  depofé . 'Il ajouta  peusaprés félon 
les  aétes,  Celui  qui  oedit  point  de  deux  nuturn  ,6cdcux»uturet, 
n’eft  pas  Orthodoxe . 'Dans  Iaèlion  du  1 3 avril  449,  il  foûtint  que  p.»ji.** 
c’eftoit  Flavien  qui  avoit  dit  cette  parole , de  non  luy , à qui  il 
n’appartenoit  pas  de  décider  ainfi  des  dogmes  del’Eglilê.TI  me- 
naça mefme  les  Notaires  qu’on  examinerait  cela  plus  ample- 
ment , & qu’ils  en  répondraient . Aece  au  cootraire  le  pria  de  le 
faire  examiner  à l’heure  mefme  , puifque  tous  ceux  qui  avoient 
entendu  cette  parole  , & qui  pouvoient  favoir  qui  l’a  voit  dite , 

î.Je  n’en  t en  s point  le  ri «V»  . , vk  «îç  J>a\z\cw  tJwn  . Veut-il  dire  qu'il  ne  l'avoit  pat  dit 
pour  «lire  écrit  ? 

Hip.EcdTom.Xr,  Ttt 
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Ma»  oo  pafli'Qütrc.  'Libérât  qui  avoit  vu  la  JJ*, ^ 
p.( s-  , , - aâet  du  avril  44$,  ne&iflc  pssd’atttibtrer  cette parolea  FIo- 
reat , nonobÀant  foc  ddkveu.  [ Et  l'on  peut  remarquer  encore 
en  d'autres  endroits  qu'il  fuir  les  ailes , far»  a voir  égardàl’aâion 
du  :i  avril.]  1 I 'i  p • • ••:• 

Cone.t4.p»»9.  Toute  la  répenfe  qu’Eutyché  Et  félon'  les  aâesaœ  inftances 
*•  d4flpKtjt.^<k»£vûSquei]  (or  Ici  druïcnatuiw , fut  qu’on  Tuft 

, , .ql«sféerirsd<e.5  Athaurife,  [\marquaot  fans  douce  quelques  ouvra- 

Ei  attribuer  à ce  Saint , "que  l’on  prétend  eftre  d’Apollinaire  } V.  s.  Aifci- 
file  de  Selucic  prit  la  parole,  «St  dre  à Eutychc  félon  les  ades , 
i -,  » Si  vous  n’adinettcz  pas  deux  natures  en  J.G  après  l’union , vous  « ’ 
y admettez  donc  uoe  confufion  & un  mélange . « 

b|jj»i.1>li4c.c  .'Depuisccla  , ôi  lorfque  Bafifc  avouoit ne fepas fouvenir pre- 
cilement  de  fes  termes , il  prétendit  avoir  dit  : Si  vous  admettez  « 
Amplement  une  feule  nature  en  J C.  après  l’unkxi  lâns  vous  ex-  <c 
pliquer , on  a lieu  de  croire  que  vous  y admettez , ou  comme  il  «« 
s’exprima  à Calcédoine , vous  y admettez  une  confufion  & un  « 
mélange  . Que  fi  vous  reconncnficz , ajouta-t-il,  une  feule  nature  >< 
du  Verbe,  incarnée  & faite  boni  me,  vous  priez  comme  nous, & « 
r,»j*.i.4  comme  les  Perea:  '&  on  attribua  cettecxpreflicoà  S Athanafe.  « 

'Mai;  il  faut  toujours  tecocnoiflre  , ajouta-t-il , que  la  divinité  « 
fc‘c',<0.c’  que  le  Fils  a receuc  du  Pete,  & la  chair qo’il a prife  defa mere,  «« 
r-ijs.r-c-  ne  font  point  la  mefine  chofè.  'Bafile  dk  qu’il  fit  cedifcour»  «« 

- [ohfcur  & embarafle  , non  comme  pur  décider,  mais  pair 

b.  entretien  , 'pour  adoucir  Flavien  d’une  prt , & pour  attirer  de 

1 autre  infeofiblement  Eutychc  à la  vérité,  <Sc  qu’il  cftoit  tourné, 

[mais  ilne  dit  pas  vers  qui,} 

c,  'Aece  prétendit  que.  fi  Bafile  avoit  dit  tout  cela,  p ne  l’a yok 

point  écrit , non  phi&quc  pfafieurs  autres  chofes  qui  fe  difoient 
«■  comme  pr  entretien . 'Au  contraire  Lopin  [ de  Querfonefe,  ] 

fbûtint  à Aece  que  cela  avoit  efié  écrit,  Iu&  relu , [de  forte  qu’il 
faudrait  qu’on  leufi  cflé  exprès  en  drefiant  les  aéles  fur  la  mi- 
nute . Ncatimoind  on  ne  s’anefla  pas  fur  ce  point , qui  euft  fait 
voir  que  les  aâcsavoient  cflé  altérez  , cctrnx  Eutychc  leprc- 
«<  tendoit  ] 'Bafile  ajeutoit  encore  qu’Eufebe  de  Dorykc  voyant 

quril  fembloit  vouloir  fsrrcrifer  Eutychc , fe  fafcha  contre  liiy , 

P «j«.u.  '&  en  fit  du  bruit , jufqu’à  dite  en  fe  levant , qu’il  avoit  une  re- 

quelte  à prefenter  contre  luy . 

...:  ■ • . , .-  - ■■  <•••  ! 
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ARTICLE  XL  V.  » 

. , - . ■ ' ■ ..  . ...  ; j , 

Sentence  du  Concile,  qui  excommunie  & depofe  Eutycbe.  Charité  de 
S.  F lavirn  four  luf:  Euiycbe  appelle  au  Concile  œcuménique . 


’A'OmmE  on  vit  qu’Eutyche  ne  fe  rendoit  point , tout  te  Conc.up.»i;- 
Concile  fe  leva , en  difanttout  haut  qu'il  ne  falloir  plus  for»-  c* 
ger  à perfuacfcr  cet  obftiné , qu'on  n’y  gagnepit  rietf , éjcqh’ap 
ne  fait  pas  croire  un  hémme  pat  forte-.  'On  Voulut  depuis  accui 
fer  ceci  de  faux  ; Mais  deux  Evefquesen  ayant  foutenu  la  veri»  p.13».»* 
té  , autant  qu’on  te  peut  juger  de  l’obfcurité  de  leurs  paroles  ; » •> 

celui  qui  avoir  formé  cette  accufetion  pfîa  àd'aurreschofes. 

'Durant  le  bruit  & letnmuke,  J Seleuqued’Amaféedit qu’il  ^».»a. 
falloir  relire  les  expofkions  que  les  Evefques  avoient  faites  de  *P-l38-1-d  «• 
leu  r foy  , [ en  approuvant  dans  la  féconde  feance  les  lettres  de  S» 

Cyrille,]  pour  voir  [encore  une  fois]  fi  Eutyche  y conféntiroit: 

Florent  auprès  du  quel  Seleuque  eftoit  a(T«  , approuva  cet  avi», 

& en  pria  à S Flavien  , qui  ordonna  qu’on  fift  la  lecture  de  Cet 
endroit.  [Et  c’eftoit  celui  mefme  où  l’on eftoit demeuré  lorfi 
qu’on  avoir  fait  lire  les  ailes  des  fèances  precedentes  au  com- 
mencement de  celle-ci . ] Cependant  le  bruit  eftoit  fi  grand  , 
qu’on  n’écrivit  ni  la  demande  de  Seleuque , [ni la  réponfè  de 
Flavien . Et  peuteftre  mefilne  qu’on  n’entendit  ni  Fuoe  ni  l’au- 
tre.^ Caron  ne  fit  point  ce  qu’a  voit  dit  Füavien  .•  Maïs  au  lieu  de  p.»3*-*-*l»3»»- 
«V» 'fftJÇ  . cela,  le  Preftre  Aflére  fe  fcva  'fcn  mefme  temps,  & lut  b fénten-  ** 

ctde depofirioè'J  r~  . ’ v 

~ 'Eutythe  & Gonftantin  fen  agent  prétendirent  depuis  quélfe  p.»».>cl»d.«. 
dftbit  tou  té  d refiée  dés  devant  qu’Eutyçhe  fuft  entré  au  Concile*. 

TLorfque  C^Bflftanôn  avança  ce  fait  dans  l’aélion  du  avril  449,  p.ijç.»-e.a. 

AecedëmàSÈ»  qu’il  fuft  dbligé  de  le  prouve!.  Maiseomméllne 
s’agifloit  alors  que  de  fa  voir  fi  les  aébes  avoient  efté  felGfiez,  les 
Evefques  mefmes  qui  efloient  intereflèz  dans  cette  plainte , ju- 
gèrent à propos  d’en  remettre  l’examen  à une  autrefois . 'Euty-  p.u*«  *• 
che  prodiiifort  une  declatation  de  -Màgnus  le  Silenriaire  du  27 
avril  449,  faite  devant  Martial  Maiftre  des  offices,  Ijiar  laquelle  W»  w* 
il  atteftoit  qu’avant  la  feance  Flavien  luy  a voit  dit  qu’Eutyçhe 
eftoit  déjà  depofe , [ ce  que  nous  avons  expliqué  ci-defTus,  ] '&  «hs*.*.*- 
qu’on  luy  avoir  montré  la  fentence  de  fa  depofition  toute  dref- 
■flfe.  [ llnedifoit  pas  qui  c eftoit  qui  la  luy  avoir  montrée:  Et  Eu- 
tyche pouvoir  cure  allez  méchant  pur  en  avoir  fait  dreflér  une 
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iuy  mefmc,  afin  de  donner  lieu  à cette  accufation . Quoy  qu’il  en  ?\  J 
fait , Magnus  eft  un  témoin  unique , engagé  à fervir  Eutyche,  & 

Îui  n’a  point  efté  confronté.  ] 'Et  flavien  foûtint  mefmc  dans  le 
mx  Concile  d’Ephefe , qu’une  autre  partie  de  la  depofirion  de 
Magnus  eftoit  fàuffe .[  Flavien  pouvoit  avoir  fait  dreflèrlafen- 
tence  lorfqull  vit  qu’Eutyche  rcfufoit  d’admettre  les  deux  na- 
tures, & d’anatbematizer  ceux  qui  ne  reconnoiflënt  pas  J.C. 
confubftantiel  aux  homme*  félon  fa  chair . Mais  je  voudrais 
qu’il  ettfl  pris  auparavant  les  avis  des  Evefquesen  particulier. 

Ce  defaut  n’empefcha  pas  neanmoins  S Leon  d’approuver  la 
cwdannation  d 'Eutyche.] 

'La  fentencc  fut  donc  lue  par  le  Pteftre  Aflere.*  Elle  eftoit  au 
nom  de  Flavien , & portoit  qn’Eutyche  ayant  efté  pleinement 
convaincu  de  fuivre  les  erreurs  de  Valentin  & d’Apollinaire, 
eftoit  entièrement  privé  de  la  dignité  Ecclefiaflique,  de  la  com- 
munion de  l’Eglifè  , & de  la  conduite  de  fon  mona  itère;  & que 
toute  perfopne  qui  ne  <ë  fepareroit  pas  de  fbn  entretien,  & de 
fi»,  son  version,  feroit  feparé  luy  mefme  de  la  communion  de 
l’Lglife  ; [.ce  qui  ne  s’entendoit  fans  doute  qne  pour  les  ebofes 
de  l’Eglife,& non  pur kcommcrcc civil.]  'Car lorfqu’Eutyche 
eut  obtenu  qne  l’on  examinait  les  a êtes  de  fa  depofition  , les 
Evefques  meitnes  demandèrent  qu’il  y fuit  prefenr . 

'Flavien  témoigne  dans  cette  fentence  qu’il  ne  l’a  pu  rendre 
qu’avec  gemiliemcnt  & avec  douleur,  par  la  compaiïion  que 
luy  donnoh  1 entière  perte  de  ce  malheureux .(  Ce  ne  fut  pas 
feulement  en  diûant  la  condannation  d’Eutyçhe  qu’il  verfa  des 
larmes  fur  fon  malheur , ] 'pour  témoigner  la  profonde  douleur 

Iueluy  cau^çit  fa  ruine . ^ 1 ne  cefla  point  depuis  cela  de  gpmir  & 
e pleurer , parccqull  voyoit  entre  lesdents  du  lion  infernal  une 
, de  fes  brebis  & un  de  lès  Eccleûaftiques , fans  l’avoir  pu  fauver 
ni  l’arracher  à cette  belle  cruelle,  quoiqu’il  fuit  preû  de  donner 
fit  vie  pour  luy.  ■ - . 

p.ng.i  j*  'La  condannation  d’Eutyche  fût  lignée  par  les  29  ou  31  Evefi 
p.»  j»  *»•  ques[  qui  coropofoient  le  Concile,  ) '&  par  23  Abbez  , dont  18 
p u«  c.  eftoient  Preftrcs , & un  Diacre . 'Mais  pour  les  Abbez^ils  ne  E- 
p.:jaj.eli**.j.  gnercnt  apparemment  qu  après  k Concik  . 'La  fignature  des 
Evefques  efloit  aufli  pour  cc»fimcr  tous  les  a êtes  du  Concik  - 
Coaou  p.143.  'Le  Conale  fe  fèpara  enfuite  avec  le  trouble  & k bruit[qu’oo 
fe  peut  imaginer.]  k Eutyche  prétend  qu’il  fut  en  danger  de  là 
vie , & qu’il  fallut  qne  ks  foldats  le  tiraflent  desmains  de  fèsen- 
M p iu.it,  semis . 'Mais  ce  qui  cil  vray  ,c’eft  qu’il  dit  alors  tout  bas  à Florent, 
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qu’il  en  appelloit  au  Concile  de  l'Evefque  de  Rome , d’Alexan- 
drie, & de  Jerufalem:  on  y ajoute  quelquefois  deTheflàloni- 
•que:  [c’eft  à dire  qu’il  en  appelloit  au  Concile  œcuménique  . Il 
ne  nomma  point  Antioche  qui  l’eftoit  déclarée  la  première  con- 
tre Iuy , & qu’on  regardoit  alors  comme  fufpe&e  de  l'herefîe 
oppofee . Theflâlomquc  prefidoit  au  moins  à toute  l'Ulyrie 
Orientale,  & luy  eftoit  a fiez  favorable . ] 'Florent  crut  cette  pa-  c. 
rôle  d’Eutyche  aflêzconfiderable  pour  en  avenir  Flavien.  'Il  le  d. 
joignit  qui  montoit  déjà  à là  chambre,  & luy  dit  cet  appel  d’Eu- 
tyche. 

'Eutyche  prétendit  dans  le  feux  Concile  d’Ephefe  avoir  ap- 
pellé  au  Concile  œcuménique  avant  qu’on  prononçait  la  fen- 
tence,  'ou  durant  qu’on  la  lifoit , comme  le  dit  fon  Conftantin  . p.nj.ifc. 

'Il  prétendit  mefme  avoir  donné  durant  le  Concile  un  acte  par  p.ii.iUio.i.c. 
écrit  de  cet  appel,  qu’on  n’avoit  point  voulu  recevoir.  'Mais 
lorfqu’on  voulut  vérifier  ce  point  le  t j avril  449,  Flavien,  Flo- 
rent, & tous  les  Evefques , déclarent  qu’ils  n’avaient  pas  en- 
tendu un  feul  mot  de  cet  appel  tant  que  le  Concile  avoit  tenu . 

'C’eft  pourquoi  Flavien  ne  craignit  point  d’affurer  à Saint  Leon  r-  1 
que  c’eftoit  un  pur  menfonge . 

'Cependant  Eutyche  fous  pretexte  qu’on  n’avoit  pas  voulu  p-u*- 
recevoir  fon  appel  dans  le  Concile  , en  fit  des  proteftations  pu- 
bliques , qu’il  fit  afficher  dans  Conftantinople  , 'pleines  d’inju-  p.u-»- 
res  & de  calomnies , 'où  il  déclarait  à tout  le  peuple  l'injuftice  Likci.c.u.p.e<. 
prétendue  qu’on  luy  avoit feite. 'Il  fe  plaint  qu’on  avoit  oftéccs  Coac.»p.psuj. 
affiches,  [comme  fi  on  euft  efté  obligé  de  le  laifler  exciter  des  *• 
feditions . ] 'Il  donna  auffi  à Florent  après  le  Concile  une  copie 
de  la  requefle  d’appel  quTl  difoit  y avoir  prefentée. 


ARTICLE  XLVI. 

1, 

Les  moines  d Eutyche  rejettent  fa  condannation:Elle  efl  f'gnée  far 
1er  Alliez  de  Conjiantinople,  if  far  les  Eve j que  s de  l’Orient. 

[/^OMMt  l’appel  d’Eutyche  qui  avoit  fuivi  la  fentence  , 

V-4  n’en  empefchoit  pas  l’execution,]  'Flavien  envoya  le  Cooce,t.p.ij*. 
Preftrc  Theodofe  & quelques  autres  Ecclefiafiiques , ordonner  *• 
aux  mânes  d’Eutyche  de  te  (êparerde  leur  Abbé,  & mefme  de 
ne  luy  parler  plus,  & de  referver  pour  les  pauvres  les  biens  de  leur 
monaftere  : leur  déclarant  que  ceux  qui  n’obeiroient  pas  à cet 
ordre , feraient. feparez  de  la  communion  divins  Myfteres . , r 1 
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Ils  ae  voulurent  point  lé  fèparer  d'Eutyche  : c’cfl  pourquoi  ils 
demeurèrent  privez  des  Sa cremens  dorant  prés  de  neufs  mois  . 

On  n'oftrit  point  le  Sacrifice  fur  leur  autel,  ni  à Noël , ni  à l'Epi- 
phanie, ni  à Pafque.  “Quelques  dos  d’eux  moururent  dans  cette 
excomm  umcation. 

'Ces  moines  en  firent  de  grandes  plaintes  au  faux  Concile 
d’Epbcfe  [Et  c’euftcflé  aftiiiément  une  dureté  bien  criminelle  à 
Flavien  de  les  traiter  de  cette  forte , s’il  euft  pu  fe  rdafeher  du 
premier  CanOD  die  i’Egbfe,  qui  ordonne  de  Ce  feparer  de  la  com- 
munion de  ceux  qui  ont  efté  excommuniez  par  leur  Eve/que  fé- 
lon les  fermes  ordonnées . Mais  c’efloit  une  obftination  bien 
inallieureufe  à ces  moines  de  ne  fê  vouloir  pas  feparer  d'un  hom- 
me condannc  très  régulièrement  comme  hérétique  partout  un 
Concile , en  attendant  au  moins  que  cette  condannation  eu  fl 
elle  levée  par  un  autre  Concile.  Car  en  ne  les  obligeoir  point  à 
dire  un  autre  Abbé  J 

“Flavien  fit  auffi  lire  & publier  la  condannation  d’Eutyche 
dans  les  Eglifes  de  Conflannnoplc  , & l’envoya  de  mefme  dans 
les  monafteies  pour  ly  faire  figner.  [ Ainfi  ce  fut  apparemment 
en  cette  maniéré Jqu'elle  fut  lignée  parles  31  Abbez  dont  nous 
avons  encore  lcslbufcriptious.  “Eutyche  remarque  qu’on  riavoit 
point  accoutumé  de  faire  figner  dans  les  monafteres , mefme 
contre  les  hérétiques . [ Mais  ou  riavoit  pas  encore  vu  d’ Abbez 
qui  fù  (lent  devenus  he remarques , & quieuflent  tafehé  de  fou- 
lever  les  mcnafleres  contre  leur  Evefqtie. 

Flavien  ne  manqua  pas  fans  doute  d’écrire  fur  la  condannation 
d’Eutyche  aux  principaux  Evefques  de  l’Eglife,]'quoiqu’Euty- 
che  femble  prétendre  qu’il  ne  l’avoit  pas  fâir.  [Il  y efteit  obligé 
non  feulement  par  l’importance  de  cette  affaire,  maisauffi  parce- 
qu’Eutycheayant  appellé  après  la  fentence,  ileftoitde  fôn  intff- 
reft  de  faire  voir  à tous  les  Evefques  la  nuüité  de  cet  appel  , ou 
de  les  inflruiredu  fond  delà  conteflation  en  cas  que  l’appel  euft 
quelque  lieu,  comme  il  arriva  jEt  c’eftà  quoy  Euryche  neman- 
quoit  pas  de  fon  cofté'Nous  (avons  en  effet  que  Flavien  envoya 
"les  aâcs  me  fines  en  Orient  & en  divers  autres  endroit»  ~ rA^x 

'Nous  avons  encore  'la  lettre  qu’il  écrivit  à S.  Leon  fur  la  con-  n01E  ,s. 
dannation  d’Eutychc,  qui  eft  toute  pleine  de  fit  charité  & de  (à 
compaflion  pour  ce  malheureux . [ Le  grec  en  eft  peu  correâ  , 
peu  tertre  par  là  faute  des  copiftes  } 'Il  y marque  ks  principaux 
points  de  l'herefie  d’Eutyche,  & ce  que  portoitla  fentence  défit 
coodanftâttoo.'Et  il  prie  le  Pape  de  la  faire  (avoir  aux  Evefques 
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î^ont'i  s.  f°n  refibrt,  depcur  que  quelqu'un,  faute  de  connoiftre  (oa 
,‘fAi\iaç  impiété,  "n’euft  commerce  avec  luy  ou  pr  lettre  ou  autrement, 
iwtiJf,"  ■ comme  s'il  eufl  efté  dans  la  fby  de  l’Egüfe  Catholique. 'Il  envoya  •. 

Noti  17.  en  merme  temps  au  Pape,  ou  une  copie1  Vies  a die?  du  Concile, ou 
au  moins  une  relation  de  ce  qui  s'y  choit  patié  li  n’écrivit  cette 
lettre  qu'afliz  longtemps  après  le  Concile, [c’eft  à dire  peateftre 
un  moi?  après,  & fur  la  fin  de  décembre.  JS.  Leon  ne  l'a  voit  pat  Uo.ep.u.p. 
encore  receuc  le  premier  mars  446(Et  je  ne  voy  pa?  de  preuve  *7i- 
qu'il  l’ait  receuë  depuis.] 

'Flavien,  comme  nous  avons  dk,  envoya  te  a&es  de  la  oon-  coae.p  144c. 
dannatkxi  ü’Eutyche  en  Orient,  <3c  en  divers  autres  endroits , 
tant  aux  Eve/qucs  qu’aux  momes.les  priant  merme  de  les  ligner. 

'Dés  la  deuxieme  feancc  où  l’on  opina  fur  la  foy,  Sabbas  dePalte  p..it.<<. 

[en  Syrie,]  avoit  demandé  qu’on  envoyait  cet  aétes  aux 
taux,  pour  effacer  les  mauvais  bruit*  qu’on  faifok  courir  contre 
eux,  déclarant  que  s’il  s’y  trouvoit  quelqu’un^ui  ne  les  vouluft 
pas  fouferire,  il  té  fepareroit  de  luy.’Auflfi  nous  trouvons  pofiti-  p.i55.r. 
vement  que  Domnus  d’Antioche  ayant  receu  ces  aétes,  Ggna  la 
depofition  d'Eutj  che  [Ce  fut  fans  doute  pour  Cela  Jque  Flavien  jMrt.cp.i  i.p. 
envoya  en  Orient  le  Lecteur  Hypace  , qui  s’acquita  avec  foin  de  «04.1).' 
la  commitfion  qu’il  Iuy  avoit  donnée . Il  vit  Theodoret , & ainfi 
il  paflà  pr  le  dioedè  de  Cjr  ] 

'Il  paroift  que  généralement  les  Evefques  d’orient  depofe- ,4  jo.t.o.p  70  j. 
reot  Eutyche,  ( en  fignant  fa  depofition,  J <5t  déclarèrent  qu’il  <*• 

V.t  is,  »»,  fuivoit  les  erreurs  d‘ Apollinaire  ôtdeValentinien^  Dans  l’accou* 

S‘|note  ij.  jnoJemcnt  qUC  Photius  de  Tyr , & Euftathe  de  Beryte  , tous 
deux  a fiez  favorables  à Eutyche  , firent  le  fevrier  449,  entre 
Ibas  d’Edeflé&fesaccufateurs,  ]'lbas  promit  de  fui vre  tout  ce  Coac.p.<joc. 
qui  avoit  efté  fait  depuis  peu  dans  le  Concile  tenu  à Conftanti- 
nople.fje  ne  voy  point  qu’on  puifie  reporter  à d'autre  choie  qu’à 
la  condannation  d’Eutyohe, Jce  que  dit  Theodoret,  Que  la  ma-  Thart.0p.t4p. 
niere  dont  on  le  traicoit  ayant  jetté  la  terreur  aulfibieo  que  la 
trifiefic  dans  tout  l’Orient,  Dieu  avoit  parlé  luy  mefma  pour  fa 
jufiification  durant  que  te  hommes  lé  tailôient , ayant  fait  voir 
la  fauflété  des  calomnies  qu’on  repandoit  contre  là  réputation  , 

& ayant  découvert  les  fénrimens  impies  de  ceux  qui  par  leur* 
emiflhires  armoient  l'Egypte,  & foulevbienttout  lé  monde  con- 
tre luy. 

[Je  penfe  qu’on  ne  doutera  pas  aufii  qu’il  ne  faille  ra porter  à 
la  mefme  chofé  la  lettre  d’eloges  que  1 heodoret  écrit  à Saint 
Flavien  ] 'il  l’appelle  le  brillant  flambeau  de  l’univers,  qui  avoit  ‘p.">p.9°4.b<. 
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changé  en  un  clair  midi  la  nuit  tenebreufe  [ dont  l'Orient  avoir  Leon  7&  ». 
efté  couvert.]Il  dit  que  les  rayons  de  fa  fainteté  font  comme  un 
phare  qui  apprend  auxignorans  par  oh  il  faut  marcher  pouren- 
trer  dans  le  port  de  la  vérité,  & pour  éviter  les  ccueils  de  l’he- 
refie;  Que  fa  confiance  ell  la  confolation  de  ceux  qui  combatcnt 
pour  la  véritable  foy;  Que  toute  la  terre  éft  remplie  de  le s louan- 
ges; Que  ceux  qui  aiment  la  vérité  , admirent  la  pureté  de  fa 
deétrine,  & que  ceux mefmes  qui  la combatent, dûment  nean- 
moins la  vigueur  de  fon  ouvrage;  Que  pour  luy,  il  ne  peut  allez 
relever  cette  grandeur  dame , par  laquelle  faifant  ceder  la 
crainte  des  hommes  à celle  de  Dieu  , & meprifànt  tous  les  dan- 
gers, il  le  mettoit  à la  telle  de  ceux  qui  défendoient  la  véritable 
foy,  & vouloir  dire  l'imitateur  des  combats  des  Apoftres,aulfi- 
bien  que  le  difciple  de  leur  doélrine. 

ARTICLE  XLV1I. 

Tbeodofe  furprit  par  Eutjcbe  luy  accorde  un  Concile  œcuménique-, 
le  veut  reconcilier  avec  Flavien , à qui  il  demande 
une  déclaration  de  fa  foj . 

[T'VÜR.ANTque  S.Flavien  travailloit  ainfi  à faire  triom- 
I J pher  partout  la  foy  de  l'Eglife , Eutyche  travailloit  h la 
ruiner,  fi  la  puilfonoe  des  hommes  eull  cité  capable  de  prévaloir 
on.  .t.4  p.m.  contre  DieuJAu  lieu  de  réparer  les  foutes  pallées  par  une  peni- 
iA  tence  parfaite  , au  lieu  d’appaifer  Dieu  par  l’abondance  de  lès 

larmes, au  lieu  de  guérir  par  une  humble  fotisfoéhon  les  plaies 
que  (à chûrcavoit  faites  dans  le  cœur  de  fon  palteur,  il  le  hatla 
d’ajouter  de  nouvelles  foutes  aux  premières , de  troubler  toute 
c.  l’Eglife, & d’en  violer  toutes  les  rcgles.’Ne  le  contentant  pas  des 

«luiA  proteftations  fcandaleufes  qu’il  avoir  foit  afficher , lladrefTaà 

l’Empereur  une  rcquelle  pleine  de  folle  & d’inlblence,  [<5c  luy 
décrivit  d’une  telle  manière  ce  qui  s’eltoit  paffë  dans  fo  condan- 
Aeu.h.p.iti.  nation,] 'que  Theodofe  en  fut  offènfé . [ Et  ce  fut  fons  doute  le 
Thdrt^p.ut.iv  fujetjdu  mécontentement  qu’il  témoigna  de  l’Evefque[  Saint 
s,1’b’  Flavien;  ou  fi  ce  mécontentement  venoit  de quelqueautre  eau- 

fe,1 ‘comme  le  prétendent  les  nouveaux  Grecs,  Eutyche  ne  man-  VJ  is. 
qua  point  de  s’en  lërvir  avantageufement  pour  fes  interrelb. 

Cooc.p.M4.d.  Prenant  donc  pretexte  fur  Ion  appel  prétendu,]  'il  demanda 
à l’Empereur  la  convocation  du  Concile,  qui  fe  tint  quelques 
mois  après  à Ephefe  ; voulant,  difoit-il , que  ce  qui  avoir  cité 

jugé 
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Leon  7&  i.  jugé,  fûftjugé  de  nouveau  par  des  perfonnes  faintes,  qui  eurent 
de  l’amour  pour  Dieu,&de  l’horreur  pour  lînjuftice  & pour  la 
cabale  . 'Ce  n’eftoit  pas  neanmoins  l’aflurance  de  fon  innocence  Protckr. 
qui  luy  fàifoit  demander  le  Concile  general , mais  la  confiance 
au  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  l’Empereur  & de  Tes  minières 
[ par  le  moyen  de  Chry  faphe . ] 'Il  importuna  fi  fouvent  Theodofc  Leon  uft,  p. 
des  plaintes  qu’il  luy  fàifoit  contre  l’injuftice  de  Flavien , qu’en.  s,oe<)- 
fin  ce  Prince  luy  accorda  le  Concile  d’Ephcfe , comme  nous 
verrons  dans  la  fuite . 'Sa  lettre  pour  la  convocation  du  Concile  Conr.p.ioo.tou 
n’a  efté  écrite  que  le  30  mars  de  l’an  449,  où  nous  parlerons  des 
conditions  qu’il  y mit . 'Il  paroift  neanmoins  que  le  bruit  de  cette  p.iMTbdrr. 
convocation couroit  dés  auparavant , au  grand  deplaifirde  Fia- 
vien  & des  Orientaux  , qui  voyoietit  déjà  que  l’on  n’avoit  rien 
de  bon  à en  efpercr . 

[Ce  fût  fans  douteà  la  follicitation  d’Eutyche,  ] 'que ce  Prince  Coic^uwl'j. 
qui  avoit  autant  de  zele  pour  empefeher  les  troubles  & les  fean-  *’ 
dales  de  l’Eglifc , [ qu’il  avoit  peu  de  lumière  pour  connoifire  les 
véritables  auteurs  des  fcandales,  J écrivit  à Saint  Leon  fur  cette 
affaire,  &fur  le  trouble  qu’elle  caufoit  dans  Conftantinople,  'le  p.n.c. 
priant  beaucoup  d’empefeher  les  divifions  qui  en  pouvoienc 
naiftre  , & troubler  la  paix  de  toute  l’Eglife.  [Nous ne  voyons 


point  s’il  en  écrivit  de  mefme  aux  autres  principaux  Evefques . 

Ce  fût  fans  doute  cet  amour  pour  la  paix  & pour  le  repos  de  l’E- 
di fe , qui  le  porta  encore  à tafeher  de  reconcilier  Eutyche  avec  S. 

Flavien.  ] 'Il  envoya  fouvent  vers  le  Saint  pour  trouverquelque  pnoj.*, 
moyen  d’appaifer  le  trouble , & le  pria  mefme  inftamment  de 
confentir  à ce  qu’il  fouhaitoit  de  luy  pour  cela  . Mais  il  paroift 
qu’il  fou haitoit  qu’il  fe  contentai!  du  lÿmbole  de  Nicéc  , fans 
entrer  dans  un  plus  grand  examen  du  myftere  de  l’Incarnation , 

[ & qu’il  accordai!  le  pardon  à Eutyche  fur  la  proteftation  qu’il 
avoit  toujours  faite|de  recevoir  ce  fymbole  . Ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  de  la  fermeté  avec  laquelle]  Flavien  refufa  de  confen- 
tir à l’accord , [ mais  du  peu  de  lumière  de  Theodofe , ] qui  fe 
plaint  de  cette  refiftance  , '&qui  veut  qu’on  croie  fur  cela  que  »!><>*•«• 
c’eft  ce  Saint  qui  eft  caufe  de  tout  le  trouble. 

[Ce  fût  apparemment  dansj'ces  négociations  qui  précéderait  m°«*. 
la  convocation  du  Concile  d’Ephefe  , [ plutoft  ] 'après  ce  qui  fe  Libcr  c.11.p  s7. 

5 alfa  au  mois  d’avril  .comme  le  veut  Libérât , 'que  Theodofe  p-«riCo»cp. 

emanda  à Flavien  une  confeflion  defâ  fby , écrite  & lignée  de  ,w‘ 
là  main . [ Il  eft  allez  étrange  que  ce  Prince  fe  rendift  ainfi  le  juge 
de  la  foy  de  fon  Archevefque.  ] 'Mais  Flavien  ne  s’arrefta  pas  à Conc.p.16.1. 
Hijl.Eccl.Tom.XV.  Vvv 
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cela , parcequ’il  ne  rougirtbit  pas  de  l'Evangile  , & qu’il  fa  voit  (jon  7 '&  ». 
que  rien  ne  convient  tant  à un  Evefque , que  d’eftre  preft  à ren- 
dre raifon  de  fa  foy  & de  fon  efperance  à tout  le  monde.  'Il  dé- 
clara donc  à l’Empereur  par  un  écrit  de  fa  main  , qu’il  reccn- 
noirtbit  un  foui  J.C  en  une  feule  hypoftafe  ’,  & en  deux  natures 
après  fon  Incarnation  , confubftantiel  au  Pere  félon  fa  divinité  , 

& à fa  mere  félon  fon  humanité;  Qu’il  ne  refufoit  point  dedire 
une  feule  nature  incamée  du  Verbe  divin,  àcaufê  que  les  deux 
natures  ne  font  qu’un  fèul  J.C,  & qu'il  anathematizoic  l’impie 
Neflorius , "&  quiconque  tenoit  deux  hypoftafes . 'II  ajoute  à la  4c. 
fin,  comme  fa  fignature,  Seigneur  [ Jésus,  Jnoflrc  Die h Jecoureç 
nous  : & conclut  en  dilànt  à l’Empereur  , Qu’il  a voit  écrit  cet 
afte  de  fa  main  pour  fatisfaire  fa  Majefté , & pour  confondre 
ceux  qui  drefloient  des  piégés  à la  pieté  pure  & fïncere  avec  la- 
quelle il  tafehoit  de  fervir  f.  C.'Cet  écrit  fut  cité  dans  le  Conci- 
le de  Calcédoine  pour  la  juflification  de  Flavien , par  ceux  met 
mes  qui  l’avoient  condanné  dans  celui  d’Ephefe  . 'Les  Catholi- 
ques le  citent  aurti  dans  la  Confereuce  de  533.  Mais  au  lieu  que 
nous  lifonsendeux  natures , ils  lifbient  de  deux  natures , 'eequ’oo 
trouve  auffi-dans  le  partage  qu’en  cite  & Euloge d’Alexandrie  , 

[ Il  eftaiféde  croire  que  Theodofe  , qui  de  là  part  agiffoit  avec 
beaucoupdefimplicité,  fut  d’abord  fatisfait  de  cette  proTeffion 
de  foy  fi  claire  & fi  nette  : & que  ce  fut  ce  qui  donna  lieu  J au 
bruit  qui  courut  en  Orient , qu’il  n y avoit  plus  de  mefintelligeo- 
ce  entre  luy  & l’Evefque  [ Flavien;  J qu’ils  s’eftoient  reconciliez  , 
qu’on  ne  fongeoit  plus  à aflembler  le  Concile [ œcuménique , J & 
que  les  Eglifèsalloient  enfin  jouir  de  la  paix . Mais  ce  bruit  s’éva- 
nouit bien-tort , [la  fimplicité  de  Theodofe  n eftant  pas  pour  re- 
fifter  à la  malignité  des  perfonnesqui  l’environ noient . ) 'Ne  pou- 
vant donc  vaincre  Flavien  [pour  l’obliger  à abfbudre  Eutyche,] 

& ne  jugeant  pas  qu’une  affaire  où  il  s’agiflbit  de  la  foy , fe  dult 
decidcrautrementquepar  unConcile  œcuménique  , ilferefo- 
lut  enfin  à le  convoquer  par  fa  lettre  du  30  mars  de  l’année  fui- 
vante , [ comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu . 3 

ARTICLE  XLVIII. 

Eutjcbe  écrit  partout  contre  S.  Flavien  : Cbryfapbe  if  Dhfcort 
fe  liguent  pour  depojer ce  faint  Evefque. 

f | j1  UTYCHEnefê  contentant  pas  d’avoir  fait  fes  plaintes  à 
l*  ‘ l’Empereur  contre  le  jugement  prononcé  contre  luy , J'il  les 
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î!«n  ? & i.  ^ encore  aux  principaux  Evefquesdel’Eglife,  par  de!  «quelles 

qu’il  leur  adreffa . [ II  leur  mandât  fans  doute  à tous,  ] ce  qu’il  j»u.»!ij  b.c|  «- 
mandât  au  Par»  , Que  Flavien  l'avoit  de  pôle  du  fâccrdoce  fur  '• 
l’accufation  d’Eufebe  , quoiqu’il  fuivift  avec  ex  attitude  les  dé- 
finitions du  Conciledc  Nicée,  [ & de  celui  d'Ephefe,  ] quoiqu’il 
n’euft  point  refufe  de  comparaître  , & quoiqu’il  eufl  appelle  à 
*•  Rome,  ôc  qu'il  cuit  prefênté  dans  l’aflemblée  lôn  a die  ■ d'appel 

tant  à Flavien,  qu’au  Concile’,  que  l'on  n’avoic  point  voulu  rece- 
voir . 'II  avouoit  neanmoins  qu’il  n’avait  point  voulu  confèflerles  «p.p  jij. 
deux  natures  , ni  anathematizer  ceux  qui  les  nioieot . Mais  il 
pretendoit  quec’cftoit  pour  ne  pas  violer  la  défènfe  qu’avoit 
faire  le  Concile  d’Ephefe,dc  rien  ajouter  au  fymbolede  Nicée, 
auffi-bien  que  pour  fuivre  [les  Papes  ] J ule  & Félix,  S.  Athanafe  de 
Saint  Grégoire,  qui  avoient,  difair-il , rejetté  les  deux  natures'Il  t.«.p.n.c|>s.i7. 
proteiloit  auffi  qu’il  eftoit  preft  de  fc  corriger  en  toutes  les  cho-  Î4C< 
les  oh  l’on  jugerait  qu’il  le  devrait  faire,  '&  de  fuivre  en  tout  le  p !«■*• 
fêntiment  du  Pape  & des  autres . 

'Nous  avons  depuis  peu  cette  lettre  d’une  ancienne  verfîon  Iati- 
ne , avec  un  aéle  d’Eutyche , [ celui  meûrre  fânsdoote  qu’il  avait  p «i«- 
voulu  faite  lire  dans  le  Concile, '&  un  grand  paflTage  d’une  lettre 
attribuée  au  Pape  Jule,  qui  reconnoift  ce  me  fcmble  la  vérité 
des  deux  natures , quoiqu'elle  en  rejette  le  terme,  en  prenant  le 
mot  de  nature  pour  perlonoe . Celtott  Eutyche  qui  avoir  joint  p-»3*"»I*37-ÎF- 
v.  les  Apol-  ce  pallagc,  'apparemment  fuppofé,  à fk  lettre  à Saint  Leon,  avec 
!wiT?"  quelques  autres  femblables  qu'il  attribuoit  aux  Pars  pour  [ fê 
furtiner& ]fc  confbler  dans  fa  perfidie . [On  ne  trouve  point  dans 
toutes  ces  pièces,  J 'qu’il  fê  plaignit!  que  l’herefie  Neltorienne  Leo,ep  r.'-.ip- 
prenoit  de  nouvelles  forces  , comme  Saint  Leon  dit  qu’il  fkifoir.  4,7‘ 

[ Ainfi  ce  Saint  la  pu  tirer]  'de  la  lettre  qu  Eutyche  luy  avoir  écri-  Conc.t*  p.io.A 
te  avant  là  coodannation , oh  il  le  difoit  [ àdeffein  fans  doute  de 
décrier  ceux  qui  fbûtenaient  la  vraie  fby  contre  les  erreurs . ] 'Il  P"1 
envoya  en  mefme  temps  au  Pape  [ &aux  autres  Patriarches,  ] 
des  copies  de  la  requdle  qu’Eufcbe  de  Dorylée  avoir  prefentée 
contre  hiy , [ parce  ] quelle  ne  matquoit  pas  raefme  en  quoy  ou 
l’accufôit  cfhercfîe . 

'il  témoignoitparticnlierapem  à Diofcorequ’il  ferait  ravi  de  la-  I |l*T  C-lt  P7*- 
voir  pour  juge.  Illepria  de  vouloir  examiner  tout  ce  qu'on  avoit 
fait  contre  luy  , [ & de  rafeher  d’obtenir  pour  cela  leConcile  ge- 
oetal , ] comme  il  y travaillât  de  fa  part  aupnfs  de  l’Empereur. 

[Quoique  l’EglifedeRavcnne  nefuft  pas  une  des  grandes  auf- 

i.  3 e nVo  treure  xiea  danr  fa  lettre  & Saint  Leon.  Aurait  U écrit  deux  foi»  > C*wc.ip.p.rjr. 

V v v ij 
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quelles  on  avoit  accoutumé  de  s’adrefler;  neanmoins  'comme 

c eftoit  le  lieu  où  Placidie  & Valentinien  III.  fàifoient 'alors  leur 

refidence  ordinaire , ] 'Eutyche  ne  manqua  point  d’écrire  auflï  à 

Saint  Pierre  [Chryfologue]  qui  eftoit  encore  Evefque , ["&  qui  y. l'on  litre. 

peut  eftre  mort  vers  l'an  455.  ] 'Il  pretendoit  dans  cette  lettre 

qu’on  l’avoit  condaDné  "fans  luy  laifler  la  liberté  de  fc  défendre  ; n»t»  «». 

'Chryfaphe  alors  le  maiftre  de  la  Cour  de  Theodofe,  [&  qui 
eftoit  dés  auparavant  ennemi  de  S.  Flavien,  & difciple  d’Euty- 
che,] s’enflamma  de  colère  lorfqu’il  fçeut  la  condannation  du 
dernier.  U entreprit  aufli-toft  de  le  rétablir,  & de  faire  condan- 
ner  S.  Flavien  avec  Eufebc  de  Dorylée.  'On  marque  que  ce  fut 
luy  qui  obtint  de  Theodofe  la  convocation  du  faux  Concile 
d’Ephefe,  ’&  qui  pur  fatisfaire  fâ  paflion  contre  S.Flavien,  fit 
ordonner  que  Diofcore  y prefideroit , comme  nous  le  dirons  en 
fon  lieu . 'On  prétend  encore  que  ce  fut  luy  qui  engagea  I’fmpc- 
ratrice  Eudociedans  le  parti  d’Eutyche,  [qu’elle  foûtintavec 
beaucoup  de  chaleur , mcfme  après  le  Concile  de  Calcédoine.] 

Il  écrivit  aufli  à Diofcore  qu’il  avoit  befoindeluy  dans  cette  oc- 
casion, & qu’il  falloir  qu'il  le  fèrvift  en  ami  . 

[C’eftoit  trop  d’honneur  à Diofcore  d’eftre  lTnftnuuent  des 
paftions  d’un  premier  miniftre.  Mais  en  ceci  on  a lieu  decroire 
qu’il  fui  voit  mefme  autant  fa  paflion  propre , que  celle  de  Chry- 
faphe . Car  outre  l’engagement  qu’il  avoit  déjà  & avec  Eutyche, 

& contre  les  Orientaux,  dont  la  condannation  d’Eutyche  eftoit 
lajuftification  ; ] 'Flavien  l’a  voit  offènfé[  fenfiblement,]  en  don- 
nant quelque  pu  de  protection  aux  prensde  Saint  Cyrille  qu’il 
prfëcutoit.  [Il  y avoit  put-eftre  encore  d’autres  chofes  qui  ren- 
doient  Diofcore  ennemi  de  S.Flavien . J 'Car  Saint  Leon  dit  que 
tout  le  trouble  de  l’Eglilc  vint  de  Diofcore,  qui  avoit  voulu  con- 
tenter fon  ancienne  jaloufie , & fon  inimitié  'particulière  dans 
les  cruautez  qu’il  avoit  exercées  fur  Saint  Flavien , 'vengeant  fes 
querelles  prfonnelles  fous  le  petexte  de  la  caufe  publique  de 
la  foy . Les  Impratrices  Eudocie  & Placidie  inftruites  par  ce  Pa- 
p, écrivent  que  Flavien  n’avoitefté  chaflé,  que  pareequ’il  avoit 
pur  ennemi  Diofcore,  'qui  avoit  plus  fongé  à Ephefê  à fatisfaire 
fâ  haine  & fon  animofité , [ qu’à  faivre  les  réglés  de  la  juftice  - 

II  y en  a qui  croient  quecette  vieille  jaloufie  dont  prie  Saint 
LçoO  , eftoit  le  regret  que  les  Evefques  d’Alexandrie  avoientde 
voir  ceux  deConftantinople  s’élever  audeftus  d’eux  . Mais  une 
jaloufie  de  cette  forte  auroit-elle  piodnit  des  effets  fi  violens  ? II 
y avoit  long-temps  "que  les  Evefques  d’Alexandrie  a voient  cédé  V.  s.g«- 

goire'  de 
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fur  cela  : Et  fi  S.  Flavien  ufoiede  fa  prefèance,  de  quoy  nous  ne 
voyons  pas  qu’il  ait  eu  occafion,]  'c’eftoit  au  moins  avec  tant  de  *?»-e.j.p  J97 
modeftie , qu’il  fembleroit  mefme  félon  Saint  Leon  qu’il  y euft 
renoncé . [D’autres  croient  que  la  haine  qui  eau  (à  la  perfecution 
de  Flavien,  eftoit  moins  celle  de  Diofcore  que  celle  de  Chryfa- 
phe  . 'Et  en  e(Fct,Saint  Leon  doute  quelquefois  fi  Diofcore  avoit  ‘pii  P-ju- 
efté  l’auteur  ou  l’executeur  des  crimes  commis  à Ephefe.]Mais 
foit  qu’il  ait  fuivi  fa  paffion  propre , foit  qu’il  ait  efté  le  mini  lire 
de  celle  de  Chryfophe/on  a écrit  qu’il  n’a  caufé  tous  les  troubles  P siî- 
que  nous  allons  voir , que  pour  ravir  à un  grand  Saint  ou  l’epif- 
copat , ou  mefme  la  vie . 

[Pour  commencer  donc  une  entreprife,  qui  devoit  eftreauffi 
funefte  pur  luy , que  glorieufc  à celui  qu’il  prétendait  accabler, 
il  ne  manqua  pint  lor (qu’il  eut  receu  l’ordre  de  Chrylâphe  , ] 1 

'd’écrire  à l’Empereur  qu’il  eftoit  neceflâire  d’aflcmbler  le  Con-  Lib«.c.rc.p.rt. 
cilc  general;  '&  fans  attendre  mefme  le  jugement  de  ceConcile,  Conc.u.p. 
il  receut  de  fon  autorité  Eutychedans  la  communion  , ■&  le  ré-  iJ.V«jc|»ij  a. 
tablit  tant  dans  la  dignité  du  faccrdocc,  que  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  monaftere  . 'Audi  un  des  chefs  pour  lefquels  il  fut  p.<<M. 
condanné  fut  qu’il  avoit  receu  dans  fa  communion  & Eutyche  , 

& quelques  autres  prfonnes  condannées  canoniquement  pr 
les  Conciles , fans  confiderer  les  réglés  faintes , qui  ne  fouftrent 
ps  que  ceux  qui  ont  efté  pi  vez  de  la  communion  pr  les  uns , y 
foient  admis  pr  les  autresf  Ainfi  fi  l’on  euft  voulu  avoir  quelque 
refpect  pur  les  Canons , on  n euft  jamais  dû  fouffrir  qu’il  preft- 
daft  au  faux  Concile  d’Èphefc. J 1 1 

ARTICLE  XLIX. 

S.]Leon  t'informe  du  fait  d Eutycbc  : Si  Flavien  T en  inflruit . 
l’an  de  Jésus  Christ  449,  de  S.  Leon  8 & 9. 

LE  Papreceut  leslettresde  l'Empereur  en  faveur  d’Euty-  Concta.p.i> 
che , & celles  d’Eutyche  mefme,  avant  que  de  recevoir 
celles  de  Saint  Flavien.  'Il  en  fut  fiirpri»,  & trouva  mauvaisque  p.»j-J. 
Flavien  ne  luy  euft  ps  écrit  au  moins  aufti-toft  que  les  autres , 

'hiy  qui  euft  dû  Hnftruire  tout  le  pemier  d’une  affaire  de  cette  p "-*> 
imprtance  . [Cependant  ni  cette  pine , ni  la  confideration  de 
l’Empereur,  ni  l’inclination  qu’ont  iouvent  les  juges  fuprieurs 
à favorifor  les  appllans  , ne  le  portèrent  pint  à faire  aucune 
démarche  en  faveur  d’Eutyche.]  Comme  il  vouloit  que  tous 
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les  Prélats  agiflent  dans  leurs  jugemens  avec  une  extreme  ma-  t's, 
turité  , il  necrut  point  pouvoir  rien  faire  au  préjudice  de  l’une 
ou  de  l'autre  partie,  qu’il  ne  fùft  pleinement  informé  de  tout . 
f.'j  f.  'Le  defir  mefme  que  Theodofe  témoignoit  avoir  d'empdeher 

le  trouble  de  l’£glifc,&  l’importance  d'une  affaire  où  il  s’agiffoit 
de  la  foy , l’obügerent  à prendre  encore  plus  garde  à ne  fe  point 
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Iaiffer  furprendre . 

Lco.tr.»o.r.  -]]  écrivit  doncàFIavien'’le  18  de  février,  *&  luy manda  qu’il  N»n  19. 
luy  envoyai!  le  pluftoft  qu’il  fe  poarroic , par  une  perfonne  fure 
& capable  [de  lmftruire,]  une  relation  amp!c&  exacte  de  tout 
ce  qui  regardoit  la  condannation  d’Eutychc , témoignant  effre 
fafolié  qu’il  ne  l’euft  pas  fait  pluftoff  .'il  dit  qu’il  ne  voit*  pas  com- 
ment il  a pu  condanner  Eutyche  ; mais  qu’il  attend  les  mémoi- 
res qu'il  luy  demande  . 'Et  il  fut  long-temps  làns  lavoir  feulc- 
ïccîiïr  ,i.d  ment  pourquoi  on  l’avoit  condanné  . 41  témoigne  que  parlant 
’ ’ ’ ’ en  general , fa  penfée  eftoit  que  ces  fortes  de  difputes  fe  dé- 
voient vider  fans  bruit  & fans  éclat,  en  forte  que  la  charité  & la 
c_  vérité  ne  reoeullènt  aucune  atteinte,  'qu’il  fouhaite  que  celle- 

ci  fe  puillc  terminer  de  la  forte , «Sc  qu’il  l’efpere , puifqu’Euty- 
che  proteftoit  qu’il  eftoit  preft  de  corriger  tout  ce  qu’on  con- 
d.  danneroit  dans  lès  fentimens  : 'mais  qu’il  ne  fouffrira  point  que 

«-  perfonne  viole  la  foy  qui  a effé  établie  parksPeres,  '(îcquilap- 

puiera  de  toute  fon  autorité  ceux  dont  il  approuvera  la  doétrine. 
Lto^pn.p:  T)  répondit  à Theodofe  le  premier  de  mars , cloüa  comme  il 

fa*  prefque  moi01115  l’amour  que  ce  Prince  avoit  pour  la  foy  & 
k.«d.  pour  la  paix  de  l’Eglife , '&  luy  manda  que  n’eftant  pas  allez 

inftruit  lur  l’affaire  d’Eutyche , il  attendoit  les  mémoires  quil 
p.i«t|B«M<9.  avoit  demandez  à Flavien.'Ces  lettres  furent  portées  par  leCom- 
d p.3)0  î.a.s.  te  Panfophe,&  rendues  par  luy  [à  rEmpereur&jà  Flaviendpeu 
de  jours  avant  l’aflemblee  du  13  avril^Nousne  voyons  point  s il 
répondit  à Eutyche . 

Peu  après  que  S.  Leon  eut  écrit,]  le  Tribun  Epiphane  envoyé 
pour  cetteaffidie  mefme  ,&  fans  doute  par  l’Empereur  arriva  à 
RomeÇOn  ne  voit  point  s il  apporta  an  Pape  la  premier*  lettre  de 
S.  Flavien  JMais  on  voit  que  S.Leon  eftant  deflors  plus  inftruit  de 
«Pii.p.47j.  l’affaire  d Eutyche,  'quoiqu’il  ne  le  fuft  pas  encore  pleinement , 

'écrivit  par  Epiphane  à l’Empereur  une  lettre  [qui  cft  perdue,] 
où  il  maïquoit  aflèz  amplement  & allez  clairement  quelle  eftoit 
la  véritable  foy  que  luy  & tous  les  Prélats  Catholiques  défen- 
doient  ; & que  comme  il  arwthematizoit  l’etreur  de  Neftorius, 
suffi  il  conaannoit  l’impiété  de  ceux  qui  ne  voulaient  pas  que 
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* 9.  J C.  euft  pris  la  vérité  de  noftre  chair . Theodofc  devoit  avoir 
receu  cette  lettre  long-temps  avant  le  15  de  may . [Ainû  elle  peut 
avoir  efté  écrite  fur  la  fin  de  mars.] 

'Flavien  ayant  receu  par  Panfophe  la  lettre  de  Saint  Leon,  il  y Conc.P.I4t 
répondit  [fans  doute  le  plufloft  qu’il  put,]  '&  rendit  raifon  au  P-»*»* 
Pape  de  la  neccflité  qui  l’avoit  oblige  de  condanner  Eutycbe  , 

'le  renvoyant  pour  en  favoir  le  detail  aux  aéles  de  fa  condanna-  P-** d- 
V 1» n01e  tion , qu’il  luy  envoyoit  avec  cette  lettre  , ["s'il  ne  l’avoit  fait  dés 
’7'  auparavant.]  Il  luy  protefte  de  la  fauffeté  des  faits  qu'Eutyche  *• 
avoit  avancez  en  luy  écrivant;  & le  prie  de  concevoir  une  jufte 
indignation  contre  ce  fourbe.  11  l’exhorte  aufli  à entreprendre  P-'f**- 
„ avec  fa  generofité  ordinaire  la  défenfe  de  l'Eglifê . Montres  en 
cette  occafioo , luy  dit-il , ce  courage  qui  convient  ft  bien  à un 
„ Evefque.  Faites  voftre  propre  caufe  de  cette  caufc  commune, 

„ & de  tout  ce  qui  regarde  l’état  des  faintes  Eglifes.  Appuyez  par 
„ vos  lettres  la  condamnation  de  cet  hérétique , qui  a efté  faite 
„ dans  toutes  les  formes.  Fortifiez  [fur  ce  pcànt]  la  fqy  de  noftre 
„ très  pieux  & très  religieux  Empereur.  Car  cette  affaire  n’a  be- 
„ foin  que  de  voftre  protedlion  : & en  vous  déclarant  [pour  la 
,,  juftice,]  vous  remettrez  toutes  chofes  dans  le  calme  & dans  la 
„ paix . Vos  lettres  éteindront  fans  peine  , avec  le  fecours  de  Dieu. 

„ & la  nouvelle  herefie  & les  troubles  quelle  a excitez  . Elles 
„ arrêteront  le  Concile  dont  on  fait  déjà  bien  du  bruit , fans  qu’on 
„ mette  partout  le  trouble  dans  les  Eglifes . 

‘Nous  avons  depuis  peu  le  texte  grec  de  cette  lettre . *11  femble  Cotetr.p.j«. 

, qu’elle  ait  efté  écrite  avant  l’indiétton  du  Concile d’Ephefe,c’eft  * P'Î4J' 
dire  avant  le  3ode  mars , puilqu’clle  en  parle  feulement  "com- 
me  d’une  chofe  qu'on  difoit  fe  devoir  faire . 'Saint  Leon  parle  de  L««,ep.»i.p. 
celui  qui  la  luy  avoit  apportée  ; mais  il  ne  le  nomme  pas.b£Ue  luy  47;. 
fit  reeonnoiftre  que  toutes  les  plaintes  d’Eutyche  nettoient  que 
des  faufietez  , dont  ce  fourbe  avoit  tafehé  de  couvrir  fon  here- 
fie deteftabic'&  il  s’étonna  feulement  que  S.  Flavien  euft  différé  cp.t«.c.>.p4r<* 
fi  long- temps  à luy  envoyer  une  inftrueboo  û importante. 

ARTICLE  L. 

T beodofe  convoque  le  Concile  œcuménique  à Epbefe  : S.  Leon  <Sf 
beaucoup  d autres  en  craignent  les  fuites . 

[T  ‘Evénement  montra  aflèz  que  ce  n’eftoit  pas  fânsfujet 
I > que  Flavien  appréhendait  les  effets  d’un  Candie  deman- 
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E vi. i,i. c.io. p.  dé  par  Eutyche , folticité  par  Diofcorc  & parChryfaphe,]  '& 

dont  on  vouloit  que  Diofcorc  fuft  chef,  parccqu’il  efloit  capable  *' 

Tkdrt-,pilf  "1-  de  condanner  Saint  Flavien.'Les  Orientaux  ne  l’apprchenderent 
P9os-  I?  c pjs  m0ins  que  Flavien,  & crurent  toujours  qu’il  ne  produiroit 
que  des  malheurs,  fï  Dieu  par  une  bonté  [extraordinaire]  n’ar. 
rertoit  la  puiflànce  & les  mauvais  defïeins  des  démons.  Aufîiil 
paroi  fl  qu’on  afîèmbloitce  Concile,  non  feulement  pourabfou- 
Conc.t.4,p  io4.  dre  Eutyche , 'mais  aufli  pour  foûtenir  les  moines  de  l’Orient 
révoltez  contre  de  prétendus  Evcfques  Neftoriens,  [c’eft  à dire 
pour  achever  d’accabler  ceux  qui  s’oppofoient  avec  plus  de  for- 
r :û;.c|ioç.Kc|  cc  à ]a  nouvelle  herefie  d’Eutyche.]  Theodofë  ne  parloit  que 
d’exterminer  par  ce  Concile  tous  les  reftes  du  Neftorianifme ,’ 

[&  il  ne  paroilt  pas  feulement  fonger qu’on  pou voi tertre  ennemi 
de  Neftorius , & eflre  aufli  hérétique  que  luy . 

S.  Leon  mefmc.qui  n’eflant  pas  de  la  jurifdiflion  de  Theodofë, 

Lco.ep.ij  p.  n’avoit  rien  à craindre  pour  fa  perfonne,] 'demanda  d’abord  que 
Lep’.3»p.4î7.  le  Concile  fetinfl  en  Italie;  [&  ne  pouvant  l'obtenir, ]*il témoi- 
gna ouvertement  que  ce  Concile  ne  luy  paroifl'oit  point  neceffai- 
*p.33  p.49*-  re . 'Il  manda  mefme  à Theodofe  qu’il  euft  efté  plus  à propos  de 
ne  le  point  aflëmbler , la  queftion  qui  y fërvoit  de  pretexte  cftant 
Thphn.p.is.c.  affo  claire  fans  cela . 'Mais  Chryfaphe  vouloit  qu’on  le  tinft . 

Cent  p.  ioi. «.  'y\infî  donc  Ie3omars,  [quieftoitle  mécredi  daprés  Pafque,] 

r.ioo.c.d.  Theodofë  écrivit  à Diofcorc  de  fë  rendre  à Ephefe  pourlepre- 
mier  d’aouft  fans  aucun  delai , avec  dix  métropolitains  de  fan 
Departement, & autant  d’Evefques  [d’Egypte,]  luy  recomman- 
dant de  choifîr  ceux  qui  cclatoient  audeflus  des  autres  par  leurs 
mœurs  & par  leur  fcience,  par  la  connoiflance  qu’ils  avoient  de 
I’*1?1*  la  vraiefoy , & par  le  foin  qu’ils  prenoient  de  l’enfëigner . 'Il  écri- 
vit en  mefmes  termes  aux  autres  Evefques  [chefs  des  diocefes,  J 
P 'nommément  à Juveoal de  Jcrufalem , & à Thalaflë  de  Cefârée 

[en  Cappadoce.  Et  il  fixoit  fans  doute  par  tout  ce  nombre  de 
dix  métropolitains  & de  dix  Evefques , puifqu’on  ne  marque  que 
huit  métropolitains  dans  tout  le  diocefe  d’Egypte.  Ainfi  le  Con- 
cile devoit  eftre  compofé  d’environ  120  Evefques  des  fix  dioce- 
fes qui  eftoient  fournis  à l’Empire  d’Orient , favoir  l’Egypte, 
l’Onent , l’Afie , le  Pont , la  Thrace , & l’illyrie.] 

F"  'On  apporta  neanmoins  en  Orient  les  lettres  de  convocation 
h Conc.p.nQ.c.  du  Concile  à chaque  métropolitain  en  particulier.  b On  aflure 
qu’on  les  avoit  envoyées  de  mefme  à tous  les  [autres]  metropo- 
p.ij9.j.b.  litains,  '&  qu’on  avoit  mandébeaucoupd’EvefquespourleCon- 
Duth.Li.p.  c;ic  [Mais  Saint  Profper  fë  trompe  fans  doute,]  'lorsqu’il  dit  que 

Theodofe 
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Lcoa'i  & 9 Theodofe  avoir  ordonné  à tous  les  Evefques  de  fe  trouver  à 
c°n  Ephefe . Theodofe  défendoit  à aucune  autre  perfonne  de  venir  Cone,t.«.F.ioo, 
troubler  l'ordre  du  Concile;  * & ordonnoit  que  quand  tous  ceux  * j, 
qu’il  mandoit  feraient  arrivez  à Ephefe , ils  examineroient  avec 
grand  foin  la  difficulté  qui  s’eRoit  elevée  depuis  peu  fur  la  foy , 

(car  il  ne  s’exprime  point  davantage , ) laquelle  partageoit  les 
efprits  s qu’ils  la  décideraient  félon  leur  prudence , '&  que  ce  «• 
qu’ils  auraient  ordonné,  demeurerait  ferme  & immuable. 

[11  fit  voir  par  cette  lettre  mefme  combien  il  eRoit  prévenu 
contre  les  Orientaux . ] Car  elle  porte  que  Theodoret , à qui  il  ej  101. «I  Liber, 
avoit  défendu  de  fortir  de  fon  diocelë , ne  pourrait  venir  au  CI1-P'7J* 
Concile,  à moins  que  les  Evelques  quand  ils  feraient  aflemblez, 
ne  s'accordaient  tous  à le  demander.  'Et  il  voulut  qu’en  atten-  Liberr.ixp. 
dant  il  continuaR  toujours  à fe  renfermer  dans  fon  diocefe  . [ Il  7,‘ 
falloir  que  ce  grand  homme  fe  fuR  rendu  par  fon  efprit  & par  fâ 
fcicnce  bien  redoutable  aux  ennemis  de  la  vérité,  & bien  confi- 
derable  à fes  défenfeurs.j  'Car  cet  ordre  fï  précis  n’empefcha  pas  Conc.p. 
que  lcs[prc.tendus]NeRoriens,(c’eR  à dire  les  Orientaux  & leurs  4 
amis,)  ne  fiflènt  tout  leur  poffible  pour  faire  qu’il  puR  eRre  pre- 
font  au  Concile  . Theodofe  pour  lempefeher  prit  le  moyen  le 
plus  feur , qui  fut  de  rendre  Diofeore  maiftreaofôlu  de  ce  point, 

& de  tout  ce  qui  regardoit  l’affemblée . 

A R T I C L E LL 

t . . . / 

Theodoret  encourage  Dommu  d' Antioche.  Violette e t commifei  con- 
tre liai  â'EtJejJe . 

' I "A  O M NO  s d’Antioche  ayant  receu  les  nouveIIes[de  la  con-  TWrt.tp.nxp. 

I 3 vocation  J du  Concile  , les  manda  à Theodoret , qui  vit  ,,,■ 
bien  d’abord  ce  que  pouvoit  produire  cette  alfemblée,  & jugea 
quelle  exciterait  des  troubles  & des  divifions  auffi  fafeheufes 
que  celles  qui  eRoient  nées  de  l’Arianifme  , [ en  quoy  il  ne  fe 
trompa  pas.  ] 'Cependant  il  n’en  jugeoit  encore  que  pareeque  p-mj-*- 
Diofeore  y devoir  prefider.  [Car  le  premier  Evefquede  l’Orient, 
qui  efloit  Flavien,  fe  trouvant  comme  partie, Diofeore  qui  eRoit 
le  fécond , ne  pouvoit  manquer  de  prefider , quand  il  n’euR  pas 
eu  pour  luy  toute  la  faveur  de  la  Cour. J Theodoret  croyoit  donc 

Îu’il  ne  manquerait  pas  d’y  faire  confirmer  les  anathematifmes 
e S.  Cyrille  : Et  pour  luy  il  eRoit  refolu  de  ne  les  approuver  ja- 
mais, efiant  encore  perfuadé  qu’ils  enfennoient  rhercfie[d’Apol- 
Hft.  EccL  T om.XV.  Xxx 
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d^44t».  linaire.  Il  y en  avoit  d’autres  dans  la  mefme  refolution;  ] '&  ils  i&S,. 
croyoient  que  l’accord  mefme  que  l’on  avoit  fait  avec  Saint 
Cyrille  leur  permettoitde  ne  le  pas  approuver . 
y. 941.94].  'Il  manda  fe  peine  à Domnus  dans  la  réponfe  qu’il  luy  fit,Iuy 

reprefenta  avec  quelle  force  les  Orientaux  s’efloient  oppofez  à 
r.î44  Ab.  ces  anathcmatifmcs,'luy  envoya  les  copies  de  ce  qui  s’efloit  paffé 

pour  l’accord  , & luy  confeilla  de  les  faire  porter  au  Concile  , 
pour  faire  voir  que  cet  accord  ne  les  obligeoit  en  aucune  ma- 
b.c.  nicre  à recevoir  les  anathcmatifmes.il  l’exhorta  à avoir  recours 

n Dieu , & à ne  point  craindre  de  tout  faire  & de  tout  fouffrir, 
puifqu’il  s’agi  doit  de  la  fby,  qui  fait  toute  l’efperance  de  noftre 
falut.  Il  luy  donna  auffi  un  avis  fort  fage,qui  e fl  oit  de  bien  choi- 
fir  les  Evcfques  & les  Ecclefialliques  qu’il  meneroit  avec  luy  au 
Concile;  & de  ne  prendre  que  ceux  qui  efloient  les  plus  fermes 
dansfes  fentimens,  & qui  avoient  le  plus  de  zele  pour  la  vérité; 
depeur  qu’il  ne  fuft  trahi  par  les  liens  mefmes,  & ne  fuft  réduit 
à faire  quelque  chofe  centre  fe  confcience,  ou  à fe  voir  expofé  à 
la  violence  de  les  ennemis.  [Domnus n’eut  pas  a (fez  de  foin  de 
fuivre  cet  avis,1  ou  plutoft  on  luy  en  ofta  le  moyen . v * s* 

fp  ns.  p.joç.a.  'Ceux  qui  efloient  chargez  deslettresfde  l’Emperear]  pour  la 
convocation  du  Concile  ,eflant  anivez  en  Orient , lesprefentc- 
rent  à[Eflienne]d’Hieraple,&  à d’autres  métropolitains  desen- 
<■ virons . Theodoret  en  envoya  une  copie  à Irenéc  Evefque  [ de 
. Tyr,]pour  luy  faire  vdrque  les  maux  del’Eglifcaugmentoient 
de  plus  en  plus . Dieu  feul , dit-il,  peut  appaifer  cette  tempefle;  “ 

& il  luy  eft  facile  de  le  foire  : Mais  nous  ne  fommes  pas  dignes  “ 
de  cette  grâce . Ceft  aflêz  neanmoins  quil  nous  accorde  celle  " 
de  fouffrir  avec  patience;  & avec  cela  nous  ferons  toujours  plus  “ 

P-ji  i.c  forts  que  nos  ennemis . 'Il  fe  ccofofoit  encore  dans  l’efpcrance  “ 

que  cette  tempefle  le  dechargeroit  du  pelant  fordeau  de  I’epif- 
copat*. 

[Ibas  eprouvoit  déjà  tout  ce  que  Theodoret  pouvoit  craindre 
de  plus  rude.  ] ' Car  quoique  fes  accufoteurs  n’euffent  pu  rien  V.f 
prouver  contre  luy,  mefme  devant  des  juges  qui  leur  efloient 
très  favorables,  & que  par  l’accord  que  ccsjuges  avoient  fait  le  1 $ 
février  de  cette  année  , il  fuft  demeuré  déchargé  de  toutes  les 
Conc.  p.«j4.k.  chofes  dont  on  l’avoit  accufé,  "neanmoins  Eutyche,  qui  le 
haïffoir,  dit  00,  à caufe  de  la  pureté  de  fa  fby,  ne  ceflà  pas  de  le 
Tibtr.c.u.p.73.  patfccutcr  ; '&  par  le  moyen  de  Chryfephe  , il  le  fit  mener  en 
Conc  p.6j«.t>.  exil,  'tantofl  en  un  lieu , tantoft  en  un  autre,  toujours  gardé  pr 
les  officiers  de  differens  magiftrats  : de  forte  qu’il  changea  de 
gardes  plus  de  vingt  fois . 
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Leon  t&'f.  'Ce  qu’Ibas  mefme  dit  de  fa  perfecution  dans  le  Concile  de  b. 
Calcédoine , pourroit  porter  à croire  qu’il  fût  libre  jufqu’au' 
conciliabule  d’Ephefe  5 mais  qu’eftant  venu  à ce  Concile,  Euty- 
che  l*avoit  empefehé  d’y  affifter,&  l’a  voit  fait  conduire  à Antio- 
che par  les  gardes  des  Gouverneurs  des  provinces^Mais  comme 
ce  qu’il  dit  fur  cela  n’eft  pas  bien  clair,  nous  avons  cru  devoir  Sui- 
vre Libérât, Jqui  dit  nettement  que  l’on  avoit  banni  Ibas  avant  Tik«r.p.>i. 
mefme  qu’on  défendift  à Theodoret  de  fe  trouver  au  Concile  . 

On  parle  d’une  relation  de  toute  la  ville  d’Edeffe  contre  Ibas , Conc  p.6;«  ». 
envoyée lorfquil  en  ait  efté chafTé,[&  c’eft  fins  doutejcellequi  p.«jj  ».b. 
fut  lue  contre  luy  à EphefefAmfi  il  y a apparence  ques’eneftant 
allé  à Edefle  après  le  jugement  rendu  à Tyr  en  fa  faveur,  il  en 
fut  aufli-toft  chafTé  par  ordre  de  l’Empereur  , & mis  entre  les 
mains  des  gardes.] 

ARTICLE  LII. 

Ordre 1 donnez  Par  Tbeodofe  pour  le  Concile  dEpbefe  : Il  en 
rend  Diofcore  le  ma/ftre  abfolu. 

la  feule  convocation  du  Concile  d’Ephefc  fit  voir  à. 

,3  Theodoret  les  malheurs  qui  le  dévoient  fui  vre,  cela  parut 
encore  bien  plus  clairement  par  les  ordres  que  Theodofe  donna 
depuis.]  Car  le  14 de  may  il  ordonna  à l’Abbé  Barfumas  de  fe  Corx.u  p «>;. 
trouver  au  Concile  au  nom  de  tous  les  Abbez  de  l’Orient , & *‘b’c' 
d y décider  toutes  choies  avec  les  Evefques , pareeque  ne  fe 
contentant  pas  de  sertre  révolté  avec  d'autres  moines  contre 
les  Evefques  de  l’Orient , il  eftoit  venu  cabaler  contre  eux  à la 
Cour.' Le  lendemain  il  écrivit  à Diofcore, *&  à Juvenal  de  Jeru- 
£ilem,bafin  qu’ils  filfent  exécuter  cet  ordre,  [&  ils  n’y  manqué  \ 
rent  pas  ]' Ainfi  Barfumas  fut  le  premier  moine  à qui  on  donna  le  Sup.c»au«.p. 
rang  déjugé  dans  un  Concile  general , oît  ce  droit  n’appartient  ,6î- 
qu’aux  feuls  Evefques . 

[Comme  il  falloit  d’autres  armes  que  celles  de  l’Evangile  & 
de  S.  Paul,  pourexecuter  les  delfeins  d’Eutyche  & de  Diofcore,} 
ctmiumff  T heodofè  envoya  à Ephefe  Elpide’Confciller , & Euloge  Se-  p,«5ci- 
tnu»pfi*-  CTetaite  d’Etat, 'avec  pouvoir  de  prendre  les  archers  du  Procon-  p-1oS-*- 
fui  d’Afie, 'nommé  ProcIe,cà  qui  il  écrivit  pour  cela  d’une  manie-  à 
re  aflèr.  rude.'Wc  d’y  ajouter  encore  d’autres  milices  • qui  eftoient  j à.  ’ 
les  meilleures  troupes  de  l'Empire  , f afin  qu’ils  EifTent  en  état  •Tihcr.c.-i.p.ji 
d exécuter  les  ordres  qu’il  leur  ordonnent . * Ces  ordres  eftoient 
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d’aflifter  an  jugement  du  Concile,  de  prendre  garde  que  les 
chofes  s’examinaflent  avec  foin  & avec  promtitude , de  luy 
mander  la  vérité  de  ce  qui  fe  pafferoit  s d’empefeher  qu’il  ne  fe 
fift  aucun  trouble;  & s’ils  voyoient  quelqu'un  qui  exciraft  du* 
tumulte  au  préjudice  de  la  vraie  foy,de  luy  donner  des  gardes ,, 

& de  le  faire  fa  voir  à la  Cour. 'Il  ordonne  encore  qu’on  ne  traite- 
ra dans  le  Concile  aucune  "accu  iâtion  perfônnelle , jufqua  ce 
r.ioj  t|Ex.u  que  l’affaire  de  la  iby  Ibit décidée.  'Il  voulut  auflique  ceux  qui 
aypjçnt  juges  d’Eutyche,  fuflenc  prefens  au  Coocile , mais 
non  comme  juges , pareequ’il  s’agifloit  d’examiner  le  jugement 
qu’ils  avoient  rendu,  [quoiqu’on  ne  voie  point  que  S.  Alexandre 
ait  efté  traité  de  cette  maniéré  dans  le  Concile  de  Nicée  , pour 
avoir  c fié  juge  d’Arius.  Mais  ce  qu’il  écrivit  au  Concile  mefme 
effoit  bien  plus  injurieux  à S.  Flavicn;]  'Car  il  l’accufoit  d’avoir; 
excité  la  conte  dation,  d’eflre  le  premier  auteur  des  maux,'&  de 
n avoir  Jamaisvcutu  ceder  aux  frequentes  inftances  qu’il  luy 
a voit  faites  pour  finir  ce  trouble  par  quelque  voie  raifonnable. 

[C’eft  ainfi  qu’jl  condannoitfeul  fon  Evefque  , dont  il  euft  peut- 
effre  eu  honte  de  fe  rendre  juge  dans  un  Concile  œcuménique. 

Enfin,  pournefien  laiffer  à defirer  à Diofcorejil  luy  écrivit, 
que  pour  luivre  l’ordredes  Canons , il  liiÿ  donnoit  "l’intendance  r¥  ■*** 
& la  primauté  dans  toutes  les  affaires  qui  regardoient  le  Concile, 
s’afTurant,  dit-il , que  Ju vénal  de  Jerufalem,  Thalafle[de  Cefa- 
rée  en  Cappadoce,J&  tous  les  autres  qui  avoient  de  l'amour  & 

>-d  duzelepour  la-foy,  fuivroient  lesfentimens  d’un  Prélat  fi  illuftre 
par  la  fairrtetéde  fa  vie,  & la  puretéde  fa,  doélrinef  Voilà  com- 
ment on  a voit  perfuadé  à Theodofe  de  traiter  Saint  Flavien  & 

Diofcore . Il  ne  parle  que  de  Juvenal  & de  Thalafle , fans  dit* 
qn  mot  de  Domnus  d’Antioche  , qui  effoit  beaucoup  audeflus 
J d’eux.  Mais  il  lsmettoit  fans  doute  au  nombre]  'de  ceux  qu’il 
v foumettoit  au  jugement  de  Diofcore,  & à qui  il  défend  de  pren- 
. « dre  abfblument  la  liberté  de  parler  dans  le  Concile , prétendant 
qu’ils  avoient  ajouté  ou  diminué  quelque  chofe  aux  decrets 
«es  Conciles  de  Nicée  & d’Ephefe.  'Il  écrivit  dans  les  mefmes 
termesà  Juvenal  de  Jerufalem. 

'Ce  fut  fur  cette  lettre  que  Diofcore  prétendit  que  Juvenal 
& Thalafle  avoient  elté  établis  les  chefs  du  Concile  avec  luy;& 

S’a  in  fi  ils  dévoient  répondre  comme  luy  de  tout  ce  qui  s’y  effoit 
t , [&  effre  abfôus  ou  condannez  avec  luy . Mais  il  fëmble 
qu’on  doive  plutoft  conclure  tout  le  contraire  de  cette  lettre . ] 

Thalafle  dit  qu’il  ne  fjait  comment  fon  nom  y a efté  mis.* II  pre- 


Conc  p.i«l  c. 
p.*o*.a. 
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Uo*  8&V tend  que  ^ans  quelques  rencontres  il  s 'eftoit  oppofé  [ aux  vio- 
lences de  Diofcore,  ] & avoit  tafehéd’empefeher  qu’on  n'allaft 
fi  vifte.[U  avoit  d’autant  plus  de  lieu  de  témoigner  quelque  gé- 
néralité , qu’outre  la  dignité  de  fonfiege,  il  eftoit  mefme  confi- 
derable  pour  fa  perfonne.]  'Car  il  eftoit  Intendant  du  domaine  CodTh.t.s.p. 
privé  l’an  4 jo,  • lorsqu’il  fut  fait  Evefque  il  eftoit  Préfet  d’Illy-  f 

rie,k&  nous  avons  encore  une  loy  que  Theodofê  luy  adrefte  en  p.J97.b'7C  * ’ 
cette  qualité,  le  1 1 aouft  4 59.  * CoJ.Th.oov. 

*On  tenoit  que  l’Empereur  vouloir  le  faire  Prefèt  d’Orient . J’socr.p.jpt.b. 
'Mais  dans  ce  temps  là  mefme  Firme  Evefque  de  Celârée  en  ».b. 

Ca  ppadoce  eftant  venu  à mourir,  & ceu  x de  la  ville  ayant  député 
à S.  Procle  de  Conftantinople  pour  luy  demander  un  Evefque , 
il  arriva  un  famedi  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  à l’eglifc  faluer 
Saint  Procle.  &Thalafley  eftoit  avec  lesautres.Proclcquicher- 
choit  alors  quelque  perfonne  capable  de  gouverner  l’Eglife  de 
Cefarée,  jettales  yeux  fur  Thalaflc,  mit  la  main  fur  luy,  & l’or- 
donna Evefque.'Cela  arriva  en  la  mefmeannée  439  [Cependant  c.^t.p.jsi.b. 
Thalaflè  ne  témoigna  pas  dans  le  Concile  d’Ephefe  la  prudence 
& le  courage  qu’on  pouvoit  attendre  d’une  perfonne  qui  avoit 
tenu  un  fi  grand  rang  dans  le  monde,  & qui  tenoit  u n des  princi- 
paux fieges  del’Eglife.]  'Alyperempliffoit  ce  fiege  00457.  Coac.p.çjj.f. 

'Outre  Juvenal  & Thala<re,il  paroift  que  l’Empereur  avoit 
encore  écrit  à quelques  Evefques , & leur  avoit  donné  quelque 
autorité  particulière  dans  le  Concile.  ’Il  paroift  que  c’eftoicnt  p.iowJ. 
Eufèbe  d’Ancyre , Euftathede  Beryte,  & Bafile  de  Seleucie . 

ARTICLE  LIII. 

I •- 

A ([emblée  pour  vérifier  les  alîei  de  la  condannation  ef Eutycbe  : Il  y 
comparoifi  par  fei  deleguez . 

Non  »o.  ['  Va  Es  que  le  Concile  œcuménique  fut  indiqué , Eutyche 
I J dans  ledeflein  fans  doute  de  faciliter  fon  abfolution , & 
de  donner  atteinte  à la  réputation  de  Saint  Flavien,  ] 'prétendit  Conc.t.»  p-m >- 
qu’aprés  fa  condannation  on  en  avoit  fàlfifiéles  aéfes,  en  y chan-  Mv 
géant  diverfês  réponfes  tant  de  luy  que  des  autres , & oftant  ce 
qui  fallait  voir  la  pureté  de  fa  foy/&  c’cftoit  S.  Flavien  mefme  Eva.Li.cs.p. 
qu’il  chargeoit  de  cette  falfification.'1  Il  paroift  qu’on  les  avoit  icone.p  uo. 
communiquez  affez  aifément.’Eutychceneut  mefme  une  copie.  t.biiiM.»b. 
'Neanmoins  le  Patrice  Florent  fe  plaint  qu’ayant  voulu  les  lire , 
on  ne  les  luy  avoit  pas  donnez.* Eutyche  prefenta  donc  une  te- 1 p,Mi.a.b*. 
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quelle  à l’Empereur,  où  il  pretendoit  qu’ayant  lu  ces  aéfces  la  vcil-  ÜoA  s & 
le  il  y avoir  trouvé  des  chofes  toutes  contraires  à la  vérité  : & il 
démandoit  que  tant  les  Evefques , & les  témoins  qui  avoient  eu 
part  à fa  condannation,  que  les  Notaires  qui  en  avoient  écrit  les 
séles , fuflént  appeliez  pour  rcconnoillre  la  vérité  devant  Tha- 
lalfe[de  Cefaréc  J 

'Il  obtint  ce  qu’il  démandoit,  * & l’Empereur  ordonna  au  Tri- 
bun  Macedone  de  faire  fa  voir  cet  ordre  aux  Evefques>Il  luy  dit 
aulli  que  puilqu’Eutyche  eftoit  dcpofé[&  excommunié, ]il  vou- 
loit  qu  en  receuft  ceux  qu’il  envoieroit  pour  eftre  préféra  au 
lieu  de  luy  à l’examen  des  a&es.  'Macedone  eft  qualifié  Tribun 
& Referendaire  [ Je  ne  fçay  ce  que  ceftoit  alorsque  cette  quali- 
té.TIl  eft  auffi  quelquetoisappellé  Notaire, c&  Tribun  desNotai- 
rcs.‘1ll  receut  cet  ordre  de  l’Empereur  le  8 d'avril, ou  comman- 
dement de  l’executer  ce  jour  U.'Il  eft  certaioque  le  8 .Thalaflè  &. 

27  autres  Evefques  s’aftèinblerent  pr  ordre  de  l’Empereur  dans 
le  battiftere  de  la  grande  eglife.  'Macedone  s’y  trouva , & leur 
parla  de  la  requefte  qu’Eutychc  avoir  prefeotée  à l’Empereur  . 

[C’cft  tout  ce  que  nous  en  lavons  : & peut-eftre  que  Macedone 
n’a  voit  autre  chofe  à faire  qu’à  leur  lignifier  l’ordre  de  l’Empe. 
reur , & leur  marquer  le  jour  que  fe  devoit  faire  l’examen  des 
aéles.)  •>  - 

'11  fefit  le[mécredi]i3dn  mefme  mois,*dans  la  grande  galerie  de 
l’eglifc,où  .es  Evefques  s’affemblerent  par  ordre  de  l’Empereur. 

'Fia  vin  s’y  trouva  avec  Thalaflè  de  Cefarée,  Eufebed'Ancyre, 
Seleuque  d 'A  ma  fée,  Baffle  de  Seleucie  , Alexandre  de  Tomes 
enScythic,  Marinier»  de  Syrmade [en  Phrygie,  tous  métropoli- 
tains, jSabbasde  Pake , Eufebe  de  Dorylée,  Julien  de  Cos,  & 
ptufieurs  autres  au  nombre  de  $4,[dont  il  n’y  en  avoit  que  1 5 qui 
enflent  affilié  à la  condannation  d’Eutyche.re  qui  marque  qu’on 
s’eftoit  contenté  d'aflèmbkr  les  Evêques  qui  fe  trouvoient 
à Conftantinople , } 'ou  au  plus  ceux  des  environs.  [ Je  ne  fçay 
pourquoi}  r Conftantin  de  Meliteoe , Saturnin  de  Marcianople, 

& Patrice  deTbyanes,  métropolitains,  qui  avoient  a (lifté  à l’af- 
femblée  du  8 avril,  [ ne  s’y  trouvèrent  ps , furtout  Saturnin, } 

'qui  avoit  efté  prelënt  à la  condannation  d’Eutyche.sLiberatqui 
donne  à cetteaflemblée  le  nom  de  Concile,  dit  quEutychcavok 
demandé  que  lePatrice  Florent  y afliftaft  avec  Flavien/Elorent 
y vint  en  eftèt  pr  ordre  de  r£mpereur.f&  on  put  dire  mefme 
qu’il  y prefidaj'quoiqn’il  ne  fai  t nommé  qu’apiés  Flavien . h Le 
Comte  Marnas,  & Macedone  le  Référendaire  y eftoient  auffi 
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Leon  1 & ».  '$•  Flavien  dit  depuis,  que  Magnus  le  Silentiaire  y eftoit  encore.  p.»j7.i.e- 
[J’ay  peur  qu’il  ne  Ce  brouille.] 

Conftantin,  EleuGne,  ôc  Conûancef Diacres&]moi nés  d’Eu-  p.»j».e. 
tyche,  'Ce  pefenterent  pur  entrer,  & pur  répndre  aunomde 
leur  Abbé.  'Florent  ayant  demandé  fur  cela  le  Gentiment  du  <*•*• 
Concile,  'Eufebe  de  Dorylée  dit  que  G on  prmettoit  à l’accufé  *■ 
de  fe  défendre  par  procureur , il  eftoit  jufte  qu’il  l’accufaft  de 
mefme.  'Meliphthongue  de  J uliople  reprefenraque  ce  qu’on  de-  P-1  J»*  fe- 
rma ndoit  eftoit  d’une  dangereufe  oonfequence , & meritoit  bien 
qu’on  reprefentaft  la  vérité  à l’Empreur.  Il  femble  neanmoins 
conclure  que  puifqu’on  n’avoit  pas  alors  à traiter  du  fond  de 
l’affaire, il  falloir  obéir  à la  volontédu  Prince.  Maisdanslafuite  p»*o.b.c. 
il  inftfta  encore  pur  ne  pint  fôuftrir  une  chofe  G contraire  aux 
loix , & fujette  à de  très  grands  inconveniens,  fans  en  prier  au 
moins  à l’Empereur . 'Florcnr  coup  tous  ces  difeours,  en  faifant  p.ij».b.t. 
déclarer  pr  Macedone , que  l’Empreur  vouloir  abfôlument 
que  cela  feftft. 

'Il  eft  marqué  dans  la  fuite  queccs  moines d’Eutycheavoient 
promis  que  leur  Abbé  tiendrait  tout  ce  qu'ils  auraient  dit . 'Ils  p.ijo.b. 
foutinrent  qu’ils  ne  l’avoient  ps  promis . [ Je  ne  trouve  point  en 
effet  cette  promeftè  dans  les  aflrsj  '&  il  femble  qu’on  l’infèraft  b.c. 
de  la  ftmple  qualité  qu’ils  avoient  prife  de  procureurs  d’Euty- 
che  , qu’on  exprime»  mefme  en  des  termes  que  je  ne  trouve 
pint  daas  les  a êtes . [ Conftantin  qui  eft  celui  de  ces  moines  qui 
porte  pnefque  toujours  la  parole, payant  demandé  qu’une  proie  »l**7-n 
qu’il  a voit  dite,  ne  portaft  pint  de  préjudice  à Eutyche  ; Tha- 
lalfe  & Eufebe  d’Ancyre,  que  Florent  pria  de  décider  ce  pint, 
déclarèrent  qu’ils  ne  pu  voient  pint  faire  d’exception , & qu’il 
fàlloitquetoutcequ’ilsdiroientfuftcenféeftre  dit  par  Eutyche. 

'Après  que  ces  moines  furent  entrer,  Macedone  déclara  que  p.»3» <U. 
l’Empreur  vouloir  que  les  Evefques  s’obligeaffent  pr  ferment 
à dire  la  vérité  .•  Surquoi  BaGle  de  Seleucie  dit  que  jamais  on 
n’avoit  exigé  le  ferment  des  Evefques } J.  C nous  défendant 
» mefme  tout  ferment . Chacun  de  nous,  ajouta-t-il , ayant  la  crain- 
» te  de  Dieu  devant  les  yeux,  fe  regardera  comme  pefent  devant 
» un  autel , travaillera  à conferver  fa  coofcience  pure  aux  yeux  de 
>1  Dieu  , & ne  manquera  point  à dire  toutes  chofes  félon  qu’il  s’en 
» fbuviendra . 'On  prétend  que  mefme  les  loix  impriales  exem-  S«p.can.t.i.p. 
toient  les  Ecclcfiaftiquesde  la  neceffitédo  ferment . ,3*' 
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ARTICLE  L I V. 

On  ne  peut  prouver  aucune  faufilé  contre  ht  ail  ci  de  la  condan- 
nation  d'Eutycbc . 

Corc.t.4  p,  'l^T  L A v I E N [ qui  parle  trop  peu  dans  tout  cet  examen  des 

j*j.a.  _£"*  a (fles  du  jugement  d’Eutyche, jayant  fait  venir  Aftere,  Aece, 

a|i*6.  & les  autres  Notaires  qui  les  avoient  écrits.'Florent  leur  deman- 

da la  copie  originale  & authentique  de  ces  a fies  , où  eftoient 
les  fignatures  des  Evelques,  & ne  put  les  obligerdela  produire, 
p.t43-t.  qu  après  bien  des  chicanes  que  fit  Aece;  'de  forte  que  Florent  fut 
obligé  de  luy  dire  qu’il  donnoit  lieu  par  fcs  fuites  de  croire  qu’il 
eftoit  coupable.  Et  aprésqueFlavienmefmeeutditaux  Notai- 
r.n«.b.c.  res  de  les  donner, 'Aece  voulut  encore  fc  le  faire  ordonner  par 
pi*».<î.«.  tous  les  autres  Evelques.  Tl  prétendit  d’abord  qu’il  nefâvoit  ce 
p-*«3.s-  qu’on  luy  demandoir,ni  pourquoi;'&  il  avoua  enfuite  qu’il  fâvoit 
fort  bien  qu’on  avoit  dit  à l’Empereur  que  les  a£tes  avoient  eflé 
p i4j-e|i4«.»l  falfificz.  'Flavien  recommanda  aux  Notaires  que  s’ils  reconnoif- 
fbient  quelque  choie  de  faux , ils  l’avouaflent  avec  fimplicité , 
comme  cliant  devant  le  tribunal  de  J.  C,&  qu’ils  ne  craigniflent 
r :*6.a.  pas  non  plus  de  dire  de  qui  venoit  la  fauffeté.  'Il  fit  voir  par  là, 
comme  le  remarqua  Florent , que  quelque  fàuflèté  qu’il  puft  y 
avoir  dans  les  a êtes,  ce  n’efloit  point  luy  qui  en  eftoit  coupable . 

*l‘*7  ».  'Les  moines  d’Eutyche  avoient  auffi  unecopiedes  aétes;&oa 

les  donna  l’une  & l’autre  chacune  à un  Greffier,  afin  que  durant 
que  l’un  lirait  la  copie  authentique,  l’autre  luft  celle  des  moines, 

[&  avertift  s’il  s’y  trouvoit  quelque  différence . [ Je  ne  voy  pas 
qu’on  y en  ait  remarqué  aucune.-&  toute  la  difficulté  tomba  fur 
les  endroits  où  les  moines  pretendoient  qu’on  n’avoit  pas  écrit 
fidèlement  ce  qui  s’eftoir  dit.  Nous  avons  marqué  fur  l’hiftoire 
de  la  condannation  d’Eutyche, quels eftoient  ces  endroits,  & de 
quelle  maniéré  Aece  répondoit  aux  objections  des  moines , & à 
celle  que  Florent  & d’autres  firent  quelquefois . Car  il  fê  trouva 
effectivement  plufieurschofes  qui  avoient  efté  dites,  & qui  nean- 
M44-»-  moins  n’eftoient  pas  dans  les  aères;] 'ce  qui  fuffit  à Eutyche  pour 

prétendre  qu’on  en  avoit  vérifié  la  fàlftfication  dans  cette  affem- 
blée. 

[ Mais  Aece  fë  défendit  fi  bien  fur  toutes  les  objections  que 
*06  t,'e  ,'p’  ^ 00  & Jqu’Evaere  & Libérât  n’ont  point  craint  d’écrire  que  les 
«Libérai  i.p.  a(^es  avoient  efté  reconnus  pour  finceres,  *&  qu’on  n’y  avoit  pu 
«7-  prouver 
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Leon  » e<  Prouver  aucune  fauflèté , quoiqu’il  y euft  quelque  per  foc  nés , 
,0n  9 qui  foivant  l’inclination  de  la  Cour  , vouloient  favorifer  Euty- 

che,  [ce qui  femble  Ce  pouvoir  raporterà  Florent,  & peut-eftre 
encore  à Bafile  de  Seleucie,  & Libérât  fuit  toujours  les  aétes , 
■ • mefme  dans  les  points  où  l'on  en  avoit  contefté  la  vérité. ^Le  P. 

Petau  & le  Pere  Quefhel  difent  aufli  qu’on  ne  put  rien  prouver 
contre  la  vérité  des  aébes . 

[S’il  y a voit  quelque  chofe  qu'on  puft  foupçonner  avoir  efté 
omis  à deflèin  , ce  ferait  les  endroits  où  Flavien  prelfoit  Euty- 
che  de  reconnoiftre  lesdeux  natures  après  l'Incarnation  ; & l’on 
pourrait  peut-eftre  croire  qu’ayant  fait  plus  de  reflexion  fur 
l’expreflîon  d’une  feule  nature  incarnée  qu'on  n’ofoit  pas  con- 
danner  à caufe  de  S.  Cyrille , il  fut  bien  aife  que  ce  qu’il  avoit 
dit  fur  cela  ne  fûft  pas  mis  dans  les  afles,  pour  ne  pas  donner  de 
prife  à frs  adverfaires . Mais  cette  conjecture  mefmc  eft  peu  ap- 
puyée, & apparemment  n’eft  point  recevable,]  'puilque  Flavien 
dans  la  confeflion  de  fb y qu’il  donna  à Theodofe  , con  fe  fl  a net- 
tement les  deux  natures . 

'Comme  il  ne  s’agifloit  dans  cette  aflemblée  que  de  vérifier  û 
les  a êtes  avoient  eflé  altérez , & non  d’examiner  canoniquement 
l’aftàire  d’Eutyche,  on  ny  voulut  point  approfondir  ce  que  pre- 
tendoit  le  moine  Conftanrin  , que  la  condamnation  d’Eutyche 
eftoit  toute  dreflée  avant  la  feance  où  il  comparut.'On  refervoit 
ces  fortes  de  chofes  au  Concile  œcuménique,  où  Eufebe  de  Do- 
rylée  s’engageoit  de  montrer  qu’Eutyche  continuoit  toujours 
danslesmauvaisfentimenspourlefquelson  l’avoit  condanné . ' 

'Cette  aétion  finit  par  une  déclaration  que  fit  Aece  , qu’il  ne 
répondoit  plus  de  la  uncerité  des  ailes  pour  l’avenir , pareeque 
le  Preftre  Artère  qui  eftoit  auflï  Notaire,  avoit  enlevé  tous  les  pa- 
piers depuis  deux  ou  trois  mois.  [Je  ne  fçay  ce  que  cela  veut  di- 
re,] 'Artère  qui  eftoit  prefent,  [ncrépondit  rien.  J * Mais  on  pré- 
tend qu’au  fortir  de  l'afTemblée , il  joignit  Macedone,  & Iuy  dit 
que  pour  fa  déchargé  il  eftoit  obligé  de  Iuy  déclarer  que  le  re- 
verendiflime  Abraham  & les  Notaires  avoient  changé  malgré 
Iuy  quelques  articles  dans  les  a êtes  .•  Macedone  depofa  cela  en 
juftice  le  27  du  mefme  mois/Liberat  a vu  cette  dcpofition,&  ne 
paroift  pas  y avoir  eu  aucun  égard . 

'Florent  en  concluant  l’aflémblée  , déclara  qu'il  porterait  à 
l’Empereur  les  ailes  de  ce  qui  s’y  eftoit  parte  . 'Comme  on  n’y 
avoit  point  voulu  examiner  ce  que  pretendoit  Eutyche,  que  fa 
fenteoce  avoit  efté  dreflée  dés  devant  qu’il  comparait , 'il  de- 
if  ifi.  Ecci.  Tom.  XV.  Y y y 
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manda  à l'Empereur  par  unerequefte,  que  MagpusleSilentiaire 
A fuft  entendu  fur  ce  fait.  L’Empereur  commit  pour  l’entendre  le 

rn«t  c.  Maiftre  des  offices , ’Areovinde  Martial , devant  qui  Magnus 
ayant  comparu  le  27  d’avril,accompagné  du  moine  Conftantin, 
p 150.1.  ’i!  dcpofa  "tout  ce  qu’il  luy  plut  de  dire.  *11  paroi  ft  qu’il  depofa  v.f  4f. 

« P.15S*». 

Marc.chr. 

Conc.p,68*b| 

3i6.b. 


Lto^p.ipx.4*  dannarioo  d'Eutyche  JL’Empereur  luy  avoir  écritfvers  le  mef- 
me  temps,]  pour  l’avertir  de  la  convocation  du  Concile  qu’il 
Conc.t  4.p.m.  vouloit  faire  teniràEphefelc  premier  jour  d'aouft , luy  ayant 
ad  relié  la  mefme  lettre  qu  i cil  adreffée  à Diolcore  du  30  de  mars, 

'&  il  le  prioit  de  Ce  trouver  au  Concile,  où  il  l’cxigeoit  mefme. 
Hp’i;.;;,*  b II  rcfpcéloit  trop  les  ordres  de  Dieu  pour  entreprendre  une 
choie  de  cette  importance , lâns  y faire  intervenir  l’autorité  du 
lîege  apoftolique,[&  des  autres  principales  Eglifes.] 
p «»'.  'S  Leon  receut  cette  lettre  le  13  de  may.lorlqu’il  y a voit  à peine 
p*49,I33*p-4s8.  a{fn  de  temps  pour  envoyer  des  Légats  au  Concile.  'Car  pour 
luy  l’état  des  affaires  de  l’Empire  ne  luy  permettoit  pas  de  quit- 
ter lôn  lîege  & fa  patrie:  &de  plus,[fes  predeceffeurs  ne  s’eltant 
point  trouvez  aux  autres  Conciles  tenus  hors  de  Rome,  ] il  ne 
vouloit  pas  faire  une  chofc  dont  il  n’avoit  point  d’exemple.  [ Je 
CiniCt.i.p.ifi,  K fçay  s’il  faut  raporter  à ce  tcmps-ci  ] 'ce  que  le  Saint  Profper 
de  Canilîus  met  après  le  faux  Concile  d’Ephelê , Que  S.  Leon 
voulant  aller  en  Orient  où  Theodofe  le  demandoit,  il  en  fut 
empefehé  par  le  peuple.  '•  1 : • . • __  _ 

it o,ep.»7^4.  'Pour  obéir  donc  en  quelque  lorte  aux  ordres  de  l’Empereur, 

p.49‘1  h p 4»*-  jj  Q.  re^jut  d'envoyer  au  Concile  des  Légats  qui  y affîfteroient 
rp.i4.c.6.p.4«5  en  fon  nom.'II  choifit  pour  cela  Jule  Evelquecde  Pouzollcsfdans 

la  Campanie, ‘•René  Preftredu  titredeS.  Clement,  cqui’mourut  Nor«  u. 

c Conc.  p.107».  en  chemin  dans  Tille  de  Delos , & Hilaire  Diacre , ou  mefme 

dlPtoCU 

à Loo,p.4JJf[n.p.Iq6.i.  * Conc.p.io;9.d|Leaep,*4.p.42f. 


aufli  quelque  chofe  [en  une  autre  occaüon]  fur  la  prétendue  fàl- 
lification  des  a&es  Mais  Flavien  foûtint  hautement  à Ephefeque 
ce  qu’il  avoir  dit  elloit  faux.'On  lit  dans  Marcellin  que  le  Patrice 
A reobinde  mourut  cette  année;[mais  ce  n’eftpas le  mefme:  car 
Martial  n’cll  point  qualifié  Patrice,  ] '&  il  affilia  au  Coodle  de 
Calcédoine. 


ARTICLE  L V. 


S.  Leon  envoie  fei  Legdti  au  Concile  cfEpbefe  . 

[T7  La  vlEN  avoir  écrit , comme  nous  avons  dit,  à Saint  Leon 
vers  la  fin  de  mars,  & luy  avoir  envoyé  les  actes  de  la  con- 
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9 Archidiacre,  félon  quelques  uns , [ * quoiqu’il  y ait  fujet  de  dou- 
•Not.  J.  ter  s’il  l’eftoit  dés  ce  temps-ci.]  ‘Mais  on  croit  avec  beaucoup  de  » u. 
Visa  tint,  fondement,  quec’eû  "celui  qui  fucceda  depuis  à S.  Leon. 'Il  ell  e«eUg«.i.p. 

quelquefois  appelle  Hilarion  [Il  ne  fovoit  pas  de  grec,]  * puifque  (,Baeb.cyci.P... 
mefme  après  cette  légation , il  lifoit  les  livres  grecs  dans  des  tra- 
du&ions  latines . 'Jule  avoit  apparemment  fuccede'  à Thoodore  < ' 6tM  1 • 
de  Pouzolles,  mort  félon  fon  epitaphe  le  1 J may  435  'A  ces  trois 
Légats , Saint  Leon  joignit  encore  Dulcice  fon  Notaire,  dont  il 
avoiteprouvélafoy.  1 ... 

'Il  dit  qu’il  lésa  envoyez  de  laterefuofc'ed  à dire  qu’ils  eftoient  *’* 

tirez  de  l’Eglife  Romaine , ou  de  celles  qui  luy  eftoient  imme-  s /P 
diatement  fou  miles.  'Ils  portoient  en  eux  mefmes  un  efprit  de 
juftice  pour  foire  conformer  l’erreur  , & de  douceur  pour  foire 4 
accorder  le  pardon  au  coupable  s’il  s’en  rendoit  digne  . 'Comme  eP  *r.c-«-iM»1 
il  folloit  du  temps  pour  régler  ce  qui  regardoit  un  voyage  de  cet- 
V.»  jf.  re  importance^ilsne  partirent'quc  vers  la  foi  de  juin] 

'Cependant  Saint  Leon  ayant  trouvé  l’occafion  d’un  nommé 
Rodane,  qui  s’en  alloit  à Conftantinople  pour  quelque  affoire  , 
il  écrivit  à Flavko  le  21  demay, feulement  pour  luy  donner  avis 
qu’il  avoit  receu  les  lettres  par  lefquelles  il  l’avoit  informé  de 
toute  l’aflàire;  différant  à luy  écrire  plus  amplement  pat  celui 
qui  les  luy  avoit  apportées . Il  témoignoit  neanmoins  par  avance 
eftre  pleinement  convaincu  de  l’hereûe  d’Eutyche , & du  zele 
deFlavien  pour  la  foy;&illuy  prometqu’il  ne  fouffrira  pas  qu’il 
foit  long-temps  troublé  par  les  efforts  de  Ces  adverfaires . 'Le  25  ep,1J  p 4l4, 
du  mefme  mois,  il  répandit  à Theodofe,  Ioiiafo  follickudcpour 
la  foy;  mais  l’avertit  de  prendre  garde  à ne  fe  pas  laiffer  tromper 

Rr  les  artifices  de  quelques  perfonnes  . Pour  le  Concile  que 
impereur  avoit  indiqué,  il  luy  répond  en  un  mot,  que  s’il  veut 
ordonner  qu’il  s’aflfemble  en  Italie , il  luy  promet  qu’il  verra 
bien-tofl  tous  les  fcandalcs  appaifez , & la  foy  auflî-bicn  que  la 
paix  regner  par  tous  fes  Etats . 

ARTICLE  LVI. 

De  la  lettre  célébré  de  S.  Leon  à 5.  Flavien  fur  C Incarnation . 

[Ç  Aint  Leon  fotisfit  par  fa  lettre  datée  du  1 j juin,  à ce  qu'il 
J avoit  promis  si  Flavien  de  luy  écrire  plus  amplement.]  'Car 
il  traita  avec  étendue  dans  cette  lettre  importante  toute  la  c.u.p.M. 
qucflion  de  l’Incarnation , y ruinant  egalement  les  deux  cr- 
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reurs  oppofées  de  Neftorius  & d’Eutyche.  'Il  y maltraite  fort  ce  Uon , & 
dernier,  • & confent  neanmoins  qu’on  luy  pardonne  entièrement 
fa  faute,  s’il  en  reconnoift  la  grandeur,  s’il  en  gémit,  «5c  fi  pour 
farisfaire  l’Eglife,  il  condanne  tous  fes  mauvais  fentimens,&:  de 
vive  voix  &°par  écrit.  'Il  marque  autrepart  qu’il  confent  qu’on 
luy  relafche  la  fentencc  dont  il  eft  lié,  'oc  qu’on  ne  luy  refufe 
point  la  communion  de  fon  degré  , [ c’eft  à dire  qu’on  le  réta- 
bli de  mefme  dans  la  dignité  du  facerdoce.J 'Ce  fut  un  des  ordres 
qu’il  donna  à fes  Légats.  'Il  aimoit  mieux  que  celafe  fiftàConf- 
tantinople^que  dans  leConcile  d'Ephefc.] 

'S.  Leon  travailla  à faire  que  cette  lettre  fuft  entièrement  tirée 
de  la  do&rine  de  l’Evangile  & des  Apoftres . C’eft  pourquoi  il 
ne  croyoit  point  qu’on  y puft  rien  changer , ni  pour  le  fens , ni 
pour  les  ex  prenons. 'Il  l’envoya  par  les  Légats  qui  alloient  au 
Concile  d’Ephefè.  b On  trouve  quelquefois  après  cette  lettre 
divers  partages  des  Pères  Grecs  & Latins , pour  prouver  la  foy 
des  deux  natures,  'ce  fut  S.  Leon  mefme' qui  les  y ajouta  après  le  v.  * 83,  a », 
faux  Concile  d’Ephefe.‘On  croit,  difent  Geonadc  & Marcellin , **• 
que  ce  fut  S.  Profper  qui  diéfa  les  lettres  que  Saint  Leon  écrivit 
à diverfes  performes  contre  Eutyche  fur  la  vérité  de  l’Incama- 
tion . 'Et  il  peut  y avoir  eu“quelquc  part , quoique  S.  Leon  y en  t.  Siint 
ait  toujours  eu  la  principale.  Pl0ff*r  * 

[Cette  lettre  à Flavieneft  un  des  plus  illuftres  monumens  de 
l’antiquité.  J ’S.  Leon  y renvoie  d’ordinaire  ceux  qui  voudront 
lavoir  fa  doétrine  fur  l’Incarnation  , '&  mefme  ‘ce  que  l’Eglife 
croit  & enfeigne  fur  ce  my ftere  ; 1 la  jugeant  aflez  forte  pour  con- 
firmer les  Prélats,  & aflez  claire  pour  inftruire  les  laïques, 'fans 
avoir  befoin  ni  d’explication,  ni  de  défenfe , '&  a durant  qu’on 
n’y  trouveroit  rien  qui  ne  fort  conforme  aux  Pères,  'rien  qui  fuft 
nouveau  , rien  qui  s’écartaft  de  la  foy  ancienne,&  de  la  doélrine 
défendue  avant  luy  par  les  Evefques. 'C’eft  pourquoi  il  foûtient 
qu’on  ne  pouvoit  concerter  la  doéhine  de  cette  lettre  confirmée 
par  l’approbation  du  Concile  general,  & appuyée  par  les  témoi- 
gnages & l’autorité  divinefde  l’Ecriture  & des  Pères,]  fi  l’on  ne 
cherche  à s’engager  volontairement  dans  les  tenebres  de  l’er- 


reur. 

["Nous  verrons  de  quelle  manière  elle  fut  receuë  en  France , v.  ( 86,9,, 
& par  le  Concile  de  Milan, & enfuite  encore  plus  folennellement 
par  celui  de  Calcédoine,  Le  faux  Concile  d’Ephefepour  lequel 
elle  eftoit  particulièrement  deftinée , ''ne  la  voulut  pasecouter  , V.)  4», s*, 
pareeque  Diofoorc  y trouvoit  la  condannation  de  la  perfonne 
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Leon  8 si  9.  d’Eutyche,&  des  erreurs  qu’il  s’effbrçoit  d’établir.  Mais  auffi- toit 
v.»  que  la  vérité  eut  recouvré  quelque  liberté,  ‘'tous  les  Prélats 
d’Orient  qui  voûtaient  palier  pour  Catholiques  la  fouferivi- . 
rent . ] 'Saint  Leon  ne  craint  pas  de  dire  dés  le  mois  de  juin  451  «pM.e.i.p. 
qu’elle  citait  embralîée  par  i'Eglife  univerfelle  . '11  dit  encore  J® *‘î0p  S;,  < 
depuis  qu’elle  avoir  plu  à toute  la  terre;[&  depuis  le  Concile  de 
Calcédoine  elle  a toujours  pafle  dans  l’Orient  & dans  l’Occident 
comme  une  règle  allurée  de  la  foy  de  l’Eglife  fur  l’Incarnation  J 
'Ceux  qui  ont  combatu  cette  foy , s’en  font  déclaré  les  ennemis , Evij.j  c.j.p. 
comme  ceux  qui  ont  défendu  l’une  fe  font  auffi  rendu  défen-  «*•*• 
feurs  de  l’autre.'Elle  a fuffi  à Gennade  pour  mettre  S.  Leon  au  Genn.c.70. 
nombre  des  auteurs  Eccleûaftiques . 'Le  Concile  de  Rome  fous  Co«c.i.<.?. 
Gelafc  prononce  anatheme  à quiconque  ne  la  recevra  pas  toute  ,tSî  *’ 
entière  avec  refpeél , & qui  en  rejettera  la  moindre  parole  [& 
c’eft  peut-eftre  fur  celaj'que  S.  Grégoire  prononceauffi  anatheme  Gregj.j.ep.». 
à quiconque  ofera  parler  contre  la  foy  des  quatre  Conciles  , ou  1x647-1  ' 
contre  la  définition  & le  Tome  de  Saint  Leon: 'car  c’eft  le  nom  Phoi.c.in.p* 
qu’on  donne  allez  fouvent  à fa  lettre  , auffi-bien  qu’à  plufieurs  **♦  *15' 
autres  écrits  [dogmatiques . Je  penfe  que  rien  n’a  rendu  S.  Leon 
fi  célébré  , & n’a  tant  contribué  à luy  attirer  la  vénération  de 
toute  l’Eglife.] 

'Les  Grecs  dans  leurs  Menées  difent  qu’avant  que  de  la  coin-  Mcn.ij.tcbr. 
pofer,  il  travailla  à obtenir  la  lumière  du  Saint  Efprit,  enpaftant ,9î-,?4* 
plufieurs  jours  dans  les  jeûnes , dans  les  veilles  , & dans  les  prie, 
res  continuelles  : ce  qui  fit  que  le  Concile 'de  Calcédoine  la  re- 
ceut  depuis  comme  une  réglé  de  la  foy  , diéfée  par  le  S.  Efprit 
mefine.  [Cela  eft  pris  fans  doutej'd’une  hiftoire  célébré  raportée  Mofc.c  >4?.p 
par  Jean  Mole  , qui  l’avoit  fçeuë  de  Mène  Abbé  d’un  monafte-  11 10- 
re  'prés  d’Alexandrie,*&  ce  Mené  difoit  l’avoir  apprife  de  Saint  c-Ms-fc*' ,9- 
h Euloge  d’Alexandric.bEftant  allé  à Confiant  inople,  difoit  Saint  s cote*. g, t.”0 
„ Euloge,  feus  l’avantage  de  loger  avec  l’Archidiacre  de  Rome  le  p-4»s- 
feigneur  Grégoire, (c’eft  S.  Grégoire  le  Grand,)  qui  eft  un  homme 
d’unmsritefingulier.  11  me  raconta  une  aélion  du  très  feint  & 
très  heureux  Leon  Evefquede  Rome,  qu’il  me  dit  "élire rapor- 
tée dans  les  mémoires  de  fon  Eglife.  Ce  Pape  ayant  écrit  à Saint 
Flavien  Evefoue  de  Conftantinople  contre  les  heretiques  impies 
Eutyche  & Neftorius,  portafe  lettre  fur  le  tombeau  de  S.  Pierre 
1e  premier  des  Apoftres,'à  qui  il  dit;  Si  j’ay  fait  des  fautes  parce-  Par- 
que je  fuis  homme  , corrigez  les , vous  à qui  J.  C a confié  foti 
throne  & fon  Eglife . Il  ne  fe  contenta  pas  de  prier;  il  jeûna , il 
coucha  fur  la  terre  ; Et  au  bout  de  quarante  jours , Saint  Pierre 
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luy  apparut  lorfqu’il  eftoit  en  prière,  & luy  dit:  Je  I’ay  lue, & Je  “ 1 ,'ï 

lay  corrigée . Saint  Leon  prit  û lettre  de  drflus  le  tombeau  de  *■  ». 
l’Apoflre,  & la  trouva  en  effet  corrigée  de  la  main  mefme  de  S.  « 

Pierre.  « 

'Mofc  allure  enfuite  avoir  appris  de  Théodore  Evefque  de 
Damis  en  Libye,  que  S.  Leon  s’efloit  apparu  à luy  par  trois  fois 
durant  qu'il  eüok’Camericr  du  meûnc  Saint  Eu  loge,  pour*  re- 
mercier  ce  Patriarche  de  ce  qu’il  a voit  défendu  là  lettre,  'com-  *&c* 
me  on  le  voit  encore  ''par  les  extraits  de  fes  écrits  que  Photius  «ce. 
nous  a confervez . 'Quelque  croyance  qu'on  veuille  donner  à ces 
virions,  les  apparitions  de  Saint  Pierre  font  moins  confiderables 
que  la  maxime  de  S.  Pierre,  qui  nous  apprend  quTl  vaut  encore 
mieux  s’appuyer  fur  les  Prophètes , que  fur  les  virions  les  plus 
indubitables . Ainri  la  plus  grande  autorité  de  cette  lettre,  vient 
[de  ce  que  l'approbation  que  l’Eglife  luy  a donnée,  nous  allure 
qu’elle  luit  exactement  la  doélrinejdes  divines  Ecritures,  de  la 
tradition  de  l'Eglife , & du  fentiment  commun  des  Pères , 'qui 
eft  l’eloge  véritable  que  luy  donne  le  Concile  de  Calcédoine. 

[Avant  mefmece  Conc  ile,yTheodoret  dés  qu’il  l’eut  vue,  fe 
réjouit  d'y  avoir  trouvé  ce  caraétere  Apoftolique,  & les  mefmes 
veritez  qu’il  avoit  apprifes  de  l’Ecriture  & des  Pcres  . 'Il  bénit 
Dieu  d’avoir  confervé  à fon  Eglife  une  étincelle  de  la  fcy  ortho- 
doxe, ou  plutoft  une  grande  flamme  capable  d’embrafer  & d’al- 
lumer tout  l’univers. 'Il  y admira  l’exaétirude  avec  laquelle  la 
vérité  y eftoit  expolée,'la  lageflê  Ipirituelle  que  Dieu  avoit  ré- 
pandue dans  le  très  fàmt  Evefque  qui  l’avoit  écrite,  & la  grâce 
de  l’Efprit  faint  qui  avoit  parlé  par  fa  bouche.' Vigile  de  Tapie 
fur  la  fin  du  V.  frecle,  a fait  un  livre  entier  par  le  confeilde  fes 
lâints  freres , comme  il  dit , pour  la  défendre  contre  les  objec- 
tions & les  calomnies  d’un  Eutychien  , qui  faifoient  neanmoins 
impreflion  fur  quelques  perfonnes  fbibles.  'Le  Pape  Hormilda 
dit  qu'il  eft  obligé  de  lavoir  & de  défendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine,& ‘les  decirions  de  Saint  Leon  lorries  du  cœur  mefme  des  ». 
Apoftres.  Ceft  là,  dit-il , qu’on  trouve  l'étendar  de  la  foy  , "le  fomsnm- 
boulevar  de  la  vérité  &c.  Um  ’ 

'Jean  Maxence  la  cite  dan9  fa  profeflion  de  foy^C’eft  propre- 
ment à cette  lettre  quTI  faut  raporter]  * ce  que  Pierre  Diacre  die 
à S.Fulgence  , qu’il  reçoit  les  lettresde  S.  Leon>Saint  Fulgence 
mefme  en  ra porte  plurieurs  endroits  , oh  ce  glorieux  Pontife  , 
dit-il,  avoit  détruit  l'impiété  de  toutes  fortes  d’herefies,  en  ex- 

I.  (r*Ur*  de  iffis  Apofloierum  pricsrdln  injlitut 0 * 
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uSn*»  &'♦.  primant  d’une  maniéré  admirable  la  vraie  foy  fur  l’Incarnation. 

'Le  Concile  d’A  pâmée  [vers  l’an  5 3 5 J embrafla  avec  les  quatre  Cont  t.jpjo«. 
Conciles , cette  epiftre  digne  de  toute  forte  de  refpeél , comme  e' 
une  vraie  colonne  de  la  foy  orthodoxe  . 'S.  Ephrem  d’Antioche 
en  raporte  divers  endroits , & la  défend  contre  les  chicanes  des  ti'ls.*'-  * 

Eutychiens , * montrant  qu’on  n’y  trouve  rien  qui  ne  foit  tout  à • P-m* 
Ait  conforme  aux  Peres: b Facundus  la  cite  au(fi.c  Cafliodorequi  rpic.u.c.s.p. 
le  fait  plufieurs  fois , dit  que  les  paroles  en  brillent  comme  de9  9>-«. 
éclairs. d Un  faîne  Abbé  de  Luxeuil  nommé  Amatfe  la  firlireen 
approchant  de  la  mort , pour  unir  à chaque  article  fa  foy  avec 
celle  de  S.  Leon,  & faire  voir,  dit  l'auteur  de  fa  vie,  qu’il  efloit  d r 
entièrement  Orthodoxe . 

'Baronius  remarque  qu’on  la  lifoit  autrefois  durant  P A vent , 8M.44».  lu. 
tant  à Rome  que  dans  toutes  les  autres  Egbfes  de  l’Occident. 

'On  le  trouve  en  particulier  de  celles  de  France . ito,n  p.inig. 

tîpîFïp 

ARTICLE  LVII. 

S.  Leon  écrit  au  Concile  dEpbefe , & à diverfet  perfonnei  fur 
Eutjcbe  : De  Julien  de  Cos. 

NOüS  avons  plufieurs  lettres  de  S. Leon  datées  du  mefme  Leo.ep.jjji. 

jour  que  celle  de  Saint  Flavien,c’eft  àdiredu  13 1100449,  P*«»-4*J- 
Dans  toutes  ces  lettres  il  renvoie  pour  le  dogme  à celle  qu’il 
adreffoit  à S.Flavien:  Il  yparleauffi  des  Légats  qu’il  envoyoit  au 
Concile  d’Ephefo  , [ & c’ertoient  eux  fansdoute  qui  en  dévoient 
eftre  les  porteurs.  ] 11  écrivit  donc  de  nouveau  à Theodofe, pour  «p  »«.p.4*fc 
l’aflurer  qu’il  envoyoit  (es  Légats  au  Concile  d’Ephelé  , (ans  de- 
mander  qu’on  le  tinft  en  Italie.  'Il  y parle  d’EutychepIus  forte-  p.4t». 
ment  que  dans  les  autres  qu’il  avoit  écrites  à ce  Prince,  parce- 
qu’il  avoit  vu  les  aéles  de  (a  condannation . 

'En  éenvant  à l’Imperatrice  Pulquerie  dans  fon  epiflre  30,  il  ep.30.pu9j. 
s’étend  un  peu  davantage  fur  le  dogme  combatu  par  l’herefiar- 
que  , te  il  prie  cette  fainte  PrincefTe  de  rendre  à l’Églift  en  cette 
occafion  les  mefmes  (ërvices  quelle  luy  avoit  rendus  en  d’autres, 

& de  travailler  à éteindre  ce  feu  né  de  l’ignorance  d’Eutyche, 

avant  qu  il  fe  foit  fortifié.  'Les  violences  de  Diofcoreempefohe-  Conc,t,4,  p,5i, 

rent  que  les  Légats  de  S.  Leon  ne  rendirent  cette  lettre  à Pul-  b’ 

que  rie  : ‘Que  fi  elle  euft  efté  rendue,  S.  Leon  croit  qu’elle  euft  pu  Le°>*p  4«.e.i, 

empefeher  les  rtiaux  que  produifit  I afiemblée  d’Ephefe.  S.Leotl 

luy  en  renvoya  une  copie  le  15  d’o&obre . 'Mais  le  P.Quefncl  croit  n.ps3o.»4tc. 
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Su’il  y ajouta  divcrfes chofes , & en  retrancha  auelques  autres,  tfflT*', 
c que  c’eft  celle  qu’il  a mife  la  27.'  dans  fon  édition.  Cette  27.» 
contient  prefque  tout  ce  qui  eft  dans  la  30.* , & fouvent  en  mef- 
mes  termes  ; mais  elle  eft  beaucoup  plus  ample,  furtout  pour  la 
réfutation  du  dogme  d’Eutyche  . Elle  eft  datée  dans  les  impri- 
mez du  mcfmejour  13  de  juin  449  : & dans  les  meilleurs  manuf- 
critselle  eft  fans  date,  n'ayant  plusefté  neceffairede  la  dater  eu 
la  renvoyant , ni  d'y  parler  des  Légats , qui  eft  ce  quelle  a de 
moins  que  l’autre . 

'S.  Leon  écrivit  auffi  le  23  de  juin  au  Concile  d’Ephefë,  en  y 
envoyant  les  Légats  qui  y dévoient  affifter  en  fon  nom,  & y éta- 
blir d’un  commun  accord  avec  les  autres  ce  qui  feroit  le  plus 
’ agréable  à Dieu . '11  y fuppofe  Eutyche  certainement  eoupable 
d’une  erreur  vifible  & groffiere  ; 'à  quoy  il  ajoute , que  puifque 
l’Empereur  par  un  fêntiment  de  pieté  & de  religion  a voit  nean- 
moins voulu  aftemblcr  les  Evefques , afin  de  condanner  toutes 
les  erreurs  par  un  jugement  plus  authentique,  il  falloit  commen- 
cer  par  ce  point,  & enfuite  parler  du  rétabliflementd'Eutyche, 
en  cas  qu’il  renonçaft  à (es  mauvais  fentimens . 'Il  marque  aufTi 
qu’il  à écrit  plus  amplement  fur  cette  matière  à S.Flavien . 

[ Comme  il  eft  affez  naturel  que  les  moines  prennent  le  parti 
des  moines,  & comme  Eutyche  a voit  particulièrement  travaillé 
à infpirer  l’erreur  & la  rébellion  aux  monafteres  de  Conftanrino- 
ple  , ] 'S. Leon  jugea  à propos  d’écrire  par  (es  Légats  aux  Abbez 
de  ces  monafteres,  dont  il  ne  nomme  que  Faufte&  Martin,pour 
les  exhorter  à detefter  avec  luy  l’erreur  d’Eutyche,  & leurap- 
prendre  la  vérité  des  inftrudtions  de  leur  Evefque , à qui  il  en 
avoit  écrit  amplement . 

[Nous  avons  parlé 'd-deftus  de  Julien  Evefque  de  l’ifle  de  Cos  V.  < 3 7. 
dans  l’Archipelagc  , qui  avoit  affidé  au  mois  de  novembre  448 
au  jugement  d’Eutyche,&  au  moisd  avril  449,  à l’examen  qu’on 
. avoit  fait  des  aétes  de  ce  mefmc  jugement  J Ainfi  il  avoit  une  con- 
noifTance  particulière  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafte  dans  cette  affai- 
re. 'Il  eftoit  d’Italie,  * & avoir  efté  nourri  dans  l’Eglife  Romaine. 
bC’eft  pourquoi  il  favoit  la  langue  !atine,auffî-bienque  celle  des 
. Grecs,  [parmi  Iefquels  il  vivoit;  & il  confèrva  toujours  beaucoup 
d’union  avec  S Leon] c Ce  Saint  de  fon  cofté  fait  profeflion  d ’eftre 
fbn  ami  particulier,  d&de  le  regarder  comme  une  partie  de  luy 
mefme . e II  avoit  beaucoup  de  confiance  en  luy,  ayant  connu  par 
beaucoup  d’experiences  de  quoy  il  eftoit  capable  : & il  luy  don- 
na auffi  fort  fouvent  des  marques  de  l’effime  qu’il  en  fàifoit . 'Il 
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îü’ni'ef».  trouvoit  en  luy  beaucoup  d’érudition.  Il  avoit  Couvent  éprouvé  er./o.p.jro. 
là  foy,  '&  t’en  tenoit  entièrement  alfuré.’II  y voyoit  mefme  un  «p  !«.p.6o». 
grand  zele  pour  la  pureté  de  la  foy,  le  mefme  Efprit  faint  leur  î’  WW 
ayant  appris  à tous  deux  la  mefme  doétrine  & la  mefme  vérité  49  ‘ 

'Les  maux  de  l’Eglilê  leur  eau foient  à l’un  & à l’autre  unefenli-  ep.91.p619. 
ble  douleur.'Auffi  Saint  Leon  ne  craignit  point  de  luy  donner  de  ep.ii.P.«n, 
grands  emplois  pour  la  défênfe  de  la  foy  ; & il  reconnoift  qu’il  s’en 
efloit  acquité  avec  beaucoup  de  vigilance, "de  pieté,  & d’exaéti- 
tude. 

'Son  zele  pour  la  foy  l’ayant  donc  porté  à écrire  à S.  Leon  par  ep.»  j.p.4tf. 
un  Diacre  nommé  Bafîle,'S.  Leon  qui  receut  cette  lettre  peu  de  486'. 
temps  avant  le  13  de  juin , 'fut  ravi  de  le  trouver  uni  avec  luy  pÜJiii^n, 
dans  les  mefmes  fentimens.'Il  luy  écrivit  une  lettre  affez  courte,  ep.ji.P.«9a. 
qui  apparemment  luy  devoiteftre  rendue  parles  Légats,  oîi  il  fe  4,7  ■ 
déclare  neanmoins  très  fortement  contre  Eutyche.  'Mais  il  lüy  en  er-»5  P-*««. 
écrivit  une  antredatée  du  mefme  jour  tj  de  juin  , '&  qui  devoir  »p»«  c.4  p6n 
eftre  portée  par  Balile,  'oii  il  fait  une  réfutation  affez  ample  de  «p.»n>-4*«- 
l’erreur  d’Eutyche,  ben  priant  Julien  defe  joindre  à luy  ou  à lés  Uu. 
Légats, pour  refîfter  courageufement  au  progrès  de  cette  erreur. 

'Il  demandoit  en  45 3 des  nouvelles  de  cette  lettre  à Julien  , ne  «p.l4A*.p.«Jt. 
Cachant  fi  elle  luy  avoit  efté  rendue . [Et  les  btouilleries  du  faux 
Concile  d’Ephefe  purent  bien  empefeher  ou  qu’il  ne  la  rcceufl, 
ou  qu’il  ne  mandait  à S.  Leon  qu’il  l’avoir  receuë  . 

Voilà  les  lettres  que  S.  Leon  écrivit,  ou  plutoll  qu’il  ligna  , le 
1 3 de  juin . Il  s’y  déclare  hautement  pour  S FIavien,&  fuppofe 
qu’Eutycheeftoit  légitimement  depofé,  &ne  pouvoit  élire  ré- 
tabli qu’en  demandant  pardon . C’elt  fans  doute  pour  ce  fujet 

Sue]  'te  Concile  de  Calcédoine  dit  que  S.  Leon  luy  avoit  ofté  l 'a  Conc,t.4.p. 
ignité.  1-  • " 


ARTICLE  LVIIL 


ùiverfes  lettrei  de  S.  Leon.S. Pierre  Cbryfologue  répond  àEutjcbr. 

O m m e les  Légats  furent  encore  quelques  jours  avant  Lto.ep.ji.pi 
que  de  partir , Saint  Leon  [ayant  trouvé  quelque  voie  plus  4*7' 
promte,]  écrivit  encore  le  1 7 un  billet  à S.  Fia vien  , oît  il  ne  fai- 
foit  que  luy  confirmer  ce  qu’il  luy  avoit  déjà  mandé  pria  lettre 
du  21  de  may,  craignant  peu  t-e lire  que  cette  lettre  ne  luy  eull 
ps  cité  rendue.  'Et  l’inquietude  qu’il  avoit  pour  la  foy , fa i toi t 'P-îJ-P.Jo*. 
qu’il  menageoit  toutes  les  occalions  qu’il  rencontroit  d’écrire  à 
Hip.Ecel.Tom.Xy.  Zzz 
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ce  Saint,  pour  l’aider  par  la  confolationquciês  exhortations  Iuy 
d ondoient,  & par  la  part  qu’il  prenoit  à les  travaux,  à foùtenir 
fans  ceder  t outre  que  Ift  ennemis  de  la  vérité  'luy  pou  voient  /umur, 
faire  foufîrir,  à caufe  qu'il  Ce  declaroit  le  defeofeur  de  la  fby. 
www  fc  Le  ao  de  juin  Saint  Leon  écrivit  auffi  une  nouvelle  lettre* 

Theodofe,  oh  il  s’exeufe  de  ce  qu’il  n’alloit  pas  iuy  mefrac  au 


P4r7.e^l“.p. 

8*0.2. 

s n.p.*40,l, 

S t.l  .pa*77.C(I. 


[Nous  n’avons  point  prié  jufqu’ici  de  la  réponfe  que  fit  Saint 
Pierre  Evefque  de  Ravenne  "à  la  lettre qu’Eutyche  luy  avcut  v.!,*. 
écrite  , ] 'preeque  cette  réponfe  femble  n’avoir  efté  envoyée 
"qu’aprés  la  grande  lettre  de  Saint  Leon  à Flavien/ &ainfi  elle  Note  »j. 
peut  avoir  efté  portée  pr  les  Légats.  b Ce  Saint  y témoigne 
d’abord  beaucoup  de  douleur,  de  voir  que  l’on  difputoit  encore 
d’une  chofe  qui  devra t eftre  aufU  certaine  dans  l’£gli/c  , que  la 
foy  de  l’Incarnation.  Mais  pour  (avoir  qui  avoit  tort  d’Eutycbç 
ou  de  Flavien,  il  dit  que  c’eft  une  chofe  dont  il  ne  put  pas  eftre 
juge,  puifqu’il  n’avoit  entendu  qu’une  partie  , Flavien  ne  luy 
ayant  point  écrit  fur  ce  fujet;  & que  s’il  y avoit  quelque  chofe 
à décider  fur  la  foy , l’amour  de  cette  mefme  foy,  & le  foin  de 
garder  la  pix  & l’unité,  ne  luy  prmettoient  pasde  le  faire  que  txtrmcê»* 
conjointement  avec  l’Evefque  de  Rome;  & qu’ainfi  tout  ce  /'"/«*• 
qu’il  luy  pouvoit  confeiller , c’eftoit  d’ecouter  avec  foumiftion 
ce  que  cet  Evefque  avoit  écrit 

[11  ne  pretendoit  pas  fans  doute , qu’il  ne  luy  fuft  pas  prmis 
de  juger  un  de  fcs  diocefains  qui  euft  publié  des  erreurs  contre 
la  fby;  car  il  euft  dû  fur  cela  condanner  S.  Flavien.  Mais  la  caufe 
d’Eutyche  eftant  née  bien  loin  de  luy,  & ne  le  regardant  point 
en  particulier,  ni  autrement,  que  comme  elle  resardoit  tous  les 
Evefques  à qui  Eutyche  pretendoit  avoir  appTle , c euft  efté 
une  temerite  contraire  à l’union  qui  doit  eftre  entre  les  Evef- 
ques, de  s’en  vouloir  rendre  le  juge , lâns  agir  de  concert  avec 
le  premier  de  tous  les  Evefques,  en  eftant  11  proche , & ayant 
tant  de  facilité  de  fe  joindre  à luy.  Et  il  avoit  encore  une  obl;ga- 
tion  prticuliere  de  s’unir  aux  Paps , fi  c’eftoit  d eux , comme 
on  le  pretend , que  l’Eglife  de  Ravenne  avoit  obtenu  dans  ce 
temps  là  mefme  l’honneur  & la  jurifdiction  de  metrople  . 11 
eft  certain  aufli  que  Saint  Pierre  n’avoit  pas  droit  de  connoiftre 
d’une  chofe  jugée  pr  le  Concile  de  Conftantinople , a moins 
qu’il  ne  fort  joint  au  Pap,  & aux  autres  qui  avoieot  droit  d’en 
juger  enfemble] 

'Les  Légats  eftant  prtisde  Rome[vers  la  fin  de  juin  , ] Saint 
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«*» > dJ  | Leon  receut  une  lettre  que  SFlavien  luy  écrivait  par  un  Diacre, 

°°  * nommé  Bafile  , 'comme  cdui  par  qui  Julien  de  Cos  luy  avoit  epjj.p^i,. 

écrit.  [ On  ne  voit  pas  que  cette  lettre  continft  rien  de  confide- 
rablej  Flavien  le  prioic  de  luy  renvoyer  Bafile,  il  le  fit,  [&  ce  ep.js.pj04. 
fut  fans  doute  par  luy]  'qu'il  lu  y répondit  le  ijde  juillet.  Il  l’en-  ejsj*p.jo> 
courage  par  cette  lettre  k combatte  geoereufcmeot  pour  la  ve- 
nté. Il  l'exhorte  aufli  à employer  la  rcroedesde  la  patience,  <Sc 
la  remontrances  paternelles , pour  tafcher  de  vaincre  la  folie 
& l’obftinotion  de  ceux  «jui  ayant  pour  le  corps  l’âge  des  vieil- 
lars,  n’avoient  pour  l'efpnt  que  l'imprudence  des  entans. 

Il  fe  fervit  de  l’occaüan  d'uoe  perfonne  de  qualité  nommée  epiî-p-ja». 
Eupfyque,  pour  luy  écrire  encore  le  1 1 d’aouft.  Le  fujet  de  cette 
lettre  eft  pour  luy  reprocher  comme  fon  ami  de  ce  quTI  ne  luy 
répondoit  pas;  & le  prier  de  luy  écrire  le  pins  promteinent  & le 
plus  fou  vent  qu'il  pourrait , afin  de  luy  apprendre  des  nouvelles 
de  ce  qui  le  regardait  luy  & fes  Légats,  & des  affaires  de  l'Egli- 
fe,  Je/quelles  luy  doonoient  alors  beaucoup  d'inquiétude  , [ & 
certes  avec  fujet.] 

ARTICLE  LIX. 

Saint  Leon  fe  réjouit  de  f ordination  de  Ravcnne  Evefque  d Arles  : 

Il  écrit  à Saint  Rufique  de  Narbone . 

‘C’A  TNT  Leon  en  attendant  qu’il  fçeuft  ce  quifëpaflbit  à Uo,ep.j6.p. 
Note  u.  J Ephcfê,  récrivit"le  *6  d aotjft  aux  Evefque  dcFrance.Car  m' 

Sainr  Hilaire  Evefque  d’Arles  eftant  mortfie  5 may  decette  an. 
née,]Ravenne[Preftrede  la  mefmeEghfe,)fin:  élu  pour  luy  fuc- 
ceder,  'comme  Dieu  l’a  voit  révélé  à S.Hüaire  le  jour  mefmc  de  P74<.c.i9. 
V.S.HiUlre  fa  mort.'S.FIifaire  l’a  voit  envoyé  à Rome[en  445,]fpour  fê  jufti-  p.744^.17. 
a'Atie»  envers  jc  Pape,  mal  fâtisfair,  comme  nous  avons  dit.de  fâ 

generofité.'Ainfi  Saint  Leon  l’avoit  connu  dés  ce  temps  là,  & en  4p.jSj7-p.50j 
avoit  conccu  & témoigné  de  1'eftime, 'particulièrement  à caufe  J°‘-  , 
de  la  douceur  & de  la  làinteté  de  lès  mœurs. 

'Mais  s’il  fe  fàifoit  aimer  par  une  modération  tranquille, il  ne  «P  js.p.joj. 
fe  fai  foi  r pas  mains  eftimer  par  la  vigueur  avec  laquelle  il  foûre- 
roit  l’autorité  de  fon  mimftere . '11  eftoic  d’aillems  fort  inftruit  «p.jr-p.j»*- 
des  réglés  de  la  discipline , capable  d’affifter  un  grand  nombre 
de  peïfodna  par  le  fc«jura[de  feslumieres,  ] & de  les  animera 
la  vertu  par  Ion  exemple;  de  forte  qu’il  fe  trou  voit  très  propre! 
eftre  l’ornement  & le  foûtien  de  toute  l'Ecüfe . 'Ç’eft  ce  qui  fit  ep. js.p.joj. 

Zzz  ij 
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que  le  Clergé,  les  perfonnes  de  qualité , &.  le  peuple  de  la  ville  £e4£ , 

, d’Arles,  ayant  tousdcfiré  d’avoir  pour  Evcfqueune  perfonne 
dont  les  mœurs  eftoient  fi  dignes  de  l’epifoopat , il  fut  clu  d’un 
commun  confentçment  & fans  aucun  trouble,  & confâcré  par 
G.iubr.».*.p.  douze  'Evelques , dont  le  chef  eftoit  Conflantin , que  l’on  croit 
s 54  w-  avoir  efté  E vefque  de  Die ‘Ces  Prélats  mandèrent  auffitoft  fou 

ordination  à S. Leon,  & luy  rendirent  un  témoignage avanta- 
•P'îr  P'Sos-  geux  de  fa  vertu/Ravenne  luy  écrivit  aufli  ûns  doute  fur  là  pro- 
ep.j8  p ,07.  motion, 'par  quelques  Ecclcfiaftiques  de  fon  Eglifc  qu’il  luy  dé- 
puta. I 

*p.  j7  p.;os.  'S.  Leon  apprit  cette  nouvelle  avec  joie,  non  feulement  à caufc 

de  l’elevation  de  Ravcnne  qu’il  aimoit , mais  aulfi  à caufe  de 
eP-3*'P.s«5-  l’avantage  que  l’Eglile  d’Arles  en  pouvoit  tirer . 'Il  manda  aux 
Èvefques  qu’il  appuyoit  par  fon  jugement  ce  qu’ils  avoient  fait, 
le  trouvant  conforme  aux  réglés  des  Canons,  de  aux  inftitutions 
Apoftoliques.fqumqu’apparemmcnt  ileuft  fouhaité  que  l’ordi- 
nation fe  fuft  faite  par  l’Evefque  de  Vienne , "qu’il  avoit  établi  v^Hiiair* 
métropolitain  au  préjudice  de  celui  d’Arles.  Mais  il  avoit  d au-  1 c> 
-pj°ilcp.37rp.  très  affaires  plus  importantes  à folliciterjll  exhorta  Ravenne  à 
Jo6,  répondre  à ce  que  luy  & les  autres  attend  oient  de  fa  vertu  de  de 

«p  j7.p  jo«.  fà  capacité, ’à  obferver  exactement  les  réglés  de  rEgltfe,b  à s’ac- 

* tp.i«  p.jo,.  qUjtcr  fon  devoir  avec  vigilance,  & en  mefme  temps  'avec 
«P.J7P  soi.  une  fâge  modération. 'Mais  que  cette  modération,  luy  dit-il  t 
foit  accompagnée  d’autorité  : Car  il  faut  que  la  bonté  fàffe  ai- 
mer la  force  de  la  confiance,  que  la  douceur  tempere  la  rigueur 
de  la  juftice  que  la  patience  arrefte  l’ardeur  du  zele-  11  fous 
fuir  le  fàfle  & l’orgueil  qui  eft  bien  proche  delà  ruine,  & aimer 
l’humilité  qui  mérité  toujours  de  croiftre  & de  s ’elever.  [ Je  ne 
fçay  s’il  ne  craignoit  point  que  Ravenne  n’euft  autant  de  vigueur 
que  Saint  Hilaire.} 

tp.j*.p.jo7,  'Le  mefme  jour  z 6 d’aouft  il  luy  écrivit  une  autre  lettre,  fur 
ce  que  les  députez  l’a  voient  averti,  qu’un  certain  coureur  nom- 
mé Petronien , fe  ventoit  dans  les  Gaules  d’eflre  Diacre  de 
l’Eglife  Romaine,  & en  cette  qualité,  aliène  d’Eglife  en  Egüfe. 

Saint  Leon  affure  Ravenne  qu’il  ne  l’eftoit  point , le  prie  de  le 
foire  favoir  à tous  les  Evefquesde  la  province,  & de  faire  refufer 
la  communion  à cet  impofteur,  & l’avertit  de  veiller  pour  ne  fe 
{as  laitier  furprendre  à des  fourberies  femblables  qui  peuvent 
P.«S.  avoir  de  fâfcheufes  fuites.  L'approbation  que  S.  Leon  donna  à 
l'ordination  & à la  perfonne  de  Ravenne, fut  reccuc  avec  beau- 
coup de  joie  par  les  Evelques  de  France^  Qc  ils  l’en  remercièrent 
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lions  sr'j>.  * dans  nnc  Iettrc  qu’ils  luy  écrivirent  peu  de  temps  apres. 

* V4  ««,9  j.  [Nous  pouvons  mettre , fi  nous  voulons, en  ce  temps-ci]  'la  let-  euMUoj^i». 
tre  de  S.  Leon  à S.  Ruftique  de  Na  rbone,  par  laquelle  il  éclair- 
cit divers  doutes  que  Ruftique  luy  avoit  propofez  fur  la  difci- 
pline  , '&  rendit  encore  un  grand  fcrvice  à l’Eglife,  en  encoura-  p.4«s^o«. 
géant  ce  fage  médecin  des  âmes  à continuer  de  travailler  à leur 
v.  s.  Rufti-  guerifon  , fans  s’a batre, "comme  il  faifoit,par  les  fcandales,&  par 
v*'  les  oppofitions  qu’il  trouvoit  à fes  bons  dedans . 

[11  faut  paffer  de  l'Occident  à l’Orient,  où  S.  Leon  trouva  des 
fujets  de  douleur  capables  de  l’abatre  luy  mefme,  quelque  force 
& quelque  courage  qu’il  euft,]  'G  J.  C,  comme  il  le  mande  à S.  p.«o«. 
Ruftique,  n’eftoit  la  force  & le  confeil  des  Evefques, fans  lequel 
ils  ne  peuvent  rien  , & avec  lequel  ils  peuvent  tout . 

&&& &&&&&&& 

ARTICLE  LX. 

Des  Evefques  qui  fe  trouvèrent  an  Concile  d' EpbefeFlavien  traité 
tout  d'abord  d'ennemi  de  P Empereur . 

[T  Es  Légats  que  S.  Leon  avoit  envoyez  au  Concile  gene- 
I y ral  convoqué  à Ephefc,  allèrent  droitàEphefe  fans  paflerà 
Conftantinople,]  'puifqu’ils  vouloient  y aller  après  le  Concile  Conc.t.4.p,5i.b 
pour  rendre  à Pulquerie  la  lettre  qpe  le  Pape  leur  avoit  donnée 
V .h  note  pourelle . 'Ils  paflerent  à Delos,  & ilsy  perdirent  "le  Preftre  Rc-  P.1079.J. 

1,1  né . 'On  efperoit  qu’ils  feroient  le  remede des  mamedont l’Eglife  Thdrtep.uj,p, 
eftoit  affligée  dans  l’Orient.  Mais  ils  ne  venoient  que  pour  cftrc 
témoins  de  l’augmentation  de  ces  mefmes  maux . 

[Eftant  donc  arrivez  à Ephefe,]  'ils  furent  chez  Saint  Flavien , cône.?.  149.C. 
qui  les  receut  avec  la  joie  & tout  le  bon  traitement  qu’on  fe 
peut  imaginer . Il  leur  donna  à difner , & "les  logea  chez  luy, 

{peut-eftre  la  première  nuit , & jufqn’à  ce  qu’ils  euffent  trouvé 
une  maifon.JCela  parut  fuftifant  à Eutyche  pour  déclarer  qu’ils  t. 
luy  eftpient  fufpeéb,  & les  reeufer.  [Ils  euflent  peut-eftre  mieux 
fait  d’aller  d’abord  chez  Eftienne  Evefoue  d’Ephefe,]'qui[felon  p.tiu. 
l’obligation  de  fa  charge  ] fâifoit  profeffioa  d’hofpitalité . 'Il  re-  d.e. 

•N«ts  *}.  ceut  en  effet  "chez  luy  Eufcbe  Evefque  [ de  Dorylée , ] Elpide 

Preftre  de  Saint  Flavien,  fes  Diacres, '&  tous  les  Ecclefiaftiques  pm.d. 
qui  l’avoient  accompagné.  Il  les  admit  fans  difficulté  à fâ  com- 
munion , & leur  témoigna  toute  forte  d’affeélion  : En  un  mot, 
il  les  receut  comme  un  Evefque  eftoit  obligé  de  les  recevoir . 

'On  vit  deflors  ce  qu’on  dévoie  attendre  de  ce  Concile  ; & p.n*.* 
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comment  on  avoir  deflein  d’y  traiter  toutes  chofes  par  la  vio- 
lence  & par  la  force . 'Car  [ le  Comte]  Elpide &[leTribun]Eulo- 
ge , accompagnez  d’environ  300  perfonnes  , partie  de  leurs  fol- 
dats , partie  des  moines  d’Eutycbe , s’en  vinrent  à l’evelché  me- 
nacer Eftienne  de  le  traiter  comme  un  criminel  d’Etar,&  de  luy 
foire  mefme  perdre  la  vie  , parcequ’il  avoit  recru  chez  luy  des 
ennemis  de  l’Empereur . Eftiennc  leur  répondit , à ce  qu’il  pré- 
tend , que  fi  ces  Ecclefiaftiques  avoient  fait  des  foutes,  il  n’y  pre- 
noit  point  de  part  ; maisquen’eftant  point  condannez  , il  n’a  voit 
pu  eftant  Evefque  leur  refufër  ni  lhoipiralité,  ni  la  communion. 

[Eftienne  ne  dit  point  ce  qu'il  fit  enfuite.  Mais  il  y a apparence 
qu’il  attira  fur  luy  la  colere  de  Dieu  ùc  des  hommes  par  la  ma- 
niéré dont  il  traitaSaint  Flavicn . ] 'Car  lorfqu'il  fut  depofé  par  le 
Concile  de  Calcédoine  au  fu jet  de  fa  difpute  contre  Baffien , 
tout  le  Concile  s’écria  que  c’eftoit  un  effet  de  la  puiffoncc  de  ce 
faint  Martyr  , dont  Dieu  vengeoit  les  injures. 

[Flavien  s’eftoit  donc  rendu  à Ephefêavec  pluficurs  de  fes 
Ecclefiaftiques.]  Diofcore  n’avoit  pas  manqué  de  s’y  rendre 
auffi  avec  'les  Parabolans  [d’Alexandrie,  qui  eftoient  l'appui  le  v.s  Cyrille- 
plus  forme  de  la  puiffance  foculierede  fon  fivge.  ] 'Apréseux  les 5 *• 
principaux  du  Concile  [eftoient  Domnus  d’Antioche,]  J uvenal 
de  Jerufalem , Thalaffc de  Cefarée  [ en  Cappadoce,]  Euftathe 
deBeryte  , Eufebed’Ancyte  , & Bafile  de  Seleucieen  Ifourie. 

'On  y peut  remarquer  encore  Eftienne  d’Ephefo,  'Cyrd’Aphro-  ib.|  «y. 
difiade  en  Carie,  'Diogene  de  Cyzic , Photius  de  Tyr,  Eftienne 
d’Hieraple,  Attkjue  de  Nicople  en  Epire,  Olympe  de  Conftan- 
cieenCypre,  Symeond’Amide,  Seleuque d'Amafée , Urane 
d'Himeres , Etheric  de  Smyrne , Auxilaüs desSarrazins  [de 
ParemboIe,]'&  Meliphthongue  de  Juliople . * Anaftafe  de  Thef- 
folonique  [ "qui  avoit  fuccedé  à Rufo  en  4; $ au  pluftard,  ] fut  V-Sioe m. 
preft  d’y  venir.  Mais  la  main  favorable  de  Dieu  le  retint  par  di- 
vers obftacles  qu'il  luy  envoya  , depeur  qu’il  n’euft  pas  affez  de 
force  pour  arrefter  la  fureur  impie  de  Diofcore , foûtenuëpar 
les  armes  & les  foldatsde  l’Empereur,  ou  ques'ileuft  eu  le  cou- 
rage de  ne  prendre  point  de  part  aux  crimes  quis'y  commirent, 
il  n’y  receuft  un  traitement  indigne  de  luy.  'Quinrilled’Heracléc 
tenoit  fa  place  dans  le  Concile . 'Cette  Heracléc  eftoit  dans  fa 
[première].  Macedoine. 

[Il  devoir  y avoir  environ  120  Evefquesdans  cetteaftemblée, 
fcfon  ce  que  nous  avons  dit  "ci-deflus.]  On  marque  en  effet, qu 31  Vj  jo. 
y en  avoit  120  ou  130,  'ouentout  135.  b Le  commencement  des 
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LtonV  & ». a<^®  en  nomnic  1 2 S,  fclon  le  grec,  ou  1 2 6,  félon  le  latin , qui  cil 
d’ordinaire- plus  correft  , avec  quatre  Pre  lires  députez  de  Doro- 
thée de  Neocefarée , de  Patrice  de  Tyanes,  d’Eunomede  Nico- 
medie,  & de  Calogere  de  Claudioplc  dans  le  Pont,  [tous  métro- 
politains. ] 'Il  y en  a de  plus  13  denommezdanslademiere  ligna-  p.jii; 
turc,  [qui  ne  le  font  pasàla  telle  du  Concile;  comme  auflîilyen 
a neuf  marquez  en  cet  endroit  qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
l’autre  . On  peut  mettre  encore  entre  les  Eveiques  du  Concile  J 

5 Leon  , Anaftafe  de  Thcdalonique , Cyriaque  d’Heracléeen  p.i  «7.111. 
Thrace,  Domnus  d’Apamée  en  Syrie, Theoâi  Ile  de  Pcffinonre, 

Conftantin  de  Melitine  , qui  y avoient  envoyé  des  Eveiques 

[De  forte  qu’on  y peut  conter  i49Evefques,dontdixn’y  efloient 
que  par  leurs  députez.  Ainfi  il  y a faute] 'dans  un  auteur  qui  dit  p.io^.a. 
qu’ils  efloient  environ  360. 

[Eutyche  & Barfumas  ne  manquèrent  pas  auffi  de  fe  rendre 
à Ephefe , ] 'chacun  bien  accompagné  de  fe s moines,  * qui  fêcoo-  p.»i  t|L  iber.c. 
derent  fort  bien  les  foldats , b nommément  ceux  de  Barfumas.  t 

[ Domnus  d’Antioche  n’avoit  pas  eu  aiTez  de  foin,  ou  peut-eftre  s p no.u 
aifez  de  crédit  pour  fuivre  le  confeil  que  Thcodoret  luy  avoit 
donné,  de  n’amener  avec  luy  quedes  Evefques  qu’il  fournit  eftre 
amis  de  la  vérité , pour  rieflre  ps  trahi  pr  les  Cens , & d’en 
amener  le  plus  grand  nombre  qu’il  pourrait , pour  n’eltre  ps 
opprimé  pries  ad  verfoires .]  'Je  ne)  trouve  dans  le  Concile  qu’en-  p.d7. 
viron  1 $ Eveiques  du  ptriarcat  d’Antioche,  & entre  ceux  là  il 
y en  a plufieurs  que  Theodorct  ne  luy  avoit  pas  confeillé  fons 
doute  de  mener , comme  Photius  de  Tyr,  Euflathe  de  Beryte, 

6 Urane  d’Himeres.  [Mais  l’Empereur  pouvoit  les  avoir  man- 
dez nommément,  1 '&  cela  paroift  prticulierement  d’Euilathe  p.iij.i|4«9i. 
de  Beryte. 

WW  VWV  Wi' 

ARTICLE  LXI. 

Diofcore  prcfidc  au  Concile  : Des  violences  qu'on)  exerça. 

! T L eft  indubitable  que  Diofcore  prefidoit  àce  Concile,  ccom-  0ne.t4.p  w 
X me  Theodorct  l’avoit  prevu.  Il  y prefidoit,  [fait  par  la  digni-  ^Thdrt  ep  nl< 
té  de  foo  fiege  , l’Evefque  de  Rome  eilant  abfent , & celui  de  p,9s3j. 
Conflantinople  regardé  comme  prae,  <3c  non  comme  juge;  foie 
en  vertu  du  pouvoir  que  l'Empereur  luy  en  avoir  donné  ; foie 
pr  l’un  & l’autre  enfomble  ; ] ' f hcodofe  ayant  fondé  fur  les  Ca-  Onc41.10j.J4, 
nons  le  pouvoir  qu'il  luy  avoit  donné  de  preûder . 'Libérât  dit  Uber.cj141.7j. 
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que  les  Légats  du  Pape  voulurent  luy  difputerce  droit, & pre.  £***• 
tendirent  qu’il  leur  appartenoit . [ '"Mais  il  eftàcraindre  qu'il  ne  Note  h.  9 
Ce  trompe  fur  ce  point,  aufli-bien  que  fur  un  autre  qu’il  avance 
en  mefme  temps.  ] 

Conc.p.1 1 3.1I  7 u vénal  de  )erufaIem,Tha!afle  de  Cefàrée,  Eufebe  d’Ancyre, 

es  *6b'ïo3,d  Euftathede  Beryte,  & Bafile  de Seleucie,avoient  encore  receu 
4 .4  9 1079.  • (je  [>£mpercur  quelque  pouvoir  particulier  pour  ce  Condle;[ce 
qui  eft  allez  furprenant  du  dernier,  qui  avoir  effé  des  juges 
p.Mo-h.c.  d’Eutyche;]  '&  il  Ce  met  luy  mefme  du  nombre  de  ceux  qui  dé- 
voient plutoft  ellre  jugez  que  juges  dans  I’aflemblée  d’Ephefi. 

[ Diofcoie  pour  Ce  décharger  d’une  partie  de  fa  faute , ou  pour 
p.m.tii.*.  avoir  des  compagnons  de  fa  condamnation,]  'prétendit  à Calcé- 
doine que  Juvenal  & Thalaflé  a voient  mefme  receu  de  l'Empe- 
reur  autant  de  pouvoir  que  luy  dans  le  Concile:  [maisaflurcment 
p.*<>9-  il  n’euft  pas  Ibuffërt  qu’ils  l’euflcnt  prétendu  à Ephefi.  ] 'Et  en 
effet , la  lettre  de  l’Empereur  luy  donnoità  luy  tout  le  pouvoir, 

& ne  laiiïoit  aux  deux  autres  que  l’honneur  d’appuyer  Ces  finti- 
mens.  [Audi  c’eft  toujoursluy  que  S.  Leon  blafme  de  tout  le  mal 
qui  fq  fit  dans  le  Concile  : en  quoy  il  a efté  fui  vi  de  toute  la  pofte- 
P.113J  c.<t|Leo,  ôté.  j 'Cela  n’empefche  pas  qu’on  n’en  ait  aulfi  beaucoup  blafmé 
4L0itp.pj.cj.  Juvenal , * qui  y fignala  fbn  ignorance,  dit  Saint  Leon,  comme 
m6»-'  Diofcore  là  malignité . b Quelques  uns  y joignent  Thalaffè,&  en 
i Conc.p.nj-t.  generaj  ceux  ^ qjjj  l’Empereur  avoit  donné  un  pouvoir  particu- 
î. en, ep’co.c. 3.  lier . 'Au  lieu  de  ThalalIe,S.  Leon  met  Euftathede  Beryte, c de 
c*n p.Sffi.,,  quoy  on  ne  voit  pas  bien  la  railôn . 

[Quoique  S.  Leon  n’ait  jamais  cru  quece  Concile  fuff  necef- 
»p.4o.c.i.p.jic.  faire,  J 11  n’euft  pas  neanmoins  laiflë  d’eftre  utile  à l’Eglilé , fi 
Diofcore  y euft  agi  avec  la  modération  digne  d’un  Evefque,  & 
s’il  euft  laifTé  à chaque  Evefque  filon  la  coutume,  la  liberté  de 
dire  fin  fentiment  ; [ mais  au  contraire  on  n’y  vit  regner  que  le 
Vifl.T.chr.  trouble  & la  violence.  ] Les  foldats,  & des  moines  [que  l’on  crai- 
Conr.p.iji.b,  gnoit  autant  que  les  foldats , ] en  formèrent  les  décidons;  'mais  les 
paroles  [menaçantes]  de  Diofcore  n’eftoient  pas  moins  terribles 
Leo,cp,4o.c.4p.  qUC  les  foldats  & les  moines . 'Des  interefts  particuliers  qu’on  cou- 
vrait du  pretexte  de  la  religion,  y firent  recevoir  à toute  l’Egliftr, 
par  l’impiété  de  quelques  uns,  de  profondes  plaies, &.en  Ces  Pre- 
P-s*v-  lats,  & en  fa  difciplioe,  & mefme  en  fa  foy.  'Aucun  Evefque  n’y 

garda  l’ordre  & 'la  gravité  digne  de  fon  rang.  Touts’y  fitfansau-  ■<■/»<*, 
cune  vue  ni  aucun  refpeéf  pour  Dieu.  On  ne  fongea  qu’à  fâtisfai- 
re  la  témérité  & l’injuftice  de  ceux  qui  vouloient  condanncr  des 
ep.41.c_1  p.jn.  perfônnes  qu’ils  n’aimoient  pas . 'Celui  qui  y tenoit  la  première 

place, 
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AUo»Cs&9.P,ace>  y faifolt  paroiftrenon  l'cquité de fon  jugement,  mais  Ton 
v»js»nr.  emportement  & là  fureur . Le  "Pharaon  d'Egypte  y parut  digne 
d’eftre  le  prédicateur  d’une  erreur  fortie  de  l'enfer:  Car  agiflant 
[non  en  pafteur , mais]  en  cruel  tyran  de  l’Egli Ce,  il  employoit  , 
des  troupes  feditieufes,  & les  mains  fanguinairesdes  foldatspour 
faire  violence  à ceux  qu’il  devoit  honorer  comme  fesfreres , & 
pour  les  contraindre  de[foufcrire]à  Ces  blafphemes  abominables, 
comme  s’il  eu  fl  voulu  confirmer  ce  que  le  Sauveur  nous  apprend, 
que  l'homicide  & le  men longe  n’ont  qu’un  mefme  pere.'On  peut  Conc.P  Mi.i*. 
juger  de  ce  que  faifoit  Diofcorc  dans  une  affemblée  où  ilelloit 
le  maiftre , par  la  maniéré  haute  & imperieufe  dont  il  agit  dans 
le  Concile  de  Calcédoine,  où  tout  le  monde  Ce  déclarait  contre 
luy . 

'Outre  les  moines  & les  foldats  qui  y entrèrent  fur  la  fin,  il  y p.*;i.i.h 
avoit  un  grand  nombre  de  perfonnes , Parabolans , & autres/que  p.3«*  »• 
Diofcore  avoit  ram  a fiez , employant  les  richeffes  de  fon  Eglife  à 
le  rendre  le  maillre  & le  dominateurdefesconfreres.'Ces  trou-  pnij^Iua». 

Ê:s  confûfes  luy  fervoient  à jetter  l’epouvente  dans  l’efprit  des 
vefques,  par  le  bruit  & le  tumultequ’elles  faifoient.'Theodo-  Thirt.p.uj. 
ret  dit  que  des  gents  infeétez  de  l’erreur  de  Valentin , avoient  P I0II,d' 
donné  bien  de  l’argent  pour  faire  condanner  ceux  qui  eftoient 
ennemis  de  cette  erreur . [Il  paroift  auffi  que  Diofcore  avoit  taf- 
ché  de  prévenir  les  Evelquesen  leur  parlant  en  particulier  en  fa- 
veur d’Eutyche.j'Car  on  voit  qu’il  en  u(â  ainfi  à l’égard  d’Ethe-  Conc.t4.P.ij4 
rie  de  Smyrne . , *• 

38fig8CgSîaS85g5S!flg8g88888BS8SSSS6fig8888553S3S3S383S855SBSS5 
ARTICLE  LXII. 

Ordre  des  fennecs  : Les  juges  d'Eutjcie  déclarez  parties  : Les 
N ot  aires  f vfpeCIs  à Diofcore,  cbaflez  ■ 

[T  E Concile  avoit  efté  indiqué , comme  nous  avonsdit,pour 
1 > le  premier  d’aouft,]'&  on  le  tint  le(lundi]8  du  mefme  mois  Conc.  t.4.p.:rj, 
dans  l’eglife  de  la  Sainte  Vierge,  où  l’on  avoit  tenu  le  Concile 
œcumcniquci8ans  auparavant.]'!)  iofeore  prit  la  première  place,  p-i  ij.b. 

'alfis  fur  un  throne  elevé,où  il  avoit  un  marchepié . J ule  Evefque  p-»ji.j.d|*s*: 
Noti  17.  [dePouzoIIes]qui  reprefentoit  lePape.'eft  nommé  après  luy  dans 
les  aéles  'Domnus  d’Antioche  ne  fut  placé qu’aprés  Ju  vénal  [par  c. 
un  renverlèment  vifible  de  l’ordre  ] Flavien  ne  tint  que  le  cin- 
quième rang:  ce  qui  fàifbit  voir  qu’on  le  regardoit  [non  feule- 
ment comme  partie , mais  mefmejcomme  un  coupable  déjà  con* 

Hifl.  EcciTorn.  XV.  A a a a 
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danné. 'Après  les  Evefques  on  donna  rangàBarfumas  audeflusL,eîl’,J'4(S- 
des  autres  Preftresdeputex  des  métropolitains  abfens/Le  Diacre 
Hilaire  Légat  du  Pape , fut  mis  le  dernier  avec  le  Notaire  Dut- 
ci ce.  'Le Comte  Elpide  & Euloge y eftoienc  aufii . 

[Eufebe  de  Dorylée  n’eft  point  nommé  entre  les  Evefques  du 
Concile,]  'quoiqu’il  fuft  venu  à Ephefe  : *&  lorfque  Flavien  de- 
manda qu'en  le  fift  venir,  on  dit  que  l’Empereur  l’avoir  defen- 
du.'Unepartieau  moins  de  ceux  qui  avoient  affilié  au  jugement 
d’Eutj  cne , eftoient  en  rang  avec  les  autres , aufiibien  que  Saint 
Flavien.  Mais  l’Empereur  avoir  ordonné  qu’ils n’auroient  point 
de  voix  non  plus  que  ce  Saint,  & ne  tiendraient  point  heu  de 
juges.'Surquoi  M'de  Marca  très  habile  en  ces  matières,  dit  que 
c’eftoit  une  violence  ouverte , toute  contraire  aux  Canons  & aux 
réglés  des  jugemens  ecclefiaftiques  : & il  le  dit  de  Saint  Flavien 
comme  des  autres.[On  ne  voit  point  en  effet  que  ni  S.  A lexandre, 
ni  les  autres  Evefques  d’Egypte  qui  avoient  condanné  Arius , 
aient  efté  oftez  du  nombre  de  fe s juges  dans  le  Concile  de  Ni* 
cée.  S.  Cyrille  qu’on  peut  dire  avoir  condanné  Neiloriusdansle 
Concile  d’Egypte  , le  condanna  encore  dans  celui  d’ Ephefe . ] 
'Cependant  pour  ceux  qui  avoient  condanné  Eutyche,  non  feu- 
lement ils  n’eurent  point  de  voix  dans  le  Concile, mais  on  voulut 

Ïu’ils  fuflènt  regardezcommedesâccufez , pareeque  le  Comte 
lipide  déclarait  que  l’Empereur  comme  auteur  des  lois  le  vou- 
loit  ainfi  ; & Diofcore  trouva  que  cela  eftok  fbrtjufte.f  Aiofi  ils 
eftoient  du  nombre]  'des  41  Evelques  qui  eurent  ordre  de  de* 
meurer  dans  le  filcnce . 


[Le  refte  de  c es  42  eftoient  [ans  doute  Domnus,  & les  autres 
Orientaux , accufez  par  Bârfumâs  d’avoir  altéré  la  fby  de  Nicée 
r-'o».*  & d’Ephefe.]  'Car  l’Empereur  ne  vouloir  pas  que  cesperfonnes 

p.>4».  euffent  aucune  liberté  d’agir,  & de  parler  dans  le  Concile.'Aulfi 
nous  voyons  que  dans  des  occa fions  où  Diofcore  prend  les  avis , 
P-3»-V«-  Domnus  ne  parle  point . 'S.  Leon  dit  que  tous  ceux  qui  eftoienc 
venus  à Ephefe , n’aflifleüént  pas  pour  cela  au  jugementde  Fk* 
vfen  ; qû’on  en  refulâ  une  pif  tié , & qu’on  ne  fk  entrer  que  ceux 
qui  avojtnt  plus  de  peut  de  perdre  leur  dignité  en  deibbciftant  à 
Diofcore , que  de  perdre  leur  ame  par  une  fignature  impie.[Ne 
confondroit-il  point  ceux  qu’il  dit  avoir  efté  exclus  de  l’affem- 
bléi,  avec  cénxàqUi  on  ne  permetcok  pas  d’y  parler?] 
p.itj.a.  'Théodore  de  Clattdiople  en  Ifaurîe , dit  qu’outre  les  41  qui 
n ‘avoient  point  de  voix , ils  eftoient  quinze  qui  avoient  quelque 
zfü&Hx)  pont  la  vérité, mais  qui  manquoient  de  courage  pour  la 
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i«ô’n  «V».  défendre  ; & que  le  refte , c'cftoir  Diofcorc , Ju  vénal , & une 
troupe  de  gents  fan s réglé  & Tant  ordre . 

'Chaque  Evefque , ou  au  moins  beaucoup  d'entre  eux , a voit  p.  u».i. 

Ton  Notaire  pour  écrire  ce  qui  Ce  difoit  ; [&  if  femble  que  l’ordi- 
naire des  Conciles  eftoit , que  ou  dans  l’aiièmblce  mefme , com- 
me cela  lé  fit  à la  Confèrence  de  Carthage,  ou  peu  après,]  'on  put*, 
devoit  relire  à chaque  Evefque  ce  qu'il  avoit  dit , & il  le  figaoit: 
mais  cela  ne  fc  fit  pas  en  celui-ci . '11  arriva  mefme  qu’Eftienne  p.u9.b.c. 
d’Ephefcayant  deux  Notaires  qui  écri  voient,  ceux  de  Diofcorc 
vinrent  avec  violence  effacer  ce  qu’ils  avoient  écrit , & leur  rom- 
pirent prefquc  les  doits  pour  leur  arracher  leurs  ftylets . On  ne 
fouffrit  point  qu’ils  écriviflènt  davantage , & on  ne  leur  donna 
pas  mefme  de  copie  des  aéies.  'Diofcorc  ch  alfa  encore  tous  les  p.u*^|Thptm 
autres  Notaires , & voulut  quil  n'y  euft  que  les  liens  qui  écri- p 84  d- 
vident , 'avec  quelques  autres , [dont  il  eftoir  apparemment  aflu-  Coac.p.m.a.b- 
ré,]  comme  ceux  de  Juvenal , deThalafle.dt  de  l’Evefquede 
Corinthe  'nommé  Erafift  rate , 'de  la  conduite  duquel  nous  avons  p.  n s|«. 
vu  que  S.  Leon  n eftoir  pas  content . * ^‘“’‘P 1 î6, 

ARTICLE  LXIII. 


Diofcorc  fait  lire  les  lettres  de  l’Empereur,  if  non  celle!  Je  S.  Leoir. 

On  laiffe  lafoy  pour  faire  entrer  Eutjcbe,  & ecouter  (a  reqnejle , 

'F  Es  Evdques  eftant  aflis , *j£in  Preftre,  Scie  premier  No-  conc.t.4.p.ns, 
1 taire  [de  Diofcorc  fans  doute, ]fit  la  pronoficion  duConcilc,  *>■ 

& dit  que  les  Empereurs  l'avaient  fax  affemblcrpourexaininer  4 p,iac  • 
"les  queftions  qui  s ’eftoient  «levées  depuis  peu  fur  lafoy.  il  lut  c 
enfuite  la  lettre  de  l’Empereur  pour  la  convocation  du  Concile; 

'&  comme  elle  demandox  la  prefcnce  du  Pape,  auffrbien  que  pm.b.c.A 
des  autres,  le*  Légats  firent  fes  exeufes  de  ce  qu’il  n’eftoit  pas 
venu , comme  il  euft  efté  à fouhaiter.rraisque  fespredeaetlcurs 
ne  s’eftant  point  trouvez;  aux  Conciles  précédons , il  avoit  cru 
qu’il  luy  fuffifoit  d’écrire  au  Concile , & d’y  dire  préfet»  en  la 
perfotme  de  fes  Légats.  'Ils  parlèrent  {en  latin:]  & Florent  de  Huï.b|i«.H 
pSandes en] Lydie  leur fervoit  dimerpsere.  ‘Hilaire prefenta  la  ] ' 
■lettre  du  Pape  au  Concile,  âc  Diofcorc  ordonna  qu’on  laprift.âc 
qu’on  k luft . 'Eufebcde  Dorylée  dit  qu’on  la  reeeut , comme  le  i*. 
portent  lesaÊles , & qu’on  la  garda  fans  la  lire . Aecc  Diacre  de 
Conftantinoplc  foûtient  que  mefme  on  ne  la  reeeut  pas.  Ce  qui 
eft  indubitable,  c’cft  qu’on  ne  la  lut  paint , 'quoique  Diofcorc  p iukc. 
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l'euft  dit  pr  deux  fois , à ce  qu’il  pretendoit  ; 'car  on  luy  foûtint  s&Sj. 
que  cela  eftoit  feux . 'Jean  [ion]  Notaire  au  lieu  de  la  lire , dit 
qu’il  avoit  entre  les  mains  une  féconde  lettre  de  l’Empereur , que 
Juvenal  luy  ordonna  de  lire , & après  cela  on  ne  pria  plus  de 
celle  du  Pape  . 

'La  lettre  de  l’Empereur  qu’on  lut , elloit  l’ordre  de  donner 
place  à Barfumas  dans  le  Concile  ; ce  que  Juvenal  trouva  parfai- 
tement raifonnable.'Diofcorc  demanda  enfuiteau  Comte  Elpide 
& à Eu  loge  quels  ordres  ils  avoient:  '&  Elpide  apres  un  grand 
diieours  allez  beau , mais  qui  n’eft  gucre  de  fa  proiéifion , 'pre- 
iénta  la  lettre  "que  l’Empereur  écrivoit  au  Concile  cootre  Fia-  V.  \ jt 
vien. 

'Quand  elle  eut  efté  lue , Thalailé  propofe  qu’il  falloit  com- 
mencer par  examiner  la  foy.Jule  [de  Pouzolles]  appuya  cet  avis, 

& mefme  Elpide  jugea  que  c’eftoit  le  meilleur . 'Mais  Dioicorc 
qui  fit  inilancedans  le  Concile  de  Calcédoine , afin  qu’on  fui  vift 
le  mefme  ordre , 'dit  ici  que  la  foy  des  Peres  n'eftok  pas  unechcr- 
fe  qu’il  falluft  mettre  en  queftion , & qu  ’on  n’a  voit  autre  chofe  à 
faire  qu’à  voir  fi  on  l’avoit  fuiviedans  le  jugement  rendu  contre 
Eutyche . 'Sur  cela  les  Evefques  s’écrièrent  qu’il  ne  falloir  rien 
innover  dans  la  foy  de  l’Eglife . 'Mais  les  Orientaux  & plufieurs 
autres  foûtinrent  à Calcédoine  qu’ils  n’avoient  eu  aucune  part 
à ces  cris , [qui  alloient  à faire  examiner  l’affaire  d’Eutyche,avant 
que  d’avoirétabfi  ce  qui  regardoit  la  foy.]  ’Diofcore  ajouta  enco- 
re diveriés  chofes  pour  condanner  non  feulement  tout  ce  qui 
eftoit  contraire  aux  Conciles  de  Nicée  & d’Ephefe , maisauifi 
tout  ce  qu’on  y pu  voit  ajouter  pur  les  éclaircir , & s’attira  pr 
ce  moyen  de  grands  applaudiffemens  [de  ceux  de  fon  parti,]'dont 
on  luy  contefta  neanmoins  la  vérité  . 

'Elpide  fe  rendit  fans  pine  au  fentiment  de  Diofcore , & dit  ' 
qu’il  falloit  donc  foire  entrer  Eutyche . J uvenal , & tout  le  Con- 
cile y confentit . Ainfi  Eutyche  entra , '&  prefenta  au  Concile  fe 
rcquefte.que  le  Notaire  Jean  lut  auflîtoft.'Il  y dit  d’abord  qu’il  fe 
tient  heureux  de  voir  le  jour  auquel  la  véritable  foy  recouvre  fe 
liberté , & auquel  il  put  efprcr  quelque  foulagement  dans  les 
prfecutions  extremes  qu’il  a fouflertes,  pur  ne  vouloir  pint 
avoir  d’autres  fentimens  que  ceux  du  fymbole  de  Nicée . 'Il  infè- 
re enfuite  ce  fymbole  tout  entier,  proteftant  qu’il  ne  put  ni  en 
ofter , ni  y ajouter  quoy  que  ce  fiât , conformément  audecret'du  V.S.  CyriHe 
precedent  Concile  d’Ephefe.  'Il  ajoute  à cela  quelque  chofe  de  • 7 *• 
fon  refpeéf  pur  les  Peres , & anathematize  ceux  qui  difoient  que 
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Lcm'Î*  9.  ^ chair  JC.eftoit  defeenduë  du  ciel . 'Diogene  de  Cyzic,  & p.i  j^.j. 

* Balile  de  Seleucieluy  demandèrent  doit  venoit  donc  la  chair  de 
J.C>  puifqu’ellene  venoit  pas  du  ciel,  & comment  il  croyoitque 
J.C.  eftoit  incarné  ? Mais  il  ne  voulut  point  répondre  fur  cela  ; 

[&  les  chefs  du  Concile,  au  lieu  de  le  preftèr , ] dirent  qu’il  ne 
falloit  point  entrer  dans  cette  difeuflion . 

'On  continua  donc  à lire  la  requefte  d’Eutyche,  oh  il  raporte  p.  141.144. 
comme  il  luy  plaift  le  jugement  rendu  contre  luy,&  l’appel  qu’il 
difoit  avoir  interjetté  , parlant  mefme  de  Saint  Flavien  d’une 
maniéré  très  infolente  . 'Il  conclut  en  demandant  que  ceux  qui  p.m.Ue. 
avoient  efté  les  auteurs  de  fa  perfëcution  & des  maux  qui 
l’avoient  fuivie , fuITent  punis  fuivant  la  rigueur  des  Canons . 

[ Il  ne  demande  point  fon  abfolution  & fon  rétabliflèment , par- 
ceque , comme  nous  avons  dit , ] 'Diofcore  le  luy  avoit  déjà  ac- 
cordé  de  fon  autorité  privée.  [Jenefçay  pourquoi]  'dans  le  titre  p.in-M'u  * 
& dans  la  foufoription  de  cette  requelle , il  ne  prend  que  la  qua- 
lité d’Abbé , & non  celle  de  Preftre  . [ Il  avoit  autant  de  droit  à 
l’une  qu’à  l'autre . ] 

y 

ARTICLE  L X I V. 

On  ne  veut  point  e coûter  Eufebe  de  Dorylèe  ; La  Légats  de  Saint 
Leon  recufez,  & fe:  Lettres  éludées  de  nouveau . 


'A  Près  qu’on  eut  lu  la  requefte  d'Eutyche  , Flaviert  qui  Conc.t.4PJ4î- 
jufqu 'alors elloit  demeuré  dans  le  filence,ditqu’Eutyche  *• 
avoit  Eufebe  [ de  Dorylée  ] pour  accufateur  , & qu’il  le  fàlloit 
faire  entrer  . 'C’eftoitcequc  la  raifon&Ies  Canons  deman- »l>s*-l,  c- 
doient . 'Et  Diofcore  avouoit  qu’il  n’euft  pas  pu  l’empefcher  . 

'Mais  Elpide  parlant  au  nom  de  l’Empereur,  qui  eftoitydifoit-il, d-'- 
l’auteur  & le  confërvateur  desloix,  fcmbla  vouloir  faire  un  cri- 
me à Flavien  d’avoir  ofé  dire  un  mot  fans  le  commandement 
du  Concile  ; & ajoute  ? Que  l'accufateur  s’eftoit  acquité  de  là 
fonction  , & avoit  fait  tout  ce  qu’il  pouvoit  prétendre  , en  fai- 
fantcondanner  Eutyche;  Que  le  reftenelc  regardoit  plus  ; Que 
c’eftoit  au  juge  à répondre  de  fan  jugement  félon  les  loix  civiles  ; 

& que  recevoir  encore  un  acculateur , c’eftoit  donner  lieu  à de 
nouveaux  troubles  . [ C'eft  ai nû  qu’il  dcchargeoit  Eufebe  pour 
tvirger  Flavien  , afin  de  les  condanner  tous  deux  l’un  avec 
l’autre . ] 

'Diofcore  prétendit  qu’il  navoit  pii  faire  entrer  Eufebe , b< 
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parcequElpide  a voit  * un  mémoire  en  main.&afluroit  que  l'Eta- 
pereur  ne  voûtait  porot  qu'Eufcbe entrai!  dans  le  Concile . 'Ce-  * «>»»*•»;- 
pendant  Elpide  ne  parla  point  de  mémoire  , & n allégua  la  vo-  w‘“m- 
lonté  de  l'Empereur,  que  pour  dire  que  les  juges  d'Eatyche  dé- 
voient a difter  au  Concile  comme  parties.  'Le  refait  de  l'Empe- 
reur n'exclut  point  en  effet  EufebednConcile.  [ Et  je  ne  voy  pas 
mcfme  que  ce  refait  eurt  cfté  ki . J 'Dioicore  & J u vénal  teflanc 
exeufez  fur  Elpide  dans  le  Concile -de  Calcédoine  , de  ceqn’on 
«'avoir  pointfait  entrer  Eufebe  , les  officiers  melines  del Empe- 
reur leur  dirent  nettement , que  dans  une  affaire  où  il  s’agiflotc 
de  la  ibjt , ce  w’elloit  point  là  une  raifon,  ni  une  exculë..(;C’eflce 
qu'aucun  Evefque  n’ofo  dire  dans  l’aflètnblée  d’Ephefe'.  ] 

'Eufebe  accufâdepuis  Dioicore  mefine  de  l’avoir  empefehé 
de  fe  trouver  au  Concile  pour  y foûtenir  fes  inte  refis  , & de 
n’avoir  point  non  plus  voulu  permettre  à Flavien  de  défendre 
la  jufficc  de  fa  eau  fe.  'Dioicore  déclara  en  effet  qu’il  trouvoit  le 
fentiment  d’Elpide  fort  raifonnable , '&  ayant  demandé  aux 
Evefques  s’ils  ne  jugeoient  pas  à propos  qu'on  luft  les  a£les  du 
Concile  dcConftantinqplc;  J u vénal,  Eftienne  d’£phefe,&  tous 
fes  autres  en  furent  d’avis . [ Mais  on  ne  demanda  point  le  fenti- 
snent  de  Domnus , de  Bafile  de  Selcucie,  ni  de  beaucoup  d’au- 
tres.]'On  prit  neanmoins  celui  de  Théodore  de  Tarfe,  I quoiqu’il 
fuft  du  diocefe  dDrient . ] 

'Comme  les  Légats  du  Pape  ne  partaient  point  fur  cela,Diof- 
core  les  pria  don  dire  auflî  leur  avis . Ils  répandnent  quils  voû- 
taient -bien  qu’on  luft  les  aékes  t pourvu  qu’on  luft  aiqxiravant 
les  lettres  du  Pape  , ■&  d’autant  plus  qu’il  oie  fes avoir écrires 
qu  après  avoir  vu  lésa  £1  es  dont  on  partait . Ce  fut  furoelaqu’Eu- 
tyche -déclara ' qu'ils  luy  eftoient  fufpedts.  Diofcore  dit  qu'il  IV.  f 60. 
eftoir  raifonnable  de  line  fes  lettres  du  Pape  ; mais  qu’il  valait 
mieux  commencer  par  les  aéfes  du  Concile  dé  Confia ntinople . 

'On  luy  foûtint  depuis  qu’il  avoir  promis  jofqu’à  fept  fois  en  pic- 
fence  de  tout  fe  monde  , -&  mefme  avec  ferment , dé  faire  lire 
la  lettre  du  Pape  : Et  cependant  il  ne  le  fit  point , '-'quoique  les 
Evefques  le  demandaftent,  comme  Fa  dure  S . Leon.  Aufü  ce fu  t 
le  premier  crime  fur  lequel  on  fonda  la  déport  tion  . 

Il  ne  paroift  , point  par  les  aâcs,  que  les  Légats  ptriêntafTent 
d’autre  lettre  à lire.,  que  celle  qui  sEadaeilbit  au  Concile . Ce- 
pendant dans  la  «rndannatitm  de  Dioicore  on  ne  . parle  que  de 
la  grande  lettre  à Flavien.  'Theophaneditque  Dioicore  ne  fout 
frit  point  qu’on  luft  ni  l’une  ni  l'auoe.  Il  paroift  que  ledellein 
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Uondî*».dc  Saint  Leon  eftoit  qu'on  les  luft  toutes  deux.  [ Les  Légats  les 
avoient  fans  doute  prefentées  toutes  deux  enfêmble  , & preten- 
doient  les  faire  lire  toutes  deux  , dautant  que  celle  au  Concile 
renvoieà  l'autre.  ] S Leon  ne  craignit  point  de  mander  depuis  à 
Theodofe , que  li  Diofcore  eu  fl  permis  qu’on  les  euft  lues  de- 
vant les  Evefques,la  foy  très  pure  que  nous  avons  receue  de  Dieu 
y eft  tellement  éclaircie  , 'qu’elles  auraient  appaifé  tout  le  trou- 
ble  des  difputes  , qu’elles  auraient  diffipé  toutes  les  teoebres 
de  l’ignorance  , & qu’elles  auraient  oflé  tout  pretexte  à la  ma- 
îrgnité  pour  perfêcuter  [ Saint  Flavien.il  ne  faut  par  douter  que 
Diofcore  ne  le  feeuft  bien . ] 'Car  il  n'empefehoit  la  le&ure  de  epuiuMwn. 
ces  lettres , que  pour  ruiner  le  myftere  de  l’incarnation , & ren-  * 1 « 
verfer  la  foy  qui  a couronné  les  Patriarches,  les  Apoftres,  & les 
Martyrs . 'C’elt  pourquoi  en  empefehant  qu’on  la  luft , il  fê  ren-  Conc  p.os.i. 
dit  caufè  de  tous  les  maux  & de  tous  les  fcandalcs  qu’on  vit  en» 
fuite  dans  l’Eglife . 

*4?* «4 «4 

ARTICLE  LXV. 

Leflurt  des  aftes  de  la  condannation  d Eutjcbe  : On  s'elevt  contre 
les  deux  natures. 

'/^vN  commença  donc  la  IcQure  du  Concile  de  Conftanti- Omc.t.4.p.u». 

\ } nople,*  durant  laquelle  on  donna  [d 'abord  Jdes  louanges  à '•  ^ b 

Flavien . [ Mais  il  n’en  paroill  rien  danslesaâes.  } b Après  qu’on  l ' 
eut  lu  dans  le  Concile  de  Confia nrmople  les  deux  lettres  de 
Saint  Cyrille  qu’on  avoit  prifêspour  réglé  de  la  fby,Euflathede 
Beryte,  [pourempefeher  l’imprefTion quelles pouvoient  faire  en 
fkveur  de  Flavien  , dit  qu'il  les  falloir  expliquer  par  quelques 
autres  lettres  que  ce  Saint  avoit  écrites  depuis , [ lefquelles  effec- 
tivement font  plus  embaraflantes , quoiqu'il  ne  fbit  pas  difficile 
de  les  expliquer, mais  qui  n’ont  jamais  efté  aucoriféesde  l'Eglife, 
comme  les  deux  autres . Je  ne  me  fouviens  pas  d’y  avoir  vu  J ce 
qu’Euftatheeocite,  'Qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  deux  natures.  P-<7tA*. 
f Et  S.  Cyrille  ayant  approuvé  cette  expreffwn  dans  les  Orien- 
taux.comment  pourrait-il  la  rejetter  purement  & fî mpiement?  J 
On  continua  donc  à Ère  le  Concile  de  Conflantinople,  & on  p.^s. 
ne  trauva  rien  à condanoer  dans  ce  que  Flavien  y avoit  dit  pour 
l'expofkion  de  fâ  foy , '3c qui  fut  relevé  avec  une  d’eloges  dans  p.i7«-i«j. 
le  Ccnciie  de  Calcédoine  . 'Les  aftes  d’Ephefc  ne  marquent  p.iii.c. 
point  non  plus  qu’on  fcfoit  élevé  contre  BaûlcdeSeleucie,  qui 
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avoit  dit  qu’il  faut  adorer  J.C.en  deux  natures  .'Maisilditluy  L»nll&9. 
mcfme  qu’un  certain  fe  leva  auffitoft  pour  dire  que  c’eftoit  la  la 
parole  qui  avoit  troublé  toute  l’Eglife  ; & qu’en  mefme  temps 
tous  les  Egyptiens,  les  moines  qui  fuivoient  Barfumas,&  toute 
la  foule  s’eiloit  écriée:  Déchirez  en  deux  celui  qui  admet  deux 
natures  C’eft  un  fécond  Neftorius . Il  avoue  que  le  trouble  qui 
faifit  fon  efprit  & fes  yeux  , l’empefclîa  de  remarquer  qui  eftoit 
celui  qui  s’eftoit  elevé  le  premier  contre  luy.  'On  s’éleva  demef- 
me  contre  Seleuque  d’Amafée  qui  s’eAoit  fervt  de  la  mefme 
expreflion  que  Bafile  : Et  Diofcore  en  parla  comme  d’un  blaf- 
phemc , 'ajoutant  qu’il  y avoit  bien  des  Neftoriens . * Jean  [fon] 

Notaire  prétendit  auffi  que  ces  expreffions  faifoient  une  nou- 
velle expofition  de  foy  , [ce  qui  eftoit  un  crime  digne  d’anathe- 
me  dans  l’efprit  de  Diofcore . • -o  • 

Je  ne  /ça y pourquoi  J on  prctcndit  a Ephefè  que  Sclcùque 
n’eftoit  pas  Evefque  d’Atnafée,  mais  de  Sinope.  'II  eft  toujours 
appelle  Eve/que  d’Ama/ee , 'mefme  dans  ce  Concile  : car  il  y 
cftoit  prefent,  '&  il  eftoit  encore  dans  celui  de  Calcédoine , ou 
Antioque  de  SinopeafTiAoit  auffi.  ‘Il  y en  a qui  prétendent  que 
c’eftoit  une  raillerie  froide  , & mefme  infâme,  fur  le  nom  d une 
femeufe  courtifane  nommée  Sinope  . [Je  ne  voy  point  ce  qu  ils 
eufiént  voulu  dire  avec  cette  raillerie:  Et  je  ne  fçaurois  me  per- 
üiader  qu’ils  fongeaflent  à des  folies  de  cette  nature  , ou  qu  iis 
fu fient  allez  effrontez  pour  le  dire  publiquement . ] 

'Etheric  de  Smyme,dont  lavis  donné  à Conftantinople  porte 
Amplement  unconfentement  general  à ce  qu’a  voient  dit  les  au- 
tres avant  luy, 'prétendit  à Ephefe  qu’on  avoit  altéré  fes  paroles: 
de  quoy  Diofcpre  ne  manqua  pas  de  tirer  avantage  . Il  fembla 
vouloir  s’excufêrà  Calcédoine . [Je  ne  comprens  ms  b.encequil' 
veut  dite*  Mais  je  croy  que  la  venté  eft  quil  fe  brouilloit , & 
qu'il  confondoit  ce  qu'il  ] 'avoit  dit  dans  la  feance  du  % z de  no- 
vembre 448, avec  la  Cgnature  qu’il  ft  danscelledu  21  du  me  me 
mois,  après  la  condannation  d’Eutyche.  'Car  cette  fignature  ne 
contient  que  ce  qu’il  pretend  avoir  dit,  & mefme  moins.  Et  il  pa- 
roift  fuppofer  qu’Eutyche  eftoit  prefent  à la  feance,  [ce  qui  eft 
feux  de  celjc  du  1 2 de  novembre . ] •’  „ ,.  . 

'Diofcore  ne  put  foufïrir  non  plus  que  Julien  de  Cos  euft  dit  a 
Conftantinople  , Qu’il  confefloit  deux  natures  en  une  feule  per- 
fonne:  & il  foûtint  nettement  qu’aprés  l’Incarnation  il  n y avoir 
point  deux  natures.  'Èuftathc  de  Berytc  déclara  qu  il  ne  vouloit 
pas  qu’on  dift  que  Je  Verbe  a pris  l’homme  . On  ne  voit  point 
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L^jd|  fc9.qü,on  ait  rien  dit  fur  le  relie  de*  aiâes , jufqu’à  l'endroit  de  la  P *»«■»•!>• 
{ettieme  feance  où  Eufêbede  Doryléepreflbit  Eutyche  de  re- 
connoiftre  les  deux  natures  après  l'Incarnation.  Car  alors  le 
Concile  s’écria  qu’il  falloir  brûler  Eulêbe  tout  vif,  & le  mettre 
*«•  en  pièces  , "puifqu’il  déchirait  J.  C.  Diofcore  ne  fê  contentant 
pas  de  ces  cris , demanda  que  ceux  qui  ne  pou  voient  pas  faire 
entendre  leur  voix  , levaient  leur  main  pour  faire  voir  qu'ils 
confcntoient  à l’anatheme  des  deux  nature&Et  auffi-toft  chacun 
(levant  f â main]  s’écria,  Quiconque  met  deux  natures  [en  J.  C,] 
qu’il  fbitanatheme.  'Qu’on  chaflê , qu’on  déchire , qu’on  mafia-  p-mj.s. 
creceux  qui  veulent  deux  natures.  < 

ARTICLE  LX  VI, 

Foilleffc  de  Bafile,  de  Scleuque , & deplujîeurs  autres  Evefques: 

Saint  Flavien  fans  liberté . > 

V'"*’  Es  T par  ces  cri*  que  Diofcore  abatit  le  courage  de  quel-  Cok.m-pj*> 
V-><  ques  Evefques , qui  abandonnèrent  la  vérité  depeur  de  fc*c‘ 

Çflcr  pour  herctiques,  & d’eltre  condannez  comme  Nelloriens. 

heodore  de  Claudiople  avoue  qu’il  fut  du  nombre  de  ces  laf- 
ches.'LeS  Orientaux, & quelques  autres  proteflerent  à Caloedoi-  p.i»«.b.  ’ 
ne  qu’ils  n’avoient  point  eu  de  part  à ces  cris  : mais  les  Evefques 
d’Egypte  les  avouèrent  hautement  . 

'Quand  on  eut  lu  la  déclaration  qu’Eutyche  avoit  faite  de  fa  «. 
fby  devant  S.Flavien,  laquelle  n’exprime  ni  la  vérité , ni  l’here- 
fie  , Diofcore  & les  autres  après  luy  , prorefterent  que  c’eftoit  là 
ce  qu’ils  croyoient,&  qu’ils  rejettoient  la  fby  de  l’impie  Eufebe  . 

'Us  déclarèrent  encore  enfuite,  qu’ils  ne  croyoient  qu’une  nature  p.ni.*. 
avec  Eutyche;  ce  que  le  Concile  de  Calcedoioe  jugea  fuffire  •- 
pour  condaoner  Diofcore  : '&  les  hiftoriens  ont  remarqué  cette  Thphn,  p.ts.a. 
parole  Quand  on  eut  lu  ce  que  Bafile  de  Seleu cie  di foi t à Euty-  Concp.«o.b.c. 
che , Que  s’il  ne  confefioit  deux  natures  après  l’union,  il  admet- 
toit  un  mélange  & une  confufion;  il  fê  fit  un  fi  grand  bruit,  que 
Bafile  avoua  qu’il  en  fut  tout  troublé. Il  tafehu  de  biaifer,* com-  <!»»*•* *>• 
me  il  avoitdéja  faità  l’aCkion  du  i j avril, & fê  reduifit  à l’expref-  * p ,39‘x'  c’ 
fion  d’une  fêule  nature  incarnée,  ajoutant  feulement  que  la  di- 
vinité & la  chair  de  J.C.  ne  font  pas  la  mefme  chofe.  'Il  dit  que  p-no-c. 
par  ce  moyen  il  appaifa  ceux  qui  s’ertoient  devez  contre  luy . 

[Mais  il  eft  bien  à craindre  qu’en  appaifânt  la  colère  des  hom- 
mes, il  n’ait  irrité  contre  luy  celle  de  la  vérité  . ] 

Hifl.  Eccl.  Tom.  XV.  Bbbb 
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р. îjvia  'A  prés  quont  eut  achevé  la  leéture  des  aéles  du  Concile  de  t 

Cooftanrinople,  Eutyehe  voulant  montrer  qu'on  y avoit  fa  I fi  fié 
diverfes  chofes,obtiot  qu’on  luft  ce  qui  s’efioit  fait  "dans L’aflém-  V.  ( »j.  ' 
P t,6.i|  » jo.».  bléedu  i y avril.  'Oo  lut  encore  'les  depofiticns  de Macedone  & v.  | j*. 
de  Magnu»  faites  le  27  du  mefine  mois . 

[ Après  cela  , Bafile  de  Sdeocic  ne  croyant  pas  avoir  encore 
P 131.L1.  aflez  fait  pour  fatisfàire  Diofcore, Jil  fe  retraâa  pofitivementde 
ce  qu’il  avoit  dit  desdeux  natures  dans  le  Concile  de  Coofianti- 
nople  , déclara  qu’il  anathematiztàt  quiconque  divifoit  J.  C.  en 
deux  natures,  & en  deux  perfbnnes,  & procefta  qu’il  adorait  la 
» h.  feule  nature  incarnée  du  Verbe . 'Il  fcmhle  qu’il  ait  eu  honte  de 

faire  luy  mefine  une  rétractation  fi  honteufë  , & qu’il  l’ait  fait 
faire  parla  bouche  d’un  Evefque  nommé  Jean, "qui  eftoit  mort  fAMKSf!*. 
avant  le  Concile  de  Calcédoine  . Ce  fut  ce  que  tirèrent  de  luy , 
comme  il  l’avoua  depuis,  les  menaces  deDiofcore,  & la  vue  des 

с.  féîdats , des  mômes , de  Bârfumas , & des  Parabolans  : 'car  d u 

. refte  Diofcore  luy  foûtint  à Calcédoine  qu’on  ne  luy  avoit  fait 

i.  aucune  violence  pour  l’obliger  de  fe  retraiter,  '&  s’offrit  de  jufti- 

fier  que  Bafile  avoit  fbllicité  fccrettement  Detnenien  fot>  No- 
taire ^fm  qn’d  effaçart  des  aétes  ec  qu’il  avoit  dir[pour  la  croyan- 
ce des  dieux  natures . 3 

pis».:  « 'Sekuquc  d’Amafée  n’eut  pas  plus  de  courage  que  Bafile,  & 
wt  radia  dans  les  mefmes  termes  ce  qu’il  avoit  die  à Confiant ino- 
plc.  [11  ne  parla  pas  neanmoins  d’adorer  la  feule  nature  incarnée 
, du  Verbe  incarné.  J ’ •' 

*■  'Eutyehe  voulut  inférer  de  ces  retraéïarions,  que  les  aétes  du 

p.ijj.*.».  Concile  de  Conftantinople  avoient  efté  fâlfifiez , '&  produific 
encore  pour  le  prouver  une  depofition  de  Magmis  le  Silentiaire, 
b-e.  qui  n’cft  point  inférée  dans  les  aétes.  Flavien  foûtint  qu’elleeftoit 

fauflé,  & montra  fort  bien  qu’on  ne  pouvait  furtcut  accufër  de 
faux  la  féconde  féance , [où  efioient  les  fuftrages  des  Evefques 
»•  touchant  là  fcy  ] Mais  d fit  cela  en  fort  peu  de  mots, témoignant 

afieequC  l’injnffice  avec  laqueileon  le  traitoit  l’empefehoit  d’en 
».b.c.d.  dire  davantage.  'Diofcore,  Juvenal , & d’autres  Evefques  s’effor- 
cèrent de  luy  perfuaderde  paroles,  qu’on  luy  laiffoit  toute  liber- 
té pour  prier . [ Mais  comme  les  effets  efioient  bien  contraires 
*•  aux  paroles,]  'il  fe  contenta  de  dire  que  quoy  qu’on  fift , il  s'en 

mettoit  peu  en  peine  , parcequ’il  met  toit  fa  confiance  en  Dieu  ; 
qu’il  o’avoit  jamais  eu  d’autres  penfées  ni  d’autres  féntimens 
[que  ceux  des  Pères,]  & qu’il  n’en  aurait  jamais  d’autres . 
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ARTICLE  LXVII. 


Entyibc  eft  aifaui , mtfnvfar  Damans xT Antioche . 

[A  P R E J cela  Dxricore  ne  fongea  plus  qu’à  faire  promte- 
A mett  ce  qu'il  avoit  à faire  ] J demanda  les  avis  des  Evef-  Conc  j 
ques  fur  la  croyance  d’Eutyche,&  de  quelle  manière  il  le  falloir  ,-‘’- 
traiter.  'Juvenalopinant  le  premier , le  déclara  parfaitement  or-  d.e. 
thodoxe , digne  de  gouvemerfbn  tnonaftere , & de  tenir  le  rang 
de  Preftre  dans  l’EglifeTout  le  Concile  s’écria  que  ce  jugement  e. 
elloit  jufte  . [Mais  Diofcore  voulut  que  chacun  en  particulier 
prift  parta  cetteabomination:&  comme  il  vojroit  que  la  crainte 
qui  luy  avoit  fournis  tout  le  monde  le  rendort  alluré  de  tous  les 
fo/ïrages  , il  n’en  exemta  pas  mefme  eeux  qui  n’avoient  droit 
d’opioer  qu'autant  qu'il  luy  plaifoit  de  le  leur  donner . 3 
’Domnus  d’Antioche  parla  donc  après  Juvenal,  reconnut  qu’il 
avoit  ligné  luy  mefme  la  condannation  d’Eutyche,&  neanmoins 
confentit  qu’il  fuft  rétabli  dans  la  dignité  de  Preftre , & dans  la 
charge  (l’Abbé,  paroequ’il  avoit  déclaré  en  general  qu’il  furroit 
lalby  des  Perefde  NiofeAt  <rEpbefo,[fàns  retraéler,  ni  mefme 
defa  vouer  leserreuredont  il  avoit  efté  convaincu  . Il  accomplit 
oinfijee  que  Saint  Euthy  me  luy  avoit  prédit, quedes  méchansik  Boir.io.jan.p 
des  fourbes  abuferoient  de  fon  ignorance  pour  letromper  ; m & î1  f6- 
trois  jotirsaprés , il  vit  l’entier  accompliffement  de  cette  prephe-  ' * 5 4-w’ 
tic  par  fa  depolition  . Ce  forent  les  fruirsde  la  témérité  avec  la- 
quelle, contre  leconfëil  de  ce  Saint,  & fon*  un  pretexte  Ipecieuit 
de  procurer  l’avantage  de  l'Egide,  & le  lâfut  de  fon  onde , il 
«ftoit  forti  de  la  folitude , & de  Tétât  humble  & pénitent  oà 
Dieu  le  vouloit  fanâifier . 

'Domnus  ayant  donc  cédé , performe  ne  fit  plus  difficulté  de  Conc.p.i;».». 
croire  , ou  de  direqu’Eutyche cftoit orthodoxe,  digne  d’eftre  »7«' 
rétabli  ou  confirmé  dans  le  lacerdoce,&  dans  la  conduite  de  fon 
monaftere.'Barfumas  protefta  qull  voyoit  avec  joie  ce  confente-  p.17-3.» 
ment  de  fes  Peres  en  faveur  d’un  homme, à la  foy  pure  & fmccre 
duquel  il  vouloit  rendre  témoignage.  Et  enfin  Diofcore  conclut 

Îu’il  fe  joignoit  au  fentiment  des  autres  , & le  confirma  par  le 
t en.  [Les  Evefques  d’Orient  forent  admis  à abfoudrc  Eutyche.] 
'Eftienned’Hieraple  & Rufin  de  Sa mofâtes  de  la  province  de  p.tSn*|»Kj. 
Theodoret,  le  firent  comme  les  autres . fc  De  ceux  qui  a voient 
affidé  au  Concile  de  Conftantinoplc , je  n’y  trouve  que  Balilede  ».b|î»s  » b.** 

B b b b ij 
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Seleucie»  Seleuque  d’Amafce,  & Etheric  de  Smyrne,qui  aient 
p,uo.i.  parlé  en  cette  occafion , 'quoiqu’il  y en  euft  encore  d’autres 
prefens  au  Concile . [ Mais  ces  trois  avoient  defaroué  ce  qu’ils 
avoient  fait  alors. 

Il  n’eft  point  marqué  que  Di  S.FIavien.ni  lés  Légats  du  Pape, 
r.nso.i.».  aient  rien  fait  pour  s’oppofer  à l’abColution  d’Eutyche:]'&  mcfme 

Florent  de  Sardes,  [l’interprete  ordinaire  des  Legats,]opina  pour 
«.  luy  comme  lesautres.  'Photius  deTyr  conclut  Ion  avis.cn  difant 

qu’il  eftoit  jufte  que  celui  qui  efloit  orné  d’une  foy  purc,&  d’une 
vie  faintc , jouiii  de  tous  les  honneurs  que  Ja  grâce  de  Dieu  luy 
pj  #5.ix~  a voit  donnez  . 'Euiiathe  de  Beryte  dit  qu’il  avoit  expofé  la  fôy 
d’une  maniéré  fi  exatlc , & fi  conforme  à la  pieté , qu’il  avoit 
obligé  tout  le  Concile  à la  relever  unanimement  par  les  eloges  , 
p.i*>  «.  comme  la  véritable  foy  des  Peres.fje  ne  fçay  pour  quoijOIympe 
d’Evazesfen  Afiejappelle  Diofcore  Archeve(queumverfcl,[fi  ce 
n’ell  preeque  la  flaterie  a toujours  eflé  le  caraâere  des  Grecs. 

Les  Evefques  d’Egypte  entrèrent  encore  plus  avant  que  les 
p.»ri.4  autres  dans  le  fentiment  de  leur  chef  J 'Calofire  Evefque  d’Arfi- 
noé  dit  qu’il  avoit  toujours  confervé  Eutyche  dans  fa  commu- 
nion , [fans  confiderer  qu’il  fc  déclarait  par  là  violateur  des  Ca- 
p.273  ».b.  nons  j 'Théophile  de  Cleopatride  dit  que  la  vie  d’Eutyche , Tes 
mœurs,  & la  conduite  qu'il  avoit  toujours  gardée  , rendoient 
témoignage  à la  pureté  de  fa  foy  ; & qu’ainfi  il  eftoit  d’avis  [non 
qu’on  luy  re  dift  , mais  ] qu’on  luy  conlërvaft  les  honneurs  qu’il 
n’av  oit  jamais  perdus.  'Iheopemptede  Cabafes,  [qui  avoit  de- 
meuréen  431  à Conftantinople  par  ordre  de  S.Cyrilîe,]  dk  qu’il 
avoit  toujours  reconnu  Eutyche,  non  feulement  pour  undilci- 
pie,  mais  encore  pour  défeufeur  zélé  de  la  véritable  foy,  & qu’il 
voyoir  bien  qu’on  l’avoit  perfecuté  injuftement , & contre  les 
loix  . Il  traita  ceux  qui  l’a  voient  condanné,  de  gents  qui  judai- 
zoienr,  qui  s’égaraient  , & qui  egaroient  les  autres  , parcequ’ils 
ignoraient  la  vérité  de  nos  Mylleres.  7ean  d’Hephefte^qui  avoit 
aftifté  au  premier  Concile  d’Ephefe,]  foûtint  aulfi  qu’il  avoit  efté 
condanné  contre  les  lois*  ; & donnant  des  eloges  a fon  obftina. 
tion,il  dit  de  luy,  qu’il  né  s’eftoit  Iaiflc  vaincre  ni  par  les  menaces 
d’un  juge  fon  ennemi  déclaré , ni  "parles  inftances  preflàntes  Se  «««««- 
réitérées  de  fonaceufoteur  ; mais  qu’il  avoit  confervé  fon  ame 
immobile  au  milieu  des  flots  & des  Cempeftes  dont  il  s’eftoit  vu 
p.»7t.b.  attaqué  de  toutes  parts.  'Enfin  Gemellio  d’Erythres  dit  que  les 
pièces  qu’on  avoit  lues,  faifoient  voir  qu’il  avoit  toujours  fuivi  la 
foy  de  l’Eglife  3 & qu’au  contraire  ceux  qui  seftoient  imaginez 
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l’avoir  depofé,  eftoient  dans  des  fentimens  contraires  à ceux  des 
Conciles  de  Nicée  & d’Ephefe.  [ C’eft  ainfi  qucDiofcore  s’ou- 
vroit  le  chemin  à la  condannation  de  S.  Flavien.] 


ARTICLE  LXVIII. 


ms 


Requcftedeimoinei  d'Entycbe,&leur  alfolution-,  On  lit  le  décret 
du  premier  Concile  cf  Epbeje  pour  le  fymbole  de  Nicée  . 

[T  Es  moines  d’Eutyche  furent  plus  infolens  que  tous  les 
1 y autres  contre  leur  propre  Archevcfque . ] 'Ils  avoient  efté  Coo«.c.*.p, 
"feparez  des  fâcremens , parCequ’ils  n’avoient  pas  voulu  Ce  fou- 
mertre  à la  fcntence  prononcée  contre  leur  Abbé  . 'Ils  prefente- 
rent  donc  une  requefte  au  Concile  pour  demander  que  cette 
interdi&ion  fut  levée . 'Mais  dans  cette  requefte  ils  expofoient  P *7*A 
que  leur  Evefque  leur  faifoit  foufïrir  injuftement  une  fi  grande 
peine,  à caufê  de  l’amour  qu’ils  avoient  pour  la  vérité, 'comme  il  p->r  j.e. 
n’avoit  perfecuté  Eutyche  que  parcequ’il  ne  vouloit  pas  blaf- 
phemer  avec  luy . 'Ils  dirent  qu’il  meritoit  d’eftre  traité  pr  le 
Concile  comme  il  les  avoit  traitez , '&  ils  conclurent  en  deman-  de- 
dant  qu’il  receult  la  jufte  punition  du  jugement  injufte  qu’il 
avoit  prononcé  contre  eux . 

[Cette  infolence  eft  d’autant  plus  grande  , que  la  requefte 
avoit  efté  dreflée  avant  l’abfolution  d’Eutyche,  puifqa’elle  n’en 
prie  point  JEr  en  cftet  elle  fut  prefentée  & lue  dans  le  Concile  Pvjtv 
aufti-toft  aprésf  Ainfi  on  ne  peut  ps  dire  que  leConcile  euft  en- 
core autorifé  la  maniéré  injurieufc  dont  ils  prloient  de  leur 
Evefque.  j Cette  requefte  fut  lignée  de  30  ou  35  moines,  entre  ps?».*?». 
lefquels  on  peut  remarquer  le  Preftre  Narfê , & les  Diacres 
Conftantin,  Elcufine,  & Cooftance,dont  nous  avons  prié  plu- 
fieurs  fois . 

'Diofcore  au  lieu  de  prier  Flavien  de  rendre  raifon  de  la  ma-  p-v**1»- 
niere dont  ils’eftoit  conduit  à lcgard de  ces  moines,  Ce  contenta 
de  leur  demander  s’ils  fuivoient  la  mefme  foy  que  les  Conciles 
de  Nicée  & d’Ephclê  , & qu’Eutyche  leur  Abbé  . Ils  n’eurent 
pas  de  pine  à l’avouer  : Et  ils  y ajoutèrent  d’eux  mefraes  qu’ils 
croyoient  tout  ce  que  croyoit  le  Concile  qui  eftoit  alors  aftfem- 
blé . Sur  cela  Juvenal  conclut  fans  autre  examen,  qu’il  les  falloir: 
rétablir  dans  la  communion  .■  & tout  le  Concile  le  fuivit . 

'Après  cela  Diofcore  propolâ  de  lire  ce  qui  avoit  efté  fait  fur  p-*<»A 
la  foy  dans  le  premier  Concile  d’Ephe/ê . 'Domnus  ne  voulant  d-e- 
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L approuver  cette  propofinon  , & n ofant  pas  s y L»«*H 

Ee  fi»  jugçoit  à propos  de  le  lire , quc«  leluft.  lhalaffede 
Ccfarée  Eufebe  d'Ancyre,&  Ert.enne  d’Ephefe  demandèrent 
pofitivemet*  qu’on  le  luft  Et  tout  le  Concile  fe  a eux  . 

On  lut  donc  la  fixieme  feance  du  premier  Concile  d fcphcfe  , 
tenue  le  21  juillet, "avec  toute  la  brouiller*  qu.  y eft , [ & que  V.S.Cy.iH« 
nous  ne  pouvons  pas  deméler.]  'On  avoit  lu  & confirme  le  fyra-  ^ 
tôle  de  Nicée  dans  cette  6e  feance . [ Mais  ce  qui  eftoit  de  plus 
important  pour  Diofcore,]  'c’eft  qu’à  l’occafion  d une  profcfi.cn 
defov  toute  Neftorienne  , que  l'on  avoir  entrepris  de  faire 
faner  dans  l’Eglife  de  Philadelphie  en  Lydie  à ceux  qui  em- 
brafloient  la  foy , le  Concile  avoir  défendu  fur  peine  de  depofi- 
ti0n  & d’anatheme , de  compofer  ou  d’employer  aucun  autre 

fymbole  que  celui  de  Nicée.  . 

[Il  eftoit  afiez  vifible  que  le  Concile  ne  fongeoit  en  ce  a qu  à 
atrefter  la  témérité  des  particuliers , ou  défendoit  au  plus  de 
faire  de  nouveaux  fy  mboles  pour  fervir  dans  lufage  ordinaire 
de  l’Eglise,  & pour  faire  figner  généralement  à tousceuxqu  on 
recevoir  dans  l'Eglife,  comme  la  règle  de  la  foy  Catholique.Mais 
il  ne  pretendoit  point  afiurément  que  quand  on  voudrait  éclair- 
cir des  points  de  la  foy  qui  ne  font  pas  exprimez  nettement 
dans  le  ffmbolc  de  Nicée  , il  fort  défendu  de  prendre  d autres 
termes  qui  conrinflent  clairement  ces  ventez  . ] Celt  ce  que 
répondit  S.  Cyrille  mefmc , fur  ce  que  nonobftant  ce  decret , il 
n’a  voit  pas  laiflé  de  recevoir  la  profefiion  de  foy  des  Orien- 
taux ; & il  fe  moqua  de  cette  objeftion  comme  d une  folie  . 
[Flavienavoit  moins  fait  que  cela.  Car  fans  faire  aucun  for- 
mulaire de  foy  , il  s’eftoit  contenté  d’exprimer  1*  doanntde 

l'Eglife  en  des  termes  plus  précis  que  ceux  du  fymtolcJCcpen- 
dant  dés  que  Diofcore  eut  fait  lire  ce  decret,  Onefiphore  d Ico- 
, : 1 T-.../-. a,mrés  de  luv.  On  ne  nous  " 


SeS-ÏS  pcnr  Euf^^deD^léclP^fo^  « 

fera  afiez  fou  pour  aller  juiqu’à  Flavien . Mais  on  vit  bietvtott 
cu’Oncüphorc  a voit  railôo. 
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ARTICLE  LXIX. 

Diofcore  prononce  contre  Saint  Flavien-,  qui  appelle  fi  efi  Jcùtenu 
par  les  Légats  de  Saint  Leon . 

'T  O R sQJJ’ON  eut  achevé  l'extrait  du  premier  Coociie  Cone.t^.p.t,, 
I d’Ephefe , Diofcore  reprit  en  deux  mots  ladéfenfequeœ 
Concile  avoit  faite  de  fe  fervir  d'aucune  autre  profeffion  de  foy 
que  de  celle  de  Nicée,  & expo/à  ce  decret  comme  fi  le  Concile 
eult  défendu  en  termes  exprès  de  rien  dire,  de  rien  penfer  , de 
in  WC«>.  rien  "difcutçr,  de  rien  rechercher  hors  des  termes  de  ce  fymbo- 

le,  [ce  qui  efi  une  fauflèté  vifibleJÔc  il  pria  les  Evefques  de  di-  p jon. 
.'C»V»rt.  re  chacun  en  particulier,  fi  celui  qui  avoit  "recherché  quelque 
choie  audelà  , n’efioit  pas  fifiet  à la  punition  ordonnée  par  le 
Concile . 

[ Perfonne  ne  s’éleva  contre  une  propofition  fi  injurieuie  au 
Concile  d'Ephefc , & à toute  l'Eglilé , & qui  envelopoit  Saint 
Cyrille  dans  la  condannation  qu’on  vouloit  prononcer  contre 
S.  Flavien  J 'Urane  d’Himeres  anathematiza  nettement  quicon  «. 
que  oferoit  dire  ou  rechercher  quelque  chofe  hors  du  fymbole 
de  Nicéc  . 'Jean  de  Sebafte  en  Armenieditqu’il  abhorrait  toute  p.joi.o. 
hcrefie  & toute  nouveauté.  'Thalaife  de  Cefarée  iêmbla  au  (fi  p.jo  ».*■*. 
vouloir  condanner  egalement  ceux  qui  oftoient,  & ceux  qui 
ajouraient  quelque  chofe  dans  le  fymbole  . Eftienne  d’Ephefè 
frttir.  dit  qu’il  anathema tirait  ceux  qui  dilôient  quelque  chofe  "outre 
ce  qui  avoit  eilédéfini . 

'Bafile  de  Seleucie, Eftienne  d’Hicraple,&  le  peu  d’autres  dont  p. 301-304. 
nous  avons  lu  les  fuft rages , fe  contentèrent  de  témoigner  en 
termes  plus  generaux  leur  refpeét  pour  lesConcilesde  Nicée  & 
d’Epheiê . Jule[dc  PouzollesJ  '&  le  Diacre  Hilaire  témoignèrent  p^i.dijoj*. 
auffi  que  l’Eglilé  Romaine  recevoir  ce  qu’on  venoit  de  lire  de 
ces  deux  Conciles. 'Hilaire  ajouta  qu’on  trouverait  la  mcfmc  p.3°j'>e- 
doélrine  dans  les  lettres  que  le  Pape  écrivoit  à cette  afiémblée , 
fi  on  vouloit  permettre  qu’on  les  luft . [Mais  cen’eftoitpas  là  la 
penfée  de  Diofcore  J 

'Il  fit  aufli-toft  venir  les  Notaires,  qui  apportèrent  & lurent  r '5i  > 
tout  haut  une  fcntence  de  depofition  contre  Saint  Flavien  , '&  p.i°3-3oS- 
Eufcbe  de  Dorylée.  'Diofcoreau  nom  duquel  elle  eftoit,  la  fon- 
doit  uniquement  fur  la  prétendue  défénfe  de  rien  dire  & de  rien 
rechercher  fur  la  foy  hors  des  termes  du  fymbole  de  Nicée  ; 
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prétendant  que  Flavien  & Eufebe  avoient  viole  cette  défenfe , LeonV&j. 
& qu’ils  avoient  rempli  toutes  les  Eglifes  de  troubles  & de  fean- 
dales . 'Le  Concile  de  Calcédoine  ne  put  entendre  la  leéture  de 
cette  fentence  fans  prononcer  des  anathemes  contre  Diofcore  , 

& demander  qu’il  fu  fl  depofe  à l’heure  mefme. 

'Diofcore  apres  qu’elle  eut  efté  lue,  pria  les  Evefques  de  dire 
chacun  leur  fèntiment  fur  ce  point.  Mais  il  les  avertit  en  mefme 
temps  que  l’Empereur  ferait  informé  de  tout.  Flavioi  déclara 
alors  qu’il  reeufoit  Diofcore . [ Je  ne  fçay  pourquoi  il  ne  l’avoit 
pas  fait  pluflofl.  ] 'Le  latin  porte,  f appelle  de  veut  ; [ & il  efloit 
affurément  bien  tard  de  rceufer  un  juge  lorfqu’il  prononçoit  la 
fentence.  ] 'Il  eft  certain  que  S. Flavien  appella  de  Diofcore  au 
Cege  Apoflolique,  '&  aux  autres  Evefques  de  ces  quartiers  là, 

'&  donna  un  aôe  d’appel  aux  Légats  du  Pape.*  Ce  fut  fur  cet 
appel  que  S.  Leon  demanda  le  Concile  general,  fcc  qui  marque 
que  ce  n’efloit  pas  à luy  foui  que  Flavien  a voit  appelle.] 

'Le  Diacre  Hilaire  déclara  auffi  qu’il  s’oppofoit  à la  fentence 
de  Diofcore,bqui  en  la  feule  perfbnnc  de  Flavien  attaquoit  toute 
l’Eglifè.  S.  Leon  dit  en  general  de  fes  Légats, que  nulle  violence 
ne  lesavoit  pu  obliger  de  confentir  à une  chofe  qu’ils  voyoient 
eflre  fi  impie  & fi  contraire  à la  foy  de  l’Eglife,&  qu’ils  protefle- 
rent  hautement  dans  le  Concile , que  jamais  le  fiege  Âpo (foli- 
que ne  recevrait  ce  qu  on  pretendoit  établir,  'qu’ils  réclamèrent, 
comme  leur  devoir  les  y obligeoit , contre  le  jugement , ou  plu- 
tofl  contre  la  fureur  d’un  feul  homme  ; '&  qu’ils  proteflerent 
que  ce  que  la  violence  & la  crainte  faifoient  foire  , ne  pouvoir 
pas  préjudicier  aux  facremens  de  l’Eglifè , au  fymbole  des 
Apoflres,  & à l’cxpofition  de  la  foy  qu’ikavoient  apportée  de  la 
part  du  Pape . 

[ Viclor  de  Tunes  dit  auffi  que  les  Légats  du  foint  Siégé  s op- 
poferent  à ce  que  foifoit  Diofcore  par  une  autorité  impie , & 
par  fedition.]  Theodoret  dit  que  toute  la  terre  avoit  fçeu  & ad- 
miré le  zele  foint  que  les  Légats  avoient  fait  paroiflre  en  cette 
rencontre,  la  liberté  genereufe  avec  laquelle  ils  avoient  parlé 
pour  défendre  les  loix  & la  ju  (lice,  & la  force  avec  laquelle 
ils  avoient  condanné  le  violemcnt  qu’on  y avoit  fait  des  réglés 
de  l’Eglifè , jufqu’à  menacer  [Diofcore  de  la  colère  de  Dieu,  & 
de  la  feverité  des  Canons.  Les  aétes  ne  parlent  que  de  l’oppofî- 
tion  du  Diacre  Hilaire. JS.  Profper  ne  parle  auffi  que  de  luy,  & 
en  parle  avec  beaucoup  d’eloges:  [De  forteque comme  il  nya 
pas  lieu  d’accufcr  l’Evcfque  Julc  d’avoir  manqué  à fon  devoir 
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dans  une  occafion  fl  importante , auffi  il  y a toute  apparence 
qu’Hilaire  s’y  fîgnala  plus  que  luy] 

ARTICLE  LXX. 

Diofcore  oblige  tout  Jet  Evefquet  Je  condanner  S.  Flavien . 

'TXIoscOREnefê  mit  guère  en  peinenide  l’oppofition  des  Cone.t.4.p.<7; 

I J Légats,  [ni  des  prières  des  EvefqueiJ*  Car  dés  qu’on  eut  ^p  iJ<tlAl,  c> 
lu  la  fentence  contre  Flavien , Oncfiphore  d'Icone,  Marinien  de 
Synnade , Nunequc  de  Laodicée  [en  Phrygie,  ] & plufieurs  au- 
res,  fc  levèrent,  & s allèrent  jetrer  à f es  genoux  , [ le  conjurant 
de  prendre  garde  à ce  qu’il  fàifoit;]'Que  Flavien  n’avoitrien  fait  b. 
qui  meritaft  la  depofition  ; 'Qu'il  n'ettoit  pas  coupable  pour  avoir  c. 
oondarmé  un  de  fês  Preftres;  Que  luy  mefmc  avoit  des  Preftres, 

[&  qu’il  pouvoit  eftre  obligé  de  les  condanner.]  Baffle  de  Seleu-  p.iji,*.b.c. 
cie  le  conjura  de  ne  point  condanner  le  fentiment  de  toute  la 
terre . 'Il  répondit  à tout  cela  : Quand  on  me  devroit  couper  la  p.tj«.«.e. 
langue , je  ne  dirai  pas  autre  chofé  que  ce  que  j’ay  dit . 

'Mais  comme  il  vit  que  ces  Evefques  demeuroient  toujours  à f. 
fês  genoux  , & que  les  autres  y accouroient  auffi,  Tl  fe  leva  , & b. 
e fiant  debout  fur  le  marchepiéde  fon  throne,  (car  c’eft  le  terme 
des  afles,)  il  commença  à dire:  Quoy , vous  me  venez  faire  ici 
une  fedition?  'Où  font  les  Comtes?[Le  Comte  Elpide  & Euloge 
nettoient  pas  apparemment  fbrtis:  mais  il  les  appelloit  à fon  fe- 
cours.  ] 'Les  Comtes  vinrent  donc,&  firent  entrer  [dans  l’egfife] 
le  Proconful  [Procle,]  avec  des  chaînes,  & un  grand  nombre  de 
perfbnnes  arme'esde  battons  & d’épées>Et  la  crainte  desfoldats  p.nt.b.c|i»9.e. 
& des  moines  obligea  bien-toft  ceux  qui  eftoicnt  à genoux  de-  *bibw.c.ii.p. 
vant  Diofcore , de  fe  lever. 

'Ainfi  tout  eftoit  plein  d’effroi  & de  tumulte.  Les  fbldats  en-  Conc.pns.t! 
troient  en  courant  dans  l’eglife  ; d’autre  part  les  moines  qui  en- 
vironnoient  Barfumas , les  Parabolans  de  Diofcore,  & un  grand 
nombre  d’autres  perfbnnes,  ne  donnoient  pas  moins  de  terreur  : 

'on  ne  parloit  que  de  depofer , & d’exiler  ceux  qui  refuferoient  p.ut.b. 
d’obeïr  à Diofcore.  'Dans  cette  conttemation  , les  uns  s’en-  p»s,*>. 
fuyoient  dans  les  endroits  [ les  plus  reculez  de  l’eglifë , ] ou  fê  p.pj»-  c* 
cachoient  fous  les  fieges;  'car  on  ne  laifloit  fôrtir  aucun  Evefque,  *•» 

'les  autres  n’ofbient  feulement  ouvrir  la  bouche.  r.»j  «.*.<!. 

[Mais  comme  cela  ne  fatisfaifoit  pas  Diolcore  , qui  pour  pa- 
roittre  moins  criminel  vouloit  que  chacun  priftpartàfbn  crime,] 
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d.  'il  fe  leva  fur  fen  throne  ,&  faifant  fignefde  la  main,]  il  dit  ces ,*£  j*hs- 

paroles.Si  quelqu’un  ne  veut  pas  figner.c’eft  à moy  qu’il  a affaire 
b|»54.i.M.  prenez  y garde . 'La  vue  des  feddats  & des  moines  avoit  tellement 
r.306-30».  intimidé  tout  le  monde,  que  perfoime  ne  refifta.  ‘Chacun  témoi- 
gna conlëntir  à la  déposition  de  Flavien  & d’Eulèbe  ; & nous 
avons  encore  les  paroles  par  lefquellesces  Evefques  exprimèrent 
leur  foibleffe  & leur  lafcheté . 

р.  306.be,  'Juvenal  commença  le  premier  : Domnus  d’Antioche  fuivit 
1 ib,r.c.i».p.  apés, 'comme  tous  les  hifforiens  le  remarquent . * Eufebefd'An- 
iconofwîjw»-  Orejhefita  un  peu,b&  ofa  mefme  témoigner  qu’il  euft  fouhaité 

с.  ’ qu’on  euft  agi  avec  plus  de  douceu rimais  aulïï  il  fe  vit  pour  cela 

1 p.joa.d.e.  En  jangç,-  d’eftre  depofé. d Urane  d’Himeres  décida  que  Flavien 

j p-3i  i & Eufebe  eftoient  dignes  non  feulement  de  la  dépoli  tion , mais 

p-3>0  *-  encore  de  mille  maux, '&  il  les  condanna  fort  nettement  à perdre 

р.  315-».  la  tefte.Theopempte  de  Cabafes  eut  la  hardieffè  de  les  acculer 

d’avoir  voulu  renou vcller les  impietez  de  Nertorius . 

ARTICLE  LXXI. 

Diojcorc  contraint  ton  les  Evefques  de  ftgntr  en  liane , & puis fc 
raille  de  leur  foiblejje  . 

E contentement  que  les  Evelques  avoient  donné  à la  de- 
pofition  de  S.  Flavien  & d’Eufebe,  n’elloir  pas  encore  une 
ligna ture formelle.  Je  croy  que  l’ordre eftoit  que  l’on  faifoit  une 
copie  au  net  de  ce  qui  avoir  efté  écrit  en  notes;  & que  les  Evef. 
ques  dévoient  ligner  cette  copie,  qui  paflbit  pourl’autheotique. 
C00c.t4.pii],  Comme  il  euft  fallu  du  temps  pour  faire  cette  copieJDioteorc 
alïembla  plufieurs  fois  autour  de  luy  ceux  de  là  faQion,  [ pour 
voir  ce  qu’il  y avoit  à faire  ] On  n’écrivit  rien , on  ne  ligna  rien 
de  tout  ce  qu'ils  dirent  entre  eux  ; On  n’en  dit  pas  un  mot  aux 
autres  Evefques. 

[Mais  la  conclu fton  de  toutes  ces  deliberations  ayant  fansdou- 
te  efté , qu’il  fàlloit  s’aflurer  promtement  de  la  conclulion  de 

с. J.  cette  affaire , ] 'Diofcore  & Juvenal  bien  accompagnez  de  gents 

inconnus , qui  avec  de  grands  cris  jettoient  partout  le  trouble  & 
c|ioi.b|:o4.b|  la  crainte , prefenterent  aux  Evefques  un  papier  blanc , '&  les 
’ ratt’td,  obligèrent  de  ligner  ce  papier  * dés  le  jour  mefme , ou  plutoft  à 
p.  îi  j.i."  * l’heure  mefme . 'Si  quelqu’un  en  fit  quelque  difficulté,  on  crioit 

aufli-toft  que  c’eftoit  un  heretique  , & qu'il  le  falloir  depofer . 
r.  » 3 'Ceux  qui  mentroient  feulement  du  doit  les  [foldatsjqui  eftoient 
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üoàîfc».  ^ la  porte,[comrae  pour  fê  plaindre  de  la  violence  qu'on  leur 
fàifoitjefl  oient  battus  par  les  autres. 

[ Je  perde  que  ces  ftgnatures  font  celles  ] 'qui  font  toutes  dans  p-jit-j»»- 
/«s-les  melraes  termes:"  T ayjttg?  & fou  [cric.  'Les  quatre  Preftres  de-  pji»A«. 
putez  d’autant  de  métropolitains,  Ce  fervent  aufli  de  ces  termes, 

& mefme  Barfumas  qui  ne  parloir  pour  aucun  Evefque . [ Ces 
fignatures  font  les  plus  amples  de  toutes  ; Elles  marquent  I jo 
Evefques  avec  les  cinq  Preftres.  Mais  ily  a au  moins  deux  Evef- 
ques qui  y font  deux  fois,Urane  d'Himeres , & Erafiftrate  de 
Corinthe.)  11  y en  a deux  qui  lignent  par  les  mains  des  autres,  h.j»a.».«. 

Su’ils  ne  fâvoient  pas  écrire . f On  n'y  trouve  point  Me- 
igue , & quatre  autres  E vefques  qui  avoient  eflé  des  ju- 
ges d’Eutyche,  )'&  qu'on  marque  neanmoins  avoir  eflé  prelëns  p- 
à cette  alfcmhiéef  II  y a aufli  un  ou  deux  Evefques  d'Egypte  qui 
y manquent , avec  Oneflphore  d'Icone  & Jean  de  Rhode . Ce  ne 
peut  eftre  que  par  des  fautes  de  copiées.  J 'Car  Jean  de  Rhode  p-jop.b  c, 
avoit  déjà  confenti  à la  déposition  de  Fkvien.  'Et  Oneûphore  fe  p.»j«.».b. 
met  luy  mefme  parmi  ceux  qui  avoient  ligné . 

'On  ufâ  des  demieres  violences  pour  tirer  cette  lignature  des  t ioi.b(<i»b. 
Evefques,  & on  alla  jufquà  les  battre. 'Car  on  fejoüoit  de  leur  pu  34. 
fang.'On  leur  ht  fouftrir  toutes  fortes  de  maux,  *de  forte  qu’on  p.<  >;.<). 
■pouvoir  dire  avec  vérité  que  c eftoient  moins  lés  Evefques  que  * p ",,c* 
lesfoldats  qui  depofoient  Flavien.  'Les  Evelques  d’Egypte  qui  p.nt.o. 
lignoient  fort  volontairement , ne  le  firent  qu’aprés  qu’on  eut 
lait  ligner  les  autres.-  & ils  fe  for  virent  de  ce  pretexte  pour  dire 
que  ce  n'eftoient  point  eux  qui  les  avoient  fait  ligner  . [ Ils  font 
toujours  nommez  les  derniers  dans  les  deux  Conciles  d’Ephefo . 

Je  n’en  voy  point  la raifoii . ] 'Eflienne d'Ephefe  dit  qu’on  ne  luy  p.nj* 
Tüemfiru.  permit  point  de  fortirdc  la  facriûie  de  l’eglife,"qu’il  n'euft  ligné 

comme  vouloient  Diofcore  & les  autres  principaux.’On  tint  tous  p.nîAc. 
les  Evefques  CD  fermer  dans  l'cglUe  jufques  au  foir  ; & on  ne 
permettoit  pas  mefme  à ceux  qui  fe  trouvoieat  mal  de  fortir 
pour  refpirer  un  peu , & pour  prendre  quelque  foulagcment . 

[Ces  violences  eftoient  la  condannation  de  ceux  qui  en  eftoient 
les  auteurs,  mais  n'exculment  pas  des  Evefques,  qui  trahilfoient 
& la  vérité  de  la  foy,  & rmnocenoedc  leurs  confrères.  Ils  meri- 
toient  certes  les  railleries  que  Diofcore  mefme  & les  Evefques 
d’Egypteleur  enfirent  depuis,:  J 'à  l’imitation  des  démons,  qui 
reprochent  avec  infulte  à leurs  efclavcs  les  crimes  où  il  lés  ont  *• 
fait  tomber . 'Car  comme  ils  fe  plaignoient  à Calcédoine  des  vio-  Cooe.p.uj.e. 
knccs  qu'ils  avoient  foufiértes,  on  leur  répondit  qu’un  Chrétien 
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ne  craint  perfbnne  ; Qu’il  eft  à l’epeuve  mefme  des  feux;  Qu'il 
eft  honteux  à un  Evefque  de  ligner  (ans  favoir  ce  qu’il  ligne;  & 
que  C les  Martyrs  avoient  eu  comme  eux  plus  de  crainte  des 
pmoÆ  hommes  quedeDieu,ils  n’auroient  pas  efté  Martyrs;  'Qu’ils  le 
condannoient  par  leur  propre  bouche,  en  avouant  qu’ils  avoient 
agi  contre  la  raifon&  la  vérité,  par  [la  crainte  &]  la  confidera- 
tion  des  hommcs{C’eft  ainfi  que  Diofcore  fera  puni  de  les  crimes 
dans  l’cternité,  par  les  mefmes  démons  qui  les  luy  ont  fait  com- 
mettre.] 

PMO.r.  'Bafile  de  Seleucie  dit  pour  exeufer  fa  foiblefle , Qu’il  avoit 

affez  fait  voir  à Conftantrnople  comment  il  favoit  parler  pour  la 
vérité,  [lorfqu’iln’y  avoit  rien  à craindre;]  Qu’il  euft  volontiers 
fouffèrt  le  martyre  , s’il  euft  efté  devant  des  magiftrats  ; mais 
qu’un  fils  n’a  rien  à dire  devant  fon  pere^Sc  fe  rend  coupable  s.’ii 
*■  prétend  alléguer  des  raifons  contre  fon  autorité, '&  que  Ce  trou- 

vant au  milieu  de  fix- vingt  ou  i3oEvefques  qu’il  avoit  pour  ju- 
ges,  il  n’avoit  ps  pu  ne  point  fuivre  leurs  fentimcns;[c’cft  à dire 
qu’il  euft  condanné  Saint  Athanafe  dans  les  Conciles  de  Tyr  & 
d’Antioche , & J.  C.  mefme  dans  l’aflcmblée  des  Pontifes.] 

T )9-c.  'Il  n’y  eut  donc  que  les  Légats  du  Pape  , que  nulle  violence 

ne  put  obliger  à conlêntir  à l'injufticc,  les  autres  Ce  laiflérent  lier 
les  mains  par  des  fignatures  impies,  depeur  de  perdre  leurdigni- 
p.iij.c.  té . 'Il  y en  eut  quelques  uns  qui  ne  Cgnerent  pas  le  jour  mefme, 

[peut-eftre  pareequ’il  eftoit  troptard.]  Eftienne  d’Ephefe  répon- 
Lap^u.t.].p.  dit  pur  eux, '&  promit  de  ne  les  point  Iaiflèr  aller  jufqu’au  Ien- 
* Conç.  demain.'Etils  fîgnerent  en  effet  le  lendemain  comme  les  autres, 
ThphD^.ttj.  ^ violence  des  fêldats,  & la  crainte  des  épées  ne  leur  ayant  pas 
prmis  d’eftre  plus  généreux  que  leurs  confrères. 

ARTICLE  LXXI1. 


Martyre  de  Saint  Flavien. 

Cone.r.«.p«ij  'l  IoscoR  E ne  fe  contenta  ps  d’avoir  depfé  S.  Flavien, 
l Eva.l  r.tA  p.  J J fans  obferver  aucune  forme  régulière. b II  le  maltraita  en- 
1*sd-  core,  luy  donna  mefme  [à  ce  qu’on  pet  end]  des  coup  de  piez 
Zonir.n  j t*.  'dans  l’eftomac,  & des  coup  de  ping  dans  le  vi(àge,&  le  chaflà 
Nphr.i  i^c.  ainfi  de  l’aflèmblée.'Nicepnore  die  qu’il  luy  marcha  mefme  fur 
Îl<o<p?9j.c].  le  ventre."  S.  Leon  repoche  en  effet  à Diofcore , qu’apés  avoir 
p.«»s-  autorifé  l’erreur,  & condanné  la  verké,  ''il  rougit  fes  mains  dans  i»tm*îf, . 
le  fâng  d’un  Prélat  innocent , & vraiement  Orthodoxe  , put 
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Un  lu  9.  ajouter  ce  comble  de  crimes  à tant  d’autres  dont  il  s’eftoit  déjà 
fouillé , '&  eftre  homicide  non  feulement  dans  le  cœur  par  la 
haine  qu’il  avoit  contre  fon  frerc , mais  encore  par  des  effets 
extérieurs. 

[Si  Diofcore  agiffoit  avec  cet  emportement , il  n’avoit  garde 
d’empefcher  que  les  autres  ne  l’imitaffent.J'Il  eft  marqué  que  ce  Conc.fuoj.b. 
qui  s’eftoit  fait  à Ephefe  contre  S.  Flavien , faifoit  voir  que  les 
Diacres  Harpocration  & Pierre  avoient  toujours  efté  les  mi- 
niftres  de  la  fureur  de  Diofcore,  '&  que  Pierre  Mongus  oui  fe  fit  p.i  joi.*. 
depuis  Evefque  d’Alexandrie^  voit  efté  avec  Diofcore  à Ephefe 
la  caufe&  l'inflrument  de  la  mort  deFlavien.'PourBarfumas  il  fe  p ju  «. 
tenoit  debout  afin  de  mieux  exhorter  les  autres  à le  maltraiter, 

& mefme  à le  tuer:  & on  l'accule  luy  mefme  de  l'avoir  tué. 

'Car  ce  grand  Saint  fut  tellement  battu, & tellement  outragé,  Liter.c.n.p  76 1 
que  la  douleur  de  fes  blelfures  l’emporta  * trois  jours  après  , 
félon  Theophane,  qui  dit  que  Diofcore  l’avoit  maltraité  de  cet-  *Tbphn.p.i7.>| 
te  forte  avant  mefme  que  de  le  condanner,  [quoiqu’il  y ait  bien  Zon»r  p.}6  <:. 
autant  d'apparence Jque  ce  fut  en  haine  de  fon  appel,  comme  le  Conc-p.54.il. 
dit  1’Imperatrice  Placidie.[C’eft  donc  avec  fujetjqu'on  a accufé  p.»*.c. 
Diofcore  de  luy  avoirofté  la  vie.  'Et  on  luy  donna  plufieursfois  p.io».d«04.«. 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  le  titre  de  meurtrier.'Il  y fut  auffi  p.439* 
appelle  un  nouveau  Caïn,  'comme  S Flavien  eft  appelle  par  un  p.»«>.». 
Evefque  un  fécond  Abel,  pareequ’il  avoit  efté  tué  par  fon  frère 
& fon  collègue  dans  le  fâcerdoce.'Onaccufe  encore  Eutyche  de  *pp.»36.b. 
l’avoir  tué,parceque  par  fon  obftination  il  eftoitla  caufe  de  tout 
le  trouble. 

[S.  Flavien  ne  mourut  pas  neanmoinsentrc  les  mains deDiof 
core,d’Entyche  &de  Barfumas.]'llfbrtit  vivant duConcile, mais  Lii>cr.oi.r  ;s. 
pour  eftre  enfermé  dans  une  prifoofDe  làjïl  fut  conduit  en  exil;  i0™o.i!?nc,p' 
& eftant  arrivé  à Epi'pe  dans  laLydie,il  y mourut  entre  les  mains 
de  fes  gardes, 'par  une  mort  ou  violente,  ou  naturelle;"mais  eau-  Ufecr.p  7«|E*i 
fée,  comme  011  a dit,  par  la  douleur  des  coups  qu’on  luy  avoit  P-1*^* 
donnez  dans  le  Gracile  [Il  faut  dire  qu’il  mourut  le  1 1 d’aouftj 
'fi  ce  fut  trois  jourr-aprés  fa  depofition  , comme  nous  l’avons  dit  Tbphn.p.s?.». 
après  Theophane['Etnousne  voyonsrienquinousempefehede 
le  croire , pourvu  qu’on  ptiiffe  ne  mettre  Epipe  qu’à  deux  jour- 
nées d’Ephefe.  'S.  Leon  le  croyoit  encore  vivant  le  1 5 d’ofitobrc,  L«o,ep.4SF- 
'&  mefme  ce  femble  le  17  mars  4SO.bIl  fèmble  auffi  qu’on igno- 
raft  encore  fa  mort  à Conftantinople  à la  fin  de  novembre  449:  *cp.49,c.i.p. 
[ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’on  la  tint  long-temps  cachée  pour  1}7' 
n’en  pas  rougir  fitoft  devant  les  hommes. 
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Concjpf 9}{.  Voilà  quelle  fut  la  fin  du  grand  Flavienjqui  au  milieu  de  h u«mT* 

b'  paix  de  l’Eglife A lorfque  toute  la  perfecution fembloit  éteinte, 

mérita  par  fa  fidelité  à garder  la  foy  , de  recevoir  la  couronne 
du  martyre{Il  Iuy  eftoit  facile  de  jouir  en  la  terre  de  toutes  les 
fâtisfiuftions  qu’y  peuvent  donner  de  grandes  richefTes  & les  plus 
hautes  dignitez , s'il  euft  voulu  tromper  fa  confcience  par  une 
condefcendance  humaine,  & parle  fpecieux  prétexte  de  la 
tranquillité  & de  la  paix . Mais  il  aima  mieux  irriter  un  miniftre 
avare  , que  de  l’enrichir  des  biens  des  pauvres-,  & il  ne  craignit 
pas  de  fc  déclarer  le  défenfeur  d’une  vérité  odieufe  à la  Cour  r 
combatuë  par  des  moines  & des  Evefques  puiflans  dans  le  mon- 
de . Cette  conduite  fi  peu  prudente,  feloo  les  hommes,  Iuy  attira 
tout  ce  qu’on  peut  éprouver  d’affliûions&  de  maux.  Mais  Dieu 
changea  fes  fouffrances  en  un  comble  de  félicité  , & fes  afflic- 
tions en  une  joie , que  ni  les  Chryfaphes,  ni  les  Diofcores  ne  Iuy 
ofteront  jamais.  _ , 

Il  eft  difficile  de  dire  fi  Epipe  où  il  mourut,  eftoit  le  lieu  defti- 
né  pour  fon  exil,  ccmme  l’a  cru  Marcellin,  ou  fi  fe  rencontrant 
fur  fon  chemin.  Dieu  y voulut  finir  fes  travaux,  comme  ilavoit 
7*  fini  ceux  de  S.  Chryfoftome  à Comane.  ] Quelques  uns  croient 
-Conc.t.4.P.  que  ce  lieu  peut  eftre  le  mefme  qu’Hypepe,  * dont  l’Evcfque 
ii8.c.  nommé  Julien  afliftoit  au  faux  Concile  d’Ephefc.6Mais  on  met 
Hy pepedans  l’Afie,‘&  Epipe  dans  la  Lydie,[qui  faifoient  alors 
a.b.  deux  provinces  differentes.) 

uutc.ii.p.7*.  '£ufcbe  de  Dorylée  fut  mis  en  prifbn  à E phefe  auffi-bien  que 

Acie.h  p.uj.  5aint  FIavien>'&  fut  auffi  envoyé  enfuire  enexil . Mais  il  trouva 
Lco,cp-6<i.c.4.  m0yen  de  fe  fàuver,  '&  après  avoir  couru  beaucoup  de  dangers 
5'p.5J«Ij9.o}.  pour  la  <ôy,&  fonfîêrt  beaucoup  de  fatigucs,Jil  trouva  fon  repos 
p 554.  dans  la  ville  de  Rome, où  & Leoolereceutàfacommunion.U  jr 

Conc.p.37S.d.  efloit  encore  le  ij  avril  45 1. 'Il  fc  plaint  ijueDioféet*  Iuy  avoit  ait 
fbuflrirbeaucoup  de  maux. 

ni?*  ^ii*ni?*^i‘?*  ni‘?*ni?*  ni?*  nto**& 

ARTICLE  lxxiii. 

Honneurs  rendus  à la  vertu  4t  à la  mémoire  de  S.Flavicn. 

[VT  O Os  verrons  dans  la  fuite  ce  que  S Leon  fit  pour  défen- 
L*<»er.43  P-  dre  la  mémoire  & l’innocence  de  S.  Flavien.  ] II  n’a  voit 

5I4>  encore  appris  que  fa  depofition  lorfqu  il  relevoit  par  des  eloges 

*p^r  l’innocence' de  cet  excellent  Prélat , 'de  ce  prédicateur  , de  ce 

défenfeur  de  la  foy  ancienne,  qu’on  ne  maltraitok  que  paice- 
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Leocî**. qu’il n'avoit  pu  fouffrir  des blafphcmes ccndannez  par  les  faints 

Peres,  'que  Dieu  abandonnoit  pour  un  temps  à la  faélion  des  «p.«rp  jiv 
prJttmm  impies,  comme  un  homme  "affermi  dans  la  vertu,  pour  le  rendre 
J®* • plus  illuffre  par  le  mérité  do  fa  patience . 'Il  le  loué  d’avoir  bien  «jMs-e-a-wr 
voulu  fouffrir  toutes  fortes  de  mau\pour  J.C,fic  il  exhorte  ceux 
de  Conftantinople  à l’imiter  en  toutes  chofcs , pour  avoir  part 
comme  luy  aux  recompenfes  que  Dieu  promet  à la  foy . 

'Lorfqu’il  fçeut  fâ  mort,  il  l’honora  du  titre  de  Saint, *nedou-  «M®-** +•***■ 
tant  point  qu’il  ne  fuft  vivant  en  Dieu  par  le  mérité  de  fa  foy  >11  t .p. 
dit  que  c’eft  fa  modeflie  & fon  humilité  qui  l’ont  elevé  jufqu’à  nu 
la  gloire  de  conforter  J.  C.  [II  pouvoitdirela  mefmcchofê  de  fa 
V.  ut.  charité,  qui  paroi ft  extrêmement  dans  la  maniéré  dont  nous 
avons  vu  qu’il  parloit  d’Eutyche , '&  dcot  il  avoit  invité  cet  he- 
refiarque  à fe  prefenter  au  Concile . jSaint  Leon  ne  pouvoir  rien  îu’0(cp.6o.c  j. 
fouflrir  qui  pull  faire  aucun  préjudice  à l'honneur  qu’on  devoir  à p.ss*. 
fa  mémoire, '&  il  ne  parloit  qu’avec  horreur  de  ceux  qui  avoient  p,î,‘- 

Isris  part  à fâ  perfecution , 'voulant  au  contraire  que  l’on  honorât!  ep40.a4.p155* 
es  Ecclefiaftiques  de  Conftanrinoplc , & les  autres  qui  eftoient 
demeurez  conltans  dans  la  défenfe  de  fon  innocence , comme 
Julien  Evefque  de  Cos,  [&  Aece  Archidiacre  de  Conftanri- 
nople.] 

'Tout  le  Concile  de  Calcédoine  s’écria  , que  la  depofition  Cone.p.«,i.,.b 
d’Effienne  d’Ephefe  efloit  un  effet  de  la  puifïance  que  ce  fâint 
Evefque  d’ctemelle  mémoire  avoit  encore  après  fa  mort , parce- 
qu’il  vi  voit  toujours  : Que  Dieu  vengeoit  fos  fouffrances;  Que 
cet  Evefque  Orthodoxe,  que  ce  Martyr  efloit  avec  eux , prioit 
pour  eux , jugeoit  avec  eux , expliquoit  la  foy  a vec  eux . 'Il  faut  p.»6«. 
voir  la  loy  que  fit  Mannenle6juillet452,pourlerétablifrement 
de  fâ  mémoire . Elle  eft  toute  pleine  des  eloges  de  fa  vie , de  fâ 
mort , & de  fâ  foy .'11  y efl  dit  que  cëftoit  à fes  mérites  que  Dieu  p.s««.<J. 
avoit  accordé  I’aflemblée  , & l’heureux  fuccés  du  Concile  de 
Calcédoine . 'Car  les  fouffrances  de  ce  véritable  adorateur  de  «p.p  jjs.c. 

J.  C,  & de  ce  fidele  prédicateur  de  la  foy , [au  lieu  d’intimider  les 
finceres  amis  de  la  verité,ne  fit  qu’animer  leur  courage.  jDurant 
9n.e  FIavien,  d>c  UD  auteur  de  ce  temps  là, 'jouit  de  la  gloiredu 
Seigneur  avec  tous  les  Saints,  il  faut  que  nous  autres  nous  con- 
fcrvions  de  toutes  les  forces  de  noflre  pieté , de  que  nous  défen- 
dions jufqu’à  la  mort , la  do&rine  des  deux  natures  en  une  foule 
perfonne,  fi  nous  voulons  mériter  de  fuivre  fes  vertiges,  & de 
vivre  dans  la  foy  par  laquelle  il  a mérité  une  mort  fi  glorieufe . 

'On  é crit  que  le  Pape  Hilaire , qui  n’ertanr  que  Diacreavoit  BaM49.11 
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efté  témoin  de  fa  fouffrances,  les  a voit  fait  reprefenterà  la  voûte 
dune  chapelle , & oit  le  Cardinal  Baronius dit  que  jufqucs  au 
Pape  Sixte  V,  /bus  qui  cette  chapelle  fut  abatuë,  on  l’y.voyoit 
encore  dépeint  au  milieu  du  Concile,  & Diofcore  avec  fa  faci- 
lites, qui  le  tuoient  à coups  de  piez  . 

Conc.p.is&a.  'La  ville  de  Conflantinople  demanda  d'avoir  fa  reliques  ; 
p.s6  c i.  'Ainfi  par  ordre  de  l’Empereur  Marcien,on  raporta  fon  corps  du 
ieo,cp.j9wc.*.  ]jeu  où  ü cftoit  à Conflantinople , 'avec l’honneur  qui  luy  eftoit 
« a<k  h.ptis.  , *&  "avec  beaucoup  de  folennité.bIl  fut  receu  avec  une  extre-  tfitûflfim.i. 

* Enood.iifl.s.  me  joie  par  le  peuple  de  Conflantinople . cOn  le  fit  palier  bien 
cTb'hnptib  accompagné , par  le  milieu  de  la  ville,  d&  on  lemitdansl’eglifë 
ibiCo"cPp.66.<i  des  Apoflres  , qui  efloit  le  lieu  ordinaire  de  la  fépulture  de  fa 
i-to.ep.sç.c.».  predecefleurs . Ainfi  on  rendit  à cette  Eglife  un  Evefque  qui 
rêpléj.p.  «o.  l’avolt  fi  bien  gouvernée  ; '&  les  honneurs  fi  jufles  avec  lefquels 

on  le  receut , furent  un  témoignage  public  de  l’impiété  de  celui 
Thphn.p.lt.t>.  qui  avoit  ofé  le  condanner . 'Quelques  uns  attribuent  cette  tranf- 
lation  à Pulquerie,  [qui  fans  doute  la  faifbit  faire  par  fon  mari. 

"Elle  fê  fit  pour  le  pluflard  au  commencement  de  l’an  45t.  V.)  »p. 

Ce  Saint  meriteroit  bien  qu’on  l’honorafl  fous  le  titre  de  Mar- 
Corc.p . 77.CI  tyr,3  'comme  tous  les  Evefqucs  le  luy  donnèrent  dans  le  Concile 
JboÎ!* Vfcb,  Gilcedoine  • fBollandus  le  luy  attribué  , «après  Baronius. 

7,.73’.b. ' ' r'  ^Neanmoins  Saint  Leon  ne  luy  donne  que  celui  de  ConfêfTeur. 
g Bar.4ap««s.  [Ceux  qui  l'ont  mis  dans  le  martyrologe  Romain,  fémblent 

* n’avoir  rien  voulu  déterminer  fur  cela  ; car  il  u’y  eft  appellé  ni 

610.  Confeflèur,  ni  Martyr.]  'Il  ne  paroift  pas  non  plusque  lesGrecs 

. Boi1.p_7S.f1t  [honorent  comme  Martyr.  [Pulquerie  auroit  peut-eflre eu  delà 

E:ine  qu’en  le  traitant  de  Martyr , on  traitait  fbn  frère  de  tyraa] 
es  Grecs  l’honorent  le  1 6 ou  le  1 8 de  février:  & on  a pris  le  1 8 
r.7«.H7P.d|B*r  pour  le  mettre  dans  le  martyrologe  Romain . 'On  croit  que  c’eft 
1 en  mémoire  de  là  tranflation  à Conflantinople  . 

B0iLp.7S.f_  'On  prétend  avoir  un  de  fes  bras  dans  la  cathédrale  de  Reca- 
P 7j.».d.  nati  en  la  Marche  d’Ancone , '&  le  relie  de  fon  corps  à Joulia- 
nova  ville  de  l’Abruzze  [Ultérieure]  prés  de  la  mer:  Et  l’on  en 
fait  la  fefle  dans  ces  deux  Eglifes  le  14  de  novembre  Mais  quoi- 
que les  leçons  nouvelles  de  ces  Eglifes  parlent  de  Saint  Flavicn 
de  Conflantinople , [neanmoins  il  y a bien  de  l’apparence  que 
I c’eft  quelque  Saintde  ces  quartiers  là  : furtout,  s’ileft  vrayjque 

fa  vénération  y foit  très  ancienne , comme  on  le  prétend . Un 
manuferit  de  plus  de  400  ans  marque  le  mcfme  jour  14  novem- 
bre un  S.  Flavicn  Evefque  & Confeireur  dans  l’Abruzze . 

[Quoiqu’il  ne  pareille  point  qu’on  ait  fait  aucune  accufation  en 

forme 
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formc contfe  S.Flavien, /Saint  Leon  dit  neanmoins qu’André&  Léo *pAt *.«; 
Eufratas , tous  deux  apparemment  Diacres  de  Conftantinople  p j0’1*15  CI  ^ 
furentaffez  malheureux  pour  fe  rendre  Tes  accuûteurs  . ’ «5j.,ottl'p' 

ARTICLE  LXXIV. 

Ltt  Legati  du  Papt  l'enfuient  : Diofcore  condannc  plujieun  ton! 

Evefqun  : taiffcou  rétablit  ta  mécbaru . 

[T  Es  Légats  du  Pape  n’avoient  point  voulu  , comme  nous 
I y avons  dit , prendre  aucune  part  à la  depofition  de  Saint 
Flavien.JLiberat  ditmefme  en  general  qu’ils  s’oppoferent  à tout 
injSdli».  ce  qui  avoit  efté  fait.'Diofcore  fit  tout  ce  qu’il  put  &"par  adrefle, 

& par  menaces,  pour  porter  Hilaire  à Ce  trouver  à une  fécondé 
feance  , dans  le  defiein  ou  de  l’obliger  à confentir  à la  condanna- 
tion  de  S.Flavien , ou  s’il  le  refufoit  abfolument , de  le  retenir 

Sx  force,  & de  l’empefcher  d’aller  ni  à Conftantinople,  ni  à 
orne . 'Hilaire  voyant  donc  qu’il  avoit  à craindre  les  dernières 
violences , 'laifla  tout  ce  qu'il  avoit , s’echapa  fecrettement , & 
prenant  des  chemins  inconnus  & détournez  , enfin  il  arriva  à 
Rome , avec  la  confolationdene  Ce  point  trouver  coupable  de  là 
depofition  de  S.Flavien,  & de  pouvoir  reporter  au  Pape  &aux 
Evefques  d’Italie  des  nouvelles  allurées  de  ce  qui  s eftoit  pafle 
en  Orient.  "Ce  fut  ce  qui  Iuy  olta  le  moyen  d’aller  à Conftantino- 
plc , comme  il  le  vouloir , pour  lâluer  l’Empereur  , & y rendre 
[tant  à luy]  qu’à  Pulquerie,les  lettres  dont  le  Pape  l’avoit  char- 
gé . [On  peut  juger  par  les  lettres  que  S.  Leon  écrivit  après  fon 
retour , qu’il  n’arriva  à Rome  qu’au  commencement  d’oélobre . 

Perfonne  ne  dit  ce  que  devint  Jule  Evefque  de  Pouzolles;  & 
on  ne  trouve  aucun  élairciflement  pour  lôn  hiftoiredans  le  6* 
tome  d’Ughellus.JUne  édition  de  Saint  Prolper,  mais  qui  paroift 
altérée , ‘dit  généralement  des  trois  Légats  envoyez  à Ephefe  , 

Ju’aprés  avoir  efté  maltraitez, ils  revinrent  reporter  au  Pape  la 
epofitioninjuftc,&  la  mort  cruelle  de  & Flavien.  'Il  eft  certain 
que  le  i s d’oétobre  Hilaire  feul  eftoit  revenu,[&  que  Renéeftoit 
mort  avant  le  Concile.il  lermt  ailé  de  croire  que  Jule  ayant  aufli 
pris  le  parti  de  s’enfuir,  il  ne  ferrât  arrivé  que  quelques  jours 
apres  Hilaire.Mais  pourquoi  S.  Profper  ne  parle-t-il  que  d’Hi- 
laire  ? Eft-ce  qu’il  écrivait  lorlqu’Hilaire  eftoit  Pape,  & qu’il 
eftoit  bienaife  de  relever  fon  courage?  ] 

'Onmarquequ’Hilaire  citant  devenu  Pape,  baftit  deux  cha' 
ttft.  Ecd  Tom.  XV.  D d d d 
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pelles  auprès  du  battiftere  de  S Jean  de  Latran, l’une  fous  le  nom  i 
de  S. Jean  Battifte  , l'autre  fous  le  nom  de  S. Jean  l’Evangelifte , 
qu’il  qualifie  dans  l’infcription  fo»  libérateur  ; ce  qui  donne  fujet 
de  croire,  que  comme  ce  Saint  eft  le  patron  de  la  ville  d'Ephefe, 
il  l'avoit  particulièrement  invoqué  dans  le  danger  ofi  il  s’erton: 
vu  en  ce  lieu  pour  fa  confidence  & pour  fa  vie,&  qu’il  fecroyoit 
redevable  à fon  intercelfion  de  fon  heureufe  arrivée  à Rome.  . 
Thart,«p.n«.p.  'Les  Légats  ne  furent  donc  témoins  que  de  la  feule  condanna- 
b’  tion  [de  Flavien.à  laquelle  celle  d’Eufebede  Dorylée  futjointe.J 
Mais  ils  euflènt  eu  le  regret  d’en  voir  encore  plufieurs  autres , 
particulièrement  celle  Theodoret  , s’ils  fuflènt  demeurez 
Lihr  c.i».n74.  [feulement  deux  jours  de  plus]  à Ephefe'Ces  Evefquesque  l'on 
p r*.  condanna  alors  avec  Theodoret,  furent  Ibas  d’Edeffe,  'Sabinien 

Cva.Li.c.to*p.  de  Perrhc,&  Domnus d’Antioche.  'Evagre  y ajoute  Daniel  de 
-6LuHcan  u P.  Carrhes,  Ircnée de  Tyr,&  Aquilinde  Byblos[cn  PhenicieJ'Ce 
510,  ' font  fansdoutc  ces  Evefques  que  marque  S Leon , b larlqu’il  fe 
iLro,ep.7».c.j.  p]a^lt  cn  écrivant  au  Concile  de  Calcédoine  , que  des  jalou fies 
r 5 7 ‘ ' criminelles  avaient  troublé  l'état  de  beaucoup  d'Eglifes,que  plu- 
fieurs Evefquesavoient  eftéchaffez  de  leurs  fieges , & envoyez 
en  exil , prcequTls  ne  vouloient  pas  recevoir  l’herefie  , & qu'on 
kur  avoit  donné  des  fuccefleurs  de  leur  vivant . 

Boii.i.apr.p.gj.  [Nous  ne  trouvons  rien  de  l’affaire d’ Aquilinde  By  blosjTheo- 
doret  nomme  Aquilinavec  Ibas  entre  ceux  contre  qui  lesinven- 
teurs  de  la  nouvelle  herefieavoient  armé  la  pui (Tance  impériale, 

& qu’il  affure  n’avoir  point  d’autre  croyance  que  Iuy,&  quel’E- 
Conc.p.717^.  ,^c  Catholique.'Benece  gouvemoit  l’Eglife  de  BybJosen  445 , 

cap.Mi6.  '&  Rufin  en  45ijCelafàvorifê]claconjeSure  de  M.<  Baluze,qui 
croit  que  cet  Aquilin  n’eftoit  point  Evefque  de  Byblos,  mais 
quec’eft  l’Evdque  de  BarbafilTe  dans  l’Euphratefienne  , "qui  V.s.Cjrriiie 
s’eftoit  laiflë  beaucoup  perfccuter  en  434 , avant  que  de  rentrer 
c dans  la  communion  de  SaintCyrille  ,&  y eftoit  rentré  fans  con- 

danner  Neltorius . ■["Sabinien  avoit  elle  fait  très  canoniquement  Ib.  c 149. 
Evefquede  Perrhe  dans  rEuphratefienne,à  la  place  d’Âthanafe  I5°' 
qui  avoir  renoncé  à cet  evefché , & quiavoit  ellédepofé  par  un 
t.4.r.?ij.<i|?îv  Concile  de  l’Orient  en  445.]  'Cependant  Diofoore  voulut  qu’A- 
wP.7s,.,.b.  thanafe  fuft rétabli , & Sabinien  depofièdé , * ûns  avoir  efté ni 
oui,  ni  meûneappellépour  faire  connoiftre  fon  droit . 

Thdr.  >a  jo.t.  'Theodoret  fe  fett  de  cet  exemple , & de  celui  d’un  Athenc 
4.p.;oj.».b.  dep0Êauffi  pjj  Concile  d’Orient, & rétabli  par  celuid'Ephe- 
fe,  pour  faire  voir  que  Diofcore  fe  foucicitauffi  peu  de  la  fainte- 
té  des  mœurs, que  fi  J.  C n’eufl  rien  ordonné  fur  cela , ou  que  les 
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vantée».  régi»  Sacrées  qu’il  en  a faites,  n’euflênt  efté  que  * pour  les  Hy- 
♦w!«vwf»-perboréens  & pour  les  Sarmates.  'Il  raporte  fur  cela  que  comme  •1e'»» 
on  eut  prefenté  des  rcqueftes  contre  Candidien  métropolitain®"- 
d'Antioche  en  Pifidie,  qui  affiftoit  h ce  Concile  mefmc, & qu'on 
àccufoit  de  beaucoup  d adultères,  & de  plufieurs  autres  crimes; 

„ Diofcore  avoir  dit,  à ce  qu'on  tenoit;  Si  vous  avez  quelque  cho- 
„ fe  à luy  reprocher  touchant  la  foy,  nous  recevrons  vos  requeftes: 

„ mais  nous  ne  femmes  pas  venus  ici  pour  juger  des  adultères. 

'Evagre  dit  que  Diofcore  fit  quelqtiechofe  touchant Sophro-  E»»  Li.c.10. p; 
v.  Théo-  ne  de  Conftantine  ["dans  la  Phenicie.  Il  eftoit  apparemment  ac- 167 -b- 
doretf  ts.  cug  Neftorianifmc.  ] 'Car  le  Concilede  Calcédoine  voulut  Conc.jvttjb. 
qu’il  anathematizaft  Neflorius  . [ Evagre  ne  dit  pas  neanmoins 
qu'il  ait  efté  depofé.  ] 'Et  en  effet  il  prit  d’abord  feance  dans  le  P-*1-'* 
Concile  de  Calcédoine , [ fans  qu’on  voie  que  les  Egyptiens  s’y 
foient  oppofez  comme  ils  firent  à Theodoret . ] 

Theophane  dit  que  Diofcore  depofà  André  avec  Theodoret,  Thphn 
Ibas,  Domnus,  & tous  les  Evefques  [du  diocefejd 'Orient.  [Cet 
André  eft  fans  doute  celui  de  Samofates . Il  eftoit  mort  en  ce 
temps-ci  ] '&  Rufin  fon  fuccefleur  affiftoit  à ce  Concile  mefmc.  Cotw.p.isj  b. 
[Mais  comme  il  avoir  écrit  contre  S.Cyrille,  il  n’eft  pas  difficile 
de  croire  qu’on  ait  condanné  fâ  mémoire , & qu’on  ait  mefmc 
fait  quelque  decret  general  contre  l’honneur  de  tous  ceux  qui 
s’eftoient  oppofez  d’abord  au  premier  Concile  d’Ephefe  & à 
S.  Cyrille;  ce  qui  comprenoit  tous  les  Evefques  de  l’Orient.  On 
ifcU.|*î,  peut  aufli  avoir  confirmé  ladepofition  d’irenéedeTyr,  "qui 
avoir  efté  dépouillé  de  fen  evefené  par  autorité  de  l'Empereur 
dés  le  commencement  de  l’an  448. } 


ARTICLE  LXXV. 

T beodorct  & lias  font  depofe % . 


'TJ  O u R Theodoret,  on  le  condauna  mefme  comme  un  he-  TMrtjcî  jo.r. 
X refiarque*  On  anathematiza  fâ  doétrine,&  on  défendit  en-  * ®3’J‘ 
core  fur  peine  d’anathemede  luy  parler ,com me  fï  on  euft  vou- 
lu le  réduire  à n’avoir  pas  feulement  de  paire  'On  défendit  à tou-  tp.uap.1314. 
tes  perfennes  de  luy  donner  ni  retraite,  ni  vivres,  ni  quoy  que  ce  c-i 
fùft.'Voilà  comment  des  Evefques  traitèrent  un  Evefquc  illuftre  «p-n  j n«.iw- 
qui  avoir  rendu  tant  de  fervices  à l’Eglifc  depuis  16  ans  qu’il 
eftoit  Evefquc.  Et  ce  qui  eft  encore  [dus  étrange  , ils  le  condan- 1014. 
nerent  fans  qu’il  fuft  préfent,  fans  l’avoir  appellé , fans  luy  avoir  1 
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demandé  quels  efloient  fes  fentimens , & lorfque  les  ordres  de  i4^^’ 
l’Empereur  le  retenoient  comme  prifonnier  à 35 journées  de  là , 

[avec  une  défenfe  expreflè  de  le  laiflêr  venir  à Ephefe.J  Aufli  on 
ne  vouloir  pas  le  juger , mais  accorder  fa  condannation  au  pou- 
voir  des  ennemis  de  la  verité.'Les  Evefques  de  Syrie  qui  avoient 
avec  raifon  tant  d’eflime  de  fa  doélrine , & qui  le  regardoient 
comme  la  gloire  de  leur  pays,  furent  aflêz  malhereux  &a(Tez 
Jafches  , pour  fe  voir  contraints  de  le  condarmer  avec  les  autres , 

[&  ainfi  de  fe  condanner  eux  mefmes , ] 'puifqu’ils  n avoient 
point  d’autres  fentimens  & d’autre  doélrine  que  luy  . 

’On  le  condanna,  dit  Libérât,  à caufc  "de  ce  qu’il  avoit  écrit  V.S.Cyriii« 
contre  les  anathematifmes  de  S.Cyrille,&  à caufc  * d’une  lettre  • îb’#  pï ’* 
qu’il  avoit  envoyée  à fon  diocefe  contre  le  premier  Concile 
d’Ephefe , durant  les  difputes.  Theodoret  mefme  dit  qu’on  pro- 
duifit  contre  luy  quelques  uns  de  fcs  écrits;qu’au  lieu  d’y  remar- 
quer aucune  herefîe,  oti  leur  donna  de  grands  eloges;  & que  ce- 
pendant on  ne  laiflà  pas  de  le  condanner,  parceque  Diofcore 
i’ordonnoitainli,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  jufticc  &de  la 
vérité,  pour  flater  la  puiflànce  li  courte  de  ceux  qui  dominoient 
alors,  [c’eft  à dire  de  Chrylâphe.  ] 'Il  femblc  qu’on  ait  aufli  fait 
ligner  en  blanc  fa  condannation  par  les  Evefques,  après  les  y 
avoir  contraints  à force  de  coups,  & par  les  dernieres  violences. 

["On  avoit  aufli empefchélbasd’Edeffcdefc  trouver  au  Con-  V.(  jt. 
elle,  en  l’arreftant  prifonnier,  ] '&  il  cftoit  alors  à quarante  jour- 
nées d’Ephefe,  prifonnier  dans  Antioche.  Cela  n’empefcha  point 
qu’on  n’entreprift  de  le  juger.  'On  prefenta  une  grande  relation 
contre  luy  au  nom  de  la  ville  d’Edeflc  , qui  contenoitles  depofi- 
tionS  de  beaucoup  de  pcrfonnesOn  difoit  qu’elle  avoit  eflé  mife 
entre  les  mains  d’Eufebe  d'Ancyre  ; mais  il  le  nia.  On  lut  cette 
relation  dans  le  Concile. 'On  fit  entrer  trois , fix,  & [ jufqu’à  J 
douze  témoins , fur  ce  qu’on  l’accufoit  d’avoir  dit,  Qu’il  ne  por- 
toit  point  envie  à JC.  de  cequ’ir  avoit  eflé  fait  Dieu  , 'de  quoy 
cette  relation  l’accufcit  encore . 'On  hiy  reprochoit  encore  quel- 
ques autres  blafphemes  contre  lefquels  on  s’élevait  avec  de 
erands  cris.  On  luy  faifoitaufli  un  grand  crime  de  iâ  lettre  à 
Maris. 

'On  l’appella  par  trois  fins:  Er  comme  il  n’a  voit  garde  de  ré- 
pondre; on  le  condanna  par  defaut , & comme  rebelle  au  Con- 
cile , parceque  Diofcore  le  voulut  ainû  ; fans  qu’une  grande  par- 
tie des  Evefques  fçeufl  feulement  ce  qu’on  avoit  fàit.'Ibas  apprit 
à Antioche,  dans  û 1 captivité, qu’on  l’avoit  depofé/On  voulut  re- 
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lire  à Calcédoine  les  ailes  de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Ephefe  contre 
luy.  'Mais  les  Légats  du  Pape  reprefenterent  que  cela  n’eftoit k- 
point  necefîaire , & qu’il  ne  falloit  plus  parler  de  cette  affemblée 
qui  ne  s’eftoit  rendue  célébré  que  par  des  crimes  . 

[Puifque  ''Daniel  de  Carrhcs  avoit  efté  accule  avec  Ibas  lôn 
oncle , 'il  n’eft  pasdifficilede  aoire  qu’il  ait  aufli  efté  condanné 
avec  luy,comme  nous  l’avons  dit  apres  Evagre.J'Tousces  Evef-  p.'oio.i  a, 
ques  furent  apparemment  depofez  le  lendemain  de  la  dépoli- 
tion  de  Saint  Flavien,  ou  le  jour  d’aprcs,  c'eft  à dire  le  ÿou  le  ro 
d’aouft. 
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ARTICLE  LXXVI. 

Damnai  (T Antioche  eji  depofe  , & retourne  dam  la  folitude . 

"T-'  Rois  jours  après  la  condannation  de  Saint  Flavien,  [ & Ae*c..ph.i  »«. 

J.  ainfile  ioou  xi  d’aouft,]  on  depefâ  aulfi  Domnusd’An- 
tioche;  'les  chefs  de  cette  milerableailcmblée  ne  pouvant  epar- 

Îrner  ni  ceux  qui  leur  rcfiftoient,ni  ceux  qui  cedoient  à leurs  vio- 
ences . 'Diolcore  referva  donc  feulement  Domnus  pour  le  der- 
nier , pareequ’il  avoit  efté  allez  lafehe  pour  confient»  à tout  ce 

Su’ilavoit  voulu^St  pour  prendre  part  à labfolution  d’Eutyche, 

C à la  condannation  des  Orthodoxes.  Ileftoit  malade  ce  jour 
là  , & n’a  voit  pu  lé  trouver  au  Concile.  Mais  Diolcore  fans  s'ar- 
rêter à cela,produilit  des  lettres  que  Domnus  luy  avoit  écrites , 

& où  il  blafmoit  les  anathematifmcs  de  S.  Cyrille , comme  ob- 
feurs  [&  embaraftèz . ]Ce  fut  allez  pour  le  condanner  de  voir 
qu’il  n’approuvoit  pas  ces  anathematifmes . Car  le  Concile  n’en 
parloit  qu’avec  refpeét,  & proteftoitde  les  maintenir  toujours . 

'Et  les  Orientaux  mefmes  qui  les  avoient  rejettez  fi  lbuvent,  les 
confirmèrent  alors, 

’On  prod tiiC t encore  con tre  luy  un  fernton  qu’on  preteridoit 
que  Theodoret  avoit  ptefché  en  fà  piefencedans  Antioche, 
pour  infulterà  la  mort  de  S.Cyrille,&aont  on  raportoit  mefme 
desparoles  tout  à fait  Neftoriennes  ; [mais  qu’on  croit  eftreune 
pièce  entièrement  faufle,  & une  pure  fuppofïtion  des  Euty- 
chiens.]  Theodofeen  confirmant  la  depofition  de  Domnus,  dit 
qu’il  avoit  mérité  cette  peine  par  la  part  qu’il  avoit  prife  à l’aveu- 
glement  del’herefie  Neftorienne  , [dont  il  avoit  toujours  efté 
ennemi.]  Theophane  dit  que  Domnus  après  avoir  ligné  par  for- 
ce la  condannation  de  Flavien,  eftoit  revenu  à luy  ; s’eftoit  op- 
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po/eà  Dio/corc , & aux  officiers  de  l'Empereur  > avoir  prote/lé  t449’  <l'  *• 
contre  tout  cequis’efloit  fait,  avoir  traité  le  Concile  d'impie  &Uo“Jir’- 
avoir  demandé  que  l'on  effaçai!  fa  fignaturejje  voudrais  qu’une 
choie  fi  honorable  à Domnus  fuft  mieux  atreftée.  Mais  on  peut 
dire  que  tous  les  anciens  la  condannent  par  leurfilence,  Auront 
Libérât  & Theodoret.  Carceft  inutilement  ] 'qu’on  la  cherche 
dans  Libérât  en  y changeant  "un  mot , quelafuite  fait  voirne 
devoir  point  eltre  changé . ***»  * 

'De  tout  ce  qui  fe  fit  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  il  n y eut 
que  la  depofition  de  Domnus  qui  fubfilla,*  foit  qu'il  n’ait  pas  de 
mandé fon rétabliffement , [comme il eft certain  qu’il nele de 
manda  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine , foit  que  des  raifons 
qui  nous  font  inconnues,  aient  empefché  de  leluy  accorder.)  'La 
foffi  efiè  qu  il  avoir  fait  paraître  dans  ce  Concile  , meritoit  bien 
qu  il  fuit  depofé.  Et  Lupus  croit  que  ce  fut  la  véritable  raifon 
qui  fit  quon  ne  fongea  point  à le  rétablir.  [Dieu  le  permit  peur- 
.“F . Par  milericorde  , pour  le  décharger  d’un  emploi  dont  il 
neltoit  pas  capable,  & luy  donner  moyen  de  reparer  dans  la  fo- 
E rude  parla  penitence,  les  fautes  qu’il  y avoir  faites.]  'Car  ellant 
touché  dun  grand  fentiment  de  penitence  de  ce  que  fous  un 
feux  prétexté  de  charité  il  n’avoit  pas  obéi'  au  confeil  que  Saint 
Luthyme  luy  avoir  donné  de  ne  point  quitter  fon  monaftere;  il 
Ierevint  trouver  depuis,  tout  fondant  en  larmes,  & avectoutes 
les  marques  d un  cœur  affligé  & pénétré  de  douleur . 

[Cela  n arriva  ce  fembfc  qu’en  l’an  4 5 1.]  'Car  il  y a apparen- 
ce  qu  au  fortu  dEphefe  il  fut  mené  en  exil  avec  les  autre* 
que  Ion  avait  depolez  ; Et  lorlqu’ils  eurent  efté  rappeliez  par 
Maracn  ; [il  voulut  lans  doute  attendre  le  Concile  de  Cake- 
• Il  ne  paroi  fi  pasqu’ilsyfoitprelênté.  J 'Mais  Maxime 

melme  nup  l’nn  atmi»  -T — « ■ 1 _ r1 ■ 1 _ 1 1 


iUM* 

toie  femble  due  que  Domnus  ne  demandoit  que  cette  penfion . 
[ Ainfi  il  y a bien  de  l’apparence  que  Domnus  avoir  témoigné 
qu’il  ne  demandoit  point  fon  rétabliflement  ; & que  fon  unique 
defir  eftoit  d’expier  devant  Dieu  par  la  penitence  & la  retraite, 
les  fautes  par  fclquelles  ilavoit  mérité  d’eitre  depofé  T & les  au- 
tres dont  il  fe  lêntoit  coupable . J 

Juftinien  & les  Evefques du  V. Concile  ignoroienc  cet  endroit 
du  Concile  de  Calcédoine  t lorlquîls  écrivoient  que  ce  Concile 
mefme  a voit  oondanné  Domnus  après  fe  mort . 'Pour  cette  ccav 
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Uon  8&  dannation  , elle  ne  marque  autre  chofe  que  ce  que  le  Concile 
avoir  fait  pour  confirmer  l'ordination  de  Maxime  mis  en  fa  pla- 
ce, par  oh  il  avoit  autorifé  facondannation.[Cefut  peut-eftre  la 
caufejdecequc  Marcien  ne  le  nomma  point  avec  Saint  Flavien  , Gone.u  p.««* 
Eulèbe,&  Theodorct,  en  caftant  la  loy  que  Theodofe  a voit  faite  S66, 
çontre  eux. 

'Je  ne  fçay  pourquoi  Maxime  s’adreflbit  au  Concile  pour  don-  lo- 

uer une  penfion  à Domnus.  11  feroit  difficile  de  dire  qu’il  n’euft 
pas  de  luy  mefme  l'autorité  de  le  faire  . [Eft-ce  qu’il  vouloit  la 
faire  régler , ou  Ce  faire  donner  le  droit  de  la  régler , depeur  que 
Domnus  n’en  demandait  une  trop  forte  ? Ou  eft-ce  qu’il  eftoit 
bien  aife  que  cette  penfion  fuit  autorifée  par  le  Concile , pour 
eftre  un  nouveau  titre  contre  Domnus , s’il  pretendoit  un  jour 
luy  difputerl’cpilcopatPjLes  Légats  du  Pape  en  opinant  fur  cet-  Conc.t.«.p. 
te  penfion,  difent  que  Domnus  le  contentera  de  cela,  & fe  tien-  6,1  d* 
dra  en  repos . 

[Ce  fut  donc  apparemment  auffi-toû  après  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , que  Domnus  vint  retrouver  S.EuthymeJIl  paroift  en  Thpbn  p.9».e. 
effet  qu’il  eftoit  dans  la  Paleftine  Torique  le  moine  Theodolè 
Euty  chien  s’empara  du  fiege  de  Jerufalem  en  452;carileftmar- 
qué  qu’il  s’enfuit  alors  dans  le  defert . {On  voit  par  ce  que  nous 
venons  de  dire , qu’on  n’ignoroit  pas  ablblument  ce  que  Dom- 
nus eftoit  devenu  apres  là  depolîtion,  ] 'comme  Evagtc  l’a  écrit. 

Non  *9.  •*  Facundus  met  'cet  Evefque,  {nonobllant  lès  fautes,]  entre  les  ÜV'ic.!  i.c.i.p. 
lâints  Doéleurs, 6 les  lumières,  les  Peres,  & les  illuftres  maiftres  sr*- 
de  l’Eglile . 'Il  a eu  au  moins  l’honneur  de s’oppolèr  le  premier  ^ '’JjJJj1 *** 
à Eutychc . r 

-1, 

ARTICLE  LXXVII. 

Çtndufun  dit  fdhx  CenciJc  tTEpbcfe  : Mtprit  dr  htrreur  que  toute  TEghfe 
tn  4 ch. 

1 A Près  que  Domnus  eut  efté  depofé , Diolcore  partit  tout  Acic.h.p.i  i4. 
xVd’un  coup  d’Ephelè.  Les  autres  Evefques  fe  retirèrent  auffi.- 
'&  l’on  termina  ainfi  ce  Concile.ou  plutoft  ce  brigandage,  {qui  LM,ep.7J.c.i. 
eft  le  nom  qu’on  luy  donne  ordinairement,] 4 pareeque  pour  rui-  2^7o5n<.  tiJ 
ner  la  foy  Catholique , & établir  une  henefie  deteftable,  des  noj  J|«ô*  e. 
Prélats  [vendus  à l’iniquité , & agiffant  plus  en  brigands  qu’en 
Evclques,]  avoient  privé  les  uns  de  leur  dignité  , Sc  infè&é  les 
autres  par  la  corruption  de  leur  erreur;  plus  cruels  certainement 
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envers  ceux  ci , à qui  ils  fâifoient  perdre  [la  fby  &]  l’innocence , g'&s 
qu’ils  ne  l'eftoient  envers  les  premiers,  dont  leur  cruauté  fai /bit 
ep.9 3.C  4.P.626  d’illuftres  Confèffeurs . 'Dio/core , dit  S.  Leoo , ta/chant  de  ravir 
cette  vie  mortelle  à S.  Flavien,s’eft  privé  luy  mefme  de  la  lumiè- 
re de  la  vie  eternelle . En  voulant  cha/fcr  les  Evcfques  de  leur* 

Eglifcs  , il  s’eri  banni  luy  mefme  de  la  lôcieté  des  Fideles,en  fài- 
fant  tous  fes  efforts  pour  engager  beaucoup  de  monde  dans  l’er- 
reur,il  a fait  àfbn  ameuneinnnitédeplaies.Uaeftéluy  leulplus 
coupable  que  tous  les  autres , coupable  dans  tous  les  autres,  & 
coupable  pour  tous  les  autres,  pareequ’il  a crié  Iacaulède  la  fau- 
Conc.t.4.p.ij6  te  de  tous  les  autres  . Cette  "bette  farouche  cri  entrée  dans  la  jlatuUn, 

"•  vigne  du  Seigneur , en  a arraché  le  meilleur  plan  qu’il  y a trouvé,  {"*'• 

& y a replanté  le  bois  fterilequienavoiteftéarraché.  Ilachaffé 
de  la  bergerie  ceux  qui  avoient  des  fentimens  dignes  de  vérita- 
bles Parieurs,  & a abandonné  les  brebis  à ceux  qu’il  fiivoit  bien 
erire  des  loups. 

Pf7«-  'L’Imperatrice  Placidie  appelle  ce  faux  Concile,  une  mifera- 

Uo^p.uoc.1.  ble  & tumultueufe  aflembléq  ’&  S.Leon,  le  jugement  detefta- 
• ep.'if^.i.p.  du  conciliabule  d’Ephefe  , * qui  ne  mérité  aucunement , & 

564.'  ’ qui  n’aura  jamais  le  nom  de  Concile, 4 & en  écrivant  à Theodofe 
5icT*‘'C  I P.  rnefme,[auteur  ou  proteéteur  de  tout  ce  qui  s’y  eftoit  fait:]  Il  n’y  a 
point , dit-il , de  fàcrilege  qui  égale  le  crime  de  cette  aflëmblée 
qui  au  lieu  d’aribupir  & de  remédier  aux  troubles  qui  agiraient 
1 Eglifê  , a non  feulement  excité  de  plus  grands  troubles , mais 
a mefme  ofé  attenter  aux  fondemens  de  la  foy  qui  nous  fait 
Chrétiens.  [ Car  outre  qu'ils  avoient  condanné  des  expreffions 
très  faintes , neceflaircs  pour  exclure  l’herefie  d’Eutyche  , & 
qu’ils  en  avoient  établi  d’autres  ou  feufles , ou  très  obfcures  ; ] 
cpuo.ca.pMi,  ’condanner  Flavien,  & recevoir  Eutyche.c'erioit  établir  que  J.C. 
Thdrtep.119.  n’a  voit  point  eu  une  véritable  chair.  'Theodoret  reproche  parti- 
13t.uo.p99>..  culierement  à ce  Concile,  la  manière  dont  luy  & d’autres  y 
101 1,1014.  avojent  condannez,  fans  erire  ouis,  fi  oppofee  à l’cxadlitude 
que  les  juges  civils  apportent  dans  des  affaires  de  bien  moindre 
confëquence . [Entre  tous  les  Evcfques  de  ce  Concile  , il  n’y  en 
avoit  guere  de  plus  dignes , & en  mefme  temps  de  plus  indignes 
de  compaflion  ,que  ceux  de  l’Orient,  qui  fe  voyoient  contraints 
par  la  violence  de  leurs  confrères , & par  leurlafcheté  propre,  à 
condanner  des  veritez  qu’fis  avoient  fbûtenuës  plus  fortement 
que  tous  les  autres , & à depofer  les  Evcfques  pour  qui  ils  avoient 
«J  jo.t  4 p.  Ic  plus  d’eftime  & d’affêétion . ] 'Après  avoir  condanné  [Eutyche 
703-704.  peu  jjjojj  auparavant , ] comme  un  fcélateur  des  impietez  de 

Valentin 
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lirai  & 9.  Valentin  & d’Apollinaire  , ils  fe  jettoient  par  terre  à fes  pieds, 
luy  demandoient  pardon,  l’appelloient  un  pere  fpirituel,  & I’en- 
vironnoient  comme  un  généreux  athlerequi  venoient  de  comba- 
tte & de  vaincre  pour  la  foy.  'Ils  rafchoient  de  rouvrir  un  peu  p,0:.<i. 
leurchûtehonteufê,  en  prétendant  que  le  Condle  n’avoit  rien 
fait  de  nouveau  touchant  la  foy.  'Mais  Theodoret  leur  montre  P.^3. 
au  contraire,  que  c’eftoit  la  foy  & la  doélrine  qui  avoit  efté  le 
fujet,[ou  au  moins  le  pretexte]  de  tout  ce  qui  s'y  eftoit  fait,  & 
qu’on  n y avoit  depofé  aucun  Evefque,  qu’en  l’accufant  d’erreur 
dans  la  foy,  & non  pour  aucune  faute  perfonnelle. 

'S  Leon  n’eut  jamais  d’égard , comme  nous  le  verrons  dans  la  Lur.catr.t.i.?.: 
fuite,  à tout  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  ce  Concile.*  U foûtint  que  s'3-51*- 
toute  la  foy  Chrétienne  eftoit  ruinée,  fi  on  ne  l'aboliffoit  ; b que  * ^î£p-4° t 
nulle  raifonne  pouvoit  permettre  qu’on  regardaft  la  depofition  iep.41c.1p.j1j 
de  S.  Flavien  comme  valable,  'âc  qu’il  faHoit  toujours  commuai-  p.jijUj.c.i.p. 
quer  avec  luy.'En  un  mot,  il  regarda  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  VSV,pîV'u 
cette  aftèmblée,  comme  nul;‘&  il  travailla  à obtenir  une  loy  de  j,Cc°ac'F'  * 
Marcien , pour  en  abolir  mefme  la  mémoire.  Tout  le  Condle 
d’Occident  rejetta  avec  luy  ces  malheureux  effets  de  la  haine  & 
de  la  paffïon  de  Diofcore.'Èt  S.  Leon  regarda  comme  une  grande  Le0,ep.  i 
mifericorde  de  Dieu  , que  ce  jugement  deteftablc  euft  efté  dé-  P-6i‘‘ 
rrit  par  l’autorité  du  faint  Concile  de  Calcédoine.  'On  en  excep-  Conc,  p.6p4.b 
ta  feulement  la  depofition  de  Domnus.  [ Nous  verrons  que  dés  675 
avant  le  Concile  de  Calcédoine,  S.  Leon  avoit  receu  en  fa  com- 
munion Eufëbe  de  Dorylée  & Theodoret.} 

'Facundus  raporre  l’exemple  de  ce  Concile,  & de  celui  de  Ri-  Fact.ri.  c.}  g. 
mini,  pour  faire  voir  que  des  Evefques  opprimez  ou  par  la  purf-  f***- 
fance  des  Princes , ou  par  celles  de  leurs  confrères  , ne  peuvent 

Îue  figner  des  fauflètez,  'que  faire  voir  la  foibleflè  & de  ceux  qui  p.s«j.a. 

gnent,  & de  ceux  qui  font  figner,  & de  la  caufe  qu’on  foûtient 
par  ces  fignatures  forcées.  ; 

ARTICLE  LXXVI1I. 

Loy  de  Tbeodofi  four  le  fauxConc'de  tfEpbefe,#  contreS. Flavien. 

f I yoscoKt  qui  avoit  efté  le  ntaiftre  de  ce  Concile,  en  fit 
JLJ  fans  doute  aufli  dreflér  les adfes comme  il  luy  plut.  JEufe  Conc.t.4.p.;l.-i 
be  de  Dorylée  l’accu fc  d’y  avoir  mis  des  choies  qui  n’avoient  b' 
point  efté  dites  dans  le  Concile  [Nous  n’en  avons  que  ce  qui  s'y 
fit  le  premier  pur  8 d’aouft,  pareequ’on  ne  relut  que  cela  dans  le 
Mfl.EfdTom.Xr.  Eeee 
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p.ïi8.e[i3i.d|  Concile  de  Calcédoine. 'Durant  qu  on  k relifoit , Icî  Evefques  ^ 
t.  y acculèrent  de  feux  quelques  endroits . [ Mais  ce  ne  font  que 
ceux  où  Ion  marquait  des  paroles  generales  du  Concile  , qui 
r.n4.b.  pouvaient  bien  n’avoir  efte  dites  que  par  quelques  uns . ] Ceux 
d'Egypte  avouent  en  effet  en  un  endroit  ce  que  les  Orientaux 
r i n.<l  defavouoienC . 'En  un  autre , Diofcore  foûtient  que  ce  que  por- 
p »;4  d-  tent  les  aétes,  cftoit  veritabk.'Et  c’eftoit  la  maniéré  ordinaire  de 
ces  forces  d’aétes , d’attribuer  en  general  aux  Conciles  ce  qui 
rieftoit  dit  que  par  quelques  uns,  [brique  les  autres  ne  s y oppo- 
foient  pas.J  . 

Diofcore  eleva  depuis  aux  dignitez  de l’Eglifc  "ceux  qui  luy  V.  { 7i. 
avoient  fervi  de  miniftres  dans  les  meurtres  [ & les  violences  ] 
commifes  à Ephefe.  > 

[Il  n’efl  point  marqué  où  il  s’en  alla  apres  fa  fortic  précipitée 
ci’Efriiefe.  Il  y a toute  apparenctqinl  Ce  hafta  d’aller  à Conftan- 
tinoplc  avec  Eutyche,  tant  pour  y jouir  au  milieu  de  laCour  des 
fruits  & des  applaudiflcmcns  de  fa  victoire,  que  pour  y rendre 
cette  viétolre  plus  complette  & plus  afTurée,  en  la  feifant  confir- 
mer par  l’Empereur  , & en  ordonnant  un  nouvel  Evefque  à 
Conftantinople. 

On  ne  peut  fens  doute  attribuer  qu’à  Diofcore  la  loy  queTlieo- 
dofe  publia  enfuite,  qui  eft  la  plus  injurieufe  à l’honneur  de  ce 
• prince  qu’on  fe  puiffe  imaginer.  Nous  nren  avons  point  la  date.  3 
p t64.i.  Il  y confirme  Sc  y loue  en  general  les  decrets  du  feux  Concile 
p.!63.d-  d’Ephefe , & en  particulier  les  depoûtions  des.  Evefques , 'nom- 
mément deS.f  lavien , dEufcbe  de  Dorylée , de  Domnus,  de 
p «64.1).  Je  Theodoret . 'Il  ordonne  que  les  métropolitains  feront  figner 
le  fymbole  de  Nicée  par  tous  ks  Evefqucs  de  kut  province,  & 
r.  l’en  affureronr  par  lents  lettres.' 11  défend  d’ofter  ou  d’ajouter  un 

fëul  motà  cefÿmbofe.  - t 

[Mais  ce  qui  fait  voir  combien  ce  malheureux  prince  s cftoit 
r.SÉî.c.  lai  dé  aveugler, Jc’cû  ce  qu'il  dit , Que  Flavien  & Eufcbeen  fui- 

vant  les  pernkîeufesilluuons  de  Ncflorius,  ont  divifé  les  Eglifës 
d.  par  des fchifmes,'&  y ont  répandu  l’herefie’ll  regarde  lesfenti- 

* r-«64-b-  mens  ^ Neftorius,  de  S.  Flavien,  & des  autres  Evefqxes  depo- 
b-  fez,  comme  le  veftin  d’une  mefmc erreur . 'Il  ordonne" que  tous 

ceux  qui  les  fui  vront,  feront  dopofez  par  l’autorité  des  E venues 
t.  Orthodoxes , '&  qu’oa  ne  donnera  aucune  retraite  tri  aux  doc- 

teurs, ni  aux  feétatcurs  de  cette  religion  , fur  peine  deconfifca- 
Thdrtrfp.140.  tion,&de  banmüement  perpetueL  [Et  c’eft  peuteftre]  'ce  qui  a 
p.toi4.c.d.  jite^  Xheodorer,  qu’on  avoit  défendu  de  luy  donner  ni  de 
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îeèn I&9- logemcfit,  ni  mcfme  de  l’eau,  ni  quoy  que  ce fuft.’La loy  rejette  ConC rT^tJ» 
nommément  la  foy  condannée&  interdite  de  Theodoret  & de 
Neltorius , 'condanne  egalement  au  feu  les  écrits  de  l’un  & de  c. 
l'autre, 'mefmc  leurs  commentaires,  leurs  homélies,  & les  autres  a. 
ouvrages  qu’ils  avoient  faits,  ibit  qu’ils  portaffent  leur  nom, (bit 
qu’on  pretendift  les  attribuer  à d’autres. 

'Voilà  ce  que  des  feelerats  obtinrent  par  furprife  après  la  mort  P.s6«.t. 
de  S.Flavien,'&  ce  que  Marcien  s’ellima  depuis  obligé  de  caifer  f.its.û7. 
par  une  autre  loy  du  6juiiIet45ï.'Onproduifit  celle  de  Tbéodo-  t.s.p.oz. 
le  dans  le  V.  Concile  , augmentée  des  noms  de  Diodore  & de 
Théodore . Mais  on  en  avoit  ofté  tout  ce  qui  regarde  la  condan- 
nation  de  S.  Flavien,  & l’appcobation  du  faux  Concile  d’Ephefe. 


qu’il 

moins  à Theodofe  qu’à  Diofcore,  £c  aux  autres  Evefques  qui 
l’avoient  depofé. 


A R T I C L E LXXIX. 


pdeUbm  offi- 
dit . 

* Not*  30, 


Anatole  eftfait  Evefyae  de  Confiant  inopk  par  Diofcore  &x 
Maxime  cT Antioche  par  Anatole . " "à  ' '■ 

COmmë  Theodofe  prenoit  plus  de  foin  des  affaires  de  Oxe{«<twM« 
l’Eglife , que  de  celles  de  fon  Etat,  fcc  qui  euft:  eûéfort  1 
avantageux  à l'Eglife  s’il  euft  eu  autant  de  lumière  que  de  zelejJ 
'il  eut  ungrand  foin  que  la  ville  de  Conllantinople  ne  demeurait 
pas  longtemps  fans  Evefquc . 'Le  peuple  de  cette  ville  avoit  té-  Conw.j.p.*».: 
m oigne  par  des  acclamations  publiqnes , qu’il  vou loi t toujours 
demeurer  uni  à S.  Elgyjçn  fbn  pafteur  . H avoit  traité  de  Mani- 
chéens ceux  qui  nioknt.que  j(  Q euft  une  véritable  nature  hu- 
maine.- A il  avoit  imploré  le  fccours  & la  proceâipu  del’Eghfe 
de  RomefCcla  fe  fit  apparemment  à la  première  nouvelle  de  la 
dqppfiriondo&FIavien.  J II  yavpitplufieurs  EqcJeJÎaûiques  qui  Leo,Jp 
' à ce Saint.- 

Siaint  cftgnt  morr,  comme jî; falkât  Jqy  donner urt  ***' 
fucceflèur,  J fl  heodole  pemiit  au  ÇIeigé  4ç  luy  mRrqtiet-ooti  j:  Cotti  P.«s.b. 
quon  jugeroit  les  plus  capables , fe  refervant  le  choix  de  celui 
qui  h, y agréerait  davantage  Çela  produi  fit  demandes  divifiops, 

[lésons  fansdoate  voulant  exclure  -ceux-qui  avaient  abandonné 
b.  flavien,  & Jes  qutrçs  ceux  .qui  i>vpieqtjlûjvi„  3 On  prétend  b.c. 

E c e c ij 
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qne  fur  cela  l’Empereur  ordonna  qu’on  choifift  le  meilleur  de  Leonjj,5,. 
tous  les  Ecclefiaftiques  des  autres  Egüfes  qui  fe  trouvoient 
alors  dans  la  ville;  & que  pour  obéir  à cet  ordre  , le  Clergé  à 
qui  l’Empereur  enlaifloit  le  choix,  donna  fon  fuffrage  a Anatole 
[Preftre  d’Alexandrie,]  lequel  fut  aulfitoft  facré  par  le  Concile 
des  Evefques  qui  fe  rencontraient  à Conftantinople  . 'Voilà  de 
quelle  maniéré  Anatole  mefme  manda  à S.Leon  que  fon  ele&ion 
s’eftoit  faite. 

'Il  eft  certain  que  ceux  qui  l’ordonnèrent  rendoient  fon  ordi- 
nation fufpeàe,*  pareeque  c’eftoient  les  ennemis  de  la  foy  ; ‘ y 
ayant  lieu  de  croire  qu’ils  ne  l’auraient  pas  ordonné  s’il  n’euft 
efté  femblable  à eux  , * & qu’ils  ne  s’eftoient  pas  mis  en  peine 
de  fuivre  les  réglés  des  Canons. d Ce  fut  en  effet  Diofcore  mefme 
qui  l’ordonna,  s’e fiant  attribué  ce  droit  contre  les  Canons , dit 
un  hiliorien/quoique  SChryfoftome  ait  aufli  efté  ordonné  par 
Théophile  d’Alexandrie.]  On  ajoute  qu’Eutyche  a (lifta  à cette 
ceremonie  auprès  de  Diofcore  en  fonction  [de  Preftre,  ] & que 
Anatole  dit  à l’un  des  deux  "par  une  flaterie  [ oue  je  n’entens 
point,]  Quelque  part  que  vous  alliez , vous  rendez  tout  fâint . 

Cela  arriva  en  cette  année  449;  [ mais  apparemment  après  le 
miücude novembre,  ] 'puifqu’il  ne  paroift  point  que  les  Abbez 
Martin  & Faufte  en  aient  rien  mandé  "dans  la  lettre  quils  écn-  V.  I«j. 
virent  vers  ce  temps  là  à Saint  Leon. 

• 'Anatole,  comme  nous  avons  dit , eftoit  Preftre,*  ou  Diacre 
d’Alexandrie/  & il  eftoit  à Conftantinople  en  qualité  de  Nonce 
de  Diofcore,  pour  prendre  foin  des  affaires  de  l’Eglifc  d Alexan- 
drie.* S’il  l’en  faut  croire  à fa  parole  , il  avoit  toujours  aimé  la 
tranquillité  & le  repos,  eftoit  toujours  demeuré  dans  1 humilité, 

& s’eftoit  toujours  cru  obligé  de  fuir  la  vanité,  la  legereté,  & le1 
defir  de  s’agrandir  & de  s’elever  audefliis  des  autres  . 'S.  Leon  a 
dit  de  luy,  [&  avec  plus  de  vérité  fans  doute,  ] qu  il  n avoit  au- 
cun zelc  pour  la  vérité  & pour  la  foy  Catholique;  qu  il  fe  met- 
toit  peu  en  peine  ni  dumyftere  de  noftre  rédemption,  ni de  la 
réputation  propre  ; & que  c’eftoit  "un  genie  fortoetit  & fort  c- 
borné.  Il  eftoit  indubitablement  du  parti  de  Diofcore  lorfqu  1! 
fut  élu.  { Mais  l’état  des  affaires  ayant  changé  par  la  mort  de 
Theodofc,  il  l’abandonna , & fut  bien  aife  de  paffer  pour  Ca- 


tholique] ' 

Lte.ep.sî.p.  'Après  fon  ordination , il  écrivit  à S.  Leon  fur  fa  promotion  , 
coid.E  t.i  p 00115  avons  encore  ûrie  partie  de  cette  lettre.  h Les  Evefques 
<>6.  ’ qui  l’avoient  ordonné  luy  en  écrivirent  aufli.  Mais  ni  luy  ra  eux 

h LCO,  cp.JJ.p.  * ; ; j .. 
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Lcon^g  à 9. nc  Iuy  ploient  non  plus  de  la  foy  , que  s’il  n’y  eirft  eu  aucune 
difficulté  fur  cela,ni  aucun  befoin  défaire  voir  la  pureté  de  leur 
doCtrine . 'C’eft  pourquoi  Saint  Leon  fut  longtemps  fans  vouloir 
écrire  à Anatole,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 1 II  ne  laiffoit 
pas  neanmoins  de  le  reconnoiftre  pour  Evefque  de  Conftanti- 
Dople.  'Et  en  effet,  il  n’y  avoit  pas  de  rai  fon  de  contefter  fon  ordi- 
nation , mais  il  falloir  feulement  s’afTurer  qu’il  n’eftoic  point  en- 
gagé dans  l’erreur  de  ceux  qui  l’avoient  facré  : à quoy  Saint 
Leon  ne  manqua  pas. 

[Une  des  premières  a étions  d’Anatole  fut  fans  doute  l’ordination 
de  Maxime, ]'qui  fut  fait  Evefque  d’Antioche  à la  place  de  Dom- 
nus  [Quand  Domnus  eull  efté  légitimement  depofé,c’eftoit  à l’E- 

flife  d’Antioche  à luy  choifir  un  fucceflèur , & aux  Evefques  de 
Orient  à l’ordonner.  ] 'Cependant  ce  fut  Anatole  qui  l’ordonna 
contra  les  réglés  des  Canons , & fans  eftre  autorifé  par  aucun 
exemple  , [fbit  pour  étendre  fa  jurifdiétion  jufque  fur  l’Orient , 
lbit  Amplement  pareequ’on  n’euft  jamais  pu  porter  les  Oricn- 
taux  à mettre  un  Evefque  à la  place  de  Domnus  ] 'Le  P.Quefod 
croit  qu’il  fut  à Antioche  avec  un  pouvoir  de  l’Empereur  pour 
faire  cette  ordination;  & il  fè  fonde  fur  ce  qu’Eftienne  d’Ephefè 
dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , 'Que  Maxime  avoit  efté  fait 
Evefque  canoniquement.  [Je  ne  fçay  fi  cette  preuve  eft  aflez  for- 
te , n y ayant  que  neuf  mois  entre  l’ordination  d’Anatole  & la 
mort  de  Theodofè.]  '11  eft  certain  aufli  que  dans  ces  neuf  mois , 
Maxime  déjà  Evefque  eftoit  à Conftantinople  , 'peuteftre  plus 
de  quatre  mois  avant  la  mort  de  Theodofè . 

VS  Cyrille  [Nous  ne  voyons  point  qui  eftoit  Maxime  : car  "ce  que  nous 
Jij7iuj.  avons  dit  autrepart , que  ce  pouvoit  eftre  ce  Maxime  Diacre 
d’Antioche  fi  animé  contre  les  Neftoriens , n’eft  qu’une  Ample 
conjecture,]  'quoique  Lupus  le  mette  comme  un  fait  confiant  & 
certain,  ben  quoy  le  P.Quefnel  & le  P.Garnier  femblent  le  fui  vre. 
[ 11  paroift  qu’il  eftoit  d’Antioche,  ] c puifqu’il  coonoiffoit  depuis 
longtemps  1 heodoret  ; 4 Et  il-luy  fut  favorable  dans  le  Concile 
de  Calcédoine . 

ARTICLE  LXXX. 

Trouble  & confujion  de  l'Orient  : Dhfcore  régné  partout . 

[/^V  N ne  peut  douter  du  trouble  que  le  malheureux  fuccés 
du  Concile  d’Ephefè  caufâ  dans  tout  l’Orient,]  & il  n’y 
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eut  point  d’Eglife  qui  ne  fe  reflèntift  de  l’agitation  de  cette 
LibtM.,i.p.  rempelle.  'Libérât  dit  qu’on  y vitalors  le  plus  grand  fchifmeqm 
n , y euft  jamais  effé . Ceux  de  Thraoe  [qui  choient  le  plus  prés  de  la 
Cour,  ] fuivoient  Diofcore,  avec  ceux  d’Egypte  & de  Paleftine  ;■ 

& au  contraire  ceux  de  l’Orient , de  l’Afie,  & du  Pont , s’atta- 
choient  à [ défendre  l’innocence  de]  S.  Flavien  . Libérât  ajoute 
que  ce  fchfime  dura  julqu’à  la  mort  de  Theodofe . 

[ Je  ne  içay  neanmoins  fi  la  divifion  alla  jusqu’au  fchifme  & à 
Conc.ttj.  p.j;.  la  rupture  de  la  communion  ] Car  fi  cela  euft  crié,  on  n’auroit 
d-  pas  pu  abufer  de  la  fimplicitéde  Theodofe  , jufqu’à  luy  faire 

écrire  à Valentinien  , Que  la  depofition  de  S Flavien  avoitfait 
Thdrr.ad  jo.F.  régner  la  pix  & la  concorde  dans  les  Eglifes . 'Nous  voyons  aulli 
que  Theodoret  fe  plaint  que  les  Evcfques  qui  revenoienc 
d’Ephefe , pleuroient  ce  qu’ils  avoient  fait  par  violence  & par 
force  ; mais  ne  remedioient  point  à la  faotequ’ils  avoient com- 
mife  . Ils  ne  fe  rctrafloient  point,  mais  peififtoientdans  J’injuffi- 
ce  & llmpieté  où  ils  témoignaient  tant  de  regret  d’eftre  enga- 
<|.p.iU  '!4-r.  gez:  'Et  il  ajoute  que  les  autres  Evcfques  "nefe  feparoient  point  v.TiWo- 
ico6.a)ioo;.a  b.  ^ jeur  communion,&  ne  les  portoient  ps  melmeiferetraiftcr,'  «* 
parceqùe  chacun  préférait  une  tranquillité  prelènte  de  peu  de 
temps , à celle  qui  eft  étemelle. 

[Il  profit  donc  qu’encore  que  les  cfprits  fuflefit  prtagez  fans 
doute  entre  la  jufiiee  & l'injufiice  , neanmoins  c’ciloit  lTnjufti- 
ce  qui  dominoit  prtout  ; perfonne  ne  voulant  s’attirer  la  colère 
Liber.p  ;6.  de  Theodofe  & de  fes  miniftres.  ] 'En  effet, quoique  Libérât  dife 
qu’cn n’ordenna  point  d*£vefquc  à la  place  d’Eufebe  [de  Dory  loe 
1*0^39.0,3.  dans  le  Diocefe  d’Afie,  ] 'neanmoins  S.Leoo  prie  d’un  lx»mme 
F 55v  qu’on  difoit  luy  avoir  efté  fiibrogé  injuftement , & ravager  fon 
n.«i.p.»7.  Eglife.’Julien  de  Cris  foufffit  aufli  beaucoup, & fe  vit  prés  délire 
contraint  de  fe  retirer  A Rome  , & S Leon  s’y  attendoit.  Nean- 
moins H eut  toujours  a fiez  de  lrbcrté  pour  demeurer  chez  des 
perfonnes  qui  confervoient  encore  quelque  chofe  de  la  foy  de 
l’Eglifc.  [Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  chez  Anatole  de  Confia», 
tinople.  ’ ' ; ‘ 

Jfoor  le  Diocefe  d Orient , on  ne  voit  point  que  Maxime  ak 
trouvé  d’oppofîtion  à fe  faire  rcconnoiftre  Ëvefque  d’Antioche: 

Et  il  y a bien  de  l'apparence  que  s'il  n'eu  fi  déjà  cité  dans  la  pl- 
feflion  pifiblc  de  Ion  autorité,  S.  Leon  ne  l'aurait  ps  toléré  àc 
autorife  comme  ii  fît , au  préjudice  de  Domnus .] 
c»nc.p.zi9.t‘|  'Sabitiicn  de  Penhe  fet  contraint  pr  la  violence  d’abandua- 
7,I,C’  ner  fon  Eglife  à Athanafe,  maigre  les  larmes  de  tout  fon  peuple. 
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ic»n8Sto /U  teflêntit  en  cette  occafion  quelque  fbiblefre:  & pour  Ce  réca-  Tii.t-t.ep.ii  s. 
9'  blit  dans  l’epifoopat , il  voulait  avoir  recours  à ceux  meiines  qut  P-s’8, 
l’en  chaffoicnt,  [ceft  à dire  fans  doute  à DiofcorcJ  Mais  Tiieo- 
doret  luy  écrivit  pour  l'exhorter  de  penfer  davantage  à ce  qu’il 
faifcât  ; Qu’il  eufî  eu  bien  plus  de  raifon  de  fuir  I'epifcopur/i  on 
l’euft  voulu  ohliger  d’y  demeurer  dans  l’état  ou  eftoient  les  cho- 
fes  ; Que  les  uns  publiant  hautement  des  blafphemes  Contre  ce 
que  l’antiquité  nous  a appris  du  myftere  de  l'Incarnation,  & les 
autres  prenant  part  aux  crimes  des  premiers  par  le  fiience  avec 
lequel  ils  foudroient  leurs  blafphemes  , il  ne  reftoit  que  deux 
voies  à ceux  qui  aimoient  la  vérité,  ou  de  s’oppofer  fortement  à 
l'erreur, [&  s’expolër  ainfi  à la  per(êcution,]ou  de  fuir,[&  d'aban- 
donner les  dignitez  de  l’Eglife , ] pour  n’avoir  point  de  commu- 
nion avec  des  impies.  [Rien  ne  nous  empefehe  de  croire  que  Sa- 
binien  fuivit  cet  avk  & il  luy  fut  bien  plusglorieux  d’eftre  réta- 
bli par  le  Concile  de  Calcédoine,  que  par  Diofcore,dont  il  n'euft 
pu  mériter  la  faveur  qu’en  trahiifant  fa  confcience.  ] 

'On  mitauffiàEdeffeàlaplaccd’IbasunautreEvefquenommé  Cône.  p.S;8.c| 
Nonne  . • Theodoret  écrivit  à Ibas  pour  l’encourager  à ûmffrir 
conlfamment  les  perfecutions,  la  depofition,  la  neceflité,  & tous  131.P.100;  '.<L 
les  autres  maux  qui  eftoient  l’edèt  delmjuftice  de  leurs  enne- 
,j  mis . Confiderez,  luy,  dit-il,  ce  qui  s’eft  pafl’é  depuis  la  création  . ■ 

„ de  l’homme  jufques  à nos  jours,  & vous  verrez  que  ceux  qui  ont 
„ voulu  fèrvir  Dieu,  ont  tous  eu  beaucoup  à lôuffrir,  & ont  tou- 
„ jours  efté  perfêcutez  par  ceux  qui  vi voient  de  leur  temps  . 'Ne  c. 

„ fongez  donc  qu’à  pleurer  les  Évefques  qui  commettent  ces  in- 
j,  juffices,  & à plaindre  ceux  qui  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  s’y 
>,  oppofer  . Gemiffons  en  voyant  l’Eglife  dans  un  C grand  trouble: 

>,  mais  rejouiflbns  nous  de  ce  que  nous  avons  le  bonheur  de  fôuf- 
„ frir  pour  la  pieté,  & ne  ceffons  point  d’en  rendre  gloire  à celui 
» qui  veut  bien  nous  faire  une  tel  le  grâce.  Cédons  à nos  meurtriers 
» l'honneur  , les  delices,  les  dignitez,  la  gloire  fi  peu  cfiimable  de 
, , ce  fiecle  . Mais  pour  nous,  qu’il  nous  fuffife  de  demeurer  atta- 
„ chez  à la  do&rine  de  l’Evangile  : Souffrons  avec  elle,  s'il  eû  ne-  i.  ; : j 

„ ccffaire  , tous  les  trairemens  les  plus  fafeheux,  & préférons  une 
„ glorieufc  pauvreté  à des  richeflés  fujettes  q tant  de  chagrins 
„ & de  peines.  'II  envoya  cette  lettre  par  un  Prcftre  nommé  luoonocu.  5. 
Ozée,  qu’il  appelle  un  généreux  défênfêur  de  la  vérité. 'On  pre>  Conc.p.674.»- 
tend  qu  après qu’Ibas  eut  elle  chaffé  d’Edeflè,  un  fiacre  avoua 
devant  tout  le  Clergé, qu’il  avoir  falfifié, pour  luy  faire  plaifir, un 
aile  important . I 
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[Comme  Diofcore  eftoit  alors  toutpuiflant , ce  fut  luy  appa-  1*%, 
remment  qui  obligea  l’Evefque  & le  Clergé  de  Mopfuefte  "à  v .Theorfo- 
effacer  de  la  lifte  de  leurs  Evefques  lesnomsde  Théodore  & de  ru'ea' 
Melece  , pour  mettre  en  leur  place  celui  de  S.Cyrilled’Alexan- 
Thdi.L.r.5Si.  drie . ] 'Et  on  marque  en  effet  qu'il  fît  ofter  des  diptyques  des  Egli- 
fes  les  noms  de  leurs  plus  illuftres  Pafteuts.  On  ajoute  qu'il  fit 
aufli  brûler  leurs  images. 


ARTICLE  LXXXI. 

Tbeodoret  a recours  à S.  Leon-.  De  ceux  qui  foùtenoient  la  vraie 
foj  dans  ro  rient . 

E'T'HeodoRET  ne  fë  contenta  pas  de  /avoir  qu’on  l’a  voit 
Thdrt.  ad  Jo.t.  J.  condanné  à Ephefë . ] 11  trouva  le  moyen  d’avoir  les  adtes 
de  tout  ce  qui  s’y  eftoit  pafle,  [&  fe  rejouit  d’y  voir]  * que  les  Le- 
9«£â!b.  T‘  gats  de  S.  Leon  s’eftoient  oppofez  aux  injuftices  que  l’on  y avoit 
r-çjo.a  k|  r i j.  commifës.  Il  la  voit  feeu  dés  auparavant  [par  le  bruit  public.)  'Et 
t-o »»•*•  ayant  eu  aufli  la  lettre  de  Saint  Leon  à Flavien,  il  y vit  avec  une 

extreme  joie  que  les  veritez  qu’il  avoit  toujours  prefehées  , y 
eftoient  tresclairementexpolees,  [&  très  fortement  foutenuës.  J 
r**j.c.  11  favoit  d’ailleurs  le  zele  que  S.Leon  avoit  témoigné  en  beau- 

coup de  rencontres  pour  la  verité/urtout  contre  les  Manichéens. 

*p  »9.p^9i.c.  'Efperant  donc  trouver  dans  l’Occident  la  juftice  qu’on  luy  refu- 
«pri  /bit  dans  l’Orient,  'il  fe  refblut  "de  députer  à S.Leon,  & aux  au-  V.  Theo- 

tres  Evefques  de  l’Occident , quelques  uns  de  fës  Ecclefiaftiques;  doret  * 

& il  écrivit  par  eux  une  grande  lettre  à S.  Leon,  où  il  le  prie  de 
luy  faire  lavoir  s’il  doit  acquiefcer  à fa  condonnation , ou  s'il  tra- 
vaillera à fe  juftifier  : & en  ce  cas  il  le  prie  de  luy  ordonner  de 
venir  à Rome,*eftant  relblu  de  fë  remettre  abfolumentaujuge-  {<-. 
r.9*4.99sin6.  ment  de  l’Eglife  Romaine  , 'qu’il  recormoiftbit  eftre  pour  plu- 
fiçurs  raifbns  Ja  première  de  toutes  les  autres>  Il  écrivit  en  mefine 
’ temps  à l’Archidiacre  de  Rome , afin  qu’il  appuyait  la  juftice  de 
»r.i  i«  p.)S;.  fo  caufc  auprès  du  Pape,  '&  au  Preftre  René  l’un  des  Légats  que 
S.  Leon  avoit  envoyez  au  Concile  de  Ephefe,  & qu’il  croyoit  y 
avoir  affïfté  avec  [ Jule  & Hilaire , aufquels  il  écrivit  aufli  fans- 
«pjip.p.jpo.i.  doute.  )’I1  écrivit  apparemment  encore  aux  principaux  Evefques 
de  l’Occident. 

j [Nous  verrons  dans  la  fuite  qu’il  obtint  de  Saint  Leon  Ta  juftice 
qu’il  en  attendok  ; ce  qui  n’empefcha  pas  qu’il  ne  fuft  obligé  de 
fe  retirer  ën  un  monaftereprésd’Apamée , bien  loindefon  dio- 

celë. 
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Uon  s et  9.cefê,&  réduit  à manquer  de  tout, fi  la  providence  divine  ne  l'eult 
v.  ihco-  affifté  "par  diverfës  perfonnes  qui  avoient  du  zelc  pour  la  vraie 
dont  t J?,  foy  ju  blafme  fur  ce  fujet  la  froideur  de  Theoûliftc  Evefquc  de  Thdtt  «r-'  ?<• 
Berée.*Mais  il  loue  au  contraire  le  zele  & le  foin  de  Timothée  de  J 
Dolique , de  Jean  de  Germanicie , & d’Urane  d’Emefê , tous  >jj  p «j  cçs. 
Evefques  de  Syrie  . b II  confêrvoit  encore  quelque  union  avec  , 'C°ïios 
Romule  de  Calcide. c II  fè  loue  auffi  de  la  charité  d'un  Avocat  e M.'iV«ri"j°°p. 
nommé  Marane,  & de  Longin  Abbé  de  Dolique. d II  donne  des  ,00*- 
eloges  au  courage  que  quelques  habitans  de  Zeugma  [ fur  l’Eu-  9,'s us  ps”5' 
phratejfaifbient  paroi  fire  pour  la  foy.'U  prie  de  la  mefme  manie-  »«p.«7.i*w. 
re  de  Job,  & de  Magnus  Preftres  & Abbez,  peut-eftre  à Conf-  9,,‘,00°‘ 
tantinople  . 'Mais  il  televe  furtout  la  generofiré  avec  laquelle  ep.i««.>4*.p. 
S.Marcel  Abbé  des  Acemetes  [prés  de  Conftantinople  , J avoic  1015  ‘°‘6, 
défendu  la  foy, fans  eftre  arrefté  ni  par  l’autorité  d’un  Empereur, 
ni  par  le  grand  nombre  des  Evefques  qui  avoient  abandonné  la 
vérité. [On  a lieu  de  prcfumerla  mefme  chofè]  'd’André  moine  «p-mj-p*»  *■ 
de  Conftantinople  , dont  il  parle  avec  des  eloges  magnifiques  . *°,7‘ 

'Saint  Leon  loué  auffi  Faufte  AbbéàConftantinopIe°,  comme  r.p. 
un  homme  qui  avoit  de  la  pieté , & qui  confêrvoit  avec  foin  le 
threfor  de  la  véritable  foy . 11  loué  Martin  & toute  fa  congrega-  c?-55  p.547. 
tion, d’avoir  [ receu  Ji’efprit  de  la  foy  dans[  une  telle  plénitude 
& ] une  telle  force,  que  toute  la  tentation  de  l’herefie  n’a  voit  pu 
eau  fer  dans  leurs  cœurs  le  moindre  afloibliffement . 'Il  écrit  en-  er.ss-p.s««.- 
coreà  plufieurs  autres  Abbez  de  Conftanrinople,«Sc  leur  recoin- 
n»-  mande  le  foin  de  fès  Légats,  comme  à des  perfonnes  qui  avoient 

f 1 & la  connoiffancc  & l’amour  de  la  vérité  Catholique . { mais  il 

prefumoit  plutoft  cela  d’eux,  qu’il  ne  le  favoit , ] 'puisqu'il  joint  p’545, 
avec  les  autres  un  Carafe , [ indigne  de  cette  louange. 

Quoique  le  grand  Saint  Euthyme  parodié  avoir  eflé  fort  uni 
4 avec  Juvenal  de  Jerufâlem  , il  faut  dire  neanmoins  que  Dieu 

l’éclaira  beaucoup  en  cette  occafion  . J 'Car  il  cfi  marqué  qu’il  Boii.io.)»b.p. 
eut  un  extreme  regret  de  voir f Auxolaus  ou  Auxilaiis«Evefque  . 

desSarrazins  [de  Parembole,]  engage  dans  le  parti  de  Diofcore  ”«• 

[ Et  c’cftoit  certainement  avant  le  Concile  de  Calcédoine  , ] «P1 
h auquel affifla  Jeanjfait  Evefque  des  mefmes  Sarrazins  après  la  i*n.P  3>3.î  7». 
mort  d’Auxilaüs . h 

[ Voilà  ceux  que  nous  trouvons  avoir  témoigné  quelque  cou-  J 3! 7 ’ 
rage  pour  la  vérité  , lorfque  Diofcore  faifoit  de  vains  efforts 
. P°ur  vaincre  celle  qui  eft  invincible.  J'Mais  elle  fbuffroit  que  fe  s Leo,ep.  jj.p. 

j ennemis  euflènt  quelque  pouvoir  fur  la  terre  , afin  que  ceux 

, qu  elle  rendoit  fès  défènfèurs , les  vainquifent  avec  plus  de 
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gloire  . [ Et  c’efl  ce  qu’oo  peut  dire  eftre  arrivé  à Theodoret , 
'qui  ne  paroifl  jamais  plus  grand  que  quand  il  parle  de  ce  qu’il 
fouff're.  J 'Ainfi  Dieu  permettoir  cette  tempe  (le  pour  découvrir 
les  penfées  cachées  dans  le  fecret  des  cœurs , pour  fignaler  le 
courage  de  ceux  qui  aimoient  la  vérité , & faire  voir  ou  la  foi- 
bleffe  , ou  limpieté  des  autres . 'Car  il  y en  a , dit  Theodoret  , 
dont  le  cœur  e(t  efté&ivement  corrompu  par  l’impiété  'qui  régné 
aujourd’hui.  D’autres  indifférera  à tout  reçoivent  egalement  les 
fentimens  les  plus  oppofez . Quelques  uns  connoiflènt  la  vérité , 
mais  la  retiennent  en  eux  mefmes , Sc  font  audehors  profèflion 
de  l’impicté  pour  fe  conformer  au  grand  nombre . 'Quelques  au- 
tres [ fans  embrafTer  l’herefie,  ] la  font  fervir  de  pretexte  à l’envie 
& à la  haine  qu’ils  ont  pour  d’autres  fujets  contre  ceux  qui  défen- 
dent la  verité,&  leur  fontainfi  tout  le  mal  qu’ils  peuvent.  [Les 
moins  coupables  ] font  ceux , qui  confervant  les  véritables  fenti- 
mens  de  la  foy  apoftolique  , [ne  veulent  pas  fe  déclarer  pour  le 
inenfonge;  mais]  n’ofent  auflï  fe  déclarer  pour  la  vérité,  parce, 
qu'ils  redoutent  la  puiffance  de  ceux  qui  l’attaquent . Ilsgemiffcnt 
des  maux  qu’ils  voient  inonder  la  terre,  & en  ont  une  vive  dou- 
leur, mais  ils  ne  laiffent  pas  de  demeurer  unis  à ceux  qui  les  eau- 
font.  L’Evefque  Romulc  [de  Calcide]  efloit  du  nombre  de  ceux- 
ci,  'dont  Theodoret  condannoit  & exeufoit  un  peu  la  timidité. [Il 
femble  qu’on  y peut  raporter  ] 'ceux  dont  Theodoret  dit  ces  pa- 
roles : Ils  ont  les  ennemis  [ de  la  fby  ] en  averfion  ; ils  plaignent 
ceux  qui  l’abandonnent  ; mais  ils  n’ofent  donner  du  fecours  à 
ceux  que  l’on  perfecute  à eau  fe  qu’ils  la  fbûtiennent . Et  fi  ces 
deferteurs  qu’ils  condannent  les  preffoient  un  peu  vivement  f 
vous  les  verriez  peut-eftrc  fe  ranger  du  cofté  des  perfccuteurs , 
& maltraiter  ceux  qui  ont  les  mefmes  fentimens  qu’eux . 

ARTICLE  LXXXII. 

Saint  Leon  affligé , mais  non  atatu  , cajfe  tout  ce  qui  s' e fl  fait  à 
Epbefe-,  s'unit  â S Flavien,  fe  fepareae  [es  juges  ; demande 
à Tbeodofe  un  Concile  general  en  Italie. 

’Ç  A INT  Leon  apprit , comme  nous  avons  vu  , du  Diacre 
J Hilaire , le  malheureux  fuccés  du  faux  Concile  d’Ephefe . 
'Il  avoit  toujours  attendu  avec  inquiétude  l’evencment  de  cettç 
affaire . Mais  il  euft  eu  peine  à fe  perfnader  que  l’injuflice  y eu  fl 
régné  auflï  hautement  qu’elle  avoit  fait,  s’il  n’en  euft  efté  alluré 
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Ltong'  & >.Par  un  témoin  oculaire . Il  en  conceut  une  extreme  douleur , 

[ parcequ'il  avoit  un  grand  amour  pour  l’Eglife,  pour  la  vérité , 

„ & pour  lajirftice.  ] 'Nous  fommes  vivement  pénétrez,  dit-il,  de  epu.-.s'». 
n la  conduite  impie  & "barbare  de  cette  aflèmblée  ; mais  nous 
M élevons  nos  efprits  vers  le  Seigneur , âc  nous  efperons  tout  de  la 
n vérité  que  nous  fuivons  , fans  neanmoins  rien  omettre  de  ce  que 
u nous  croyons  pouvoir  eftre  utile  avec  la  grâce  de  Dieu  . Demcu- 
n rons  donc  fermes  dans  la  vérité  q ic  nous  ptffedons.difoit-ilaux 
n autres  Evefques  ; & que  tous  les  efforts  de  cette  tempefle  ne 
n foient  point  capables  de  troubler  & d’agiter  noffre  fty  . Atten- 
n dons  que  la  vérité  repande  lés  rayons  de  tous  codez , & qu  elle 
dilTipe  les  tenebres  de  la  pcrfï  lie  & de  l’erreur . 

'Il  affembla  , ou  trouva  dé;a  alTembld  un  Concile  * d’un  affez 

frand  nombre  d’Evefques , “qui  reprefentoient  ce  fèmble  tout 
Occident . e Jl  fêmbledire  qu’il  les  avoit  affemblez  exprès  pour 
cette  affaire . 4 Ainfic’eftoit  apparemment  plus  que  la  fuite  & la 
continuation  du  Concile  qu’il  tenoit  tous  les  ans  le  29  de  fep- 
tembre  [ Ce  fut  avec  le  coofeilde  ces  Evefques,]  'qu’il  écrivit 
plufieurs  lettres  datées  fdu  1 j & du  1 5 d’oftobre.*Quelques  unes 
dcces  lettres  font  feulement  en  fonnom;  Mesautres  font  auffi  au 
nom  du  Concile  de  Rome . 

* Comme  il  ignorait  encore  la  mort  de  S Flavien , il  luy  écri- 
vit pour  luy  témoigner  fà  douleur , de  ce  qu’il  fou  droit  à caufe 
qu’il  avoit  défendu  la  foy  , & plus  encore  du  crime  de  ceuxqui 
combatoient  la  vérité.  11  l’exhortoit  à la  Confiance  , «St  luy  pro- 
mettoit  qu’il  n’omettroit  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  foit 
à fon  foulagement , fiât  au  rétabliffemcnt  de  la  caufe  commune 
de  l’Eglife , auquel  il  Ce  croyoit  obligé  de  travailler  d’abord  . Il 
remettoit  au  porteur  à llnflruire  plus  amplement  de  ce  qu’il 
avoit  deflèin  de  faire.  'Cette  lettre  que  le  P.Quefoel  date  du  13 
. d’odtobre , eft  datée  par  les  autres  du  29  de  feptembre[Etil  efl 
affez  probable  qu’auflîtoft  après  l’arrivée  d’Hilaire , S.  Leon  ft 
hafta  d’écrire  ce  billet  à Flavien  pour  le  confoler  . ] 

'Nous  ne  pouvons  mieux  juger  du  deflèin  qu’avoit  Saint  Leon , 
que  par  les  autres  lettres  qu’il  écrivit  [ en  mefine  temps  que  cel- 
le-ci , ou]  fort  peu  après . 'Car  nous  avons  "une  lettre  très  forte 
qu’il  écrit  à Theodofe  du  t2ou  1 5 d’oétobre , où  il  traite  tout  ce 
qui  s’effoit  fait  à Ephefè  d’impieté , de  facrilege  , & d’un  viole- 
ntent ouvert  de  la  foy  & des  Canots  de  l’Eglife . 'Il  protefte  dans 
une  autre  lettre  , qu’il  cffoit  abfolument  refblu  à ne  recevoir 
point  dans  là  communion  ceux  qui  tafchoient  de  renverfer  les 
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anciens  fondemens  de  la  dourine  Catholique  . 'Il  fuppCc  donc  (**?’  ^Sj 
l’Empereur  au  nom  de  luy  & du  Concile,  & le  conjure  par  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  facré , d’ordonner  que  toutes  choies  demeu- 
raflent  au  mcfme  état  quelles  eftoient  avant  le  premier  juge- 
ment  [ du  Concile  de  Conftantinople  contre  Eutyche , ] jufqua 
ce  qu’on  euft  tenu  un  nouveau  Concile  compofé  d’un  plus  grand 
nombre  d’Evefques , 'pareeque  c’eftoit  ruiner  la  religion , que  de 
ne  pas  abolir  ce  facrilege  . 

'Il  crut  avoir  déclaré  par  là  fuffifâmment  ,que  les  entreprilês 
du  faux  Concile  d’Ephcfe  eltant  véritablement  contraires  à 
tous  les  Canons,  il  ne  pouvoit  y avoir  aucun  égard,  & que  Saint 
Flavien  demeuroit  toujours  dans  fa  communion  . C’clloit  ce. 
effet  la  rcfolutkm  confiante  de  tout  le  Concile  d’Occiuent  : 'Et 
l’intcreft  de  la  foy  Catholique  ne  permet  toit ‘pas  qu’on  en  ufâft 
autrement . 'Il  paroift  que  S Leon  fit  encore  plus,  de  qu’il  Ce  fe- 
para  mefine  de  la  communion  de  tous  ceux  qui  avoient  fîgnéà 
Ephefe,  f comme  'Thcodoretfbûtenoit  qu’on  le  devoir  faire.] il  v./on  titre 
promet  neanmoins  que  ceux  mefmes  qui  font  les  plus  coupables  * 4I* 
de  ce  qui  s’elt  fait  à Ephefë , pourront  obtenir  le  pardon  de  leur 
faute  s’ils  la  reconnoiflent . 

'Saint  Leon  firpplie  encore  Theodofè  au  nom  de  toutes  les 
Eglifês  & de  tous  les  Evefqucsdc  ces  quartiers  là  , ( c’eft  à dire  de 
l’Occident , ) d ordconer  que  le  Concile  fe  tinfl  en  Italie , puifque 
c’efloien  fcsLegats  qui  s eftoient  oppofez  au  Concile  d’Epheiè  , 

& que  F a vien  leur  avoir  donné  fon  aéfe  d’appel . 'Il  proteftequ  il 
ne  fait  cette  demande  à l’Empereur  que  pour  décharger  fa  con- 
fidence , & ne  fc  pas  rendre  coupable  par  fon  filence  devant  le 
rribunal  de  J.  G 

'Il  le  prie  auffi  de  prendre  garde  à ne  Ce  pas  charger  luy  mef- 
me  du  péché  que  d’autres  avoient  commis  fous  fon  autorité  . 

Car  nous  fouîmes,  dit-il , obligez  de  vous  le  déclarer  ; nous  ap-  « 
prehendons  de  voir  éclater  la  colère  de  celui  dont  on  ruine  la  « 
religion . [ Et  elle  éclata  peu  de  mois  après  par  la  mort  fbudaine  « 
de  Theodofè . ] 'Il  finit  par  ces  paroles  •-  Laifîez  [aux  Evefiques]  la  «< 
liberté  de  défendre  la  vraie  foy  , puifque  j’ofe  dire  à voftre  Ma-  « 
jefté,  avec  tout  le  refpett  que  je  luy  dois  , qu’aucune  force  & « 
qu’aucune  terreur  du  monde  ne  pourra  jamais  la  détruire  . Main-  <t 
tenez  l’Eglifè  dans  la  paix  , f;  vous  voulez  que  J.C.  affermifTe&  « 
protégé  voftre  Empire . [ 11  avoit  d’autant  plus  de  liberté  de  luy  <« 
parler  de  la  forte , qu’il  n ’eftoit  pas  fon  fujet , mais  de  Valentinien 
lll  dont  il difpofoic  beaucoup.  J 
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Uon»&9,  'Pour  autorifcr  le  droit  qu’il  avoit  de  demander  le  Concile  M1*» 

’ fur  l’appel  de  S.  Flavien , il  envoya  à l’Empereur  un  des  Canons 
de  Nicée , c’efi  à dire , comme  on  croit , le  Canon  deSardique 
qui  permet  aux  Evefques  d’appellerau  Pape.On  trouve  en  effet  Conc.r.*».* 
quelquefois  après  cette  lettre  quelques  paroles  qui  paroilTent 
eftre  la  défènfe  que  fit  le  Concile  de  Sardique,  d’ordonner  un 
Evefque  à la  place  de  celui  qui  aura  appelle  à Rome.  [Je  dis  que 
cela  puroift  ; car  cet  endroit  cft  fi  corrompu , qu’à  peine  y peut- 
on  deviner  quelque  choie.  On  peut  dire  que  c’eft  une  choie  in- 
concevable , qu’aprés  ce  qui  s’efloit  palleentre  Rome  & l’Afri- 
que l’an  41 9,  Saint  Leon  ait  pu  encore  attribuer  de  bonne  foy  les 
Canons  de  Sardique  au  Concile  de  Nicée.  Mais  d’autre  part 
peut-on  s'imaginer  aufli  qu’il  les  luy  ait  pu  attribuer  de  mau- 
vaife  foy?  Quand  on  pourrait  l’en  croire  capable  ,c’euftefté  rui- 
ner entièrement  fa  caulè , que  de  l’appuyer  fur  un  fondement  fi 
ruineux , & qui  eu  fi  donné  une  jufie  occafion  aux  Grecs  de  l’ac- 
cufèr  d ’eltre  un  faufiàire  dans  une  matière  très  importante.] 

7»  je*?»?**?» 

ARTICLE  LXXXIII. 

Saint  Lan  écrit  à Pu/juerie,d  PEglife  de  Confiant  impie  , & à 
Anaftafe:  Pulqufrit  P encourage  elle  mefme. 

SAint  Leon  envoya  à Pulquerie  une  copie  de  Ci  lettre  à Lto^i  pfn 
Theodofe,  & luy  écrivit  en  mefme  temps  fâ  lettre  4 1, pour  î"  3- 
la  conjurer  d’employer  tous  lés  foins  & toute  Ibn  autorité,  afin 
d’empefeher  que  cette  guerre  que  l’on  déclarait  à la  paix  & à la 
foy  de  l'Eglife,  ne  prifi  avec  le  temps  de  nouvelles  forces . 'Il  luy 
donne  meline  pour  cela  la  légation  de  S.  Pierre;  car  ce  font  fes 
termes.  'II  luy  déclaré  plus  nettement  qu’il  n’avoit  fàitàTheo-  c.i^  jij. 
dofe , qu’il  tient  pour  nul  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  à Ephefè , & 
qu’il  demeure  toujours  dans  la  communion  de  Flavien . 'Il  luy 
V.  I jr.  renvoya  aufli  une  copiedela  lettre  jo' qu’il  luy  avoit écrite'le  1 3 
de  juin,  ajoutant  que  fi  cette  lettre  luy  euft  pu  efire  rendue , elle 
aurait  alfurément  remédié  aux  maux  qui  eftoient  arrivez . 

'Nous  avons  depuis  peu  la  traduélion  greque  de  cette  lettre  4 1%  Cote!.g.r.i  p. 
bmmMtii.  ’aufli-bien  que  celle  quil  écrivit  en  melme  temps  au  Clergé, "aux  ’4(;.57- 

perfonnes  qualifiées  , & au  peuple  de  Confiantinople . 'Carju-  Lco.tp.* jc.i. 
géant  bien  que  ladepofition  de  S.  Flavien  mettoitle  defordre  ps,6> 
parmi  les  Fideles  de  cette  Eglife , il  Ce  refolut  de  les  confoler , & 
de  les  encourager  à combatre  pour  la  défenfe  de  la  foy  contre  la 
. F f Cf  iij 
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malice  des  perfides , & à ne  fie  point  feparer  de  leur  Evefque  , Leon**  ' 
quelques  menaces  & quelque  violence  qu’on  employait  pour  les 
ébranler  -,  mais  à regarder  des  yeux  du  cœur  en  la  perfenne  celui 
pour  l'amour  duquel  il  fouftroit  : [car  il  le  croyo  it  encore  vivant; 

C’eft  pourquoi]  'ilprotefte  que  de  fi  part , il  ne  recevra  jamais  en 
fa  communion  ceux  qui  voudront  s’affèoir  fur  fon  fiege  tant 
qu’il  vivra . 'Il  les  allure  qu’il  fçait  bien  que  l’Empereur  demeu- 
re toujours  dans  la  foy  ancienne  de  l’Eglife.  [Je  ne  fpy  furquoi 
il  fe  fendoit  pour  cela.] 

'Outre  cette  lettre  generate  pour  tous  ceux  de  Conftantino- 
pie , il  en  écrivit  une  autre  en  particulier  à Faufle,Martin, Pierre, 
Magnus.Eiie,  & Emmanuel,Preftres&  Abbez  dans  la  mefme 
ville , pour  les  prier  par  le  fouvenir  de  leur  prolèlfion  fainte , qui 
cenfifte  particulièrement  dans  la  foy  & la  charité,  de  ne  lé  fe  pa- 
rer jamais  de  leur  faint  pafteur , ni  de  l’unité  de  la  fqj',  quelques 
perfecu rions  qu’il  lallult  lôuffrir  pour  cela . Il  les  prie  aulli  de  ré- 
pandre autant  qu’ils  pourront  la  lettre  qu’il  écrivoir  pour  tous 
ceux  de  la  ville . 'La  traduction  grcque  de  cette  lettre  ne  porte 
point  les  noms  de  Magnus  & d’Elie  . 

'Il  écrit  it  encore  alors  à Anaftafe  de  ThefTa Ionique , pour  fe 
rejouir  avec  luy  de  ce  qu’il  n’avoitpu  aller  à Ephefc,  l’exhorter 
à entreprendic  hautement  avec  luy  la  défenfe  de  la  vérité,  & le 
conjurer  de  ne  donner  aucun  contentement  ni  à la  condannation 
de  Flavien , ni  a établilëmerit  de  l’erreur  ; mais  de  rejetter  tout 
ce  qu’on  luy  pourroit  envoyer  fur  Cela . 'Regardons  ce  temps-ci , « 
dit-il, où  l'herefie quitte festenebres qui  lacachoient  pour  pa-  « 
roiftre  au  jour , comme  le  temps  de  noftre  épreuve.  Ainlï  ap-  “ 
puyons  nous  fur  le  fecouredu  ciel,  & difpofons  nous  à demeurer  “ 
fermes  contre  les  efforts  de  nos  ad  verfaires.  Car  celui  qui  eft  en  “ 
nous , eft  plus  puiffant  que  celui  qui  eft  contre  nous . “ 

'11  écrivit  en  mefme  temps  à Julien  [de  Cos,]  pour  luy  témoi- 
gner la  douleur  de  ce  qui  eftoitatrivé,&  la  refolution  où  il  eftoit 
de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  y apporter  du  remede , laif- 
fant  au  porteur  à luy  dire  plus  particulièrement  ce  qu’il  avoit 
deffein  de  faire . 

'Le  Diacre  Hilaire  écrivit  auffi  de  fon  cofté  à PuIquerie,pour 
s’exculêr  "fur  les  violences  de  Diofcore  , de  ce  qu’il  n’avoit  pu 
l’aller  trouver  pour  Iny  rendre  la  lettredu  Pape  II  luy  parie  avec 
beaucoupde  liberté . Et  il  fcmble  mefme  Te  faire  auteur  des  ge-  imt  »«»- 
nereufes  refolutions  que  S.  Leon  avoit  prifes.  Il  marque  encore  ""*/*»'• 
allez  clairement  que  Pulquerie  avoit  déjà  commencé  à agir  dans 
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Ltôn  » fr  cette  a^aire  P°ur  l’Eglifc . 'La  traduélion  greque  de  cette  lettre  CoteLp.6o.di. 
ne  nous  donne  point  d ‘éclairci  fTement  fur  ces  deux  endroits  . 

[ Ces  lettres  furent  portées  apparemment  par  Epiphane  & 

Denys;]  'car  ce  furent  eux  qui  portèrent  la  lettre  à l'Eglife  de  Leo.ep*  c.i. 
Conftantinople.  Le  dernier  au  moins  elloit  Nouire  de  l’Eglife  P'5**’ 
Romaine . 

'Il  y avoit  ce  femble  peu  de  temps  que  ces  lettres  eûoient  por-  p S17.5  isin.e  p. 
v.  ijo.ioÉ.tces , lorfque  S.  Leon  apprit  "les  acclamations  que  l'on  avoit  fâi-  ,5<‘ 
tes  à Conllantinople  en  faveur  de  la  vérité,  & de  l'innocence  de 
S.  Flavien.  'Cela  luy  donna  occafion  d’ecrire  une  fécondé  lettre  eP-4«.p-s<;  f* 
au  Clergé  & au  peuple  de  cette  Eglilê  , pour  les  exhortera  per- 
feverer  conflamnaent  dans  la  foy  de  l’incarnation , dont  il  leur 
fait  une  allez  longue  expufition  . 'II  les  prie  à la  fin  de  folliciter  p-î11- 
avec  humilité  & avec  fageflè,  pour  obtenir  le  Concile  general 
qu’il  avoit  demandé  à l’Empereur  Thcodofè.  'Il  n envoya  peut-  ep.49  c-vp.  jit 
V.  t «5.  edre  cette  lettre  que  l’année  fui  vante,  "avec  deux  autres  qu’il 
écrivit  le  17  de  mars . 

'En  mefme  temps  que  Dieu  animoit  le  coeur  de  S Leon  pour  ep.4i.p,5-,6. 
entreprendre  la  dcfènfe  de  l’Eglife , il  touchoit  aulfi  celui  de 
Pulquerie , & luy  infpiroit  la  mefme  ardeur . De  forte  quelle 
écrivit  elle  mefme  à S.  Leon , afin  de  luy  témoigner  lôo  amour 
pour  la  foy  Catholique  , & ion  horreur  pour  l’herefie,  & pour 
l’exhorter  à chercher  des  remedes  aux  maux  que  l’affemblée 
d’Ephefe  venoit  de  faire  à l’Eglife . [Elle  envoya  apparemment 
cette  lettre  avec  celle  des  Abbez  Martin  & Faufle,]  'qui  écri-  ep.^.ci.p.;;;. 
vexent  de  Conllantinople  à S.  Leon  dans  le  mefme  temps  que  les 
lettres  du  13  &du  15  octobre  y pouvoient  arriver,  [mais avant 
qu’elles  eufl’ent  efté  receuës,]  puilque  S.  Leon  doutoit  fi  on  ne 
les  avoit  point  arreflées . 'Ce  fut  apparemment  par  cette  lettre  p.strUs.c.yfp. 
que  S.  Leon  apprit  les  acclamations  du  peuple  qui  imploroit  fon  s'M1*- 
fecours,[les  Catholiques  n’ayant  peut-efire  pas  trouvé  fi-to(l  une 
occafion  de  luy  écrire:  Jou  bien  il  faut  dire  que  Martin  6c  Faufle  ep.49  c.1_p.jj7. 
luy  écrivoient  pour  luy  demander  fbn  fêcours . '11  ne  répondit  à P-5J*k*  p-jj»- 
cette  lettre  6c  a celle  de  Pulquerie  que  le  17  mars  de  l’année  fus- 
vante . 

[On  peut  mettre  en  ce  temps-ci , entre  le  Conciliabule  d’Ephefe 
6c  le  Concile  de  Calcédoine,]  la  lettre  qui  conclud  le  Synodique  Concjp.p.9  j«. 
du  Pere  Lupus. [Carellene  parle  point  de  ce  grand  Concile,]  6c 
marque  la  mort  de  S.  Flavien , avec  les  grands  troubles  que  l’he- 
refie  d’Eutyche  excitoit  dans  l’Eglife  , 'particulièrement  dans  P939.k 
l’Orient . [On  n’en  fçait  point  l’auteur  : maison  voit  que  c’efloic 
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une  perfonne  eftimée  pour  fa  fcience . Son  fty le  cft  beau , grave,  Leon  „ & * 
b & majeftueux.  C’eft  afl'urément  un  Latin:]  & .lparoiik  en  effet 

qu’il  écrivoit  dans  l'Occident  plutoft  que  dans  1 Orient . 

'Un  homme  de  qualité  luy  avoit  envoyé  la  confeffion  de  foy 
qu’Eutyche  avoir  adreflëe  à S.  Leon,  pour  en  avoir  fonavis  II 
eut  peine  à s'engager  de  le  donner,  fâchant  combien  .1  eft  dan- 
séreux  de  traiter  les  queftions  de  la  foy  ; & il  le  fit  neanmoins 
enfin  dans  l'efperance  du  fecours  de  Dieu  par  la  lettre  dont  nous 
p.9}..b  parlons . Il  s’y  déclaré  hautement  pour  les  deux  natures,  foute- 
nuës  dit-il  dans  toute  la  terre  fur  l’autorité  des  Ecritures  par 
P.,36.b.  les  fidèles  Docteurs  de  l’Eglife  Catholique,'&  il  dit  que  fi  Euty. 

che  euft  pu  fe  refoudre  à les  confefler,  il  neuftpas  fait  naufrage 
lorfqu’il  eftoit  prcfque  dans  le  port , & neuf!  pas  perdu  le  fruit 
de  cette  continence,  & de  cette  longue  charteté  dont  i fe  van- 
p.9 17.  toit . 11  ne  défend  pas  moins  l’unité  de  la  perfoone  que  la  vente 
des  deux  natures , loûtenant  que  de  ne  reconnoiftre  dans  J.  L,. 
qu’une  nature,  c’eft  faire  la  divinité  paffiblc;  & quefi  l’homme 
y eftoit  feparé  de  Dieu  , jamais  nous  n’adorerions  l’homme  . II 
combat  directement  la  lettre  qu’Eutyche  attribuoit  au  Pape 
Jule , mais  qui , dit-il , peut  bien  eftre  fauffe . 

&&&&&&&&&&&&&&&&&*&*& 

article  lxxxiv. 

Valentinien  111,  Placidie&  Eudoxie  , demandent  dTbeodoje  le 
Concile  general  en  Italie  t & n'obtiennent  rien  . 

l’an  de  Jésus  Christ  450,  de  S.  Leon  9 & 10. 

CeiK.M  p.5».  [ A U commencement  de  l’année  45°»]  l'Empereur  Valenti- 
5J  e]S6.».b.  nien  [quitta  Ravenne]  pour  venir  à Rome  avec  1 Impéra- 

trice Placidic  [fâ  mere , tante  de  Theodofe  II,]&  Eudoxie  [fa 
femme,]  fille  du  mefme  Theodofe.  'Le  fujet  de  ce  voyage  eftoit 
"d’offrir  à Dieu  leurs  prières , '&  de  vifiter  les  eglifes  des  Maints,  jivmit,. 

qui  e fiant  avec  Dieu  dans  le  ciel , ne  meprifent  pas  neanmoins  *£><*>■ 
P i ceux  qui  font  encore  fur  la  terre.'lls  arrivèrent  a Rome  la  veille 

dlu-b.  "de  la  Chaire  de  S. Pierre,  [c’eft  à dire  le  21  de  février,  J&  des  Nor.  3» 

le  lendemain  au  matin  , ils  allèrent  vifiter  l’eghfe  de  ce  faint 

p.,,.d|5,.clrs.  AP^S.Lcœ  avoit  alors  beaucoupd’Evefquesavecluy.qu’ilavoit 

b-c-  aflemblez  de  di  verfes  provinces  “d’Italie , félon  le  pouvoir  que  fa 

P 54’  ’ fupreme  dignité  luy  en  donnoit , [foit  pour  cette  occafion  parti- 
1 culiere , 


pji.d. 
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LM09  & eu  liere , foit  pour  tenir  fon  Concile  provincial  avant  le  Carefme, 
».  conformément  au  Canon  dcNicée  , ] 'qu’il  paroift  avoir  voulu 

obferver.'Il  avoit  ce  femblepaffé  la  nuit  dans  l’eglife  avec  ces 
Evefquespour  y celebrer  romce.bLorfque  l’Empereur  & les  Im- 
pératrices y furent  arrivez,&  aufli-toft  que  la  prière  fut  achevée, 
*il  les  vint  aborder  dans  l’eglife  mefme,  accompagné  de  ce  grand 
nombre  d’Evefques,’ayant  le  vifage  trempé  de  larmes, & la  voix 
fi  entrecoupée  par  fes  genu  fié  mens , qu’il  ne  pouvoit  faire  en- 
tendre fes  paroles . 

'Enfin  neanmoins  fa  confiance  furmonta  fà  douleur,  & ayant 
un  peu  arrefté  fes  larmes, 'il  leur  reprefcnta  le  danger  où  fè  trou- 
ve. voit  la  foy , "par  les  violences  indignes  qui  s’eftoient  commifes  à 
Ephefc,&  par  la  depofition  injulle  de  Flavien.'II  les  conjura  par 
l’Apoftre  mefme  à qui  ils  venoient  rendre  leurs  refpedb, 'par  leur 
propre  fàlut , & par  celui  de  Theodofë , 'de  vouloir  écrire  à ce 
Prince, 'pour  obtenir  de  luy  qu’il  fift  reparer  par  fon  autorité  tout 
remniMinr.  çe  qui  s’eftoit  fait  contre  l’ordre, '&"cafler  tout  ce  qui  avoit  efté 
ordonné  par  le  malheureux  Concile  d’Ephefe;'Qu’iI  fift  remet- 
tre toutes  ebofes  en  l’état  où  elles  eftoient  avant  le  premier  ju- 

Sent  [contre  Eutyche;]  'Qu’on  rétablift  Flavien , comme  le 
Siégé  l'avoit  ordonnés  dans  la  pleine  jouiffance  de  fà  digni- 
té,(car  on  ne  fàvoit  pas  encore  fa  mort  à Rosne.j'Et  qu’apréson 
renvoyait  le  jugement  de  toute  l’affaire  au  fiege  Apoftolique  , 
'&  à fon  Concile, 'afin  que  l’Evefque  de  Rome  euft  le  moyen  & 
le  pouvoir  de  juger  de  la  foy  & des  Evefques,  [c’eft  à direjfoue 
l’on  aflemblaft  en  Italie  un  Concile  • de  toute  la  terre, f où  fans 
avoir  égard  à aucun  préjugé , le  Pape  puft  examiner  avec  foin 
toute  cette  affaire  dés  fon  origine  , & prononcer  eofuite  lejugc- 
ment  que  la  foy  & les  réglés  de  Dieu  luy  preferiroient  ; 'Qu’il 
demandoit  cela  & à caufe  du  rang  eminent  qu’il  tenoit  dans 
l’Eglife  audeffus  de  tous  les  Evefques , & à caufe  de  l’appel  de 
S.  Flavien,'&  depeur  qu’il  ne  fë  formaft  un  fchifme  dangereux 
entre  les  Evefques  & les  Eglifës/Tous  les  Evefques  qui  accom- 
pagnoient  S.  Leon,  joignirent  leurs  prières  aux  fîennes  . 'Et  il  fe 
fit  fur  cela  des  acclamations  dont  on  fit  des  aâes  authentiques, 
par  lefquelles  [ou  ces  Evefques , ou  les  lettres  affiftans,]  témoi- 
gnoient  avec  quelle  ardeur  ils  defiroient  la  mefme  chofe. 

'L’Empereur&  les  Impératrices  joignirent  leurs  larmesàccl- 
Ies  de  S.  Leon,'&  ne  luy  purent  rcfufër  les  lettres  qu’il  leur  de- 
mandoit pour  obtenir  de  Theodofë  un  nouveau  Concile.  'Nous 
fiifl.  Ecfl.  Tom.  XV.  G g g g 
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avons  en  coréen  grec  & en  latin  les  lettres  que  Valentinien  & les  £**  y* 
Thpfcn.p.s7.l'.  Impératrices  Placidie  & Eudoxie  luy  en  écrivirent . 'Elles  foot  10. 
Liber.c.i,.p.7«  marquées  par  Theophane/&  par  Libérât, qui  ajoutequeS  Leon 
fc  jetta  nielrne  à genoux  devant  Valentinien  pour  obtenir  cette 
Conc.p.rj-jS.  grace.Placidie  en  écrivit  encore  à Pulquerie,  & la  pria  de  coo- 
l'pirer  avec  eux  , comme  elle  a voit  toujours  fait,  pour  défendre 
Coul.p.s».  la  foy  Catholique . 'Nous  n'avons  que  depuis  peu  le  grec  de  cet- 
te demiere  kttre.[On  y voit  comme  dans  les  autres,  que  Valen- 
tinien & les  Impératrices  eftoient  extrêmement  portez  à rele- 
ver  l'Egli Ce  Romaine,  & qu’ils  en  regardoient  la  grandeur  com- 
me l'honneur  de  leur  Empire , auquel  la  ville  de  Rome  avoit 
L<«,t.i.p.j».  donné  le  nom&  l’origine. JOn  jugequec’eft’Saint  Leon  mefme  •- 

3ui  les  a diélées,  comme  il  les  avoit  demandées.  [Il  écrivit  (ans 
oute  auffi  en  mefme  temps  à Theodofe . Mais  nous  n’avons 
point  cette  lettre.] 

Conc.p,jp.sp.  Theodofe  répondit  à Valentinien  & aux  Impératrices , que 
le  Pape  ne  pouvoit  point  l'accufer  d’avoir  abandonné  en  quoy 
que  ce  füfl  la  foy  des  Pcres;  qu’au  contraire  il  n’avoit  travaillé 
qu’à  la  maintenir,  Que  c’cftoit  pour  cela  qu’il  avoit  aflemblé  le 
Concile  d’Ephefo  , où  l’on  n’avait  condanné  que  ceux  que 
l’amour  de  la  vérité  & de  la  juftice  avoit  obligé  de  condanner  ; 

Que  Flavien"avoit  mérité  ce  qu’il  avoit  fouffert , & que  fa  de-  **• 
portion  avoit  rendu  la  paix  à l’Orient,  où  l’union  & la  vérité  re- 
gr, oient  alors  dans  toutes  les  Eglifes,  & qu’il  ne  fàlkxt  plus  pen- 
fer  à examiner  de  nouveau  une  affaire  jugée  & terminée  par 
J’autoritc  de  Dieu  mefme  Cette  répoofe  [fi  fâufic,  fi  dure,  & ff 
liter-c.11.fc7t.  indigne]  'd’un  petit-fils  du  grand  Theodofe  a efté  marquée  par 
Thphn.p.8r.b.  Libérât,  '&  par  Theophane  . ‘ Les  lettres  envoyées  de  part  «5c 
• Conc.p.ji  c,  {j’autrcs  ^ ^ recueillies  après  la  mort  de  Theodofe  & de 
Placidie Jqui  moururent  cette  année,]  & avant  celle  de  Valen- 
tinien lll,[qui arriva  en  45 j] 

p.j7.b|6«LC.  'Theodofe  mande  qu’il  avoir  écrit  amplement  à S.  Leon  fur 
toute  cette  affairent  d’une  manière  qui  avoit  dû  le  fatisfaire  fur 
P-S7-*.  tout  ce  qu’il  pouvoir  dire,  & mefme  qu’on  [luy]  en  avoit  écrit 
plufieurs  fok[ Mais  toutes  ces  lettres  font  perdues  ] 

1.  On  ne  petit  guère  <l«i*tr  quelle»  liaient  eflé  ictite*  oeig Unifiaient  en  latin . H 
voir  fi  le  latin  que  nous  en  avonc  paroift  affei  naturel  pour  croire  que  c'en  l’origtna  I » « ancr 
élégant  pont  fattrftotri  S.  Leon  . 
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450,  de  S.  J 

Leon  9* 

ARTICLE  LXXXV. 


Diofcore  entreprend  J" excommunier  Saint  Leon  : Ce  Saint  écrit 
de  nouveau  à Confiant  inoplc . 

[TV  I0SC0RE  plus  irrité  qu’étonné  du  courage  avec  lequel 
I 3 S.  Leon  s'oppofott  à (es  malheureux  deflèins,]  Te  porta  h Cone.t  4 p. 
un  nouvel  excès  qui  fàifoit  voir  qu’il  n’y  avoit  point  de  crime  ”8b- 
qu’il  ne  fùft  capable  de  commettre . 'Car  ne  Ce  contentant  pas  Leo.er.çj  e.j. 
d’avoir  bleflé  le  cœnr  de  S.  Leon  d’autant  de  plaies  qu’il  avoit  p-6i5. 
fait  de  maux  aux  autrestnembres  de  l'Egüfë.ilvoulut  luy  faire  un 
outrage  perfonnel,  aurti  injurieux  qu’il  eftoit  incroyable  & inouï, 
mais  qui  devoit  bien  tort  retomber  fur  la  refte  de  fon  auteur . 

[Il  eftoit  retourné  à Alexandrieaprés  l’ordination  d’Anatole: 

Non  jj.  mais  il  en  eftoit  bien-tort  parti,  peut-eftre  après  Parquetée  cette 

année,  & fans  doute  pour  retourner  à la  Cour.]  '11  avoit  amené  ome.  p.jgs.b. 
d’Egypte  avec  luy  environ  dix  Evelques:  Et  Théodore  Diacre 
d’Alexandrie  fon  accufâteur.dit  qu’il  n’y  en  avoit  pas  eu  davan- 
tage qui  eu  dent  oie  l’accompaguer , à eau Ce  de  ce  qui  s’eftoit 
parte  à Ephcfe.'Ertant  donc  à Nicée  avec  ces  dix  Evelques  , il  b.c. 
àmnurwtcrr  leur  fit  figner  un  ade,  par  lequel  hjy  & eux'fe  feparoient  de  la 
communion  de  S.  Leon . Théodore  dit  que  les  autres  ne  ligne-  c. 
mit  cet  afle  qu’aprés  que  Diofcore  les  y eut  obligez,  partie  par 
de  fauflcsfpromeflcs,}  partie  par  menaces,  & qu’il  ne  le  lignè- 
rent encore  qu'en  pleurant , & en  gémi  (Tant. 

Cette  aétion  de  Diofcore  fut  un  desarticles  far  lefoucls  le  p.^.t-l 
Concile  de  Calcédoine  fonda  là  depofition.'&  il  dit  qu’elle  efhwt  P.j 35,a. 
d’autant  plus  infuppottabie , qu’outre  la  dignité  de  celui  à qui 
elle  faifoic  cette  injure , il  pretendoit  lëparer  de  la  communion 
du  corps  de  l’Eglifc  celui  qui  ne  travailloif  qu’à  l’union  de  ce 
mefme  corps.  'On  croit  qu’il  s’emporta  à cette  mfolence,  fur  ce  Lnp.«>n.ti.p, 
qu’il  pretendoit  que  S.  Leon  violoit  les  Canons,  en  entreprenant  «js.»»}-5»4- 
de  juger  de  nouveau , & de  carter  ce  qui  avoit  efté  jugé  par  les  . 

Evelques  de  l’Orient . II  fcmbte  que  (ans  ce  dernier  excès  Saint  Conr.p.4*«.b. 
Leon  euft  (buffet  qu’on  hiyeuft  pardonné  ksantres  [ce  qui  ex- 
plique peut-eftre  ]ce  que  dit  Anatole,  Que  Diofcore  n’avoit  pas  pis*-*- 
efté  condanné  pour  la  fby,  mai»  pour  avoir  excommunié  Saint 
Leon. 


[En  mefme  temps,  ou  peu  de  jours  après, que  Valentinien  eut 
écrit  à Theodofe  pour  S.  Leon,  & pour  TEglife,]^  Leon  répon- 
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dit  le  1 7 de  mars  aux  lettres  que  Pulquerie,  & les  Abbez  Mar- 
tin  & Fauftc  luy  avoient  écrites  de  Conftantinople*dés  la  fin  de  10.  °9 
l'année  precedente.  Il  remercie  Pulquerie  de  ce  qu’elle  l'exhor-  * Vwl  ** 
toit  à entreprendre  la  défcnfc  de  l'Eglifc , & il  en  prend  fujet 
de  l’exhorter  à employer  de  plus  en  plusfbn  autorité  pour  main- 
tenir la  pureté  de  la  foy  .TI  prie  les  Abbez  Martin  & Faufte  de 
répandre  autant  qu’ils  pourront  ce  qu’il  avoit  écrit  depuis  peu 
pour  inftruire  les  Fideles  fur  le  my Itéré  de  Nncarnation^c’eft  à 
dire  apparemment  "fc  lettre  46, qu’il  pouvoir  envoyer  avec  ce I-  Iti* 
le-ci  J 'Il  leur  envoie  en  mefrne  temps  une  copie  des  lettres  qu’il 
avoit  écrites  [ dés  le  mois  d’oéfobre  precedent , 3 depeur  qu’elles 
n’euffent  pas  efté  rendues . [C’eft  ainfi  qu’il  tafehoit  de  s’acqui- 
ter  ] 'de  ce  qu’il  dit  dans  cette  lettre  mefme  , qu’il  fc  fentoit 
obligé  d’employer  tous  fes  foins  & tous  fes  efforts  en  une  affaire 
où  il  s’agiffoit  du  fclut  de  toute  l’Eglifc . 

ARTICLE  LXXXVL 

S.  Leon  juge  entre  Vienne  & Arle>\  envoie  en  France  falettre  À S. 

Flavien  : Elle  y efi  receui  avec  une  eflime  extraordinaire . 

C A i N x Leon  receut  [ vers  1e  commencement  de  cette  arv 
ü née,]  des  députez  de  l’Eglifc  de  Vienne , qui  fc  plaignoient 
de  ce  que  Ravenne  d’Arles  avoit  ordonné  un  Evefque  à Vaifon, 
au  préjudice  du  droit  de  métropole  que  S.  Leon  avoit  donné  à 
Vienne/Mais  peu  après;,  Pétrone  Preftre,&  Régulé  Diacre,  luy 
apportèrent  une  lettre  de  19  Evefques , qui  fc  fupplioient  de 
rendre  à l’Eglifc  d’Arles  ce  qu’il  luy  avoit  ofté . 'Il  écouta  les 
uns  & les  autres , & enfin  il  ordonna  que  Vienne  & Arles  de- 
meureroient  métropoles , Vienne  "de  quatre  Eglifcs , & Arles  &c. 
du  refle  de  la  province.-  [Ve  qui  a depuis  efté  confirmé  par  fcs  v.S.HM.rre 
fucceffeurs  , & s’obferve  encore  aujourd’hui  avoc  quelques  d’Arlel}i>» 
chaneemens  que  1e  tempsy  a apportez.]  ** 

'Nous  avons  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  cela  aux  19  Evefques , 
datée  du  5 de  may.'Caril  retint  jufque  là  Petrone&  Régulé, les 
ayant  voulu  avoir  long-temps  auprès  de  luy  , tant  pour  leur  té- 
moigner  fon  affcébon , que  peur  les  inftruire  davantage  fur  les 
conteftations  prefentes  . Il  voulut  pour  cela  qu’ils  euflent  une 
entière  connoiflânce  de  toute  cette  affaire , & qu’ils  affiftaflent 
aux  deliberations  qur  fc  füfoient , afin  que  Ravenne  en  fuft; 
pleinement  informé,  & en  puft  informer  les  autres . Il  lcurdon- 
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Lnn^&io. 03  *"a  1®****  À Fia  vien,&  une  lettre  de  S.  Cyrille  qui  y eftoit  toute 

conforme, 'c’eft  à dire  la  fécondé  à Nedorius,1&  apparemment  ep.f1.p1.s4;' 
encore  plufieurs  autres  pièces  qui  regardoient  l'herefie  d’Euty- 4 Ult-chr- 
che. 

Il  envoyoit  toutes  cespiecesà  Ravenne  d’Arles,  afin  qu’il  les  Uo.ep.ji.p. 
communiquait  à tous  les  autres  Evefques,  & qu’il  fortifiait  les  5‘1' 

Eglilës  des  Gaules  contre  ceux  qui  pretendoient  établir  une 
nouvelle  herefic.  '11  écrivit  en  mefme  temps  à cet  Evefque  une  ;«>• 
petite  lettre  datée  aufli  du  $ de  may  , oïl  il  le  prie  de  s’acquiter 
de  ce  loin  , s’il  vouloit  fe  rendre  coofiderable  dans  là  nouvelle 
dignité,  & devant  Dieu , & devant  toutes  les  Eglifes.  Il  luy  re-  Ibid, 
commande  encore  d’executer  quelques  autres  choies  qu’il 
n’a  voit  pas  voulu  confier  à une  lettre,  mais  quefes  députez  luy 
diraient  de  bouche . 

[Ravenne  s’acquita  fans  doute  avec  loin  de  la  commi filon 
que  le  Pape  luy  donnoit  de  répandre  partout  les  écrits  qu’il  luy 
envoyoit  ; & il  les  fit  peut-effre  palier  rufque  dans  FElpagne.  ] 

'Car  Idace  remarque  qu’on  y apporta  des  Gaules  la  lettre  do  Hat-tbr, 
Flavien  à & Leon  contre  Eutyche  hérétique  Ebionite  , avec  la 
réponfe  de  S Leon,  des  écrits  de  Saint  Cyrille  à Neftorius.avec 
des  aétes  & des  écrits  de  quelques  autres  Evelques.[Idace  mar- 

Sie  cela  fur  l'an  449,  en  quoy  il  fe  trompe  d’un  an  : ou  bien  il 
ut  mettre  à cet  article  le  commencement  de  l’année  fui  vante. 

Nous  ne  favons  point  ce  qui  lë  pafia  fur  cela  en  Efpagnc,]  linon 
que  ces  pièces  y furent  envoyées  en  di  verlês  Eglilës . 

'Mais  pour  la  France,  nous  lavons  que  la  lettre  à Flavien  y Leovc.i.p.fio; 
fut  receuë  partout  avec  une  joie  & une  eftime  extraordinaire  . c,,‘ 

Tous  ceux  qui  n'eftoient  pas  indifférer»  pour  le  myftere  de 
noftre  rédemption  , l'embraflèrent  comme  un  lymbole  de  fôy  t 
& l’apprirent  mefme  par  cœur,  afin  d’offre  toujours  preffs  à re- 
pouffer  les  erreurs  contraires . 'Beaucoup  fe  rejouirent  d’y  trou-  «.*> 
ver  la  foy  dont  ils  avoient  toujours  fait  profélfion  > & ceux  qui 
n’avoient  pas  eu  tant  de  foin  de  s’inffruiredu  myfferede l’Incar- 
nation , y trouvoient  la  lumière  qu’ils  na voient  pas  eue  jufques 
alors , pour  prefeher  nettement  & avec  aflurance  des  veritez 
:[qu’ils  ne  connoiflôient  auparavant  que  eonfufément. ] '11  ne  k p.jzSai. 
trouva  neanmoins  perfonnequi  euft  befoin  de  ce  remede  pour 
eftre  dégagé  de  l’erreur.'On  lilôit  publiquement  cette  lettre  dans  c.t. 
toutes  les  Eglilës  . 'Non  léulcment  les  Evefques , mais  mefme  c.*- 
beaucou  p de  laïquesen  vouloient  avoir  des  copies . 

'Les  Evefques/c’eft  à dire  apparemment  Ravenne  d’Arles  & «p.7;  p sJ>< 
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quelques  autres,)  promirent  à S.  Leon  de  luy  envoyer  un 
gnage  authentique  de  l’eftime  qu’ils  en  faifoient.-  'ce  que  S.  Leon  ° 9 
leur  avoit  demandé,  [&  fans  doute  pour  s’en  fervir  à l’égatddes 
Orientaux . ] 'Mais  divers  accidens  les  empefeherent  d’executer 
fitofl  leur  promefle , Tekugnement  des  lieux  , & l’intempérie 
extraordinaire  des  faifom,  ne  leur  ayant  pas  permis  de  s’aflèm- 
blerque  vers  la  fin  de  l’an  45 1. 

'Cependant  trois  Evefques  des  Gaules,  Cerece,SaIone&  Ve- 
ran.fê  trouvant  enfemblc,&  ayant  fidt  faire  une  copie  de  la  lettre 
à & Flavien,  écrivirent  à S.  Leon  pour  le  remercier  de  les  avoir 
enrichis  d’un  fi  gTand  threfor,  & luy  envoyèrent  leur  copie,  en 
le  priant  de  la  vouloir  revoir,  d’y  corriger  de  fa  main  les  fautes 
que  le  copifle  y pourrait  avoir  laifTées , & d’y  mettre  les  addi. 
tions  qu’il  y aurait  pu  faire, afin  que  les  Evefques  & les  laïques 
qui  voûtaient  avoir  cette  lettre , la  fiffènt  copier  fur  cet  exem- 
plaire , qui  ferait  un  véritable  original.  [ Le  Pape  fit  fins  doute 


ce  qu’ils  déliraient.}  Car  voulant  faire  approuver  fa  lettre  par  les 
Evefques  du  Concile  de  Milan,  il  manda  à Eufebede  Milan  vers 
le  mois  de  juin  451,  d’emprunter  la  copie  de  l’Evelque  Cerece: 
&Cerecelaluy  prefta,  1 

*On  croit  que  Cercce  pouvoir  eftre  Evefque  dans  fa  province 


d’Embrun.  'On  ne  doute  guere  que  Satané  & Veran  ne  (bien  t ics 
, Eucher  de  Lion,  '&  que  le  dernier  ne 
foit  le  fâint  Evefque  de  Vencc,  dont  on  fait  la  fefte  le  9 ou  10  de 


deux  frères , enfans  de  S. . 


cftaufiii’Evef-  v.s.Eucixr 
de  feptembre;  mais  il  h- 


Mi 


fcptembre.["Il  y a quelque  apparence  que  Sabne 
que  de  Geneve,  que  l’Egbfe  honore  le  28  de  fcj 
c’y  a point  de  certitude.} 

ARTICLE  L X X X V 1 1. 

Anatole  demande  la  communion  de  Rome  : S.  Leon  la  luy  promet  à 
certaines  conditions  : Il  écrit  à T beodofe,&  à d'autres  par  S. 
Abonde  & S.  Sénateur  . 


ThJr.L-p.jSo.  U oiqo’A  n A TOLE  euft  eflé  fait  Evefque  de  Conflan- 
Lto,ep.j».jj.  V4. tinople dés  l’année  precedente,  'il  ne  pareil!  pas  neao-- 
F-543-54J.  moins  que  S Leon  l’ait  feeu  que  par  les  lettres  aufquelles  il  ré- 
•P  S3  P-J4J.  pondit  le  :6  juillet  de  celle-ci . 'Anatole  luy  en  avoit  écrit  luy 
lPCoteUFt^*7  tnc^me>  P°UI  demander  la  communion  du  fâint  Siège,  *&  nous 
* i-eoitp  n.r!  avons  encore  un  endroit  de  cette  lettre  . b Les  Evefques  qui 
S4  j.  l’a  voient  ordonné,  [dont  Diofcore  cfloit  le  chcf,)iuy  en  avo  ient 
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î ron  9 te  suffi  écrie.  'Mais  ces  deux  lettres  ne  parloient  que  du  fait  parti-  PS4S. 

•o.  culier  de  l’ordination  d’Anatole,  fatis  dire  un  mot  de  l’erreur 
d’Eutyche,  tu  de  tout  le  trouble  qui  s’efloic  excité  dans  l’Orient: 

'au  lieu  qu’AnatoIeeuft  dû  avant  toutes  ebofes  rejetter  l’erreur,  eP.J4.P.S4«. 
& aflurer  le  Pape  de  la  pureté  de  fa  foy. 

Theodolè  écrivit  en  mefme  temps  au  Pape,  5c  fit  paroiftre  ep.5î  P.S4S. 
davantage  de  foin  pour  le  bien  & pour  la  paix  univerfelle  de 
l'Egide . Mais  cela  fe  reduifit  à relever  le  Coocile  de  Nicéc,&  à «p  s»  p.î4J. 
protefter,  comme  il  avoir  fait  fouveot , qu’il  ne  fouflroir  point 
que  ptrfonhe  sien  écartsft.'Palquçriequi  Jqy  écrivit  auffi  en  ce  cp.54-p.545. 
temps  là,  l’afiuCa  [avec  .plus  de  ftoceritéj-qu’dle  fififoit  tout  ce 
qui  luy  efleir  poffiWe  pour  rétablir  la  paix  de  l‘Églife. 

'L  ordination  d’Anatole  efioit  fufpcâe  à S,  Leon  , à caufe  de  «p  4t-c.rp- 
ceux  qui-i’a  voient  foire.  [ Mais  epwsnetl.  pis  avpic  point  de  de-  6o7’ 
fout  canonique  ni  dànlifa  perfonne,  fo.ifont.Aa  farntg.de  l’clpc. 
tion,]  il  ne  voulut  pas.luy  refoferfo  compHwfon,  niapffi fofoy  «p.«>  s4Pi4j. 
accorder , qu’il  n’euft  eu  quelque  aflurancedefo  foy  jdc.refolut  s*4' 
d'attendre  à luy  écrire , jufqu  a ce  qu’Anatole  luy  euft  donné 
cette  affiirance. 

'Pour  abréger  cette  difcuffion , il  envoya  des  Légats  à Tbeo-  p^^fop. 
dofe,  avec  ks  inftruétlons  oeceffiuresi’c’cft  à dire  apparemment  ”’p 
un  formulaire  net  & abrégé  de  de  qu’il  faut  croire  félon  les  Pères  4 
furie  myftere  de  l’Incarnation , quelques  pafîàges  des  Pères,  «p.jj.«».txj4j| 
k par  lefquels  il  tafehoit  de  fermer  la  bouche  aux  ennemis  de  la  fl^'dL 
vérité  On  croit  que  c’cftaeut  ceux  qq’onlit  encore  à la  fin  4e  la  P.4M.  ’*  s’ 
letneà  S.  Ffavien  .•*  Et  il  y a apparence  q»ç  jes  Légats  portoient  ‘ L'°-n 
cette  lettre  mefme,  avec  la  fécondé  de  SCypIlo*  Neftomis.'On 
£?*+  écnt  que  ces  Légats  furent  en  voyez  "for  larefolurioo4çs  Evcf-  * Leo,ep<s,. 
ques  d’Italie, ‘avec  le  eonfcntementySc  par  le  choix  de  S.,Leoo. 

Ce  Saint  ne  voulut  point  écrire  par  eux  à Anatole,  ni  à eaux  «*-'• 
qui  là voient  fàcré;  * Mais  il  écrivit  à Tlieodofc , & luy  manda 
qu’il  efloit  preft  d’accorder  fa  communion  à Anatole , dés  qu’il 
feroit  alluré  de  fa  fo yj  Qu’il  prioit  donc  cet  Evefquede  lire  fa  p-sm-j^I'P- 
lettre  à Flavien,  la  foconde  de  S.  Cyrille  à NcAorius,  les  pa liages  s<  p S4*' 
des  Pères  que  S Cyrille  avoit  inférez  dans  les  aétes  du  Concile 
d'Ephefe,  afin  que  s'il  ooofentoit  de  tout  fon  cœur  à ladoôrine 
qui- y efloit  contenue  , il  en  fifl  une  pmfèffion  folennelle  & pu- 
blique devant  le  Clergé  & le  peuple , & qu’il  en  donnait  uoe 
déclaration  lignée  de  là  main  , qu'on  pull  envoyer  à luy  & aux 
autres  Evefques,  pour  la  piblier  dans  toutes  les  Eglifes.  'Il  ne  *M«*W4p 

*•  & tje&imt  Ài/ftmftiimû  Lm w««. 
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l’oblige  pas  nettement  a faire  cette  déclaration  dans  les  termes  i^on  , j, 
du  formulaire  qu’il  envoyoit,  [quoiqu  apparemment  ce  fuft  fon  i®- 
intention.]  'Il  vouloit  auffi  que  fa  déclaration  portail  nettement, 
que  fi  quelqu’un  tenoit  quelque  chofe  fur  l’Incarnation  qui  ne 
fuft  pas  conforme  à la  doctrine  de  tous  les  Catholiques , & à 
celle  du  Pape.il  le  feparoit  de  fa  communion.  'Il  femble  vouloir 
qu’il  rejettaft  expreflement  ou  Eutyche  , ou  le  faux  Concile 
d’Ephefe.'Voilà  les  conditions  qu’il  propofc  à Anatole,  & qu’il 

croit  qu’aucun  Catholique  ne  peut  refufer.  < - 1 

'Il  ajoute  que  s’il  y en  a qui  ne  fe  veulent  pas  rendre  à l’auto- 
rité des  Peres , il  prie.de  nouveau  l’Empereur  de  vouloir  accor- 
der le  Concile  general  en  Italie  , pour  réunir  toutes  les  Eglifes 
dans  la  confêffion  d’une  mcfme  foy  , parccqu’il  eftoit  bien  aifé 
de  faire  profèflion  ert  general  de  fuivre  le  Concile  de  Nicée  , 
quoique  dans  le  fond  on  en  combatif!  la  do&rine.  Cette  lettre  à 
Theodofeeft  datée  du  15  ou  16  de  juillet.  1 ’ ■ 

'Le  mefme  jour  16  il  écrivit  à Faufte  & à quinze  autres  Abbcz 
de  Conftanti nople , qui  eftoient , ou  au  moins  qu’il  croyoit  fort 
fermes  dans  la  foy,  pour  les  prier  de  fe  joindre  à les  Légats , ôc 
de  contribuer  avec  eux  à l’établiffement  de  la  vérité.  11  y témoi- 
gne que  cette  affaire  luy  donnoit  beaucoup  d’inquietude , dans 
la  crainte  qu’il  avoit  que  le  mal  qu’on  aurait  dû  retrancher  dans 
fon  commencement , ne  fe  fortifiai!  avec  le  temps , 8c  ne  s cten- 
dift  déplus  en  plus. 

'Le  io  du  mefme  mois  il  écrivit  auffi  à Pulquerie,&  luy  man- 
da à pieu  prés  les  mefmes  chofés  qu’à  Theodofo.  * II  la  prie  d af- 
fîfter  fes  Légats , & de  travailler  à faire  tenir  un  Concile  en 
Italie , au  casqu’on  ne  fe  piuft  pas  accorder  fur  la  foy . 

'Ces  Légats  que  le  Pape  envoyoit , eftoient  deux  Evefques  , 

Abonde  & Aftëre,  & deux  Preftres  nommez  Bafile  & Senator. 
llles  appelle  tous  quatre  des  hommes  d’un  mente  fingulier , 

'dont'la  probité  luy  eftoit  connue  par  experienoe.[Nous  ne  trou- 
vons  rien  de  l’Evefque  Aftere,]qu'un  manuferit  nomme  toujours 
Ethere,  [ni  du  Preftre  Bafile.]  'Pour  Abonde,  on  croit  que  c’en 
celui  que  l’Eglife  de  Corne  dans  le  Milanois  honore  comme 
fon  Evefque  & fon  patron  le  deuxieme  jour  d’avril . [ "Il  y a Non  3*. 
beaucoup  de  raifons  de  le  croire  , & il  n’y  en  a pioint  qui  ota- 
ge d’en  douter . ] 'Il  eftoit  d’autant  plus  propre  à cet  emploi  , 
que  l’on  pretend  qu’il  eftoit  Grec , & originaire  de  Ihefla- 
lonique , '&  qu’il  fàvoit  fort  bien  la  langue  greque  & latine . 

[ On  peut  voir  le  refte  de  là  vie  dans  fon  htftoire , qui  pour 

n’eftrc 
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Leont^  nVftre  pas  originale  , & n’eftre  pas  exemte  de  fautes,  nelaiflc 
»o.  ' pas  de  paroiftre  écrite  par  une  perfonne  habile  , qui  avoit  eu  de 

bons  mémoires . J 'On  marque  qu'elle  eft  fort  conforme  en  quel-  p.9,.,,.n  t 
eues  endroits  à la  chronique  d’Adon . On  voit  par  cette  vie  que  p.joj,.,  ■ 

S.  Abonde  fucccda  à S.  Amance,  'que  I’Eglifo  honore  le  8 d’avril.  « »pr.p  74, 

'Il  eft  étrange  qu’il  fêmhle  non  feulement  avoir  defigné  Saint  *.ip.p,0J 
Abonde  pour  fbn  fucceflèur  , mais  l’avoir  mefmeordonné.  On  p.jo.a.b. 
v.h  note  met  la  mort  de  Saint  Abonde  versl’an  468.  ["Mais  il  vaut  mieux 

avouer  que  nous  en  ignorons  le  temps . ] 'Son  corps  fût  mis  dans  b|s»prP74- 
l'eglife  des  Apoftres , qti’on  tient  avoir  efté  baftie  parS.  Amance.  ’ 

Elle  porta  depuis  le  nom  de  S.  Abonde  ; Urbain  II.  l’ayant,  dit- 
on  , dediée  fous  fon  nom  le  3 juin  109  5.  'Son  corps  fut  trouvé  tout  t.ipr.pgtb  ■ 
entier  l’an  1586,  dans  un  tombeau  de  marbre  blanc,  & mis  fous  * 
le  grand  autel . 

Non  3J.  On  dit  que  "Senator  envoyé  en  Orient  avec  S Abonde,  eftoit  l»oh«  p 1 

Preftrc  de  Milan, '&  nous  verrons  qu'il  vint  à Milan  atf  retour  de  t,,.pjS;c 
fa  légation.  Il  fut  depuis  fait  Evefque  de  la  mcfme  ville  ;&  n.p.iss.i. 
rEgUfe  l’honore  comme  un  Saint  le  28  de  may.  'Ennode  en  parle  Enn.ep/g'i7r 
fort  avantager! fement , & marque  fon  voyage  en  Orient,  où  il 
fe  fit  admirer,  & réunit  les  membres  divifêz  de  l’Eglife.  [L’efti- 
me  qu’il  en  fait  peut  eftre  un  fujet] 'de  croire  avec  le  P.Sirmond,  s!„ 

que  ce  neft  pas  l’Evcfque  de  mefmc  nom  à qui  Ennode  écrit  r.u.  ’ 
pour  luy  reprocher  "un  manquement  de  parole.  'Le  temps  pour- 
roit  ny  répugner  pas.  * Ughellus  dit  qu’il  gouverna  l’Eglife  de  770  c- 
Milan  depuis  480  jufques  en  483. k D’autres  aiment  mieux  croire,  "sUcSht't’4’p' 
fans  en  vouloir  rien  aiïurer  , que  ç’à  efté  depuis  477  jufques  en  * Wiijnay, 
480.  ‘Car  félon  les  plus  anciens  monumens  de  l’Eglifc  de  Milan, 
il  n’a  gouverné  que  trois  ans . Ces  monumens  ajoutent  qu’il  fut  bry’'  p'5,' 
ébterré  le  28  ou  29  de  may  dans  l’eglife  de  Sainte  Eupheinie  ^ 

qu’on  tient  quîl  avoit  foie  baftir . ’ ^û,.n>ay.P. 

77,'c’ 

ARTICLE  LXXXVIIL 

Paint  Leon  écrit  à quelque  1 Abbe ? Je  Confiant inoplc  ; Marcien 
fucceffeur  de  Tbeodofe  fange  à rétablir  la  paix  de  VEglife , 

: - & d affembler  un  Concile  general. 

[T  Es  Légats  que  S.  Leon  envoyoit  à Conftantinople , trou- 
!_✓  verent  en  y arrivant , que  Dieu  avoit  levé  le  plus  grand 
obftacle  de  la  paix  , en  oflant  la  vie  à Theodofé  pour  donner 
l'Empire  à Marcien  par  le  moyen  de  Pulquerie  qui  le  choifît 
HiJÏ.  Eccl.  Tom.  XK  H h h h 
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pour  feu  epoux  fans  intereflèr  fe  virginité.  GarMicçieaiiitun  , gf 
des  meilleurs  Princes  que  l'Empire  ait  jamais  eus , .foit  pour  w 
l'Etat,  foit  pour  l'Eglife;  Et  il  fotiUrtout  aufli  favorable  à Saint 
Leon , que  Theodofe  luy  avoitefté  contraire.  Une  des  premiè- 
res fuites  de  la  mort  de  Theodofe , fut  mefme  "Ja  punition  de  v.M»rc*n 
Chrvfaphe , qui  fut  exécuté  publiquement.  ] 'Avec  luy  périt 
foo  avarice , dit  Marcellin , £&  toute  la  confiance  d’Eutyche  &t  11  ‘'- 


de  Dio  Icare. 

Quoiqu'on  mette  la  mort  de  Theodofe  dés  le  28  de  juillet  au 
l»,cp.  55-p.  pluftard,  3'il  ne  paroift  point  que  S.Leon  en  euft  encore  aucune 
547.54*.  connoiflance  lorfqu’il  écrivoit  le  1 3 de  feptembre  à l’Abbé  Mar- 
tin & à fa  communauté . 11  avoir  fçeu , foit  par  les  lettres  de  cet 
Abbé  , foit  de  quelque  autre  manière  , la  generofité  avec  la- 
quelle luy  & fes  Religieux  foûtenoient  la  vérité  dansConûan- 
tinople . II  les  exhorte  à perfevercr,  &àfupporreravecparience 
les  delais , & mefme  les  peines  dont  il  plairait  à Dieu  de  les 
éprouver . Il  les  prie  encore  une  foisde  fe  joindre  à fes  Légats  , 
qu’il  croyoit  eftre  arrivez  depuis  long-temps. 

«p  s6.p.  54».  'H  embrafloit  toutes  les  occa fions  qu’il  trouvât  pour  affurez 
les  Fideles  de  Conftantinoplc  de  fon  foin  & de  fon  zele  pour  la 
p.î«.  foy . ’Ainfi  s ’eftant  rencontré  que  le  Comte  Maximin  partoit  pour 

Conflantinople  , il  luy  donna  deux  lettres  femblables  pour  le* 
Abbez  Fauffe  & Martin , qu’il  exhorte  à combatre  genereufe- 
ment  contre  ceux  qui  ruinoient  egalement  le  myftere  de  l’In- 
carnation , foit  par  Teneur  d’Eutyche  ; foit  par  celle  de  Ncfto- 
nus.  Il  les  prie  de  repandre  fe  lettre  parmi  le  peuple,  & de  luy 
écrire  toutes  les  fois  qu’ils  en  trouveraient  l’occafion.  Ces  lettres 
Od.Th.t.6.  font  du  8 de  novembre.' Le  Comte  Maximin  [quiles porta  jeltoit 
nov.p.,»  «.  grantj  chambellan  de  Marcien,  [&  pouvoir  eftre  venudcmaui 
der  à Valentinien  qu’il  confirmé  élection  .J 

Leo.ep.57.j1.  j 'Saint  Leon  ayant  receu  parunnommé  Parthene  une  lettre  ac 

35°.  Faufte  , l’un  de  ces  deux  Abbez  dont  nous  venons  de  parler , il 

luy  répondit  par  une  lettre  courte , tnaispleine  de  témoignages 
d’eftime  & d’aftéftion,  oh  il  l’exhorte  à ne  point  rougirde  con- 
fefTer  avec  l’Evangile , que  J C.  a pris  une  véritable  chair . Il 
Tafitire  que  s’il  à quelque  difficulté  à luy  propofer  touchant  la 
doétrine , il  le  peut  foire  aufli  amplement  qu’il  voudra  par  les 
perfonnes qui doivent  luy  rendre  fa  lettre.  [ Elle neft point 

*r  î».p.54j.  3t'Il  femble  que  lorfque  S.  Leon  écrivit  au  mefme  Faufte  Ic8  de 

novembre,  il  n’avoit  pas  encore  receu  nouvelle  de  l'armée  de 
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fo  Légats  à Conftentinople  ; mais  il  favokquelesCacholiaues  y 
jouifiôient  d’une  plus  grande  liberté  qu'auparavant . 'Car  Mar-  TWrt.ep.ij*. 
cien  qui  avoit  receu  l’Empire  de  la  main  de  Dieu , voulait  ro-  P-1011  b- 
connoiftitt  cette  graœfen  Prince  vraiment  Chrétien,]  '& établir  b|i«o.p.ioi*.s . 
fort  autoritéfur  un  fondement  ferme  & folide  , en  l’éta bliffant  J*»"-*-***. 
fat  le  zefe&  l’amour  de  la  pieté.  ‘Son  phiigraaddefirfurd’ofter  4Bfa.Ue.«.r. 
efette  confufion  de  langues  [&  de  fentimen&J  que  l’herelie  avoit 
introduite  , & de  réunir  tous  Ces  fujetsen  une  mefme  foy,  pour 
rendre  à lieu  d’un  mefme  cœur  & dans  les  mefmes  termes  les 
foüanges  qui  luy  font  dues.  [ U falloir  que  dés  avant  fou  élec- 
tion il  euft  donné  des  preuves  de  fon  averfton  pour  l’hercfie 
é’Eutyche,]  'porte  ué  Dkrtcore  eut  linfoletfce  de  faire  diftribuer  Coucou, », 
de  l’argent  dans  Alexandrie , pour  foire  chaffer  ceux  qui  y pu- 
fclioient  folenneUement  les  nouvelles  de  fon  élévation  à l’Em- 
pire. 

[Ainfi  les  Légats  que  S. Leon  avoit  envoyez  à Theodofe,5c  qui 
n’arrivèrent  apparemment  qu’aprés  l’eleérion  de  Marrien  , ] Tu-  p-s«b. 
fent  fort  bien  receus  de  Iuy,&  avec  beaucoup  de  joie.'Pulquerie 
leur  donna  aufli  toute  l’affiftance  que  l’on  pouvoir  attendre  de  p,5J+’ 
fon  zele  pour  la  foy,  '&  rcceut  avecrefpeét  Ialettrcquele  Pape  p.sj». 
luy  écriVoit.  Trouvant  donc  les  affaires  dans  une  difpofiticm  qui  E»«.u.e;*.p. 
four  elloit  C favorable  , ils  ne  manquèrent  point  de  reprefenter  ‘“S’*1 
à Marcien  l’excès  de  linjuftice  que  Diofcore  avoit  commifë 
dans  le  dernier  Concile  d’Ephefe. 

'Ceux  qui  a voient  fouflert  cette  injullice , demandeient  un  ci. 
nouveau  Concile  pour  juftifier  leur  innocence  . Et  Eufcbe  de 
Dorylée  [ qui  elloit  alors  à Rome  j lie  demandioit  [par Tes  lettres,] 
avec  encore'  plus  d’inflttnce  que  Iesautres , ieprelêntaftt  qtie  tous 
«es  maux  n’eftotfcnt  vertus,  qüédecequeFlavieon’avoitpas 
Voulu  fatisfoire  l’avarice  infâme  Ot  facrileg éde  ChryfapHefPul- 
^uerié  qui'  avoit  toujours  témoigné  Beaucoup  d’amour  pour  la 
vérité,]  '«#  manquoit  point  de1  porter  Marciéh'  dans  les  mefmes  Th  irt.epjjj.p. 
fcntimens£&  dé»  qu’on  vit  pfcfc  porfoit  l’inclination  du  Prince, 
ceux  mefmes  quï  le  foucioienf  fort  peu  de  la  vérité,  commencè- 
rent pour  faire  leur  couràfe  déclarer  en  fa  faveur.] 'Car  non  feu-  *tm*tw** 
le  ment  Viricomale  [Marthe  des  Offices,  Jqui  havoit  aucune  liai* 
fon  particulieie  aveb  Theodorer,  'mais  mefme  lé  Patrice  Afpar 
fqui  elloit  unhomtrié  déguerre, & Arien  de  religion, ]s’employe-  *'b* 
rent'  extrêmement  pouf  obtenir  le  rétabliflcmcnt  de  ce  grand 
Êvefqàe'. 

'L’Empereur  Marrien  afluréque  c’elloit  la  foy  véritable  & Ca- 
• < - H h h h ij 
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tholique  qui  devoit  affermir  fon  autorité , écrivit  dé*  cette 
année  une  petite  lettre  à S. Leon , oïl  après  luy  avoir  mandé  que  ««,' 
le  Sénat  & l’armée  l’avoient  choifi  pour  Empereur , & après 
s’eftre  acquité  de  la  civilisé  qu'il  croyoit  devoir  au  premier  Evef- 
que  de  la  religion  Chrétienne,  il  l'allure  félon  le  grec,  que  fo  dit 
polition  eft  de  faire  regner  la  paix  dans  l’Eglifc  Catholique, d'en 
bannir  toutes  les  erreurs , & tout  ce  qui  en  paroift  diminuer  la 

Îureté  & la  beauté , & pour  cela  d’aflembler  un  Concile, "dont  eiaümîr- 
Evefquc  de  Rome  feroit  maiftre.  Selon  le  latin  , illbuhaite  T* 
d’obtenir  cette  difpofition  par  les  prières  du  Pape,  "qui  luyavoit 
luy  mefsne  donné  ce  ronféil.  , 

‘11  luy  écrivit  une  autre  lettre  le  23  d’aouff,*  oufplutoft  ] le  s a 
de  novembre , b dans  laquelle  fuppofant  que  S.  Leon  eftoit  déjà 
informé  [par  la  lettre  precedente]  de  fon  zele  pour  la  foy  , 'il  le 
prie  de  venir  luy  mefme  en  Orient  y tenir  le  Concile , âc  s'il  ne 
le  pouvoit  pas,  de  le  luy  mander,  afin  qu'il  écriviff  aux  Evefques 
de  tout  fon  Empire  de  s’affembler  au  lieu  qu’il  leur  marquerait, 
pour  y foire  les  reglemens  neceffoires  pour  la  paix  & la  foy  de 
l’Egüfe , en  la  maniéré  que  le  Pape  l’avoit  déjà  marqué  fuivant 
les  Canons  de  l'Eglifo . 

wHCJC-fV  .Wy  iMM, ytvs.tvf.  OrfWKfa 
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ARTICLE  LXXXlX. 

Le  Concile  de  Conflantmôple,  & plufieun  Evefques  fignent  la  lettrt 
de  S.  Leon  fit  anathematl^ent  Eutjcbe,qui  eft  bannr.Marciert 
rappelle  les  exiler,  & écrit  à S. Le  on  pour  Anatole . 

i ,4  1 ■ - , î . _ * 

Boii.up^  'T  A vie  de  S.  Abonde  chef  desLegatsdcS.  Leon, dit  d’affez 
1 > beHes  chofés  fur  la  modération  avec  laquelle  il  agit  dans 
cette  légation  ; [ mais  ce  font  des  choies  generales , qui  ont  moins 
de  raport  au  temps  de  ce  Saint,  qu'au  uecle  de  celui  qui  écrit  fo. 
vie . Ce  qu’il  y a d'cfféélifj  & qu’on  peut  appuyer  par  les  lettres 
?.93-tii!Lf<vp'  de  Saint  Leon,}  c’eff  qu’Anatole  affembfo  un  Concile  de  tous  les 
«s.c.  j.p.j«s.  Evefques , les  Abbez , les  Preftres,  de  les  Diacres  qui  cfioient  à 
Conc.u4p.5jr.  Confiant inople  . Et  il  y avoit  beaucoup  d’Evefques  , ‘Fauffc, 

*•  Martin , Marcel , & les  autres  Abbez  Orthodoxes  n'y  effoient 

Boiw  niLto,  apraremment  que  par  députez , 'Abonde  y prefenta  la  lettre  de 
cp.e«.«.}  p jj».  S.  Leon  à Flavien,  avec  lespaffoges  des  Perts Grecs  Sc  Latins  qui 
5 ' en  appuyoient  la  doéhine.  On  la  lut  devant  tout  le  Concile  ; Et 

Anatole  déclara  qu'il  en  approuvoic  de  tout  fon  cœur  la  doctri- 
ne. 11  lafouferivit  fans  difhculté^c  prononça  anathème  à Nefto- 
. . liu*  & à Eutyche , à leurs  dogmes , & à tous  leurs  feélateurs 


Conçut,  a 
* p.6«.e. 
k p.64ob, 
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k Tous  les  aatresPeres  qui  eftoient  là  en  grand  nombre;  les  E vef- 
i».”1 9 ques,  toute  l'Eglife  de  Conftantinople  , & tous  les  Abbez  firent 

la  mefme  chofe, 'hormis  les  Abbez Carofe,  Dorothée , Maxime,  Cone.p.j ji.c.4 
& quelques  autres  Eutychiens  qu’on  ne  put  jamais  fléchir , ni 
obliger  de  fe  foumettre  à l’Eglife. 

'Les  Légats  rendirent  grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  trou  voient  BoU.ju. 
[prefque]  tout  le  monde  uni  dans  la  véritable  foy  desPere%& 
prononcèrent  aufli  eux  mermes  anatheme  à Eutyche  & àNefto- 
rrus,  & à tous  ceux  qui  Envoient  leurs  dogmes , dont  ils  firent 
un  abrogé  dans  leur  di/cours.  Ils  firent  cette  déclaration  ,parce- 
qu'ik  (avoient  que  tout  le  monde  exigeoit  & attendoit  cela 
d’eux  : Et  ils  protefterent  qu’ils  la  fâifoient  au  nom  d’Eufêbe 
Evefque  de  Dorylée;  (car  ils  luy  donneront  cette  qualité , ) de 
Flavien  defainte  mémoire,  & du  Pape  Leon.'On  dreflk  unafte  i ii|Lco,tp.oi. 
de  ces  fignatures  en  prefence  des  Légats, •&  on  l'envoya  au  Pape  £’^.p6o  c , . 
avec  les  fignatures  neceflaires.  Les  Légats  luy  envoyèrent  aufli  p-j  jj. 
une  relation  de  ce  qu’ils  avoient  fait , & ils  y rendoient  témoi- 
gnage à la  foy  pure  & fincere  d’Anatole. 

'Anatole  l’en  affiira  }uy  mefme  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit  p-tj  i- 
par  fes  députez,  qui  efloient  le  Profite  Cafiere,  & les  Diacres 
Patrice  & Afclepiade  . 'Quelques  uns  difent  que  les  Légats  8. 

avoient  pouvoir  d’admettre  Anatole  à la  communion,  en  cas 
qu’il  fift  ce  que  le  Pape  fouhaitoit  de  luy.  [Je  ne  voy  pasjque  l’en-  «p-sw  * r-iu- 
droit  qu’on  cite  pour  cela  le  dife  aficz  nettement  ; [ & l’hiftoire 
V.}  91.  ne  marque  point  qu’ils  l’aient  fait.  U paroift  au  contraire"qu’Ana- 
tole  n’obtint  la  communion  de  Saint  Leon,  que  par  les  députez 
qu’il  luy  envoya  l’année  fuivante.  ] 

'On  ra porte  au  mefme  Concile  de  Conftantinople  ce  quieftdit  Bsmî^o.  * 
tîri  dans  celui  de  Calcédoine  ; 'Que '’fbrt  peu  auparavant  quelque  Conc.p.546.<. 
».  *peu  d’Evefques  s’eftant  afTemblez  à Conftantinople,  on  avoir 
envoyé  la  lettre  de  S.  Leon  à tous  les  métropolitains  pour  la  fi- 
gner  [Et  cela  fc  raporte  aflèz  3 'à  ce  que  les  Grecs  difent  dans  M*».j.jul.p.»6 
leurs  Ménées,  qu’Anatole  après  avoir  mis  dans  les  diptyques  le 
nom  de  S.  Flavien  , envoya  des  lettres  circulai  res  à tous  lesEvef- 
ques , & les  exhorta  d’anathematizer  les  cliefs  des  hercfics, 

[Neftorius  & Eutyche.]  , 

'Pour  ce  qui  eft  des  Eveûues  qui  avoient  c&lé  dans  le  Concile  c.ip 

d’Ephefe  à la  violence  de  Diofcore,  il  y en  eut  plufieürs  qui  té- 
moigneront  avoir  regret  de  leur  faute,  & fouhaiterent  beaucoup 
de  rentrer  dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine, 'offrant  pour 
1.  30  o«  4$  tsw  J>«  eo  bttweep  fcloa  k»  dlff«tent»  rapport! . < 
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ep.6o.p-5 jt|o.  cela  de condanner  l’erreur  avec  fesautettrs.’Mais  lerLegatTfi-  j^nf 
refit  ordonner  qu’onleur  accorderoir  feulcment[la  conduire,  &]io: 
ep.«oc.i.p.rj«î  ]4  communion  de  leurs  Eglifes.  On  croit  que  les  Légats  avoient 
"iaîV».8"’  al,^i  obtenu  qu’on  omerrroir  dans  la  célébration  les  noms  de 
Dio/core,  de  J u vénal,  & d’EuftathcdeBefyte,[cotnmrdeœux 
qui  avoient  eu  le  plus  de  part  dans  la.  perfecution  de  S.  Flavieh.] 
Lto,ep.6tp.5s7 'Il  y avoit  quelques  Evefques  qui  perfilloienc  dans  leur  endur- 
Corc.p,i6.a.  ci  dément . 'Diofcoreau  moins  eltoir  certainement  de  ce  nom- 
L«o,ep  6o.c.j.  bre,  & fe  glorifioit  de  ce  qu’il  avoir  fait  au  lieu  d’en  rougir/Lea- 
deux  autres  n’abandonnoient  point  non’  plus  l’impiété^ 

[Outre  l’avantage  que  rüglife  tiroir  des  decrets  de  ceCondle,) 
tp.59.c1  'Marcien  <St  Pülquefle  luy  donnèrent  une  grande  joie,"cn  failânt  V-fpj.- 
•j.p  j6o|Conc.  paporter  folennellemet  à Conftantinopfe  le  corps  de  S.  Flavien  . 
p-66‘  Mais  de  plu9,  ils  rapellcrent  d’exil-  les  Evefques  qui  avoienrefté 
Ccmc.p.66.c.  bannis,  parce  qu’ils  avoient  la  mefme  foy  que  Flavien'pour  dhe 
rétablis  dans  leurs  Eglifes  par  le  jugement  du  Coacile  qui  le 
devoir  tenir  , fie  les  fuffrages  de  tous  les  Evdques . Cela  fut 
Thdrt.cp.139p.  ordonné  par  une  pragmatique,  'fir  Une  loy  qui  cafloit  la  loy  in- 
juftefdc  Theodofe.fAfpr  fie  Vincomak  fe  firent  honneur,com-- 
me  nous  avons  dit,  de  folliciter  cette  loy. 

[Il  femble  que  routes  ces  chofes  ne  fe  foient  faites  qu’aprés 
la  lettre  de  Marcien  du  12  novembre,  puifque  cette  lettre  n’en 
tp  ijV.p.iôitV.  parle  poinr.Mais  il  faut  dite  que  ce  fut  bien-tort  aprés.]'pui  /que 
Theodoret  prie  du  rappel  des  Evefques , comme  d’une  des 
Leo^p.jp-r.x.  premières  actions  du  regne  de  Marcien . 'Et  S.  Leon  répond  fur' 
p-354-  tous  ces  articles pr  fesléftres du  ïjavril4yt.[Ainfion  lespeut 
B0Ujj.feb  p.7S  mettre  à la  fin  de  450,  ou  au  commencement  451.  ] 'On  croit 
qüe  pon  a mis  lafeftedeSamrFlavienle  iôoule  18  de  février, 
preeque  c’eft  le  jour  que-  fomcorps  fut  taporté  à-  Confiant* 
nople. 

t«srp.6j.p.  Eutycheforanffi  banni  de  Conftantinople  en  ce  temps  là 
jHtoatpjj»  mefme  rou  pu  aprés^fic  relégué  en-  un  lieu  qui*  n’eftoit  ps 

'LerËccIëfiafKques  de  ConftantinopIe  [qui  apportèrent  a S. 

Leon  la  fignature  d’Anatole,]  forent  chargez  pr  Julien  de  Cos 
d’une  lettre  où  il  mindoit  “au  Pap  ce  qu'il  avoir  fbuftért  pur  ke,- 
là  foy. 

'Ce  fut'  fans  doute  pf  la  mêfme'  voie'qùe  Pulquerie  écrivit 
auffi  àS.  Leon , & luy  manda  en  abrégé  toutes  les  chofes  dont 
pjvilj9*A»:  flous  venons  de  prler.-'EUe  y rendoit  particulièrement  un  té- 
t moignage  avantageux  à Anatole.J£lk  prioitauffi-Sauit  Leoodc 


1 l.bfuo.p. 
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Le  ont*'  mander  fâ  penfee  fur  le  Candie  œcuménique,  afin  qu’on  le  puft 
io,  aflêmbler  au  pluïloft , pour  déterminer  ce  qui  regirdoit  la  foy , 

& les  Evefqucs  qui  a voient  efté  feparez  [de  la  corarmmion  du 
Pape.’ 

Il  y a apparence  que  Matden  écrivit  en  mefme  temps  à Saint 
LeonJCar  ce  Pape  dit  qu’il  avait  confirmé  I’deftioQ  d'Anatole  * 

à caufe  de  Marden  qui  «flair  intervenu  en  ùt  faveur,  quiluy  en  « la  c.i.p. 
rendoit  un  bon  te'moignage,  & qui  promettoit  tout  au  Pape  de  <"7- 
<â  foy  & de  fa  correfpondance  .'[Il  faut  apparemment  ra  porter 
àcette  lettre  de  Pulquerie , & à la  pre  miere  que  Marcien  écri- 
vit à S.  Leon,  Jce  que  remarque  Théodore  le  Lecteur , que  dans  TMrLtj.f. 
les  lettres  que  Marcien  & Pulquerie  écrivirent  à ce  Pape , ils  le  ss,-t* 
rendoient  maiftrede  tout. 


ARTICLE  XG 


lYalYAti 


<SSB 


La  lettré  de  S.  Leon  pgnèè  en  Syrie  , & par  tout  t Empire  J 'Orient, 

Changement  merveilleux  dans  ht  affairée  de  lEgK[e. 

l’an  db  Jésus  Christ  451,  de  S.  Leon  io& ii 
[T  Es  Evefquesdc  Syriefurent  fans  doute  ceux  de  tout 
I > l’Empire  d’orient  qui  receurent  avec  plus  rie  joie  les 
nouvelles  de  ce  qui  fepaflbit  à Conftantinople , & du  rappel  dea 
v.  Theod«-  exilez . “la  liberté  que  recevait  Thcodoret , ne  le  put  Dean- 
Ht  1 39>  4i«  moins  porter  à quitter  le  repos  dont  il  jouifloit  dans  foa  mu* 
naftere.  On  ne  voit  pas  mefme  qu’il  ait  écrit  à Marcien  & à Pul- 
querie pour  les  remercier  .•  Mais  il  pria  quelques  uns  des  prinoi- 
cipaux  de  IaCour,  d’afiurer  l’un  & l’autre  de  fa  reconnoilTance, 

& en  mefme  temps  de  follidterpuiflâmroent  l’Empereur  à don- 
ner la  dernière  main  au  fêrvice  qu’il  venoit  de  rendre à l’Eglife, 
en  aflèmblant  le  Concile  general,  & en  s’y  trouvant  luy  mefme 
en  perfonne]  'II  écrivit  àS.  Abonde  pour  luy  témoigner  fa  joie;  BoiU.apr.f,. 
rie  ce  que  Dieu  fâifoit  luire  fa  vérité  dans  l’Orient  par  le  moyen  MJ’ 
ries  Occidentaux . Il  luy  envoya  en  mefme  temps  une  copie  dç 
la  lettre  de  S.  Leon,  qu’il  avoir  lignée  comme  eftant  fit  foy;&  «1 
1 affina  que  c’ eftoit  auffi  la  foy  d ’Ibas[d ’EdefTe, JÔC  d’Aquilin[de 
Byblos  oudcBarbaliflè.JDans  une  autre  lettre  qu’il  écrivit  ven  Thit.  **.144, 
ce  tempsei , il  emploie  l’autorité  de  S.  Leon  avec  celle  de  S.  p',OÎO'd’ 
Athanafe  & du  Pape  Damafe.  -, 

Maxime  d’Antiochefintrus  à la  place  de  Domnus,  J ayant  en-  L«o.t^«.c.j, 

P'Cgg, 

1.  On  lit  *nc»rt  tn  cet  endroit  ri  èuSmltTtt  diniUjrcc,*  u auiitre  dam  It  luio. 
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voyé* des  lettres  circulaires  dans  les  provinces  de  (à  jurrfdiétion  Leon  10  2c 
[pour  faire  aflemblcrles  Evefquesjls  approuvèrent  tous  la  lct- 
tre  de  S.  Leon,  & condanncrent  par  leurs  lignât ures  Ncftorius  "" 
& Eutyche:  Cela  Ce  fit  apparemment  dans  les  premiers  mois  de 
P S6i.  cette  année  ; 'puifque  S.  Leon  en  avoit  appris  la  nouvelle  par 
Conc.t.«.P.  Anatoleavant  le  24  de  juin.  ’On  foufcrivit  encore  à la  lettre  de 

5«6<c-  Saint  Leon  dans  les  autres  provincesfde  l’Empire  d’Oricnt, ]*  & 

* Leo,tp.7e.p.  tous  les  Orientaux  lignèrent  dés  devant  le  mois  de  juillet  l’ap- 
probation de  la  foy  Catholique , & la  condamnation  de  Neflo- 
rius  & d’Eutyche. 

Thdn.ep  .46.  ’C’eft  ainfi  que  le  Seigneur  contre  qui  Eutyche  repandoit  tant 
P-io^i.a.K  de blafphemes, s’eftant  réveillé,  & ayant  commandé  aux  vents 

& à la  mer  de  s’arrefter,  les  Eglifes  qui  avoient  cfté  agitées  par 
un  orage  fi  furieux,  recouvrèrent  le  calme  & la  paix;  On  com- 
mença à prefeher  partout  fur  la  mer  & fur  la  terre  les  veritez 
apoftoliques,  & l’erreur  ne  trouva  plus  de  lieu  où  elle  ofalt  pa- 
tp.iM.p..co7.d  roi  lire. 'Le  Seigneur  plein  de  mifericorde  a fait  entendre  du  ciel , « 
dit  Theodoret,  le  bruit  de  fon  jugement.  La  terre  a tremblé  & « 
e fl  demeurée  dans  le  filence,  lorfque  Dieu  s’eft  levé  pour  exer-  « 
cer  fon  jugement.  A peine  a-t-on  vu  les  ennemis  du  Seigneur  ele-  « 
vez  en  honneur  & en  gloirefpar  un  triomphe  apparent,  ] qu’ils  « 
ont  difparu  comme  la  fumée  . L’on  bannit  le  menfonge  de  la  « 
nouvelle  herefie , & la  vérité  evangelique  Ce  prefehe  partout  <t 
publiquement^  pour  nous,  nous  nous  écrions  avec  DavidtBeni  t< 
doit  Dieu  qui  fait  feul  ces  grandes  merveilles . 

L*o,«p.6j.p.  'La lumière  delà  foy  Catholique  eclatoit  donc  alors  partout . 
s6*-  'On  prononçoit  dans  toutes  les  grandes  villes  des  anathemes 

r.oosT35'  [contre  Eutyche.]Ceux  qui  biaifoient  auparavant  entre  la  véri- 
té & l’erreur , fe  déclaraient  alors  ouvertement  pour  la  venté  : 

& ceux  mefmes  qui  en  avoient  eflé  auparavant  les  plus  grands 
ennemis,  efioient  contraints  d’en  emprunter  le  langage.  Théo* 
dorct  voyoit  avec  joie  ce  coup  de  la  toute  puiflance  de  Dieu.  Et 
neanmoinsil  (avoit  biendiftinguer  entre  ceux  qui  fuivent  la  ye* 
rité  quand  elle  triomphe  devant  les  hommes , & ceux  qui  1 ai* 
ment,  pareeque  c'efl  la  vérité. 

Leo.ep-rs.c.3.  'Dés  le  mois  de  juillet  de  cette  année,  prefque  tous  ceux  qui 
M7«-  avoient  efté  ou  trompez  ou  abattis  à Ephefe,  s'efloient  coodan- 
nez  eux  mefmes,  & avoient  retracé  le  confcntement  qu’ils 
avoient  donné  à l’erreur;  & avoient  mérité  par  ce  moyen  l’abo- 
Conc.p.47*:  lition  de  leur  faute,  & la  communion  du  fiege  Apoftoliquc.'Pref- 

î°«-  qUC  tous  les  Evefques  qui  alhflerent  à la  quatrième  feauce  du 

Concile 
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Ltond!oS*c  Concile  de  Calcédoine  , a voient  figné  dés  auparavant  la  lettre  de 
11.  S.  Leon, 'mefme  Juvenal.ThalafTe , Eufebe  d' Ancyre , Bafile  de  p>s«Mr°9  .«• 

Selcude,  & Euftathede  Beryte.[Je  pcnfe  qu’ils  l’avoient  mefme 
fait  avant  le  Concile,]  'hors ceux  d’IIlyrie&  de  Paleftine.'Et  dés 
la  féconde  feance  les  Evefques  déclarent  que  generalement  par-  £.p‘î3,'e'  339‘ 
lant  ils  avoient  tous  figné  cette  lettre . 

ARTICLE  XCI. 

S.  Leon  accorde  fa  communion  à Anatole, & peut-eftre  le  Jecond  rang. 

Il  écrit  à Marcien  & à divers  autres . 

[X  T O U s ne  trouvons  point  que  S.  Leon  ait  écrit  ni  à Mar- 
cien  ni  à aucun  autre  fur  le  changement  arrivé  par  la 
mort  de  Theodofë , jufqu’aux  lettres  qu’il  écrivit  le  r j d’avril.] 
lien  avoit  feulement  touché  un  mot  dans  fa  lettre  du  8novem-  L».ep.s*.e.i. 
bre  de  l'année  precedente.1>Ces  lettres  du  13  avriffurentlcnvoyées  î’èpaw.e.i.p. 
par  Caftere , Patrice , & Afclepiade , députez  d'Anatole.qui ap-  ut- 
portèrent  à Rome  les  nouvelles  de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Gonftan- 
tinople  pour  le  rétabliflement  de  la  foy . 'S.  Leon  fut  fatisfàitde  P Jîs'«'  P îJ7 
ce  qu’avoit  fait  Anatole, '&  ne  trouva  point  de  difficulté  à luy  ac-  ■p.a.c.i.p.jj? 
corder  la  communion,  'furtout  à caufé  du  témoignage  que  Mar-  tp.7«.*.».p.s?4 
cien  & Pulquerie  luy  rendoient . Anatole  luy  parloit  dans  fâ  let-  ep.6t.c.'.p. 
tre  de  la  réconciliation  des  Evefques  qui  a voient  figné  à Ephefe  . j , -l  p’ 
Ses  députez  l’en  entretinrent  aufli . Ils  luy  prefenterent  un  me-  cp.«5  c.j.p. 
moire,  dont  le  fujet  n’eft  pas  marqué . ,6*' 

11  paroift  qu’on  agita  alors  devant  le  Pape  la  queflion  de  l’au-  C0ne.t4.p- 
torité  que  prenoientles  Evefques  de  Conftantinople , & qu’Eu-  8‘5'  ‘ 
febe  de  Dorylée  qui  efloit  à Rome , y fut  favorable  aux  préten- 
tions de  ces  Evefques.  Il  lut  au  Pape  en  prefence  des  Ecclefiafti- 
*•  ques  de  Conftantinople  'le  Canon  du  Concile  tenu  en  la  mefme 
ville,  qui  leur  donne  la  prééminence  fur  tous  ceux  de  l'Orient;& 
il  affure  dans  leur  Concile  de  Calcédoine  en  prefence  mefme  des 
«Jf;a7*;  Légats  deSaint  Leon,que  le  Pape  avoit  "approu vé ce  Canon/Ses  p.n«A 
Légats  en  virent  en  effet  l’execution  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine: & au  lieu  d’y  trouver  à redire , ils  le  regardèrent  comme 
la  réglé  qu’il  falloit  fuivre  ; & fè  plaignirent  de  ce  que  l’Evef- 
que  de  Conftantinople  n’avoit  eu  que  la  cinquième  place  dans 
le  faux  Concile  d’Ephcfé . [Cela  forme  une  grande  difficulté; 

1.  ^Quelque/  uni  l’entendent  d’une  profeffion  de  foy  donnée  au  Pape  par  Eufebe,  £ Je  nevoy 
point  d'où  l’on  a pu  prendre  ce  fena  . J 
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n'eftant  pas  ai fe  d'accorder  ces  chofes]  'avec  ce  que  Saint  Leon  u'oh  i 
mefme  a prétendu  depuis , que  l'Eglife  Romaine  n'a  voit  jamais  u. 
donné  d’approbation  ni  de  cooléntemenr  au  Canon  de  Conftan- 
tinople. 

[Saint  Leon  eu  fi  tafehé  fans  doute  de  renvoyer  les  députez 
d'Anatole  a fiez  tort  pour  luy  porter  avant  Pafque  la  paix  & la 
communion  qu'il  luy  accordoit,  s’ils  fufTent  venus  d’alfez  bonne 
heure  pour  cela  : Mais  ne  le  pouvant  pas , il  leur  fit  pafTer  à Rome 
cette  grande  fefie , ] & les  renvoya  enfuite  avec  [ diverfes  J lettres, 
datées  du  13  d’avril , [qui  efloit  le  vendredi  d’après  Pafque. J II 
femble  qu’ils  efioient  panis  avant  le  23  du  mefme  mois  .Tl  aff'u- 
roit  Anatole  par  la  lettre  qu’ils  luy  portoient,  qu’il  efloit  fatisfait 
des  aflurances  qu’il  luy  donnoit  de  fa  fby  , & qu’il  embraffoit  fâ 
commiuiion  . 'Il  luy  recommandoit  de  témoigner  une  affèdtion 
particulière  aux  Ecclefiafliques  qui  efioient  toujours  demeurez 
attachezàSaint  Flavien,&  a JuliendeCos,  & il  le prioit encore 
d’avoir  foin  de  protéger  l’Eglife  de  Dorylée , en  attendant  que 
l’Evcfque  Eufebe  qui  efloit  alors  à Rome,  pufl  s’en  retourner en 
Orient . 'Il  veut  qu’il  donne  ccnnoiflànce  à tout  le  peuple  de  ce 
qu’il  luy  mande . 

'S  Leon  dit  depuis,  qu’en  recevant  Anatole  à fa  communion , 
il  luy  avoit  recommandé  extrêmement  de  n’admettre  auprès  de 
luy  aucun  de  ceux  qui  avoient  periecuté  & Flavien , de  depofer 
un  [ certain  Jdéfenfcur  de  l’herefie  d’Eutyche,&  quand  il  l’auroit 
depofé  de  luy  en  donner  avis  .[  Je  ne  fçay  fi  cen’efloit  point  le 
Diacre  André  , dont  nous  parlerons  en  fon  lieu  . Nous  ne  trou- 
vons rien  fur  cela  ni  dans  la  lettre  du  1 3 avril , ni  dans  celle  qu’il 
luy  écrivit  le  7.*  juin  par  fes  Légats.  Et  peut-eftre  qu’il s’efloit  con- 
tenté de  le  luy  faire  dire  de  bouche  par  Caflere  & fes  collègues . ] 

'Il  écrivit  par  Caflere  le  13  avril  une  lettre  afièz  courte  à Mar- 
tien, feulement  pour  le  remercier  du  zele  qu’il  témoignait  pour 
l'Eglife  : le  priant  pour  le  refie  d’attendre  ce  qu’il  luy  écriroit 
par  fes  Lcgats[  Luœnce«Sc  Bafile,  dont  nous  parlerons  bien-tort.] 

'Il  en  écrivit  le  mefme  jour  une  plus  ample  à Pulquerie , oit  il  la 
remercie  au  nom  de  toute  l’Eglife  Romaine , des  grands  ferviccs 
qu’elle  rendoit  à la  foy  en  étoufant  l’heiefte  d’Eutyche  , comme 
elle  avoit  étoufé  auparavant  celle  de  Neftorius  . 'Il  luy  recom- 
mande [comme  à Anatole,  ] Julien  de  Cos,  les  Ecclefiafliques  de 
Saint  Flavien , & l’Eglife  de  Dorylée. 

'Il  écrivit  eooore  le  13  d’avril  par  Caflere  à Julien,  & luy  té- 
moigna qu’il  l’eutt  receu  avec  beaucoup  de  joie , s’il  fort  venu  en 
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îi'o’/iVfc  folie  comrr,e  ‘1 m av°iteu  ledellcin . IJ  l’exhorteà  veiller  tou« 

>>.  jours  foigneufement  contre  les  artifices  de  l’erreur,  à quoy  il 
s’alTuroit  que  cet  Evefque  lâtisferoit  tant  par  déférence  pour  le 
faint  Siégé , que  parceque  c’cftoit  fou  inclination  propre . Il  luy  p.ysrs  j*. 
mande  qu’il  avoir  donné  ordre  à Lucence  & à Bafile  de  prendre 
les  avis  pour  exécuter  les  cfaofes  dont  il  les  avoic  chargez . 

ARTICLE  XCIL 

S.  Leon  nt  veut  point  de  nouvel  examen  fur  la  foy  ; veut  différer  le 
Concile  gener  al/le  pute  à Confiant  mople  Lucence  d Ajcoli . 

[ TJ  E o de  jours  après,]  5.  Leon  rebeut  par  Taticn  Préfet  de  Lto,ep^st.p. 
JL  Conftantinople , qui  affilia  au  Concile  de  Calcédoine , une  5^;Conc.t.,. 
lettre  de  Marcien  fur  l’aflcmblée  du  Concile , oh  il  femble  que  p 71'  ' 
Marcien  parloit  d’examiner  tout  de  nouveau  ce  qui  regardoit 
rherefie  d’Eutyche,  & la  condannation  de  S.  Flavien.  'C’eftcit  »P.4o.1,.rs,a. 
ce  que  S Leon  fembloit  avoir  demandé  à Thcodofe  après  le  J". 50. 
feux  Concile  d’Ephelé.  [Mais  la  diljxifirioo  des  affaires  eftant 
changée,]  'il  répOBdità  Marcien  le  z J d’avril,  qu’il  efperoittout  i.p.js? 
£c  pour  l’Eglife  & pour  l’Etat, de  l’union  qu’il  avoir  faite  avec 
Valentinien , & du  zele  qu’il  témoignoit  pour  la  fby  ; mais  qu’il 
le  prioit  de  ne  point  fouffrir  que  per  forme  fufl  allez  impudent 

Êjur  remuer  les  quel! ions  impies «Sc  derailônnables  que  le  Saint 
fprit  avoir  étoufees  dés  qu’on  les  avoir  emuësy&  pour  vouloir 
examiner  ce  qu'il  fallût  croire  , comme  s’il  y avoit  lieu  d’en 
douter . 'Qu’il  n’elloit  pas  raifonnable  de  mettre  enqudtion  fi  les  c.ip.jf)  y!» 
fenrimens  d’Eutyche  effoient  impies , & û Diofcore  avoit  eu 
toit  de  condanner  S.  Flavien  ; Que  ces  choies  dévoient  palier 
pour  confiantes , & que  ceux  melmes  qui  avoieot  ûgné  le  con- 
• traire  par  force,  reconnoiflôient  la  plufpart  qu’ils  a voient  eu 

tort,  & en  demandoient  pardon  comme  d'une  faute:  de  forte 
qu'il  n’eufi  pas  efié  raifonnable  d'entrer  dans  des  oont citations 
& des  difputes  dangereufes  à caufc  d’un  petit  nombre  de  fous  & 
d’ignorans. 'Pour  cequieftdu  Concile,  le  Pape  prie  l’Empereur  p.s«o. 
d’attendre  ce  que  fes  Légats  luy  en  dévoient  aller  dire  dans  peu 
de  temps.  'Car  il  n’eftoit  pas  d avis  qu’on  le  tinft  encore  fi  tort . er-«9  p-s«*l 

*Ces  Légats , comme  nous  avons  dit , efloient  Lucence  Evcf  ‘*c- 5 p sp6j’1<fc 
que,  & Bafile  Prcftre.'Baroniusdit  qu'il  eftoit  Preftre  de  Rome,  b»p,  5sj.  | L 
[ce  qui  eft  afléz  vraifemblable  : mais  je  n’y  voy  pas  de  certi  tude. 

V.(9c  II  elloit  fans  doute  diffèrent  "du  Preltre  de  mefme  nomqui  avoit 
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efté  envoyé  l’année  precedente  à Conftantinople  avec  S.  Abonde, 
puifque  Saint  Leon  ne  dit  jamaisque  ce  fuit  le  mefme.]  On  croit  ■ 
que  Lucence  eftoit  Evelque"d’Afcoli  dans  la  Marche  d’Ancone,  Noie  i«. 
Lifcci.e.i  p.j.  fur  la  riviere  de  Tronto.  'Ilfemble  qu’il  ait  fait  quelque  chroni- 
L*o,ep.«5  c.j.  que  abrégée:  'Saint  Leon  choifit  ces  deux  Lega  ts  comme  eftant 
r ,u'  capables^ es  affaires  les  plus  importantes . 

«p.6i.p  J57.  'U  paroift  avoir  eu  deff’ein  de  les  envoyer  auflï-toft  après  "les  Noïï 
tp.j8-6o.p  55i.  fcftes  je  Pafque  [avec  les  députez d’Aaatole  ] 'Et  dans  lés  lettres 
du  1 3 d’avril , il  renvoie  fur.divers  points  l’Empereur  & Anatole 
r-55».554>  à ce  qu’ils  apprendraient  de  ces  Légats . 'Il  femble  mefme  qu’il 
leur  euff  déjà  donné  les  lettres  & les  inftruétions  qu’lis  devoienr 
cp.66.p.j«5.  porter . 'Cependant  il  eft  certain  qu'ils  n’eftoient  pas  encore  partis 
le  S de  juin,  [de  quoy  nous  ignorons  laraifon.] 

'Avant  qu’ils fuifent partis,  les Evefques [Abonde & Aftere,& 
les  Preftres  Baffle  & Scnator,]  eftoient  revenus  de  Conftantino- 
ple,  & avoient  fans  doute  apporté  les  lettres  de  MareienàSaint 
Leon  , qui  l’afluroient  [de  nouveau]  du  zele  de  ce  Prince  pour 
l’Eglifc . Abonde  & les  autres  l’en  affurerent  encore , non  feule- 
ment par  leurs  proies , mais  par  les  preuves  réelles  qu’il  en  avoit 
données . 'Us  afliirerent  encore  le  Pape  du  defir  qu’avoient  de 
rentrer  dans  fa  communion  , ceux  que  la  violence  de  Diofcore. 
avoit  emportez  à Ephefe.  [Cela  détermina  fans  doute  le  Pape  à 
r s6il«4  c.i.p,  faire  partir  au  plutoft  Lucence  & Bafile.]'Car  il  paroift  que  la 
caulë  de  cesEvefques  eftoit  le  principal  fujetdece  voyage. 

*p.5o.«  i.p.jjS  'Abonde  fes  collègues  avoient  fait  ordonner  qu’ils  demeure- 
raient dans  la  feule  communion  de  leurs  Eglifes.  Et  Saint  Leon, 
eftoit  bienaife  de  ce  reglement.[Mais  il  n’eftoit  propre  que  pour 
lufpendre  les  affaires,  & non  pas  pour  les  finir.-&  apparemment 
S.  Abonde  & fes  collègues  ne  l’avoient  fait  que  pareequ’ils  n’a- 
voient  pas  eu  aflezd’inftru&ion  du  Pape  fur  ce  fujet , ayant  trou- 
vé les  affaires  dans  un  état  tout  autre  que  quand  ils  eftoient  par- 
tis d’Italie.Et  comme  il  eftoit  difficile  de  leur  donner  ces  inftruc- 
tionspar  lettres , ce  fut  peut-eftre  pour  cela  que  le  Pape  aima 
mieux  les  laifler  revenir,  & y envoyer  d’autres  Légats.] 

A R T I C L E XCIIL 
Infini  Aient  données  à Lucence fur  les  Evefques  du  Concile  et Ephefe 

t*X  t‘  T ^ cau^c  de  ces  Evefques  qui  avoient  confenti  à toutes  les 
JL-  violences  de  Diofcore, n’eftoit  pas  ailée  à regler , & S.Lcon 
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Leorwo*fle  jügeroit  affez  [tant  par  la  nature  de  la  choie,  que]  par  ce  qu'il  avoir  . 

• i.  appris  des  lettres  d’Anatole  , & de  la  bouche  de  \fes  députer , 
qu’il  y avoit  en  cela  beaucoup  de  mefures  à garder  pour  ne  pe- 
cher  pas  "ou  par  trop  d’indulgence , ou  par  un  excès  de  rigueur.' 

Il  fàlloit  favoir  mêler  la  force  delà  juftice  avec  la  douceur  TWrt. 
de  la  inifericorde  , & ne  pas  accorder  une  mefme  indulgence  à 
des  fautes  très  inégalés  , pour  ne  pas  attirer  fur.foy  l’arreft  que 
Dieu  prononça  contre  Acab,  parcequ’il  avoit  pardonné  au  Roy 
de  Damas . ’C’ell  en  ces  occalions  , dit  Theodoret , qu’on  a be-  b- 
foin  de  beaucoup  de  difcernement  & de  prudence  , puifqu’il  s’y 
agit  d'une  choie  aulli  importante  qu'eft  noflre  foy  , en  laquelle 
confifle  toute  l'efperance  du  falut . 

'Ce  fut  donc  pour  terminer  cette  affaire  avec  la  promtitude  & Uo.ep.6j.c.s. 
avec  la  maturité  qu’elle  meritoit  , que  S.  Leon  le  refolut  d’en-  p'5  ’’ 
voyer  Lucence  & Baille  à Conftantinoplc.’Il  les  chargea  d’exa-  ep.6o*.».p. 
miner  avec  Anatole  la  caufedes  Evelques  qui  témoignoient  ’’ 
avoir  regret  de  leur  foi  bielle  , & demandoienc  la  communion  - 

de  l’Eglilè  , 'de  voir  ceux  dont  on  devoit  ecouter  les  prières  , & ,6l~ 
de  quelle  maniéré  il  les  fàlloit  ecouter,  '&  d’accorder  la  commu-  rp.61.p-56:>. 
nion  à ceux  qui  aimeraient  mieux  acculer  leur  afkion  que  la  dé*  ep.6».c.i.p. 
fondre , qui  feraient  dilpofez  à reparer  leur  faute  par  une  pleine  Sî6’ 
fatisfaélion , & qui  confentiroient  à prononcer  contre  la  doctrine 
qu’ils avoient receuë  , l’anatheme quelle  meritoit,  'à  condanner  «P.<**PW» 
l'erreur  aveefes  auteurs , '&  à anathematiz.er  Eutyche  avec  fos  eP  6S'c<>-?- 
dogmes  & fes  fedtateurs , par  une  profeflion  claire  & fans  equi- 5 4’ 
voque . 

'Aufll-toft  après  le  faux  Concile  d’Ephelè  , il  avoit  témoigné  «M<>.e.j.p.jii. 
confentir  que  l’on  pardonnait  à ceux  mefmcs  dont  la  faute 
eftoit  la  plus  grande , pourvu  qu’ils  cmbraffàffent  les  remedes 
neceflâires  à leur  falut . 'Mais  il  falloir  fe  conduire  avec  beaucoup  eP  «o.c.i-p. 
de  difcernement,  faire  porter  aux  auteurs  du'  trouble  la  peine  î5®' 
qu’ils  meritoient , '&  arrelter  par  une  jufte  fevericé  ceux  qui  de.  fp  1 0 e.».p. 
meuroient  dans  leur  endurciffement , C la  douceur  n’eftoit  pas  S!4I5I'P'557’ 
capable  de  les  guérir . 'Les  Légats  dévoient  prendre  fur  cela  l’avis  'P  61  «s-P-557 1 
de  Julien  de  Cos  [ auffi-bien  que  celui  d’Anatole . ] js.jés. 

'IlsdcvoienC  encore  regler  [définitivement  ] fi  Anatole  nom*  ep.60-r.3  p 556 
meroit [al’  autel , ] Diofcorc , Juvenal , & Eultate  de  Reryte  . 5««* 

L’intention  du  Pape  eftoit  qu’ils  ne  fuffent  p>int  nommez  pour 
ne  pas  faire  tort  à la  mémoire  de  S Flavien  , & ne  pas  bleffer  l’ef- 
prit  des  peuples , pareeque  ces  Evefques  avoient  efté  les  [princi- 
paux ] perlecuteurs  de  leurs  freres , & ne  témoignoient  point 
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encore  vouloir  abandonner  leur  impiété  . 'C’eft  pourquoi  comme  lIÔÎiioÎ 
ils  demeuroient  encore  Evefques , & dans  la  poffèiïion  de  leurs  u. 
fieges,  le  Pape  vouloir  qu’ils  euflènt  au  moins  la  honte  de  perdre 
quelque  chofe  de  l’honneur  au  on  avoit  accoutumé  de  leur  ren- 
dre } afin  'de  leur  faire  fentir  leur  faute  , & les  portera  fe  preffèr 
d’en  demander  le  pardon  11  paroifl  que  cela  s’exécuta,  & qu’ainfi  "* 
c<sEvefqueseftoiei)tcommehorsdelapaix&  de  la  communion 
de  toute  l’Eglife . 

'S.Leon  vouloit  qu’on  gardafl  cette  conduite  generalement  à 
l'égard  de  tous  ceux  qui  sefloient  attribuez  une  autorité , 'parti- 
culière à Ephefe , pour  y commettre  de  plus  grands  crimes , en 
attirant  les  autres  dans  l’erreur  par  le  poids  de  leur  autorité . 11 
rouloitqueficesperfonnescondannoientleurerreur,  & officient 
de  faire  une  fetisfa&ion  proportionnée  à la  grandeur  de  leur 
faute , on  luy  en  donnait  a vis , afin  qu’il  examinait  & qu’il  pefaft 
toutes  choies  avec  maturité,  pour  regleroe  qu’il  y aurait  à faire 
fur  leur  fujet  . '11  vouloit  aufli  que  s’il  fe  rencontrait  quelques 
[ autres  ] affaires  qui  demandaflent  une  difcuflion  plus  exaéle  , 

Anatole  ne  manquait  point  de  l’en  avertir  pramtement, afin  qu’il 
pull  regler  ce  qu’il  y aurait  à laite  après  avoir  examiné  l’état  & la 
qualité  des  choies . [ C’elt  ainfi  qu’il  ufoit  du  pouvoir  abfolu  que 
Marcien  fembloit  luy  donner  alors  dans  lesaffaircs  de  l'Eglife  . 

Il  envoyoit  fes  Légats  non  feulement  pour  la  réconciliation 
des  Evefques  du  faux  Concile  d’Epbcfe , J 'mais  generalement 
pour  'regler  promtement  & d’une  manière  nette  & claire  tout  »»  & 

ce  qui  regardoit  l’état  general  de  l’Eglife  ; afin  que  toutes  chofes 
fe  puflent  faire  avec  tant  de  modération  , qui  ni  la  charité , ni  la 
juffice  n’y  fbuffriffént  point,  & qu’on  fe  propofelt  en  toutes  cho- 
fes le  jugement  de  Dieu  fans  acception  des  perfonnes . 'Car  le 
feux  Concile  d’Ephefe  avoir  tellement  brouillé  toutes  chofes , 
qu’il  fallait  beaucoup  de  fegeflè  & de  difetetion  pour  les  démê- 
ler , & pour  empefener  que  les  maux  aufquels  il  avoit  donné  la 
naiffànce,  ne  continuaflent  à troubler  l’Eglife.  Il  vouloit  ce  fcm- 
ble  que  fes  Légats  a giflent  en  toutes  chofes  conjointement  avec 
Anatole . 
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ARTICLE  XCIV. 

S.  Lion  to/ere  Maximt  fsimiacht  ; tcriti  Mtrcùn , & à itutrts . 


[T  T N des  ordres  que  le  Pape  donna  à Lucence  & à Bafile.fut 
apparemment  de  Laifler  jouir  Maxime  de  l’cpifcopat 
d’Antioche.]  Car  le  defir  de  rétablir  la  Coy  & la  paix  dans  l’Eghfc,  L«o,ep.7«.e.  j. 
fit  qu'il  ne  voulut  point  toucher  à lbn  ordination . * Il  le  receut  m®»- 
mefme  poCtivement  à là  communion  , b & jugea  qu’il  devoit  «7,  b"«7«AP* 
gouverner  l’Eglifc  d’Antioche  : en  quoy  il  fut  fuivi  [ fans  ditfi-  *,f-*74.c.<t. 
culte  J par  Anatole  ; qui  dit  que  tout  le  Concile  de  Calcédoine 
a voit  fait  la  mefme  chofe.  [ Nous  n’en  trouvons  neanmoins  autre 
choie , finon  qu’il  affifta  toujours  à ce  Concile , fans  que  perfori- 
ne s’y  oppo&lt . ] 'Les  Légats  furent  aulfi  chargez  de  prier  à Leo.ep.6i  p. 
Marcien  fur  le  Concile  qu’il  avoir  defTcin  d’alfemblcr  . ' Ils  de-  ’ j°j4î  C'Î  T‘ 
voient  encore  répondre  de  vive  voix  à Anatole  fur  le  mémoire  < epjsj.e.j.p. 
que  lés  députez  luy  avoient  prcfenté . 

[ Ils  furent  fins  doute  les  porteurs  des  lettres  que  Saint  Leon 
écrivit  le  7 & le  8 de  juin  à Marcien,  à Pulquerie , à Anatole,  ] 

'&  à Julien  de  Cos  ; quoique  cela  ne  foit  marqué  bien  pofitive-  ep.M  p.  sè- 
ment que  de  la  dernière.  Après  avoir  Ioüé  Marcien  des  grands  «p-«j-p*»*® 
fcrvices  qu’il  avoit  déjà  rendus  à l’Eglilê/il  luy  recommande  lès  P-ss>. 
Légats , le  priant  de  les  appuyer  de  lbn  autorité  dans  toutes  les 
occalîons  oh  ils  en  auraient  bclbin  , pour  s’acquiter  des  corn- 
truffions  qu’il  leur  avoit  données , & pur  rétablir  la  pix  dans 
»>  I’Eglifè  ; afin  , dit-il , que  vous  ne  régniez  pas  feulement  aude- 
» hors  fur  les  autres  hommes , mais  que  vous  méritiez  d’avoir  en 
»>  vous  mefme  le  régné  de  Dieu  11  luy  témoigne  en  un  mot  la  penfee  c-*-P  J«<- 
fur  la  convocation  d’un  Concile  general , remettant  aux  Légats . 
à l’inftruire  plus  amplement  fur  cela,  & fur  tout  le  refie . 'Il  efpe-  *F-<PftïW*4. 
foit  tout  de  la  proteélion  de  Marcien  , comme  il  le  marque  en 
divers  endroits,  & eftoit  prfuadé  que  ce  Prince  & Pulquerie  fe 
tenant  plus  honorez  d’eflre  les  fërviteurs  de  J.C,[  que  les  maiflres 
de  la  terre,  ] & ayant  une  pieté non  de  (impies  Chrétiens , mais 
d'Evefques , elloient  prefls  d’accorder  tout  ce  qu’on  leur  pou- 
voir demander  pur  l’utilité  del’Eglife. 

'La  lettre  à Pulquerie  eftoit  auffi  pur  luy  recommander  les  eP  s+-p-s*t. 
Légats.  'Mais  S.Leon  la  prie  de  faire  reléguer  Eutyche  plus  loin  «j. 
de  Conftantinople , & de  faire  donner  à fon  monaftere  un  Abbé 
Catholique,  qui  pifle délivrer  fâ communauté  de  l’erreur. 
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& la  nourrir  de  la  doctrine  de  la  vérité . 

Il  prie  Anatole  de  fe  joindreà  fes  Légats  pour  procurer  la  paix 
de  l’Eglife  , Tuy  parle  de  la  réconciliation  des  Evcfques , & de 
quelques  autres  affaires , '& laffuredu  zelede  l’Empereurpour 
la  foy  , [ voulant  peut  eftre  luy  faire  comprendre , que  fi  les  cho- 
fesnefefaifoient  pas  comme  elles  dévoient  eftre  faites , on  n’en 
peurroit  attribuer  la  faute  qu  a luy . ] 

'La  lettre  à Julien  de  Coseft  fort  tendre . Il  le  prie  par  1 amitié 
qui  les  uniflôit , de  joindre  fa  diligence  & fes  travaux  à ceux  des 
Légats , & de  faire  en  forte  que  les  choies  pour  lefqucllcs  il  les 
avoit  envoyez  puffent  s’exécuter  heureufement . Cette  lettre  cft 
du  8 de  juin  ; [ les  trois  autres  font  du  7.] 

'Les  Prellres  Bafile  & Jean  , qui  apparemment  ''eftoient  de 
l’Eglifc  de  Conftantinople,  eftoient  alors  à Rome,  ou  y vinrent 
auffi-toft  après . 'Le  P.Quefnel  croit  qu’ils  eftoient  fulpcéh  d’hc- 
refie . 'Baronius  les  appelle  des  Preftres  heretiques , mais  peni- 
tens . 'Neanmoins  on  marque  feulement  que  pour  éviter  les  er- 
reurs oppofées  de  Neftorius  & d’Eutyche  , ils  eftoient  venus 
chercher  la  paix  , & une  doélrine  affurée  dans  Rome.  Ils  donnè- 
rent une  déclaration  de  leur  foy , où  ils  condannoient  Neftorius 
&Eutyche,  & fàifoient  profeflïon  de  ne  recevoir  furlemyftere 
de  l’Incarnation  que  ce  que  le  Pape  cnlcignoit . Saint  Leon  les 
renvoya  à Anatole  , avec  une  lettre  datée  du  19  de  juin  , par 
laquelle  il  les  luy  recommandoit  comme  des  perfonnes  qui 
eftoient  dans  la  foy,  & dans  la  communion  de  l’Eglife  Romaine. 

ARTICLE  XCV. 

Le  Concile  de  Milan  , & les  Evefyuei  de  France  , approuvent  la 
lettre  de  S.  Leon  à Flavien . 

[ Ç A 1 NT  Abonde  & les  autres , ] 'que  S.  Leon  avoit  envoyez 
J à Conftantinople  l’an  450,  eftoient  revenus  à Rome , com- 
me nous  avons  vu,  avant  le  départ  de  Lucence,  & avant  le  7* 
juin  de  cette  année  . [ Abonde  Evefque  de  Corne  , & Senator 
qui  eftoit  Preftre  de  Milan , voulant  s’en  retourner  à leurs  Egli- 
fes,]  'S.Leonleurdonnaune  lettre  pour  S. Eufebe Evefque  de 
Milan  , par  laquelle  il  luy  mandoit  l’heureux  fuccésqueDieu 
a voit  donné  aux  Légats , le  priant  d’aftenibler  les  Evefques  [[  de 
fa  jurifdiélion , ] & d’y  faire  lire  en  leur  prefonce  là  lettre  à Saint 
flavien  , afinque  le  Concile  y donnai!  fon  approbation,  '&  qu’il 

anathematizaft 
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J*A  anathematizaft  œux  qui  avoicnt  cotnbatu  le  myftere  de  l'In- 
» ».  carnation,  en  quelque  maniéré  que  ce  puft  eftre . 'Il  luy  mandoit  c.ij 
d’emprunter  ae  Cerece  Eve/que  [ des  Gaules,  ] la  copie  qu’il 
V4  it.  avoit  de  fâ  lettre  à Flavien , ["parceque  cette  copie  citait  extrê- 
mement exaéte . ] 

'Abonde  & Senator  ayant  apporté  à Eufebe  la  lettre  du  Pape,  ci*, 
il  travailla  à y fâtisfairc.  ‘Il  avertit  fes  fufiragans  de  le  trouver  au  co, 

Concile, & Cerece  luy  envoya  la  copie  de  la  lettre  à Flavien  [On 
ne  marque  point  le  lieu  du  Concile.  Mais  nous  ne  laiderons  pas 
de  l’appeller  le  Concile  de  Milan , y ayant  bien  de  l’apparence 
qu’on  le  tint  dans  la  métropole.  Pour  le  temps, on  le  peut  mettre 
par  ccmjedlurc  vers  le  mois  d’aouft,  ou  de  feptembte . Durant 
qu’il  s’aflembloityS.Abonde  alla  apparemment  vifiter  fon  Eglife 
de  Corne  , & eut  occaûon  d’y  voir  Afinion  Evefque  de  Coirc  , 
dont  le  diocefe  n’eftoit  pas  éloigné  du  lien  .]  'Car  on  voit  qu’ri  psss. 
ligna  dans  le  Concile  de  Milan  au  nom  d’ Afinion  qui  eftoit 
abfent. 

'Il  fe  trouva  2oEvefques  à ce  Concile , en  y contant  cet  Afi-  p.5«6  s«7. 
nion,  pour  qui  S.  Abonde  portât  la  parole,  & Euthafe  d'Aouft 
qui  y avoit  envoyé  un  Preftre  pour  tenir  là  place , & mefme  fon 
Tang. 'Entre  ces  Evefques,ily  en  a plufieursque  l’Eglife  honore  a-p.Mj.M 
aujourd’hui  comme  Saints,fâvoir  Eufcbede  Milan  le  nd'aouft,  Blr,,sli 
V.fo»  titre,  Crifpin  de  Pavie  le  7 de  janvier , "Maxime  de  Turin  , qui  eft 
mefme  célébré  par  fes  écrits , le  15  de  juin , Abqpde  de  Corne 
[le  2 d’avril,]  Optatien  de  Breflè  le  14  de  juillet,  Juftien  de  Vcr- 
ceil  [le  21  de  mars.  ] On  y joint  Cyriaque  de  Lodi  ; mais  on  ne  Leo,o,p.i  70. 
marque  point  le  jour  delà  fefte:  [&je  ne  le  trouve  point  dans 
Ferrarius.  ] 

'Aprésqu’on  eut  lu  dans  le  Concile  la  lettre  du  Pape  à Eufebe,  t.t  p.j8>\c.». 
Abonde  & le  Preftre  Senator  firent  leur  rapport  [ de  ce  qu'ils 
a voient  fait  & vu  dans  l’Orienr.JOn  lut  enfui  te  la  lettre  de  Saint 
Leon  à Flavien  , & on  reconnut  aifément  qu’elle  eftoit  pleine 
de  la  fimplicité  lumineule  de  la  fby,  quelle  eftoit  toute  appuyée 
fur  la  doétrine  des  Prophètes,  des  Evangeliftes,  Ce  des  Apoftres, 

& quelle  s'accordait  parfaitement  avec  les  fentimens  ae  Saint 
Ambroifc.  'Apres  donc  qu’on  eut  approuvé  cette  lettre  , comme  c.j. 
entièrement  conforme  à la  foy  que  l’Eglife  avoit  rceeue  de  l’an- 
cienne tradition , on  convint  auffi  d’anathematizer , fuivant  1e 
fentiment  du  Pape , tous  ceux  qui  s’eftoient  anathematizez  eux 
mefmes,en  fuivant  une  doctrine  impie  fur  l'Incarnatioo  . 

'On  drefla  enfuiteune  lettre  au  Pape  pour  luy  faire  lavoir  la  p 5*5  586. 

Hft.  Eccl.  Tom  XV.  Kkkk 
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rcfolution  del'aflemblée,  & comment  on  avoittafché  dV  fuivre 
fcs  intentions:  Et  cette  lettre eft  pleine  de  témoignages  d’eûime  *<• 

& derefpeét  pour  S.  Leon . Elle  ne  porte  en  tefte  que  Je  nom 
d'Eufebe  j mais  elle  fut  fîgnéeauffi  par  tous  lesautres,  qui  dé- 
clarent tous  qu’ils  confentent  à tout  ce  quelle  porte  , & pronon- 
cent  anatheme  à tous  ceux  qui  ont  eu  des  lent  1 mens  impies  fur 
le  facrement  de  l’Incarnation  Cytiaque  de  Lodi  fut  choifi  pour 
l’aller  porter  au  Pape . 

'Saint  Eufebcde  Milan  dont  nous  venons  de  parler,  eftoit  un 
homme  d’une  charité  extraordinaire,  qui  regardoit  comme  une 

Erte  de  ne  pas  donner  fans  ceflc,  "pareequ’il  efperoit  tout  de  la  **</•*. 

nté  de  Dieu  , & que  s’appropriant  les  joies , les  (bu  finances  & 
les  larmes  de  fes  frères,  il  ne  pouvoir  les  voir  dans  l’indigence 
fans  que  fa  compaffton  luy  en  fift  (êntir  une  vraie  douleur  C’eft 
ce  qu’Ennode  nous  apprend  de  luy,  en  nous  affurant  encore  que 
c’eftoit  un  homme  plein  de  pieté  & de  douceur,  "réglé  dans  nmpfina. 
toutes  fes  a étions , inflexible  pour  la  juftice . Il  ajoute  que  fa  re*  ”•  "ré- 
putation l’ayant  fait  connoiftre  par  toute  la  terre,  attirait  de 
toutes  pans  les  peuplesfà  (bn  tombeau  ] 11  o’eftoit  pas  d’Italie  , 
mais  de  G rece,ou encore  de  plusloin.Ennodele  qualifie  l’amifle 
Cêh.M.p.7*.o  Dieu.  Ughellus  luy  attribué  un  mirade.La  ville  de  Milan  ayant 
<!•  efté"prife[l’année fuivante  par  Attila, )on  matque  qu’Eufebeeut 

Er.n.D.p.9j.  grand  foin  de  rétablir  les  eglifes  qu’ils  avoient  détruites . 'Cela 
(émbk  marqué  par  quelques  vers, qui  do  us  apprennent  particu- 
lierementqu’il  rebaftit  l’eglife  de  Sainte  Ihecle,  qui  a voit  efté 
Ugh  t.«.p.7» .i.  brulée.'Quelques  uns  le  font  affilier  au  Concile  de  Rome  tenu  Je 
iSoiu»y,t.7.  1 7 novembre  46  y.  ["Mais  cela  eft  peu  fondé. J'II  peut  dire  mort,  Noti  jj. 
ou  avoir  efté  enterré  à S.  Laurent  le  9 aouft  de  la  mefmc  année 
ou  de  la  fuivante,  après  avoir  gouverné  1 7 ans,  depuis  l’an  439. 

Ffirit.p  joj  ( 'On  fait  neanmoins  la  fofte  le  1 2 d aouft . 

Bon  m»y,t.7.p.  'Il  avoit  fuccedé  à Lazare,&  Lazare  à Glycere  fuceeflèur  de 

Martin  ou  Martinien 'dont il eft  parlé  dans  le  Concile  d’Lphcfe . v.s.Cyriiie 
'Ennode  qui  donne  à Glycere  k titre  de  vencrabk  , loue  fa  pu-  • **■ 
deur  & fa  modeftie  pleine  de  douceur.Il  gouverna  peu,*  & leu- 
fcment  quatre  ans, félon  Bollandus,  depuis  l’an  4 j 5 ou  environ  , 
;ufqu’en438.  Sa  mort  eft  marquée  le  1 y de  feptembre.  L’Eglife 
de  Milan  l’honote  aujourd'hui  comme  un  Saint  le  20  du  mcfoie 
mois.  'Ce  que  Ferrarius&  Ughellus  ajoutent  pour  fon  biftoire 
fnéft  point  fondé.  ] 

Ennode  dorme  à Iazare  k titre  de  Saint,  & loué  beaucoup 
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lU’h  loti  choit  pas  qu'il  n’euft  de  la  douceur  pour  les  bons . 'On  marque  Bol!  raay,t.7.p 
h.  qu’il  gouverna  onze  an*  ,depuis4î8  jufqu’en449  ,felonBollan-6leX 
dus,  oc  qu’il  fut  enterré  à Saint  Nazaire  le  14  de  may.Bollandus 
croit  qu’il  faut  lire  le  14  de  mars;  & quecomme  ce  jour  tombe 
on  carefme.l'Eglilê  de  Milan  a prisle  1 1 de  février  pour  l’hono- 
rer.  'On  ditaffcz  d’autres  choies  dece  Saint,  [ mais  qui  ne  font  ".feb.p  *11-51 ,1 
point  prouvées . ü*bt  «-P7»- 

Nous  avons  dit  que]  'S.Senator  fucceda  à feint  Eufebe,  mais  Boiimiy.t  7P. 
après  Çeronce  & Bénigne  . Car  Ge ronce  fût  le  fuccedeur  im-  **• 
médiat  dfe  S-Eulèbe/dênt  il  eftoit  ledilciple^St  dont  il  fit  revi-  Enn  epig.15. 
v.  u cote  vrecn  luy  la  vertu.  Il  eftoit  vigilant,  laborieux,  charitable.  [ "Il p,6t5' 
j*.  peut  avoir  elfé  ordonné  le  26  decembre455,J&  on  Iuydonne  fix  Boiijmy.;  7.? 

ans  d’epifcopat , que  Ifollandus  finit  neanmoins  en  470.  [Ainfi 
V.ftn  titre,  cefutluy  qpi  ordonna  "S.  EpipbaneEvdquedePavie  vers  l’art 
468.]  Il  fut  enterré  dans  l’eglifede  S.  Simplicien  le  7e  de  may  ,. 
ou  plueoftJe  $*,  purfquec’efl  le  jour  auquel  l’Eglife  de  Milan 
t’honore.  On  dit  pluûeurs  autres  choies  de  luy  , mais  faullcs  ou  f.miy.pat. 
incertaines.  v - 


Xe  vénérable  Bénigne,  comme  l'appelle  Ennode,  avoir  b Enntpie.*s.p. 
douceur  marquée  pat  ion  nom  ; Sc  fon  Eglilê  l’honore  encore  4l5,4lS‘ 
aujourd’hui  le  30  de  novembre.  Oh-ne  luy  donne  que  huit  ans 
dtpilcopar,  finis-  félon.  Bollandus  en  4771  ver9 Ife  rpfou  le  22]ie 
novembre,  auquel  on  marque  qu’il  fut  enterré^  Si  Simplicien . 
’Etlêloncequ’endit  Ennode,[je  nelçay  lices  huit  ans  ne  le  de-  Ennpsxi. 
vroient  point  réduire  à huit  mois  J 'Ferrarius  ik.  Ughellus  difent  Fcrr.it.p.«iH 
encore  plufieurs  choies  de  ce  feint,  qui  paroi Ifcnt  peuafllirées,  uï|m-4-w«- 
hors  la  translation  par  feint  Charle  eu  1 jg>z 

'S.Lcon  avoitapparemment  déliré  de  voir  là.  lettre  à Flavierr  Lt0itp.y7.pj. 
approuvée  par  le  Concile  de  Milan,  pour  la  pouvoir  envoyer  ,!l* 
aux  Orientaux  ,'<5cleuraflùrcr  avec  plus  de  fondement  que  les  c.i.p.jSi. 
Occidentaux  ivoient  touslamefine  foy  &_  la  mefnu  doStrioc 
que  luy . 'Car  il  fouhaitoit  pour  le  mcfme  fujet  d’avoir  avant  le  p.jjr. 
départ  des  Legatsquil  envoya,  comme  nous;  verrons,  au  Con- 
t'S9JSr  eilede  Calcédoine  , une  pareille  approbation  "que  les  Evelques 
des  Gaules  luy  a voient  promifé.  [Ce  fut  peut-dlre  en  leur  écri- 
vantpour  laJeur  demander,]’qu’iladrefla'  une  petite  lettre  à Ra-  «prs.p  sur- 
venue d'Arles,  oit  il  l’ariurequ  il  fallbitfaire  Pàfque  [l’ànnéefùi- 
vante  ] le  ayde  mars,  & Icprie  de  le  faire  (avoir  aux  autre* 
tJEvefquoi]: 

'Mais  les  Evefques  de  Francenepurent  pas  s affemblerpour  p.5w.il». 
approuve*  fa  lettre  aulTstofl  qu’il  le  fouhaitoit,  [&ils-  nelefircnt 
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f(WP.j8}.  apparemment  que  fur  la  fin  de  cette  année  j 'puifque  S.Leon  ne 

répondit  que  le  premier  février  45  e , à la  lettre  qu’ils  luy  écri-  u. 
virent.  [Le  lieu  où  ils  s’affémblerent  n’eft  point  marqué  . Nous 

r. j79-5F».  fuppofons  que  ce  fut  à Arles  Jpuifque  Ravenne  d’Arles  eft  nom- 

cp.ji.P  54».  mé  le  premier,  comme  ayant  preüdé  à ce  Concile.  'Et  c'eftoit  à 

luy  que  S.  Leon  avoit  envoyé  fa  lettre  àFlavien,  afin  qu’il  la 
Conc.t.4.p.  ccmmuniquaft  aux  autres.  'Quelques  uns  croient  mefme  que  'le  v.s  HiUire 
i*i9.d.t.  fccond  Concile  d’Arles  dont  nous  avons  s6Canons,eft  celui-ci 
Lco.«.».p.*7».  'Il fë  trouvadans  cette aflèmblée  44 Évefques.'Le P Quefnel 
» n.p.8674  j.  croit  qU’ils  efioient  tous  des  fept  provinces,  [qui  forraoient  la 

р. î6«-tii«.  Narbonoife  & l’Aquitaine.Je  ne  fçay  fi  cela  elt  affez  fondé.yOn 

y peut  remarquer  Ravenne d’Arles.SaintRuftique de  Narbooe, 

Venere  de  Marfeille,  S.Maxime  de  Riés  ,S.  Valete  ou  Valerien 
de  Ccmele , Ccnftapce d’Uzés , Ingenuus  d’Embrun,  Julien  Po- 
merede  Cavaillon. 

t.i  ps7».s8o.  'Nous  n’avons  rien  dece  Coocileque  la  Iettrequ’ils  écrivirent 
au  Pape  , toute  pleine  d’eloges  , tant  pour  fit  perfonne,  que  pour 
psio.c.4.  fa  lettre  àFlavien.  'Ils  y reconnoiflent  la  providence  de  Dieu  , 

qui  avoit  permis  que  l’berefie  d’Eutyche  après  s’cftre  nourrie  fi 
long- temps  dans  le  fecret,  fuft  veniie  à éclater  fous  un  Pape  û ze- 

с. 4.  lé,  fi  éclaué,  & ü capable  d’en  arrefter  le  progrès.  'Us  avoient  eu 

la  penfée  d’écrire  à l’Empereur  (Marcien,  ] pour  luy  témoigner 
leur  joie  dece  qu’il  embrafloit  la  véritable  foy  , & l’inquietude 
que  leur  donnoit  àtous,auffi-bien  qu’au  Pape,  [l’état  des  affaires 
de  l’Eglife  ] Mais  les  nouvelles  qu’ils  recourent  de  l’Orient  ,leur 
tp.77-p.jSc.5S3  firent  juger  que  cela  n’elloit  pas  neceflàire/Ingenuus[d’EmbrunJ 
porta  leurlettreàSaint  Leon . 

1 Si 

ARTICLE  XCVI.  j 

Mnrcien  indique  U Centile  atnmtniqnt  i AWf,cr frémit  de  iy  treuvrr. 

L«^p.77.p.  '"VT  O N feulement  S.  Leon  fouhaitoit  d’avoir  l’approbation 
des  Evefques  des  Gaules[&  du  Concile  de  Milan>&  peut- 
eftre  encore  des  autres  d’occident , ] afin  que  les  Légats  qu’il 
vouloit  envoyer  au  Concile  œcuménique,  y portaffent  ces  pretv 
tp  «j  «j  fc  75.  ves  de  la  foy  des  Occidentaux  . 'II  vouloit  mefme  convoquer  ut* 

7jp.j«!  r*.  grand  nombre  d’Evefques  de  toutes  les  provinces  de  l’Occident 

s. ®. 573.575.  p|us  éloignées,  afin  que  le  Concile  qu’on  afiembleroit , fuft 

véritablement  un  Concile  general.  [Je  ne  voy  pas  bien  fi  c’eftoit 
feulement  afin  que  ces  Evefques  cnvoyaflenc  un  contentement 


Digitized  by  Google 


L’an  &t  |.C 
4 5 1 » àt  $. 
Leon  10  fie 
xi. 


V.  Attila  $ 


Non  59, 


SAINT  LEON.-  629 

plus  authentique  par  les  Légats  quiis  deputeroint  en  leur  nom 
au  Concile  general , J 'ou  s’il  pretendoit  qu’ils  s'y  trouvaflènt  Lup.t.t  p.djt. 
tous  eux  mefme . [ Le  dernier  ne  fl  point  hors  d'apparence.] 

'Car  il  vouloir  toujours  que  le  Concile  general  <ê  tinft  en  Italie,  Lto,ep  7«  j\ 
& il  marque  mefme  afiez  que  c’efloit  afin  que  tous  les  Evefquc» 
d’Occident  s’y  puffent  trouver.  575‘ 

'Il  falloir  du  temps  pour  faire  cette  convocation  , * & de  plus  il  ep.7o.p.jro. 
eftoit  difficile  de  la  faire  en  cette  année b à caufe  'des  guerres . 

‘C’eft  ce  qui  a voit  porté  S.  Leon  à fouhaiter  queMarcicn  remift  37*71%. 
leConcilea  un  temps  plus  <àvorabledEt  il  fomble  dire  aulfi  que  s*M7°s7j. 
c’eftoit  afin  que  les  efprits  fuflënt  plus  calmes , & moins  agitez  acp.^Vw*' 
par  le  fouvenir  des  troubles  paflez . [ Il  en  avoir  pu  témoigner 
quelque  chofeou  par  les  députez  d’Anatole,  ou  parTaticn  , ou 
par  d'autres,  s’il  a voit  écrit  par  d'autres;  de  quoy  nous  ne  voyons 
point  de  marque. ]H  refervoit  neanmoins  à informer  à fondMar-  ep.si.r.sSo;«j. 
cien  de  fesinrentions  fur  ce  point  par  fes  Légats  Lucencc  & Bafi-  C1-P  56‘' 
le.'Mais  avant  qu’ils  fu  fient  partis  de  Rome,  Marcien  avoit  déjà  «p.6j.r.î6.| 
fait  la  convocation  du  Concile.  Con^.1.4  p.«. 

[S.  Leon  avoit  demandé,  comme  nous  avons  vu  , le  Concile 
œcuménique  à Theodofè,  comme  la  fuite  neceflaire  de  l’appel 
de  Flavien,  & comme  le  véritable  remede  des  mauxdel’Eglife. 

Il  le  luy  avoit  fait  demander  par  Valentinien  III,  & par  les  Im- 
pératrices Placidie  & Eudoxie.  ] 'Les  Evefques  depofèz  le  de-  £vai.».c,».p. 
mandoient  avec  inftance  à Marcien,  • & Theodoret  l’en  fâifoit  ]*rhd1tc?i3S- 
follicrter  par  les  perfonnes  les  plus  puifiàntes  de  la  Cour. f Mar-  uo. 
cien  mefme  avoit  pris  tout  d’abord  la  refolution  de  l'aflémbler.  /Conc.p6  i.d. 
[Soit  donc  qu’il  ne  fçeuft  pas  que  le  Pape  defiroit  qu’on  le  diffé- 
raft,  foit  qu’il  ne  jugeaft  pas  que  ce  delai  fort  avantageux  à l’E- 
glife  , ] 'il  preflà  la  tenue  du  Concile , comme  une  ebofê  égale-  Lto.ep./j.c.i. 
ment  importante  au  bien  de  l’Eglife  & de  l'£tat.*Il  paroift  que  p f JO 

Anatole  laprefloit  aufii.hS.Leon  fémble  l’attribuer  particulière-  iep  7s  Wi.p. 
mentàPulquerie,i&  elle  paroi  fi:  l’avouer  elle  mefme,  fi  lalettre  V£nc  6hc 
qu’elle  envoya  à Stratège,  eftoit  écrite  en  fon  nom, ‘comme  Ba-  * b«  «i.’j 
ronius  le  fuppofe,  [quoiqu’il  foit  difficile  de  le  croire.  ] *?• 

'Marcien  adrefia  donc  a Anatole  & 'à  tous  les  métropolitains,  conc.t.*.p  «s, 
une  lettre  datée  du  17  de  may,  par  laquelle  après  leur  avoir  té-  ‘8- 
moigné  fon  regret  de  voir  l’Eglile  agitée  de  divers  troubles  , il 
leur  declaroit  qu’il  avoit  refolu  pour  les  terminer,  d’afiêmbler  le 
Concile  pour  le  premier  de  (cptembre . 'Il  nignoroit  pas  fans  Lro,ep74.p. 
doute  que  le  Pape  fouhaitoit  que  le  Concile  (ê  tinft  en  ItalieJEt 
Pulquerie  le fovoit  aulfi  fort  biea^Neanmoins  ilordonnaque  ce  mConc.p.iï.a 
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croit  à Nieée , & que  les  métropolitains  s’y  rendroient  avec  les  u0'„  10  u 
Evefquesfde  leurs  provineesj  & les  [ Ecclefiaftiques  ] de  leurs  ««. 
Eglifcs,  qu'ilsahoiiircient  comine  les  plus  habiles  dans  la  con. 
wi (lance  de  la  dcdhise.  ’Ü1  déclaré  que  toutes  les  brigues  & les 
fâchons  feront  bannies  de  cette  aflemblée,  'fit  que  ccwt  qui- en 
rejetteront  l’autorité,  éprouveront  les  effets  de  fon  indignation 
auffi-bienqueceux-delacolerede  Dieu  II  promet  d’y  affifter  en 
perfonoe , à moins  que  les  affaires  de  l’Etat  ne  le  contraignent 
de  s'éloigner- 

'Saint  Ifidorede  Pelulcavoit  autrefois  confcillé  à Theodofê  1er 
jeune  de  fe  trouver  au  premier  ConciledlEphefe-*  Theodoret 
écrivant  au  Patrice  Anatole  fon  ami  lujr  mande  que  fi  Marcien 
veut  achever  ce  qu’il  a commencé  de  faire  pour  l’Eglife  > il  faut 
qu’il  aflcmble  un  Condfe  rempli,  non  de gents  ramaflèz,  qui  ne 
cherchent  que  le  bruit  & le  trouble,  commet  lesmoines  de  Bar- 
fumas  J dans  le  precedent mais  où  l’on  n’admette  que  ceux  qui 
fâvent  eftimer  les.  chofes.  de  Dieu  >.  & qui  peferent  la  vérité  à 
tout  ce  qui  eft  fur  la  terre.  Mais  s’il  veut,&  il  le  veutfânsdoute, 
ajoute  Theodoret,  rendre  à l’Eglife  une  entière  paix , conjurez 
fa  pieté  de  vouloir  affifter  à ce  qui  fe  fera , afin  que-  fa  psefence 
arreftantla  hardieflè  des.ennerois[de  la  foy,]  la  vérité  ne  trouve 

E donne  qui  luy  refifte,  & décidé  elle  mefine  des  dogmes  qui 
ivent  pi.  fier  pour  apoltoliques  de  toutes  les  autres  chofes  c( 
qui  auront  a fè  reglet.  « 

[Il  falloit  que  Tbeodonet  fuft  bien  affuré  , 000  feulement  de 
l'amour  i e Ma rcien  pour  Ia  jufHce , mais  encore  de  fe.  modéra- 
tion & de  fa  fagpflé  ; eftant  bien  difficile  qu’un  Prince  ppuifle 
ainfidaus  une  aflemblée,  fans  qu’on  ait  lieude  dioe  qnefaefte 
fen  autorité  qui  en  a formé  les  decrets,  plutoft  quels  liberté  des 
fuft  rages  & l’amour  de  la  vérité;  ce  qui  rend:  les  meillsures.cau- 
fesodieufes  & fufpeéles  : Et  il.  faut  chercher  à juftifier  des  dé- 
crets qui- devraient  eflreregandez  comme  la  règle  de  la  juflica. 

Mhis  l’Eglife  prend  d’onlinaire  entre  les  voies  légitimés  r celles 
qu’elle  juge  en  cbaqueoccafîon  la  plus  favorable,  ou  la  plus  ne- 
«effakrepour  le  bien  qu’elle  veut  procurer  aus.ames,Iaiflàntà  la- 
toute  puiflance  divine  de  permettre-  ouidcmpcfther  les  abus 
qu’on  en  peut  Élire,  comme  on  voitqu’Hunaricabufà&  de.la 
grande  Confèrence  de  Carthage-  contre  les  Donactftes , fié.  des 
loix  d’ Honoré  contre  eu  * . j-'tîous  venons  que  les.  Legata  du: 

Pape  fbuhaitoicnt  fi  fort  que  Marcien  fuft  prefenr  au  Concile',, 
qu’ils  ne  voulaient  pas  mefiney.  aller  fimiluy[Etd-  vautmieua 
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L<àm»S&  au  moins  que  les  Princes  voient  les  chofes  par  eux  mefmes 
11.  plutoft  que  par  leurs  minières.  Usent  prefque toujours moins 
depaflïon,  & plus  de  jtrftice . ] 

'Quand  leslettres  de  lmdkïion  du  Concile  furent -expédiées  , E*a  i.uc.vp. 
on  envoya  détourés  parts  un  grand  nombre  de  conriers  pour  1,5'a' 
les  porter  danslesprovmccs,&  afTemblerlcs  Evefqoes  à Nicée . 

'Marôen  ne  manqua  point  de  mander  au  Pape  la  convocation  I.w,tp.7«.p. 
du  Ctxicile,*  & il  luy  témoigna[une  fécondé  fois]  fbuhaiter  qu’il  7Jc  t 
y puft  eftre  prefern.6  Anatole  luy  en  écrivit  aufli.Ie  priant  beau-  v«|7i.p-sm. 
coup  d’agréer  le  Concilc.Il  luy  mandoit  comment  tout  l’Orient  * «p-ro.r  i 7°. 
avoit  ligné  la  condannation  de  N#ftorius,&  d’Eutyche,'&  avoit  *p.6t.c.3.r\,5j  1 
approuvé  ta  lettre  à Flavien  . 


ARTICLE  XCVII. 


Saint  Leon  député  Pafcajin  & Bonifaccpour  afli/ltr  au  Concile  •entrai , avec 
le j deux  Ltgatt  qui  tfi oient  en  Orient-,  B leur  joint  Julien  de  Coi . 

’Ç'  A IN  T Leon  eut  fans  doute  quelque  peine  de  voirains  les  Lto.ep.73-75  p 
,J  mefures  rompues  ; & il  le  témoigne  affezdans  leslettres 57  JïrJ‘ 
qu’ilécrivit  fur  ce  fujet.  'Il  eftoit  encore  fafebe  de  ce  qu’on  don-  ep.7».p  r<«. 
noit  û peu  de  temps  pour  aflemblcr  les  Evefques , qu’à  peine  î;°'?4,p'5M' 
avoit-il  le  loifir  d’y  envoyer  fes  Légats.  'Neanmoins  il  ne  voulut  «P7Ji7f.p.i»j- 
pas  s’oppofer  au  deflein  de  Marcien,  qui  n’avoit  rien  que  de  ’ ,îl70p-s70, 
laint  & de  loiiable,  il  le  refolut  mefme  de  le  féconder  autant  «P.7»-P-J7i. 

N qu’il  pourrtMt.  'La  coutume  & l'état  des  affaires  [de  l’Empire]ne 
■ iuy  permettoient  pasde  fe  trouver  au  Concile.-  Mais  il  voulut  y 
eftre  prefent  par  l’union  de  là  foy , & y prefider  mefme  par  fes 
Légats. 

[Lucenfe  & Bafile  ne  faifoient  prefque  que  de  partir  : Mais 
comme  ils  n'avoient  pas  decommüfion  pour  aîli  (1er  au  Concile,] 

Il  leur  écrivit  pour  oela . c II  fc  refolut  d’y  envoyer  encore  deux  «p-n-p  sti. 
autres  Légats , lavoir  Coelius  Bonifacius  Preftre  de  Rome , & co«‘Z*+mi> 
Pafcafin  EvelquedeLilybéc  ville  de  Sicile  , dqui  donne  le  nom 
au  cap  le  plus  méridional  de  cette  ifle , & qu’on  appelle  aujour-  ‘7BiU<,r-p-«is->. 
mtii  pnio.  d'hui  Marlàla.  'S.Leon  "le  tenoit  tout  à fait  afin  ré  de  la  lâge  con-  Lto.1p.70  p. 

duite  de  Palcafin . 'C’eftoit  affolement  un  homme  d’eradirion . Lcoitpuj. 
v.f  j.  S.Leon  "l'avait  déjà  oonfulté  en  442 , fur  la  forte  de  Pafque de 

l’an  444  /comme  un  homme  habile  en  ces  fortes  de  diffîcultez,  «p.«».c.4,p.jsj. 
'&  luy  avoit  en  mefme  temps  envoyé  quelques  prefens  pour  le  p-4i*- 
remettre  dans  la  necdCté  où  il  fc  ttouvoit , ayant  efté  pris  par 
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les  Vandales  qui  avoient  ravagé  la  Sicile.  'Il  l’a  voit  chargé  en 
447  , de  faire  (avoir  aux  Evefques  de  Sicile  ce  qu’il  demandoit  u, 
d’eux  , & de  luy  mander  s’ils  l’obfervoient  avec  toute  la  reve- 
rence  qu’ils  dévoient.  'On  luy  donne  plufieurs  autres  grands  do- 
ges, dont  je  ne  voy  pas  encore  allez  le  fondement. 

Saint  Leon  luy  écrivit  encore  cette  année  pour  le  prier  d’exa- 
miner & de  faire  examiner  par  d’autres  perfonnes  habiles , la 
difficulté  qui  fe  rencontrait  en  laPafque  de  l’an  45s  'Palcalin& 
dans  cette  difficulté,  & dans  celle  de  l’an  444,  appuya  le  calcul 
des  Alexandrins  contre  celui  des  Latins , & contribua  à le  foire 
fuivre  par  TOccident,  [qui  l’a  toujours  fuivi  depuis.  Cette  fcien- 
ce  donne  lieu  de  juger  qu’il  favoit  le  grec  ; & il  ne  paroift  pas 
dans  le  Concile  de  Calcédoine  qu’il  y ait  d’ordinaire  parlé  en 
latin  : c’eftce  qui  le  rendoit  plus  propre  pour  cette  légation.  ] S. 

Leon  ne  marque  point  qu’il  eufteu  d’autre  raifonde  le  choilîr , 
finon  que  la  Sicile  eftoit  alors  plus  paifible  que  les  autres  provin- 
ces de  l’Occident . "Il  le  choifit  nommément  pour  prehder  au 
Concile.  [Et  il  eft  toujours  nommé  devant  Lucence,e(lant  peut- 
eftre  aufli  plusancien  Evelque  que  luy.  J 

'Afin  qu’il  fuft  mieux  inftruit  des  matières  qui  eftoieut  alors 
en  difputc , S.  Leon  luy  envoya  le  24  de  juin  fo  grande  lettre  à 
Flavien,  avec  les  palfages  qu’il  y avoit  ajoutez  depuis;  '&  dans  la 
lettre  par  laquelle  il  la  luy  envoya,  il  traite  de  l’expreffion  des 
EutychiensL/ne  feule  nature  incarnée  du  Verbe  (fene  fçay  s’il  la 
traite  affezà  fond , ni  s’il  favoit  quelle  fuft  de  Saint  Cyrille,  & 
qu’on  l’attribuaft  à S.Athanalê.  ] 'Ceft  dans  cette  lettre  qu’il  le 
prie  d’examiner  & de  confulter  quand  il  faudrait  faire  Pafque 
l’an  45  5.  II  ne  luy  dit  pas  un  mot  ni  du  Concile, ni  du  choix  qu’il 
faifoit  de  luy  pour  y aller  ; "ce  qui  marque  ou  que  cette  lettre  N®r.  «o. 
n’eft  pas  entière,  ou  qu’il  luy  en  avoit  déjà  écrit  une  autre  lur  fa 
légation . 

'Outre  ces  quatre  Légats  qu’il  envoyoit  au  Concile , Pafcafin 
& Lucence  Evefques  ,&  les  Preftres  Bonifoce&  Baille, il  crut 
qu’il  eftoit  de  l’intereft  public  de  l’Eglife  d’y  ajourer  encore  Ju- 
lien de  Cos, parce  [qu’ayant  eftéprefent  à tout,]  il  avoit  plus  de 
connoillànce qu’eux  de  tout  cequi  s’eftoit  paffé  dans  l’affaire  de 
l’Eutychianifme . 'C’eft  pourquoi  il  le  joignit  avec  les  autres  , 

'afin  qu’il  euft  part  avec  eux  dans  tout  cequi  fe  ferait . * Il  luy 
écrivit  pour  cela  le  16  de  juin,  le  priant  de  vouloir  joindre  en  tou- 
tes choies  lés  foins,  fes  confiais,  & fês  peines  à celles  des  autres  , 

’fuivant  le  pouvoir  qu’il  luy  en  donnoit , afin  qu’on  ne  les  furprift  «. 

1.  MMtorir Mt»  no/lri  ufuntt . 

par 
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Leào^îoic  P31,  aucun  > & que  tout  ce  qu'il  jugerait  plus  à propos 

t v *°  pour  l’établi flement  de  la  fby  & de  la  paix.lë  puft  exécuter  heu- 

reufement . [Ainli  on  voit  qu’il  luy  donnoit  un  grand  pouvoir:  3 
'Et  il  le  jouit  aux  quatre  Légats  dans  les  lettres  qu'il  écrit  à Mar-  fp.s7.70.73.p- 
cien  & à Anatole.  • Mais  dans  la  lettre  au  Concile  il  n’en  parle  iVpVz’Vwj.e- 
point, non  plus  que  dans  une  des  lettresà  Marcieo,& dans  celle  i.p.57".s7«57>* 
a Pulquerie . 'On  pourrait  peut-eflre  croire  qu’il  le  regardoit 
moins  comme  fon  Légat , que  comme  le  confeil  de  les  Légats . 4jJ* 

V.  f ioj.  [Mais  la  fuite  "ne  donne  point  lieu  à cette  penlée  ] 

ARTICLE  XCVIIL 


InfimRim  de  S.  Leon  à fet  Lt£tit  : R vtm  tpiih preJUem  eue  Concile  : 


Non  *■«. 


[/^OmmE  le  Preflre  Bonifàce  partoit  feul  de  Rome  pour 
V a le  Concile,  ce  fut  luy  là  ns  doute  à qui  S.  Leon  donna  tou- 


tes les  lettres  qu’il  écrivit  alors  pour  l’Orient , ] '&  l’inflruétion  Conc.M.p.in. 
dont  le  mefme  Boni /ace  lut  un  article  dans  le  Concile  de  Calce-  dc- 


doine . On  voit  qu’il  y regloit  la  maniéré  dont  les  Légats  fe  dé- 
voient conduire. 'Bonifàce  apporta  peut-eftre  auffi  les  Canons  de  p «*  <■». 
Nicée , tels  qu  ils  eftoient  dans  le  Code  de  l’Eglife  Romaine . 

‘S.  Leon  recommanda  à /êsLegatsd’agir  avec  une  telle  (ageflë,  LfOitp.ts.p- 
que  la  paix  fuft  rétablie  dans  tout  l’Orient , toutes  les  dilputes  !<9‘ 
aflbupies,  & les  erreurs  de  Nellorius  & d’Eutychecntierement 
étoutées  ; de  ne  longer  qu’à  ruiner  l’hercfie  , & à faire  regner  la 
vérité  & lajulticeËt  pour  les  Evelquesqui  a voient  fait  des  fau- 
tes , d’admetrie  à la  réconciliation  tous  ceux  qui  le  pourraient 
guérir , lâns  agir  ni  par  haine  , ni  par  fàveur  envers  qui  que  ce 
fuil,'&  fansrejetter  lafàtisfàcbonde ceux  mefmesqui  eftoient  «pr«-<Ls**lr*. 
les  plus  criminels, b mais  de  condanner[&  de  depofer]  ceux  qui 
foûtiendroient  l’herefie  ; de  ne  point  fbuftrir  qu’on  donnait  au-  37s. 
cune  atteinte  à la  définition  des  SS.  Peres  'de  l’ancien  Concile  de  «p. 

Nicée,-  ('car  il  fuppofoit  que  celui-ci  fë  tiendrait  dans  la  mefme  p 
ville  ; ) 'de  confërver  ablblument  en  leur  perlbnne  la  dignité  de  p.7i«- 
celui  qui  les  envoyoir,  de  s’oppofer  de  toutes  leurs  forces  à ceux 
qui  s’appuyant  fur  la  puillànce  de  leurs  villes,  voudraient  s’attri- 
buer quelques  nouveaux  droits;'de  ne  point  Ibüftrir  que  Diofco-  Conc.p.5j.c.d| 
re  paruft  dans  le  Concile  que  comme  accule  , ni  qu’il  y fuft  alfts 96,!’' 
[comme  juge,]  & s’il  l'entreprenoit , de  le  faire  challër , ou  de 
fortir  eux  mefmes,  'de  'demander  une  loy  à Marcien  qui  défèn-  «p.«ri*>.clUo, 
dilt  de  donner  le  nom  de  Concile  à l’aflembléc  d’Ephe/ë  , ou 
mefme  d’en  parler  jamais  , 

Hiji.  EcrtTom.Xy.  LUI 
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'Il  ordonna  que  rien  ne  fe  fi  (T  dans  le  Concile  qu’en  prefencc 
de  Tes  Légats . 'Comme  on  avoir  mis  des  Evefques  en  plufieurs  u.  .1 . 
lieux  à la  place  de  ceux  qui  avoient  efté  depofez  [à  Ephefc,]  il 
confentoit  que  s'ils  abandonnoient  l'erreur , ils  puflènt  conferver 
l’honneur  de  l'epi feo pat  ; mais  il  vouloit  que  ceux  qui  avoient 
efté  depofez  pour  la  foy  , fulTent  avant  toutes  choies  rétablis 
dans  leurs  droits  & dans  leurs  fieges  . 'Il  vouloit  que  l’on  con- 
fervaft  inviolablement  les  decrets  du  premier  Coocile  d’Ephe- 
fe,  '(ans  donner  aucune  efpcrance  de  rétabliflemeot  à tous  ceux 
qui  pcrfiileroient  dans  les  erreurs  qui  avoient  efté  condaunces 
par  ce  Coocile; 'la  condaonation  d'Eutyche  n'eftant  nullement 
l’abfolution  de  Neftorius[  Nous  verrons qull  atoit  fujet  de  re- 
commander  ce  point  ] 

Il  ne  vouloit  pas  qu’on  permift  aux  heretiques  de  foûtenir 
leurs  erreurs  contre  les  veritez  de  la  foy, 'ni  qu’on  mift  ccs  ven- 
iez en  queftion  dans  le  Concile  pour  les  examioer  comme  dou- 
tettfes  , depeur  qu’on  ne  rcnouvellalt  [ des  erreurs]  cond années  ( 

depuis  long-temps  par  les  Peres , & que  des  dogmes  établis  fur 
J.C  mcfine,  & qui  doivent  demeurer  inébranlables  julques  à 
la  fin  des  fiecles,  ne  paruflent  peu  fondez  ou  mefine  douteux.' U 
croyoit  qu’il  n’y  avoir  plus  de  difficulté  à faire,  ni  aumn  beu  de 
difputer , puifque  tous  les  Orientaux  avoient  figné  la  condaona- 
tion des  erreurs , <3c  que  la  foy  de  l’Egliie  eftoit  affez  éclaircie 
par  fa  lettre  àS.Flavien,  Youfcritepar  un  grand  nombre  d’Evef* 
ques , recenë  par  l'Eglife universelle . 

'11  voulut  que  fes  Légats  prefidaflént  au  Concile  en  fon  nom, 
'nommément  Pafoafin  .C’eft  ce  qu’il  témoigna  à Marcieo  dans 
la  lettre  qu’il  luy  écrivit  le  26  dejuii^fayant  peut-eftre  rencontré 
quelqu’un  qui  devoir  arriver  à Conftantinople  pluftoft  que  le 
Preftre  Boniface.  ] Car  dés  le  lendemain  il  luy  écrivit  par  ce 
Preftre  une  lettre  un  peu  plus  longue,  où  il  le  conjure  extrême- 
ment de  ne  point  fouftrir  qu’on  difpute  de  la  doélrine.11  luy  ro- 
commande  en  un  mot  les  Légats  qui  luy  devaient  rendre  cette 
lettre. 


ARTICLE  XCIX. 

S.  Lâonc'cnt  plufirun  lettres  fur  le  Concile , & au  Concile  mef me  \ 
rej-oit  Tbeodoret  à fa  communion . 

LE  mefme  jour  27  de  juin  S.  Leon  écrivit  une  lettreadsef- 
féc  au  Concile  de  Calcédoine,  • ou  plutoft  aux  EvefqtKs 
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aflçmblez  à Nicée  : caron  ne  partait  point  encore  alors  de  Cal- 
n.  • cedoine . 'Il  leur  marquoit  une  partie  deschofes  qu'il  avoit  défi  Léo,  ep.75.tr . 
foin  qu'on  fui  vift  dans  le  Concile,  [&  que  rtouî  avons  ni  portées  W7f' 
cKdefliis  ; ] depeur  que  quelqu'un  ne  fuftalfez  téméraire  pour 
stappofer  ou  à la  réglé  de  la  foy,  ou  aux  Statuts  des  Canons,  ou 
à la  condefcendance  par  laquelle  il  jugeoit  à propos  de  remédier 
aux  maux  paflèz . ’Cette  lettrceft  inferée  dans  les  actes  du  Con-  Conc.p.s». 
cile  de  Calcédoine . Théodore  le  Leétenr  qui  la  qualifie  une  Thdr.L.p.jjr. 
piece  admirable , l’a  voit  mife  aulfi  dans  Ion  hiftoire. 

'S.  Leon  avoit  écrit  le  26  de  juin  à Anatole, & luy  avoit  témoi-  Leo,ep.7o.p. 


g né  fa  peine  de  ce  qu’on  preffoit  le  Concileplus  qu’il  n’euft  fou-  J7°' 
haité , qu’il  cedoit  neanmoins  à (ô n defir  & à la  volonté  de  l’Eni- 
pereur,  '&  qu’il  y envoyoit  fês  Légats. 

T Ce  halla  de  faire  partir  promtement  Bonifâce , afin  qu’il  «p-P4.p.î7<- 
pull  arriver  au  Concile  dans  le  temps  marqué  pour  fa  tenue  , 

[qui  eftoit  le  premier  de  (cptembre.  11  y a apparence  qu’Eulèbe 
de  Dorylée  l’accompagna,  s’il  n'eftoit  parti  dés  auparavant . Bo- 
niface  palfa  fans  doute  par  la  Sicile,  pour  y prendre  Pafcafin,& 

«’en  aller  à Confiantinople:  ] 'Car  les  Légats  allèrent  trouver  Conc  p.?î.b| 
MarcienavantquedevenirauConcile.  67,b- 

[Après  qu’ils  furent  partis,  S.  Leon  receut  apparemment  des 
lettres  de  Marcien  & de  Pulqueriejqui  l’obligerent  de  leurre-  Lto.cp.747j. 
crire  le  xq  & 20  de  juillet , par  Theoétifle  Magiftrien  , [ c’eft  11  p.s74-Jts- 
dire courier deTEmpereurJII  rend  conte  à Marcien  de  la  fide-  ep.74-p.574- 
ïté  avec  laquelle  il  avoit  fuivi  fes  intentions  pour  le  Concile  , le 
prie  encore  d’empefcher  les  dilputes , & luy  recommande  les 
’ 'Légats:  v • 

'11  parèiff  que  Puîquerie  témoignoit  dans  là  lettre  ne  pas  ap-  ep.ps.c.4  p- 
prouvcr  que  S.  Leon  empelchafl  de  recker  à l’autel  comme  on  >7*‘ 
avoit  accoutumé,  les  noms  de  Diolcore,&  des  au  très  principaux 
chefs  du  faux  Concile  d’Ephefe. 'Saint  Leon  luy  répond  fur  cela  p s7J  57<- 
qu’il  n’avoit  pu  moins  faire  pour  obliger  ces  Evelques  à recon- 
noiflre  leur  faute  : Que  s’ils  le  font , il  conlént  très  volontiers 
qu’on  leur  pardonne  , n’ayant  point  d’autre  defir  que  de  voir  la 
foy  & la  paix  régner  dans  l’Eglilè>&  tous  les  coupables  mériter 
le  pardon  par  leur  repentir.'Nous  gemiflons.Iuy  dir-il,  avec  ceux  C3-P-J74* 
qui  gemillent.  nous  pleurons  avec  ceux  qui  pleurent:  & quoique 
nous  employions  la  lêverité  de  la  juftice,  nous  n’oublions  pasd’y 
joindre  les  remedes  que  nous  prefcrit  la  charité.  'Il  luy  dit  aufli  «-'-p-szî- 
quelque  chofe  fur  le  Concile  , dont  il  paroift  qu’elle  luy  partait 
dans  fa  lettre  .'Le  mot  de  Calcédoine  s’eft  glilfé  dans  cette  let- 
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tre , oit  aflurémcnt  Saint  Leon  ne  l'avait  pas  mis . l#S& 

l Je  ne  fçay  s’il  n'auroit  point  écrit  aulfi  par  la  mefme  occaüon  u, 
Utfpji.c»,  une  fécondé  lettre  au  Concile.]  'Car  nous  ne  trouvons  point 
M’J*  dans  celle  du  17  de  juin, ce  qu’il  dit  qu’il  avoit  mandéaux  Evef- 
ques  d’Oricnt , Que  toutes  les  difputes  qui  s’eftoient  elevées 
parmi  eux , n’avoicnt  pu  ebranler  la  foy  des  Occidentaux,  ni  les 
porter  à s’éloigner  en  quoy  que  ce  fuit  de  ce  que  l’Eglife  Romai- 
ne avoit  appris  fur  l’Incarnation  de  la  doétrine  desfaints  Peres, 

& de  l’autorité  immuable  du  fymbolc  de  la  foy  ; mais  qu’ils 
n’avoient  tous  qu’une  inefme  croyance  & un  mefme  langage  fur 
ce  myltere.  11  mandott  cela  avant  que  d’avoireu  le  fentiment  du 
«j.p.jij.  Concile  des  Gaules  fur  fa  lettre . 'Et  il  fut  bien  aife  lorfqu’il  re- 
ceut  la  lettre  de  ce  Concile,  d’y  voir  la  confirmation  d’une  vérité 
dont  il  s’eftoit  tenu  affuré  par  avance. 

C«ac.p.*>te.  'Les  Légats  que  Saint  LeonenvoyoitauConcileefloientaufli 
déjà  partis,  lorfqu’il  jugea  l’affaire  de  Theodoret:  [ce  qui  donne 
quelque  lieu  de  croire  que  les  députez  & les  lettres  que  Théo- 
deret  avoit  envoyées  en  Occident  dés  l’an  449,  avoient  efté  ar- 
Boii.ugr.p.ÿj  reliez  en  chemin  . J 'Theodoret  avoit  depuis  écrit  à S.  Abonde 
l9‘  pour  luy  rendre  témoignage  de  fâ  fby  j & luy  avoit  en  mefme 

temps  envoyé  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  Leon,  après  l’avoir 
lignée  de  fâ  main^Il  eff  ailé  de  croire  qu’Abonde  effoit  déjà  parti 
de  Conffantinople  torique  cette  lettre  y arriva , & qu’ainlî  elle 
fût  apportée  à Kcme  avec  les  lettres  de  la  convocation  du  Con- 
Conr.p.jne.t.  cüe  general, ou  mefme  depuis  Quoy  qu’il  en  fqirjle  Pape  receut 
v*ioi.b  d.  Theodoret  à fa  communion,'le  rétablit  "dans  Je  rang  & la  digni-  V.  Ti»o- 
té  d’Evefque,'&  en  écrivit  à Pafcafin  & à fes  autres  LegatsfNous  do'ctf*'- 
verrons  en  fon  lieu  comment  ce  jugement  fût  confirmé  par  le 
. , Concile  de  Calcédoine.] 


mm 


k>'  c 


ARTICLE  C- 


Les  Neflorkns&  quelques  AbbezEutycbiens  brouillent  à Conflan- 
tmople  : Martien  travaille  à y maintenir  la  paix . 

Bi'asmu u.  'I  aU  rant  que  l’on  elloit  en  fufpens  dans  l’attente  d» 
Concile,  l’Eglife  de  Conffantinople  n’effoit  pas  fans  trou- 
> P ble.  ^ y avo't  encore  des  perlbnnes  qui  aimoient  Neftorius,  [& 
qui  s’imaginant  pouvoir  tout  obtenir  d’un  Prince  ennemi  décla- 
ré des  Eutychiens  , ] eurent  l’infolence  de  demander  qu’on  ra- 
portaft[d’Egypte]les  relies  du  corps  de  cet  herefiarque . Ils  con- 
tinuèrent depuis  à faire  du  bruit  durant  le  Concile,  (c  plaignant 
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Leôn  10  & cc  ^u’00  y anathematizoit , difoient-ils , des  innocens  & des 

11.  Saints . De  forte  que  l'Empereur  indigné  de  cette  infolence , 

Ordonna  aux  foldats  de  les  chalTerde  là . •» 

[D’autre  part  les  Eutychiens,  quoiqu’abatus,  ne  fe  rendoient 
pasJIIs  eftoient  encore  a fiez  puiffans  pour  faire  craindre  mefme  Conc.«.4,p.;s. 
leurs  violences  aux  Evefques  . [Il  fcmble  qu'il  faille  raporter  à c' 
ce  temps-ci , ] 'ce  qui  eft  dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , 
qu’Eutyche  avoit  fait  afficher  partout  des  placards , où  il  protcf- 
toit  qu’il  efloit  Orthodoxe , & qu’on  le  calomnioit . 

Ses  moines  ayant  abandonné  la  foy  Catholique  , foûtinrent  p.jjs.b|S7<« 
toujours  fon  parti;  '&  mefme  plufieurs  Abbez  [de  Conftantino-  d-  b 
pie  J comme  Carofe,  Dorothée,  '&  Maxime  que  l’on  qualifioit 
le  maiflre  d’Eutyche,  '&  quelques  Ecclefiafliquesou  moines ti-  c|j».a. 
tulaires  de  diverfès  chapelles  . 'Ils  recoonoiflbient  tous  Carofe  p s»«  *• 
pour  leur  pere  , fans  lequel  ils  ne  vouloient  rien  faire . 'Et  Saint  io7Æ 
Leon  nous  apprend  quel  efloit  ce  Carofe,  en  le  qualifiant  un  4 P’,M' 
f»  rvtrfum.  moine  parfaitement  ignorant  & entierement"corrompu . 'Le  ce-  Co«.p.;ti.c. 
lebre  Abbé  Barfumas , & un  Preftre  eunuque  nommé  Calopo-  *• 
de,  s’efloientunisaveceux. 

'Ils  refuferent  abfolument  de  ligner  la  foy  de  l’Eglife  & des  p.»»-'. 
Peres , [ lorfque  les  autres  la  lignèrent  dans  le  Concile  où  eftoic 
S.  Abonde.JAnatole  les  en  preflà  plufieurs  fois  : Les  autres  Evcf- d- 
ques  & les  Profites  les  y exhortèrent  : On  leur  lut  les  dédiions 
& les  pallies  des  faint  Peres . Mais  tout  cela  fut  inutile .' Anato-  P5«-d. 
le  depofa  Calopode,  & un  autre  Preftre  nommé  Geronce, com- 
me heretiques . '11  femble  que  tous  ces  Eutychiens  avoient  quel-  p ?3|A 
que  lieu  fecret  & quelque  caverne  où  ils  fe  retiroient,[apparem- 
ment  pour  célébrer  les  Myfteres,  qu’on  ne  leur  permettoit  pas 
de  célébrer  avec  les  Catholiques.  ] 'Et  il  eft  dit  en  effet,  qu’allez  P J3*.i>. 
long-temps  avant  le  Concile  de  Calcédoine  ils  s’eftoient  feparez. 
de  l’Eglife  Catholique , & [d’Anatole]  leur  Evefque . 

'Comme  les  Abbez  Faufte,  Martin,  Marcel,  & divers  autres  P-fnl* 
eftoient  fort  zclez  pour  la  vérité , 'il  fe  formoit  diverfes  contefta-  P »jj-cA 
lions  entre  eux , & les  moines  du  parti  d’Eutyche.  'Les  Abbez  P-53>. 
Orthodoxes  au  nombre  de  1 9,  qui  fteoient  tous  Preftres  , pre- 
fenterent  une  requelle  à Martien,  pas  laquelle  ils  demandoient 
que  pour  empefeher  le  progrès  de  l’impieté  d’Eutyche , il  leur 
iuft  permis  de  foûmettre  à la  difdplinc  monaftique  les  moines 
qui  eftoient  ouvertement  rebelles  à la  foy  , afin  de  travailler  à 
leur  correélion , ou  s’ils  demeuroient  incorrigibles  , les  loûmet- 
tre  aux  peines  qu’ils  meritoienc  . Ils  demandoient  auffi  qu’oa 
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mil!  en  leur  difpofition  la  caverne  oh  les  Eutychiensfe  retiraient  ^ 

pour  blafphemer  contre  J.  C.  ««. 

p-5* K-  'Carofe  & les  autres  Eutychiens  de  leur  collé  , prefenterent 

a u (îi  une  requclle , par  laquelle  ils  prioient  Marcien  de  faire  af- 
fembkr  le  Concile  œcuménique  , comme  il  l’avoit  déjà  ordon- 
Dé,  'de  faire  par  fon  autorité  quejufqu’au  jugement  du  Concile, 

. perfbnne  ne  fuft  charte  ni  de  fon  monafbere,  ni  de  fa  chapelle,  ni 
«>  de  l’Eglife , '&  d'empefober  les  (éditions  & les  perfecutions  que 

les  Ecclefiaftiques  [ d’Anatole  ] excitaient  tous  les  jours  contre 
r JM  #►  eux  pour  extorquer  deux  des  fignatures  forcées  'Une  autre  fois 

ils  allèrent  trouver  l’Empereur,  & le  prièrent  inflamment  que 
le  Concile  confirmait  la  foy  des  PcresdeNicée,[commcfionen 
euft  douté.  1 

Nous  ne  voyons  point  ceque  Marcien  répondit  aux  uns  & aux 
J-  autres;]  'mais  feulement  quil  envoya  aux  Eutychiens  les  princi- 

paux olficiers , & les  plus  illuflres  du  Sénat  : & ces  moines  leur 
dedaretentjencorejquii  fa  1 loi  t que  le  Concile  confirmait  la  foy 
*•  de  Nicée./On  n’eut  pas  de  peine  à le  leur  promettre,]  Et  ils  pro- 

mu enc  aulli  de  leur  partdelcfoumcttreauxdecifionsduConci- 
P5iï.«yl_  le . 'Ils  prétendirent  depuis  que  Marcien  leur  avoit  promis  de  les 

mander  eux  & tous  les  autres  moines,  &dc  leur  donner  audien. 
ce  pour  tei  miner  les  prétentions  qu’ils  avoient  les  uns  contre 
ks  autres . Mais  Marcien  leur  dit  que  s’il  euft  eu  ce  dcflèin , il 
n'auroit  pas  donné  la  peine  à tant  d'Evefques  devenir  de  fi  foin: 

& il  les  renvoya  au  Concile . [ Ils  ricfloient  pas  fans  doute  plus 
p.5»7  *i  véritables,  lors] 'qu’ils  prctendoient  que  Marcien  leur  avoit  pro- 
mis qu’on  ne  ferait  rien  dans  le  Concile,  qu’apres  qu’on  y auroit 
soofirme  le  fymbole  de  Nicée  • [ Nous  verrons  en  fon  lieu  l’in- 
folence  & l’obflinaticn  qu’ils  y fircnrparoiftre  ] 

'Carofo  & Dorothée  efloient  encore  àConftantinopIcen  454; 

“v  & y corrompoient  beaucoup  de  monde . S.  Leon  obtint  alors  de 

Marcien  qu’ils  fuflènr  mis  hors  des  monafteres  qu’ils  gouver- 
noient,  & envoyez  en  des  lieux  oh  ils  ne  pouvoient  faire  detorr,. 

(foie  à Confiantinople , foit  ailleurs;  car  cela  n’eft  pas  marqué . 

J aimerais  mieux  neanmoins  dire  qu’ils  ne- forcirent  pas  de  la 
«îvrpscr.  ville.]  Car  il  efl  marqué  que  Carofe  aufli-toft  après  abjurafcn 
herefie  , fans  neanmoins  communiquer  avec  Anatole , à caufe 
Cootpjjo.a,  de  quelques  differens  particuliers. '11  feglorifioit  fort  d’avoir  rc- 
*zjx.c.  ceu  ]c  battefme  de  S.  Theotime  dcTomes  'lI  ya  un  Carofe  Ab- 
bé entre  ceux  qui  lignèrent  60448  la  condannation  d’Eutycbe  . 

[Je  douterois  fort  que  ce  fuft  le  jnefme.j 
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Lcon'ioSt  Ces  divilîons  des  Ecclcfîaffiques  & des  moines  oe  pouvant  Bar.45t.fa4. 
ii,  manquer  de  paflèr  jufques  au  peuple , Marden  travailla  à y ap-  ** 
porter  le  remede  par  une  loy  datée  du  1 $ juillet  de  cette  année. 

5)  Nous  enjoignons , dit-il , à toutes  perlbnnes  de  ne  point  exciter 
» de  (éditions,  de  clameurs,  de  rcmucmcns,  de  tumultes  , & de 
» troubles  dans  les  eglifes  , & dans  les  autres  lieux  faints,  où  il 
» faut  rendre  à Dieu  fès  vœux  avec  un  efprit  tranquille  & calme, 

„ & qu’aucun  n’entreprenne  de  fc  faire  un  parti  , & de  former 
» des  affémblées  particulières  en  quelque  lieu  de  la  ville  que  ce  * 
jj  (bit . Que  fi  quelqu’un  croit  qu’on  viole  la  juftice  à fon  égard, il 
« peut  s’adrefleraru  juge  , &luy  demander  la  proteflion  des  loix. 
jj  Qu’on  fâche  donc  que  quiconque  ofera  contrevenir  à cet  edit, 

» fera  puni  du  dernier  fuppiiee . 

00830803(1003392^ 

ARTICLE  CI. 

Le  Concile  eft  différé  J un  mois,  <ÿ  transféré  à Calcédoine:  Nom- 
Ire  des  Eve  [que  s. 

[T  E mois  de  feptembre  que  l’Empereur  avoit  deftiné  pour 

| / le  Concile,  approchant,  j 'les  Evefques  s’affemhlerent  à Conct.4.  p.*» 

Nicée  : & il  fêmble  qiie  tous  ceux  qui  (c  trouvèrent  au  Concile  c* 
y cffoient  déjà . 'Mais  durant  qu’ils  s’aflémbloicnt , il  arriva  que  p.7«  *• 
v.  Mircien  l*H|yrie  fut  agitée  de  divers  troubles  'par  les  ennemis  , [ ap-  tZjJ» 
paremment  par  quelques  courfes  des  Huns  ;] 'ce  qui  obligeoit  rr«l>. 
l’Empereur  à marcher  de  ce  codé  là,'ou  au  moins  à ne  pas  s’eloi-  p- jj  » t>- 
gner  de  Confia ntinoplc:  'de  forte  que  quelque  defir  qu’il  eufl  de  pe».j«.». 
terminer  promtement  les  affaires  de  l’Eglilé  pour  luy  procurer 
la  paix,  il  luy  cftoit  neanmoins  impoffïble  d’allerà  Nicée.'D’ail-  p ji  H Lite*, 
leurs  les  Légats  du  Pape  qui  effoient  arrivez  à Conflantinople , l>p  ,5‘ 
(buhaitoient  extrêmement  qu’il  firft:  prefént  au  Concile . Ils  l’en 
fupplicnent  , & proteôoient  mefme  qu’ils  ne  s’y  trouveroient 
point  qu’avec  luy . 'Il  écrivit  dooedans  le  mois  de  feptembre  un  Çone.p.ss.ja. 
billet  aux  Evefques  , pour  le  prier  d’exeufer  la  ncceffïté  où  les 
affaires  de  l’Etat  le  mettoient  ; de  vouloir  bien  attendre  un  peu 
jufqu’à  ce  qu’il  puft  les  aller  trouver,  &d’obtenir  de  Dieu  quïl 
luy  en  donna  ft  bien-toft  le  moyen . 

Cependant  non  feulement  tous  les  Evefques  [que  l’on  atten-  Conc.p.Sj  c. 
doitjeftoient  arrivez  à Nicée;  maison  y voyoitauffi  venir  divers 
Clercs,  moines  & laïques,  accoutumez  à renverfer  lbrdre,&  à 
mettre  le  trouble  partout.  Ils  commençoient  déjà  à y exciter  du 
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tumulte, & à y former  dcsdifputes  & des  querelles  malgré  les  or- 
dres de  l’Empereur  . Cela  obligea  Pulqucne  d’envoyer  un  ordre 
à Stratège  "gouverneur  de  la  Bithyniefoîi  eft  Nicée,]  par  lequel 
illuy  c(t  ordonné  de  chaflèrde  la  ville  & des  environs  les  moines 
& les  laïquesf étrangers,  Jpuifque  rien  ne  les  obligeoit  délire  au 
Synode,  & mefme  tous  les  Ecclefialtiques  depolêz  ou  non,  qui 
n’y  feroient  point  appeliez  par  ordre  de  l’Empereur  ou  parleur 
Evelque , afin  que  rien  ne  pull  troubler  l’ordre  & la  paix.[PuI. 
querie  ne  le  chargea  apparemment  d’envoyer  cet  ordre , que 
pareeque  Marcien  elloit  ablènt  ; Et  il  ell  difficile  de  le  perfua- 
der  qu’il  full  au  nom  de  cette  Princefle,]  'quoique  Baronius  pa- 
reille l’avoir  cru . 'La  promefie  qu’y  fait  la  perlbnnequi  y parle, 
d aller  bien  tort  trouver  les  Evefques  qui  l’attendoient,  [11c  con- 
vient affurcment  qu’à  Marcien.] 

'Les  Evefques  s’ennuyoient  de  ce  delai,  & beaucoup  d’entre 
eux  tomboient  malades,  comme  Vigilance  métropolitain  de  La- 
rillé  en  ThelTalie  : 'De  forte  qu’ils  écrivirent  à Marcien,  * pour  le 
prier  fans  doute  de  leur  permettre  de  tenir  le  Concile  , s’il  ne 
pu  voit  pas  encore  y venir  'L’Empereur  avoit  peine  à s’y  refou- 
dre, en  partie  à caulc  de  la  difficulté  que  faifoient  les  Légats  du 
Pape  d’aller  au  Concile  fans  luy  . 'D’autre  pan  les  affaires  de 
l’Etat  ne  luy  permettoient  pas  de  quitter  le  lieu  où  il  elloit . 

’Ainfi  comme  il  fouhaitoit  autant  que  les  Evelques  que  leCon- 
cile  fe  tinll  promtement , il  leur  propolâ  dans  la  réponfe  qu’il 
leur  fit , de  venir  à Calcédoine , où  il  pourroit  aifément  aller  de 
Conllantinople  ,-îqui  n’en  ell  feprée  que  par  le  Bolphore,  large 
en  cet  endroit  de  moins  d’un  mille  ; 'puilque  quelques  affaires 
qu’il  pull  avoir,  il  prefereroit  toujours  l’interell  de  la  foy,  & la 
tranquillité  de  l’Eglifo,  aux  affaires  de  l’Etat.  'Il  elperoit  que  les 
Evelques  fc  porteraient  d’eux  mefmes  à venir  à Calcédoine , 
tant  par  cette  raifon , que  prareequ’ils  y pourraient  ellre  plus 
commodément  qu’à  Nicée  , qui  elloit  petite  [ pur  un  fi  grand 
nombre  d’Evefques , au  lieu  que  quand  Calcédoine  n’eull  pas 
cité  plus  grande  que  Nicée,  la  proximité  de  Conllantinople  leur 
y puvoit  fournir  toutesfones  de  commoditez.] 

'Neanmoins  il  femble  que  les  Evelques  aient  feit  quelque 
difficulté  de  quitter  Nicée  : '&  ils  rémoignoient  craindre  que 
Calcédoine  citant  fi  proche  de  Conllantinople  , ce  ne  full  une 
occafion  aux  Eutychiens  ou  à d’autres , d’exciter  des  lèditions 
& des  tumultes.  Attiquef  ou  plutoll  Aece]  Archidiacre  de  Conf- 
tantinople,  avoua  à l’Emprcur  qu’ils  avoient  cette  crainte.  [Et 
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üôô<lo&  véritablement  ils  avoieot  fujet  de  tout  craindre  du  defefpoir  des 

u.  Eutychiens , s’il  eft  vray  que  Diofcore  ait  eu  alors  l’impudence 

de  déclarer  S.  Leon  feparé  de  la  communion  de  l'Eglife  JCar  il  y Lup.cm.t.i.p. 

v.  i>  note  en  a qui  croient  qu'il  le  fit’’en  ce  temps-ci,  lorsqu’il  eftoit  à Nicéc  *»• 

Ji-  pour  le  Concile.'Mais  l'Empereur  leur  écrivit  d'Heraclée  le  ai  Cmc.p.n.J. 
de  feptembre,  qu'ils  n’avoient  rien  à craindre  de  ce  cofté  là  ; ’&  Utd. 
qu’ainfi  il  les  prioir,  & leur  "ordonnoit  de  venir  fans  aucun  delai 
^ ' à Calcédoine,  afin  que  les  affaires  de  l’Eglife  cftant  terminées , 
ils  puflent  s’en  retourner  promtement  à leurs  Eglifes , & qu’il 
pu  fl  auflï  aller  où  les  befbins  de  l’Empire  l’appellcroienc. 

On  avoit  receu  alors  des  nouvelles  de  l’illyrie  que  les  affaires  «.b. 
y eftoient  en  meilleur  état,  &que  neanmoins  elles  demandoient 
la  prefencc  del’Empereur.'Mais  il  prcfcra  à ce  belbin  les  necef-  b. 
litez  de  l’Eglife,  comme  plus  importantes , & remit  fon  voyage 
jufqu’à  ce  que  le  Concile  fuft  terminé. 

[Les  Evefques  vinrent  donc  de  Nicée  à Calcédoine  dans  les 
derniers  jours  du  mois  de  feptcmbrc;]'&  s’y  trouvèrent  en  plus  Fac.Uc.o.p.ss 
grand  nombre  qu’on  n’en  euft  encore  vu  dans  aucun  Concile  j 
'&  felon  l’expreilion  d’une  lqy,  il  y en  avoit  un  nombre  prefque  cw. 
infini.'Le  Concile  mefme  manda  à Saint  Leon  qu’il  y en  avoit  eu  p-tjt.d. 

Non  41.  5 10 • t"On  en  conte  mefme  d’ordinaire  jufques  a 630,  en  y com- 
prenant peutcftrejdivers  Evefques  qui  eftoient  abfens;  maisau  p-«»»-«oe. 
nom  defqucls  leurs  métropolitains  lignèrent  la  définition  qui 
y fut  faite  de  la  fby  . [ Tous  ces  Evefques  eftoient  de  l’Empire 
d’Orient,  hors  les  Légats  de  Saint  Leon,  ] '&  deux  Evefques  p.ji.e. 
d’Afrique,  Aurele  d’ Adrumet,  & Refticien, [qui  apparemment 
eftoient  plutoft  en  Orient  par  rencontre  , ou  parcequeles  Van- 
dales les  avoient  chalfez , que  comme  députez  de  leur  Eglife. 

Car  ils  ce  prennent  point  la  qualité  de  députez  : & l’Afrique 
rieftoit  guere  en  état  d'en  envoyer,  gemiflànt  prefque  toute  fous 
la  tyrannie  des  Vandales,  & fe  contentant  de  fervir  l’Eglife  par 
la  confiance  avec  laquelle  elle  fbuffroit  pour  la  divinité  de  J.C. 

'Baronius  dit  que  )ean  de  Meffine  en  Sicile  eftoit  au  Concile  ; Bar.4«i.(« j. 
'mais  tfeft  de  Mcflene  en  Acaïe  , [ c’eft  à dire  dans  le  Pelopon-  Cooc.p.Si* 
nefejll  y avoit  un  Evefque  de  Perfe.Ml  y avoit  peud’EvefqueS  p.4j9«- 
d'Egypte  : & on  en  réduit  le  nombre  à dix . kNeanmoins  il  y en  J w,6*’„ 
eut  x 3 qui  fignerent  une  requefte  après  la  depofition  de  Diofeo-  «.b.5”9  ' ’ 
re,  ’&  quatre  autres  qui  avoient  reconnu  auparavant  l’innocence 
de  Saint  Flavien.  ’Un  auteur  Nertorien  nommé  Zacarie,  a écrit  piio.b.c, 
qu’on  avoit  rappelle  Neftorius  pour  fe  trouver  au  Concile  ; ce  Era.L14s.pb 
qui  eft  tout  à fait  ridiculefll  y en  a qui  croient  que  cette  imagi- ***•*• 

If  fi.  Ecd.  Tom.  XV.  M m m m 
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ration  vencit  }’de  ce  qu'il  y avoit  dans  le  Concile  un  Neflnrius 
Evcfque  de  Phragonée  en  Egypte . n. 

ARTICLE  CIL 

On  réglé  dh/erfes  cbofes  avant  le  Concile , touchant  Maxime 
et  Antioche  Eufebe  de  Dorylle , & T beodoret:  Marcien 
y envoie  J es  officiers  en  fa  place. 

[TT  L fe  tint  (ans  doute  d’abord  "diverfcs  conférences , & entre  v.  1*  n»t« 
JL  les  Evefques,  & avec  l'Empereur,  pour  regler  plufieurs  dif-  jï* 

> ficultez  qui  euflènt  pu  arreftcr  dans  la  fuite.]  Car  nous  trouva» 
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que  Maxime  parut  dés  la  première  feance  du  Concile  comme 
Evefque  d’Antioche,  fans  qu’on  trouve  qu’on  ait  délibéré  fur 
cela.’Et  neanmoins  il  efl  dit  qu’ Anatole  & tout  le  Concile  avoit 
confirmé  fon  eleélionfll  femble  aufli  qu’il  finlle  raporterà  quel- 
que deliberation  qui  avoit  précédé  le  Concile,  le  rétabWlcment 
d’Eufebe  de  Dor}  lée.  Car  on  ne  voit  point  qu’il  ait  elle  rétabli 
dans  le  Concile:  J Et  il  y paroifl  dés  l'entrée  comme  accufateur 
de  Diofcorç,  & avec  la  qualité  d'Evefque  de  Dorylée,  (ans  que 
perfonne  t’y  oppofe^ce  qu’on  eut  bien  de  la  peine  d’accorder  à 
Theodoret , qui  avoit  efté  rappellé  d’exil  par  l’Empereur,  ] ’& 
rétabli  dans  là  dignité  par  Saint  Leon. 

[Theodoret  le  plus  illuftre , le  plus  éloquent , le  plus  lavant , 

& peut  eflre  aufu  le  plus  faint  Prélat  qui  fufl  alors  dans  l’Eglife 
greque,  ] ’efkrit  venu  [ à Conftantinopfe,  J moins  pour  obtenir 
d’eftre  rétabli  dans  fon  evefché , que  pour juflifier  fa  foy  contre 
les  calomnies  dont  on  avoit  voulu  le  noircir . 'Il  prefcnta  une  re- 
quefle  aux  Légats  du  Pape,'oît  apparemment  il  prononçoit  ana- 
themeà  Neftorius  & à Eutyche.'îl  en  prefénta  aufli  une  à Mar- 
cien,'for  les  injuflices  & les  violences  qu’il  avoit  fouffértes . * Sa 
eau  le  efloit  alors  bien  favorable  , puifque  le  Pape  1 avoit  déjà 
receu  dans  fa  communion,  & rétabli  dans  la  dignité  epifcopale. 
'Maxime  d’Antioche  rendoit  aufli  un  témoignage  avantageux  à 
lapureté  de  & fby  . 'Ainfi  Marcien  ordonna  qu’il  affifteroit  au 
Concile. 

[L’on  voit  qu’au  lieu  que  ce  Prince  avoit  voulu  eflre  luy  met 
me  prefênt  aux  deliberations  des  Evefques,  il  ne  s’y  trouva  nean- 
moins qu’une  feule  fois.  Dans  les  autres  féances  il  envoya  en  fa 
place  les  principaux  officiers  de  l’Empire , ] 'favoir  le  Patrice 

Anatole,  Confulf  en  l’an  44o,]Pallade  alors  Préfet  du  Prétoire  V.TW- 
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LVoo  H>*  [d’Orient,  ]Tatien  Préfet  de  Cooftantioople , Viocomalc  Maif 
1 tre  des  offices,  'Martial  qui  a voit  eu  la  roefme  dignité  [en  44g,]  p,7tjk. 

'Sporace  Comte  des  Domeûiques,&  Geocthle  Camteoulnten-  r.77.b. 
dant  du  domaine  particulier  du  Prince . 

'Les  a des  portent  que  le  Sénat  s’y  trouva  auffi,  c’eft  à dire  plu-  b-c. 

(leurs  perfennes  illultres  qui  avoient  paflé  par  les  premières  di- 
v.  Théo-  gnitez  de  l'JErnpire>  comme  "Florent  qui  avoir  eâé[ûx  fois]  Pre. 
dof«  11  » i7.  fer  d’Orient,  Conful[en  l’an  4 i9,]&  Patrice , Senator  autrefois  c. 
Cooful[en  l’an  436, ]&  Patrice , Nomus  autrefois  Maiftref  des 
Offices, ]Conful[en  445, ]& Patrice , Protogene autrefois  Prefet 
d’Orient,  ConfuI[en  l’an  449,]  & Patrice,  Zoilc  autrefois  Préfet 
d’Orient,  Théodore  autrefois  Prefet  de  Conftantinoplc , 'Apol-  4 
looe  autrefois  Prefet  d’Orient[en  442  & 44  J, ] Romain  autrefois 
grand  Chambellan,' Théodore  autrefois  Prefet  d'Ulyrie , * Conf-  p.7«-4 
tance  autrefois  Prefet  d’Orient , Artaxe  ou  Artaxerxés  autre-  'p-77,<1‘ 
fois  grand  Chambellan , & Euloge  autrefois  Prefet  d’Ulyrie  , 

[Nous  marquerons  ordinairement  toutes  ces  perfoones  fous  k 
nom  d’officiers. 

Ils  ont  toujours  Anatole  pour  chef.dequoy  je  ne  voy  pas  derair 
fon,  fi  non  que  la  dignité  de  Patrice  eftant  la  première  de  l’Empi- 
’ie.Jil  eftoit  fenl  de  ces  officiers  qui  la  pofledalt  a&uellement . b.c.d. 

Ileft  vray  qu’à  la  telle  de  la  feooode  & de  la  quatrième  feance  p.j»«  c[«4j.<?. 
on  donne  le  mefme  titre  à Florent,  à Nom  us,  &à  Senator.’Mai*  P7;.«. 

1.  dans  la  première  ils  font  appeliez  * anciens  Patrices , ’&  ils  font  Mna.<«j. 
toujours  mis  dans  le  corps  du  Sénat,  c’clt  à dire,  comme  ilpaioilt  s,4■,75♦ 
par  les  endroits  meftnes , parmi  ceux  qui  avoient  pâlie  par  les 
charges , & n'y  citaient  plus,  & diltinguez  des  magiftrats  qui 
eftoient  alors  a&uellement  en  charge  ; C’eft  pourquoi  ils  n'ont 
rang  qu  apres  des  officiers  beaucoup  inferieurs  aux  Patrices 
[Le  latin  ne  dillingue  point  entre  ceux  qui  citaient  alors  Patri- 
ces, & ceux  qui  l’a  voient  efté.J 

ARTICLE  CIII. 

La  prcftdenct  du  Concile  donnée  aux  Légats  de  Saint 
L*on  : Rang  de  Julien  de  Cor. 

[✓"~\N  a voit  fans  doute  aufli  réglé  avant  la  fclTwndu  8 d'oâo- 
V_y  bre  , qui  fut  la  première , ce  qui  regardoit  le  rang  des 
Evefques,  & (iirtaut  la  prefeance  : car  on  ne  voit  point  qu’il  y 

1.  «iri  TntTfiJH  à dire  qui  raient  «f lé  Patrice*, & qui  ne  l'eâuieût  plus, 
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ait  eu  de  contention  fur  cela  dans  cette  fefïîon.  ] S.  Leon  dans  *Ul 
fâ  lettre  au  Concile , lavoit  prié  de  croire  qu’il  prefideroit  & «. 
qu'il  ferait  à la  telle  de  leur  aflemblée  en  la  perfonne  de  Tes  qua- 
tre Légats,  les  Evcfques.Pafcafin  & Lucence,  & les  Preftres 
Boniface  & Bafile.  'Il  avoit  mandé  plus  nettement  à Marcien, 
qu’il  eftoit  à propos  que  Pafcafin  prefidaft  au  Concile  en  fon 
nom,  à caufê  qu’il  y avoit  quelques  Evefques  qui  n’avoientpas 
eu  allez  de  fermeté  contre  les  efforts  du  menfonge. 

[ Ces  paroles  peuvent  lignifier  ou  que  pour  remédier  aux 
maux  qui  eftoient  arrivez  dans  l’Orient,  il  falloit  à la  telfe  du 
Concile  un  homme  ferme  & incapable  de  fléchir  au  préjudice  de 
la  veritéjou  que  tous  ceux  qui  eufTent  pu  prétendre  à prefider, 
s’en  eftoient  rendu  indignes  oc  incapables , par  le  peu  d’amour 
qu’ils avoient  fait  paroillre  pour  la  juftice  &pour  la  foy. Ceder- 
nier  eftoit  vifible  en  confiderant  tous  les  principaux  Evelques 
de  l’Orient.  Car  Diofcore,  Juvenal , &ThaIaflède  Cefârée, 
eftoient  les  plus  coupables  de  tous . Eftienne  d’Ephefe  avoit 
cédé  avec  les  autres:  & fôn  epifeopat  eftoit  fi  peu  affermi , que 
nous  le  verrons  depofé  dans  le  Concile  . Maxime  d’Antioche 
avoit  befôin  d’une  grande  indulgence  pour  eftre  confervé  dans 
l’epifcopat,  où  il  n’eftoit  entré  que  par  la  depofition  de  Domnus, 
reconnue  de  tout  le  monde  pour  injufte.  Anaftafê  de  ThefTalo- 
nique  n’avoit  pris  aucune  part  que  nous  fâchions  aux  fautes  des 
autres.  Maisjenefçay  fi  l’on  euft  accordé  à fôn  fiege  l'honneur 
de  prefider  à unConcile  œcuménique . D’ailleurs  il  vouloit  bien 
reconnoiftre  tenir  fâ  principale  autorité  del’Eglife  Romaine  en 

aualité  de  fbn  Vicaire.  Mais  quelle  qu’euft  pu  eftre  fâ  prétention, 
ne  fetrouvoitpasau  Concile,  & ainfiil  n’avoit  garde  d’y  prefi. 
der . Il  n’y  avoit  qu'AnatoIe  deConftantinopIe  qui  par  fon  fiege 
pouvoit  demander  la  prefeance:&  pour  fa  pcrfbnneiî  fè  pouvoit 
dire  innocent,  Ion  élection  ayant  efté  canonique  & legitime.Les 
Légats  ne  luy  conteftoient  point  le  rang  fur  tous  les  Evefques 
après  le  Pape.  Mais  ayant  efté  autrefois  à Diofcore,  & ayant  efté 
ordonné  par  luy,  il  eftoit  fort  à craindre  qu’il  ne  le  fâvorifâft. 

Ainfi  laconjonéture  du  temps  fembloit  demander  que  les  Le-' 
gats  du  Papeprefidaflent.  Marcien  & Pulquerie  avoient  une  très 
grande  déférence  pour  le  mérité  de  S.  Leon:  J&  comme  un  hifto- 
rien  grec  l’a  fort  bien  remarqué,  ils  vouloient  qu’il  fuft  le  maiftre 
de  tout.'Que  fi  les  Légats  menaçoient  de  ne  fe  point  trouver  au 
Concile,  à moins  que  l’Empereur  n’y  fuft  prefênt,*  &queDiof- 
cote  ne  quittait  le  rang  d’Evcfque  pour  prendre  celui  d’accufc  ; 
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Î-Von^sc  [ »1  cft  à prefumer  après  ce  que  Saint  Leon  avait  écrit  fur  cela , 
u.  qu’ils  euflènt  fait  la  mefme  chofe  en  cas  qu’on  leur  euft  refufé 

Ja  prefeance  ; ce  qui  eu  fl  rejetté  l’Eglifc  d’Orient  dans  la  confu- 
fion  & dans  le  trouble  : & c’eft  ce  que  Marcien  craignoit  extrê- 
mement , & comme  Chrétien  , & comme  Empereur.  ] 

'On  donna  donc  la  prefeance  aux  Evefques  Pafcafin  & Lucen- 
ce , & mefme  au  Preflre  Bonifiée,  'en  la  perfbnne  defquels  Saint 
Leon  conduifit  le  Concile,  comme  la  telle  conduit  les  membres . 
'Et  les  chofes  s’y  firent  par  fon  autorité, dit  Marcien,'  auffi-bien 
fri  vêtu  que  félon  "fon  defir  . [ Le  Preflre  Bafile  efloit  apparemment  à 
eretiem.  Conflantinople  avec  eux  au  moisdefeptembre ,]  puifque Mar- 
cien parle  dans  une  lettre  des  Evcfques&  des  Preflres  Legatsdu 
Pape  . 'Mais  il  ne  paroifl  point  dans  tout  le  Concile  :cequi  donne 
heu  de  juger  qu’il  efloit  mort  ou  malade  . b Car  de  prétendre 
qu 'Anatole  voulu (1  bien  fbuffrir  trois  Légats  audeffus  de  luy , 
mais  non  pas  quatre  ; [c’eft  une  penfée  qui  a peu  de  folidité  & 
d’apparence . 

H y auroit  plus  de  raifbn  ] de  croire  qu’AnatoIe  [ & Eftienne 
d’Ephefe]  ne  purent  fe  refoudrc  à ceder  le  rang  à Julien  de  Cos, 
pareeque  c’eftoit  un  Evefoue  d’Orient  & de  leur  jurifdiélion . 
[ Car  quoique  le  Pape  ne  I’euft  pas  nommé  avec  les  autres  Le- 
V.j  57.  gats  dans  la  lettre  au  Concile  '&  dans  quelques  autres,]  ’&  que  le 
Pere  Lupus  prétende  qu’il  n’eftoit  pas  tant  Légat  du  Pape,  que 
confeiller  des  Légats , 'il  paftbit  neanmoins  pour  Légat  dans  le 
Concile  : eil  en  prenoit  le  titres  il  opinoit  quelquefois  conjoin- 

tement avec  les  autres  Légats  , n’eftant  neanmoins  nommé 
qu 'après  le  Preflre  Boniface  . [Auffi  comme  on  ne  luy  donna  pas 
le  rang  des  autres  Légats,  foit  pour  la  raifon  que  nous  avons  dite, 
' foit  pour  quelque  autre  , on  luy  en  donna  neanmoins  un  beau- 
coup plus  élevé  que  celui  qui  luy  efloit  dûcomme  fimple  Evef- 
que de  Cos  > & on  le  plaça  entre  les  premiers  métropolitains.  ] 

• 'Il  Ce  trouve  mefme  quelquefois  nommé  avant  Jean  de  Rhode 
Note  4j,  fon  métropolitain . [ *Mais  c’eft  que  Jean  n’eftoit  pas  prêtent , 
Tryphon  de  Chio  qui  tencàt  là  place , parlant  & lignant  pour 
luy  , quelquefois  fans  que  cela  foit  marqué.  ] 

'Euftathe  de  Beryte  dit  dans  le  Concile,que  c’eftoient  S’.Lcon 
& Anatole  qui  prefidoient . 'Le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  dit 
que  celui  de  Calcédoine  a condanné  les  herefiesde  Neftorius  & 
mtjiantt.  d’Eutyche,  "par  les  foins  de  l’Empereur  Marcien  & d’Anatole  de 
Conftantinoplq. 
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ARTICLE  CIV. 

Pouvoir  des  officiers  de  l'Empereur  dans  le  Concile  : Ordre  des  * 
feancet  : Diofcore  eft  obligé  de  parotftre  comme  accufé . 

U o i que  les  Légats  du  Pape  euflent  le  premier  rang 
entre  les  Evefques , on  pourrait  neanmoins  dire  en  quel- 
que lorte  que  c’eftoient  les  officiers  de  l’Empereur  qui  preû- 
doient . Ils  font  toujours  nommez  les  premiers , ils  règlent  quan- 
tité de  petites  choies  , ils  propofênt  les  matières  , ils  forment  les 
avis , rejettent  melme  quelquefois  les  refolutions  que  le  Concile 
fembloit  prendre , & en  ouvrent  d’autres,]  '&  concluent  les  ma- 
tières après  que  les  Evefques  ont  donné  leurs  fuffrages . [ Les  offi- 
ciers n’eftant  pas  prcfëns  à la  troifieme  feance , où  l’on  condan- 
r-379.*»-  na  Diofcore,]  les  Légats  reprefenterent , que  puifque  le  Pape 
leur  avoit  ordonné  de  prefïder  au  Concile , ccfloit  à eux  à faire 
lire  Iesrcqueflesque  l’on  prefentoit , [&  ils  firent  de  mefme les 
autres  fondlicns  que  faifoient  les  officiers  quand  ils  fë  trouvoient 
psî»a  au  Concile .]  ’Marcien  ordonna  que  le  Concile  examinerait  en 
prefence  de  les  officiers  les  caufes  des  Evefques  qui  auraient 
quelque  plainte  à foire  les  uns  contre  les  autres , '&  qu’on  les  ju- 
gerait non  fui vant  les  referits  & les  loix  impériales,  mais  fuivant 
les  Canons  établis  par  les  foints  Pères. 

[Le  Concile  femble  avoir  voulu  rendre  raifon  de  oeci , ] 'lorf- 
qu’il  écrit  au  Pape  : Vous  nous  avez  témoigné  voflre  afféélson.par  « 
le  foin  que  vous  avez  pris  de  conduire  noftreaflèmbléc  en  la  per-  « 
ibnne  de  ceux  qui  tenoient  ici  voflre  place  : Et  les  Pnncesfide-  « 
les , imitant  le  zele  de  Zorobabelquis’unitau  Pbotifè  Jefuspour  << 
rebaftir  Jerufolem,  * ont  réglé  touteequi  regardoit  l’ordre  & la  « i; 
police , dans  le  dcûr  qu’ils  ont  eu  de  rétablir  dansl’Eglife  la  pu-  « 
retédela  foy.  « 

'Il  eft  allez  fouvent  marqué  dans  le  latin  , que  Beronicien  ou 
Confiant  in  fecretaires  du  Confeil  de  l’Empereur,  interpretoient 
en  grec  ce  que  les  officiers  & les  Légats  avoient  dit  ; [ ce  qui 
pourrait  marquer  que  les  officiels  mefmcs  parloient  fouvent  en 
latio.  ] Cela  n’dl  prelque  jamais  dans  le  grec,1  & il  y a auffi  beau- 
coup d’endroits  où  le  latin  ne  le  marque  pas . 

b On  choifit  pour  tenir  le  Concile  l’eglife  delllluflre  Martyre 
S."  Euphemie,  [ "qui  avoit  fouffèrt  à Calcédoine  fous  Dioclétien.]  V.fon  ti  tir* 
c Evagre  fait  une  ample  defeription  de  cette  eglifè , & de  fa  fîtua- 

I.  "'{ tnurtucn  i&fllt. 
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Lto/.o*  r*00  agréable , à deux  ftades  feulement  du  Bofphore , & à la  vue 

u.  ' deConftanônople. 'Elleeftoit  horsde  bville.*Lupu*ditnean-Bir4jiJ5»l 

moins  que  c’en  eftoit  la  cathédrale  , [ mais  fânsrienciter.  J sot  Up7«.i.4 
bLe$  Dracrcs  Dotnrén  & Cyriaque  alloieae  avant  les  feances  lupS'Iit* 
avertir  les  Evefques  de  fe  trouver  au  Concile . p-«»9 

[Toutes  choies  e fiant  donc  réglées,]  cle[lundi]8  d'oâobrede 
Tan  4 j r , les  officier»  de  l'Empereur,  & le»  Evefques  fé  trouvè- 
rent dans  l'eglife  de  Sainte  Éuphemie.  'Diofcore , J u vénal  de  p«oi.t>. 
Jenifalem  , Thalaffe  de  Cefarée,  & les  autres  du  faux  Concile 
d’Ephefé,  y eftoient  placez  en  leur  rang.  'Au  contraire  Thcodo-  pioi.t». 
ret , [ Ibas,  & les  autres  Evefques  depoféz  à Ephefe,]  n’y  entrè- 
rent point  d’abord,  'hormis  Eufebe  de  Dnrylée . P.«».b. 

Non  44.  'Les  officiers  de  l'Empereur  prirent  feance  au  milieu, "devant  psjj.Kc. 
le  baluffre  qui  fermoir  [ le  chœur  & ] l’autel . A leur  gauche 
eftoient  les  Légats  du  Pape , Anatole , les  Evefques  d’Antioche, 
de  Cefarée  en  Cappadoce,  d' Ephefe,  & les  autres  des  Diocefes 
de  l’Orient , du  Pont,  de  FA  fie,  & de  la  Thrace , à la  rdérvede 
ceux  de  la  Paleftine  : & a la  droite  eftoient  Diofcore , Juvcnal , 

Quintille  d’Heraclée  en  Macedoine  Légat  d’Anaftafede  Thef- 
feîônïque , & les  autres  Evefques  de  l’Egypte,  de  la  Paleftine, 

& de  l’Illyrie . [Ce  fut  la  différence  des  fentimens , comme  on  le 
verra  par  la  fuite , qui  partagea  ainfi  les  Evefques . Si  les  officiera 
eftoient  au  haut  de  l’eglife  & auprès  du  baluftre,  comme  il  me 
femble  qu’il  y a plus  d’apparence , les  Légats  eftoient  du  cofté 
de  l’Epiftre  , félon  noftre  maniéré  de  parler.  J 

'Le  fàint  Evangile  eftoit  au  milieu  [de  la  place  oh  l’on  eftoit  «. 
aflémblé  : ce  qui  n’eft  pas  neanmoins  marqué  dans  la  plufpart 
desfeances  : Et  il  paroift  qu’on  ne  l’y  mettoit  pas  toujours,] 'puif-  p.70».e. 
que  dans  une  des  feances , les  officier»  demandèrent  qu'il  fiift 
apporté  : & on  l’apporta  alors . 

'Il  y avoit  plufieurs  autres  Eccleflaftiques  outre  les  Evefques,  puU. 
'particulièrement  ceuxdeConftantinople , d entre  Iefquelson  re-  p-jn  >- 
marquoit  l’Archidiacre  Aece  , qui  fefïgnala  beaucoup  dans  le 
Concile  pour  la  grandeur  de  fon  Eglife . 'Diofcore  y avoit  deux  p.«i«.». 
Notaires. 

'Apres  que  les  Evefques  eurent  pris  feance,Ies  Légats  du  Pape  p 9 j.e.A 
fe  levèrent , & s’avançant  vers  le  milieu , demandèrent  que  l’on 
fift  fortir  Diofcore , ou  qu’ils  fortiroient  eux  mefmes,parceque 
le  Pape  chef  de  toutes  les  Eglifes  ne  vouloir  point  qu'il  euft 
féance  dans  le  Concile  ; Et  comme  les  officiers  demandoient  de 
quoy  on  l’accufoit  en  particulier  , les  Légats  dirent  qu’il  falloir  pp«.«. 
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qu’il  rendift  raifon  du  jugement  qu'il  avoit  prononcé  [à  Ephefc,] 
où  il  avoit  ufurpé  la  qualité  de  juge , * & avoit  entrepris  de  tenir  j «• 
b.  un  Concile  fans  la  permiffion  du  faint  Siège . 'Lucence  ajouta  que  * &c’ 

c’eftait  une  honte  de  voir  afüs  [comme  juge  J un  homme  qui  choit 
là  pour  eftre  jugé . 

b.  'Les  officiers  luy  répondirent  , que  s’il  pretendoit  luy  mefme 
eftre  juge  , il  ne  devoit  pas  agir  comme  partie  : & ilsinfifterent 
encore  à demander  s’il  y avoit  quelque  faute  particulière  dont 
on  accufâft  Diofcore  ; [ n’eftant  pasjuftede  l’accu  1er  feul  d’une 
faute  dont  beaucoup  d’autres  eftoient  coupables.  ] 'Neanmoins 

c.  ils  ordonnèrent  enfin  à Diofcore  de  s’afieoir  au  milieu  'en  qualité 

p.Ms.rf.  d’accufé , [ peut  eftre  vers  la  porte  de  l’eglife  vis  à vis  d’eux . H 

femble  que  les  Légats  demandaffent  qu’il  fortift  tout  à fait,]  '& 

19.  Baronius  paroilt  le  croire . Neanmoins  ils  furent  fatisLits quand 
Conc.p.69.c.  ils  le  virent  hors  de  iâ  place  , & ils  allèrent  s’affèoir  à la  leur . 


ARTICLE  CV. 


On  fit  les  alla  d'Epbtfe  : Tbeodoret  efl  rectu  dam  le  Concile , mais 
comme  accujatcur . 

[ T"X  Ioscore  ayant  donc  efté  réduit  de  Pétât  de  juge  à ce- 
Coac.r.4.p.«9.  I 3 lui  d’accufé,] ’Eufêbe  de  Dorylée  s’avança  au  milieu  de 
*•  l’aflèmblée , & demanda  qu’on  luft  une  requefte  qu’il  avoit  adref- 

fée  à l’Empereur  contre  Diofcore . Il  l’avoit  prefentée  à Mar- 
cien  ; mais  ce  Prince  l’a  voit  renvoyée  au  Concile  : [&  on  prati- 
qua la  mefme  formalité  en  quelques  autres  rencontres,  où  l’on 
adreffbit  les  requeftes  à Marcien,  & il  les  renvoyoit  au  Concile.] 
<.  'Les  officiers  ordonnèrent  au  fecretaire  Beronicien  de  prendre 

la  requefte  pour  la  lire,  & Eu/ébe  par  ordre  de  toute  l’aflemblée 
* s’affit  au  milieu , 'comme  [ n’eftant  plus  juge,  puifqu’il  fc  decla- 
rok  ] accufâteur'. 

P.9S97.  'Par  cette  requefte , Eufêbc  demandoit  juftice  à l’Empereur 

des  maux  que  Diofcore  avoit  faits  & à luy,&  à Saint  Flavien,& 
à toute  l’Egfifê  , & il  le  prioit  de  mander  au  Concile  qu’onluft 
les  aftes  de  ce  qui  s’eftoit  Élit  dans  le  malheureux  Concile 
d’Ephefe,par  lefquels  il  efperok  montrer  que  Diofcore  les  a voit 
depofez  injuftement  Flavien  & luy  ; qu’il  avoit  une  doétrine 
contraire  à celle  de  l’Egüfe  , & qu’il  avoit  établi  l’herefie impie 
d’Eutyche  . II  demandoit  donc  que  Diofcore  fuft  obligé  de  luy 
répondre  fur  cela , que  le  Concile  œcuménique  lesecoucaftl’un 
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& l’autre , & qu’il  fift  enfuite  raport  de  tout  à fa  Majefté,  afin 

3 u 'elle  fift  ce  qu’elle  jugerait  plus  à propos.'Diofcore  après  avoir  p.97.d.e. 
emandé  aufli  de  fon  cofté  qu’on  luftlesaétesdu  dernier  Conci. 
le  d’Ephefe,vouloit  qu’on  difcutaft  auparavant  ce  qui  regardoit 
la  foy . [Mais  comme  il  s’eftoit  oppofé  luy  mefme  à une  demande 
femblable  dans  fon  Concile  d’Ephcfe,  ] les  officiers  voulurent  e. 
qu’ilfë  juftifiaft  d’abord, & qu’on  luft  lesaélesd’Ephefc. 

'On  commença  par  la  lettre  de  Theodofcpour  la  convocation  p.ioo.ioi, 
du  Concile;  & comme  il  y eftoit  parlé  de  Tneodoret  d’une  ma- 
niere  très  injurieufe  ; les  officiers  le  firent  entrer  fuivant  l’ordre  p.'oi.b. 
qu'ils  en  avoient  receu  de  l’Empereur  > afin  qu’il  prift  part  aux 
[deliberations]  de  l’affemblée. 'Mais  dés  qu’on  le  vit  entrer,  les  b.c. 
Egyptiens  & tous  ceux  qui  eftoient  de  ce  cofté  là , crièrent  que 
c'eftoit  violer  les  Canons , renverfcr  la  foy  , chaflêr  S.  Cyrille  , 

Ceux  de  l’autre  cofté  au  contraire  crioient  qu’on  chaffaftDiof- 
core  avec  tous  fes  homicides  & fes  Manichéens  . 'Les  officiers  e. 
favorifoient  affurément  Theodoret , fie  Patrice  Anatole  le  pre- 
mier d’entre  eux  eftant  fon  ami  particulier.]  'Et  ils  avoient  pour  b*, 
luy  le  jugement  de  S.  Leon,  le  témoignage  de  Maxime  d’Antio- 
che, & l'ordre  mefme  de  l’Empereur.  [ Cependant  ils  n’oferent 
forcer  abfolument  la  répugnance  de  la  moindre  partie  des  Evef- 
ques,]'&  ils  demandèrent  feulement  que  Theodoret  demeurait  d.e. 
en  qualité  d’accufâteur,  jufqu’à  ce  qu’on  eu  ft  examiné  fon  affai- 
re. 'Ainfi  Theodoret  prit  place  au  milieu  des  Evefques , * avec  «• 
EufcbedeDorylée.  'pus'<L 

'Les  Orientaux  & les  autres  du  cofté  gauche  ne  purent  s’era-  p.ioi.e. 
pefeher  de  le  recevoir  avec  des  témoignages  d’eftime  & de  joie: 

[ce  qui  ayant  irrité  les  autres,  Jaufquels  Bafïle  de  Trajanople  en  p- 
Thrace  fe  joignit, 'ils  recommencèrent  à crier  qu’on  le  chaflaft,  ».b. 
qu’il  ne  luy  eftoit  pas  permis  do  parler  [ dans  cette  affemblée,  ] 
après  avoir  efté  depofé  par  tout  un  Concile,  Que  c’eftoit  un  hé- 
rétique , "un  ennemi  de  Dieu  , un  blafohcmateur  de  J.  C.  Les 
Orientaux  leur  répondirent  dans  le  mefme  ftyle,  les  traitant"de 
feditieux,  & d’aflaffinateurs . 'Enfin  les  officiers  les  obligèrent  b.e. 
tous  de  garder  le  filence&  la  modeftie,  en  leur  reprefentant  que 
cette  manière  d’agir  eftoit  plus  digne  de  la  legereté  d’une  popu- 
lace, que  de  la  gravité  des  Evefques  : & qu'a  prés  tout , toutes 
ces  crieries  ne  leur  fervoient  de  rien . 'Ils  eurent  encore  allez  de  c. 
peine  à arrefter  la  chaleur  des  Egyptiens,  qui  foûtenoient  qu’il 
y alloit  de  la  foy:  '&  Diofcore prétendit  depuis  que  l’on  violoit  p.«*s.c.d. 
touslesCanons  en  fouffiant  Theodoret  dans  leConcile. 

Hifi.  Eccl.  Tom.  XV.  N n n n 
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<On  continua  donc  la.  levure  des  aétes  du  faux  Concile 
d’Enhefe  dans  lefquds  efioit  inféré  tout  ce  qui  s eftoit  fait  à 1 1. 
Conftantinople  en  448  & 449,  au  fuiet  d'EutycliefCettelcOute 
efltnt  quelquefois  interrompue  cantoû  par  les  uns  , tanrofl  par 
les  aunes  felon  que  chacun  y croyoit  trouver  quelque  chofe  à 
fon  avantage.  ] 'Diofcore  prétendit  y faire  remarquer  qu'on  ne 
pouvoir  point  le  rendre  coupable  de  ce  qui  s’eftok  pafTé  à £phe- 
fc  qu’avec  Juvenal  <5c  plufieurs  autresfLes  Orientaux  fe  muent 
19  peu  en  peine  de  le  réfuter  fureda . ] 'Mais  ils  firent  de  grandes 
• plaintes  des  violences  qu’ils  avoient  fouflêrtes  , fort  de  Diofcore 
teul,  fort  des  autres  qui  avoient  apres  Iuy  le  plus  d’autorité  dans 

le  Concile  d’Ephefe.  , , . , ,.c 

'Comme  on  remarqua  tout  d abord  quon  navrai  donne  a a 
Flavien  à Ephefe  que  la  cinquième  place,ks  Orientaux  & ceux 
qui  efioient  de  leur  cofté  s’en  plaignirent  comme  d une  injufiiee 
. vifible  : Et  Pafcafin  appuya  leur  plainte  par  le  rang  que  tenoit 
alors  Anatole,  qui  efioit  le  premier  après  les  Lcgats^Dn  fe  plai- 
gnit auffi  beaucoup  de  ce  qu’on  n’avrat  point  lu  a Ephefe  les  let- 
tres de  & Leon  : & les  officiers  ayant  voulu  examiner  ce  point, 
trouvèrent  que  Diofcore  ne  l’a  voit  pas  voulu  , quoiqu  il  1 cuit 
promis  plu  fleurs  fois  avec  ferment.  'Eufebe  de  Dorylée  fe  plai» 
onic  en  particulier  , de  ce  qu’eftant  accufateur  d Eutycbe  , on 
n’avoit  point  voulu  qu’il  cnrraft  dans  leConcile.'Les  officiers  re- 
levèrent eux  mt  fines  cette  faute  comme  fort  importante , & le 
moquèrent  de  l’obéiffance  prétendue  aux  ordres  de  l'Empereur,  ^ 
'forlaquellc  Diofcore  s’exeufok-  ’551’ 

'Eutychc  ayant  dit  dans  fa  requefte  que  le  Concile  oeenmaa- 
que  d’Ephefe  défendck  de  rien  ajouter  au  fymbole  de  Nicée  ; 

'Eufebe  de  Dorylce  foûtint  que  eda  efioit  faux . Diofcore  offrit 
de  le  prouver  par  plufieurs  copks  [ Mais  comme  c’el  toit  une  ma- 
rierc  "d’une  difeuffion  afléz  longue  & aflèz.  difficile  , oh  d euft  >'n  0 
fallu  examiner  encore  plus  le  feus  , que  les  termes  du  decret , 

Eufebe  aima  mieux  ne  point  repartir,  ] '&  fe  contenta  de  taire 
remarquer  avec  Diogene  de  Cyzic , qu’on  n’avoit  pas  dû  rece- 
voir Eutyche  fur  la  fîmple  proféffion  de  fuivre  le  fymbole  de  Ni- 
cée,  puifqu’Apollinaire  fâifoitla  mefme  proféffion;  qu  Eutyche 
difoit  bien  que  le  corps  de  J.  C ne  vendit  pas  du  ad,  mais  quU 
ne  vouloit  pas  dire  d’où  il  vendt  ; «c  qu’on  n’avoit  pas  voulu  a 
Ephefe  qu’on  le  prcllàfi  fur  ce  point. 
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451, de  S. 

Lee»  ie  & t+t+t+V+r 

"'  A R T I C L E C V I. 

J.  Flavien  efl  ju/tfé , <£t  Dhfcort  alun  derme  de  prefqae  tout  les 
Evefjves  : Jnfolence  de  luy  éf  de  fri  Egyptiens. 

'A  Près  qu’on  eut  lu  dans  les  aéies  du  Concile  de  Confia  n-  Conc,c.*.p. 

tinoplc  la  féconde  lettre  de  S.  Cyrille  à Neftorius,  tic  celle  "71* 
que  ce  Saint  avoit  écrite  aux  Orientaux  , tous  les  Evefques  en 
general , & Tbeodoret  en  particulier  , déclarèrent  que  c’efioit 
là  leur  foy  de  leur  doârine:Et  les  Egyptiens  fe  trouvèrent  enfin 
d’accord  en  ce  point  avec  le»  Orientaux  .'Flavien  avoit  approu-  p-i76.c.d.e. 
vé  ces  deux  lettres  dans  foo  Concile , de  avoit  enfuite  témoigné 
affez  amplement  quelle  eftoit  ü croyance  fur  l’Incarnation. 'Les  e. 
officiers  prièrent  les  Peresde  dire  quel  eftoit  fur  cela  leur  fenti- 
menr.  'Et  aufli-tofl  Pàlcafin,  Anatde,  Lucence,  Maxime  d’An-  p.177*-^ 
tioche , & mcfme  Thalaffe  de  Cefarée  & Euftathe  de  Ber}- te, 
protefterenc  qu’ils  trouvoient  la  croyance  de  Flavien  parfaite- 
ment conforme  aux  réglés  delà  fby,  âc  aux  lettres  de  S.Cyrille. 

'Les  Orientaux  & tous  ceux  de  leur  cofté  déclarèrent  d’une  c. 
commune  voix, que  le  Martyr  Flavien  avoit  fort  bien  expliqué 
la  foy  de  l’Eglife.  'Et  Diofcorc  mefme  fut  réduit  à dire  qu’il  fai-  'A 
loit  continuer  à lire  les  actes,  pareequ’on  verroit  par  la  fuite  que 
Flavien  fe  contrediiôit . [ Mais  il  ne  put  jamais  montrer  cette 
contradiction.] 

j u vénal  reconnut  auffi  la  pureté  de  la  foy  de  Flavien,  & en  d.e. 
mcfme  temps  il  paflà  du  cofté  droit  au  cofté  gauche  où  cftoient 
les  Orientaux,  qui  le  receurent  avec  joie , & luy  donneront  mef- 
me la  qualité  d’Orthodoxe , f quoiqu'il  ne  la  meritafl  guère . ] 

'Les  autres  Evefques  de  la  Paleftine  le  fuivireot , f témoignant  d. 
ainfi  qu’ils  abandonnaient  le  parti  des  Egyptiens,  aufti-bien  que 
le  cofté  où  ils  s’eftoient  aflis  d abord  avec  eux.] 'Pierre  de  Corin-  e. 
the  [ fucceftèur  d’Erafiftraté  qui  avoir  affidé  au  faux  Concile 
d’Ephefe,]  fe  déclara  auffi  pour  Flavien,  & paflà  de  mefme  du 
ijfcaJ*.  cofté  des  Orientaux , 'où  H fut  fuivi  non  feulement  par  ceux  'de  p.i*o.».b. 
l’Acaïe,  [dont  il  eftoit  métropolitain,]  mais  encore  par  Quintille 
[Légat  d’Anaftafe  de  T befli ionique, ]par  tous  oeux  delà  Macé- 
doine & de  Me  deCrete, '&  par  Confiant»  de  Demetriadcen  d. 
Thcflalie  .Ceux  de  l'ancienne  Epire  firent  la  mefme  chofe,  non-  d e. 
obftant  l’abfence  d' Afrique  de  Nicople  leur  métropolitain . 'Il  p-8‘  *• 
avoit  aflifté  au  commencement  de  cette  feance , 'mais  il  venoit  p.«8o.e. 

N n n n ij 
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d’eftre  obligé  de  fe  retirer  par  un  mal  violent  [ qui  ne  dura  pas  £ 

neanmoins:]  'Car  il  aflîfta  deux  jours  après  à la  fécondé  feance.  » i . 

[Mais  ce  qui  fut  fans  doute  le  plus  fenfible  à Diofcore,  fut  de 
fe  voir  abandonné  par  quatre  Evefques  d’Egypte  J Atbanaiê  de 
Bufirisdans  la  Libye  Tripolitaine , Aufone  ou  Auxonc  de  Se- 
bennyte,  Neftoriusde  Phragonée,&  Macairede  Cabaffes.Ces 

![uatre  Evefques  reconnurent  hautement  l’innocence  du  très 
aint  Flavien, (car  ils  le  qualifièrent  ainfi,)'&  paffèrent  de  l’autre 
collé,  'de  forte  que  Diofcore  ne  fe  trouvoit  plus  avoir  pour  luy 
que  fix  Evefques , 'ou  peut-eftre  treize . * II  ne  laiffoit  pas  de  con- 
ferver  toute  fâ  fierté,  b&lorfque  tout  le  monde  fe  déclarait  pour 
Saint  Flavien,  il  fe  plaignit  qu’on  banniffoit  les  Peres,  & que  l’on 
condannoit  S.  Athanafe,  S.  Grégoire  [de  Nazianze,]&  S.  Cyrille . 

'C’efl  ainfi  que  l’innocence  de  Flavien , & en  mefme  temps 
celle  d’Eufebe  de  Dorylée  fut  univerfellement  reconnue  par  le 
Concile,  [ce  qui  emportoit  en  mefme  temps  la  condannation  du 
faux  Concile  d’Ephefe.]'Auffi  tous  les  Evefques  qui  avoient  eu 
part  à ce  qui  s’y  efloit  fait , ne  cherchèrent  point  à fo  défendre  : 
mais  ils  avouèrent  tous  d’une  voix  qu’ils  avoient  eu  tort,  & de- 
mandèrent qu’on  leur  pardonnall  leur  faute.'Euflathede  Beryte, 

Thalaffe  de  Cefarée,&  Eufebe  [d’Ancyre,]le  firent  en  particu- 
lier, '&  Bafilede  Seleucie  avec  encore  plusde  franchifoque  les 
autres. 

[On  ne  pouvoit  pas  prétendre  qu’ils  fuflènt  forcez  a cela . Car 
quelque  perfuadé  que  l’on  fuft  des  crimes  de  Diofcore,  ] 'on  luy 
laiffoit  neanmoins  la  liberté  de  dire  tout  ce  qu’il  vouloit , fans 
confidcrer  qu’il  en  avoit  u fé  d’une  maniéré  bien  differente  à l’é- 
gard de  S.  Flavien . Maison  vouloit  que  lajuftice  regnaftdans  ce 
Concile,  [ comme  la  violence  avoit  régné  dans  celui  d’Ephefe  ] 

'Et  quoiqu’il  n’euft  prelque  plus  aucun  Evefque  pour  luy, il  ufoic 
de  cette  liberté  d’une  maniéré  qui  fait  affèz  juger  avec  quel  em- 
portement il  agiffoit  Iorfqu’il  fe  trouvoit  le  maiftrcfll  parle  pref- 
que  partout  avec  une  hauteur  & une  fierté  furprenante  , ] '& 
troubloit  [autant  qu’il  pouvoit ]tout  le  Concile.'II  dit  en  fon  ftyle 
ordinaire , que  fi  Eutyche  avoit  des. fontimens  contraires  à ceux 
de  l’EgTifc , il  eftoit  digne  non  feulement  d’eftre  puni , mais 
d’eftre  puni  par  le  feu;  Que  pour  luy  il  ne  s’attachoit  qu’à  la  foy 
Catholique  & Apoftolique , & non  à un  particulier  quel  qu’H 
fuft  ; Qu’il  ne  regardoit  pas  les  hommes,  mais  Dieu  foui;  & qu’il 
ne  fo  mettoit  en  peine  d’aucune  autre  chofo  que  de  fon  a me  & 
de  la  véritable  foy. 
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Leon  10  & H dit  en  un  endroit  qu’il  anathematizoit  ceux  qui  admet-  p->73-J. 

11.  toient  dans  l'Incarnation  une  confufion , un  changement  [ de  la 

nature  divine,]  ou  un  mélangefdes  deux  natures  ] 'Car  il  admet-  pi*s<f- 
toitfeomme  Èutyche,]  que  J.  C.eft"de  deux  natures;  mais  il  ne 
cJÆ».  vouloir  pas  dire'qu’il  euft  deux  natures, '&  il  avouoit  quec’eftoit  p.i»«.a. 

pour  cela  qu’il  avoit  depofé  S.  Flavien  . 'Comme  Julien  de  Cos  p.i**.b.c. 
s’eftoit  fervi  de  cette  expreiïion  , il  dit  nettement  qu’il  le  con- 
dannoit  pour  cela. 'Il  pretendoit  eftre  autorifépar  les  écrits  de  S.  P-1*11- 
Athanafe,  de  S.  Grégoire,  & de  Saint  Cyrille.  C’elt  pourquoi  il 
crioit  qu’on  le  condannoit  avec  les  Peres  ; Qu’il  défendoit  leurs 
fentimens;  Qu’il  ne  les  abandonnerait  jamais  enlamoindrecho- 
fë,'&  qu’il  vouloir  bien  que  la  liberté  avec  laquelle  il  eftoit  con-  p-  « * s -<*■- 
traint  de  parler , paflaft  pour  une  impudence  , puifqu’il  y alloic 
de  fon  ame.[UnChryfoftome  n’en  aurait  pas  dit  davantage:mais 
il  l’aurait  dit  avec  plus  de  vérité,  & l’auroit  mieux  foûtenu  par 
toute  la  fuite  de  fa  vie  & de  là  conduite.] 

'Les  Evelqucsde  fbn  parti  fe  plaignirent  plus  d’une  fois  des  p.m.c.nf^ 
Ecclefiaftiques  qui  eftoient  prefens  , prétendant  qu’ils  faifoient 
du  bruit,  & demandèrent  qu’on  les  ch.iflàft.  'Ils  s’eleverent  aulfi  P-‘37.dx- 
contre  Bafile  de  Seleucie  , qui  confcflbit  J.  C.  en  deux  natures , 
criant  que  c’eftoit  eftre  Neitorien  . 'Lors  mefme  qu’ils  eftoient  M11-1»- 
réduits  à treize  ou  environ,  'ils  eurent  encore  l’impudence  d’a-  P'11<-1-!>' 
vouer  qu’ils  avoient  dit  à Éphefc,  qu’il  fàlloit  brûler  Eufebede 
„ Dorylée,  pareequ’il  avoit  foûtenu  les  deux  natures  ; Nous  l’a- 
„ vons  dit , dirent-ils , & nous  le  difons  encore. 

ARTICLE  CVII. 

Le  Concile  fe  fouleve  contre  Enflât  be,  anatbf  mati^c  Diofcorepour 
avoir  depofé  S.  Flavien  : On  parle  de  le  depofer  avec 
Jivenal  & quatre  autres. 

AND  on  eut  lu  l’endroit  du  faux  Concile d’Ephcfe,oîi  Cone.tu.p. 
V^Euftathe  de  Beryte  avoit  dit  qu’il  ne  faut  point  croire  en  ,7}-  • 

J.  C.deux  natures,  mais  une  feule  nature  incarnée,  tout  le  Con- 
cile s’écria  que  ces  paroles  n’eftoient  dignes  que  d’Eutyche&de 
Diofcore . 'Les  officiers  demandèrent  fi  les  Peres  les  trouvoient  de- 
conformes  aux  lettres  de  Saint  Cyrille  que  l’on  avoit  luës,[&  il 
eft  aifé  de  voir  ceque  le  Concile  alloic  répondre.  ]Mais  Euftathe  e. 
le  prévint , & ayant  en  main  un  livre  qu’il  difoit  eftre  de  Saint 
, Cyrille , il  le  jetta  au  milieu  des  Evelqucs , en  difant,  Que  l’on 
” N n n n iij 
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anathematize  dooc  S. Cyrille,  & que  l’on  m’anatherrutize  avec 
luy,  àquoy  les  Evelques  d’Egypec  applaudirent . II  lut  «1  fuite  u."* 
dans  ce  livre  les  melmes  paroles  dont  il  s’efloit  fcrvi,  <Sc  il  ajouta  , 

Qui  conftrfle  une  feule  nature  pour  nier  la  vérité  de  la  chairde  “ 

J.  C.  qui  nous  eft  confubftanticlle,  qu’il  foit  anatheme;  Et  qui  “ 
confdic  deux  natures  pour  divifer  le  Fils  de  Dieu,  qu’il  foit  ana-  “ 
theme.  'Il  preteodoit  que  S.  Flavien  avoit  parlé  comme  luy  en  “ 
propres  termes  .'Et  ce  Saint  avoit  dit  effectivement  qu’il  ne  re- 
jettoit  pas  en  un  certain  fens  l’cxprcffion  d’une  feule  nature  in- 
carnée.[Mais  au  lieu  de  condaimer  comme  Euftathe  ] l’exprcf- 
fion  des  deux  natures,  il  l’avouoit  ôc  la  foûtenoit  pofitivement. 

'Mais  le  Concile  ne  s’arrêta  point  à cela:  & on  continua  à lire  le 
faux  Concile  d’Epbefe.'Euflathefemblaapprouvcrcn  un  autre 
endroit,  que  l’on  ccnfeffaft  lesdeux  natures  pourvu  qu’on  ne  les 
feparaft  pas. 

Quand  on  eut  lu  la  confcffiond’Eutyche  approuvée  par  Diof- 
core  & par  fon  Concile,  Qu’il  y avoit  deux  natures  avant  l’union 
& une  feule  après  l’union;  tons  les  Peres  prononcèrent  anatheme 
à ces  paroles  , & déclarèrent  que  cela  fuffilbit  pour  condanner 
Diofcore.’Mais  lorfqu’on  eut  lu  la  fenrence  qu’il  avoit  pronon. 
cée  contre  Flavien,  on  luy  prononça  anatheme  à luy  mefme,  & 
en  demanda  qu’il  fuft  depofé  à la  mefme  heure  . [ Ces  fortes 
d’anathemes  ne  pafloient  point  pour  des  condanoations  juridi- 
ques: & il  falloit  une  condamnation  plus  régulière  & plus  dans 
les  formes. 

On  ne  lut  ce  jour  là  que  la  première  feance  du  faux  Concile 
d’Ephefe,J&  on  avoit  mefme  allumé  les  flambeaux  long -temps 
avant  que  de  l’achever.  'Ainfi  après  que  cette  leélure  fut  finie  , 
les  officiers  crurent  que  c’eftoit  aflèz  pour  Ion  d’avoir  vérifié 
l’innocence  de  Flavien  & d’Eufebe  par  l'aveu  mefme  de  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  a voient  eu  le  plus  de  part  à leur  condanna- 
tion.'Ils  remirent  au  lendemain  à examiner  ce  qui  regardoit  le 
dogme,  ’&  prièrent  les  Eveftpies  de  mettre  chacun  leur  croyan- 
ce par  écrit,  fânsavoir  que  Dieu  fcul  devant  les  yeux,'declarant 
que  pour  ce  qu  i eftoit  de  l’Empereur,  il  eftoit  refblu  de  ne  fe  fe- 
parer  jamais  de  la  foy  du  fÿmbole  de  Nicée , de  celui  de  Con£ 
tantinople,  des  SS.  Peres  de  l’Eglife , S. Grégoire , S.  Bafile,S. 

Athanafe,  S.  Hilaire,  & SAmbroife , & des  deux  lettres  cano- 
niques de  S.  Cyrille  lues  & confirmées  par  le  premier  Concile 
- d’Ephcfe  'Ils  ajoutèrent  que  Saint  Leon  mefme  n’avoit  écrit  fon 
epiftre  à Flavien  , que  pour  foûtenir  cette  foy  contre  les  nou- 
veautez  d’Eutyche. 
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Leon  ïo  & [Ce  fut  apparemment  par  inadvertance,*  nenà  deflèin, qu'au 
■ i.  lieu  de  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orientaux  que  le  Concile  de 
Calcédoine  avoit  embraüée,  ils  mirent  les  deux  lettres  lues  à 
Ephcfe,  dont  la  dernière  ne  peut  eftre  que  la  troifieme  à Ncfto 
Y'n  z reVius,0Î1  c^olent  'es  anathematifmes  . Je  penfe  auffi  que"c’eft  la 
§7LiZUnZVemiere  fois  qu’on  ait  cité  le  fymbole de  Conftantinople.  JDio.  P..,s.c. 
gene  de  Cyzic  iêmbloit  l’avoir  déjà  marqué,  mais  obfcurément . 

. [ Les  officiers  avancèrent  encore  une  chofe  qui  étonna  fans 
doute  bien  des  gcntsJCar  ils  déclarèrent  que  pour  eux  leurfen-  p.jij.». 
timent  eftoit,  fi  l'Empereur  le  mouvoir  bon,  qu’il  fâlloit  que  le 
Concile  depefaft  de  l’epifcopat  ceux  qui  avoienteula  principale 
autorité  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe , favoir  Diofcore,  Juve- 
nal,  Thalaffie,  Eufebe  d’Ancyre,  Euftathe  de  Bcryte,  & Bafile 
de  Seleucie . 'Ils rcmettoient  leur  depofition aux  Evefqucs,  corn-  P.4i,.e. 
me  à ceux  à qui  Dieu  en  avoit  donné  lepouvoir.'Ceuxd’IHyric  P.3i3.b.c. 

•< »»'  “"”r f-&'de  Paleftine  demandèrent  que  comme  la  faute  avoit  efté  ge- 
nerale, le  pardon  auffi  fuft  general.  Au  contraire  les  Orientaux 
& les  autreSjfc’eft  à dire  ceux  du  Pont,  de  l’Afie,*  de  la  Thra- 
&c-  ce, Récrièrent  que  l’avis  des  officiers  eftoit  très  jufle;  "Que  J.  C 

depofoit  Diofcore . [ Mais  ils  ne  dirent  rien  des  au  très,  jlfs  méle- 
# . rent  à’ces  cris  le  Trifàgion,[*&  c’eft  la  première  fois  qu’il  te  trou- 

Procic.llnC  ve  dans  •’hiftoire  l’Eglifê . Comme  la  depofition  de  tant  d’il. 

luftres  Evefques  demandoit  une  plus  longue  deliberation, ]TAr-  p.3««.e. 
chidiacre  Aece  dit  que  la  feance  eftoit  finie,  [ & ainfi  chacun  fe 
retira. JI1  eftoit  fort  tard.  p.  379.». 

ARTICLE  CVIII. 

Le  Concile  refufe  de  faire  aucune  nouvelle  decifion fur  la  f ’oy, approu- 
ve la  lettre  de  S.  Leon , qui  e/l  enfin  [ignée  par  ceux  de  f- 
llljrie  ér  de  Palefiine . 

N ne  voit  point  s’il  Ce  fit  quelque  chofe  le  lendemain  9 
Vv  d’oûobre,]  'auquel  les  officiers  avoient  dit  qu'on  Ce  raf-  P.3«i.e. 
femblcroit  pour  traiter  de  la  foy  , il  y a mefme  apparence  P.33».h.c. 
NotE  45>  qu'on  ne  fit  rien [Mais^e  jour  d'après,  qui  eftoit  le  mccrcdij’io  P.jz6.i. 
doélobre,  les  officiers*  les  Evefques  te  trouvèrent  dans  l’egli- 
fe  de  Sainte  Euphemie,  [ Diofcore,  Juvenal,  Thalafle,  Eufebe 
d Ancyre,  & Bafile  de  Seleucie,  ne  font  point  marquez  dans  le 

- ’■  .J.1*  e™r“tir‘;*ç  i quoy  }e ne  voy  guère  Je  fen> . Ne  &udroit-il  point  Co.c.«p.p.u«. 

yue  I impie  Diolcorc  fou  exile  peur  jimxis.M.Bxluxc  ne  mirque  rien  de  I Ancienne  ver- 
lion  lut  cet  endroit. 
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dénombrement  des  Evefques  de  cette  feance  . ] 'Et  i!  paroi ft  ^oniolc 
qu’eflé&ivement  ils  avoient  eu  ordre  de  ne  fe  point  trouver  au  n. 
Concile . ‘Peut-eftre  mefme  qu’on  leur  avoit  donné  des  gardes . 

'Mais  Euflathe  de  Berytc  y eft  marqué.[Je  penfe  qu’on  ne  trou- 
ve aucun  Evefque  d’Egypte  , ni  dans  cette  feance  , ni  dans  les 
fuivantes.] 

'Quand  chacun  fut  affis  devant  le  baluftrede  l’autel,  les  offi- 
ciers repeterent  en  un  mot  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  la  première 
feance,  '&  prièrent  les  Evefques  de  vouloir  décider  ce  qui  re- 
gardât la  foy  , tant  pour  la  fatisfaétion  de  tous  ceux  qui  vou- 
loient  comme  eux  recevoir  de  leur  pieté  les  inflruftions  qui  leur 
eftoient  neceflaires,  que  pour  faire  connoiflre  la  vérité  a ceux 
qui  avoient  des  fentimens  particuliers , & les  porter  à fe  réunir 
aux  autres. 'Les  Evefques  répondirent  à cette  proportion,  Que 
les  Peres  nous  ont  laiflé  des  exportions  de  la  foy  qu’il  faut  fuivre; 

Que  s’il  y-  avoit  quelque  chofe  de  nouveau  à éclaircir  fur  lliere- 
fie  d’Eutyche,  le  Pape  l’avoit  fait  fuffifamment  dans  fa  lettre  , 
à laquelle  ils  avoient  tous  fouferit;  Qu’ils  s’attachoient  à ces  ré- 
glés i Qu’ils  n’ofoient  pas , & qu’il  ne  leur  efloit  ps  mefme  per- 
mis de  faire  de  nouvelles  exportions  de  la  foy. 'Qu’il  y avoit  mef- 
me un  Canon  qui  le  défêndoit,[c’eft  à dire  appremment'la  dé  v.S.Cyrille 
finition  du  Concile  d’Ephefe.]  ®7*’ 

'Les  officiers  propoferent  que  les  Patriarches  [ ou  chefs  ] des 
Dioccfes  priflënt  chacun  un  Evefque  ou  deux  de  leur  departe- 
nient , & deliberafTent  enfemble  pour  convenir  de  quelque  de- 
cifion fur  le  dogme, afin  de  la  propofer  au  Concile,  & voir  s’il  y 
en  avoit  d’autres  qui  füflènt  d’un  autre  fentiment . 'Mais  on  per- 
fifia  à dire  qu’il  ne  falloir  point  faire  de  nouvelle  decifion . 'Flo- 
rent de  Sardes  dit  que  s’il  y avoit  quelque  chofe  à dire  fur  le 
dogme , ce  qu’il  ne  jugeoit  nullement  neceflaire , il  falloit  pren- 
dre du  temps  pour  le  faire  avec  plus  de  maturité  [Mais  on  ne  ré- 
pondit rien  alors  fur  Cette  proportion.] 'Celui  qui  s’oppofa  le  plus 
a faire  aucune  decifion  de  foy  , fut  Cecrops  de  Sebaftople  'en  la 


première  Ajmenie. 

0>nc.r-339.c.  'Cet  Evefque  ayant  enfin  demandé  qu’on  lufl  le  fymbole  de 

c. d.  Nicée&  la  lettre  de  S.  Leon,  les  officiers  l’ordonnerent . 'Euno- 

r-*4*.b.  me  deNicomedie  lut  le  fymbole  de  Nicée.  'Acce  Archidiacre 
P-343.j,b.  de  Conftantinople  lut  enfuite  le  fymbole  de  Conftantinople  , la 

fécondé  lettre  de  S.  Cyrille  à Neftorius,&  celle  du  mefme  Saint 

d.  aux  Orientaux . 'Et  enfin  le  fecrctaire  Beronicien  lut  la  lettrede 

P35».  Saint  Leon  traduite  en  grec,  'avec  les  pffages  des  Peres  "que  S.  V.S5«. 

Leon 
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Le»*1'»  & L®*1  y avoit  joint»  depuis . Toutes  ces  pièces  furent  receuës  p.j»i*.d|j»j. 

h.  avec  une  approbation  generale  de  tous  les  Evefques.  * Ceux  dTl-  '*,67*b* 

Jyrie  & de  Paleftine  arrefterent  feulement  entrois  endroits  de  la  * P i 
lettre  de  Saint  Leon,  fur  lefquel»  ils  trouvoient  de  la  difficulté  . 

Mais  Aece  & Theodoret  ayant  juftifié  ces  endroits  par  des  pat 
fâges  de  S.  Cyrille , ils  en  demeurèrent  fatisfàits  ; 'de  forte  que 
les  Evefques  déclarèrent  tout  dune  voix  que  perfonne  n y trou- 
voit  aucune  difficulté . 

[ Jen’entens  pas  bien  ce  qui  fuit  dans  le  Concile  . ]'Il  fcrable 
que  les  Evefques  d’Illyrie  n’eftoient  pas  encore 'entièrement  per- 
biadez . C’c  11  pourquoi  Attiquede  NicopIe[en  Epire,  jdemanda 
pour  eux  qu’on  leur  donnait  quelques  jours  pour  délibérer  pai- 
fiblcment  fur  la  foy  , & en  mettre  quelque  chofc  par  écrit.  Ils 
vouloicnt  avoir  pour  cela  la  troiliemc  lettre  de  S Cyrille  avec 
fesanathemati  fines.  [ On  ne  leur  répondit  point  fur  cette  lettre, 
qui  pouvoir  alors  former  quelques  obfcuritez.  ] Mais  les  autres  6 
Evelques  dirent  que  lî  on  a voit  à délibérer  fur  le  dogme , il  fal- 
loir que  tout  le  Concile  en  délibérait  en  commun  . 

[ Les  officiers  n’ofant  peut  eltre  pas  demander  de  nouveau 
qu’on  fift  une  decilion  , à caufe  de  l’oppolition  que  les  Evefques 
y témoignoient,  J '&  qu’ils  firent  encore  paroiltre  alors , ( voulu- 
rent  ce  femble  prendre  un  milieu  ; ] '&  dirent  qu’on  fufpendroit  *■ 

« iiftxnt-  'les  feances  pour  cinq  jours  , durant  lelquels  en  s’alfcmbleroit 
chez  Anatole  , pour  délibérer  fur  la  foy  , & éclaircir  toutes  les 
difficultez  que  ceux  (d’Illyrie  ou  d’autres  Jy  pourraient  trouver  ; 
qu’il  neltoir  pas  necelfaire  que  tout  le  monde  fuit  à ces  aflem- 
blces  , mais  qu’Anatole  pourrait  choifir  entre  ceux  qui  avoient 
ligné  ( la  lettre  de  S.Leon,  ] ceux  qu’il  jugerait  les  plus  propres 
pour  éclaircir  les  doutes  des  autres  . 'Il  paroilt  que  leur  delfein 
eftoit  d’en  venir  par  ce  moyen  à une  decilion  fur  la  foy . 

[ L’on  commençoit  peut-eftrc  à fc  lever  pour  finir  cette  fean- 
ce , ] ' lorlque  les  Evefques  d’Illyrie  & (de  Paleftine]  demandèrent  P '< 

avec  inltance  qu’on  pardonnait  aux  chefs  du  faux  Concile 
d’Ephefe  , & qu’on  les  fift  venir  au  Concile  , depeur  qu’il  n arri- 
vait quelque  icnifme  : & ils  le  demandoient  melme  nommément 
&c,  pour  Diofcore . LesOrientaux  'ne  dirent  rien  furies  autres.  Mais 
pour  Diofcore  au  lieu  de  confentiràfon  rétabli (Tement , ils  de- 
mandèrent fon  exil  Je  traitant  mefme  d’hérétique.-  Et  ilseftoient 
foûtenus  par  les  Ecclefiaftiques  de  Conftantinoplc , qui  en  par- 
loient  corn  me  d’un  homme  déjà  depofé . [ Les  officiers  ne  répon- 
dirent point  fur  cela,  J ’&  ils  dirent  feulement  qu’on  exécuterait 
Hift.  Eut  Tom.  XV.  O 000 
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ce  qui  a voit  efté  réglé  'pour  les  cinq  joun  de  delai , & lesconfe-  ,0* 
rences  qui  le  dévoient  tenir  chez  Anatole ^ 1 1. 

Ou  tint  chez  Anatole  les  conférences  que  lés  officiers  avoient 
ordonnées.  Les  Légats  Pafcafin  Sc  Lucence  s’y  trouvèrent , 'avec 
le  Prcftie  Bonifiace , [ & placeurs  autres  Evefques  ; ] 'ce  qui  for- 
moit  une  efpece  de  Concile  autour  d’Anatole  . Les  Evefques 
d’Illyrie  y vinrent , & auffi  ceux  de  Paleftine.  * Ils  trouvoient  la 
lettre  de  S.  Leon  conforme  à la  doéhine  de  l’Eglilê  prefque  en 
tous  fes  points  . Mais  il  y avûit  des  endroits  que  quelques  uns 
d’eux  croyoient  marquer  une  lêparation  , [ & non  une  limple 
diftinélion  des  natures . j 'Les  Légats  leur  éclaircirent  ces  en- 
droits , leur  firent  voir  qu’ils  ne  marquoiens  aucune  fepararion  , 
'anathematizerent  'tout  homme  qui  foparoit  la  chair  de  J.Cde  4c. 
là  divinité , '&  levèrent  parfaitement  tous  leurs  doutes.  b Ainfi  ils 
demeurèrent  affinez  que  S.  Leon  efloit  entièrement  Orthodo- 
xe , '&  conforme  aux  Pères, c & ils  foufaivirent  à là  lettre. 

ARTICLE  CIX. 


Ekjehe  de  Dor/lée  & d'autre!  demandent  juflue  an  Concile  centre 
Diofctre  : Il  eft  cité , & refufe  de  venir . 


[ r OlT  que  le  delai  de  cinq  jours  qu’on  avoit  pris  ne  fuft  qüe 
O pour  ce  qui  regardoit  le  dogme , foit , comme  il  nouspatoift 
plus  probable , que  nonobftant  cette  refolution , on  jugeait  plus 
Conc.u-p.4sj.  à propos  de  terminer  promtement  l’affiiire  de  Diofcorc  , ] SI  eft 
«i  19419.8.  certain  qu’elle  fût  terminée  le  femedi  ij  d’oélobre  . 4 Diofcore 
efloit  déjà  en  quelque  forte  condanné  dés  le  premier  jour  par  les 
officiers  de  l’Empereur . Mais  le  Concile  crut  qu’il  effoit  de  foi» 
honneur  de  luy  donner  encore  quelques  joun,  [ & d’examiner  la 
caulê  avec  plus  de  foin . ] 'Les  Evefques  s’allèmblerent  pour  cela 
dans  l’eglife  de  S.“  Euphemie , & dans  fon  Martyre,  comme  porte 
le  grec  ; [ ce  qui  marque  peut-eftre  ] 'le  lieu  ou  la  chapelle  feparée 
Où  elicât  le  corps  de  la  Sainte  , comme  on  le  voit  dans  Evagre  . 

'La  lifte  des  Evefques  qui  fc  trouvèrent  à cette  fcance , ne  lé 
monte  qu’à  20i;f  ce  qui  eft  bien  peu.  ''Mais  il  ne  faut  pass'arrefter  V.  la  ne- es 
abfolumentà  ces  liftes  : ] '&il  n’y  en  avoit  aucune  en  cet  endroit  4*‘ 4J* 
déïle  VI  fiecle  dan*  les  exemplaires  latins;  ce  qui  fe  trouve  en- 
core dans  les  plus  anciens  manuferits . [ Je  pente  que  dans  celle 
que  nous  avens , il  n’y  a aucun  Evefque  d’Egypte  , ni  aucun  des 
t «.p,î9i.*V.  chefs  du  faux  Concile  d’Ephefe . J 11  eft  rifible  que  ces  derniers 
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Levait  au  m“w  n’affifterent  pas  à cette  fennec . 'Les  Di  acres  Domnin  & p.,su* 

■ i.  Cyriaque  cft  oient  allez  par  ordre  du  Concile  chez  tous  les  Evef- 

ques  pour  les  avertir  de  s y trouver , & chez  Dialcpre  me  (me , 

Dio/core  a voit  répopdu  qu’il  eftoit  preft  dÿ  venir,  mais  qu’on 
Juyavolt  donné  des  gardes  qui  l’en  empefehoient . 'C’eftoient  p jts.h. 
l'des  officiers  de  [ Vincomale  J Maiftre  des  Offices . 'On  le  gardoit  B«.4f  i . 1 77. 
*„/'  *'  apparemment  depeur  qu’il  ne  s’enfuift . 

'Les  officiers  de  l’Empereur  ne  (étrouvereut ‘point  non  plus  à Ev..i.i.c.,s.p. 
la  fcance,  [ afin  fans  doute  qu'on  n’eu  ft  aucun  pretextede  dire  , J'4,b- 
que  les  Evcfques  neftoient  pas  libre?  dans  le  jugement  ‘qu’ils 
rendoient  fur  Diofcore.  ] 'Il  paroi (1  que  ce  fut  l’Empereur  qui  Conc.p.jir<1 
«*"•**„ jugea  que  cela  eftoit  plus  à propos . 4 Et  en  effet , 's  agillànt  de  cri-  4 1 * 4 , 
canoniques , on  jugeoit  qu’il  ne  fàlloit  point  que  ni  les  offi- 
ciers , ni  d’autres  laïques  y fùffènt  prefêns. 

[Enlcurabfèncc,  J les  Légats  de  Si.  Leon  dirent  en  latin, que  le  p.j7,.b. 

Pape  n’ayant  pu  venir  au  Concile  comme  l’Empereur  l’en  avoit 
prié  , & les  ayant  envoyé  ppury  prefider  çn  fôn  nom  , ç’eftçit  à 
eux  à faire  examiner  ce  qui  fc  rencontrerait . 'Ainfî  Aece  ayant  â,b.c. 
dit  qu’Eufebe  de  Dory  lée  Iuy  avoit  mis  entre  les  mains  une  nou- 
velle requefte  contre  Diofcore , ils  luy  ordonnèrent  de  la  lire  . 

'Cette  requefte  eftoit  adreffée  au  Concile  ; ôç  Eu/êbç  y parlojt  c. 
encore  pour  lmtereft  de  la  foy  Catholique  , peur  Flaviep , 
aqffi-bien  que  pour  luy  mefrne  . 'Il  y roprefetxoiç  çe  qui  t/eftfljs  d.tiji., 
pafle  dans  la  première  feance , & de  combien,  dp  crimes  ÜKcfcore 
y avoit  cfté  convaincu  parla  Ieéluredufaux  Coqcilç  d’Ep&c(p  ; 
après  quoy  il  prioic  (e  Concile  dccaftèr  tout  cequi  avoit  çfté  fais  p.)ia.e. 
contre  luy  dans  cette  aftémblée , de  déclarer  que  cela  ne  luy 
pourrait  porter  aucun  préjudice,  de  le  reconooiftre  comme 
Evefque  légitimé , de  confirmer  auffi  la  véritable  dajftrine  , 
d’anatUerrutizcr  le  dogme  impie  de  Diofcore  , Sçde  (aire  fouf- 
(Hr  à çqt  Evefquç  la  jufte  punition  qu’il  meritoir . 'Evagrç  pie-  Eva.Uif.il.* 
tend  qu’il  demandoit  généralement  que  l’on  calfaft  tout  ce  qui  W •> 
avoir  efté  fait  à Ephefe. 

'^\prés  qu’on  eut  lu  cette  lettre,  Eufebe  demanda  que  Diofcore  Canc.p.ji,.d. 
fuft  appellé  ppqreftrc  prefent , [ Ce  pour  luy  répoodre . ] 'Aece  ra-  4 
porta  la  réponfe  que  Dio/core  avoir  faire  à Domnin  ÔC  à Cyria- 
que. ’Pafcafin  ayant  dit  qu’il  falloir  que  quelques  Ecclefiaftiques 
allaffent  voir  s’il  n’eftoit  point  la  autour , les  Prçftres  Epiphape 
Ôf.  Elpjde  l’aile reot  chercher , vmreqt  dire  quth  ne  Uvoten? 
point  trouvé . 

'Anatole  propofa  donc  d’envoyer  quelques  Evcfques  en  fou  p.)sri-l>. 

Oooo  ij 
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logis  pour  l’avertir  de  venir  au  Concile,  & de  l’acculadon  d'Eu- 
febe:  ce  que  tout  le  Concile  ayant  agréé , on  y envoya  Conftantin  i». 
métropolitain  de  Boftres  [en  Arabie,]  Acace  d’Ariarathefen  la  ».* 

Arménie , ] Attique  de  Zélés  [ dans  l'Helenopoot , ] & Himere 
d.  Leéteur  & Notaire . 'Ils  avoient  un  ordre  par  écrit . • La  réponfe  I 

» que  Diofcore  leur  fit , fut  qu'il  eftoit  tout  preft  d’aller  au  Con-  I 

Mi*  w.  cile , fi  les  officiers  qui  le  gardoient  le  vouloient  permettre.  'Corn. 

me  les  députez  du  Concile  defeendoient  avec  cette  réponfe  , 
r| 387  a:  . Hs  rencontrèrent  Eleufine  , 'qui  commandoit  apparemment  les 

p.396  a.bliva.  gardes  donnez  à Diofcore.  'Us  remontèrent  avec  luy , k&ildità 
*Conc  P 3s’  t Diofcore  qu’il  pouvoit  aller  au  Concile  . e Mais  il  répondit  qu’il 
» avoit  fçeu  que  les  officiers  de  l’Empereur  n’eftoient  pas  à cette 

féance  , & qu’il  n’y  pouvoit  aller  s'ils  n’y  vendent  . Ce  n’eftoit 
qu’une  défaite  , [ ou  un  prétexte  qu’il  cherchoit  pour  revenir  un 
jour  contre  fa  condannation , comme  faite  par  violence  & par 
des  laïques . ,Car  les  officiers  ne  luy  auraient  pas  fans  doute  eflé 
p jtjA  favorables . ] 'Himere  eut  foin  d’écrire  tout  ce  qui  fe  dit  dans  cet- 
te  dtation  : & ce  fut  fur  fon  mémoire  qu’il  en  fit  le  raport  au 
p.}S7AJ>.  Concile . C'eft  pourqud  00  inféra  ce  mémoire  dans  les  a êtes . 

4 [ Après  qu’on  eut  entendu  le  raport  d’Himere , ] 'A  mphiloque 

de  Side  [ en  Pamphy lie , ] demanda  qu’on  différai!  d’un  jou  r ou 
deux  la  fécondé  citation  de  Diofcore . Mais  un  autre  Evefque 
répondit  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable  de  demenrer  là  trois  mois 
pour  un  foui  homme  qui  avoit  dépeuplé  & troublé  toute  la  ter- 
*13»*.  re.  'Ainfi  on  envoya  Pergame  [métropolitain]  d’Antioche  en  Pifi- 
die , Cecrops  de  Sebaftople , Rufin  de  Samofates , & Hypace 
Leéteur  & Notaire , avec  "un  billet,  par  lequel  le  Concile  l’ex-  n#ib  ^ 
hortoit  d’obeïr  à cette  féconde  dtation  , & de  venir  làns  diffé- 
rer fé  juftifier  des  chofés  dont  Eufebe  le  chargeoit . 
p.3»o ,i.t.  'Les  députez  luy  ayant  lu  cette  citation , il  prétendit  avoir de- 

p>3I®-3»i.  cferé  qu’il  eftoit  malade:  ce  que  Cecrops  luy  nia.  'Ainfi  laiflant  là 

fa  maladie , il  continua  à dire  qu'il  falloir  que  les  officiers  y fufTent 
avec  Juvenal , Thalaflé,  Eufébe , Bafile , & Euftathe,  puifque 
Faccufâtion  qu’Eufebede  Dorylée  formoit , ne  lesregardoit  pas 
p.  jj  i.kc-4  moins  que  luy  ; 'qu’il  avoit  demandé  à l’Empereur  queces  EveÉ 
ques  fuffent  prefnis  au  jugement  de  fk  caufe  avec  les  offiders . 

».  •'  'Les  députez  ne  luy  voulurent  point  dire  fi  Juvenal  & les  autres 

p-39>.  eftoient  auCoocile,  'mais  ils  luyreprefénterent  que  la  requefte 
d’Eufebeeftant  contre  luy  féul , & le  Concile  luy  mandant  defè 
venir  juftifier , il  ne  pouvoir  y manquer  fans  trahir  fâ  caufe,  & 
dcfobeïr  aux  Canons . 
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L«n  io&  'Hypace  eut  foin  suffi  d’écrirece  qui  fut  dit  en  cette  fécondé  p.j9«.=. 
n.  citation,  & en  fit  la  leélurc  au  Concile , 'après  quoy  Eufebe  pour  M»«.3J«* 

empefcher  les  chicanes,  proteffa  qu’il  ne  le  plaignoit  que  de 
Diofcore;  & qu’il  n’accufoit  que  luy , difânt  mefme  que  les  au- 
tres ne  luy  avoicnt  fait  aucun  tort , [parcequ’ils  n’a  voient  fait 
que  fuivre  l’autorité  & la  paflîonde  Diofcore.]'II  preflaenfuite  m»4.c. 
qu’on  citaft  Diofcore  pour  la  troifieme  [&  derniere  fois  ] 'Mais  »1>. 
avant  que  de  le  faire,  Aece  demanda  qu’on  ecoutaft  quelques 
Ecclefiaftiques  & laïques  d’Alexandrie , qui  avoicnt  prefenté 
des  requeftes  contre  Diofcore , & qui  fupplioient  avec  inftancc 
qu’on  leur  fiït  juftice  . 

'C’eftoient  Athanafe  Preftre , neveu  de  S.  Cyrille , Théodore  p. 394-0 «c. 
& Ifquyrion  Diacres , & Sophrone  laïque  . Leurs  requeftes 
eftoient  prefentées  à S.  Leon  , qu’ils  qualifioicnt  Archevefque 
œcuménique  & Patriarche  de  Rome , & au  Concile  œcumcni- 
V.  I ioj.  que.  [Nous  avons  marqué  "autrepart  les  crimes  horribles  dont 
ils  accufoient  Diofcore , tant  fur  la  foy  que  fur  fôn  adminiftration, 

& mefme  pour  fa  vie  particulière  ] Ils  s’engageoient  à perfifter 
dans  leur  dénonciation  , & de  la  prouver  par  les  principaux 
miniftres  de  Diofcore  . Le  Concile  ht  lire  & enregiftrer  ces  re- 
queftes. 'Athanafe  avoit  encore  prefenté  une  autre  requefte  à p-394i>.c. 
l’Empereur . 


ARTICLE  CX. 


Diofcore  eft  con  Jauni  & depoft . 


'T  E Concile  refolut  enfin  de  faire  faire  la  troifieme  citation  à 

J y Diofcore , pour  lepreffèrde  venir  répondre, non  plusà  Eu- 

fêbe  feul , mais  aux  quatre  accufâteurs  qui  venoient  de  Ce  dé- 
clarer contre  luy . Le  billet  du  Concile  luy  fait  voir  que  toutes 
fesexcufès  eftoient  vaines;  que  s’il  avoit  demandé  à l’Empereur 
que  lu  vénal  & les  autres  fuflënt  prefens , l’Empereur  le  luy 
avoit  rcfufé,  puifqu’il  laifloit  au  Concile  une  entière  liberté  de 
décider  cette  affaire;  & qu’ainfi  s’il  différait  de  venir  après  cette 
derniere  citation , on  ne  pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  le  traiter  fé- 
lon la  rigueurdes Canons. 'Les Prélats commedifciplcs  de  celui 
qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fàuvez  , faifoient  citer 
Diofcore,  non  pour  avoir  lieu  de  le  condanner,  mais  par  un  deGr 
fincere  qu’il  vinft  fe  juftifier  de  tant  d’accufâtions  que  l’on  for- 
moit  contre  luy . L’aimant  comme  leur  frère, ils  eu/lcnt  voulu  le 
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pouvoir  déclarer  innocent , &.  ils  euffent  eu  bien  de  la  joie  de 
terminer  le  Concile,  fans  donner  au  démon  l’avantage  de  lëpa*  n. 
rer  de  leur  corps  aucun  de  fes  membres . 

'On  epvoya  pour  cette  troifieme  citation  Francion  [métropo- 
litain] de  Philippople[dans  la  Thrace,]  Lucien  de  Byzie, 'Légat 
de  Cyr Laque  d’Heracléecn  Thrace,  Jean  de  Gcrmanieie  en 
Syrie.  On  leur  donna  pour  Notaire  Pallade  Diacre  del’Evefque 
Patrice , [apparemment  de  celui  de  Tyanes.]  'Les  députez  sac* 
quiterent  de  leur  commilfion,  firent  lire  à Diofcorela  lettre  du 
Concile,  'le  preflerent  extrêmement  d’y  Satisfaire , *&  luy  repre- 
fènterent  que  mefme  pour  l’honneur  de  l’Eglilê  & de  l’epifco- 
pat , il  ne  devoir  pas  fouffrir  qu’oo  acculait  un  Evclque  de  cri- 
mes a 11  ITi  grands  qu’eftoient  ceux  qu’on  luy  reprochoit , fans  en 
faire  voir  la  faulfeté.  'Mais  ils  ne  purent  jamais  tirer  de  luy  d’au- 
tre réponlê , finon  qu’il  n’avoit  rien  à ajouter  à celles  qu’il  avoic 
déjà  faites . Se  voyant  convaincu  par  les  reprobes  de  fa  con- 
fidence , il  n’eut  pas  la  hardiclïè  de  le  venir  jultifier,  & aima 
mieux  en  refufiant  de  comparoiltre , fie  déclarer  coupable  des 
crimes  dont  on  l’accufioit . 

'Lorfiquc  les  députez  eurent  lait  leur  raport  au  Concile , Pafi- 
cafin  demanda  aux  Peres  ce  qu’il  y avoit  à faire  apre'scela . Le 
Concile  répondit  que  Diolcore  témoignant  un  li  grand  mépris 
pour  les  Canons,  eftoit  digne  d’en  éprouver  la  lêvcrité.  ’Pafcafin 
répéta  plufieurs  fois  la  mefme  demande,&  receut  autant  de  fois 
la  mefine  réponfie , tantoft  du  Concile  en  corps  , tantoft  de  di- 
vers Evefques  en  particulier . 

'EnfinMaximc  d’Antioche  & d’autresrayantalTuréquetout 
le  Concile  eftoit  preft  de  fuivre  ce  que  luy  & les  autres  Legjjt's 
auraient  prononcé  ; Pafcafin , & avec  luy  Luçence  de  Bonifape, 
reprelentcrent  en  peu  de  mots  les  crimes  dont  Dàolpore  ci-ds- 
vant  Evefique  d’Alexandrie  (ce  font  leurs  termes)  eftoit  convain- 
cu , comme  d’avoir  receu  Entyche  à fa  communion  dés  devant 
le  Concile  d’Ephefc , [ de  quoy  neanmoins  je  ne  trouve  pas  qu’on 
euft  parlé;]  'd’avoir  efté  cau(c  de  tous  les  maux  q\fi  eftôient  arri- 
vez, en  empefichapt  contre  fin  ferment  la  Jeélure  delà  lettre  de 
Saint  Leon  à Flavjen  ; ‘d’avoir  prononcé  une  excommunication 
contre  le  Pape,  [de  quoy  ou  n 'avoir  pas  parlé  non  plus;]  'd’avoir 
receu  contre  les  loix  des  perfonoes  depçîfées  par  des  Conciles , 

[de  quoy  je  pe  yoy  point  nop  plus  qu’on  euft  rieq  dit:]  '&  d’avoir 
refu fié  de  le  venir  juftificr  de  plufieurs  autres  crimes  dont  on 
l’accufoit , quoiqu’il  euft  efté  cité  par  trois  fois . 'Ils  ajoutèrent 
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que  Diofoore  s’eftant  donc  condanné  luy  mefme  en  violant  les 
Canons  en  tant  de  manières;  le  PapeLecn  avec  caint  Pierre  le 
depouilloit  par  eux  & par  le  Concile  de  l'ipifcopat , & le  privoit 
de  toutes  les  dignitez  ecclefialliques.  'S.  Leon  envoya  dans  les 
Gaules  ce  difeours  de  Tes  Légats,  comme  la  fèntence  du  Conci- 
le. [Il  y a quelque  choie  de  diffèrent,  & peut-eftre  par  la  feule 
faute  des  copiftcs.] 

'Les  Légats  après  avoir  dit  leur  astis , "prièrent  le  Concile  dor- 
donner  ce  qui  efloit  conforme  aux  Canons  'Anatole  de  Conltan- 
tinople  dit  que  fuivant  en  tout  les  fentimensde  Rome,  il  con- 
dannoit  auflî  Diofcorè , puifqu’il  n’avoit  pint  obéi  au  Concile 
apres  avoir  ellé  cité  trois  fois . 'Maxime  d’Antioclie  le  condannâ 
de  mefme , pareequ’il  n’avoit  pas  comparu , 'de  fut  fui  vi  en  cela 
par  Diogene  de  Cyzic/Romainde  Myres[en  Lyde,]Cyr  d’Ana- 
zarbe  [en  Cilicie,]  'Patrice  de  Tyanes,  Amphiloquede  Side  en 
Pamphylie,  Epiphane  de  Perge  en  la  mefme  province  , ’Onefi- 
phor  d’Icone,  Florent  de  Sardes,  ’Critonien  d’Aphrodilîade 
[en  Carie,] '&  quelques  autres,  qui  ne  fondent  fa  dépoli tioo  que 
fur  le  refus  qu’il  avoit  fait  de  comparoiftre  . 

•Il  y en  a qui  y ajoutent  en  general  les  crimes  dont  il  seffoit 
rendu  copable  , ‘comme  Julien  de  Cos , c&  Pergame  d’Antio- 
che en  Pifidie . dTheodore  de  Tarfe  luy  reproche  qu’il  avoit 
receu  Eutyche  à fa  communion . 'D’autres  lecondannent  pree- 
qu’il  avoit  condanné  S.  Flavien  , fou  pareequ’il  avoit  fuivi  l’im- 
piété d’Eutyche . *C  elt  (ans  doute  à caufe  du  meurtre  de  Saint 
Flavien  que  Sabbas  de  Palte  l’appelle  un  nouveau  Caïn  ,hJ  a lien 
de  Cos  & quelques  autres  avouent  que  ce  n’ell  qu’en  pleurant 
qu’ils  «tranchent  de  leur  corps  l’un  de  leurs  membres  . 'Beau- 
coup d'Evefques  témoignent  qu’ils  fuivent  dans  cette  condan- 
nation  le  jugement  du  Saint  Siégé  & d’Anatole.  ‘Callinique 
d’Apamce[enBithynie]y  joint  Maxime d’Antioche.[ La  plufpart 
le  contentent  de  dire  qu’ils  condannent  Diofcorè  pur  fuivre  le 
fentiment  du  Concile]  'A  la  fin  des  fuffragesily  a,  Que  tous  ont 
prié  "en  fuivant  Anatole  de  Conftantinople . [Je  ne  fçay  ce  que 
cela  veut  dire.] 

'Après  que  les  Evelques  eurent  condanné  Diofoorc  de  vive 
voix , ils  le  firent  encore  par  écrit , & lignèrent  fa  depfition  , 
comme  l’ayant  définie  avec  le  Concile/Le  Preftre  Bonifâce  Lé- 
gat dit  qnïl  l’a  définie  avec  l’Eglife Romaine.  'Ju vénal  & quel- 
ques autres  qui  lignent  hors  de  leur  rang  , dilènt  qu’ils  conlèn- 
tent  à la  depfition  de  Diofcorè , fuivant  le  lèntiment  de  ceux 
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qui  l’avoient  dcpofé.  [ C’efl  qu’ils  ne  lignèrent  fans  doute  qu’a- 
prés  cette  feance;  ce  qu’il  faut  dire  encore  apparemment  d’une  u. 
partie , au  moins  de  ceux  qui  lignent  après  Juvenal.  Toutes  ces 
fignatures  ne  Ce  montent  pasà  300,  dequoyjene  Içay  pas  la  rai- 
Ton.]  'C’eft  ainli  que  le  loup  fut  dépouillé  de  l’habit , & de  la  di- 
gnité de  paffeur , dont  il  avoit  démenti  l’un , & deflionoré  l’au- 
tre part  tant  de  crimes.  'Cette  aélion  fi  importante  Ce  fit  fânsque 
l’Empereur  ni  les  officiers  en  euflent  eu  connoiflance  . 

'Le  Concile  drefla  enfuite un  aéle  adreffé  à Diofcore,  pour  luy 
ligni  fier  la  fentence  rendue  contre  luy , à eau  Ce  de  l’infolence  a vec 
laquelle  il  avoit  meprifé  les  Canons,  & ajouté aux  autrescrimes 
dont  il  avoit  ellé  convaincu  , une  defobeï fiance  formelle  aux 
trois  citations  que  le  Concile  luy  avoit  envoyé  faire  . 'Le  diman- 
che 14  oélobre  , le  Concile  afiemblé  encore  dans  l’eglifê  de  S." 
Euphemie,  manda  la  depofition  de  Diolcore  à Carmoly  n Prellre 
& (économe  d’Alexandrie,  à Euthale  Archidiacre  , & aux  au- 
tres Ecclelîaftiques  de  la  mefme  ville , qui  clloient  à Calcédoine, 
leur  recommandant  de  confcrvcr  avec  loin  tout  ce  qui  apparie- 
noit  à leur  Eglife , pour  en  rendre  conte  à celui  qui  en  feroit  fait 
Evefque  par  l’ordre  de  Dieu , & avec  le  confentement  de  l'Em- 
pereur . 

[ On  fit  fans  doute  le  pluflofl  que  l'on  put  une  copie  des  adtes 
du  Concile  pour  Marcien . ] 'Tout  le  Concile  la  ligna, & l’envoya 
à ce  Prince , avec  une  lettre , qui  contenoit  les  raifbns  pour  lef- 
quelles  on  avoit  eflé  obligé  de  depofer  Diofcore  . C’cft  prefque 
mot  à mot  l’avis  ou  la  fentence  que  les  Legatsdu  Pape  avoient 
prononcée.  'Le Concile  prioit  l’Empereur  d’agréer  cette  depofi- 
tion,'&  leremercioit  du  foin  qu’il  prenoit  de  remédier  aux  maux 
de  l’Eglifè.  'II  écrivit  fur  le  mefme  fujet  une  lettre  pleine  d’elo- 
ges  à Pulquerie , comme  à celle  à qui  l'Eglifè  devoit  tous  les 
avantages,  & toutes  les  profpemez  dont  Dieu  la  combloit alors. 

'Ces  deux  lettres  peuvent  bien  n’avoir  eflé  écrites  qu’aprés  la 
feance  du  17  oétobre , où  Juvenal  & les  autres  obtinrent  leur 
giace . 

Diofcore  auffi  turbulent  après  fa  depofition  qu 'auparavant, 
faifoit  courir  le  bruit  qu’il  ferait  rétabli  dans  fa  dignité.  Le  Con- 
cile crut  qu’il  falloit  étoufèr  ce  bruit , & fit  alhcher  un  aéfe 
adrefle  aux  Fideles  de  Conftantinopk-  & de  Calcédoine  , par 
lequel  il  déclarait  que  la  depofition  de  Diofcore  efioit  uncchofe 
. entièrement  irrevocable.  'Diofcore  fut  'enfuite  relégué  à Gan-  V.  f i*,| 
grcs  en  Paphlagonie . où  il  mourut  l’an  454.  c ot*  6l- 
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ARTICLE  CXI. 


La  bure  de  S. Lien  i FUvieet  ejl  Approuvée  folennelltment  pur  tant  le  Concile : 
Juvcnttl  (!r  kl  quatre  antres  obtiennent  leur  grâce . 

' T A quatrième  lêance  du  Concile  fe  tint  le  [ mercedi  ] r 7 
i v d'aftobre  dans  l’eglife  de  Sainte  Euphemie.  * Les  officiers 
fe  trouvèrent  à cette  lêance,  b & les  feints  Evangiles  y furent  pla- 
cer au  milieu  'par  ordre  des  Peres. c Les  officiers  firent  lire  d’a- 
bord la  corvclufion  de  la  fécondé  lêance  , où  ils  a voient  donné 
cinq  Jours  aux  Evefques  pour  examiner  la  decifion  qu’ils  fou- 
haicoicnt  fort  qu’on  fift  fur  le  dogme.  [ Comme  ces  cinq  jours 
eftoient  paflêz , ] 'ils  prièrent  les  Evelques  de  dire  ce  qu’ils 
«voient  conclu  fur  cela. Mais  Pafcalîn  prenant  la  proie  pur  les 
autres  Légats  , déclara  que  puifque  le  Concile  de  Nicée  avoit 
fait  un  fymbole  confirmé  pr  les  Peres  de  Conflaotinople,  & 
embralië  pr  le  premier  Concile  d’Ephefe  ; & puilque  S.  Leon 
avoit  fuffifemment  éclairci  dans  là  lettre  à Flavien,  ce  qui  re- 
gardoit  les  herelies  deNeftorius  & d’Eutyche;  le  Concile  em- 
bralloit  cette  foy  , & ne  vouloit  ni  en  retrancher,  ni  y ajouter 
quoy  que  ce  fuft . 

Tout  le  Concile  en  corpsappuya  ce  fentiment:  [De  forte  que 
les  officiers  voyant  que  les  Evelques  prfiftoient  dans  l’oppfi- 
tion  qu’ils  avoient  témoignée  le  10  d’oâobre  pur  faire  aucune 
nouvelle  decifion  fur  la  foy;J  'ils  fe  contentèrent  de  demander  fi 
l’on  jugeoit  la  lettre  de  Saint  Leon  conforme  aux  Ij  mboles  de 
Nicée  & de  Conftantinople 'Anatole  pria  le  premier, les  Légats 
enfuite;  '&  apres  eux  plusde  r 50  Evefques  en  prticulier.  * Et 
tous  les  autres  enlèmble  déclarèrent  qu’ils  recevoicnt  & qu’ils 
approuvoient  la  lettre  de  Saint  Leon,  comme  conforme  aux  de- 
crets de  Nicée,  de  Conftantinople,  & d’Ephelê , & aux  lettres 
de  Saint  Cyrille.  Prefquc  tous  dirent  qu’ils  l’avoient  déjà  lignée. 
C’eftoit  apparemment  avant  le  Concile,  'hors  les  Evefques  d’Il- 
lyrie  & de  Paleftine  qui  l’avoient  lignée  enfuite  de  la  fécondé 
lêance . 

[ Il  ne  fe  pouvoir  rien  de  plus  glorieux  pur  S.  Leon , qu’une 
approbation  fi  authentique  & fi  generale  de  fit  lettre.]  'Ce  juge- 
ment de  tout  le  monde  Chrétien  luy  fut  une  aflùrance  entière 
que  ce  qu’avoit  fait  le  Siégé  apftolique  venoit  de  l’Efprit  de 
Dieu  . 11  eut  fujet  de  fe  confolerdu  mépris  qucl’on avoit  fait  de 
Hji.  Eccl.  Tom.  XV.  Pppp 
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luy  & de  fa  lettre  dans  le  faux  Concile d’Ephefe,&  des  travaux  &’n  lo\ 
qu’il  avoir  endurez  pour  maintenir  la  foy  de  l’Eglife:Et  iladmi-  *«. 
ra  depuis  lordre  delà  providence  divine , qui  avoir  permis  que 
l’on  doutaft  de  fesdecifions  [ & à Ephefe  & a Calcédoine  mef- 
me  ] afin  qu’on  fuit  affûté  que  c’efloit  l’autorité  de  la  venté  qui 
les  avoir  fait  approuver  enfuitc,&  non  la  defërence  & le  refpeél 
qu’on  devoir  au  premier  Siège , ni  aucune  autre  confidcraf.cn 

U' Après  que  la  lettre  de  S.  Leon  eut  ainfi  efté  receuë  de  tout  le 
monde  tous  les  Evefques  demandèrent  d’une  commune  voix 
qu’on  leur  rendift  leurs  Pères , c’cft  à dire  les  cinq  Evefques  'Ju- 
venal,Thalaffe,  Eufebe  d’Ancyre,  Bafile  deSeleuae,  & Eufta- 
tbe  de  Beryte.  [On  peut  dire  que  Juvcnal  au  moins  meritoit  bien 
d’eftre  depofé, ayant  eu  une  très  grande  part  à tout  ce  que  Diof- 
core  avoir  fait  i Ephefe:  Et  on  ne  voit  pas  rncfme  qu  il  fc  toit  ja- 
mais humilié  à rcconnoiftre  fesfautcs,&  à en  demander  pardon, 
comme  les  autres  avoient  fait.]  'U  avoit  feulement  figné  la  lettre 
de  S Leon:  ce  que  les  quatre  autres  avoient  fait  auto  : [Mais  on 
Lib«.c  ij.p.*»  crut  qu'il  fuffifoit  d’avoir  depofé  Diofcore, ]&  qu  U ne  falloir  pas 
aller, plus  loin , depeurjdecaufcr  un  fchifmc  encore  {dus  graod 
que  celui  qu’oo  venoit  d éteindre . 

Con e.».*.*,;».  'Dés  la  fécondé  feance  une  partie  des  Evefques  ayant  deman- 

17 '■  „ dé  la  srace  des  cinq,  les  autres  ne  s’y  eftoient  point  oppoiez.*  i^es 

" p-411-4*  • Lçga^du  Pape  en  prononçant  contre  Diofcore , avoient  exeufé 
généralement  tous  les  autres  Evefques  du  faux  Concile  d’ Ephe- 
fe comme  ayant  moins  agi  de  leur  gré  , [que  forcez  parla  vio- 
lence  de  Diofcore.]  C’eft  pourquoi , dirent-ils  , le  Siégé  apoftoh- 
que  leur  a pardonné,  & les  a receus  dans  <k  communion, comme  « 
unis  avec  luy  par  la  mefme  foy  : Doit  vient  que  nous  voyons  « 
qu’ils  fuivent  le  fâint  Archevefque  Leon,&  le  faintCoocile  reçu- 
menique . 'S.Leon  fcmble  prétendre  que  ces  paroles  des  Légats 
les  avoient  déjà  efteéfivement rétablis. 

Tous  les  Evefques  s’eftant  donc  déclarez  pour  leur  abfolu- 
tiondans  cette  feance,  & ayant  afTuré  que  cescinq  fin  voient  la 
mefme  foy  que  le  Concile  & que  Saint  Leon.ies  officiers  dirent 
qu’ils  enavoient  demandé  le  fenf.menr  de  l’Empereur,  & qu  ils 
attendoient  fâ  répoofe.  [Ils  vendent  apparemment  de  luy  man- 
der  le  défit  du  Concile.  ] 'Ils  protefterent  cependant  que  comme 
c’eftoient  les  Evefques  qui  condannoient  Diofcore  , qui  rapel- 
loient  les  autres,  & qui  deddoient  toutes  chofes,[puifque  l Em- 
pereur les  en  laiffoit  les  maiftres;]  cefcroient  eux  auto  qui  en  rc- 
pondraient  devant  Dieu . 
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üônd|ok  'On  ^ut  <Iue^ues  hcur«  à attendre  la  réponfe  de  l’Empereur,  *• 
h.  [&  on  ne  marque  point  ce  qui  lé  fit  durant  ce  temps  là.]Enfin  on 
reccut  cette  réponfe , qui  remettoit  aux  Peres  à examiner  com- 
ment il  falloitagir  à l’égard  de  ces  cinq  Evcfques.  'Sur  cela  les  ci sog.i. 
officiers  exhortèrent  le  Concile  à examiner  beaucoup  ce  qu'il 
y avoit  à faire. 'Mais  fânsdeliberer davantage, Anatole  demanda  F- 
qu’on  fifl  entrer  Juvenal  & les  autres.-  & tout  le  Concile  fe  joi- 
gnit à luy.  Les  officiers  les  firent  donc  entrer.On  les  fit  aftèoir,'&  »*■ 
en  mefme  temps  tout  le  Concile  s’écria,Que  Dieu  feul  avoir  fait 
cette  œuvre , Qu 'enfin  l'uni  oneftoit  parfaite , Que  la  paix  des 
Eglifês  eftoit  confbmmée . S.  Leon  témoigna  depuis  beaucoup 
de  pie  de  ce  que  tant  de  troubles  a voient  eftéappaifez,  & les 
ennemis  de  l'Eglife  vaincus  , fans  qubn  euft  perdu  qui  quece 
fuft,  hors  Dio/core . 


ARTICLE  CXII. 


Rcqnejle  de  treize  Eve  fana  eT Egypte  i Marciew.  Le  Concile  les 
Jifpenfe  de Jigncr  pour  lors  la  lettre  de  Saint  Leon  . 

1 \ P'R  es  qu’une  affaire  fi  importante  eut  efté  achevée , les  Cooep.50y.se 
d\_  officien  parlèrent  d’une  requefte  que  treize  Evcfques d' 
d’Egypte  avoient  prefèntée  la  veille  à l’Empereur.  Ils  adret 
foient  cette  requefte  à Valentinien  & à Marcien[ félon  la  coutu- 
me . ] lis  y pietendoient  faire  une  expofition  de  leur  croyance,  b. 

’&  proteftoient  tenir  la  mefme  fôy  qu’ils  avoient  receuë  de  Saint  «. 
etc . Marc,  de  S Pierre  d’Alexandrie , "&  do  Concile  de  Nicée.  Ils  ps>**- 

anathematizoient  quelques  hérétiques  , fans  parler  d’Eutyche, 
ni  mefme  d’Apollinaire.  Ils  rejettoient  feulement  ceux  qui  di*  *■ 
foient  que  la  chair  de  J.  C.  vient  du  ciel,  & non  de  la  Sainte 
raV  9 iJUiij-  Vierge,  ’&  qu’ellen’eft  pas  fëmblable  à la  chair  desautres  hom- 
”cx.  mes  , hors  le  péché . 'Ils  parlaient  au  nom  de  tous  les  Evcfques 
d’Egypte  . [ Et  neanmoins  leur  requefte  n’eftoit  pas  mefinc  li- 
gnée] des  quatre  de  cette  province  qui  s cftoient  déclarez  pour 
la  vérité,  quoiqu'ils  fuflènt  alors  à Calcédoine. 

’Marcien  renvoya  cetterequefteau  Concile , auquel  les  offi-  p-jojA*- 
ciers  en  ayant  parlé  le  lendemain  dans  cette  quatrième  fcance , 
on  y fir  entrer  ces  Evcfques, & on  y lut  leurrcquefte.'On  remar-  P*,lc-A 
qua  auffitoft  qu’ils  ne  condannoient  point  Eutyche,  ni  l’erreur 
d’une  feule  nature, ce  qui  fit  dire  qu’ils  cftoient  des  impofteurs . 

Cn  les  prefla  de  condanner  l’un  & l’autre  , & de  figner  la  lettre 
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de  S.  Leon,  comme  tous  les  autres  avoient  faits.  'Ils  répondirent  à Uontek 
cela  qu’ils  eftoient  obligez  d’attendre  qu’ils  eu  dent  un  Patriar-  it. 
che,  fans  lequel  il  n’eftoit  point  permis  aux  Evefques  d’Egypte  , 
mefrae  félon  le  Concile  de  Nicée  , de  faire  quoy  que  ce  fuft  ; 

Qu 'Anatole  pouvoir  dire  fi  ce  n’eftoit  pas  là  l’ordre  de  l’Egypte; 

'Que  s’ils  violoicnt  cet  ordre,  les  autres  Evefques  ne  les  fouftri- 
roient  jamais  dans  le  pays,  qu’on  leur  ofteroit  mefme  la  vie . 

'Il  eft  certain  que  les  Evefques  d’Egypte  vi voient  dans  une 
grande  dépendance  de  leur  Patriarche.  * Et  on  prétend  que  ceux 
qui  eftoient  de  la  métropole  de  Rome,  en  avoient  une  pareille  à 
l’egard  du  Pape  . [Mais  quelque  refpeél  qu’on  doive  aux  pre- 
miers Evefques , les  autres  doivent  toujours  le  fbuvenir  qu’ils 
font  Evefques,  & qu’ils  tiennent  leur  autorité  de  J.  C & de 
l’Eglifè,  &nondeceux  qui  les  ont  ordonnez  . Le  Concile  de 
Nicée  n’autorifê  en  aucune  maniéré  cet  aviliftement  de  l’epifco- 
pat.  ] ‘C’eft  pourquoi  lorfque  les  Evefques  d’Egypte  en  allé- 
guèrent l’autorité,  Eufebe  de  Dorylée  dit  [avec  foo  zele  ordi- 
naire,] quec’eftoient  des  menteurs.  Tout  le  refte  du  Concile  fc 
moqua  audi  de  leurs  raifons , & dit  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable 
qu'il»  preferaflènt  les  coutumes  prétendues  du  pays  à l’autoritc 
d’un  Concile  œcuménique  ; Qu’il  eftoit  bien  étrange  que  dey 
Evefques,  & âgez  comme  ils  eftoient,  attendiflènt  qu’ils  euifent 
un  Patriarche  pour  lavoir  ce  qu’ils  dévoient  croire  ; Qu’ils 
n’eftoient  guère  en  état  d’en  ordonner  un, s’ils  ignoraient,  ou  s’ils 
combatoient  la  fby  de  l’Eglife . 

Us  coifëntirent  enfin,  r.onobftant  leur  coutume  prétendue,  à 
prononcer  anathème  contre  Eutycbe  & contre  ceux  qui  En- 
voient fes  fèntimens.  Mais  jamais  on  ne  les  put  faire  refoudre  à 
fignerla  depofitionde  Diof:ore&  la  lettre  de  S.  Leon  , quoique 
tout  le  Concile  s’écriaft  que  c’efloient  des  hérétiques,  & qu'il 
les  fâlloit  feparerde  la  communion.  'Ils  fe  jetterent  par  terre  en 
demandant  qu’on euft pitié  d’eux,  'Que  le  Concile  leur  ordon- 
naft  s’il  voubir  an  Arclieve/que,  'ou  qu’ils  attendraient,  fans  for- 
tir  de  Calcédoine  , qu’on  en  euft  ordonné  un  [à  Alexandrie  ; ] 

Qu’ils  ne  ri-.füfoieot  point  d’obeïr  au  Concile  , mais  que  de  les 
coi  traindre  de  violer  la  coutume  de  leur  pays.c’eftoit  leur  ofter 
la  vie.  'Enfin  les  officiers  intercederent  poureux  , dans  la  croyan- 
ce qu’ils  fouhaitoient  de  pouvoir  faire  ce  que  demandoit  le  Con- 
cile £ & obtinrent  qu’on  leur  permettrait  d’attendre  à Conftan- 
tiaople  qu’il  y euft  un  Evelbue  à Alexandrie,  pourvu  qu’ils  don- 
naflént  caution , ou  qu’ilsfiflent  ferment  de  ne  point  forcir  de  la 
ville. 
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î!ton'»'&  'Libérât  femblc  croire  que  c’eftoient  des  fourbes.  [Et  verita-  Lit«.c.tj.p.s». 
h.  blement  je  ne  voy  pas  qu’on  puifïè  ra  porter  à d’autres  ] 'ce  que  Phot  c.»jo.p. 

dit  S.Euloge  d’AIexandric,Que  les  Egyptiens  eftant  revenusdu  17 7' 

Concile,  remplirent  toute  la  terre  de  trouble  ; en  publiant  con- 
tre la  vérité,  que  ce  Concile  avoit  rejette  Saint  Cyrille,  & receu 
Neftorius . [Ils  ne  retournèrent  en  Egypte , comme  ils  l’avoient 
promis , qu’aprés  que  S.  Protereeut  eflé  ordonné  à la  place  de 
Diofcore.]'Car  on  marque  que  ce  Saint  fut  ordonné  par  les  qua-  Lib«r.cj4.p.9:t 
tre  Evefques  qui  avoient  abandonné  Diofcorc  dés  le  commen- 
cernent  du  Concile . 

Vus/h" 

ARTICLE  CXIII. 

Re  que  fies  infolentes  de  quelques  Abbez  Eut ) chiens  : Ils  font  condan . 
nez  s'ils  ne  fe  foumettent  dans  un  mois  au  Concile  . 

v.t  100.  [ "K  T O u s avons  parlé  ''ci  defliis  de  Carofe , Dorothée,  & Ma- 
J \J  xime  Abbez  à Conftaminople  , & de  quelques  autres 
Preftres  ou  moines  Eutychiens  qui  avoient  refufé  de  ftgner  la 
lettre  de  S.  Leon  , s’eltoient  feparez  del’Eglife  , üc  avoient  pre- 
fentéunc  requelle  àMarcien,  pour  demander  qu’on  ne  les  in- 
quiétait point  jufqu’à  la  tenue  du  Concile,  auquel  ils  promirent 
de  lé  fbumettre  JLe  Concile  les  ayant  mandez  dans  quelqu’une  Conc.t.4.p. 
desfeances  precedentes,  ils  répondirent  que  l’Empereur  avoit  Sl6-C' 
défendu  à Carofe  de  venir  au  Concile, à moins  qu’il  n’y  fuft  pre- 
fent  luy  mefme  ; & que  comme  Carofe  eftoit  leur  chef , ils  n’y 
pouvoient  venir  fans  luy.  'Ils  s’adreflérent  pour  cela  à Marcien  , p.sîj-cA 
prétendant  qu’il  avoit  promisde  les  juger  luy  mefme  . 'Mais  il  d|5»6.i. 
leur  ordonna  à eux  & à Carofe  de  fe  fbumettre  au  Concile, 'Qu’il  p.jjs.'. 
rieuft  pas  donné  la  peine  à tant  d’Evefques  de  venir  de  fi  loin  , 
s’il  euft  voulu  juger  luy  mefme  leur  affaire, [&  les  autresde  cette 
nature,]  Que  toutes  les  rcfolutions  que  le  Concile  auroic  prifcs , 

& qu’il  luy  auroit  fait  fa  voir  par  écrit,  il  les  embrafferoit,  & les 
prendrait  pour  les  réglés  de  (a  fby  & de  fa  conduite . ’ Ainfi  les  p.jn.’j.c(Evi.t 
moines  fe  prefenterent  en  la  feance  du  \j  d'odiobre  . LtWrcjj.p.jo! 

'Avant  que  de  les  faireentrer,  on  appella  Fauffe,  Martin,  coiit.pju-i. 
Marcel,  & plufieurs  autres  Abbez  Catholiques  de  Conftantino- 
ple.  On  les  ht  aflcoir;  [car]  ils  cftoient  Preftres;&on  leur  deman- 
da qui  elfoient  ceux  qui  avoient  prefenté  cette  rcquefte.'Ilsaflu-  eijii.m 
rerenrquc  de  1 8 qui  prenoient  la  qualité  d’Abbez,il  n’y  ai  avoit 
que  trois  "qui  le  fuflent  eflèifivement,  Carofe, Dorothée,  «3c  Ma- 
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xi  me  qui  efloit  le  maigre  d'Emyche.'On  fit  enfuite  entrer  Ca-  gJJ1*** 
rofe  & toute  là  compagnie , 'parmi  lefquels  Anatole  ayant  re.  >u 
marqué  deux  P re  lires  qu’il  avoir  depofez  comme  hérétiques  , 
nommez  Calopode  & Geronce;  il  leur  envoya  dire  par  Aeeelcm 
Archidiacre  , de  fortir  , & qu’il  ne  leur  eftok  pas  permis  de  fe 
prefenter  au  Concile  [II  n’eft  point  dit  s’ils  fortirenr . ] 

'Barfumasqui  seftoit  rendu  fi  célébré  dans  le  faux  Concile 
d’Ephefe,  eftoit  entré  avec  les  autres,  'quoiqu’il  ne  fu  11  penne 
nommé  dans  la  requellede  Carofe . On  s’éleva  auffi-tofl  contre 
Iiiy,  & on  cria  que  c’efioit  le  meurtrier  de  Saint  Flavien, 'qu'il  le 
fâlloit  chaflèr,  & l’envoyer  en  exil,  ou  l’expofer  aux  belles  dans 
Famphitheatre. 

'Les  officiers  fans  s’arreller  à cela,  après  avoir  fait  Tire  la  re- 
quelle  de  ces  moines  à l’Empereur  , 'firent  lire  encore  un  autre 
papier  qu’ils  prefentoient . 'C’cfloit  une  requellre  adrelTée  Au 
Jaint  Comité  ajjemblé  en  ce  lieu , 'oit  ils  demandoienr  d’abord  oue 
toutes  choies  fe  fiffent  dans  l’ordre  , & que  le  très  faine  Arcne- 
velque  Diofcore  fitft  prefentau  Concile , avec  les  Evefques  [ve- 
nus d'Egypte}  avec  Iuy.  'Cette  infolence  excita  contre  eux  l’indi- 
gnation de  tout  le  Concile,’&  on  ne  vouloit  pas  lat fier  lire  Ierelle 
de  leur  requelle  , fi  Iesofficiers  ne  FeulTent  emporté  fur  le  zele 
des  Evefques , 'Ce  n ’clloit  qu’une  fuite  de  la  mefrae  infolcnce  : 

Car  ils  foùtenoient  qu’on  avoit  eu  grand  tort  de  depofer  Diof- 
core,  Qu’il  falloir  le  rappeller  fi  on  vouloit  empefeher  les  fehif- 
mes  & les  fcandales,&  que  fi  on  ne  lefàifoit  pastis  fecoüeroicnC 
leurs  vétemens,&  fe  fepareroient  de  la  communion  du  Concile  .. 

'La  réponfe  qu’on  lew  fit  àcela,fut  que  le  s*  Canon  d’Antio- 
che, qui  fut  lu  alors  & confirmé  parle  Concile,  ordootxxr  que 
les  Eccleliaftiques  qui  fe  feparoient  de  la  communion  de  leur 
Evefque  , fuirent  dégradez  fans  pouvoir  jamaiseftre  rétablis  ,& 
punis  comme  frditieux  parlapuiflàneefeculiere.  [Autant  que' 
ce  Canon  efloit  injufte  dans  ceux  qui  l’a  voient  fait  pour  perfe- 
euter  les  Catholiques  d’Antioche  qui  ne  fe  voulaient  pas  loit 
mettre  à des  Evefques  Ariens , autant  efloit-il  jufte  dans  l’ap- 
plication que  le  Concile  en  fàilôit  à des  Eutychiens  obftinez . } 

'Les  officiers  leur  parlèrent  avec  plus  de  douceur,  & leur  de- 
mandèrent s’ils  vouloienc  le  fonmettre  aux  ordonnances  du 
Concile,  'comme  ils  s'y  eftoient  engagez . * Mais  ils  répondirent 
qu’ils  fuivoient  le  Concile  de  Nicée  ,&  qu’ils  n'avoient  rien  à y 
ajouter. 'Barfûmas  répondit  la  mefme  chofe  en  fyriaque. b Aece 
ksprelfa  de  la  part  du  Concile  de  dire  s’ils  condannqjent  Eury- 
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lion  10  & che  : A quoy  ils  répondirent  qne  l'Evangile  nous  défend  de  ju- 
ii.  ger.  'Ils  foûtinrent  mcfinc  affez  ouvertement  qu’Eutyche  avoir  p.jja». 
eftécoodanné  fur  des  calomnies , & qu’il  eftoit  Orthodoxe  . 'Ils  b. 
ajoutèrent  feulement , qu’ils  ciqyoient  en  J.  C.  incarné  de  la 
Sainte  Vierge. 

[ On  ne  les  preflà  pas  davantage  fur  Eutyche.]  'Mais  tout  le  c. 
Concile  leur  demanda  s’ils  vouloient  ligner  la  lettre  de  S.  Leon  : 
à quoy  ils  répondirent  nettement  qu’ils  n’en  feroientrien  . 'Les  «• 
officiers  leur  reprochèrent  qu’ils  manquaient  à la  parole  qu’ils 
avoient  donnée  de  le  foumettre  au  Concile , '&  neanmoins  ils  <*=• 
leur  offrirent  de  leur  obtenir  des  Evefques  deux  ou  trois  jours 
de  delai , pour  penfcr  à ce  qu’ils  avoient  à faire . 'Ils  répondirent  «• 
qu’ils  n’a  voient  que  faire  de  delai , & que  le  Concile  pouvoit  or- 
donner deflors  tout  ce  qu’il  voudrait  ; 'qu’on  les  pouvoit  bannir,  PîJo-sJ*- 
qu’on  les  pouvoit  depofer , "mais  qu’on  ne  les  pouvoit  pas  faire 
changer . 

'Les  officiers  terminèrent  la  fêance , en  difant  que  le  Concile  p sî*  '• 
decideroit  cette  affaire  . 'Le  Concile  ne  voulut  pas  neanmoins  le  p-su-fc. 
faire  fans  avoir  feeu  la  volonté  de  l’Empereur . 'Car  les  moines  c. 

Eetendoient  qu’il  les  vouloit  juger  luy  mefmc . 'Ceff  pourquoi  >>*• 
i Peres  & les  officiers  luy  députèrent  Alexandre  Preftre  & Vi- 
fireurfou  Corevefque.]  'Mais  i’Empeneur  luy  dit  la  réponfe  qu’il  «• 
avoit  déjà  faite  aux  moines  pour  les  obliger  de  fc  foumettre  au 
Concile  ; & le  chargea  luy  & un  Dccuricm  [ou  officier  de  ville] 
nommé  Jean , de  la  leur  faire , [de  nouveau , & d’en  affiner  le 
Concile.  ] 

Note  «?.  'Les  officiers"&  les  Evefques  s’eftant  donc  affemblez,*  le  [fâ- 
» r»  iuç.  medi  ] 20  d’oétobre  "dans  la  chapelle  de  Sainte  Euphemie , k & l g £{*** 
np““  Alexandre  y ayant  raportc  la  réponfe  de  Marcien  , "on  lut  [de  e. 
nouveau]  la  requefte  que  Carofe  & les  autres  moines  avoient 
prefentée  à ce  Prince , ou  peuteftreune  nouvelle  requefte, où  ils  p.51».*. 
demandoient  que  Marcien  ordonnait  que  Diofcore  ferait  pre- 
fentau  Concile. 

'Aece  fit  remarquer  l’infolcnce  avec  laquelle  ils  demandoient  aA.c.4 
la  prefence  de  Diofcore,  & lut  Jes Canons  d’Antioche  qui  or- 
donnoient  une  depofition  abfoluë,  & fans  aucune efperance  de 
rétabliflèment , contre  ceux  qui  font  les  fondions  ecclefiaftiques 
&c.  \>u  en  fe  feparant  de  leur  Evefque , ou  après  avoir  cfté  depofez 

par  luy  . 'Et  après  cette  Ieéture  le  Concile  ordonna  un  mois  de  '• 
temps,  jufqu’au  1 5 de  novembre,  à Carofe  & aux  autres  pour  fe 
refbudrc  à obéir  au  Concile  : 'Qu’au  bout  de  ce  temps , des  Ec-  p jj».*  h- 
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clefiaftiqucs  iraient  (avoir  s’ils  fc  voûtaient  foumettre  ; ou  s’ils  le 
réfutaient,  leur  déclarer  qu’ils  eftoient  privez  eux  & leurs  moi-  u. 
nés  de  toutes  les  fondions  & de  toutes  les  dignitez  ecclefiafti- 
ques , de  la  conduite  de  leurs  monafteres , & de  toute  commu- 
nion [ avec  l'Eglife;  ] Qu’on  demanderait  le  fecoursdc  l’autorité 
leculiere  pour  exccuter  cet  ordre  ; & que  ceux  qui  s’en  feraient 
enfuis  [ avant  la  fin  du  terme,  ] y feraient  compris  comme  lesau- 
tres.  [Nonobftant  cette  refolution  , "Carafe  & Dorothée  de-  V.  J i<». 
meurerent  encore  long-temps  à Conftantinople  > perfiftant  dans 
leur  herefie , & y attirant  mefme  les  autres.  ] 

EvtJ.vej.p.  'Evagre  dit  que  divers  moines  [ qui  eftoient  apparemment  de 
la  Paleftine,]&  particulièrement  Theodofequi  fit  peu  après  tant 
de  bruit  à Jcrufalem,  cauferent  du  trouble  dans  le  Concile , & 
refuferent  d’en  fuivre  les  fentimens.  [Je  penfe  qu’ils  pou  voient 
eftre  joints  à Carafe . ] 

ARTICLE  CXIV. 

Btrytt  trigtt  en  metrepok  honoraire  : Euftnthe  an  en  efitit  Eveft/ue  ,s" attribué 
jurifdiüion  fur  Us  villes  voi fine  s , & ejî  [obtenu  par  Anatole . 

Corc.t.«.p.  T E mefme  jour  "20  d’odobre  , le  Concile  jugea  l’affaire  de  (jOTt  4*. 
31»  | y Photius  de  Tyr,  Ôcd’Euftathe  de  Berytc,  [importante  en 

elle  mefme  , & plus  importante  encore  pour  fes  confequences.  ] 
r.;4..t,.  'L’Eglife  de  Tyr  eftoit  de  tout  temps  la  metropolede  lapremie- 
rePhenicie.  [Euftathede  Berytc  dans  la  mefme  province, qu’on 
voit  avoir  eu  beaucoup  de  crédit  durant  le  régné  de  Diofeore 

р. «3S.c|Lup.  & des  Eutychiens , ] '&  qui  avoit  ce  femble  fait  baftirunenou- 
cau.i.i.p.64s.  ve]jc  egjife  dans  fa  ville  , & une  nouvelle  maifon  epifcopale  , 

Conc.  p.j«».b.  'obtint  par  le  moyen  de  quelques  perfoonesqui  le  fâvoritaient , 

с.  une  loy  de  Theodofe  II, 'oc  les  expéditions  neceffàires  des  grands 

Cad.J.ii.tti.p.  officiers  , pour  eriger  Berytc  en  métropole.  'Nous  avons  encore 
j*r.  cette  loy  , qui  égalé  Beryte  en  dignité  à celle  de  Tyr,  ‘mais  ne 

‘ Lup  p-93«-  pa,.],.  point  je  divifer  la  province  ; ce  qui  fait  juger  que  l’inten- 
tion mefme  de  1 heodofe  n’eftoit  point  de  luy  attribuer  aucune 
jurifdidion , mais  le  fimple  titre  de  métropole  honoraire. 

[Cette loy  n’eft  point  datée.  On  croit  qu’elleeft  pofterieure 
Conc.p.6:;.c|  au  jugement  d’Ibas  rendu  au  commencement  de  449 , J 'piarce- 
qu’Euftathc  y ccde  toujours  à Photius  le  premier  rang  tait  à Be- 
p.e»7Æ  ryte,foit  à Tyr,  '&  Photius  fc  qualifiant  Evefquede  la  métropole 

P,.  1 7.b|  14S.fi  de  Tyr,Euftathe  fc  contjentedappeller  Berytc  la  belle  ville.' Dans 

30s.el3t9.ct.  ]e 
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le  fâuxConcile  d’Ephefèftenu  auflîtoft  après,  ]il  eft  nommé  parmi 
les  métropolitains,  [ mais  fans  fe  qualifier  métropolitain,  comme 
quelques  autres.  Ainfi  il  peut  bien  n’avoir  pris  ce  rang  que  parce- 
que  Theodofe  l'avoit  établi  comme  l’un  des  chefs  de  cette  affem- 
blée . Il  cil  vray  que  cette  coinmiüion  canvenoit  peu  à un  firaple 
Evefque  : mais  Chryfaphe  & Diofcore  ne  femettoient  pas  tant 
en  peine  des  réglés  de  l'Eglife.  'Aufli  il  y en  a quicroientquece  Lufip.jjo. 
fut  après  ce  faux  Concile  qu’on  fatisfit  fa  vanité , en  luy  accor- 
dant le  vain  titre  de  métropolitain  , comme  la  recompenfe  du 
zcle  qu’il  y avoit  témoigné  pour  Diofcore  & pourEutyche:  [& 
cette  conjecture  eft  au  moins  mieux  fondée  ] 'que  ce  qu’a  cru  «pp-m*. 
le  mefme  auteur,  qu’il  l’avoit  obtenu  du  temps  qu’Irenéeeftoit 
Evefque  de  Tyr avant  Photius , & mal  venu  à la  Cour. 

[ Mais  ne  fe  contentant  pas  du  fimple  titre  de  métropolitain , ] 

Il  vouloir  en  avoir  la  jurifdiétion  fur  quelques  villes  de  la  depen-  Coac.p.f4Vt 
dance  de  Tyr.  'En  effet  Anatole  ayant  efté  fait  Evefque  de  Conf-  pj*«»X 
tantinople  [fur  la  fin  de  449.]  & ayant  fait  enfuite  Maxime  Evef- 
que d’Antioche , Tes  Evefques  qui  fe  trouvoient  à Conftantino- 
pie  , firent  un  decret  par  lequel  ils  démembrèrent  de  îa  métro- 
pole de  Tyr,  & ajugerent  àcelledeBerytelesEglifesdeByblos, 

Tripoli , Antarade , & trois  autres  : & Anatole  ligna  ce  decret 
[avec  les  autres  Evefques.]  'Maxime  d’Antioche  qui  eftoit  alors  P-J<6-b- 
à Conflantinople  , ne  fe  trouva  pas  neanmoins  à cette  aflcmbléc, 

[ oh  l’on  traitoit  une  chofè  fi  importante , à laquelle  il  devoir 
prendre  part  plus  que  perfonne:]‘Mais  comme  onluyeutappor-  *.!>• 
té  le  decret  figné  par  Anatole  , il  le  figna  auffi  [fans  autre  façon. 

C’elt  ainfi  qu’on  traitoit  alors  lesaffaires  les  plus  importantes  à la 
difeipline  & à la  paix  de  l’Eglifé  . 

Pnotius  qui  ignorait  ce  decret , ou  ne  croyoit  pas  y devoir 
avoir  égard , ] 'ordonna  un  Evefque  félon  l’ancien  droit  de  fon 
Eglifé  [dans  une  des  villes  qu’Euftathe  vouloir  ufurper.]  'Mais 
Anatole  avec  fbn  Concile  luy  envoya  lignifier  qu'il  eftoit  feparé 
de  la  communion  [ de  l’Eglife.  ] Anatole  fut  obligé  depuis  d’a- 
vouer une  conduite  fi  deraifbnnable.Mais  il  prétendit  fejuftifier, 
en  difànt  fans  rien  fpecifier , que  Photius  avoit  fait  certaines 
chofés  contre  l’ordre . 'Photius  demeura  ainfi  "environ  quatre  d- 
mois  feparé  de  la  communion  [d'Anatole  ] Il  ne  laillà  pas  nean- 
moins d’ordonner  encore  deux  Evefques  [malgré  les  prétentions 
d’Euftathe  ; ] 'mais  Euftathe  les  depofa,  les  reduifit  au  rang  des  t,lss°-c- 
Preftres , '&  en  ordonna  d’autres  [en  leur  place . ] p ia-à.t. 

'Enfin  on  figna  à Photius  un  decret  d’un  fynode  , qui  le  me-  P-s«*.«- 
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naçoit  de  le  depofer  s’il  ne  fignoit  ce  decret  mefme , [ qu’Anato-  uinloSc 
le  luy  envoyoït  lins  doute  pour  autorifer  toutes  les  prétentions  i i. 
t.i,  d’Euftathe . Comme  c’eftoit  alors  le  regnede  la  lafcheté,]  ’Pho- 

tius  eut  peur  quand  il  fe  vit  menacé  de  la  depoûrion,  & ligna  le 
decret , ajoutant  neanmoins  qu’il  le  fâilôit  parcequ’on  le  luy 
commandoit . Il  crut  que  cette  maniéré  de  ligner  luy  donne roit 
lieu  de  revenir  un  jour  contre  laCgnature;  s'eftantperfuadéque 
les  chofes  qui  Te  font  par  contrainte  nous  lient  aufli  peu  devant 
Dieu  que  devant  les  hommes . 

x*  r Vît**?//  *Ù<3*)«* 

5 

ARTICLE  CXV. 

Le  Concile  de  Calcédoine  examine  L affaire  de  Uerytc  ; 
conàanne  Eufiatbe. 

eonc.t4.p.j«î.  'T  Orsque  Marden  eut  aflèmblé  le  Concile  de  Calcedoi- 
» p,j4i,d.  I ->  ne , * Püotius  prelènta  une  requefte  à ce  Prince,  eftaot  per- 
fuadé  , dit-il , par  l’experience  de  tout  le  mande , que  les  foliici- 
tations  les  plus  puiflànres  ne  pouvoient  rien  fous  ce  régné  con- 
tre la  juftice , & qu’on  n’obtenoit  rien  de  luy  au  préjudice  de 
* l’ordre  ancien  . 'Il  le  pria  par  cette  requefte  de  coofêrver  fou 

Eglifo  dans  fes  anciens  droits,  de  cafter  toutcequ’Euftatheavoit 
obtenu  contre  elle  , de  déclarer  nul  le  confentement  que  quel- 
p ques  Evefoues,  & luy  mefme  y a voient  donné,  'n’eftant  pas  jufte 

que  la  foibleffe  des  Prélats  fcfte  perdre  aux  Eglilès  leurs  droit* 

*•  iacrez,  '&  d’envoyer  pour  cela  les  ordres  neceflàires  tant  au  Pre- 

lèt  du  Prétoire,  au  General  d’Orient-,  & auMaiftre  des  Offices, 
r-i  »«•  qu’au  Concile  de  Calcédoine . 'Marcien  ordonna  que  cette  affai- 
re & les  autres  de  mefme  nature  feraient  examinées  & réglées 
par  le  Concile  en  prefeoee  de  lès  officiers . 
e-  'Ce  fut  donc  fur  cela  que  Photius  vint  demander  juftice  en  la 

lèance  du  îo  doclabre . ’Euftatbe  qui  lavent  bien  que  cela  le  re- 
gardait, demanda  qu’on  differaft  cette  affaire  julqti’à  ce  qu'on 
euft  ligné  la  définition  de  foy,  [ dont  ixuts  parlerons  bicn-toft:]  Sc 
témoigna  neanmoins  que  fi  on  le  jugeait  plus  à propos , il  eftoit 
pteft  de  répondre  lins  différer  . Les  officiers  voulurent  qu’on 
p s4*.S4j-  examinai!  cette  affaire  . 'Ainfi  en  lut  la  requeûe  de  Photius. 
r-5«j.  'Euûathe  luy  demanda  d'abord  fi.  c'eftort  par  les  Canons  de 

l’Egblc  qu’il  vouloir  agir,  ou  pat  les  knx  impériales.  Photius  dit 
qu’il  demandoit  l’execution  des  Canons . Les  officiers  déclarè- 
rent que  Marcien  mefme  vouloie  qrdils  lèrvrfifcnt  de  réglé  dans 
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uàn’n  k fe*  des  Ëvefques  , fans  qu’on  euü  égard  aux  refaits  de 

1 . . la  Cour  : Et  le  Concile  protefta  que  les  refcrirsne  pouvoient  rien 
contre  les  Canons  , & que  c’eftoic  un  violement  vifible  des  Ca- 
nons , qu’un  Evefque  ulurpaft  les  droits  qui  appartiennent  d’an- 
tiquité à un  autre  Evefque . 'Euftathe  vit  bien  qu’il  eftoit  trop  P-T4i  <î- 
fbible  pour  fe  défendre  par  cette  voie . Il  avoua  alfa  nettement 
que  Photius  a voit  raifon  de  fe  plaindre.  'Et  la  feule  grâce  quil  JIJ<4-bc- 
demanda  , fût  qu’on  fuft  perfuadé  qu’il  n’avoit  pas  loi  licite  ce 
qui  avoit  efté  (ait  en  fa  faveur  . 11  le  demanda  pluficurs  fois, 

[mais  jamais  perfonne  ne  luy  répondit  qu’on  l’en  croyoit . 

Ainfi  l’affaire  ne  fut  pas  difficile  il  vider . On  convenoit  que 
les  prétentions  d’Euftarhe  eftoient  une  innovation  faite  au  pré- 
judice des  anciens  droits  de  L’EgUfedeTyr.  ] Et  le  4.'Canonde  p w^jjo.a 
Nicée  qu’on  produifit , montroit  allez  que  chaque  province  ne 
devoit  avoir  qu’un  métropolitain.  'Ainfi  il  fut  arreftequel’Evef-  P-sjo.b. 
que  de  Tyr  aurait  foui  le  droit  d’ordonner  tous  les  Ëvefques  de 
la  première  Phetsde  ; Que  celui  de  Beryte  nonobffant  la  loy  de 
Theodole , ne  pourroif  rien  prétendre  audeflûsdes autres Evef- 
ques  de  la  province,  ’&  que  les  Ëvefques  depofez  par  luy, feraient  c.s. 
rétablis  dans  leur  dignité  , tic  mefme  dans  leurs  fieges , comme 
ordonnez  légitimement  par  le  métropolitain  . 'Ce  dernier  point  p.js^sr* 
fut  décidé  plus  folenneilement  que  là  deux  autres . Les  Légats 
du  Pape , Juvenal , Thabflè,  tic  les  autres  principaux  Ëvefques 
opinèrent  en  particulier  ; tic  dirent  la  plufpart  que  c’effoit  une 
chofe  infoûtenable , tic  mefme  un  fâcrilege,  de  réduire  un  Evef- 

Ïue  au  rang  des  Pre  lires;  ceux  qui  nettoient  pas  dignes  d’eftre 
Ivefques , ne  l’efiant  pas  auffi  d’eftre  Prcftres,  [Neanmoins  le 
Concile  de  Nicée  fait  voir  quil  y a des  occa fions  où  cela  peur 
eftre  légitimé  . On  ne  parla  point  des  Ëvefques  ordonnez  par 
Euftathe.] 

'Cccrops  de  Sebaftople  témoigna  fouhaiter  qu’il  y euft  un  re-  pst'-c.j. 
glement  general  pour  faire  obferver  partout  l’ordre  des  Ca- 
nons , fans  avoir  égard  aux  reforits  que  l’on  obtenoit  des  Empe- 
reurs, ’puifque  ces  referits  renverfoient  ce  que  les  Pères  a voient  pJSo.t. 
établi  dans  la  vue  de  Dieu,  & par  le  mouvement  de  fon  Efprit; 

'Que  c’eftcit  le  moyen  de  maintenir  la  foy  , & de  conferver  le  p.jjiA 
repos  dans  les  Eglifcs,  Tout  le  Concile  fe  joignit  à Cecrops , & 

•Vfi tft  U/4feV  pria  les  officiers  "de  leur  faire  accorder  ce  reglement . ‘Ils  y con-  i t. 

»•'***•  Sentirent , & promirent  mefme  [ au  nom  de  l’Empereur, ]que  ce 
que  le  Concile  demandoit , forait  exécuté  partout.  [ On  œ mar- 
que pas  neanmoins  que  Marcicn  ait  fait  aucune  loy  pour  confir- 
mer leur  promefle . } Qjq  q q ij 
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'Le  Concile  fit  fur  cela  fon  douzième  Canon, où  l’on  roit  qu’il 
ne  pretendoit  pas  toucher  aux  nouvelles  métropoles  érigées 
dans  les  provinces  divifees  en  deux  en  confequence  des  lois  des 
Empereurs , lorfqu’elles  eftoient  déjà  établies  par  l’ulâge,  [com- 
me celle  de  Tyanes  & beaucoup  d’autres . ] 11  vouloit  bien  auflt 
fouftrir  qu’on  donnait  à des  villes  le  titre  de  métropole  , & que 
les  Evefques  de  ces  villes  prillent  la  qualité  de  métropolitains , 
pour  en  avoir  le  rang  & l’honneur,  mais  (ânsjurilÜiétion  .'Ilcon- 
fentit  peu  de  jours  après  que  Marcien  filt  eet  honneur  à la  ville 
de  Calcédoine. 

[ Ce  qui  ferait  plus  important , ce  ferait  de  voir  fi  lorfque  les 
Princes  divifoient  une  province  en  deux  , & failbient  ainfi  une 
nouvelle  métropole  pour  le  civil , les  Evelques  fouftroient  la 
melme  divifion  dans  la  police  ecclefialtique . On  ne  peut  pas  dire 
que  cela  fuit  contre  le  Concile  de  Nicée  ; mais  cela  eltoit  bien 
contraire  à la  paix  & à la  tranquillité  de  l’Egbfe.  Saint  Baille  s’y 
oppolâ  autant  qu’il  put  à l’égard  de  Tyafles .]  Le  I2.e  Canon  de 
Calcédoine  ordonne  mefine  de  depofer  les  Evelques  qui  auront 
procuré  ces  divifions . [Mais  il  neditpointquenonobftant-  la  di- 
vifion , l’ancienne  métropole  feule  aura  la  jurifdiétion . ] 

Dans  la  feance  du  21  d’oétobre,  c’eft  à dire  deux  jours  apres 
le  jugement  de  l’aftâire  de  Beryce , Euftathe  elt  encore  placé 
entre  les  métropolitains.  'Dans  celle  du  25 , il  ligna  la  profelfion 
de  foy  comme  Evclque  de  la  métropole  de  Beryte , mais  parmi 
les  fimples  Evelques . 'Il  ell  nommé  dans  la  lifte  de  ceux  de  cette 
feance  , après  quelques  autres  qui  n’avoient  que  le  mefine  rang: 
'Dans  la  lettre  à l’Empereur  Leon , il  ligne  entre  les  Evelques 
de  la  première  Phenicie  ; mais  le  premier  après  Dorothée  de 
Tyr  . On  prétend  que  dansla  fuite  Beryteeft  toujours  demeurée 
métropole  honoraire. 

[ Comme  on  remarqua  dans  la  difeulfion  de  l’affaire  d’Eufta- 
the , qu’AnatoIe  de  Conftantinople  y avoit  pris  beaucoup  de 
part  avec  fon  Concile  des  Evefqncs  de  la  Cour , ] 'les  oificiers 
mefmes  témoignèrent  trouver  étrange  qu’on  regardait  l'aU'em- 
blée  de  ces  Evefques  comme  un  Concile . Tryphon  de  Chiodit 
quec’eftoit  l’ufage  , '&  Anatole  foû tint  fortement  cette  prati- 
que, [ qui  fâifbit  la  principale  partie  de  la  dignité,  & du  pouvoir 
de  fon  lîcgc.  [On  ne  pouftà  pas  cette  aftàire  plus  loin.]  'Mais  tous 
les  Evefques  s’elevcrent  contre  la  témérité  de  cette  aflèmblée  , 
qui  avoit  ol£  condanner  un  Evelque  abfenc . 


L'a»  de  J C. 
45I,  de  S. 
Leon  toôc 
xi« 
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ARTICLE  CXVI. 

Decret  fur  la  foy  prefenté  au  Coh  cite  & accepté  : Les  Légat  s 
de  S.  Leon  s'y  oppofent. 

OIQU  E les  Evefques  euflènt  témoigné  dans  les  feances 
V^du  toccdu  17  oétobre  une  répugnance  entière  à faire  au- 
cune nouvelle  définition  fur  la  foy,'iIs  fe  refolurervr  neanmoins  I.sontia.rf.p 
enfin  d'en  faire  une,[fans  qu'on  marque  comment  cela  fe  fit,  ni  fi 
ce  fut  l’autorité  de  l’Empereur,  ou  quelque  autre  ^nouvelle  rai- 
fon  qui  l’emporta  fur  le  defir  qu’avoient  les  Evefques  de  s’arrefter 
au  fymboledc  Nicée,  aux  deux  lettres  de  S.Cyrille,& à celle  de 
S.  Leon.  ] 'On  délibéra  durant  plufieurs  jours , & avec  une  très  Conc.t  «.p. 

%3fj.tr».  grande  "attention  fur  ce  qui  fe  pouvoir  faire  pour  Icclairciflc- ,4I,b’c’ 
ment  de  la  foy  . Les  Evefques  adreflcrent  à Dieu  beaucoup  de 
prières  pour  obtenir  fa  lumière,  & la  connoiffance  de  la  vérité; 

'&  on  tafeha  de  fuivre  exa&ement  ce  qui  avoit  déjà  efté  décidé c- 
pries  Conciles  & par  les  Pères.  'Le  Concile  ne  fbufffit  point  que  Lto.tp.77.c1. 
le  raifonnement  humain,  ni  les  artifices  de  l’eloquence  fuflénC  p’5Sl’ 
écoutez  en  cette  occafion  , ni  qu’ils  puffent  renverfèr  le  fonde- 
ment de  la  foy  que  Dieu  mefme  nous  a infpirée.  'On  ne  prit  pour  BoU.M.ftb.p. 
réglé  que  les  oracles  de  l'Ecriture,  & les  fèntimens  des  fai  ut*  777'  ’ 
Docteurs.  , 

'Leonce  dit  que  les  principaux  du  Concile  s’efloient  aflem-  Ltont,aa.«.p 
blez  en  prticulier  pur  dreffer  cette  définition  de  la  foy.*Baro-  2 bu*j«.|i0«. 
nius croit qu’Anatole en  efloit  auteur;b&  il  s’intereffa  affurément  t>  Conc.p  755. 
beaucoup  pur  la  maintenir.'Nous  avons  vu  que  dans  la  feance  OMK.M39.de. 
du  20,  Eufîathe  de  Beryte  avoit  demandé  qu’on  remift  l’examen 
de  fon  affaire  jufqu’à  ce  que  cette  decifion  fuit  lignée  . 'Le  [di- 
manche]  îr,  on  la  lut  devant  les  Evefques,  [quoiqu’elle  ne  foit 
ps  inferée  dans  les  actes:  ] & on  marque  qu’ils  l’approuvèrent 
tous.'Elle  contenoit  neanmoins  feulement  que  JC.  eftoit  de  deux  p.JsMîî9-c* 
natures,  & non  en  deux  natures,  comme  l’avoit  mis  S.Leon;[ce 
qui  n’eftoit  ps  fort  different  dans  le  fond.  ] 'Mais  comme  Diof-  p.sss.». 
core  admettoit  le  premier,  & non  psl’autre,[il  eftoit  important 
de  ne  laifTer  aucun  lieu  de  douter  de  la  foy  du  Concile,  & de  fê 
fervir  des  termes  que  les  heretiques  avouoient  ne  fe  puvôir  ac- 
corder avec  leur  erreur . Et  c’elï  ce  qui  avoit  obligé  autrefois  le 
Concile  de  Nicée  de  fe  fervir  du  mot  de  Confubftantiel.j'Com-  p-ss  ’f-e- 
me  Diofcore  n’avoit  fondé  la  condannation  de  S Flavicn  , que 
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fur  ce  que  ce  Saint  difoit  qu'il  y a deux  iutures[cnJ.C,]c’eAoit  L™»**»* 
autorifer  la  condannation  de  S.  Flavien  , que  de  ne  Ce  pasfcrvir  n. 
de  ce  terme. 

L-oncp.jij.».  >La  définition  ne  contenoit  donc  rien  que  de  véritable,  mais 
«r.cjn.p.9»  e]je  cfj0jt  imparfait  ce  qu  elle  ne  condannoit  point  l'erreur, 

& ne  difoit  rien  que  les  Eutychiens  ne  puflent  recevoir  auffi- 
bien  que  les  Catholiques . [ Cependant  on  ne  s’apperceut  pas 
d'abord  de  ce  defaut , ou  les  Evefques  qui  le  pou  voient  mieux 
remarquer,  ne  fe  trouvèrent  pas  à la  leéhire  que  l’on  en  fit-,  ce 
qui  eft  allez  peu  probable  des  Légats;  fi  Poo  ne  veut  dire  qu'ils 
attendirent  à s'y  oppolèr  dans  une  feance  folennelle , où  ils 
pourraient  eftre  appuyez  par  les  officiers  de  l’Empereur  contre 
l’effort  de  tant  d’Evefqucs  qui  vouloient  que  cette  définition 
pa  fiait. 

P JJ4.»  'Quoy  qu’il  en  lôit,  le  lendemain  ti  d’oCtobre  on  tint  la  fiance 
[que  nous  appelions  la  cinquième,  pour  ne  pas  troubler  l’ordre 
ordinaire  des  feances,  "quoique  ce  lôit  effectivement  la  fixieme  v.  u note 
*•  au  moins.)  'On  la  tint  comme  les  autres  dans  leglife  de  Sainte  «’• 

b-  Euphemie.  'Il  ne  s’y  trouva  que  trois  officiers  de  l'Empereur,le 

Patrice  Anatole,  Pallade  Préfet d’orient,  & Vincomale  Maiftre 
MsjJr  des  Offices/Afclcpiade  Diacre  de  Conftantinoplc  lut  la  défiru- 
tion  de  fey/Les  Légats  du  Pape,  & quelques  Evefques duDio- 
cefedOrient  témoignèrent  aufli-toft  qu’ils  y trouvoient  de  la 
difficulté;  & Jean  de  Germanicie  [ami  particulier  de  Theodo- 
k *•  ret,)dit  hautement  quelle  n’eftoit  pas  comme  il  falloit . Tous 

les  autres  au  contraire  s’écrièrent  qu’elleeftoit  fort  bien;  Que 
qui  croyoit  autre  choie  eftoit  anathème, 'Qu ’on  chaflaft  IesNeC  &<■. 
roriens.  'Sur  cela  les  Légats  Pafcafin,  Lucence,  & Bonjfâce  par- 
lèrent, & dirent  que  fi  on  ne  vouloir  pas  s’accorder  avec  la  lettre 
de  S.  Leon,  * ils  demandoient  a£fe  de  leur  oppofition  pour  s’en  ». 
retourner  à Rome,  & y faire  tenir  le  Concile. 


ARTICLE  CXVH. 


Les  of tiers  de  l'Empereur  obtimnt  avec  beaucoup  de  peine  qu’on 
délibéré  de  nouveau  fur  le  decret  de  la  foy. 


[T  Es  officiers  qui  favoient  de  quelle  importance  il  effoit 
I v pour  l’Etat  auffi-bien  que  pour  l’Eglifé,  que  la  définition 

i.  *\«o'arf  Üjjlii etrrïjp*  f«  Seroit-  ce  une  copie  de  ce  qui  s’eftoit  fait  jufqu’alot* 

dans  le  Goftcile  , ou  de  U beu  le  decilion  de  foy  > 
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de  foy  fuft  agreée  de  tout  le  monde,]  'appuyèrent  ceux  qui  de- 
mandoient  qu’on  l'examina  fl  de  nouveau.'Mais  les  Evefques  ne 
vouloient  point  entendre  prier  d'y  rien  changer  . Ils  crièrent 
que  c'eftoit  le  S.  Efprit  qui  l’avoit  di&ée;  qu'il  la  falloit  ligner 
en  prefcnce  des  faints  Evangiles;  "Que  qui  le  refufoit,  eftoit  hé- 
rétique . 'Et  comme  ils  virent  Jean  de  Germanicic  aller  parler 
aux  officiers,  ils  dirent  encore  qu’il  falloit  chaflér  les  Neftoriens, 
& qu'on  voyoit  enfin  qui  ils  eftoient. 

'Les  officiers  reprcfênterent  qu’il  eftoit  important  de  fc  fervir 
de  l’expreffion  des  deux  natures , comme  avoir  fait  Saint  Leon, 
'à  quoy  les  Evefques  répondirent,  Qu’ils  reccvoient  tous  la  lettre 
de  S.  Leon,  mais  qu’il  ne  fâlloit  rien  changer  dans  la  définition, 
"&  quelle  contenoit  toutes  choies . 'Eufêbe  de  Dorylée  mcfmc 
fe  joignit  à eux , & dit  qu’il  ne  falloit  point  d’autre  définition. 
Comme  les  officiers  repreféntoient  que  Diofcorc  n’avoit  de- 
pofé  S.Flavien  que  fur  l’exprefTion  des  deux  natures,  Anatole 
fit  cette  réponfe  célébré , Que  Diofcorc  n’avoit  point  efté  con- 
danné  à caufe  de  la  foy,  mais  pouravoir déclaré  le  Pape  cxcomr 
munié,  & pour  n’avoir  pas  voulu  venir  au  Concile  lorfqu’on 
l’avoit  cité.  [C’eft  ainfi  qu’il  abandonnoit  la  réputation  de  fon 
predecefléur,  pour  diminuer  l’horreur  qu’on  avoir  des  crimes 
de  Diofcorc.  ] 'Les  Eutychiens  n’onc  point  manqué  d'objeffer 
cette  proie  à l’Eglife , difânt  que  fi  Diofcorc  n’avoit  point  efté 
condanné  pur  la  foy  , eux  qui  n’avoient  que  la  mcfmc  foy  que 
luy,  ne  dévoient  ps  eftre  non  plus  condannez.  'On  y apporte  di- 
verfes  explications  [dont  la  meilleure  eft  put-eftre]  b que  cette 
proie  ne  porte  aucune  confêquence  pour  les  fentimens  du 
Concile,  non  plus  que  beaucoup  d’autres  choies  que  difent  les 
prticuliers,  fbuvent  fans  y avoir  penfé,  & aufquelles  les  autres 
ne  font  point  d’attention  . 'Il  eft  vray  encore  que  Diofcorc  fut 
proprement  condanné  pur  ne  s’eftre  pas  prcfenté  au  Concile  ; 
Mais  il  eft  vray  auffi  que  s’il  s’y  fuft  prefenté,  on  l’euft  condanné 
à caufe  de  fbn  herefie,  [&  pur  bien  d’autres  raifôns.  ] 

'Enfin  les  officiers  envoyèrent  fàvoir  la  volonté  de  l’Empereur 
pr  le  feerctaire  Beronicien  , qui  revint  pu  après , '&  déclara 
que  l'Empreur  ordormoic , comme  les  officiers  i'avoifcnt  déjà 
propofé  que  l'on  choifift  trois  Evefques  de  chacun  des  Diotefës 
du  Pont , de  l’Afie,  de  la  Thrace,  & de  l'illyrie,  & fix  de  celui 
d’Orienr,  qui  confereroient  enfemble  avec  Anatole  & les  Lé- 
gats du  Pap,  pour  convenir  d’une  définition  qui  agreaft  à tout 
le  moade , & qui  ne  laiftaft  aucune  difficulté;  ou  que  tous  les 


Cenc.t.4.p.jfî. 

a.e* 

4 p-fsLa-b.c, 


a. 


c* 

c.i. 


d. 


c. 


Lcont.aâ  6 p. 
ifî.bc. 


Fac.n.p.iaoll.j. 
c.  j.paoo  ioi.cJ 
n. 

b c.c.p  i 


Leout.p  fi6.a. 


Loncp.jjl^. 

p.5jS.i.b. 


Digitized  by  Google 


b, c. 

Lup.can.t.i.p. 

960. 

m Conc.p.559.c. 

c. d« 

».ds}S.i. 


é8o  SAINTLEON.  ' 

Evefques  expofaffent  chacun  leur  coyance  par  la  bouche  deLyni0& 
Ton  métropolitain  ; ou  que  fi  les  Evefques  ne  vouloient  point 
s’accorder,  on  tiendrait  le  Concile  en  Occident. 

'Cette  déclaration  ne  gagna  rien  encore  fur  les  Evefques  : Ils 
dirent  que  le  decret  paflèroit , ou  qu’ils  s’en  iraient  ; Que  ceux 
qui  s’y  oppoferoient  eftoient  Neftoriens,  & qu’ils  s’en  allaflent 
à Rome.  'Cecrops  de  Sebafioplc  l’une  des  plus  grandes  lumières 
de  ce  Concile  , a dit  hautement  [ à fon  ordinaire,]  que  puifque 
mut  le  monde  eftoit  d’accord  du  decret , il  falloit  le  ligner  , & 
que  ceux  qui  ne  le  voudraient  pas,  n avoient  qu’à  fe  retirer. 

'Enfin  neanmoins  les  officiers  ayant  reprefenté  que  Diofcore 
admcttoitque’J.C.  eftoit  de  deux  natures , commeon  l’avoit  mis 
dans  le  decret  ;que  S.  Leon  difoit  qu’il  y a en  luy  deux  natures 
''unies  , & qu  ainfi  il  s’agiffioit  de  voir  lequel  on  vouloir  préférer 
de  S.  Leon  ou  de  Diofcore  ; les  Evefques  fe  rendirent , & con- 
fentirent  qu’on  deliberaft  de  nouveau  fur  ce  fujet. 

'Ainfi  les  officiers  s’en  allerent’en  la  chapelle  de  S"Euphemic  ». 
fc’eft  à dire  apparemment  dans  la  chapelle  où  eftoit  fon  tombeau 
Wc  Anatole  ,&  les  quatre  Légats  du  Pape.emmenant  avec  eux 
[du  Diocefe  d’Orient]Maxime  d’Antioche, Ju vénal  dejerufalem 
Théodore  deTarfe,  Cyr  d’Anazarbe , Conftantin  des  Boftres, 

& Théodore  de  Claudiople  en  Ifeurie:  [Du  Diocefe  du  Pont,] 

Thalafte  de  Cefarée,  & Eufebe  d’Àncyre  : [De  l’Afie]Diogene 
de  Cyzic,  Leonce  de  Magnefie, Florent  de  Sardes, & Eufebe  de 
Dorylée;  De  la  Thrace,  Fiancion  [ de  Philippople , ] Sebaftien 
[de  Berée,]  &Balilede  Trajanoplc;jEt  de  l'Illyrie,  Qui'ntille 
[d’Heraclée,]Attique[de  Nicople  en  Epire,]  & Sozon  [de  Phi- 
lippes  en  Macedoine.  On  mettoit  plus  d’Ëvefquesde  l'Orient, 
que  des  autres  Diocefes,  pouregalerdavantage les  deux  partis, 
ce  Diocefe  fe  trouvant  feul  contre  les  quatre  autres.  Il  femble 
que  Juvenal , Thalafte  , & Eufebe  ne  meritoient  guered’eftre 
de  ce  nombre.  Mais  peut-eftre  choififron  exprès  ceux  qui  pou- 
voient  eftre  les  plus  favorables  aux  Eutychiens , afin  qu’on  fuft 
afluré  qu'on  avoir  cherché  le  jufte  milieu  de  la  vérité , & mefme 
ce  qui  eftoit  le  plus  propre  à y ramener  ces  heretiques  . 

On  n’y  mit  point  d’Evefques  d'Egypte  : & il  femble  mefme 
que  ni  les  quatre  qui  avoient  pris  le  parti  du  Concile,  ni  les  ij 
autres  qui  fembloient  favorifer  encore  Diofcore , mais  qu’on 
avoit  neanmoins  confervez  dansleurdignité,  n'aient  eu  aucune 
part  à tout  ce  qui  fe  fit  après  la  première  feancc . Ce  n’eftoit  pas 
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Leon  *i  o & neanmoins  ce  femble  un  moyen  bien  favorable  pour  les  faire  etv 
ix.  trer  dans  l’union  des  autres , & dans  lesfentimens  dcl’Eglife. 

Eft-ce  qu’on  craignoit  que  treize  Evefques  ne  brouillaftent  le 
Concile  ? ] 'Libérât  allure  que  les  quatre  premiers , Athanafe , Uber.e.14. 
Neftorius,  Auxone  & Macaire , avoient  anathematizé  Eutyche  p'w* 

& les  dogmes,  & avoient  figné  la  coodannation  de  Diofcore,& 
la  lettre  de  S.  Leon . 

ARTICLE  CXVIII. 

Lu  décret  eji  refermé,  & approuvé  de  tous  : Il  ne  parle  point  des 
anatbematifmes  : Ce  neji point  unfymbole. 

'T  E s 2 z Evefques  qui  eftoient  entrez  dans  la  cbapelle.ayant  Cone.t.s.p. 

1 > examiné  enlêmble  le  decret  delà  foy  en  prefence  de;  oflfi-  561,  • 
ciers , le  mirent  en  la  forme  que  nous  l’avons  encore  aujour- 
d’hui. 'Car  pour  celuiqu’on avoir  propofé  d’abord  , on  ne  jugea  p-ssw. 
pas  à propos  de  rmlêrer  dans  les  actes  du  Concile  . 'Ainfi  tout  le  L^o,.t.>.p. 
inonde  convint  enfin  de  la  vérité  après  beaucoup  de  difficultez  ^ep,7'7.c.  «,p. 
& de  di/putes,  & l'on  fui  vit  entièrement  la  lettre  de  Sa  int  Leon,  s »«. 
aufii-bienque  la  règle  de  la  vérité, $ quoy  les  Légats  de  Rome  ne  «•p-77.c.i.p. 
manquèrent  pas  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  . 5‘3' 

'Ce  decret  n’eft  point  un  fymbole  court  & abrégé , mais  un  p.  j«i-s«<. 

• difeours  allez  étendu . Les  fymboles  de  Nicée  & de  Conftanti- 

nople  y font  inférez , & établis  pur  réglé  de  la  fby  . 'On  y joint  p.sM.c.d. 
contre  Neftorius  les  deux  lettres  de  S.  Cyrille , l’une  à Neftorius 
mefme,  (c’eft  à dire  la  fécondé,)  l’autre  aux  Orientaux,  '&  on  y 
ajoute  enfin  celle  de  Saint  Leon  h Flavien,  comme  très  propre  à 
confirmer  la  foy  contre  les  erreurs  de  Neftorius  & d’Eutyche. 

'Le  Concile  y fait  aullî  de  luy  mefme  un  abrégé  de  la  foy  de  l’In- 
camation.'Ilcondanneceux  qui  refufent  à la  S"  Vierge  la  qualité  p s«<.»|j«r.*. 
qu’il  luy  donne  de  Mere  de  Dieu.  'Il  rejette  allez  fortement  p-sM.b.c. 
l’expreffion  d’une  nature  [ nonobftant  l’autorité  de  S.  Cyrille , J 
'&  établit  partout  la  vérité  des  deux  natures.  * Cependant  dans  p s««.j«7. 
l’endroit  où  on  s'attendrait  de  trouver  en  propres  termes  que  J.C.  {Jp'sî9,  sS?' 
eft  en  deux  natures , le  texte  grec  qui  eft  l’original , porte  fcule- 
Note  49.  ment  qu'il  eft  de  deux  natures.  ["Mais  il  y a bien  des  raifons  qui 

obligent  de  croire]  'que  c’eft  une  pure  foute  qui  s’eft  glilTée  dans  Lupx»n.t.x.p. 
le  texte. b Leon  ce  de  Bizance  affure  pofitivement  que  le  Concile  ^9n6t11'a  t 
s’eft  lêrvi  de  la  première  expreflion , * & qu’il  n’a  point  parlé  de  p.s  i i.bfoii.L 
l’autre , parceauïl  ne  vouloir  ni  la  rejetter , ni  s’en  contenter. d II  f »û.6.*.p.jt« 
Uifl.EcclTom.XV.  Rrrr  ' ,U.d. 
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rend  la  mefme  rai /on  de  ce  que  le  Concile  n'a  point  employé  le  Lton  fo  & 
terme  d’union  hypoftatique,  dont  il  établit  partout  la  croyance  . i ». 
Conc.p.3»j.J.  'A  la  fin  de  la  première  feance , les  officiers  a voient  marqué 

entre  les  réglés  de  la  fby  les  deux  epiftrcs  canoniques  de  Saint 
Cyrille , approuvées  par  leConcile  d’Ephefê , [c’cü  à .dire  k fé- 
conde & la  troiOewe  à Neflorius,donr  la derniere contenoit  les 
P.370.C.  célébrés  anathematifmes . ] 'Attique  de  Nicople  en  Epirc  a voit 
demandé  particulièrement  celle-ci , comme  une  des  principales 
p.;Ci.<M7,e  réglés  de  la  fby.  'Neanmoins  le  Concile  le  contenta  de  l’approu- 
ver tacitement,par  l’approbation  generale  qu’il  donna  "à  tout  ce  nirhrtu-:. 
que  le  Concile  d’Ephefe  avoit  ordonné  fur  la  fby  , [&  par  l’efli- 
me  qu’il  témoigne  en  divers  endroits  pour  S.-Cyrille  & pourfes 
r.i767-'7«*-  écrits.]'Et  il  ne  jugea  pas  à propos  de  l’autorifer  nqmmément,& 
en  particulier , pareequ’eftant  contre  .une  herefie  toute  oppolée 
à celle  d’Eutyche  , les  expreffioos  n’en  eftoient  pas  entièrement 
conformes  à celles  dont  leConcile  a voit  cru  fe  devoir  fervir. 
p.176*.».  'Ainfi  cela  euft  pu  donner  occafion  d’accufer  le  Concile  d’eftre 
Lup.c.i.p.jio  oppofé  à luy  mefme,  '&de  dire  qu’il  favorifoit  [non]  les  Nello- 
riens,[mais  ies  Euty  chiens  qu’il, a voit  particulièrement  en  vue.  ] 
r-9'7-  'Je  penfeauffi  qtje  les  Orientaux,  [&  furtout  Theodorer,  ] au. 

roient  eu  peine  à fouftrir  quion  approuvai!  les  anathematifmes., 

Ainfi  cela  auroit  pucaufer  dekdivifîondans  l’affcmhlée. 

Conc.p. j«7-e.  'Le  Cqncile  finit  fon  decret  en  défendant  decompofer  , ni  de 
phot.c.iip.p.  fûîvie  aucune  autre  foy  "ni  aucun  autre  fymbole  , 'que  celui  de  Au 
« Lnp.p.ju.  Nicée  , ■ renouveHant  ainfi  l'ordonnance  du  Concile  d’Ephefe , 
[quoiqu’on  vifl  l abusque  Diofcore  cnavoitiâit.3 
Conc.p.j si,b.  'Le  decret, eftant  dreffé,  les  officiers  & les  zi  Evefquej revin. 

p-j<7d.  ,rent  au  Concile, oh  Aeceen  fît  laleétuie.'Il  fut  auffi-toif  receu  de 
tout  le  monde  fans  aucune  difficulté;  & l’on  demanda  mefme 
qu'il  foft  Cgnéà  lînftanrparlésmeuopolitains[eftantpeut.eftir 
trop  tard  pour  le  faire  figner  à tous  les  EvelquesJ  'M ais  les  offi- 
ciers finirent  la  feance  , en  difànt  qu’ils  montreroient  ce  decret  à 
Liber.c.ij,.  [Empereur.  'Car  iis  fouhajttàent qu’il  le  vif!  avant  que  les  Eve£ 
ques  lefignaffenr. 

Conc.p.93S,d.  Ce  decret  ne  fut  pas  fait  pour  eftre  donné  aux  catecumcnes, 

r'947’  ' comme  le  fymbole  de  k foy.-  c’eftoit  un  honneur  refervé  au 
fymbole  de  Nicée  : mais  pour  éclaircir  la  fby  de  l’Eglife  , & la 
p-935-u  faire  diflinguer  deserreurs  de  Neftorius&d’Èutychc  j de  forte 

qu'il  eftoit  plutofl  pour  les  Prélats  qui  avoient  à combatte  con- 
p.97»^i  tre  les  hérétiques , que  pour  le  peuple  . 'Il  fêmblc  -neanmoins 
qu’il  ait  efté  lu  publiquement  à Calcédoine  devant  le  peuple  , 
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L»n<1ioSéc&  mefme  avant  que  d’eftre  ligné  parles  Evefques,  pour  eftre  la 
confûfiondes  heretiques  , & la  confolation  des  Fidèles. 

[Quelque  foin  qu'on  euft  pris  de  le  rendre  précis  & clair,]"il  y p.» 47.C. 
avoit  neanmoins  quelques  paroles  dont  les  heretiques  & les  per- 
fônnes  malicieufes  pouvoient  abufer  , en  leur  donnant  un  faux 
lois  : de  quoy  il  ne  faut  pas  s’étonner  , puilqu 'ils  font  la  mefme 
chofe  des  paroles  (kerées  de  l’Ecriture . [ Les  Conciles  de  tout 
l'Orient  qui  défendirent  en  458  le  refpedt  dû  à ce  decret, remar- 

3 uent  qu’il  n’avoit  changé  quoy  que  ce  foit  à l’ancienne  doflrine 
e l’Eglife  : & c'eft  particulièrement  fur  cela  qu’ils  fondent  loti 
autorité . ] 'Le  titre  qu'on  y lit  à la  telle  tant  dans  cette  feaneeque  p.j«i.t>!57s.i. 
dans  la  fuivante , donne  à Calcédoine  la  qualité  de  métropole , 

'qui  ne  luy  fût  neanmoins  accordée  qu’à  la  fin  de  la  6.*  feance . p.Sn.b. 

[ Ainfi  il  femble  qu’on  laiflbit  en  blanc  les  titres , & peut-eftre 
d’autres  chofes  de  cette  nature,  pour  les  mettre  à laifir  après  les 
feances  ; ou  qu’en  mettant  au  net  ce  qu’on  avoit  d’abord  écrit 
en  notes , on  y changeait  quelquefois  de  petites  chofes . ] 

ARTICLE  CXIX. 

Marcien  vient  au  Concile  : Tous  les  Evejques  Jignent  le  decret  de 
la  foj  ; acceptent  divers  reglement propofez  par  Marcien  . 

note  50  'T  E [jeudi  fuivant]  '15  d’oélobre,  les  Evefques  eftantaflèm-  conc.u.p. 

1 y blez  dans  l’eglife  de  Sainte  Euphemie,  *lfEmpereur  Mar- 
rien  voulut  lé  trouver  au  Concile,  b accompagné  d’un  grand  ip.574.57j. 
nombre  d’officiers  qui  font  nommez  principalement  dans  le  la- 
tin 'La  mefme  tradudlion  latine  portequePulqueriey  vintaulfi.  P.574.J. 

Note  51,  'C’eft  une  "erreur  qui  peuteftre  ancienne  [&  célébré;]  mais  qui  ap.p.1164. 
ne  laide  pas  d’eftre  une  erreur . 

'Marcien  parla  aux  Evefques,  premièrement  en  latin  & puis  up.j7J.c. 
en  grec,  'pour  leur  témoigner  que  fon  premier  delir  depuis  que  p.57«  s7»lBir. 
Dieu  l’avoit  appellé  à FEmpire.avoit  efté  de  remédier  aux  trou. 
blés  qui  s’eftoient  elevez,  depuis  quelques  années  dans  l’Eglifc 
contre  la  foy  des  Peres,  par  l’avarice  [de  Chrylâphc,]ou  parle* 
xnauvais  deftèins  de  quelques  particuliers  ; Que  c’eftoit  pour  •> 

cela  qu’il  avoit  aflémblé  le  Concile  ; & qu’il  avoit  voulu  y eftre 
prefent  ; (car  eftant  à Cooftantinople , il  cftoit  comme prefent,) 
pour  y favorifer  l’union  & l’érabliffement  d’une  mefme  foy , ou 
ccmme  porte  le  grec,  pour  approuver  les  refolutions  du  Concile- 
& non  pour  dominer  [fur  les  Evefques]  Il  parla  fort  honorable-  Conc.p.j7«.b. 
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ment  de  la  lettre  de  S.  Leon  . [Le  texte  latin  paroift  mieux  écrit 
Leo,t.i.p.io3  que  le  grec  , & pouvoit  ainfi  paiïcr  pour  l'original  • Il  Ce  trouve  u. 

aulli  dans  l’ancien  Code  de  l'EgEfe  Romaine . 

Conc.p.s79.b.  'Après  les  acclamations  ordinaires  à Marcien&  à Pulquerie, 

b. c.  [comme  on  faifoit  aufli  dans  les  autres  feances,  ] 'Aece  demanda 

d.e.&c|Liber.  permiffion  à Marcien  de  lire  le  decret  duConcile  fur  la  fby  , 'Gç 
jCj.p.9iiETa.i.i  après  qu’il  eut  efté  lu  , il  fût  fouferit  par  tous  les  Evefques[pre' 

c. ii.p.3i>.a.  fcnsj*  fans  aucune  difficulté,  b&  par  plufieurs  métropolitains  a a 
p ^ibcr’c'1 3'  nom  de  leurs  fuftragans  qui  eftoient  ablêns . c Theodoret  le  figne 
sconc  p.6oi-  aufli  en  qualité  d’Evelque  de  Cyr . 4 Ibas  mefme  & Sabinien  1® 

4,06 • lignent  aufli  avec  le  titre  d’Evefques  d’Edeflè  & de  Perrbe,[quoi- 

ap.jtsJXo».  qu’ils  ne  fuflent  ms  encore  rétablis,]  '& que  Nonnusdc  Athânafe 
d-  qui  pofledoient  leurs  Eglifes,  fignaflent  aufli  avec  la  mefme  qua- 

»ps  i.els9°.  Jité,  [Eft-ceque  Theodoret,  & les  deux  autres  ajoutèrent  depuis 

leurs  fignatures,  non  à la  fin,  mais  dans  le  rang  qu’ils  eulfent  dû 
Tac. 1.5. c. 3.  tenir? ] 'Facundus  fôûticnt  qu’Ibas  ne  ûgna qu’aprés la  8.efeancc 
p >93  >94.  où  il  fut  rétabli . Mais  la  preuve  qu’il  en  allégué  [ ne  le  montre 
j>-î 79-î«o.e.  pas."  J 'Les  trois  Légats  du  Pape  lignèrent  les  premiers, qualifiant  Non  5*. 

S.  Leon  le  Pape , ou  félon  le  grec  l’Evelque  ■ de  l’Eglife  univerfelle 
de  la  ville  de  Rome.  [Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  chercher  le  fens  de 
ces  titres , qui  ne  lignifient  peut-eftre  autre  chofefinan.quel’E- 
glife  Romaine  eftoit  une  partie  de  l’Eglife  univerfelle &Cath®- 
lique , ou  que  le  Pape  eftoit  Evefque  de  l’Eglife  Catholique  de 
Rome  ; & non  d’aucune  des  feèles  heretiques  qui  pouvoient  y 
eftre. 

Marcien  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  vu  ligner  tous  les  EveC- 
p.SoS.a>;  ques,  J 'demanda  encore  fi  le  decret  avoit  efté  fait  par  un  con- 
tentement unanime,  de  quoy  tous  les  Evefques l'affirment, 
proteftant  qu’ils  l’avoient  ligné  'pareequ’ils  croyoient  que  c’eftoit  &c. 
«jsoy.i.b.c.  la  foy  des  A poftres. 'Us  mêlèrent  à cela  de  grands  eloges  de  Mar-  -- 

cien  & de  Pulquerie  , [de  quoy  jamais  les  Grecs  ne  furent  chi- 
4sw.»i  ches.  ] 'Ils  y joignirent  des  anathèmes,  non  feulement  contre 
Neftorius  & Eutyche , mais  aufli  contre  Diofcore . 
p,so7.b,ç.  'Marcien  rendit  grâces  à Dieu  de  l’union  qu’il  avoit  rendue  à 
r Egide , & dit  qu’il  efperoit  des  prières  des  Evefques  qu’il  don- 
e.  neroit  aufli  bien-toft  la  paix  à l’Etat. 'Il  ajouta  que  pour  conferver 

eette  tranquillité  dans  l’Eglife  il  jugeât  à propos  de  punir  fevq. 
renient  ceux  qui  fexoieotdesdifêeursen public  lür  lafôy  [hors 
les  aflemblécs  de  l’Eglife,  J qui  amaflèroient  tes  peuples,  oc  qui 
txciteroient  quelques  troubles  }.  que  les  fimples  particuliers 
*>•  Luceacedit  felonl çgxee.Evi/jm  <U  mnCsifiJt, 
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î^oVurtent  bannis  de  Conftantinople,  & que  ceux  qui  (croient  dans 
1 1.  les  charges  ou  dans  le  Clergé , fulfent  privez  de  leurs  dignitez . 

Tout  le  Concile  ayant  approuvé  cet  avis  , 1 Marcien  fit  lire  «• 
quelques  articles  qu'il  fouhaitoit  d’eflre  réglez  par  l'autorité  de  *p<101' 
l’Eglife  plutoft  que  par  la  fienne . 'Le  premierqueBaroniusap- 
prouve  extrêmement,  regardoit  la  feumiffion  des  moines  aux  11 3‘ 

&c.  Evefques,  & vouloir  qu’on  leur  défendit!  '*de  fe  mêler  des  affaires 
de  l'Eglife , fi  leur  Evefque  ne  le  leur  permettoit  dans  de  grands 
betbins  . 'Le  fécond,  eftoic  qu’il  fut!  défendu  aux  Ecclcfiaftiques  Conc.p.sia.c. 
de  prendre  des  fermes  ou  des  recettes , hormis  pour  les  biens  d‘ 
de  l’Eglife  . Le  troiûeme  , eftoit  pour  leur  défendre  de  palier  c. 
d’une  Eglife  en  une  autre  , & aux  Evetques  de  les  recevoir, 
fur  peine  d’eltre  feparez  de  la  communion  ; [ ce  qui  a toujours 
efté  condanné  & toujours  pratiqué  ; pareeque  toutes  les  lois  de 
l’Eglife  ne  peuvent  pas  arrefter  l’avarice  & l’ambition  des  hom- 
mes. ] 'Ces  articles  furent  mis  entre  les  mains  d'Anatole , k&  le  p.s> «.a. 
Concile  en  fitenfuite  le  3,  le  4,  le  5,  & le  20.' de  fcs  Canons,en  y *a6755’75*' 
changeant  ce  qu’il  jugea  à propos. 

'L’Empereur  donna  enfuite  avec  l’approbation  du  Concile,  le  p.su.b. 
fimple  honneur  de  métropole  à la  ville  de  Calcédoine , en  con- 
fideration  tant  de  Sainte  Euphemie,  que  du  Concile.  [Eleutherc 
Evefque  de  cette  Eglife  avoit  toujours  efté  mis  dés  les  premiè- 
res feances  entre  les  principaux  métropolitains;  dequoyjenc 
voy  pas  la  raifbn.  j 'Mais  il  ne  prit  le  titre  de  métropolitain  que  p.jjid. 
depuis  cette  feance . 

'Apre's  cela , les  Evefques  demandèrent  à l’Empereur  la  per-  p.su.c. 
million  de  s’en  retourner  à leurs  Eglifes . Mais  il  les  plia  d’atten- 
dre encore  trois  ou  quatre  jours  pour  terminer  les  affaires  qui  fe 
prefenteroient , & dont  chacun  voudrait  demander  ladecifion; 

& que  perfonne  ne  fe  retirait  que  tout  ne fuft achevé;  leur 
promettant  de  les  appuyer  de  1cm  autorité  , & que  fes  officiels 
affûteraient  à leurs  deliberations. 'C’eft  ainfi  que  finit  cette  fcan-  Uip.can.t.i. 
ce , que  quelques  uns  ont  regardée  comme  la  fin  du  Concile , pi647, 
pareequ’on  y termina  tout  ce  qui  regardoit  la  foy  . Et  on  mar- 
que que  beaucoup  d’Eglifes  n’avoient  dans  leurs  copies  que  lis 
feances,  avec  les  Canons , 'qui  furent  faits  enfuite:  [ ce  qui  n'em-  Evi.U.c.it. 
pefche  pas  que  les  autres  chofes  qui  furent  refoluës  par  tous  les 
Evefques  affèmblez,  n’appartiennent  de  mcfrac  au  Concile.] 

# *•- 
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ARTICLE 


L'andeJ.C. 
«5i,  de  S. 
Leon  iode 


Conc.t.4.p. 
61 i.d.e. 


Le  Concile  antorife  le  nouveau  Patriarcat  de  Jet  ufalem  , refait 
Tbeodoret  fxamine  P affaire  d'ibai , demande  l’abolition  de  tout 
ce  qu  avoit  fait  le  faux  Concile  d"  Epbefe . 

D Es  le  lendemain  îô  oélobre , les  Evcfques  Ce  raiTemble- 


p. 614-618. 


rent  dans  feglifc  de  Sainte  Euphemie,  avec  les  trois  offi- 
ciers de  l'Empereur  , Anatole,  Pallade  , 6c  Vincomale , [qui 
affifterent  feuls  aux  feances  fuivantes . ] 'Le  Concile  y confirma 
l’accord  que  Maxime  d’Antioche  6c  Ju vénal  de  Jerufalenr 
avoient  fait  entre  eux , par  lequel  la  Phénicie  6c  l’Arabie  de- 
meurèrent fous  la  jurifoidlion  de  l’Eglife  d’ Antioche,  ôc  Ju  vénal 
fut  reconnu  foperieur  des  trois  Paleftines  , [ fans  qu’on  parlait 
feulement  de  l’Ëvefquc  de  Cefarée  en  Palcftinr,  dont  on  violoit 
ouvertement  le  droit  établi  fi  pofitivement  par  le  Concile  de 
Nicée . "C’eft  ainû  que  Juvenal  enfanta  la  dou  vel  le  dignité, dont  v.  Juvenat 
fon  ambition  luy  avoit  fait  concevoir  le  deffein  tant  d’années 
auparavant . J 

'Le  mefme  jour  ontraita  l’affaire deTheodoret,  "qui  fut  enfin  v.Thcodo- 
rétabli  dans  fon  fiegepar  le  Concile  , '6c  S.  Leon  eut  ainfilajoie  «*}  **>♦*• 
15.P.624.617.  je  vojr  Je  jugement  qu’il  avoit  prononcé  en  faveur  de  ce  grand 
Evefque , confirmé  pour  jamais  par  le  contentement  de  tous  les 
Prélats . 

'Quand  cette  affaire  fut  achevée,  le  Concile  demanda  que 
Sophrone  de  Conflantine  6c  Jean  de  Germanicie  , [ tous  deux 
Evefques  d’Orient,  J anathematizaffent  Ncftorius  6c  Eutyche: 
ce  qu’ils  firent  fans  difficulté . 'Amphiloque  deSidefen  Pamphy- 
lie,]  anathematiza  de  mefme  Eutyche  fur  la  demande  du  Con- 
cile , 'après  quoy  le  Concile  témoigna  qu’il  ne  falloir  plus  avoir 
perfonne  pour  fufpeéf  , mais  ne  plus  fonger  qu’à  garder  l’union. 
'Amphiloque  effoit  Evefque  dés  devant  l’an  416.  [11  affiffa  au 
Concile  general  d’Ephefe , 'qui  luy  donna  une  commiflion  ho-  v.S.Cyrüle 
norable  contre  les  heretiques  Mcflaliens.  Nous  ne  voyons  point  $*7,41,74. 
qu’il  ait  cfté  au  faux  Concile  d’Ephefe . Mais  il  falloir  quil  euft 
y.v*J.ï.c.io.p  donné  d’autres  fujetsplus  confiderables  de  douter  de  fâ  foy:J'Et 
3*4  >’  ’ il  confirma  mefme  encore  ce  foupçoo  après  la  niortdeMaïuen. 
^|Coôct34’p  'On  pafla  "le  mefme  jour,  [6c  non  pas]  * le  lendemains  l’affaire  n or£  sï 

«1 5°nc'  '*'P'  d’Ibas  d’Edeflè . [II  avoir  efié  , cqmme  nous  avons  vu  /dépoté  v.575. 
*Conc.p.6a6.  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  fânseftre  preifcnt,  6c  mefme  cm- 
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lion*  10*4  pnfonné  par  la  faction  d’-Eutyche  & de  Diofoore  . Marcien  luy 
11.  avoit  rendu  * la  liberté  comme  aux  autres;  mais  il  avoir  voulu 
qu’il  ne  fuft  rétabli  que  par  le  Concile.)  '11  vint  donc  à Conflan- 
tinople;  & l’Empereur  à qui  il  s’adreflà  d’abord,  l’ayant  renvoyé 
au  Concile , U fe  prelenta  dans  cette  feance  , lé  plaignit  des  vio- 
lences qu’il  avoit  foufîèrtes , & demanda  à eftre  rétabli  dans  fon 
v.Jîÿ.  fiegc  , conformément  "au  jugement  que  Photius  & Euftathe 

avoient  rendu  en  fa  faveur  [au  commencement  de  449.)  'Onlut  p-6»7-«ji. 
donc  l’afte  de  ce  jugement , 'dont  Photius  & Euflatheattefle-  p-«3»-d. 
rent  la  vérité . 'Les  Légats  du  Pape  demandèrent  fur  cela  lefen-  d e. 
timcnt  du  Concile  : mais  aucun  Evefque  ne  répondant,  de  quoy 
on  ne  marque  point  la  raifon  , les  officiers  remirent  l’afiâire  au 
lendemain . 

'Les  Evefques  & les  mefmes officiers fe trouvèrent  donclelen-  p-«3j  ». 

V.  la  note  demain ''27  célobre  au  mefmelieu;'&  Ibas  ayantreprcfentécom-  p-6î«.I>. 

33-  ment  on  l’a  voit  condanné  en  fon  abfence  , & fins  l’entendre, 'les  c-d. 
Evefques  s’écrièrent  dés  que  les  officiers  leur  eurent  demandé 
leur  avis , Qu’un  jugement  rendu  fans  entendre  les  parties  ertoit 
nul , & qu’il  falloit  rétablir  Ibasdans  fon  fiege. 

Quelques  Evefques  dirent  .neanmoins  qu’ils  s’oppofoient  à <*• 
cela  , & qu’il  y avoit  des  dénonciateurs  contre  Ibas . Cefloient  e* 
un  Théophile  Diacre  , [apparemment  d’Eddie  J &troisautres 
à qui  on  ne  donne  point  de  qualité.  'Théophile  refufà  de  prendre  P-®3S-*- 
la  qualité  d’accufatcur,  à caufe  qu’il  n’avoit  pas  là  les  témoins 
neceilurcs  pour  prouver  ce  qu’il  avancerait , & qu’il  connoiflôit 
la  violence  de  la  ville . [ Je  ne  fça y s’il  veut  dire  que  ceux  d’Edeffe 
craigboient  fi  fort  les  violences  d’Ibas , que  perfbnnc  n’ofoit  fe 
déclarer  accu  fateur,  ni  témoin  contre  luy.)  'Il  ajouta  qu’on  con-  P«S4.e. 
noiffbit  fes  accufateurs,  mais  qu’ils  nettoient  pasprefens.  'Ainfi  cl®35^. 
il  fe  reduifit  à dire  qu’on  luit  ce  qui  s’eftoit  paflë  à Beryte  fur 
l’affidre  d’Ibas,  [ dont  ce  qu’on  avoit  lu  la  veille  n efloit  auela  fin 
& la  decifion.)  Photius  en  fit  un  abrégé  favorable  à Ibas.  * Et  P-SJ5- 
neanmoins  on  jugea  a propos  de  lire  la  pièce  toute  entière,  • qui  sP.«6»_c66. 
finiflbit  parla  lettre  célébré  d’Ibas  à Maris. 

'Après  qu’on  eut  lu  cette  lettre,  Ibas  fit  lire  l’attcftation  que 
le  Clergé  d’Edeflè  avoit  donnée  en  fa  faveur.  'Les  officiers  vou-  P‘<74.*. 
loient  qu’on  luft  auffi  le  jugement  rendu  contre  Ibas  par  le  faux 
Concile  d’Ephefc,  tomme Theopbilel’avoit demandé.  ‘Mais les 
quatre  Légats  du  Pape  prièrent  qu’on  ne  parlaft  plus  de  cette  "r'6'4"  ’ 
malhcureufe  affemblée  ; Qu’ils  dévoient  aller  demander  une 
by  à l’Empereur  pour  en  abolir  entièrement  la  memoire,&  que 
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p.<75*.  Saint  Leon  tcnoit  pour  nul  tout  ce  qui  s’y  eftoit  fait,  Tiors  cequi 

regardoit  Maxime  d’Antioche  : [c’cft  à dire  la  dcpofition  de  u. 
r.«74.c.d.  Domnus,  qui  avoir  donné  lieu  à l'ordination  de  Maxime.JAna- 

d. e]67s.b.c.  tôle  fuivit  le  fcntiment  des  Legatsen  tous  fespoints  'J  u vénal  & 

divers  autres  Evefques  dirent  qu’ils  s’en  remettoienc  à tout  ce 
que  l’Empereur  jugerait  à propos d'ordonner,  [touchant  la  caflà- 

e.  tion  de  l’afTcmbléc  d’Ephefe . J 'Eftienne  d’Ephefe  appuya  da- 

p.«7s.*.  vantage  la  cafîàtion , 'Pierre  de  Corinthe  fe  joignit  auffi  aux  Le- 

b.c.  gats . 'D’autres  dirent  qu’ils  approuvoient  ce  qu  avoir  fait  le  Con- 

d.  cile  de  Calcédoine,  ou  ce  qu’il  ferait . 'Cecrops  de  Sebaftople,  & 

apres  luy  tout  le  Concile  , dit  que  l’aflemblée  d’Ephefe  elloit 
indigne  d’eftre  appellée  un  Concile . 

ARTICLE  CXXI. 


Jhas  cf  Edifie  eft  rétabli  : Penfton  accordée  à Domnm. 

Conc.t.4.p,  N reprit  enfuite  l’affaire  d’Ibas,  & les  officiers  ayant  de- 

675-d.e.  mandé  l’avis  du  Concile  , les  trois  Légats  opinèrent  à ré- 

tablir Ibas  dans  fon  fiege,  croyant  qu’il  avoit  fuffifammentjufti- 
p.67s.».b,  fié  la  pureté  de  fa  fby  , & de  fa  conduite . 'Anatole  les  fuivit  ; 

<■•  témoignant  que  jufque  là  il  avoir  eu  Ibas  pour  fufpeéh'Juvenal 

en  pria  comme  d’un  homme  qui  avoit  efté  dans  l’herelie,  mais 
qui  labandonnoit , & dont  l’âge  meritoit  qu’on  euft  pitié  de 
P. 678.687.  luy  . Tous  les  autres  Evefques  opinèrent  auffi  pur  fon  rétablif- 
p.«7».J|6S«.d.  fement . 'Anatole  remarque  qu’il  avoit  figné  la  définition  defoy 
p. 678.1.  du  Concile,  '&  mefme  la  lettre  de  S.  Leon . • Quoiqu’il  euft  déjà 
anathematizé  Neftorius  , bneanmoins  les  Evefques  ne  le  rétabli - 
*p.«7*.«79.».  rcnt  « ]a  charge  qu',i  l’anathematizeroit  de  nouveau;  • & il  le 
cI68o.c|68  1.».  effefhvement , y ajoutant  Eutyche , & quiconque  ne  fuivroit 
bp’68  ’ pas  la  fby  du  Concile  : 'après  quoy  les  officiers  promirent  que  la 

p-793-b|79».b.  refolution  du  Concile  ferait  exécutée  : '&  Ibas  prit  fon  rang 
dans  les  fiances  fuivantes.  ^ 

p.68o,c,  'Aucun  Evefque  ne  témoigna  trouver  a redire  a la  lettre  d Ibas 

à Maris , hors  Eunome  de  Nicomedie , qui  blafma  ce  qui  y eft 
dit  d’abord  contre  S.  Cyrille  : mais  il  ajouta  qu’Ibas  s’en  retrac- 
toit  [ en  quelque  forte  à la  fin , ] en  confèflant  la- venté  de  la  foy 
p.67s.e|«7«.b.  ‘Au  contraire  les  Légats  du  Pap  & Maxime  d’Antioche  décla- 
rèrent que  c’eftoit  cette  lettre  mefme  qui  leur  fai  (bit  juger 
F»c.l.s.c.i.  qU’lbas  eftoit  Orthodoxe  .'Ainfi  ce  n’eft  pas  fans  fondement  que 
Liber  c . 3 p.  l'on  a foûtenu  que  le  Concile  l’a  voit  approuvée , ' non  dans  tout 
91.  ce 

d Fie. 1. 6. C. II. 
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îüm*o’&  œ qu'elle  contient , mais  en  la  prenant  en  general . [Et  il  eft  en- 
, ’ core  plus  difficile  de  répondre  à ce  que  Facundus  & d’autres  ont 
foûtenu, qu'on  ne  pouvoitpasla  juger  digne  d’anatheme , comme 
on  fit  dans  le  fieclc  fuivant,  fans  interefTer  l’honneur  du  Concile 
de  Calcédoine,  & fans  en  affaiblir  I’autoritédanslesefprits.] 

'Dans  la  lettre  de  Saint  Grégoire  à Secondin , [célébré  par  les  Grrtl7.cp. 
fàlfifications  qu’on  y a laites,]  ont  lit  qu’Ibas  defavouoit  dans  le  ,4  p 8l8  d- 
Concile  là  lettre  à Maris.  'Juftinien  avoir  auffi  prétendu  qu’Ibas  F«.l.j.c.i.p. 
l’avoitdefavouéedans  l’aflèmblée  de  Bcryte . Facundus  montre  »**-»**l“» 
fort  bien  que  c’eft  une  pure  imagination.  [Il  eft  certain  encore 
qu’il  n’y  a pas  un  mot  de  ce  defâveu  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine.] 'Auffi  on  n’ofa  jamais  en  parler  dans  le  V-  Concile  . n. 

'On  avoit  établi  Nonnus  à la  place  d’Ibas.  [ Et  comme  fon  Conc.p.Sjg.b. 
eleétion  avoit efté  légitimé  de  fa  part,  puifqu’il  fuccedoit  à un  ^ 

Evcfque  depofé  par  l’autorité  apparente  de  l’Eglife,]  'les  Légats  M«7s.e. 

& Anatole  remirent  à la  difcretion  de  Maxime  d’Antioche  d’or- 
donner de  luy  ce  qu’il  jugerait  à propos . Maxime  promitdc  luy  p-*7«.c. 
conferver  l’honneur  de  l’epifoopat  ; & que  pour  le  furplusil  en 
délibérerait  avec  les  Evefques  de  fon  Departement . Il  ne  paroift 
point  que  Nonnus  ait  rien  fait  pour  s’oppofêr  au  rétabli ffement 
d’Ibas , 'quoiqu’il  fuft  prefént  au  Concile . [On  le  rétablit  fans  p-sh.e.&c. 
doute  dans  l’Eglife  d’Edeflè  après  la  mort  d’Ibas  , arrivée  vers 
l’an  457.]  'Car  en  cette  année  là  l’Empereur  Leon  ayant  écrit  à p »9i  »> 
Ibas,  'ce  fut  Nonnus  qui  luy  répondit  en  qualité  de  metropoli-  p-»'7. 
tain  d'Edeffe . 

'Les  Eurychiens  fâifoient  depuis  un  crime  au  Concile  de  Cal-  L»nt.aa.«.p. 
cedoine,  de  ce  qu’il  avoit  receu  Theodoret&  Ibas  , fans  les  5‘6’  ’e* 
obliger  d’anathematizcr  l’un  les  écrits  qu’il  avoit  faits  contre  S. 

Cyrille , l’autre  Théodore  de  Mopfuefte , dont  fà  lettre  à Maris 
faifoit  tant  déloges . 'Mais  il  n’y  avoit  pasderaifon  qui  obligeait  d|F»c.l.«.c  .i.p 
le  Concile  à faire  ce  que  S.  Cyrille  me  fine  n’avoit  pas  fait  dans  la  117, 
réconciliation  des  Orientaux , '&  lorfqu’on  avoit  remué  la  quef-  p-î'7.*. 
tion  de  Théodore . Il  fit  mefme  plusqueS.Cyrille . Car  ce  Saint  Conc.  p.1777. 
v.s.Cyrillcs’cftoit  contenté  [pour  faire  la  paix,  "qu’on  anathemarizaft  les  b‘ 

5s5>56>w5-  dogmes  de  Neftorius,&]  que  l’onconfcntiftàfâdepofition.'Mais  c|Lc»nt.p.si«. 
le  Concile  voulut  qu’en  fa  prefênce  Theodoret  & Ibas  anathc-  *• 
matizaffent  Neftoriusdc  leur  propre  bouche,  & que  cet  anathè- 
me fuft  inféré  dans  les  a êtes. 

'Ce  fut  le  [mefme]  jour  17  d’oitobre , que  le  Concile  remit  à Conc.p.61». 
Non  54.  la  difcretion  de  Maxime  d’Antioche  la  penfion  qu’il  fâlloit  "don-  68l‘ 

ner  à Domnus  fon  predecefleur.'Nous  n’avons  cette aêtion  qu’en-  p.«»».c. 

Hift.  Eccl.Tom.XV.  Sfff 
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larin;  & te  grec  dont  elle  a efté  tirée  c(l  perdu . 'Il  &ut  dîremef-  * 
me  que  Juftinienne  la  coonoiflbic  pas, ;puüqu’il  prétend  que 
Dtomnus  eftoit  déjà  mort . 

ARTICLE  CXXIL 

Baffe  n.  demande  à ejire  rétabli  en  la  place  d'Eflienne  fEpbefc: 

Le  Concile  le  1 depafc  tout  deux . 

' y E [lundi]  19  d’odbobreoo  tint  la  neuvième  feance , où  l’oa 

| examina  les  plaintes  de  Baffien,  qui  detnandoit  à rentrer 
dans  l'e  vefché  d’Ephefc.qu’Eftienne  avoir  ufurpé  fur  lu  y.  [Nous 
avons  vu ci-defiiis "ce que  c’eftoitque cette  affaire,  & comment 
Baffien  ayant  efté  fait  Evelque  d'une  maniéré  peu  légitimé, avoir 
efté  depoféen  l'an  448, d'une  autre  maniéré  qui  ne  l’cftait  guère 
plus.  Eftienne  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à fa  perfccution 
fus  mis  à fa  place  , & s’y  eftoit  maintenu  jufques  ici.]  'Enfin  le 
Concile  de  Calcédoine  ayant  efté  affemblé,  Caflien  prefenta  une 
requefle  à Martien  pour  1e  prier  d'écrire  au  Concile,  afin  qu’on 
y jugeait  les  plaintes  qu'il  avoit  à faire  contre  Eftienne  & contre 
les  autres  qui  l'a  voient  maltraité,  ou  celtes  que  d’autres  auraient 
à faire  contre  luy  -,  de  défendre  à qui  que  ce  fuft  de  luy  faire  au- 
cune violence  durant  la  pourfuite  de  fon  affaire  ; & de  luy  ac- 
corder une  perfonne  pour  exécuter  ce  que  te  Concile  aurait  or- 
donné . [ Cette  rcquefte  eft  conceuè  en  des  termes  bien  bas  pour 
un  Evefque] 

'Mancien  en  ayant  écrit  au  Concile,  'Baffien  s’y  prefenta  dans 
la  fëance  du  29  d'oétobrearec  1e  Preftre  Caflien,  ■qui  ne  l'avait 
peint  abandonné,  & qui  avoir  beaucoup  (buffet  avec  luy.  On 
entendit  lès  raiforts , & tes  réponfesd’Eftienneprcfenr  au  Con- 
cile , dont  1e  ft>  le  eft  plus  ardent  & plus  impérieux  que  celuide 
Baftien  : 'apres  quoy  deux  Evcfques  témoignèrent  au  nom  de 
tous  ceux  qui  eftoient  aflfis  auprès  d'eux  , qu’ils  oc  trouvqieoc 
point  qu’on  euft  eu  raifort  de  depofcr  Baftien . 'Ce  qui  eft  dit  a 
rhonnenr  de  Flavien  , fembte  cftre  une  voix  de  tout  fcConcüe 
pour  depofcr  Eftienne , comme  perfccutcur  de  ce  Saint  [dans  1e 
faux  Concile  d’Epbefe  J'En  effet , tes  officiers  de  l’Empereur 
ayant  prié  le  Concile  de  dire  fon  fentiment , 1er  Evefquess’écrie- 
rent  que  les  Canons  &.  la  juftice  demandoterx  le  rétabéiffetnenc 
de  Baffien . 

'Neanmoins  tes  officiers  ayant  declaréqtt’il  tegr  fembloit  pta* 
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V'ïîith  * F°P°*  c^Pc^er  & Baifien  & Eftienœ , puifquc  l'un  & 1 au- 
ii.  tre  s’eftoit  fait  Evefque  par  violence  , & ayant  prié  le  Concile 
d'en  ordonner;  tous  les  Evefques  applaudirent  à cette  propor- 
tion , [qui  aiî'urémcnt  eftoit  jufte.)  'Les  Légats  du  Pape,&  Ana-  d.e. 
tolé  la  confirmèrent  chacun  en  particulier  , '&  les  autres  tout  p.«99.a. 
d’une  voix . Eufebe  de  Dorylée  lefit  aulfi  en  particulier , & de. 
manda  qu’on  eluft  un  autre  Evefque , dont  la  fey  & les  moeurs 
. . répondirent  à cette  grande  dignité . 

'Les  Evefques  d’Afie  témoignèrent  qu’ils  eu  fient  fouhaité  ». 
qu’on  leur  euft  oonfervé  Bafiien  : Mais  ils  demandèrent  avec  ».b. 
indance  qu'on  n’en  ordonnait  point  un  nouveau  hors  d’Epheiê  ; 
pareeque  c eftoit  pour  ruiner  la  ville , & faire  mourir  les  enta  ns. 
[Veulent-ils  dire  les  Fideles  battizez  par  eux?]  'Tous  les  Evef-  b.c. 
ques , hors  Diogene  de  Cyzic , dirent  que  félonies  Canons  il  fal- 
lait que  l’Eveiquc  fuft  ordonné  dans  fa  province . 'Les  Ecole-  c.d.e. 
fiaftiquesdeConftantinople  vouloient  au  contraire  qu’on  l'or- 
donnait dam  leur  Egliic  : de  forte  que  les  officiers  remirent  la 
deciiion  de  cette  affsurc  au  lendemain . 

’Ainfi  le  jo  d’octobre  les  officiers  ayant  demandé  de  nouveau  p. 7<n. 
les  avis  des  Evefques  fur  l'affaire  d’Ephciè  , Anatole  de  Conftan- 
tinople  opina  le  premier  pour  y établir  un  nouvel  Evefque^  fut 
foivi  desLegars/du  Pape  . [Je  ne  içay  pourquoi]  les  officiers  au  p-ioi.jaj. 
lieu  de  biffer  continuer  les  avis , lé  demandèrent  une  féconde 
fois,  en  conjurant  chacun  d’opiner  avec  liberté,  & félon  fa  con- 
fcienoe;  ayant  mefme  fait  apporter  ksfâ'ints  Evangiles.’ Anatole  p-7°j*- 
perfifta  dans  ion  avis,  ajoutant  qne  le  nouvel  Evefque  feroit 
v'  choiû  par  tops  ceux  dont  il  devait  avoir  la  conduite.  'Paféafin  kc-d» 
l’un  des  Legars  de  Rome  perfifta  auffi  dans  ion  avisât  plufienis 
autres  Evêques  opinèrent  à ofter  Baflier  & Eftierme.  Mais  Ma-  c- 
xime  d’Antioche  alla  à laiiTer  aux  Evefques  de  l’Afie  la  liberté 
de  choifir  celui  des  deux  qu’ils  voudraient,  ’&  JuliendcCos  Le-  c- 
gatdu  Paperevint  à cet  avis, qui  fat  fuivi  par  Diogene  de  Cyzic  d e- 
'Quelques  autres  métropolitains  ayantenoore  opiné  endnté  à e- 
ofter  tous  les  deux,  'les  officiers  quj  vouloient  terminer  ^romte-  P-7°*-k 
ment  lailaire,  'demandèrent  fi  c eftoit  là  généralement  favisdu  p-7°6- 
Concile  . Tout  le  monde  s’y  rendit  : Et  amiî  on  conclue  que  ni 
Baftien , ni  Eftiennc  ne  feraient  Evefques  d’Ephefe , 'ni  en  titre, 
ni  eneftët,  qu’ils  confcrveroient  néanmoins  l'honneur  de  l'epif. 
copat , & auraient  aoo  pièces  d’or  [par  an]  des  revenus  de  ce  rtc 
Eglife  , [ce  qu’ Anatole  avoir  toujours  demandé.]  'Baifien  eut  p.7o6.d.e. 
permiflioo  de  pourfuiyye  fuivant  Icsfcrmesdesloix , foit  Eifien- 
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ne  , foit  tout  autre  qu’il  voudroit , pour  fe  faire  rendre  ce  qu'il 
difoit  luy  avoir  eftéofté.  12. 

[On  ne  régla  point  où  fe  feroit  l’eleélion  & l'ordination  d’un 
nouvel  Evefque  : Et  peut-eftre  qu’on  jugea  plus  à propos  d’at* 
tendre  le  reglement  general  qu’on  vouloir  faire  fur  les  droit» 
de  l’Eglife  de  Conftantinople]  'On  contait  alors  17  Evefques 
d’Ephefe  depuis  Saint  Timothée , tous  ordonnez  à Ephefe , hors 
un  ou  deux . Il  paroift  qu'il  y en  avoit  eu  plufieurs  "qui  avoient  Naît  jj. 
eu  peu  de  réputation  & de  mérité . [Et  en  effet , il  y en  a peu  qui 
foient  célébrés  dans  l’hiftoire , quoique  ce  fuft  un  des  principaux 
1 lièges  de  l’Eglife . Je  ne  fçay  pourquoi]  'Eftienne  paroift  encore 
comme  Evefque  d’Ephefè  dans  les  feancesfuivantcs.  'Jean  rem- 
plifloit  ce  fiege  en  l’an  457. 

VVph*  VCqcjh'  ■Vsjp^o 

ARTICLE  CXXI1I. 

Bafilinople  efi  foumife  à Nicomedie , & non  à Nicée  : 

S abinien  de  Pcrrbe  rétabli . 

[A  PRES  que  l’affaire  d’Ephefê  commencée  le  19  d’offtobre, 

/V  cut  efté  terminée  le  lendemain,]  'le  mcfme  jour  30  d’oc- 
tobre, on  examina  celle  de  Bafilinople  en  Bithynie.  ‘Cette  ville 
eftoit  autrefois  une  dépendance  de  celle  de  Nicée , [&  un  bourg 
de  fon  territoire,]  Julien  [l’apoftat]  ea  avoit  fait  une  ville,  [&  luy 
avoit  donné  le  nom  de  Bafilinople  àcaùfedeBafiline  fa  mere.] 

Elle  commença  apparemment  en  mefme  temps  à avpir  des 
Evefques,  entre  lefquels  on  ccnnoift  ' Alexandre , qui  ayant efté  v.Synefcÿ 
depofé  pareequ’il  foûtenoit  l’innocence  de  S.  Chiyfoftome,  fe 
retira  à Ptolemaïde  en  Libye  Iorfque  Synefê  en  eftoit  Evefque  .■ 

'Comme  cette  Eglifê  avoit  donc  efté  tirée  de  celle  de  Nicée, 

Anaftafë  qui  eftoit  Evefque  de  Nicée  en  ce  temps-ci , prétendit 
qu’elle  en  devoir  encore  dépendre,  & la  reconnoiftre  comme  fa 
métropole  ; 'la  ville  de  Nicée  ayant  mefme  le  titre  de  métropole 
que  Valentinien  & Valens  luy  avoient  donné  : 'Et  il  avoit  entre- 
pris d’excommunier  quelques  Ecclefiaftiques  de  Bafilinople, 
ce  que  l’Evefque  de  Conftantinople  avoit  caflé  'Comme  Nico 
medie  eftoit  l’ancienne  métropole  dé  la  Bityhy nie , Eunome  qui 
la  gouvernoit , foûtenoit  que  l’Eglifê  de  Bafilinople  eftoit  de  fâ 
jurifdiétion  comme  les  autres  de  la  province  . 'Anaftafë  avoir 
porté  cette  affaire  devant  I’Evefquc  de  Conftantinople,  qui 
avoit  témoigné  en  vouloir  prendre  coonoiffance , 'ce  qui  n’avçk 
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Leoaîoâc  P35  Eunome  de  citer  Geronce  de  Balllinople  fur  les 

1 1,  plaintes  que  fon  Clergé  faifoit  contre  luy . 

'Le  Concile  de  Calcédoine  ayant  efté  affemblé  fur  cela  , Eu-  p.7«o  » L 
nome  luy  prefenta  une  rcquefle  contre  Anaflafê  . Mais  comme 
on  diffèroit  de  l'examiner , & qu'Eunomc  craignoit  que  le  Con- 
cile ne  fe  fe paraît  (ans  l'entendre  , il  en  adreffa  une  autre  à l’Em- 
pereur , afin  qu'il  luy  fift  avoir  audience.  'L’Empereur  ordonna  p-7°?.e- 
que  fes  officiers  jugeroient  l’afiàire  avec  le  Concile  : &ainfion 
l’examina . [ Anaflafê  qui  ne  s’efloit  pas  trouvé  aux  premières 
feances,  ] 'eftoit  prefentà  celle-ci . P 7«>. 

'Us  alléguèrent  chacun  divers  faits  longs  à prouver , & qui  p.7'o-7»^ 
n’euflènt  peut-eflre  pas  décidé  l’affaire.  'Ainfi  les  officiers  coupant  p-7  « * 
court , & allant  au  fond  à leur  ordinaire , demandèrent  ce  que 
portoient  les  Canons . 'On  lut  celui  de  Nicée  qui  établit  le  pou-  p.7>4.». 
voir  des  métropolitains  'Anaftafc  repartit  qu'il  eftoit  metropoli- 1>. 
tain.  'Mais  enfin  les  officiers  déclarèrent  & deux  mefmes,&  par  p-7>j*7>*- 
le  fentiment  de  tout  le  Concile,  que  le  Canon  de  Nicée  ne  vou- 
loir qu'un  métropolitain  dans  chaque  province  ; Qu’ainfi  celui 
de  Nicomedie  l’eftanr  de  toute  antiquité  dans  la  Bithynie , & 
Bafilinople  & Nicée  mefme  le  dévoient  reconnoiftre  comme 
toutes  les  autres  villes . 'Les  Evefques  du  Pont  parlèrent  en  par-  p-7«s-e. 
ticulier  pour  appuyer  cette  decifion  ,[parceque  la  Bithynie  fai- 
ibit  partie  de  ce  Departement . ] 

'Aece  demanda  que  l’on  confêrvaft  le  droit  de  l’Eglife  de  <!■<% 
Conflantinople , qu’il  pretendoit  eftre  en  pofTeffion  d’ordonner 
l’Evefque  de  Bafilinople;  Mais  le  Concile  répondit  qu’il  falloir 
obfêrver  les  Canons  , & fatisfâire  hcc  qu’ils  ordonnent. 'Les  offi-  1 *■*< 
ciers  dirent  qu’il  falloir  que  l’Evefque  de  Nicomedie  fufl  mé- 
tropolitain de  toute  la  province  comme  le  Concile  l’avok  or- 
donné : & que  pour  ce  qui  regardoit  les  droits  de  l’EgHfede 
Conflantinople  , le  Concile  l’examine roit  en  fon  t.-mps . 

'On  tint  une  onzième  fêance  le  [mécredi]ji  d'oélobre,*&  l’on  p-7  «*■!>•■ 
v.s.Cyrilley  rétablit  'Sabinien  que  le  faux  Concile  d’Ephefe  avok  depofe  *p‘7‘  ~7S*' 
5>*9»  >50.  Pcvefché  de  Perrhe  dans  l’Euphratefienne  , 

ARTICLE  CXXIV. 

Des  dix  premiers  Canons  du  Concile  de  Calcédoine. 

E s T après  cette  aélion  du  3 1 d’odlobre  , que  les  aéles  du  Conc.t.4-p. 
V_a  Concile  mettent  les  Canons,  [ fans  qu’on  voie  comment  ils  75S- 
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furent  ni  ordonnez , ni  dreffcz  , ni  lus  , ni  approuvez  : ce  qui  eft  fl’,,’,  ,„sj. 
furprenant  dans  un  Concile  oit  l’on  a eu  foin  cfe  marquer  avec  1 ï. 
tant  d’exaéhtude  des  choies  bien  moins  'importances  : Et  c’eft 
apparemment  ce  qui  a donné  la  hardieffe  } 'd’avancer  que  cette 
cfeiWbco  posrrort  bien  n’avoir  dié  Élite  dans  aucune  follion  du 
Concile,  mais  tirée  depuis  par  d’autres  de  plnfieurs  aûioos  du 
Concile , & des  règlement  qu’il  avoit  faits  en  différentes  occa- 
lions , & dont  00  avoir  fort  uneaéiioo  particulière . 'Evagre  fem- 
ble  dire  qu'ils  furent  foits  aufii-toft  après  la  fixiemc  feance,*  & 

M.1  Valois  l’a  cru  de  la  forte.  Quelqttes  ancien*  mannferit»  latin* 
les  mettent  en  effet  après  cette  fèance  , &.  en  font  la  7.*  adhon . 

Mais  00  voit  auffi  qu’ils  plient  la  15.°^  laquelle  ils  appartement 
félon  le  grec . [ Dans  l’affoire  de  Baftinople  traitée  le  jod’o&o- 
bre  , oa  oc  cita  point  le  n*  Canon  qui  la  dradoit  nettement  : ce 
qui  prouve  ce  me  fèmbicqne  ce  Canon  n’elioit  pasencore  au- 
torifé  par  le  Condk.  } 'Libérât  dit  qu'ils  ne  furent  foits  que  dans 
la  onzième  feance  [ do  y d’oétobre,  J après  l’afiàire  de  Perrhe, 

[qui  eft  l’ordre  oh  ils  font  placez  aujourd’hui . ] 

'Le  premier  Canon  confirme  généralement  ceux  qui  avoient 
efté  faits  jufqu’alori  par  les  faints  Peres  dans  differens  Conciles, 

'ce  qu’on  explique  du  Code  des  Canons  de  l’Eglifc  univerfelle , 
ou  plutofl  oe  l’Eglifê  greque  , donné  au  public  par  Juftel,  *qui 
contenoit  170  Canons  tirez  des  Conciles  de  Nicée,  d’Ancyre  , 
de  Ncoeeforée , de  Ga  ogres , d’Antioche  , de  Laodicée  , & de 
Conrtàfitinople.  'Le  Concile  de  Calcédoine  avoit  déjà  cité  qua- 
tre Canoru  de  ce  Code . 'Un  ancien  manufait  l’attribué  à Eftien- 
ne  Evefque  d’Ephefe  , 'qui  eft  apparemment  celui  dont  nous 
venons  de  voir  la  depofition  . On  ajouta  depui»  à ce  Code  les 
Canot»  des  Conciles  d’Ephefe  & de  Calcédoine  . Quelques  uns 
croient  q»ê  ce  que  fit  Eftienne  d’Ephefe , fût  feulement  d’ajou- 
ter les  Carions  du  Concile  d’Ephefe  à l’ancien  Code. 

'Lé  fécond  Canon  punie  de  la  depofition  ceux  qui  ordonnent 
ou  qui  font  ordonnez  par  fimonie , & ceux  mcfrrxs  qui  fe  ren- 
dent médiateurs  d’un  fi  infâme  commerce  ; Que  fi  ce  font  des 
laïques  ou  des  moines , il  veut  qu'ils  foient  anarhematizez.Et  il 
étend  cette  réglé  jufques  aux  (impies  fondions  d’œconome  , & 
de  défenfeur  , & aux  ‘ irtanfionaires  'que  quelques  uns  prennent  ». 
pour  les  fimples  fermiers  & receveurs  des  biens  de  l’Eglife  ; Mais 
il  femble  qu’ils  euflênt  quelque  foin  de  ce  qui  regardoit  l’Eglifc 
rtwfme , [ peut-offre  comme  aujourd'hui  les  marguilliers  & les 
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L«n  fo&  bedeau*  : Etic  terme  grec  femble  marquer  qu'ik y demeuraient 
».  toujours,  j 

'Le  troifierae  Canon  défend  à tous  tes  Eedeûsftsques  & aux  Conc . «.„  c 
(impies  momos , de  pondre  la  recette  ou  l'intendance  des  biens  p.7ss.7s«.  ‘ ' 
des  laïques , félon  la  demande  que  Marcien  en  avait  faite . 'Il  leur  p7si  » 
permet  neanmoins  de  prendre  foin  des  affaires  des  orfeüos , des 
veuves , & des  autres  perfonnes  qui  font  oblige»  de  recourir  à 
l’aJfiflance de  l’Eglifc , lorfqoe  iLvefqtielesen  chaînera . H leur  p.7„.e, 
permet  suffi  les  tastdesdaot  ils  ne  pourront  s’exenKer  felcn  les 
loix , 'oecjneS  Ci^ieri regardait oeanmoinsoGunniefioppofé  au  Crp.ep.ss.p. 
dégagement  où  I»  Ecdefiaftiqu»  doivent  vivre,  qu’il  excom- 
mu  ni  oit  me  fine  après  leur  mort  1»  laïques  qui  les  engageoienf 
dans  ces  foins.  [ Mais  encore  avec  cela  il  n’en  difpcnfe  pas  ceux 
que  les  loix  civiles  y obligeoient  ,]'Les  loix  des  Empereurs  tes  eq  Ju«el,r.t.p.91. 
ont  enfin  déchargez  , & en  ont  radine  exclu  abfblument  les  ’ILupp-5»«. 
Evcfques  & 1»  moines . s*7, 

'Le  quatrième  Canon  recommande  rhootieur  dû  aux  verka-  Co«c  p 75« 
bl»  moines.  Mais  coiruae  il  y enavoit  beaucoup  qui  allant  de 
yüle  en  viifc,  [comme  Barfbmas,]trQubloient  & l’EgHfe  & l’Etal; 
ilordooneque  tous  les  moines  feront  fourni*  à leur  Evefque , le- 
quel prendra  d*eux  te  &m  qu’il  en  doit  avoir  ; Qu’ils  ne  quitte- 
ront point  le  repos  de  leur  monaftere  , û leur  Eveiqueme  le  leur 
ordonne  pour  de  grands  befôins  : Qu’on  a:  fera  aucun  monaiie- 
« , ni  aucunocvaoarquavecla  permiffion  de  l’Evefque;  Et  qu’on 
ocrcGevra  aucun  efclavc  a la  profeffion  mosailique  fans  le  coo- 
, internent  de  fbn  maiûre . 'Marcien  avok  demandé  que  l’on  p.s.o.c. 
«““^^fxioompnfldaiisoeMe  ardonnanoe 'toutes  1»  perfonnes  obligées  au 
femee  d'autrui . [ Je  pente  que  ce  font  ceux  qui  eftoient  obligez 

*1**??^ C°m 016  ^ans  fcra>es  de  la  campagne,  ] '&  Lupins, 

qrn:  le  Pape  Gelafc  appelle  Originaires,  ou  Serfs  d'origine  , lorf-  «*- 
qu’il  défend  de  les  roæroir  dans  1»  monafteres  oon  plus  que 
les  ofctaw* . [LeConcilea  peut-eftise  cru  qu’il  ûiffifokdetescorn- 
prendre  fous  te  nom  general  détela  ves  . Mais  je  ne  fçay  pour- 
quoi  il  m’a  point  mis  Joe  que  Marcien  vouloir , Qu’on  ne  puft  Conc.p.s.o.b. 
teiæ«n  ruonaflere  fans  la  perrraffiondecekii  à qui  le  lieu  appar- 

_ 'Le cinq uieme  Canai  «nouvelle  ceux  qtn  avaient  déjà  eûé  p.7S*.d. 
taits  [ eo  grand  nombre  J contre  tes  Evefques  & 1»  Ecriefiafti- 
eues  qui  pa fient  d’une  ville  à une  autre.  'LeExienae défend  d’or-  d.e. 
doarer  aucun  Ecdeûaftiqne  Ans  llattacherà  un  ricte  ; & il  dé- 
tend îixtax  a ceaxqtum’cn  ootpoint , défaire  aucune  fondit»  , 
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65>/Lupus  remarque  que  jufques  au  XII.  fiecfc  tous  les  Eccle-  & 

fiaftiques  titulaires  s’appelloient  auffi  Cardinaux,  ceque  lufage  -• 
du  peuple  a enfuite  reftreint  au  premier  titulaire  des  ^Eghfes 
hors  quelques  exceptions  . Il  dit  auffi  que  les  ordinations  de  S. 
lerome  & de  S.  Paulin  eftoient  des  abus  contre  1 ordre , [ce  qui 
ne  tomboit  pas  fur  ces  Saints , qui  ne  furent  ordonnez  que  mal- 

Conc.p.„9.a.  gre'Le  fetïieme  Canon  défend  fur  peine  d’anatheme  à ceux  qui 
font  engagez  dans  letat  ecclefiaftique ou  monaftique  , de  quit- 
ter l'état  qu'ils  ont  ombrafle  à caufe  de  Dieu  pour  s engager  dans 
la  milice  ou  dans  des  charges  feculieres  'Le  hu.tt  ,eme  foumetà 
l'Evefque  tous  les  Ecclefiaftiques  des  hofpitaux  & des  monalte- 
res,&  auffi  tous  ceux  qui  demcuroicnt  en  ces  lieux,  comme  on 

le  peut  juger  de  la  fin.  ....  . „ . 

^Le  neuvième  ordonne  que  les  Ecclefiaftiques  qui  auront  des 
différends  entre  eux,  ne  cherchent  point  d'autre  juge  que  lear 
Evefque  , ou  celui  qu’ils  auront  choifi  de  fon  contentement , 

Que  les  différends  qu’ils  auront  avec  un  Evefque  , feront  jugez 
par  le  Concile  provincial  ; & que  ceux  d'un  métropolitain  avec 
un  Evefque,  &mefmeavccun  Ecclefiaftique,  feront  jugez  par 
l'Exarque  du  Departement , ou  par  l’Evefque  de  Conftantmople 
'avec  fon  Concile  : les  Canons  ne  permettant  point  de  terminer 
les  affaires  des  Evefques  autrement  que  dans  les  Conciles.  Cette 

alternative  [ qui  rendoit  l’Evefque  de  Conftantmople  maiftrede 

toutes  les  grandes  affàires  de  l’Orient , & qui  fe  trouve  encore 

dans  le  r 7.'  Canon,]  fé  li  t de  mefme  dans  l’ancien  Code  de  1 Egüle 

Romaine . 'Neanmoins  les  Grecs  mefmes  l’ont  reftreinte  aux  trois 
Departemens  ou  Diocefes  du  Pont , de  l’Afie , & de  la  IL  race, 

M.ir.prim.c.  que  ce  Concile  fournit  feulsà  l’Egl.fe 

p.ios-m.  Marca  foûtient  que  le  Concile  pretcndoit  1 étendre  fu  o t 
l’Orient , [ fans  en  excepter  apparemment  1 Illyne  : Jusque 
l'établiflément  de  la  jurifdiélion  ordinaire  de  Conftantmople 
fur  les  trois  Departemens,  abolit  peu  a peu  celle-ci  qui  eftoit  ex- 
traordinaire , & que  fuftinicn  l’éteignit  entièrement  par  fes 
loix  , qui  fournirent  uniquement  les  métropolitains  a leur  Pa- 
Djvid,r.iÉi-  triarche . 'M.r  David  prétend  que  ce  Canon  & le  1 7.'  ne  regardent 
1 «*•  que  les  affàires  civiles  des  EcclefiaftiquesfMais  le  17.  Canon- efh 

fait  expreflement  fur  les  bornes  & l’étendue  des  diocefes , qui 
eft  un  cas  tout  Ecclefiaftique.] 

Conc.p.;5s.e|  'Le  dixième  Canon  défend  abfblument  la  pluralité  des  bene- 
fices,cn  défendant  d’immatriculer  aucun  Ecclefiaftique  en  deux 

Eglifes 
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Eglifes  en  mefine  temps . Il  veut  que  ceux  qui  le  font,  foient 
renvoyez  à l’Eglifeoù  ils  ont  efté  ordonnez  ; ou  que  s’ils  ont  efté 
tramferez[Iegitimement}en  une  autre,  ils  ne  Ce  mêlent  plus  du- 
tout  de  ce  qui  regarde  la  première  ,'ce  qui  condanne  aulfi  une  Lup.p.S5i. 
grande  partie  des  penfions . 'Le  Concile  ordonne  que  û à l’avenir  Conc.p.;6i,j. 
quelqu’un  retombe  dans  cette  faute,  il  fera  melme  depofé. 

ARTICLE  CXXV. 

Des  vingt  derniers  Canons  du  Concile. 

'Y  'Onzième  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  ordonne  Conc.t.4.p. 

1 j qu’on  fe  contentera  de  donner  des  lettres  de  paix  & de  76l-l  b- 
communion  aux  pauvres  & aux  autres  qui  ont  befoin  de  fe- 
cours , fi  on  reconnoift  [qu'ils  font  effêftivcment  Catholiques  : ] 

& qu’on  refervera  les  lettres  de  recommandation  'pour  ceux  qui  p-77î.c. 
font  d’une  condition  plus  relevée , felon  que  Denys  le  Petit  tra- 
duit "cet  endroit  allez  obfeur  dans  le  grec ;'ou[ plutoftjfelon  l’an-  p.»»9->«>d 
cien  Code  Romain,  pour  ceux  qui  font  d’une  bonne  réputation,  Leo.t.ï.p.no. 
'ce  qu’Ifidorc  femble  avoir  fuivi^Ainfi  le  Concile  veut  que  pour  Conc.p.7*i  «- 
les  perfonnes  que  l’on  connoift  peu,  on  Ce  contente  d’attefter  qu’ils 
font  fidèles  & dans  la  communion  , & qu’on  ne  fâflc  des  recom- 
mandations particulières , qui  ne  pouvoient  manquer  d’eltre  ac- 
compagnées de  quelques  éloges,  que  pour  ceux  dont  on  con- 
noiiïoit  davantage  la  pieté  5c  la  probité. 

Pour  le  douzième  Canon  qui  regarde  l’ereéVton  des  nouvelles 
métropoles, ]'nous  en  avons  allez  parlé"au  fujet  de  celle  de  Bery-  p.7«».b.c. 
te , qui  donna  (ans  doute  fujet  de  le  faire  . Le  treizième  détend  c.d. 
de  laitier  faire  aucune  tbnétion  aux  Ecclefiafliques  étrangers 

Sue  l’on  ne  connoift  point , s’ils  n’ont  des  lettres  de  recomman- 
ation  de  leur  Evefque , 'ce  qui  a efté  une  difeipline  obfervée  Lup.cm.t.i.p- 
partout.’Le  quatorzième  porte  , qu’eftant  permis  en  quelques  ’conc.p.7«i. 
endroits  aux  Leéteurs  & aux  Chantres  de  lé  marier,  il  leur  eft  d.e. 
neanmoins  détendu  d’epoufer  des  femmes  payennes , Juives  , 
ou  heretiques,  fi  elles  ne  promettent  de  fe  convertit;  ni  de  fouf- 
frir  que  leurs  entâns  (oient  battizez  par  des  heretiques . Et  pour 
ceux  qui  l’on  déjà  efté  , le  Concile  ordonne  à leurs  peres  de  les 
foire  entrer  dans  la  communion  de  l’Eglife. 

'Le  quinziemedéfend  d’ordonner  par  fimpofition  des  mains  p.7«î-». 
une  Diaconiffe  quelle  n’ait  40  ans , & après  l’avoir  beaucoup 
éprouvée,  & veut  que  fi  une  Diacooiflè  vient  à Ce  marier , clic 
Hift.  Eccl.Tom.XV.  Ttttt 
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fait  anathematizée  elle  & fonmari.  'Lupus  en  commentant  L^ônfo* 
ce  Canon , parie  amplement  des  Diaconiffes . 'Le  feizieme  Ca-  n. 
non  ordonne  que  les  Vierges,  qui  après  s’eflre  elles  mefmes  con- 
facrécs  à Dieu,  s’engageront  dans  te  mariage,  feront  feparées  de 
la  communion  autant  de  temps  que  l’ Evefque  le  jugera  à propos; 

Et  il  ordonne  la  mefme  ebofe  pour  tes  moines  s’ils  fe  marient . 

'Le  dixfettieme  Canon  ajuge  pour  toujours  à un  Evefque  les 
paroices  de  la  campagne  dont  il  aura  joui  fans  contradiction  du- 
rant  30  ans.  Que  fi  dans  les  30  ans  il  forme  quelque  difficulté  , 
le  Concile  la  renvoie  au  Concile  provincial  ; & fi  1e  métropoli- 
tain eft  partie,  il  ordonne  qu’on  ira  à l’Exarque  du  Departement, 
ou  à Conftantinople.'Pour  les  nouvelles  villes  que  les  Empereurs 
erigeoient,  il  ordonne  que  l’Egiife  fe  conformera  à l’état  civil  , 

'c’eft  à dire  qu’on  donnera  un  Evefque  à cette  nouvelle  ville  , 

[dont  le  diocefe  comprendra  tout  le  territoire  que  l’Empereur 
y aura  attribué. jMais  quand  l’Empereur  ofioit  a un  lieu  le  droit 
de  ville,  I’evefché  déjà  établi  ne  laiffoit  ms  de  fubfifter. 

'Le  dixhuitticme  Canon  condanne  à la  depofition  [&  à l’ex- 
communication,]les  Ecctefialîiques  & les  moines  qui  feront  des 
u nions  & des  ligues  contre  leur  Evefque  ou  leurs  confrères.  'On 
croit  que  la  perforation  d’Ibas  par  fes  Clercs , & tes  violences 
que  Barfumas  & fes  moinesavoient  foires  en  Orient , peuvent 
avoir  donné  lieu  à ce  Canon. 

’Danskdixneuvieme  , te  Concile  fe  plaint  de  ce  qu’on  ne  te- 
noit  pas  deux  fois  l’année  les  Conciles  provinciaux  , comme  les 
P«res[de  Nteéejl’avoient  ordonné  : ce  qui  foifoit  que  beaucoup 
de  fautes  demeuraient  fans  eftre  puoies  & corrigées . Il  renou- 
velle donc  l’ancienne  ordonnance,  & veut  que  les  Evefque*  qui 
auront  manqué  de  Ce  trouver  au  lieu  que  le  métropolitain  aura 
marqué,  fans  avoir  eu  d’empefehement  légitimé , en  foient  re- 
pris par  leurs  confrères. 

'Le  vintiéme  veut , que  fi  un  Evefque  reçoit  un  Clerc  d’un 
autre  Evefque,  & luy  & te  Clerc  foient  feparez  de  la  commu- 
nion , jufqu’à  ce  que  le  Clerc  (bit  retourné  à fon  Evefque  . II 
excepte  neanmoins  de  la  défcnfe  generale  de  changer  d’Eglifc  , 
ceux  qui  y font  contraints  par  la  ruine  de  leur  pays . 'Le  vinst- 
unieme  défend  de  recevoir  perfonne  à accufer  un  Ecclcûafli- 
que,  qu’on  n’ait  examiné  quelle  réputation  il  a. 

'Le  vingt-deuxieme  défend  aux  Ecclefiafliques  fur  peine  de 
depofition , d’emporter  les  biens  des  Evefques  qui  efloiettt 
morts, 'afin  fan*  doute  qu’ils  puffent  eflre  confcrvcz  pour  l’Egli- 
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teô’n  I \st  &> ou  P001,  fes  païens,  lelon  que  Je  marque  le  24*Canon  d’An- 
**•  tioche.  Le  Concile  témoigne  qu’on  avoir  déjà  défendu  la  m ef-  tAj.jSï.c. 
mechofcj&  on  peut  dire  qu'elle  Keft  pat  le  Canon  d’Antioche  ] 

Od  l’a  encore  fouvent  défendue  depuis  , fans  neanmoins  avtir  Lap.p.,9a. 
pu  arrefter  l'avarice  des  Patriarches,  dœ  Archidiacres,  & des  st- 
atures qui  fe-fcnt  trouvez  les  plus  piuflans. 

'Le  vingt  troifieme  Canon  veut,que  le  Défenfeur  de  l’Eglife  Conc.t.«.p. 
de  Conftantincple  chafie  de  la  ville  les  Clercs  & les  moitiés  J66'1*'*- 


étrangers  qui  verraient  fans  y eftre  envoyez  par  leur  Evefque , 
& qui  fouvent  n’y  caufoienr  que  dti  trouble. 'Lupus  traiteaffez 
amplement  des  E>-fènfeurs  fur  ce  Canon,.fmais  il  n’a  pas  dû  en 
tirerJ'quTIs  ne  fuflènt  pas  laïques.  * Le  vingt  quatrième  Canon 
ordonne  qu’on  ne  fouftnra  point  que  les  monalteres  établis  avec 
1 autorité  des  Evefques,  & les  biens  qui  leur  appartiennent  , 
changent  jamais  d’état,  & tombent  entre  le  mains  dos  laïques  . 
'Le  vingt-cinquième  fbumçt  à la  confuiedes  Canons  un  métro- 
politain qui  aura  différé  plus  de  trois  mois  à ordonne*  un  Evef 
que  fans  une  entière  neoeffité  . 'Il  ajoute  que  le  bien, des  Eghfës 
vacances  fera  con/ërvé  par  rceconofloe^fansque  le  métropolitain 
ni  aucun  autre  en  puiffe  difpofer. 

'Le  vingt-fixieme  ordonne  que  dans  tous  les  diocefes  il  y 
aura  un  œconome  pris  du.  Clergé,  qui  gou  vernem  les.  biens  de 
1 Eglifê  fuivant  l’ordre  de  l’Evefque.  [CVftoit  un  ordre  déjà 
établi  prefque  partout,  au  moins  dans  t;  Orient.]  Niais  il  y avoit 
des  Evefques  qui  ne  vouloient  point  avoir  d’qsconomes,  ni  de 
témoins  de  la  maniéré  dont  ils  adrrrniïiroient  leurs  te  vent»;  ce 

S[ui  caufoit  ou  la  difCpatioe  de  ces  revenus , ou  au  moins  des 
otipçons,[&  des  murmures  fàfcheux .j‘lbas  fut  obligé  pour  ce 
füjec  de  promettre  qu’il  prendoie  des  (Economes. 

'Le  vingt-fettieme  Canon  anathematize  non  feulement  ceux 
qui  font  coupables  de  rapt  & d'enlevement,  & ceux  qui  y con- 
tribuent, mais  ceux  mefmes  qui  y contentent  ; & fi  c’eft  un 
Clerc  , ils  le  depofent . [ Nous  parlerons  en  foa  lieu  du  vingt- 
huit]  Le  vingt-neuf  & le  trentième,  ne  font  que  des  avis  parti- 
culiers ou  des  Evefques,  ou  mcfme  des  officiers , qui  ayant  efté 
approuvez  par  le  Concile,  ont  donné  lieu  aux  Grecs  d'en  faire 
des  Canons.  'L’ancien  Code  de  l’Eglifc  greque  marque  le  19e. 
Celui  de  1 Eglife  Romaine  n’a  ni  l’un , ni  l’autre,® non  plus  que 
Denys  le  Petit, c & quelques  anciens  naanuferits.  * Théodore  le 
Le&eur  mefme  ne  donne  que  27  Canons  au  Concile. 

'Libérât  dit  que  les  Canons  de  ce  Concile  furent  laits  en  l’ab- 
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fonce  des  Légats  du  Pape/J I y a neanmoins  des  manufcrits  où  ils  {^'a  f ® £ 
foufcrirent  les  27premiers.'Et  on  croit  que  c’eft  S.  Leon  mefme  1 «. 
qui  les  a fait  inférer  dans  le  Code  de  l’Eglife  Romaine.'Lc  Père 
Thomaffin  fuppofe  qu’ils  furent  faits  avec  l’agréement  des  Lé- 
gats, mefme  le  9 & le  1 7*fS‘ils  ont  efté  faits  dans  l’ordre  qu’on 
les  a mis,  les  Légats  ne  s’eftant  retirez  que  lorfqu’on  propofa  le 
28%  il  y a affez  d’apparence  que  les  autres  furent  faits  avant 
qu’il  fortiffent.] 
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ARTICLE  CXXVI. 

Prtfeuncede  TEvtfqut  de  Corr/lantinsple  fier  tout  ceux  de  f Orient. 

'T  A caufe  d’Athanafe  de  Perrhe  ayant  efté  terminée  dans 
| j la  onzième  feance, 'tenue  le  3 1 d’oétobre,  en  prefcnce  des 
officiers  de  l’Empereur  & des  Légats  du  Pape;*  & les  [ 27  pre- 
micrs)Canons  ayant  enfuite  efté  ou  faits, [ou  fi  l’on  veut,  lus  & 
-p-795.0.  confirmez;]le  mefme  jour,  'l’Archidiacre  Acce  reprefenta  qu’il 
y avoir  quelque  chofe  à regler  touchant  l’Egüfê  de  Conftanti- 
nople,  & pria  les  officiers  & les  Légats  d’aflifter  à la  deliberation 
qu’il  demandoit  qu’on  fift  fur  cela.  'Les  officiers  avoicnt  dit  la 
veille  qu’on  examinerait  en  fon  temps  ce  qui  regardoit  les  droits 
de  cette  Eglifè.  'Neanmoins  ils  ne  voulurent  pas  demeurer  , 
& dirent  que  le  Concile  pouvoit  examiner  la  chofe  fans  eux  . 
c.  'Pour  les  Légats,  ils  dirent  qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  du  Pa- 

*.c.  pe  fur  cela, '&  ils  fôrtirent  avec  les  officiers . [ Ils  croyoient  peut- 

eflre  qu’ils  arrefteroientparlàle  deflein  des  Orientaux, & qu’ils 
c.  n’ofêroient  rien  faire  fans  eux.]  'Mais  ceux-ci  demeurant  feuls  , 

examinèrent  entre  eux  cette  affaire,  [qui  fêmbloit  ne  regarder 
qu’eux.] 

Thcm.difc.l.i,  'Lavillede  Byzance  n’eftoit  autrefois  qu’un  fimple  evefché 
c.6.$i.p.i>.  cournls àj]a  métropole  d’Heracléc  . [Conftantin  l’ayant  rendu  la 
première  ville  de  l’Empire  d’Orient  en  luy  donnant  fon  nom,  y 
établiffant  fa  refidence  ordinaire , y transférant  une  partie  du 
Sénat,  & l’égalant  autant  qu’il  pouvoit  à celle  de  Rome  ; les 
Evefques  du  lieu  eurent  part  à cet  agrandiffement  temporel  de 
leur  ville  , tant  par  l’inclination  naturelle  qu’on  a à confiderer 
davantage  ceux  qui  font  audefliisdes  perfonnes  les  plus  illuftref, 
que  pareeque  la  pieté  infpirant  alors  un  grand  rcfpeft  pour  les 
, Evefques,  ceux  d fe  trouvoient  d’ordinaire  avoir  beaucoup  de 

pouvoir  fur  ceux  qui  eftoient  les  plus  puiftàns  à la  Cour,  & fur 
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Léo  ni  o S&  Empereurs  mefmes  Ainfi  retrouvant  en  état  d’obliger  5c  de 

11.  defobliger  ceux  qu’ils  vouloient  ; & l’Empereur  les  rendant 
mat  lires  des  principales  affaires  de  I’Eglifê,  par  lesavis  qu’il  leur 
demandoient  pour  les  régler;  les  autres  Evefques  fe  foumettoient 
volontairement  à eux,  foit  pour  dominer  les  autres,  foit  pourfe 
défendre  de  l’oppreflion  des  pluspuiffàns. 

Audi  nous  voyons  que  dés  le  vivant  de  Confia  min  , Eufebe 
s’efforça  de  quitter  l’Eglife  métropolitaine  dé  Nicomedie , alors 
l’une  des  plus  illuffres de  tout  l’Orient,  pour  pafler  à Conflan- 
tinople:  Et  peu  d’années  après,  Eudoxe  qui  fa  voit  fort  bien  ju- 
ger des  fteges  les  plus  propres  à fatisfaire  fon  ambition  , préféra 
celui-ci  à Antioche  mefme  , où  les  Empereurs  refidoient  fort 
v.  fon  titrefouvent  en  ce  temps  là.  Il  paroift  que  'S.  Grégoire  de  Nazianze 
eflant  Eve/que  de  Conflantinoplc , prefida  au  fécond  Concile 
œcuménique,  au  moins  après  la  mort  de  S.  Melece  ; ce  que  ce 
grand  Saint,  ennemi  plus  qu’aucun  autre  de  l’ambition  & du 
fade,  n’eu  fl  jamais  entrepris,  ou  plutofl  il  n’y  euft  jamais  confen- 
ti , fi  l’ufage  ordinaire  oc  le  confentement  des  Evefques  ne  luy 
euffènt  déféré  cet  honneur. 

Ainfi  ce  mefme  Concile  ne  fit  que  confirmer  ce  qui  efloit  dé- 
jà établi,  Jlorfqu’il  ordonna  par  un  Canon  exprès,  Que  l’Evefi  Conc.t.4.p. 
que  de  la  nouvelle  Rome  aurait  une  preference  d’honneur  fur 
tous  Icsautres,  après  celui  de  l’ancienne.  [ On  ne  voit  point  que 
Timothée  d’Alexandrie  qui  efloit  prefent  à ce  Concile  , ait  for- 
mé mefme  aucune  oppofition  à ce  decret  Jni  qu’il  ait  difputé  la  p.îi t*. 
preféancc  à Neflaire  [qui  fut  élu  après  la  demiffion  de  Saint 
Grégoire. 

. Je  ne  (ça y pas  comment  on  peut  expliq  uer  ] 'ce  que  dit  Saint  Le0,ep.79.c.j. 
Leon,  Que  ce  Canon  efloit  demeuré  fans  execution  & fanseffèt.  p.597f*°.c.î.s 
[Il  falloir  qu’il  fçeufl  peu  cequis’efloit  pafféen  Orient.  Car  pour  r ' 
laiffèr  beaucoup  de  métropolitains  prefîder  par  les  Evefques  de 
Conflantinoplc,  & ne  parler  que  des  Patriarches  & des  Exar- 
ques, JNeélaire  prefida  l’an  394,  à un  Concile  où efloient  Théo-  Conc.t.i.p. 
phile  d’Alexandrie , Flavien  d’Antioche , Hellade  de  Cefarée 
en  Cappadoce,  & Paul  d’Heraclée.[On  fçait  que  Théophile  ne 
manquoit  ni  de  fcience,  ni  de  courage,  ni  d’ambition  pour  foû- 
tenir  fon  rang:&  on  ne  prefumera  pas  qu’il  ait  cédé  ce  qu’il  eufl 
1.  pu  difputer*] 

i.' Blondel  qui  raporte  encore  d’autres  preuves  du  tang  3c  delà  jurifdiâion  des  Evefques  de  Blond  pxî.p.j««. 
Conflantinoplc, adit  que  le  VI.  Concile  de  Carthage  nomme  A teique  avant  S.  Cyrille  3c  The-  J** 
odote.Jenc  jçav  s’il  marque  lc$  4»^.  1590.#,  qui  n’eü  rien.»»  En  d autres  endroits  Antique  cft  JJ^1*1** 
mis  le  dernier  des  trois,  3c  Thecwatc  Je  premier.  c'ii^ii  tjf  Le  ' 
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phot.c.5«.p.  'En  426,  Sifinne  qui  vendit  d’eftre  élu  Evefque  de  Conftanti-  * 
40.  nopIe,[&  qui  ne  paroift  point  dutout  avoir  efté  un  efprit  arobi-  11. 

tieux  & entreprcDant?)prefidaà  un  Concile  où  eftok  Theodote 
Conc.t.j.p.  d’Antioche  . 'Maximien  de  Confiant ino pic  dont  on  loué  aufti 
»oj9  c-  beaucoup  la  modeftie,  eft  nommé  avant  Juvenal  de  Jerufalem, 
ap.p.«87.b.  Arcade  & Philippe  Légats  du  Pape,&  Firme  de  Cefarée.'Heh 
lade  de  Tarfe  en  fe  réunifiant  à l’Ëglife,  dit  qu’il  veut  fuivreles 
Evefquesde  Rome, de  Confiant iot^pic,  d’Alexandrie,  & d’Ai> 

1 4 p.7js.73t.  tioche.  'Dans  le  Confie  d’Antioche  fur  Athanafe  de  Perche  , 
où  il  eft  fouvent  parlé  de  S.  Cyrille  & de  S.  Procle , celui-ci  eft 
prefque  toujours  nommé  le  premier, [quoique  beaucoup  pofte- 
rieur  pour  l’ordinatioo  . "On  croit  qu’il  fe  fit  quelque  chofe  vers  v.Theodo- 
l’an  445,  pour  maintenir  cet  ordre  contre  l’ambition  de  Diofco-  **»<«• 
p.j34.».b.  re.JDans  l'aflémblée  du  13  avril  449,  Flavien  preûda  audefüts 
du  Patrice  Florent  & de  Thalaffe  de  Cefarée,  quoique  l’un  & 
l’autre  euft  un  ordre  particulier  de  l'Empereur  pour  y aftifter, 
p.ni.c.e.  & qUC  plavicn  y fuft  prefque  regardé  comme  partie  . 'Dans  le 
faux  Concile  d’Ephcfc  où  l’on  fit  pafler  S Flavien  après  lesEvef. 
que  d’Alexandrie , de  Jerufalem  , & d’Antioche  , 00  le  mit 
néanmoins  avant  ceux  d’Ephefe  & de  Cefarée. 

[Mais  ce  qui  autorife  plus  que  tout  le  refte  la  poffeffion  où  ils 
cftoient  du  fécond  rang,  c’eft  le  Concile  mefme  de  Calcédoine,  ] 
p.to,ï.&c.  'où  Anatole  eft  toujours  le  premier  après  les  Légats, avant  ceux 
p.  1 i6.d|Lco,n.  d’Alexandrie,  d’Antioche  , & tous  les  autres . 'Et  comme  on 
p- 3»«.&  4.  £ fut  plaint  qUe  Diofoore  n’a  voit  pas  dooné  à Flavien  le  rang 

qui  luy  appartenou,  Pafcaün  le  premier  des  Légats  de  S.  Leoo 
appuya  cette  plainte , par  le  rang  plus  clevé  qu’Anatole  tenoit  « 
alors.  C’eft , dit  Diogene  de  Cyzic  à Palcaûn , parccque  vous  “ 
favez  les  Canons. 

article  cxxvil 

Lu  Ewffuri  do  Confiant  impie  l'attribuent  la  jurifdiliion 
fur  tout  FOrient . 

[T  Es  Exefques  de  Cooftantinople  ne  preteodoient  pas 
I , avoir  receu  un  fimple  rang  d’honneur  par  le  Canon  du 
Conc.t.4.p.<99  fécond  Concile  œcuménique.  ] 'Ils  voûtaient  encore  que  ce  Ca- 
d.e|ti4.c.e.  non  leur  donnaft  une  jurifdittion  particulière , & le  droit  dor- 
p.iii.Si4|Le*»  doDnerdes  Evefque*  à £pbefb&  ailleurs . 'Le  Canon  n’en  dit 
n p joîij.  riçn  neanmoins  : Et  mefme  en  ordonnant  que  ta  Evefqucs  de 
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*se'0j1<1'#s^cchaquc  Dcpartcmcnf  termineroient  les  affaires  qui  naiflroient 
,1,  parmi  eux,  fans  qu’il  fuft  permis  aux  autres  de  s’en  mêler  s’ils 
n’y  efloient  appeliez,  [il  avoit  exclu  et>  quelque  forte  l'Evefque 
de  Conftantinople  de  tout  ce  qui  eftottborsdu  Departement  de 
la  Thrace.] 

'Mais  comme  on  recouroit  à l’Empereur  en  une  infinité  d’oc-  Leo,n.p,3o». 
cafions,  l'Empereur  ne  pouvoit  manquer  de  eonfulter  ou  fon  5s- 
Evefque , ou  tous  les  Evefques  qui  fe  trouvoient  à Conflantino- 
ple.  [Ils  s’afTembloicnt  fur  cela  , <Sc  tenoient  des  Conci  les  , où 
l'Evefque  de  Conftantinople  prefidoit  fans  difficulté  par  le  rang 
que  le  fécond  Concile  luy  avoit  doané.H  y avoit  toujours  beau- 
coup  d’Evefques  à Conftantinople  à caufe  de  la  Cour  ; ce  qui 
fâifoit  comme  un  Concile  continuel . On  avoit  une  grande  faci- 
lité de  s’y  adreffer,  & on  le  fâifoit  volontiers , foir  pareeque  ces 
Evefques  ramaffez  de  tout  l’Empire,  efloient  moins  fufpefts  de 
faveur  ou  d’averfion  , foit  pareeque  les  affaires  qu’on  leur  ra- 
portoit  eftant  éloignées  d’eux,  il  effoit  plus  aiféde  les  furpnendre. 

L’autorité  des  Evefques  de  Conftantinople  eftant  ainfi  ex- 
trêmement étendue,  & par  ces  Conciles  où  ils  prefidoient , & 
par  le  crédit  qu’  ils  a voient  â la  Cour, il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le 
defir  ou  le  pretexte  de  procurer  le  bien  public  les  a portez  à en- 
treprendre mefme  plufïeurs  choies  qui  dependoient  de  la  jurif- 
di&ion  ordinaire  des  autres  Eglifes,  puifque  la  réglé  generale  de 
la  charité,  eft  de  faire  le  bien&d’empefcher  le  mal  autant  qu’il 
eft  en  noftrepouvoir.lls  firent  donc  paroiftre  leur  autorité  prin- 
cipalement  dans  les  Departemens  du  Pont , de  l’Afie,  & delà 
Thrace,  qui  efloient  plus  proches  d’eux  , & qui  n’a  voient  pas 
des  chefs  aufli  autorifez  & auffi  puiftâns  pour  leur  refifter  , 
qu'efloient  les  Evefques  d’Alexandrie  & d’Antioche.  ] 

'Dés  l’an  383  ou  environjS.  GregoiredeNazianzeavoitttou-  N12.ep.1t7  p, 
vé  bon  que  Neélaire  jugeaft  l’affaire  d’un  Evefque  de  Cappado-  »’  >•»*♦• 
ce,  en  mefme  temps  qu’il  s’elevoit  contre  la  juftice  civile  qui  en 
v.fon  titre  vouloir  prendre  coonoiffânce.'Ce  fut  aufli  à Neâaire  queoaint  Soz.u.c.e.p. 
Ambroife  s’adreftâ  pour  faire depofer  Geronce,  qui  ayant  aban- ?6s- 
donné  l’Eglife  de  Milan,  s’eftoit  fait  ordonner  Evefque  de  Ni- 
comedie.  Mais  il  n’y  eut  que  le  courage  de  S.Chryfoftome  qui 
en  peut  venir  à bout  à caufe  de  l’oppofition  du  peuple. 

'Theodoret  dit  que  ce  Saint  gouvernoit  les  28  provinces  qui  Thdrt.l.s.c.i» 
compofbient  ces  trois  Departemens, [&  il  ne  fâifoit  fans  doute  P-74lbc- 
en  cela  que  ce  qu’il  trouvoie  déjà  établi  par  les  déférences  vo- 
lontaires des  Evefques  de  ces  provinces , ou  par  l’ufagc  de  fon 
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£glife.*Il  paroift  qu’il  ordonna  plufieurs  Evefques,  mefme  pour  Leôn^o  & 
rjnef.ep.66.  le  pays  des  Gotsjlls  avoir  ordonné  Alexandre Evcfque deBafi-  n. 
Conc.t.4.p.7u  linople  dans  la  Bithynie  . 'Il  avoir  écrit  à l’Evefque  de  Nicée 
*•  pour  l’exhorter  à aller  corriger  quelque  choie  dans  cette  Eglifc.  r* 9 s*' 

[ Mais  ce  peut  eftre  un  (impie  effet  de  fa  charité.  On  ne  peut  rien 
Soc r.l.6.c.i7.p  conclure  non  plus]  'de  ce  qu’il  ordonna  Serapion  Evcfque  d’He- 
3léa'  , raclée  en  Thrace,[&  dans  la  mefme  province  d’Europe  où  eftoit- 
Thom.Uc.6.{  Conftantinople.]  'Nous  n’alleguons  point  auflî  ce  que  fit  le  mef- 
meSaiutChryfoftome  à l’égard  d’Antonin  d’Ephefê  & de  quel- 
ques autres  Evefques  d’Afie^puifquil  femble  y avoir  moins  agi 
comme  un  juge  fuperieur  & ordinaire , que  comme  un  arbitre 
dont  les  parties  eftoient  convenues,  & en  fuite  comme  un  ami 
que  les  Evefques  d’Afie  avoient  appellé  pour  terminer  cette 
affaire  conjointement  avec  eux. 

Il  cft  certain  que  cette  autorité  continua  dans  (es  fuccefi 
Socr.l.7.c.it.p  feursjEt  il  paroift  qu’Attique  obtint  mefme  une  loy  del’Empe- 
J4o  ai  rcur  S0'  'uy  attr|t>uo*t:  quelqucdroit  pour  les  ordinations.  * Dan» 

l’affaire  "d’Agapet  de  Synnades  il  agit  moins  en  (impie  eonfeil-  v.  Attiiue 
1er  qu’en  fuperieur,  & prefque  en  maiftre.'On  sadreflà  à Saint  $3  >s- 
Procle  pour  la  nomination  & l’ordination  d’un  Evefquc  deCe- 
fârée  tn  Cappadoce.  Il  choifit  pour  cela  Thalaftè  & l’ordonna. 

'On  voit  par  le  Concile  de  Calcédoine  , que  les  Evefques  de 
Confiant: rK  pie  avoient  ordonné  plufieurs  Evefques  d’Ephefe, 
'Eu'ebed’Ancyre  & fôn  predeceffeur[Theodote,Jb  quatre  Evef- 
ques d’Amafée  [dan  le  Pont  Jquatre  de  Gangres[cn  Paphlago- 
niejplufieurs  de  Synnadesf  en  Phrygie,  ]*  & d’Aphrodiûade. 

[dans  la  Carie,]'&  Romain  de  Myres[en  Lycie  . tous  métropo- 
litains ]fEn  un  mot,  le  Concile  de  Calcédoine  afïure  que  la  cou- 
tume leur  a voit  déjà  attribué  l’ordination  de  tous  les  métropoli- 
tains de  trois  Departement 

[Ils  fë  méloient  mefme  des  fimples  Evefques.]  'Car  il  preten- 
doient  avoir  droit  d’ordonner  ou  faire  ordonner  l’Evefcjue  de 
socrJ.7-c.37.  Bafilinople,  & peut-eftre  aufli  les  autres  de  la  Bithynie.'Attique 
,’î  *’*■  ’ avoit  fait  Saint  Silvain  Evefque  de  Troade  [dans  l’Hellefpont;  } 

p.îJi.d.  ceux  jg  attc  Eglifc  luy  eftant  venu  demander  un  Evefque.  ll 

«“£**•*•  L’a  voit  auparavant  fâkEvefque  de  Philippople[raetropople]de  la- 
xp.699.c-  Thrace . 'Ils  alleguoient  pour  raifbn  les  troubles  qui  s’excitoieot 
fbuvent  dans  les  villes[pour  l’eledhon  des  Evefques,]  * & qu’or» 
elevoit  à cette  dignité  des  gents  qui  en  eftoient  indignes  y [ d’où 
l’on  peut  juger  qu’ils  pretendoient  Bon  feulement  ordonner  les 
Evefques,  mais  auffï  les  nommer  de  leur  autorité;  Et  on  en  voit 
divers  exemple!  Ils 
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Lnntoic  06  renfermoient  pas  toujours  dans  les  trois  Departemens 
1 1.  du  Pont , de  l’Afie , & de  la  Thracc,  croyant  peut-eftre  ou  vou- 
lant qu’on  cruft  qu’ils  imitoient  le  zele  de  S.  Chryfoftome , qui 
avoit  étendu  Tes  foins  & fa  charité  jufqu’aux  Eglifes  delà  Phé- 
nicie , mais  fans  qu’on  y remarque  aucun  aéle  de  jurifdiébon  . 
v.  Bonifi-  Attique  avoit  travaillé ''à  s’aflujettir  l’Illyrie  Orientale  . Mais 
ce  1.$  ».  i‘autorité  de  l’Eglife  Romaine  qui  l’a  voit  prévenu , appuyée  de 
celle  de  l’Empereur  Honoré  , avoit  arrefte  les  effets  de  foo  am- 
bition. JS.  Flavien  dont  S.  Leon  louëii  fort  l’humilité  & la  retc-  Leo,ep.79.p. 
nuë  , donna  neanmoins  lieu  de  fe  plaindre  "dans  l’affaire  d’Ibas , 597- 
v.>5  79.  qu’il  blefloit  les  droits  de  l’Eglifo  d’Antioche . "Anatole  fit  encore 
plus:  Car  il  ordonna  Maxime  d’AntiocheEt  dans  le  temps  mef- 
V.$i;9.  meque cet  Evefqueeftoit dans Conftantinople,  "il entreprit  fans 
luy  de  partager  en  deux  la  Phenicie  l’une  des  principales  pro- 
vinces de  fon  patriarcat , fcpara  de  la  communion  le  métropoli- 
tain de  Tyr , quoiqu’abfent , parcequil  ne  vouloit  pas  confentir  à 
ce  démembrement , & le  menaça  mefme  de  le  depofer . 

[Ce  qui  favorifoit  le  plus  l’ambition  de  ces  Patriarches,  eftoit 
la  facilitédcsEvefcjues  mefmes,]  'qui  s’oppofoient  peu  à leur  ele-  Conc.t.«.p. 
vation , ou  pareequ  ils  trouvoient  leur  avantage  propre  à contri- 
buer  à leur  grandeur , comme  plufieurs le  déclarèrent,  'ou  par-  p-Sw-c-L 
cequ’ils  ne  vouloient  pas  faire  d’affaire  avec  eux  . 

[Us  ne  laiffoient  pas  neanmoins  de  trouver  quelquefois  de 
l’oppofition  à leurs  defleins.]  'Nedtaire  ne  put  depofer  Getonce  Soc.l.t.c.s.p. 
de  Nicomedie . *On  marque  que  l’autorité  que  prenoit  SChry-  ^ f | 
(bffome  dans  l’Afie  & dans  le  Pont , excita  contre  luy  divers  c.6.{j.p.«. 
Inurmures,  & fut  un  des  prétextés  de  fa  depofition.  •’Onl’accufa  îj|so2.p.766.b 
éffê£Hvement  d’avoir  ordonné  des  Evefquesdans  des  provinces  57.b°t'c,59-P’ 
àtoTfmç.  "oh  il  n’avoit  pas  dejurifdi&ion . [Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  ait  in- 
fifté  fur  cela . Je  ne  fçay  auffi  û l’on  oferoit  dire  que  c’eft  ce  qui 
luy  aurait  attiré  l’inimitié  de  Pharetre  de|Cefarée,&  de  Leonce 
d’Ancyrc , duquel  l’hiftoire  loue  la  pieté.]  'On  aflure  que  tous  Thom.Js.p.ij 
ceux  qu'il  avoit  ordonnez  en  Afie  , quoiqu’accompagné  par  les 
Evefques  de  ce  Departement , furent  depofèz  par  fes  ennemis . 

[Mais  cela  ne  fe  regarde  que  comme  une  preuve  de  leur  haine  & 
de  leurinjuffice.]  'Théophile  déclara  qu’il  ne  le  vouloit  point  P»U.di»lp.«». 
avoir  pour  juge,s’appuyant  fur  le  Canon  de  Nicée  [ou  plutoff  de 
Conftantinoplej  qui  défèndoit  aux  Evefques  de  Ce  mêler  de  ce 
qui  eftoit  hors  de  leur  Departement  : & le  Saint  qui  ne  cherchoit 
que  la  paix[&  l’avantage  de  l’EglifeJ  confentit  fans  peine  & à 
n’eftre  point  fon  juge,  & à ne  fe  point  mêler  dutoutdes  accufa- 
Bft.EccLTom.XV, . Vwv 
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tioru  fermées  contre  luy  , [quoiqu’il  previft  bien  fans  doute  que 
Théophile  n'en  ufcroit  pas  de  me  fine  à fon  égard . ] *«. 

CeuxdeCyzic  fe  donnèrent  un  Evefque  à eux  mefmes,&  le 
maintinrent  contre  Saint  P rode  que  Sifinne  leur  avoit  ordonné , 
prétendant  que  la  loy  qu’Attique  avoit  obtenue  , n'eftoitque 
pour  luy  feul , & non  pour  fes  fucceûcurs  . 'Dans  le  Concile  de 
Calcédoine  les  Evctques  d’Aûe  demandèrent  avec  de  grandes 
mftances,  qu'on  les  maintint!  dans  le  droit  d'ordonner  l’Evcfque 
d'Ephefcf leur  chef.  ] Et  le  Concile  en  corps  déclara  quec'cfloit 
l’ordre  des  Canons , & qu’il  le  fâlloit  obferver . Tout  le  Concile 
déclara  de  mefme  que  l’ordination  de  l’Evefque  de  Bafilmople 
appartenoit  à l'Evefquc  de  Niccmedie , nonobflant  les  préten- 
tions deConftantinople  , Turquoi  Eunome  de  Nicomedie  dit  qu’il 
refpeéloit  beaucoup  le  thronc  de  Conftancinople , pourvu  que 
les  Canons  Ment  obfervez. 

csowssx^-ca^ 

ARTICLE  CXXVIII. 

Le  i8.'  Canon  de  Calcédoine  Journet  à f Evefque  de  Conft antmople 
laTbrace , T Afte  ,&  le  Pont. 

y*  \N  voit  donc  que  l'Eveique  de  Conflantinople  eftoit  dans 

V / une  pleine  pofleffion  de  précéder  tous  les  Evefques  de 

l'Orient  ; qu’il  s’eftcâc  acquis  une  grande  autorité  dans  les  De- 
partemensde  l’Afie,  du  Pont,  &de  la  Thrace,  & qu’ilécendoit 
mefme  cette  autorisé  jufquedans  celui  de  rOrient.La  prefean- 
■ce  luy  eftoit  aflurée  par  le  Canon  du  fécond  Concile  : mais  le 
refie  pouvoit  palier  pour  une  ufurpation  ; & on  avoir  vu  en 
quelques  occafions  que  le  fênt'iment  du  Concile  de  Calcédoine 
alloit  à l’en  dépouiller  entièrement . 11  pouvoit  craindre  que  cela 
n'arrivaft  dans  la  fuite  des  temps  par  les  révolutions  ordinaires 
des  chofes  ; & un  Evefque  d’Ephefë  ou  de  Cefarée  puiflant  à la 
Cour  eufl  eflé  capable  de  le  faire . . 

II  eftoit  donc  de  l'inrereft  d’Anatole  de  faire  confirmer  fa  )U- 
rifoiéHon  par  une  affembléc  aufli  illuftre  qu'eftoit  celle  de  Cal- 
cédoine t & d’abandonner  plutôt!  pour  cela  une  partie  des  cho- 
fes qu’il  pretendoic , afin  de  fans  taire  en  quelque  forte  ceu  x q ui 
témoignoient  du  rele  pour  le*  Canons.]  Il  avoit  pour  luy  l’incli- 
nation du  Sénat , des  officiers  de  l'Empire  , & de  1 Empereur 
mefme  , qui  eftoient  tous  bien  aifêi  qu’on  elevafl  1 Eglife  de 
Conftaticinople . ‘Il  etnyoit  suffi  avoir  témoigné  «fiez  de  corrcf- 
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poodance  & de  déférence  à tout  ce  que  le  Pape  avcit  defiré  , 
pour  obtenir  qu’il  confentift  à ce  que  le  Concile  pourroit  faire 
en  fâ  faveur . 

'Les  officiers  & les  Légats  eftant  donc  fbrtis,  fans  vouloir  P.795.C. 
prendre  de  part  à la  deliberation  qu’on  vouloir  (aire  fur  ce  fujet, 
les  autres  examinèrent  entre  eux  une  affaire  ü importante  .'On  d.e. 
lut  le  Canon  du  Concile  de  Cooftantinople;  on  le  confirma;  '&  p.r»*A. 
on  y ajouta  que  l’Evefque  de  Cooftantinople  ordonneront  les 
métropolitains  des  trois  Departemens  du  Poot , de  l’Afie,  & de 
la  Thrace  ; mais  qu’il  ne  les  ordonnerai tqu'aprés  qu’ils  auraient 
efté  dus  dans  leurs  Egides,  & qu’on  luy  aurait  envoyé  le  decret 
de  leur  ele&ion  non  conteffé , maisarrefté  par  un  cordent ement 
unanime  ; Qu’il  les  ordonneroit  feuls,  & que  les  autres  Evefques 
feroient  ordonnez  par  leur  métropolitain  affifté  de  lès  fuffra- 
gans  . On  luy  accorda  d’ordonner  encore  les  Evefques  des  pays 
barbares[foumisà  l’autorité  des  mefmes  Departemens,]  'au  lieu  p.tiv*. 
que  le  Canon  de  Cooftantinople  port  oit  feulement  que  ces  Egli- 
fes  feroient  gouvernées  félon  leurs  anciennes  coutumes . 

'On  comprit  cette  refolution  dans  le  18.*  Canon  du  Concile  , f.jfj.e. 
qui  feroble  ne  reconnoiftre  aucune  autorité  paniculieie  dans 
l'Eglife  de  Rome  , que  celle  que  les  Peres  luy  avoient  accordée 
comme  au  fiege  de  l’Empire . Et  il  attribue  nettement  à Conf- 
tantinople  autant  qu’à  Rome,  à la  referve  de  la  prcfeance.  [Ce- 
pendant  je  ne  voy  pas  que  les  Papes  aient  relevé  une  chofe  fi  in- 
jurieufe  à leur  dignité , & d'une  fi  dangercu  fe  confequence  pour 
l’Eglife.  J ’Carceque  Lupuscite  de  la  lettre  78  de  S La»,  fera-  Lup.cM.u.p. 
porte  plutoff  à Alexandrie  & à Antioche  , qu'à  Rome . • SLeon  «‘siLeo.ep.js. 
fe  contente  de  ruiner  le  fondement  fur  lequel  on  appuyoit  l'ele-  i'uwi.c! 
vation  de  Cooftantinople , fbûtenant  qu’une  chofe  toute  ecclc-  3 P-s»4- 
fiaffique  comme  l’epifeopat , ne  fe  devoir  point  regler  fur  la  di- 
gnité temporelle  des  villes  , [ ce  que  l'on  a neanmoins  prefquc 
toujours  fuivi  dans  rétabliffemenC  des  métropoles , confbrmé- 
. ment  au  Concile  de  Nicéc.  ] 

Saint  Leon  fe  plaint  auffi  de  ce  que  le  Canon  de  Calcédoine  C.1.P.594I79.C 
violoic  les  decrets  du  Concile  de  Nicée  , la  pratique  de  l’anti-  1-P-s97l*o.c  » 
quité,  & les  droits  des  métropolitains  [ C'eftotc  affurément  une  fMS’9' 
innovatioo  odieufe  de  voir  un  Evefque  établi  chef  non  d’un  De- 
partement, mais  de  trois:  de  quoy  on  ne  trouvoit  point  d’exem- 
ple que  dans  Pautorité  que  les  Papes  prenoient  dans  Jl’Illyrie , 
oti  ils  ne  s’attribuoient  pas  neanmoins  le  pouvoir  d’ordonner 
aucun  Evefque . ] ' " * : • ■ . ' >•  ' t j 
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Conc.p.in.ti;  'Le  Condle  de  Confiant inople  tnefme  ordonnoit  bien  nettement 
que  les  ordinations  ne  fè  fi  fient  point  horsdu  DepartementfLe 
Concile  de  Nicée  femble  auffi  vouloir  que  les  métropolitains 
foient  ordonnez  dans  leur  province  , puilqu’il  ne  les  excepte 
point  de  la  réglé  generale  qu’il  établit  lut  ce  fujet.Et  c’eft  peut- 
eftre  pour  cela  qu’il  confirme  auffi-toft  après  la  coutume  de 
TIiom.i.ix.3.5  l’Egypte , comme  une  exception  de  cette  règle . ] 'Car  on  pre- 
s-p-s-io.  tend  que  TEvefque  d’Alexandrie  ordonnoit  les  métropolitains, 
& mefme  tous  les  Evefques  de  Ton  Departement . On  croit  que 
la  Pape  fâifoit  la  mefme  chofè  dans  les  provinces  qui  luy  eftoient 
immédiatement  foumifes  : [ mais  oh  Ton  ne  voit  point  qu’il  y euft 
alors  d’autre  métropole  ecclefiaftique  que  Rome  mefme . ] 
'Quelques  uns  y ajoutent  Antioche  pour  les  quinze  provinces 
qui  compofbient  l’Orient . [ Mais  lâns  parler  de  la  Paleftine  & de 
l’i  fie  de  Cypre  qui  n’ont  peut-efire  jamais  reconnu  fa  juridic- 
tion , le  Pape  Innocent  dit  nettement  que  TEvefque  d’Antio- 
che n’ordonnoit  que  les  métropolitains . Il  luy  confeille  de  fe  rc- 
fèrver  auffi  les  fimples  Evefques  proches  de  luy,&  d’empefeher 
les  métropolitains  d’ordonner  les  autres  qu’aprés  en  avoir  eu  fa 
permiffion  & (es  lettres  . ] mais  il  ne  cite  rien  pour  autorifer  ce 
confeil  formellement  contraire  au  Concile  de  Nicce  . Et  auffi 
t.4.p.74«-7  jo.  nous  ne  trouvons  point  qu’on  Tait  fuivi.J  'Dans  l’affaire  de  TEgli- 
lëde  Perrhe,  le  Concile  de  l’Orient  en  depofânt  Athanafè  , ren- 
voie à TEvefque  d’Hieraple  métropolitain  & à fès  fuffragans 
Tordinationdefon  fucceflèur  . 'Ce  furent  eux  en  effet  qui  ordon- 
nèrent Sabinien  , ’&  il  prouve  par  là  qu’il  avoit  efté  ordonné  ca- 
noniquement . 'Les  officiers  le  prouvent  de  mefme . [Et  jamais  oa 
ne  cite  les  lettres  ni  l’approbation  de  TEvefque  d’Antioche.  ] 
'Pour  ce  qui  eft  mefme  des  métropolitains;  Theodoretdit  que  ce 
fut  S,  Eufebe  de  Samofates  qui  ordonna  Theodote  d’Hieraple 
[ fbn  métropolitain  , & qu’on  luy  attribuoit  encore  l’ordination 
d’EuIoge  d’Edefie  métropole  de  TOfrhoene . 'Domnus  vint  à 
Hieraple  pour  inthronizer  Eftienne.  [ Ainfi  on  voit  qu’il  ordon- 
nait au  moins  quelquefois  les  métropolitains  . 

Ce  n’eftoit  donc  pas  une  chofè  entièrement  hors  de  l’ufàge 
de  TEglife , de  donner  à’Conftantinople  l’ordination  des  métro- 
politains . ] 'Mais  neanmoins  les  Evefques  de  l’Afie  regardoient 
l’ordination  de  TEvefque  d’Ephefe  comme  un  droit  qui  leur 
appartenoit , & une  chofe  neceflàire  à la  paix  de  leurs  Eglifes , 
'oc  tout  le  Concile  jugea  qu’ils  eftoient  autorifèz  en  cela  par  les 
Canons.  'On  fe  plaignoit  de  plus , que  les  ordinations  qui  fe  fai- 
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Lron*  joS&^°*ent  ^ Conftantinople  , ruinoient  les  Eglifes  par  les  depenlës 
11.  qu’il  falloir  faire  contre  les  loix  & les  Canons.  Anatole  avoir 
purifié  les  autels , & ofté  cet  abus:  mais  il  eftoit  aifé  de  croire 
que  cette  reforme  ne  durèrent  pas  bien  long-temps . 'On  fondoit  p.S;8.a. 
le  Canon  de  Calcédoine  fur  les  defauts  des  élections  qui  Ce  fai- 
foient  dans  les  provinces . [Mais  on  ne  remedioit  pas  à ce  defaut, 
puifqu’on  laifToit  à chaque  Egüfe  le  droit  ancien  des  élections , 

& qu’on  ne  donnoit  à Conftantinople  que  celui  de  l’ordination  ] 

&& 

ARTICLE  CXXIX. 

Divers  defauts  remarquez  dans  le  vingt  buittieme  Canon  de  Calcé- 
doine: Raifons  que  les  Evefques peuvent  avoir  eues  de  le 
faire,  ou  d'y  confentir  . 

'Ç  AlN T Leon  paroi  ft  avoir  cru  que  le  vingt  buittieme  Ca-  Léo, ep.io.c.t 
J non  de  Calcédoine  fbumettoit  mefme  Alexandrie  & Antio-  p-599- 
che  à la  jurifdiéfion  de  Conftantinople , [ce  qui  n’eftoit  pas 
neanmoins  ] 'Il  ne  put  feulement  fournir  qu’on  donnait  le  rang  p.599. 
à Conftantinople  audelfus  de  ces  deux  Eglifes . [Mais  c’eftoit 
une  chofc  déjà  trop  établie  & parlautoritc  du  fécond  Concile , 

& par  l’ufage  de  tout  l’Orient.]  'Et  pour  le  Concile  de  Nicée  P.599.&C. 
qu’il  prétend  qu’on  viole  en  cela , [on  ne  touchoit  point  à la  ju- 
rifdiéîion  que  ce  Concile  attribue  à Alexandrie  & à Antioche 
fur  les  provinces  de  leur  redore.] 

'Ainfi  ce  qu’il  y avoit  de  plus  fàfcheux  dans  cet  agrandidé-  cp.78_p.594. 
ment , c’eft  qu’il  eftoit  un  effet  allez  vidble  de  l’ambition , a& 
qu’il  pouvoir  caufer  des  divifions  & des  troubles  dans  l’Eglife  . 595fsoici3.pt 
'Anatole  s’excufâde  l’ambition  dont  on  l’accufoit  fur  fonder-  6°°- 
gé  , & fur  le  contentement  general  des  Evefques  9 a durant  que  p'6s4’c'4’ 
pour  luy  il  n’avoit  aucune  part  à cette  affaire . [Le  Preftre  Phi- 
lippe , & particulièrement  l’Archidiacre  Aece  , font  en  effet 
paroiftre  partout  un  grand  zelc  pour  l'elevation  de  leur  Eglite.J 
'Mais  b.  Leon  répond  fort  bien  à AnatoIe,que  fes  Ecclefuftiques  cp  IO<  e 
n'auroient  pas  entrepris  une  choie  de  cette  nature  fans  là  per-  656. 
midîon,  [&  quelque  modéré  qu’Anatole  paroidè  d’ordinaire,] 

'il  ne  laide  pas  de  parler  quelquefois  fur  cette  matière  avec  aflbz.  conc.M.p. 
de  chaleur.  bLiberat  luy  attribue  cette  ufurpation , à laquelle  la  s*7.aj8i*.a. 
depofitionde  Diofcore  luy  ouvrit,  dit-il,  une  occalion  favorable,  ‘Libcr.ç.u.p. 

[Pour  ce  qui  eft  des  troubles  que  le  Canon  pouvoir  cauter 
dans  l’Eglilê , nous  ne  voyons  point  qu’il  en  ait  caufe  dans  l’O- 

V v v v iij 


. Digitized  by  Google 


jio  SAINT  LEON, 

rient,  quoiqu'il  y eu  fl:  aflèz  fujet  de  le  craindre . lMais  en  peut  dire 
que  le  fchifmc  qui  depuis  a divifé  l’Orient  d'avec  l'Occident , 
eil  le  fruit  tant  de  cette  grandeur  donnée  à l’EgBlê  de  Couflau- 
rinople , que  l’on  egakric  à celle  de  Rome , a la  feule  refcrve  du 
rang  , que  du  principe  que  l’on  fcmbloit  pofer  que  Rocne  n ’avoit 
que  ce  que  les  Peres  luy  avaient  donné  comme  à la  première 
ville  de  l’Empire . 

Je  ne  fçay  fi  Rome  mefme  ne  fut  point  caufe  de  ce  Canon 
auquel  elle  s’oppofà  fi  fort).  Car  il  fcrable  qu’on  peut  juger  par 
divers  endroits  du  Concile  de  Calcédoine  , que  l’on  n eftoit 
Blond. p. 3 point  bien  aife  d’y  voir  prefider  les  Legars  du  Pape,]  '&  les  offi- 
ciers feenblent  en  plufieurs  rencontres  leur  avoir  voulu  préférer 
Anatole.  [ Ilefl  cenain d’ailleurs  qu’il  y avoir  depuis  long-temps 
de  la  jakmfie  entre  l’Orient  & l’Occident  > & Saint  Gregoirede 
Nazianze  fc  plaint  beaucoup  de  ce  que  les  Orientaux  fe  fai- 
foierf  une  gloire  de  ne  point  ceder  aux  autres . Comme  donc  la 
puiflànce  de  S.  Leon  fe  trou  voit  alors  extrêmement  grande  par 
l’appui  de  Marcien  & de  Pulquerie , & par  la  gloire  qu’on  ne  luy 
pouvoit  reiufer, d’avoir  arrefté  par  ion  oppolition  & parfenzcle 
l'herefic  des  Eutychiens,  la  fierté  de  Diofeore,  & les  fuites  mal- 
hnireufes  du  feux  Concile  d’Ephefe  ; il  efl  peuteftre  allez  pro- 
bable que  les  Orientaux  furent  bien  ailes  pour  fe  foàrenir , 
d’augmenter  la  puiflànce  du  ficge  de  Confranrinoplc  , qui  eftcnc 
le  plus  propre  à empefcher  que  celui  de  Rome  ne  s'élevait  de 
plus  en  plus . 

Antioche  & Alexandrie  luy  ayant  une  fois  cédé  le  rang  , ne 

Êrdoient  rien  à ce  que  le  Canon  de  Calcédoine  luy  accordait . 

au  contraire  ce  Canon  fembloic  tacitement  interdire  à Conf- 
ranrinople  ce  qui  eftoit  hors  des  tnoa  Deparremens  qn’il  luy  ac- 
cordent , & refrrrmdre  à cela  ce  qui  luy  avoir  efté  attribué  par 
flup.cin.t.i.p.  les  Canons  1 1 & 17;  J 'comme  çn  eftêt  l’ufâge  les  y a reftreinn. 

[ Les  Evriques  de  ces  trois  Départe  mens  perdojenc  apurement 
quelque  chofe  en  fe  foumectant  à Conftantinople . Mais  ilsefpe- 
roient  recompenfer  cette  perte  par  la  protection  d’un  chef  fi 
Canc.pji«.i|  puiffant , ] comme  quelques  uns  d’eux  le  rcconnoiifcnc  ; • fie  la 
115^  coutume  avoir  déjà  donné  prelque  partout  à Conftantinople 
* p‘  ’ 4 ’ ce  que  le  Canon  luy  accordent . 

p. 1 1 «.  'Ainfi  le  Canon  pafla  a vec  le  confentement  mefme  des  princi- 

p. 798.1.  paux  Evefquesd’Afie, 'fit  fut  auffi-tofr  ligné  par  Anatole  mefme, 

[qni pouvoit  bien  s’endilpenfer , ]par  Maxime  d’Antioche,  Ju- 
venal  de  Jerufalem,  Lucien  de  Byzie  Légat  de  Cyriaque  d’He- 
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*Vn’iiiii\  radée  Exarque  de  la  Thrace,'&  par  environ  180  autres  Eveiques  p.7»«*«io. 
ii.  de  la  Thraoe,  de  l’Afie,  du  Pont , & de  l’Orient.'flhotiusde  Tyr,  p*«  j.ejfae.i. 
DiogrnedeCyzic,  Efbenned’HieraplefdansrEuphratafienne,]  c‘ 

& Nuneque  de  Laodkécfen  Phrygic,]Àgoent  pour  leurs  fuftra- 

«ans  abfeos.  Thcodorct  y ligna  avec  les  autres,*  comme  Eufebe  P-*0?-*- 

deDorylée. 

[Mais  je  ne  croy  pas  qu’on  trouve  dans  cesfignatures  aucun 
Evefque  d’illyrie;]  & nous  voyons  qu’un  an  après , Anatole  les  L»,ep.n.c.s. 
folli  droit  encore  pour  Cgner . bThala(fe  de  Ceiârée  {Exarque  du  io^.p.s,,  k 
Ponr,]'&  Eufebe  d'Ancyre,  ne  voulurent  point  ligner  non  plus,  c!iii.»!b.  s' 
ni  peut-eilre  encore  pluûeurs  autres[L’£gl  i Ce  d’Ephefc  qui  cfloit 
JVxarcat  de l’Aûe,  cfloit  vacante, ou  fi  Eflienne  paffoit  encore 
pour  en  eftre  Evefque,  il  ne  ligna  point  ] 


ARTICLE 


CXXX. 


Lti  Légats  en  s’oppofaut  au  Canon , le  font  confi rmtr  : Des  feancei 
du  Coneile. 


'T  Es  Légats  avertis  de  ce  qui  s’eftoit  pa/fé , demanderont  Liber.c. u. 

| j que  le  Concile  s’aflêmblaft  encore,  & que  les  officiers  y p-’î- 
Not*  56.  fuflènt . 'Ainfi  le  lendemain  [qui  cfloit  "le  jeudi  premier  jour  de  p.jjlConc.t.*. 
novembre,]  on  tint  la  douzième  feaooc . ‘Lesofficiers  s’y  trouve-  c 

rent  a vecles  Légats,  éScJesEvefques  d’Illyrie,  & tous  les  autres.  " 
Quand  00  fut  aifis  , Pafcalîn  parla , apres  en  avoir  demandé  la  p.794.1. 
penniffion  auxofficiers,  '&ditqu’ils’étonnoicdecequela  veille  p.795.». 
on  avoit  fait  des  choies  en  leur  abfcnce  qui  efloienc  contraires 
aux  Canons  &àla  pix  del'Eglife,  à laquelle  l'Empereur  tra- 
vaillent avec  tant  d’application  & tant  de  zele  'Il  demanda  qu’on  b. 
fift  la  fefhirc  de  ce  qui  s’eftoit  parte  la  vcilie.'Et  Acte  après  avoir  c.d. 
dit  que  c’eftoient  là  Légats  me  fracs  qui  n’avoient  pas  voulu 
affilier  à la  deliberation,  donna  à lin:  le  Canon  que  l’on  avoit 
d refié  avec  les  figoatuirs  des  Eveiques . [Il  ne  donna  point  les 
aâes  de  ce  qui  s’eftoit  fait  pour  drertcrce  Canon , foie  qu’on  n’en 
euft  point  fait , ibtt  qu’il  y cufl  des  ctrctxi fiances  peu  avantagea 
les  pour  Conftantinople  : Et  les  Légats  ne  l’en  preflerent  point , 
peut-eflrc  pareequ’ils  Ce  trouvèrent  engagez  dans  d’autres  dif- 
cours] 

'Après  qu’oneut  lu  les  fouicriptions , Lucencedit  qu’on  avoir  p.ioj.c. 
furpns  les  Eveiques,  & qu’on  lesavoit  contraints  de  ligner .'C’eft  Uo,cp.79.c.» 
ce  que  & Leon  répéta  fouvent  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  con-  p sp^’^J  J 
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tre  ce  28' Canon , acculant  Anatole  d'avoir  extorqué  les  ligna- 
t-î'P-  turesdes  Evefques,  'ou  de  les  avoir  furprispar  fesartifices.*Ce- 
:.p.8o9.  pendant  fur  le  reproche  qu’en  fit  Lucence  , tous  les  Evefques 
s’écrièrent  que  perfonnc  n’avoit  efté  forcé  . 'Ils  protefterent  en- 
j'i6  core  depuis,  & tous  en  commun, '&  les  principaux  en  particu- 
i.p.654.  lier,  qu'ils  avoient  foufcritde  leur  pleine  volonté . 'Anatole  foû- 
tient  aufli  à Saint  Leon  que  les  Evefques  s’eftoient  portez  d’eux 
mefmes  à cette  refolution . 


CoiK.p.809. 

c.d.c. 

p.Uit.a. 

Leo,t.i.p.i3. 

Conc.p.8iî. 

^13. 

p.8i6.b. 

p.816.817. 


p.Ji;.». 


b.c.d. 


d. 


c'IjJ.c. 


'Les  Légats  continuèrent  à s’oppofèr  au  Canon , & firent  voir 
qu’ils  avoient  un  ordre exprésdu  Papepourcela  . Ils  alleguoient 
que  le  Canon  eftoit  contraireau  Concile  de  Nicée,  'dont  ils  lu- 
rent le  6.' Canon  avec  la  tefte  célébré,  Que  l’Eglife  Romaine  a 
eu  toujours  la  primauté , 'ce  qu’on  trouve  aufli  ajouté  dans  l’an- 
cien Code  Romain  : 'On  lut  eofuitele  mcfme  Canon  comme  il 
efl  dans  les  originaux  grecs  , & le  Canon  du  fécond  Concile 
œcuménique,  [à  quoy  les  Légats  ne  répondirent  rien.] 

'Les  officiers  ayant  enfuite  prié  les  Evefques  qui  n’avoient 
point  ligné  [la  veille,]  de  dire  leur  fentiment,  'Eufcbe  d’Ancyre 
reprefênta  avec  beaucoup  de  douceur  & de  modeftie , qu’il 
eftoit  plus  utile  à l’Eglife  que  les  ordinations  Ce  fiflent  fur  les 
lieux  par  le  Concile  de  la  province.  Thalaflc  parla  enfuite  en  un 
mot  : mais  je  ne  fçay  ce  qu’il  veut  dire , 

[Les  officiers-n’attendirent  pas  davantage  , foit  qu’ils  crai- 
gniflènt  une  trop  forte  oppofition , (bit  pour  quelque  autre  fujet.] 
'&  conclurent  pour  l’execution  du  Canon , y ajoutant  feulement 
que  quand  le  métropolitain  feroit  elu,&  qu’on  auroit  apporté  le 
decret  de  fon  eleélion  à l’Evefque  de  Conftantinople , celui-ci 
auroit  le  choix  oudefairevenirl’eluàConftantinople  pourl’or- 
donner , ou  de  donner  pouvoir  aux  Evefques  de  la  province  de 
le  faire.  'Us  demandèrent  fi  c’eftoit  là  le  fentiment  du  Concile; 
& les  Evefques  répondirent  que  ce  l’eftoit  ; & que  puifque  tout 
eftoit  réglé , on  leur  permift  de  s’en  retourner . 

'Les  Légats  fe  plaignirent  qu’on  autorifaft  un  decret  fait  en 
leur  abfence , & demandèrent  aéle  de  leur  oppofition,  afin  que 


le  Pape  vift  ce  qu’il  auroit  à faire  fur  ce  violement  des  Canons, 
F.S19.1*  & fur  ie  mépris  que  l’on  faifoit  de  fbn  fiege , 'Cela  n’empefcha 

point  les  officiers  de  conclure,  en  difant  que  le  Concile  avoir 
confirmé  tout  cequ’ils  avoient  propofé , [&  ils  finirent  ainfi  cette 
Cr.l.j.cp.H.p.  fèance.]  'On  raporte  au  28e  Canon  ce  que  dit  S. Grégoire,  que 
«S7.6s8.  . l’Egljfe  de  Conftantinople  avoit  fâlfiné  un  endroit  du  Concile 
de  Calcédoine . [Je  ne  me  fouviens  pas  neanmoins  que  S.  Leon 

reproche 
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*5'  ’ reproche  à Anatole  aucune  falfification , ni  fur  ce  Canon  dont  il 

îf°n,°  fe  plaint  très  fouvent,  tù  fur  aucun  autre  endroit  du  Concile. 

Les  Légats  prétendirent  que  l’on  avoit  forcé  les  Evefques  à 
fouferire  le  Canon  ; mais  ils  ne  dirent  point  que  l’on  euft  rien 
folûfié.] 

'La  feance  [du  premier  novembre,]  oh  ilss’oppoferentau  i8.*  Liberp^jl 
Canon , eft  la  demiere  du  Concile  de  Calcédoine . * Libérât  la 
conte  pour  la  douzième, [quoiqu’elle  foit  en  effet  la  13.*^  y ayant  rubêr.p.»3. 
pas  de  raifon  de  ne  point  conter  celle  du  20  d’ottobre . Nous 
avons  mieux  aimé  ne  la  pas  conter , pour  ne  pas  brouiller  l’ordre 
ordinaire  . D’autres  ont  di  vifé  le  Concile  en  1 6 a&ions,  ou  affai- 
res differentes  terminées  par  le  Concile  ; car  on  en  terminoit 
quelquefois  deux  ou  trois  dans  une  mefme  feance . Mais  cette 
diftribution  paroift  moins  jufte  , y ayant  eu  des  affaires  qui  ont 
tenu  plus  d’une  feance , & qu'on  a diviféespour  ce  fujeten  deux 
a étions  : ce  qui  peut  brouiller.  ] 'Facundus  cite  les  feances.  Libe-  F»c.l.î.c.3.p. 
Trifolius.  rat  les  appelle  Secret  ana.  bce  que  fait  encore  "un  autre  auteur  qui  ^ 

écrivoit  un  peu  avant  Libérât. 

ARTICLE  CXXXI. 

Relation  du  Concile  à Marcien  pour  la  lettre  de  Saint  Leon  : Le 
Concile  écrit  aujji  à Saint  Leon. 

[✓"'\Uoiq_ue  le  Concile  paroiflè  avoir  efté  terminé  par  la 

douzième  feance , ] ril  adrefla  neanmoins  encore  un  dif-  Conc.t.«.p.Si» 
coûtai  l’Empereur  Marcien, & une  lettre  à Saint  Leon/ & cette  g f 
demiere  au  moins  eft  faite  après  la  douzième  feance  . d Le  dif-  a p. si 7.0 
cours  à Marcien  s’adreffe  aulfi  à Valentinien , [félon  l’u&ge  or- 
dinaire de  l’Empire.]  'Le  titre  l’attribué  à tout  le  Concile, 'aufli-  p.iip.b. 
bien  que  Saint  Leon  . [ Je  ne  fçay  s’il  n’a u roi t point  eftécompofé 
d’abord  en  latin  par  les  Légats  du  Pape,  & traduit  en  grec.  Car  *p’ 
le  ftyle  du  latin  paroift  plus  élégant  & plus  naturel  quecelui  du 
grec. 

Il  n’eft  que  pour  juftifier  la  lettre  de  S.  Leon . Car  comme  on 
avoit  un  grand  relpeét  pour  le  fÿmbolc  de  Nicée,&  que  le  Con- 
cile d’Ephefe  fembloit  condanner  tout  ce  que  l’on  y euft  voulu 
ajouter  fur  la  matière  de  la  foy;]  'ceux  qui  voyoient  leurs  erreurs  Conc.p.s  1 9.L 
détruites  par  cette  lettre  pretendoient  que  S.  Leon  avoit  violé 
ce  decret,  & qu’il  fàlloit  rejetter  £â  lettre  comme  une  nouveau- 
té . Le  Concile  demeure  donc  d’accord  que  nous  devons  recon- 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XV.  X x x x 
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Dcnftre  pour  Unique  fymbole  de  noftre  fby  celui  de  Nicée  ; (&  il  (d*  jj; 

n’excepte  pas  inefme  celui  de  Con fiant i copie;)  que  l’on  n’en  doit  ai.'* 
point  proposer  d'autre  à ceux  que  l’on  reçoit  au  battefme  ; '<Sc 
qu’il  contient  tout  ce  qu’il  faut  croire  à l’égard  de  ceux  qui  re- 
çoivcnt  avec  foumifïïon  & fimplicité  ce  que  l’Eglife  leur  enfei- 
gne  : 'Mais  que  pour  ceux  qui  abandonnant  cette  fïmplicité,  at- 
taquent les  verriez  de  la  fby  par  des raifônnemens captieux: 
ça  toujours  efté  la  pratique  de  l’Eglife  de  leur  oppofèr  des  écrits 
plus  étendus , & inefme  de  nouvelles  ex pre (lions , qui  ne  con- 
tenant que  les  mefmes  veritez  qui  font  comprifês  dans  le  fym- 
bole  de  Nioce , les  met  raient  neanmoins  davantage  dans  leur 
jour , & éclairdffoient  les  équivoques  dont  les  hérétiques  fe 
couvraient,  Que  c’efl  ce  que  S.  Bafile,  le  Pape  Damafc  & d’au- 
tres ont  Eut  autrefois;  & ce  que  S Leon  a eflé  contraint  de  faire 
contre  la  nouvelle  herefie  d’Eutyche . 

'Que  fi  l'on  prétend  que  [depuis  leConriled’Ephefê]  ilefl  ab- 
folumcnt  défendu  d'écrire  fur  la  fby  , cette  défenfe  n’a  eflé  faite 
que  pour  ceux  qui  combatent  la  fby , & non  pour  ceux  qui  la 
foûtiennent , comme  les  loix  ne  font  faites  que  pour  empefeher 
les  aimes,  & non  pas  pour  défendre  aux  juges  de  les  punir, 'Que 
S.  Cyrille  a éclairci  la  fby  [depuis  ce  temps  là  J dans  fa  lettre  aux 
Orientaux  , S.  Procle  dans  celle  aux  Arméniens , & le  très  fage 
Jean  d'Antioche  "dans  celles  qu’il  a écrites  au  mefmc  Procle  & à v.s.Cyriiie 
Theodofe  [ fur  le  fujet  de  Théodore  de  Mopfbelle.  ] 5 mi-ms. 

'On  ne  peut  donc  blafmer  S.  Leon , dit  le  Concile,  ni  d’avoir 
traité  de  la  foy,ni  de  l’avoir  fait  par  une  lettre.  'On  ne  peut  point 
non  plus  l’accufcr  de  l’avoir  fait  fans  neoeffité , ce  qui  ferait  la 
marque  d’un  efprit  [ léger  & ] prefomptueux  . 'il  faudrait  donc 
dire  qu’il  s’eft  écarté  de  la  dotSrine  des  Pwes  & de  l'Ecriture:  ’ôc 
le  Concile  montre  que  cela  ne  peut  cftre,  par  divers  paflàgesdes 
Pcres  joints  à ce  difeours  ,qui  prouvent  qu'ils  ont  cru  auffi-bien 
que  S.  Leon  que  J.  C.  a deux  natures,  & qu’eflant  confubflantiel 
au  Pere  félon  fa  divinité  , il  s’eft  fait  confubflantiel  à nous  félon 
fon  humanité.  'Ces  Peres  font  S.  Bafile,  S.  A m broi fe,S.G regoire 
[de  Nazianze]  le  Théologien  , S.  Athanafe  , [&]  Amphiloque , 

Anrioque  de  Prolemaïdej,  S.FIavien  d’Antioche,  Saint  Jean  fur- 
nommé  Chryfoftome  dans  le  grec  , Attique  , S.  Procle  , Saint 
c-*  Cyrille.  'Saint  Leon  cite  ce  recueil  d’autoritez  des  Peres . 

[11  fembleque  ce  difeours  ait  eflé  compofé  avant  la  4‘fcance 
qui  confirma  folennellement  la  lettre  de  S.  Leon  , ou  aufli-toft 
apres . U n’y  a pas  un  mot  de  l’expofition  que  le  Concile  inefme 
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Leon' oie  fur  k ^ans •*  S*  f«nce , & qu’il  auroit  fallu  condanner 

■ 1 . auffi-bien  que  la  lettre  de  S.Leon.s’il  n'euft  pas  efté  permis  de  rien 

écrire  de  nouveau  pour  léclarrciftèment  de  la  foy  & de  la  doc- 
trine de  l'Eglife . ] Quelques  unsdoutentfi  ce difeounfutadref  n.p.joi.ji«. 
K par  écrit  a Marcien  , ou  s’il  fut  prononcé  de  vive  voix. [Mais 
il  n'y  a ce  me  femble  aucune  apparence  quril  aie  efté  prononcé  ] 
in  aIIkhiu-  'Facundus  mefme  ''qui  femble  en  faire  une  harangue,  dit  que  le  Fie.l.i.c.x.p. 

• Concile  l’écrivit  à Marcien  .*  Juftinien  le  cite  dans  une  loy  , & 1 b 

l’appelle  une  relation  du  Concile.  b Facundus  en  cite  aufti  divers  fp  6o|l.i.c.i.«, 
endroits.  p-47**- 

'La  lettre  du  Concile  à S.  Leon  eftoit  pour  accompagner  les  Conc.p.ijt.e. 
aQes  de  tout  ce  qui  s eftoit  pafle  , que  le  Concile  luy  envoyoit 
pour  le  prier  de  les  confirmer , & d’y  damer  fon  contentement. 

'Elle  parle  partial lierement  de  la  oondannation  de  Diofcore  . p.8j*.«js- 
'Elle  marque  en  general  les  jugemens  que  le  Concile  avoir  ren-  p tss.e. 
dus  fur  divertes  affaires , & les  Canons  qu’il  avoit  établis  pour 
la  discipline . 'Mais  elle  s’étend  beaucoup  furie  28*.  Le  Concile  p-M. 
tafehe  de  perfuader  au  Pape  qu’il  eft  utile  aux  Eglifes  tnefmes 
dont  il  fembloit  diminuer  les  droits  ; Que  c’eft  le  deûr  commua 
de  l’Empereur  & de  tous  le  grands  de  l'Empire;  Qu’il  eft  de  fa 
generofité  de  ne  point  envier  ce  droit  à Conftantinople  ; Que 
l’Empereur , qu’Anatole  , que  tout  le  Concile  ayant  eu  tant  de 
déférence  pour  les  décidons  qu’il  avoit  faites , il  eftoit  raifonna- 
ble  qu’il  euft  auflt  égard  au  defir  commun  de  toutes  ces  perfon- 
nés,  & que  la  telle  autorifaft  ce  qui  avoit  efté  fait  pur  les  mem- 
bres , comme  les  membres  avoient  fuivi  leur  chef  dans  toutes 
les  bonnes  refolutions  qu'il  leur  avoit  infpuéess  Et  qu'ainft  ils 
efpeTent  que  l'oppofirion  que  tes  trois  Légats  ont  faite  à ce  Ca- 
oon  , n’aura  efié  que  pour  luy  donner  l’honneur  de  l'établir  le 
premier , afin  qu’on  doive  à fa  fageffe  les  rcglemens  de  la  difei- 
plioe  auffi-bien  que  ce  qu’on  avoic  fait  fur  la  doctrine . 

[ Anatole  marquoit  fans  doute  cet  endroit , ] 'loriquil  écri  voit  Leo.t.i.  p.«s4. 
à S Leon  , que  toute  la  force  & la  confirmation  de  ce  qui  avoit  c'4, 
efté  fiiit  pour  Conftantinople , avoit  efle  refervée  à fa  Sainteté. 

[ Car  le  Concile  en  foûtenant  fôn  decret  contre  I’oppofitioo  des 
Légats  , n’a  voit  point  dutout  parlé  d’atteudre  la  confirmation 
du  Pape  . Et  mefme  en  la  demandant  par  cette  lettre,  il  n’en  fâi  t 
point  dépendre  la  validité  de  fon  ordonnance . Audi  nous 
voyons  que  quoique  & Leon  fe  foit  elevé  contre  ce  Canon  juf 
qu  a rompre  prefque  la  communion  avec  Anatole , le  Canon  ne 
laifla  pas  neanmoins  defubfiller.]'Le  commencement  delalct-  Conc.p.tj*. 
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tre  eft  encore  tout  plein  d’eloges  & de  déférences  pour  S.  Leon. 

[ Mais  ce  Saint  qui  efloit  un  efprit  folide  & eminent,  vouloit  des  i >. 
raifons  & non  pas  des  complimens . ] 

ARTICLE  CXXXII. 


TMrt.L.  I.i.p, 
55».  b|Thphn. 

p.9iJ>.c. 


Conc.c.«.p. 

Ijle. 

p.l4i.b,c. 

p.Sjs.dx. 


SBr.ii.jnLp. 
i66.{  9I  Zon.r. 

î.p.j9fclyc.p. 

i6j.c.d|Nphr, 

I.15.C.5.P. 

«If.b.c. 


Conclufion  du  Concile:  Grand  refpcft  que  toute  f Eglife  a eu  pour  luy 
llfe  reconnoifl  redevable  à Finterce/fion  de  Sainte  Eupbemie. 

TOUTES  chofes  e fiant  conclues, l’Empereur  & l’Impera-, 
trice , après  avoir  rendu  toutes  fortes  d’honneur  & de 
marques  d’amitié  aux  Prélats , leur  permirent  de  fé  retirer .-  Et 
ainfi  ils  s’en  retournèrent  chacun  à leur  Eglife  avec  la  paix[&  la 
joie  d’une  fi  heureufe  conclufion . C’cft  ainfi  q ue  fc  termina  cet- 
te grande  afîèmblée,  qui  a eflé  non  feulement  la  plus  nombreu- 
fc  , mais  auffi  la  plus  paifible,  & peut-eftre  la  plus  régulière  de 
tous  les  Conciles  œcuméniques  : Et  on  peut  dire  quelle euft 
établi  une  entière  paix  entre  les  Catoliques , fi  elle  ne  put  pas 
la  donner  à quelques  heretiques  obflinez  , fans  le  Canon  qu’on 
y fit  en  laveur  du  fiege  de  Conflantinople . ] 

'Audi  les  Pères  y travaillèrent  à faire  voirqu’ilsn’agifToientni 
par  affection  , ni  par  averfion  pour  perfonne,  mais  qu’ils  eftoient 
gouvernez  par  le  Saint  Efprit.  'Ils  attirèrent  en  eux  cet  Efprit 
divin  par  beaucoup  de  prières , afin  qu’il  leur  fifl  connoiftre  la 
vérité.  'Et  ils  attribuèrent  l'heureux  fuccés  de  leurs  deliberations 
à l’operation  de  Dieu  qui  avoit  agi  dans  eux  , & aux  prières  de 
Sainte  Euphemie  dans  l’eglife  de  laquelle  ils  s'aflèmbloient . 
Cette  illuffre  triomphante,  difent  les  Pères , ayant  receu  de  nous 
la  définition  de  la  foy , & l'aimant  comme  fon  ouvrage  propre , 
elle  l’a  prefentée  à J.  C.  fan  epoux  par  les  mains  de  noffre  pieux 
Empereur,  & de  l’Imperatrice  [Pulquerie:]  Elleaempefché  nos 
ennemis  de  nous  caufer  aucun  trouble  : Elle  a confirmé  la  doc- 
trine de  la  vérité  que  nous  avons  confortée  , parcequ’elle  l’ai- 
mât , & 'luy  a donné  une  nouvelle  lumière  , en  unifiant  fa  lan 
gue  & fa  main  à ce  grand  nombre  d’Evefques  qui  l’ont  appuyée 
par  leurs  fuffrages  & par  leurs  fouferiptions . 

[ Ces  expreffions  ne  font  que  des  métaphores  par  lefquelles 
le  Concile  a voulu  reconnoiftre  l’obligation  qu’il  croyoit 
avoir  aux  prières  & à l’interceffion  de  Sainte  Euphemie . Mais 
elles  ont  bien  pu  donner  lieu  ] 'à  ce  que  difent  les  nouveaux 
Grecs , Que  dans  les  difputes  qui  s’élevèrent  touchant  la  foy  ou 


Digitized  by  Google 


Lande  J.  C.  SAINT  LEON.  717 

Leon^oÆc  durant  k Concile  félon  les  uns  , ou  apres  félon  les  autres , les 
1 1.  Catholiques  & les  Eutychiens  ayant  chacun  fait  un  abrégé  de 
leur  foy,mirent  ces  deux  écrits  fur  le  corps  de  Sainte  Euphemie; 

Qu'ayant  enfuite  fait  beaucoup  de  prières  , ils  ouvrirent  le  torn- 
beau  de  la  Sainte , oh  ils  trouvèrent  l'Ecrit  des  Eutychiensà  fes 
piez  , & celui  des  Catholiques  entre  fes  mains,  & qu’elle  étendit 
mefme  la  main  pour  le  donner  à Marcien  & à Anatole. 

"Baronius  rejette  avec  raifon  ceux  qui  prétendent  que  IcCon-  Bar.*si.{u8, 
cile  a voulu  autorifer  la  foy  & la  tradition  de  l’Eglilè  par  ces  ”9' 
voies  extraordinaires  ; & il  foûtient  que  s’il  y a en  ce  fait  quel- 
que choie  de  véritable  , il  ne  le  faut  mettre  qu’aprés  le  Concile. 

[ Mais  comme  Evagre  ni  aucun  autre  ancien  ne  parle  de  ce  mi- 
racle , il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  n’eft  qu’une  fiétion  des 
nouveaux  Grecs , ou  une  tradition  populaire  , fondée  tant  fur 
les  paroles  que  nous  venons  de  citer  , & fur  ce  que  nous  avons 
vu  que  le  decret  de  la  foy  avoit  efté  conclu  dans  la  chapelle  de 
Sainte  Euphemie  , & avoit  efté  lu  & ligné  dans  fon  eglife,quc 
fur  ce  que  nous  apprenons  de  Conftantin  Evefque  de  Teie , qui 
écrivoit  au  commencement  du  IX.fiecle;]'QueIespeintres[pour  Sur.n.jul.p. 
marquer  un  événement  li  honorable  à la  mémoire  de  Sainte  ,6«-§9. 
Euphemie,]  la  reprefentoient  toujours  avec  un  papier  à la  main. 

[L’Eglife  a toujours  témoigné  un  refpeét  extraordinaire  pour 
le  Concile  de  Calcédoine  , & un  grand  zele  h en  maintenir  les 
decrets.  Nous  allons  voir  les  loix  que  Marcien  publia  pour  ce 
fujet , ] '&  ce  que  fit  Saint  Leon  pour  alfurcr  toute  l’Eglife  qu’il  Leo,ep.Ï7.c.i. 
s’unifloit  de  fentiment  avec  les  Evefques de  ce  Concile,  non  feu-  P-61»- 
lement  par  le  contentement  que  fes  Légats  y avoient  déjà  don- 
né en  fon  nom  , mais  aulfi  par  une  approbation  formelle  de  fe9 
decrets . 'L’Eglife  Romaine  , dit  le  Preftre  Trifole  qui  écrivoit  Conc.p.i^.c 
en  5 1 9 , n’a  jamais  fouflèrt  qu’on  ajoutait , ni  qu’on  retranchait 
une  fyllabe  à ce  Concile. 

'Nous  verrons  auffi  que  les  Eutychiens  demandant  un  nouvel  Lco.cp.ny.c.* 
examen  après  la  mort  de  Marcien  fur  le  myftere  de  l’incarna-  p-<6p&c- 
tion , S.  Leon  s’y  oppofa  très  fortement,  & ne  put  fouffrir  qu’on 
mift  en  queftion  aucune  des  choies  qui  avoient  efté  décidées  par 
le  Concile  de  Calcédoine  qu’on  euft  la  témérité  d’attaquer  ep.nî.p.Sj». 
par  des  nouveautez  ce  qui  avoit  efté  compole  par  une  infpira- 
V.}  i«3,  tion  divine  . ['Tous  les  Evefques  de  l’Empire  d’Orient  que  Pot» 

>«.  confulta  alors  fur  ce  fujet,  le  déclarèrent  aufti  pour  l'autorité  du 

Concile,  'qu’ils  appuyoient  principalement  fur  ce  qu’il  n’avoit  Conc.p.934.e. 
introduit  aucune  nouvelle doétrine  dans  l’Eglife,  mais  avoit  fuivi  i&c- 
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exactement  celle  que  le  Concile  de  Nicée&  les  Pères  avoient 
e-  enfeigpéc.  } 'lis  remarquoient  auffi  que  perfonnen’y  avoit  efté  >«. 

p 94j.d.  obligé  ni  de  parler , Di  de  ligner  contre  fon  fentiment  ; 'Marden 
qui  n’avoit  dans  le  cœur  que  l'amour  de  Dieu,  & le  defir  de  voir 
confirmer  [non  lès  fentimcns , ] mais  ceux  des  A port  res , n'ayant 
point  voulu  que  perfonne  y fuit  epouventé  par  l’éclat  de  fa  puif- 
fânce . 

d.  On  eftoit  perfuadé  que  celui  qui  a fait  toutes  les  créatures, 

s’eftoir  rendu  prefênt  par  une  puiftance  invifible  dans  un  Conci- 

р. $6>.d.  le  compofé d’un  fi  grand  nombre  d’illullres  Evefques, Venerables 

par  leur  fagefiê  auffi-bien  que  par  leur  âge, & qui  fefàifoiem  ad- 
r 9*j.d.  mirer  par  toutes  fortes  de  grâces  fpirituelles/dans  uneaffcmblée 
fânéti  fiée  par  la  prefence  des  faints  Evangi  les,&  en  mefme  temps 

с.  par  de  frequentes  prières.  ’Etc’eft  pourquoi  l’oo foûtenoit  que 
c’eftoit  J.  C mefme  qui  en  avoit  formé  les  decrets . 

P.907.C.  'Nous  nous  ''attachons  à ce  Concile,  difenr  les  Evefques,corn- 

me  à une  anchre  ferme  & falutaire  , puifqu’il  a efté  un  bouclier  “ 
impénétrable , "ôc  une  armée  invincible  contre  la  tyrannie  des  “ &c. 
r.9n.b.c.  hérétiques . '11  doit  nous  fuffiretout  foui , puifqu’ii  renfermeen  « 
foy  par  la  vertu  du  S.  Efprit  tous  les  anciens  Conciles  des  Ortho-  “ 

*■  doxes . 'Ceux  qui  y ont  efté  condannet , ont  efté  condannez  par  “ 

h fêntence  du  grand  Dieu  , dont  la  juflice  puniffoit  leur  impie-  “ 
té  : & "ceux  à qui  on  y a fait  grâce  , l’ont  receuë  par  le  decret  “fW/1 A*;- 
p-9«9.e.  du  Saint  Efprit . 'Entre  les  Evefques  qui  le  compofoienr , aucun  “ "• 
nes’eft  trouvé  d’un  fontiment  différent  des  autres  : & le  peu  “ 
que  des  neceflïtcz  particulières  avoient  retenu  dans  les  provin-  “ 
ces , s’y  font  tous  unis  ; parcequlls  ont  reconnu  qu’il  confervoir  ‘ ‘ 
les  anciens  dogmes  de  l’Eglile . 'Ainû  c’eft  véritablement  un  “ 
Concile  de  toute  [l’Eglifo,]  auquel  il  eftimpoffibledcs’oppofer,  « 
p.974.d-  fânsfë  fêparer  detouslesEvcfqucsdumonde.'Etruaiondetant  tr 
de  pdfonnes  en  une  mefme  foy  , eft  une  preuve  que  le  S.  Efprit  <c 
j.9*».».b.  y eftoit  prefênt  pour  y défendre  la  vérité . 'Prefque  tous  les  “ 
Evefques  de  l’Occident  avoient  auffi  confirmé  d’un  confente- 
ment  commun  le  Concile  de  Calcédoine  en  ce  qui  eftoit  de  la 
foy,  & y avcâent  fouferir  avant  l’an  458.  'Les  Evefques  qui  refit- 
ferent  dans  le  fiecle  fuivant  de  condanner  les  trois  Chapitres,  fe 
défendent  particulièrement  par  ce  Concile , dont  ils  croyoient 
qu’on  bleffoit  le  refpeél  par  cette  condannation  ; & ceux  qui  les 
condannoient , sefforçoient  furtout  de  perfuader  aux  autres 
qu’ils  avoient  une  entière  vénération  pour  ce  Concile  . 

«jTiBoîi Ti.'  ân  CTCMt  <Iae  cc^  particulièrement  à caufe  du  Concile  de 

r.«9s-5si- 
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U'onto&  Calcédoine , que  l'on  a compare  les  quatre  premiers  Conciles 
aux  quatre  Evangelilles , & queles  Grecslesontmisfousjuflin 
dans  les  diptyques  de  l’Eglilc , 'pour  en  faire  une  mémoire  folcn- 
nelle  dans  le  Sacrifice  , * citant  bien  jufte  que  comme  on  honore 
les  Saints  chacun  en  particulier  , on  honore  aulfi  en  commun 
ceux  qui  fe  font  unis  pour  défendre  la  foy , & combatrc  les  hé- 
rétiques afin  que  rendant  d’une  part  ce  qu’on  doit  à leur  mérité , 
on  encourage  de  l'autre  leurs  fuoceflèurs  à imiter  leur  zele  & 
leur  pieté.  'Baronius  dit  que  les  Grecs  font  le  1 6 de  juillet  la  fefte 
du  Concile  de  Calcédoine,  & des  630  Peresqui  le compofoient. 
[11  veut  fansdoute  marquer]  'ce  qu'on  trouve  ce  jour  là  dans  les 
■.  Ménées,  Que  le  dimanche  ■ d'apres  le  16  de  juillet  il  feiut  faire  la 
mémoire  des  fix  premiers  Conciles , à la  telle  delquels  il  met 
neanmoins  celui  de  Calcédoine. 

■mto*  u»4  **4?»  «*4<*.  «»4?»  **4 

ARTICLE  CXXXIII. 

En  quoy  5.  Leon  a confirmé  le  Concile  : 11  en  a fait  traduire  lei 
aflet  : Du  titre  de  Patriarche  qui  luj  fut  offert  : De  la 
condannation  d'Eutyche  far  le  Concile. 

E que  nous  difons  du  profond  relpett  qu'on  a eu  pour  le 
V_a  Concile  de  Calcédoine  , ne  regarde  proprement  que  la 
caufe  de  la  foy . ] 'C’elt  à ce  feu!  point  que  S.Leon  réduit  fon  ap- 
probation , k & qu’il  autorife  fes  Légats  comme  ayant  agi  en  fon 
nom  , c prétendant  que  c’elloit  le  feul  fujet  pour  lequel  les  Empe- 
reurs avoient  ordonné  le  Concile  , & pour  lequel  l’Eglilc  Ro- 
maine l’avoit  agrée . '11  paroill  que  dans  la  caufe  de  la  foy  il 
comprenait  non  feulement  le  decret  du  Concile  fur  la  foy , mais 
aulfi  la  condannation  des  heretiques  qui  n’avoient  point  voulu 
lé  corriger , ( comme  Diofcore,  ] '&  tout  ce  qui  regardoit  l’ex- 
t inthon  de  l'herefic . 

[ Il  y comprenoit  aulfi  fans  doute  le  rétablilfement  des  Evef- 
v.f7«-7«.  ques  condannez  par  le  faux  Concile  d’Ephelé.  'Car  c’elloit  cer- 
tainement une  des  rai  fans  pour  lefqucllcs  les  Empereurs  avoient 
affemblé  le  Concile . ] '11  cil  certain  qu’il  approuva  le  jugement 
que  l’on  avoir  rendu  en  faveur  de  Theodoret.  'Il  fe  rejouit  en 
divetlés  lettres  non  feulement  de  ce  que  l’erreur  avoit  elle  con- 
dannéc  , mais  aulfi  de  ce  que  l’Eghfé  avoit  recouvré  tous  fes 

t.  Je  ne  feay  6 une  autre  rubrique  ne  veut  point  dire  qu'on  faiiôit  cette  fefte  le  dimanche 
qui  tomboic  depuis  Je  1 3 juiqu  au  1 ». 
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membres,  fcc  qui  marque  le  rétablifTement  des  Evefques,)  à Lcônfo& 
la  reférve  des  chefs  de  l'erreur  ; f c’eft  à dire  d’Eutyche  & de  n. 
Diofcore. 

Mais  pour  le  refte,  nous  avons  vu  & nous  verronsencore  com- 
bien il  s’oppofâ  au  28  e Canon  : ] '&  il  déclaré generalement  que 
jamais  il  ne  confentira  à tout  ce  qui  peut  dire  contraire  au 
Concile  de  Nicée , [auquel  le  nouveau  patriarcat  de  Jerufalem 
eft  vifiblement  contraire, & il  efl  difficile  d'y  accorder  le  9.'  & le 
1 7.' Canon.]  Pour  les  autres  chofes  qui  avoient  eftéarreftées 
dans  le  Concile  , S.  Leon  témoigne  y confentir,  fansneanmoins 
les  vouloir  autorifêr  formellement. 

'Alype  de  Cefaréc  paroi  fl  n’avoir  ni  receu  , ni  connu  , que  la 
decifion  fur  la  foy  ; Thalafte  fbn  predeceffeur  n’ayant  rien  ap- 
porté davantage  : '&  il  dit  que  fi  le  Concile  a décidé  d’autres 
chofes , il  fuffit  que  l’Empereur  examine  fi  elles  font  contraires 
au  Concile  de  Nicée  , & qu’il  les  faflè  corriger  fi  cela  eft , fans 
affembler  pour  cela  tous  les  Evefques .[  Il  n’y  a point  d’apparen- 
ce qu’il  ignoraft  le  28.'  Canon  ; maisiln’euftpas  fansdoute  efté 
fafché  qu’on  y euft  donné  atteinte.  ] 'Le Pape  PclageafTure  que 
la  plufpart  des  anciens  manuferits  grecs  ne  contenoient  que  les 
fix  premières  allions  [ou  feances  J avec  les  Canons. 

[Autant  que  les  Catholiques  témoignoient  de  refpcél  pour  le 
Concile  de  Calcédoine,  autant  les  Eutychiens  en  témoignoient 
d’eloignement  & d’averfion  •.  ] Et  ceux  mefmes  qui  abandon- 
noient  une  partie  de  leurs  erreurs , confpiroient  toujours  avec 
eux  pour  rejetter  ce  Concile  comme  eftant  tombé  dans  les  ega- 
remens  de  NeftoriusC’eft  ce  que  nous  verrons  par  toute  la  fuite 
dcl’hiftoirc.  [Mais  quand  on  n’auroit  point  d’autres  raifônj  pour 
réfuter  cette  impofture , il  nous  fuffit  de  voir  que  les  Neftoriens 
ne  l’approuverent  guere  davantage  que  les  Eutychiens  mef- 
mes. ] 'Car  durant  que  le  Concile  fe  tenoit,  les  Neftoriens  voyant 
qu’on  y anathematizoit  partout  Neftorius,fe  mirent  à s’en  plain- 
dre , & à crier  avec  tant  de  fureur  contre  les  Evefques , que 
l’Empereur  fut  contraint  d’envoyer  fës  gardes  pour  les  diffiper 
& les  chaffer  bien  loin  de  là . 'Qn  marque  auffi  qu’un  Preftre 
Neftorien  nommé  Jean  Egefte  , accufbit  Je  Concile  d’eflre  tout 
Cyrillien,  [c’eft  à dire  en  leur  langage  qu’il  eftoit  Eutychien.] 

'Le  Concile  mefme  avoit  envoyé  à b.  Leon  les  aélesdecequi 
s’y  eftoit  paffé.  'Mais  comme  ils  eftoient  en  grec,  on  y trouvoità 
Rome  beaucoup  d’obfcurité . * C’eft  pourquoi  Saint  Leon  pria  & 
mefme  commanda  en  453 , à Julien  deCÔsd’cnramaflcr  toutes 

les 
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Leon *o&  feances  en  un  feul  corps, & de  les  traduire  en  latind’unema- 

1 1.  niere  claire  & nette, afin  qu’on  n'y  pu(t  plus  trouver  de  difficulté. 

'Le  P.  Quefnd  croit  que  Julien  fit  ce  que  le  Papefouhaitoit,& 
que  c’eftia  traduélion  qui  eft  veniie  jufques  à nous . 

'Elle  fut  revue  fur  les  njanuferits  des  Acemetes  de  Conftanti- 
nople,  & fur  plufieurs  autres,  par  Ruftique  Diacre  de  Rome, 
célébré  fous  le  Pape  Vigile  dans  l’affaire  des  trois  Chapitres/qui 
marque  à la  fin  de  plulieurs  aérions  lmdiérion,  le  jour  du  mois, 
& celui  de  la  femaine , auquel  il  a achevéde  la  revoir.  Makla 
plufpart  de  ces  chifres  ont  efté  corrompus  par  les  copiftes . 'Il 
marque  qu’aprés  avoir  revu  les  prolegomeues , il  commença  la 
première  aérion  le  ao  fevrier  de  l’indiérion  1 1*  [qui  eft  celle  de 
l’an  549.  Maisdans  la  plufpart  des  autTes  endroits  il  marque i’in- 
dicrion  1 j'.j'Et  on  croit  en  effet  qu’il  fâifoit  ce  travail  en  550, [ou 
en  56  5,  félon  quelques  perfonnes  fort  habiles.  Je  ne  voy  point  que 
l’on  ait  eu  apeun  fondement  Jde  croire  que  Ruftique  n’avoit  re. 
vu  que  la  première  feance . 'Son  nom  & fa  manière  paroiffent  en- 
core dans  d’autres.* Le  P.  Quefncl  remarque  que  toutes  les  édi- 
tions & divers  tnanufcrits  portent  le  nom  de  ce  Ruftiquejce  qui 
luy  fait  croire  qu’ellesonteftéprifesdefacopie:'&il  ajoutequ’il 
ne  paroi ft  point  que  l’Eglife  de  France  ait  eu  les aéles  du  Concile 
avant  ce  temps  là,  & avant  la  difpute  des  trois  Chapitres. 

[Outre  les  aétes  originaux  du  Concile, il  y a bien  de  l'apparen- 
ce que  divers  Evefques  en  firent  des  mémoires  & des  relations 
particulières]  'Eragre  cite  une  lettre  qu’Euftathe  de  Bcryte 
avoit  écrite  à un  Evefque , & à un  Preftre  nommé  Jean,  fur  ce 
qui  s’eftoic  paffé  dans  le  Concile. 

[On  ne  trouve  point  dans  les  aéles]’ce  que  dit  Saint  Grégoire, 
Quele  Concile  offrit  au  Pape  le  titre  d’Evefque  œcuménique  ou 
univerfel>Baronius  sert  perfuadé[trop]fâcilement  que  ce  grand 
titre  Ce  devoit  trouver  dans  Iinfcription  de  la  lettre  du  Concile 
au  Pape.'D’autTcsont  cru  avec  plus  d’apparence  que  S.  Grégoire 
n’avoit  nas  diftingué  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile  de  cequi 
avoit  efté  fait  par  le  Concile;  & qu’il  marquoit  les  ioferiptions 
de  quelques  lettres,  & les  fignatures  des  Légats , 'oh  Saint  Leon 
eft  appelle  Archevefque  œcuménique  , * Patriarche  œcuméni- 
que,*&  Evefque  de  l’Eglife  œcuménique  ou  de  toute  l’Eglife. 

'S.  Grégoire  affûte  qu’aucun  de  les  predeccfTeurs  ne  s’eftoit 
&c.  fervi  de  ce  titre  profanc"&  temeraire.'Le  Pape  Leon  IX.  1’afTure 
particulièrement  de  Saint  Leon, [ce qui  fuffitjpournepas  douter 
qu’il  n’y  ait  faute  dans  l’infeription  de  fâ  lettre  78,011  les  éditions 
H1jl.Eul.T0m.  XV.  Yyy  y 
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ordinaires  luy  font  prendre  la  quaiitéd'Evefquedel'Eglifê  Ro- 
maine  & univerfclle.  Mais  oetre  faute  fê  vérifié  encore  par  les  n. 
anciennes  éditions,  & par  les  meilleurs  snanufcrita 
Conc.r,t*î.c.  'Marcien  fembledire  dans  6 loy  du  1 3 mars  452Jquaprés la 
d-  decirion  for  la  foy  , le  Concile  avoir  psonoacé  quelque  condan- 

nation  contre Eutyche. [Mais  je  croy  que  le  fêns  de  cet  endroit 
eft  que  le  decret  du  Concile,eftoit  l'entiere  condannation  d’Eu- 
tyche . On  ne  voit  point  que  le  Concile  ait  cru  devoir  examiner 
fa  caüfê,tii  le  faire  venir  pour  l’entendre . Ayant  efté  examiné  <Sc 
coodanné  légitimement  par  S.  Flavieo  fonÈvefque ,•  & le  faux 
Concile  d’Ephefequi  avoir  carte  ce  jugement , & condanné  S. 

Flavien,  eftant  rejettéde  tout  le  monde , <â  condannation  fub- 
fifloit  fans  aucun  nouvel  examen . La  doûrine  qu'il  avoir  rejet- 
téeefloit  clairement  celle  de  la  Tradition;  elle  efloit  embraflée 
par  tous  les  Evefques  du  Concile,  & ils  a voient  tous  fignéla  let- 
tre de  S.  Leon  qui  autorifoit  la  coodannation  de  fâdoilrinc  6c 
defaperfonne. 

r.«<6.e.  Je  penfê  que  c eft  en  cette  maniéré  qu'il  fâ ut  expliquer  J 'ce 

que  Marcien  dit  encore  , Qu’Eutyche  avoir  efté  condanné  tout 
p.85ia.bk  d’une  voix  par  tous  les  Evefques  avec  fes  paroles  impies, ’&  que 
p.8«.7.c.  Je  Concile  l’avdt  jugé  indigne  du  nom  d’orthodoxe.  '11  dit  au- 
trepart  qu’Eutyche  a reccu 'dans  le  Concile  la  fentencc  qu'il 
meritoit . Mais  il  joint  aufli-toft  après  cette  fentence  avec  celle 
par  laquelle  on  avoir  rejette  le  Concile  tenu  à Ephcfe  en  fâ  fa- 
veur .[On  ne  trouve  point  qu’Eutychedefavouaft  les  font i mens 
pour  lefquelsil  avoit  efté  condanné,  ni  qu’il  témoigna ft  s’en  re- 
pentir . Ainfi  il  n’eftoit  pas  befoin  d’entrer  dans  aucun  nouvel 
examen  de  ce  qui  regardoit  fâ  perforine . 

Comme  il  neparoift  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine, quel- 
Leo,ep.»sx.i  ques  uns  ont  cru  qu’il  efloit  mort  alors.  JMais  il  vivoit  encore  en 
*epS.«j.c.3.p.  454- ‘Marcien  dés  le  commencement  de  fon  régné  l’avoit  banni 
3*3.  de  Conilantinople , mais  en  un  lieu  qui  nen  eftoit  pas bieneloi- 

gné,&  oùll  recevoit  aifément  les  viûtes  ÔC  les  autres  affiftances 
de  ceux  qu’il  avoit  entrainez  dans  fon  erreur.  C’eft  pourquoi  S.  ‘ 

Leon  pria  Pulquerie  le  7 juin  de  cette  année  de  le  faire  reléguer 
tp.ioj.c.i.p.  plus  i0in  [Si  Marcien  le  fit,]  5.  Leon  trouva  qu’il  eftoit  encore 
63  *'  trop  prés  [ de  Conftantinople . ] Ceft  pourquoi  en  écrivant  à 

Marcien  le  1 5 avril  454,  il  le  prioit  de  le  reléguer  plus  loin,  & 
Conc.p.S67.c.  dans  des  lieux  plus  defërts. 'Marcien  par  fbo  edit  du  28  juillet 
452,  défend  de  luy  donner  la  qualité  de  Preftre  , dont  il  avoit 
p.fitj.c»  efté  dépouillé , parccqu’il  s’en  eftoit  rendu  indigne . 'S.  Leon  dit 
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*5 1 > de  \ dans  h lettre  *1 1 * avril  4 1 r«nP>«  Euty  che  qui  a voit  ei  té 

fT”  • banni  comme  il  le  meriroit , continuoit  dans  le  lieu  de  Ton  exil  à 
Éombatre  en  defdperé  la  venté  Catholique  par  fes  hlafphemes, 

& à vomi*  avec  plus  d’impudence  que  jamais  le  poifon  de  fes 
impietez  qui  l'avoient  rendu  l’horreur  & l’cxecration  detoutle 
mtmde  11  y avoir  alors  un  Abbé  Catholique  dans  Ton  monaftcrc  pJK.i. 
fde  Conftanrinople.  ) On  ignore  ce  que  cet  hereûarque  doviat  Lup.eirut.t, 

depuis  ce  temps  là.  **”* 

article  CXXXI V. 


Jj)ix  de  Marcien pvur  faire  obferwr  le  Concile,  empefeber  Ui  difp* 
ta,  punir  lei  Eutycbieni,&  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flaviea. 

l'an  de  Jésus  Christ  451, de  S.  Leon  ri&n 

f T E Concile  de  Calcédoine  ayant  efté  achevé  au  commen- 
X.  cernent  de  novembre  451,]  'Marcien  qui  avoir  promis  Conc.t.4.r. 
dans  la  6-  feance  d’empefcher  les  entretiens  & les  difputes  fur  6o'-d  c- 
la  religion  , 'qu’on  voyoit  avoir  efté  la  caufe  de  l’origine  & du  P.83s.e. 
progrès  des  herefies,  Vacquita  de  Ta  promeffe  par  une  Ioy  datée 
du  [vendredi  7 février  de  l'an  452,'adreftèe  au  peuple  de  Conf-  p.«i».». 
tantinople . 'Il  y témoigne  fa  joie  de  voir  les  difputes  appaifées  »,b. 
par  l’autorité  & la  decifion  du  Concile,  comme  il  l’avoit  déliré 
& procuré  avec  une  extreme  ardeur.  'Il  ordonne  donc  que  tout  e. 
le  monde  obfervera  les  decrets  de  ce  Concile,'dont  il  confirmoit  p.j4».<1. 

Ei rlàJTautoriré/&  défend  aux  Ecclefiaftiquesaufli-bien  qu’aux  d.e|ij».bA 
iques , fous  les  peines  que  nous  avons  marquées  , de  parler  & 
de  difputer  deschofes  de  la  foy  en  prelénee  du  peuple,  puifque 
c’eftoit  profaner  nos  my Itères  en  les  découvrant  auxjuifsflc  aux 
payens  ; qu’il  falloit  eltre  un  impie  & un  facrilege  pour  aime* 
mieux  chercher  la  vérité  par  fes  propres  raifonnemens,  que  pr 
le  fentimertt  & les  decilîons  d’un  fi  grand  nombre  d’Evefques  , 
ou  pour  efperer  de  découvrir  quelque  chofe  que  tant  de  grands 
hommes  heurtent  pas  trouvé  ; '&  que  c’eftoit  faire  injure  au  p.«j9.c. 
Concile  d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  avoit  examiné . 

[Cette  loy  ne  regarde  point  farts  doute  ce  qui  fe  paftoit  dans 
les  aflemblées  légitimés  de  l’Eglifc;  ] 'Et  elle  femble  mefme  ne 
défendre  proprement  que  les  difeours  qui  fe  faifoient  dans  les 
W oiifTM  Ii^mc  nnhlirc  'Rarnniits  en  teinta  un  Prand 
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S’  uefois  datée  de  l'an  459.  [ Et  peut-eftrc  que  l’Empereur  f/éc 
la  6t  publier  alors  de  nouveau  ] 'Facundut  en  reporte  une  n. 
partie . ■ S.  Leon  appuya  par  fon  confentement  ce  que  Marcien 
avoit  ordonné  contre  ceux  qui  difputeroient  fur  les  chofes  dcci- 
dées  par  le  Concile. 

La  feverité  avec  laquelle  Marcien  avoit  défendu  les  di  (pûtes, 
n’en  put  pas  arrefler  le  cours.  Il  y eut  desgenrs  qui  continuèrent 
toujours  à parler  publiquement  des  myftercs  devant  une  foule  de 
peuple  aflemblée,  fans  confîderer  ni  l’autorité  du  Concile,  ni  le 
refpeél  mefme  qu’on  doit  à des  cho/és  qu’il  vaut  mieux  révérer, 
que  difeuter  & approfondir.  ’Baronius  fbûtient  qu'il  eufl  fallu 
employer  envers  ces  perfbnnes  la  feverité  de  l’edit,  '&  ils  le  me- 
ritoient  aflurément .[  Neanmoins  Marcien  qui  voyoit  les  choies 
de  plus  prés , ] 'crut  que  la  douceur  e fiant  plus  propre  dans  les 
chofes  de  la  religion , il  valoit  mieux  différer  encore. 

'Il  fe  contenta  donc  de  renouveller  fon  edit  par  un  fécond  , 

'daté  du  1 i de  mars, & adrcfTé  aux  Préfets  d’Orient,  d’Illyrie.ôC 
de  Conflantinoplc,  Pallade , Valentinien , & Tatien , & à Vin- 
comale  Maiflre  des  Offices  , defigné  Conful[  pour  l’année  fui- 
vante.J  II  vouloir  peut-eflre  qu'il  fufl  general  partout  l’Empire, à 
caufe  des  troubles  que  les  Eutychiens  commençaient  à exciter 
dans  la  Palcfline  & dans  l’Egypte  . Il  déclaré  dans  cet  edit  qu’il 
faut  fuivre  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine , oh  tout  a eflé 
examiné  avec  foin  , & dont  les  dcciûons  font  conformes  aux 
trois  Conciles  preccdens,  'de  Nicée,de  Conflantinople  , & d’E- 
phefé.'lly  rejette  nommément  Eutyche  avec  fiserreurs. 

'Le  6 de  juillet,  il  adrefTa  aux  mefmes  officiers  un  refcrit, par 
lequel  il  caffbit  la  loy  de  Theodofé  II.  contre  Saint  Flavien  , 
[Domnus,]  Theodoret , & Eufebe  de  Dorylée.  Ce  refait  cft 
proprement  pour  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flavien  , auquel  il 
donne  de  grands  eloges.ll  y joint  Eufebe  & Theodoret;  [mais  il 
□’y  parle  point  de  Domnus,  pareeque  le  Concile  ne  l’avoit  point 
rétabli  ;ni  dlbas  , pareequil  n’eftoit  pas  marqué  nommément 
dans  la  loy  de  Theodofé.} 

'Le  18  du  mefme  moi(,il  adrefTa  encore  aux  mefmes  officiers 
mie  loy  très  fevere  contre  les  moines  & les  fc&aceurs  d’Eutyche. 

[Il  la  faudroit  copier  prefque  toute  entiers  pour  en  marquer  le 
detail]  Il  y ordonne  de  nouveau  l’obfcrvation  entiers  du  Con- 
cile de  Calcédoine,  'qui  a,  dit-il , rejetté  les  ega remens- du  iÿoo- 
de  tenu  à Ephefé  en  faveur  d’Eutyche  [Il  condaBne  aiofi  cette 
aflémblée  ; mais  je  ne  trouve  point  qu'il  aie  fait  de  loy  expreffé 
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îü>a  m ÿc  P°ur  ï’a^‘r  entièrement,  quoique  les  Légats  & tout  le  Concile 
0 ' 1 euflènt  témoigné  le  fouhaiter . Si  l'on  ne  veut  dire  qu’il  le  fait  et» 
quelque  forte  par  le  rcfcrit  du  6 de  juillet . 


ARTICLE  CXXXV. 

» ^ 

Marcien,  Pulquerie , Anatole,  Julien  de  Coi  écrivent  à S.  Leon  far 
k Concile  de  C alcedoine , (2  pour  le  iP  Canon:  S.  Leon 
mande  en  France  ladepofition  de  Diofcore. 

’W  Es  Légats  de  Saint  Leon  qui  a voient  affilié  auConcilede  Leo,ep.77.c.$ 
L,  Calcédoine  , n’eftoient  point  encore  arrivez  à Rome  le  p-5*«. 
premier  février  de  cette  année . [ Il  y a allez  d'apparence  qu'ils 
attendirent  que  le  prim-temps  cuit  rendu  les  chemins  moins  in* 
commodes  & moins  dangereux  . Ainfi  ils  peuvent  bien  n’ellre 
partis  qu’avec]'Lucien  Evelquefde  Byzie  en  Thrace,]&  le  Dia-  ep.7i.p.s9s. 
cre  Baille, qui  apportoient  à S.  Leon  diverfes  lettres aufquclles  ”6> 
il  ne  répondit  que  le  2 1 de  may , 'après  le  retour  de  fes  Lcgat9 . ep.is.c.i.p. 
[Puilqu’il  répondit  fi  tard  , on  alieu  de  juger  aue  Lucien  n’elloit  él4, 
arrivé  qu’aflèz  tard,]  quoique  la  lettre  de  Marcien  , qu’il  ap-  p-jsjc.*. 
porta  [ avec  les  autres,  ] foie  datée  du  1 8 décembre  de  l’année 
precedente . 

'Marcien  témoigne  à Saint  Leon  par  dette  lettre  la  joie  qu’il  p.j9*.c.n». 
reflëntoit  de  ce  que  les  troubles  de  l’Eglife  elloient  appailèz , & 

„ qu’il  ne  refloit  plus  de  doutes  fur  la  foy.'Lesamesreligieufes/dit-  c.«. 

il, font  allurées  maintenant  quelle  doit  ellre  leurfoy.deforteque 
„ les  ennemis  de  la  religion  nous  ont  procuré  l’avantage  de  cher* 

„ cher  Dieu  avec  plus  de  foin, & dele  voir  avec  plus  de  clartéque 
„ nous  ne  faifions  . L'on  boit  avec  plusdeplailîr quand  on  a lôuffert 
» la  foif,  & l’on  trouve  le  repos  plus  doux  lorfque  l’on  eft  beau* 

« coup  fatigué,  'Il  parle  particulièrement  du  18' Canon  de  Calce-  e.i.p.m. 
doine,  mais  feulement  en  ce  qui  regardoit  le  rang  de  l’Evelque 
de  Conflantinople.  'Il  prie  le  Pape  de  le  confirmer , nonobllant  p-S9J.c.j.*. 
l’oppofition  de  fcs  Légats, 'remettant  à l’Evefque  Lucien  & au 
Diacre  Bafile  qui  luy  dévoient  rendre  la  lettre  , h luy  en  parler 
plus  amplement  défit  part.  Sa  lettre  porte  auffî  en  telle  le  nom  PS»*- 
de  Valentinien  III.  'Cette  lettre  fe  trouve  inferée  dans  un  Coiv  CoLr.t.j.p. 
cile  de  Rome  fous  Boni  face  II.  'On  nous  l’a  donnée  depuis  peu  Atb.oâ.p.34. 
en  grec  fur  un  manuferit  d’Angleterre  ,•  [ Mais  le  latin  paroilt 
bien  plus  ellre  1 original  ] 

'L’evefché  de  Lucien  n’elt  point  marqué.  Mais  on  croit  que  0.9.191.53. 
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c’eft  celui  de  Byzie,  qui  tenoit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  la  ^ ^ 
pfaoe  de  Cyriaque  Exarque  d’HeracJée  en  Thrace,'au  nom  du-  1*.  *’ 
quel  il  y avoir  mefme  ligné  Je  j8c  Canon1!!  paroift  qu’il  eftoie 
particulièrement  député  pour  obtenir  du  Pape  qu'il  approuvait 
ce Canon.'C'efloit  Tordre  queluy & BafiIeavoientreceud’Ana- 
tole.'ll  lèmble  quePuIquerie  euft  aufti  écrit  par  eux  une  lettre 
conlorme  à celle  de  Marcien. 

'Anatole  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Leon,b&  Iuy  parla  de  la 
decilion  du  Concile  fur  la  foy  en  des  termes  dignes  d’un  Evef- 
que  vraiement  CathoEque . * Il  luy  marquoit  ce  femble  le  foin 
qu’il  avoit  eu  de  fuivre  en  ce  point  fes  intentions,  de  travailler  à 
corriger  ceux  qui  efloient  dans  Terreur , & de  fe  leparer  de 
ceux  qui  avoient  voulu  perfilter  dans  leur  ancien  égarement , 

'Mais  il  fc  plaignoit  de  ce  que  les  Légats  du  Pape  s’elloientop- 
pofez  à ce  que  le  Concile  avoit  ordonné  en  faveur  de  Æ» 

Eglife. 

'Julien  deCosécrivit  aulïi  au  Pape  par  Lucien,  & crut  pou- 
voir luy  demander  comme  les  autres  l'approbation  de  ce  qui 
«voit  etlé  fait  pour  Conftantinople.-  II  le  luy  demanda  comme 
une  choie  qu’il  croyoit  avanrageufe  , & dont  il  luy  aurait  une 
obligation  (res  particulière.  [Pour  la  lettre  du  Concile  au  Pape 
& les  s êtes  de  ce  qui  s y efloir  pallé,  il  elt  plus  naturel  decroire 
que  les  Légats  mefmes  en  avoient  cité  charger  ] 

Dés  devant  le  mois  de  lévrier,  avant  que  les  Légats  fûflent 
retournez  à Rome,  & que  S.  Leon  euft  eu  une  entière  connoif- 
fance  de  ce  qui  s’eftoit  paflë  dans  le  Concile, 'ce  Saint  avoir  déjà 
efté  informé,[&  lâns doute  par  les  Icttresde  lésLegatsJqucTon 
y avoit  condannéEutyche&  Diofcoreavec  leurs dogmesimpies, 

'&  qu’on  y avoit  approuvé  là  lecrre.‘*Il  fe  rencontra  qu’Ingenuus 
Evelque d’Embrun  eftoit  alors  à Rome,  où  ilavoit  apportéau  . 

Pape  la  lettre  que  leGoncile  des  Gaules  luy  avoit  écrite.  'Saint  . 

Leon  fe  ha  lia  de  le  renvoyer  pour  porter  à lis  confrères  une  II 
agréable  nouvelle, '&  il  luy  donna  la  réponfc  qu’il  leur  adreffoit 
datée  du  premier  jour  de  lévrier.  11  les  prie  de  faire  (avoir  aux 
Evefques  d’Efpagne''ce  qu’il  leur  mandait  du  Concile  de Calce-  &c. 
doine'U  leur  témoigne  qu’il  eft  entièrement  fatisfàir  de  la  ma- 
niéré dont  fes  Légats  s’elloient  conduit*  dans  le  Concile . 'Les 
plaintes  que  luy  en  fit  Anatole  au  fujet  du  28e  Canon,  leur  fu-  • 
rent  une  nouvelle  recommandation  auprès  de  luy.  [ Ainfi  il  ne 
faut  pas  doucer  qu’ils  n’aient  efté  fort  bien  rcceus.  ] 'Quand  ils 
fuient  revenus,  S.  Leorv  écrivit  de  nouveau  aux  Evefques  des 
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Lmttiiîc  Gaules,  pour  leur  mander  en  un  ma  ce  quis’eftoitpafledansle 
,r 1 ' Concile  fur  l’affaire  principale,  & il  leu  renvoie  ce  que  lés  Légat* 
y avoient  prononcé  contre  Diofcore , comme  la  fêntence  du 
Concile . Ruftique  [ de  Narbone  J eft  nommé  dans  cette  lettre 
avantRavenne[d’Arles.] 

^ "/b  vis  oh"  Wî ph*  ^ *f> Cs */}(&? U*  ^ -'Îk *o 

ARTICLE  C X X X V I. 

S.  Leon  refufe  aljohtment  de  confirmer  Je  iü‘ Canon  ,Û  ccffe  mefme 
d'écrire  à Anatole. 

’T  U ci  EN  & Balîles'acquiterent  aveclôinde  Iacommiffion  Leo,<p.So.c.«. 

I j qu’ils  avoient  receuë,  de  faire  approuver  à S Leon  le  28e  P-<0,&c- 
Canon  de  Calcédoine, mais  avec  peu  de  fuccés;Ie  Pape  n’ayant 
jamais  pu  agréer  cet  agrandiflement  de  l’Eglife  de  Conftantino- 
plc . C’eft  ce  qu’il  témoigne  dans  les  quatre  lettres  qu’il  écrivit 
le  2i  de  may , pour  répondre  à celles  que  Lucien  & Bafile  luy 
avoient  rendues  [Il  commence  les  trois  premières  par  l’approba- 
tion de  ce  qui  avoit  efté  fait  dans  le  Concile  fur  la  Iby  , fur  la 
condannation  de  Diolcore  , & fur  le  rétabliffement  des  autres  : 
mais  il  y paflë  auffi-toft  à l’affaire  d’Anatole  dont  il  fait  le  corps 
v-5  '31.  de  ceslettres.  Nous  avons  vu"ci-deflus  les  raifons  qui  luy  firent 
rejet  ter  ce  Canon.] 

'Il  les  marque  en  partie  dans  là  lettre  à Marcien,&  il  s’y  plaint  o*>.7B.c.:.p. 
de  ce  que  l’efprit  d’ambition  vouloit  continuer  le  trouble  que  le  594‘ 

Concile  venoit  d’appaifer  .'Il  y parle  contre  ceux  qui  méritent  p. 594. 595. 
de  perdre  leurs  droits  légitimés  en  voulant  ufurper  les  droits  des 
autres , "&  s’élever  par  l’abaiffement  de  leurs  freres.'Il  protefte  c.  3-ps9J- 
qu’il  ne  louffrira  jamais  que  les  privilèges  attribuez,  aux  Eglilês 
par  les  Canons  des  làints  Peres , foient  violez  par  aucune  nou- 
,,  veauté.  C’elt  à quoy,  dit-il,  je  fuis  refolu  avec  la  grâce  de  J.  C, 

,,  d’apporter  une  vigilance  continuelle  & une  fidelité  inviolable  . 

,,  C’eftàquoy  je  fuis  engagé  parle  minifteredont  je  fuis  chargé, iSc 
&c,  })  je  me  rendrois  coupable  d’un  grand  crime,1 "fi  les  decrets  du  Con- 

u cile  de  Nicée  eftoient  violez  par  ma  négligence  & par  ma  faute . 

[ Voilà  la  réglé  à laquelle  les  Papes  ont  Ibuvent  reconnu  qu’ils 
eftoient  obligez  de  fc  tenir . Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  de 
„ quelle  maniéré  ils  l’ont  obfervce  ] 'Si  tous  les  Evelques , dit  en-  ep.79.c.i.p. 

„ coreS.  Leon  , obfervoient  exaéiement  les  decrets  de  ce  Conci-  5,7> 
d le,  comme  ils  y font  obligez  , on  verrait  rçgner  dans  toutes  les 
„ Eglifes  une  paix  profonde  & une  union  confiante  : 11  n’y  auroit 
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point  de  différends  pour  l’étendue  des  honneurs  , point  de  dif- 
putes  pour  les  droits  des  ordinations  , point  de  difficultez  fur  “<3c  «. 
les  privilèges  dus  à chacun  , point  de  procès  pour  l’ufurpatioa  “ 
des  droits  d’autrui . Tous  garderaient  & en  leur  particulier  & à “ 

1 egard  des  autres  l’ordre  légitimé  que  la  loy  de  lâchante  leur  a " 
preferit  .Celui  là  feul  fera  vraieinent  grand  , qui  n’aura  aucune  “ 
ambition . “ 


ep.79**o.p. 

596. 

cp.79-c.3p. 

59*. 


c.*-P-59*!7*.c 
5.P-595- 
a Fac.l.i.c.J.p 
74.a|sx.9.p. 
lOJ. 

» Leo,cp.So.p. 
6 00.601. 
t C.5.P.601. 
C.6.p.6oi|7*.C. 
5P595. 


tp.8i.p.6oi, 


p.617. 

cp.ip.c.i.p. 

617. 

cp.86.c.p.6n 

*4.p.û  I O* 


cp.l9.c,i.p. 

617. 

Fac.l.s.C4>p. 
ïi  i.a|Conc.p. 
>767,0, 


'II  dit  à peu  prés  les  mefmes  chofes  dans  les  réponfes  qu’il  fit  à 
Pulquerie  & à Anatole  mefme.'Il  dit  à Pulqueric  qu’il  n’a  aucun 
égard  à tout  ce  qu’ont  pu  faire  des  Evefques  en  quelque  grand 
nombre  qu’ils  foient , s’ils  ont  ordonné  quelque  chofe  de  con- 
traire à ceux  de  Nicée  , qu'il  l’annulle  & le  cafTe  par  un  decret 
general,  de  l’autorité  de  S.  Pierre,&  appuyé  par  la  pieté  de  l'Im- 

Eeratriee.  Il  la  prie  elle  & Marcien  d’arrcltereux  mefines"J’am-  &c. 

itiond’Anatole.*  Dans  celle  à Anatole  dont  Facundus  cite  di- 
vers endroits,bil  parle  plufieurs  fois  de  l’amour  que  les  Evefques 
doivent  avoir  pour  l’humilité  & la  modeftie  ,£  Il  luy  protefte  de 
fon  amitié,  & quril  ferait  preftde  luy  accorder  ce  qu’il  fouhaite, 
s'il  n’efloit  perfuadé  que  cette  facilité  ferait  prejudiciable  & à 
toute  l’Eglifedc  à Anatole  mefme.  'Mais  nefe  contentant  pas  de 
ne  point  approuver  le  Canon  de  Calcédoine,  il  menace  Anatole 
que  s’il  continue  dans  fes  prétentions,  il  fe  verra  retranché  de  la 
paix  & de  la  communion  de  l’Eglife  univerfelle. 

'Il  répondit  à J ulien  de  Cos  comme  à fon  intime  ami . Mais  il 
le  prie  de  ne  le  point  importuner  d’une  chofe  qu’il  ne  pouvoit 
obtenir , & que  luy  ne  pouvoit  accorder  fans  qu’ils  fufTent  tous 
deux  coupables  ; Que  quoiqu’il  l’aimaft  beaucoup  , neanmoins 
ni  fes  prières,  ni  iés  confeils  ne  le  feraient  jamais  confentir  à une 
chofe  qu’il  regardoit  comme  la  ruine  de  la  police  de  l’Eglife  ; 
Qu’il  n’auroit  point  dû  fe  charger  de  luy  parler  de  cette  affaire; 
mais  que  s'il  aimoit  'Anatole,  il  falloit  qu’il  leportaft  à ne  point 
tenter  lïinpoflible.'Cefut  l’Evefque  Lucien  qui  porta  ces  lettres 
en  Orient . 

'Il  femble  que  c’efl  à cette  affaire  qu’il  faut  raporter  la  priere 

Îue  fit  Saint  Leon  le  1 1 mars  de  l’année  fuivante,  à Marcien  de  à 
'ulqueric  , de  faire  une  forte  reprimende  à Anatole  , fur  les 
fautes  qu’il  avoit  commifes.  'Marcien  récrivant  auffi  fur  ce  fujet 
à S.  Leon  , luy  témoigna  qu’il  approuvoit  l’exaftitude  avec  la* 
quelle  il  s’attachoit  à l’obfcrvation  des  Canons  des  Peres 'Et  c’eft 
apparemment  cet  epdtoit  que  marque  le  PapeGelafe  dans  une 
lettre. 

Pour 
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L*n»<H^fr  Tour  Anatole , il  De  montra  point  la  lettreque  Saint  Leon  luy  Uo,ep.s«.p. 
ii.  avoit  écrite.'II  n’y  fit  aucune  réponfe.'Et  bien  loin  d’abandonner  *‘^10l  p <41| 
fes  prétentions , il  travailla  à les  faire  figner  par  les Evefquesde  ioi.c.i.p.6j7. 
V.  $ ur*  l’Illyrie.  fil  arriva  encore  "quelques  autres  affaires, qui  donnèrent  *«P-**esp. 
l6,‘  fujet  à S. Leon  den'eftre  pas  fâtisfait  de  fit  conduite:]  ‘De  forte  , p.«i«|ioi.p. 

qu’il  fe  refolut  de  ne  luy  point  écrire  dufou^Illc  plaignit  mefme  s«*|io6.e.«.p. 
& de  fbn  ambition , & de  ce  qu’il  avoit  fupprimé  fa  lettre, dans  aejj7.c.,.p. 
l’epiflre  circulaire  qu’il  adreffa  à tous  les  Evefques  du  Concile  «>3. 
de  Calcédoine , ou  en  mefme  temps  qu’il  confirma  ce  que  le 
Concile  avoit  fait  fur  la  fby , 'il  fè  plaint  de  ce  qu’on  y avoit  violé  c.».p.«»j. 
lesreglemens  établis  par  les  Concile  de  Nicée  pour  les  droits  fit 
les  privilegesdes  Eglifes:  'de  forte  que  Julien  de  Cos  ayant  fait  ep.ioo.c.j.p. 
lire  cette  lettre  à Conôantinople  en  prefence  des  Evefques  & 64,1 
du  Clergé , on  n’en  lut  que  l'approbation  generale  qu’il  donnoit 
au  Concile , & non  la  reftriâion  qu’il  y fai  (bit  pour  le  aï*  Canon. 

'il  rendit  auffi  fà  lettre  à Anatole  la  plus  publique  qu’il  put . *11  ep.*7.c.i.p. 
l’envoya  à Maxime  d’Antioche,  afin  qu’il  la  répandit  partout , îèp.'i.c’l'p.' 

l’exhorta  à fe  maintenir  dans  le  troifieme  rang  contre  la  pre- 61  j. 
feance  accordée  à Conftantinople . *11  déclara  à Theodoret  qu’il  f **• 
s’oppofoit  à ce  qu'on  avoit  fait  à Calcédoine  au  préjudice  du  6i7.95’  ’ 
Concile  de  Nicée . 


ARTICLE  CXXXVII. 


S. Leon  à la  priere  de  Marcien  fe  fatiffait  des  foumiffiom  d’Anatole, 
mais  ne  peut  empefeber  que  le  18*  Canon  n'ait  lieu  . 

[T)  Our  achever  tout  de  fuite  ce  qui  regarde  le  18*  Canon  , 

nousdironsparavance,]'quefuriafinderan4S3, Marcien  Leo.ep.ioo.c. 
pria  Saint  Leon  de  fe  vouloir  reconcilier  avec  Anatole,  luy  pto-  3-P,<41* 
mettant  qu’il  fe  corrigerait , & qu’il  le  fatisferoit  fur  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  la  fby . 'Saint  Leon  luy  répondit  le 9 mars  ep.tai.p.6»!. 
454,  que  c’cftoit  le  filence  mefme  d’Anatole  qui  l’obligeoit  de 
ne  luy  point  écrire , fans  rien  diminuer  de  l’affeéKon  qu’il  avoit 
pour  luy  , & pour  le  falut  de  fbn  ame;  Qu’ainfi  il  efloit  tout 
preft  de  luy  écrire , pourvu  qu’il  fàtisfift  aux  Canons , qu’il  pro- 
mift  de  coofèrver  l’union  avec  les  autres  Evefques  par  un  efprit 
de  paix  & d’humilité,  & qu’il  l’afTuraft  par  tes  lettres  qu’il  rc- 
nonçoit  à l’ambition  qui  lavât  rendu  coupable . [Il  n’avoit  point 
encore  neceu  cette  aflurancej'Iorfqu’i!  écrivoit à Marcien  le  15  ep.ioj.c.j.p. 
avril  de  la  mefme  année , que  û Anatole  perfïfloit  "dans  la  mefme  6511 
Hift.  Ecel.  Tom.  XK.  Zzzz 
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73o  SAINT  LEON. 

conduite,  ilferoit  obligé  d’agir  contre  luy  avec  plut  de  force , 
& de  s’unirpour  cela  à tous  les  Evelques,  dont  il  défendoit  les 
interdis . 

[Mais  il  rcceirt  peu  après]  'une  lettre  d’Anatole  mefme,  qui 
luy  témoignoit  qu’il  avoit  eflé  extrêmement  affligé  de  ne  point 
recevoir  de  fes  lettres;  Qu’il  ne  fouhaitoit  que  d’executer  tou- 
tes  les  choies  qu’il  luy  ordonneroit  ; 'Qu’il  l’a  voit  mefme  fait 
lorfque  l’Empereur  luy  avoit  fait  oonnoiftre  ce  qu’il  defiroit  de 
luy  ; 'Qu’il  avoit  rétabli  Aece , *&  depofô  André  ; ‘Qu’ainü  il  le 
prioit , & pour  la  fatisfaâion  de  l’Empereur , & pour  celle  de 
toute  l’Eglilc,  qui  fe  trouvoit  par  ce  moyen  dans  une  parfaite 
union , & pour  celle  de  J.C.  mefme , qui  a voulu  eflre  la  paix  des 
hommes , de  luy  vouloir  accorder  la  grâce  de  luy  écrire;  Que 
pour  ce  qui  regardoit  le  Canon  de  Calcédoine , c’dloicnt  les 
Ecclefiaftiques  de  Conflantioople  qui  avoient  tout  fait;  "Que 
pour  luy  il  n'avoir  jamais  cherché  que  le  repos  & l’humilité  /Et 
qu 'après  tout  on  avoit  refêrvé  à fon  fîege  'la  validité  & la  confir- 
mation de  tout  ce  qui  s’eftoit  fait . 

[Cesdemieres  paroles  femblent  emporter  un  defiflement  de 
les  prétentions,  au  moins  de  ce  que  le  Canon  de  Calcédoine 
avoit  ajouté  à celui  de  Conflantinople , e fiant  certain  que  le  Pa- 
pe refufoit  abfolument  de  le  confirmer.  ] 'S.  Leon  prit  en  effet  en 
ce  fens , la  maniéré  dont  Anatole  parloit  du  Canon  de  Calcédoi- 
ne, & il  la  regarda  comme  une  correélion , comme  unaveu que 
ce  Canon  luy  deplaifoit , comme  unereconnoiflânceque  c’eftoit 
un  violement  des  Canons  [de  Nicée,]  '&  comme  une  promeflê 
par  laquelle  il  s’engageoit  à ne  plus  faire  d’injures  aux  Peres , 
&àne  point  violer  leurs  réglés . Ainfi  il  écrivit  à Anatole  le  19 
de  may , & témoigna  tant  à luy  qu’à  l’Empereur  qu’il  efloit  fâ- 
tisfait  de  fa  conduite , &c  qu’il  vouloir  oublier  le  palTé . 'Le  Pape 
Gelafê  a pris  fes  paroles  en  la  mefme  maniéré . 'Le  Pere  Quefnel 
prétend  neanmoins  qu’ Anatole  fê  contenta  de  fâtisfàire  le  Pape 
par  quelques  paroles  de  foumiffion  , mais  qu’il  ne  pretendoit 
nullement  fe  defifler  de  rien . [Ce  qui  paroift  certain , c’efl  que 
foit  qu’ Anatole  fe  foit  ddillé  du  Canon  de  Calcédoine  , foit 
qu’il  ait  prétendu  le  maintenir,]  'foit  que  Marcien  ait  aboli  le 
mefme  Canon  "par  une  loy  de  l’an  4 54,  comme  le  veut  Baronius, 
[foit  que  cette  penfée  foit  fans  fondement;]  'ce  Canon  fubfifta  , 
& fut  exécuté,  malgré  i’oppofition  de  S.  Leon  & de  fes  fuccef- 
fcurs,  pareeque  les  Empereurs  l’appuyoient.  'Lupus  avoue  que 
l’oppofition  ac  S.  Leon  n’eut  quelque  effet  que  jufqu’à  la  mort 
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«Si,  de  s.  {je  > [ c’eft  1 dire  julqu’au  commencement  de  457.  ] 

“ 'L'Evofque  de  Conftantinopk  conferva  toujours  la  prefeance  Tlioin.I.«.c.«.5 
fur  Alexandrie  Sc  Antioche  , Ce  exerça  une  grande  jurifdifhon  *«•?•»<• 
furTAfie , le  Pont , & la  Thrace. 

[Aufli-toft  après  la  mort  de  Marcien,&  du  vivant  mefmede 
S.Lcon , ] les  Evelqucs  Catholiques  d’Egypte  donnent  le  rang  à Concp.i9».el 
Anatole  avant  l’Evefque  d’Antioche . «Environ  14  ans  après , c f 

Timothée  Elure  [autorifé  par  Baûlifque  qui  avoit  ufurpé  l’em-  p.JJ9Â3' 
pire  fur  Zenon , 3 rendit  à l’Eglife  d’Ephefe , dit  Evagre , les 
droits  patriarcaux  que  le  Concile  de  Calcédoine  luy  avoit  oftez  . 

'Soit  que  ces  droits  foient  l’ordination  des  métropolitains  de  n.p.ii.i.b. 
l’Afic , [ fiât  que  ce  foit  le  droit  d’ordonner  forr  Evelque  ; on  voit 
que  le  Canon  de  Calcédoine  avoit  fubfifté  jufqu'alors  . Et  le 
mefme  Baûlifque  qui  le  viola , le  rétablit  aufli-toft,  } 'rendant  à c.7.p.j*o.d. 
l’Eglife  de  Conftantinoplc  les  provinces  dont  elle  avoit  eu  l’or- 
dination . 'On  voitaufliparla  fuitedelhiftoireque  IcsEvefques  Thom.p.16.17 
de  Conftantinoplc  ont  plutoft  palTé  audelà  des  bornes  du  Ca- 
non de  Calcédoine , que  d’en  avoir  rien  retranché , 'ce  qu’ils  fai-  Lup.p,* » j. 
foient  avec  encore  plus  de  liberté  lorfqu’ils  cftoient  feparez  de 
l’Eglife  Romaine. 'Dés  le  temps  de  S. Grégoire  , les  Papes  mef-  ThomSir, 
mci  cftoient  obligez  de  leur  donner  rang  entre  les  Patriarches . sai. 

ARTICLE  CXXXVIII. 

Georgp  monte  t nulle  la  Cappadoce  ,&  Tbeodoje  la  P ale  fine, 
où  ilfe  fait  ordonner  Evcfq*c\dc  Jerujalem  . 

(T  E Concile  de  Calcédoine  ne  donna  pas  tellement  la  paix 

1 , à l’Eglife , qu’il  n’y  reftaft  encore  destroubles  en  quelques 
endroits  : Dieu  ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  trouvent  leur  paix 
en  ce  monde , afin  qu’ils  n’oublient  pas  celle  qu’ils  attendent 
dans  le  ciel , Ce  qu'ils  ne  prennent  pas  le  lieu  de  leur  exil  pouf 
kur  patrie.  ] 'S.  Leon  fe  plaint  en  4 53,  d’un  moine  nommé  Gcor-  Leo^p.ji.p, 
gc , qui  troubloit  [ la  Cappadoce  ] par  fe s prédications  & par  fes  6l°* 
écrits. 'Il  eftvifible  qu’il  parloit  contre  la  foy,  h fe  rendant  par  fes  P.«i9. 
entre prifes  criminelles  indigne  du  nom  & de  la  profeiïion  de 
moine.  Thalaffe  Evelque  de  Celarée  en  Cappadoce c luy  avoit 
donné  quelque  permiffioo  d’écrire  Ce  de  prelcber  ; de  quoy  S. 

Leon  fut  furpris  ; Ce  il  mande  iJuliendeC.os,  que  s’il  juge  que 
cela  fait  i propos , il  en  écrira  i cet  Evelque. 

[ Nous  ne  voyons  point  que  cette  afiàire  ait  eu  de  fuite  .Mais 
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les  troubles  que  d’autres  moines  excitèrent  dans  la  Paleftine  & i«  & 
dans  l’Egypte , furent  bien  plus  oonfiderables  & plus  dange-  ■>. 
Thphn.p.çi.bl  reux . ] Ceux  de  la  Paleftine  commencèrent  avant  mefme  que 
les  Evefques  de  cette  province  qui  avoient  affidé  au  Concile  de 
B-'r-sV-  **  Calcédoine , fùflcnt  retournez  en  leurs  Eglifes , [ Sc  ainû  appa» 
E»a.l.i,cs.p.  remment  désla  fin  de 451.  ]'L  auteur  de  ce  trouble  fut  un  moine 
nommé  Theodofe , que  fon  Evefque  avoit  autrefois  chaffé  du 
monaftere  où  il  eftok  , à caufe  des  crimes  dont  on  l’avoit  con- 
Anii.E  p.55.  vaincu . 'Il  ne  laiffà  pas  de  continuer  à porter  l’habit  de  moine . 
E»».p.i9«.ç.  'Il  vint  un  jour  à Alexandrie , où  pareequ’il  blafmoit  la  conduite 
de  Diofcore , cet  Evefqne  violent  le  fit  battre  outrageufement 
comme  un  fëditieux  , & promener  fur  un  chameau  par  toute  1» 
Thphn.p.91.».  ville  comme  un  malfaiteur  . 'On  le  qualifie  un  homme  pemi- 
Aiuj.g.p.«4.  cieux . 'Saint  Symeon  Stylitcdit  que  c’eftoit  un  organe  du  malin 
efprit,  dont  fon  coeur  eftoit  rempli, & 'une  pefte  publique[Ceft 
ce  que  la  fuite  ne  juftifiera  que  trop . ) 

Eti.I.i.c.  j.p.  'Ilfc  trouva  au  Concile  de  Calcédoine  avec  quelques  autres 

^Cottt'p.4,5.»  moines,  * ayant  efté  chaffé  de  fon  pays,  comme  un  homme  qui  ne 
Ev».p,t;6.b.  cherchoit  qu’à  faire  da  trouble  : mefme  ily  excita  du  tumulte 

».  [ à fon  ordinaire . ) Luy  & les  autres  moinesne  purent  fe  refoudre 

Thphn.p.91.»,  à (uivre  le  fenttment  du  Conale  -,  'de  forte  que  dés  qu’il  fut  ache- 
»|Ev».p.i9t.»,  vé  t ils  accoururent  en  Paleftine  , ’&  Theodofe  le  premier  de 
Iv*.p.i96  ».  tous,  & commencèrent  à y foulever  tous  les  moines , en  fe  plai- 
AnaJ.g.p.5])  gnant  que  le  Concile  avoittrahi  la  foy  ; 'qu’il  autorifoit  & qu’il 
Cotei.p.4i5.*.  faifoit  rentrer  dans  I’Eglife  le  dogme  impiede  Neftorius;  b qu’il 
*s«°b|s’/i!df'  v'°^°'t  k fÿmbolede  Nicée;  qu’il  obligeoit  à adorer  deux  Fils, 
S75.cjt78.ci.  deux  Chrifts  ,&  deux  perfonnes,  en  établiffant  fa  croyance  des 
p.W.d.  deux  natures.  Theodofe  pour  appuyer  ces  calomnies  , inventa 
de  fauffès  pièces , dont  il  n y avoit  qjuc  le  diable  qui  puft  eftre 
auteur.  » 

P.i7J.e.  'Il  accufoit  des  mefmes  erreurs  Iïmperacrice  Pulquerie , & 

p.S7i.e.  étendoit  fa  calomnie  jufqu’à  TEmpereur  Marcien , commeon le 

р. S6i,b.  peut  juger  du  foin  que  prit  ce  Prince  de  juftifier  fa  foy.  'Il  vou- 

loir dooc  qu’on  anathematizaft  & le  Coocile  de  Calcédoine , Sx 
lajo.ep.ssx.î.  & Leon  , *dans  la  lettre  duquel  il  prétend  dit  trouver  de*  obfcu- 
ritcz^Et  il  ne  faut  pas  s’enétonner,}'  puifqueluy  & fis  feéhteurs 
c cp.9p.c4tp.  foûtenoient  que  J.C  n’a  voit  point  eu  une  chair  véritable  & fem- 
blable  à la  n offre,  ( 'd’où  vient  que  S.  Leon  les  appelle  des  Phan« 

с. f.p.«j7*  tafmatiques  r)  'mais  que  e’eftoit  l’eflence  mefme  du  Verbe  qui 

G>nc,p.Sjt.c.  avoit  fouffert  la  croix  & la  mors.  'Cependant  quoique  Theodofe' 

firivift  toutes  les  folies  d’Eutyche  , ceux  de  fon  para  ne  laiffbienc 
pas  d’anathematizer  cet  herdiarque. 
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îioo  iVàc  'Ce  fdurbfi  impie  eftant  arrivé  à Jerufalem , r.y  gagna  d'abord  Cotel.p.4iS.<\ 
•i.  tous  les  moines  par  ion  faux  zetcf  pour  la  foy,}‘&  aveceuxl’Im  Thpfm.p.,1.1, 
peratrice  Eudocie  veuve  de  Theodofe  II,  qui  demeuroit  alors  Anll-K-P-sî- 
dans  la  Paleftine.  'Il  la  trompa  d’autant  plus  aifement  , quelle  Thphn.p.9».* 
avait  de  l’inclination  pour  Diofcore  depofé  pr  le  Concile . [ Et 
c’eftoit  le  parti  que  l’Empereur  Theodofe  avoit  tenu  jufqu  a la 
mort . ] 'Il  trompa  enfuite  les  autres  par  foo  moyen.  * Et  ainfi  il  Ce  Cotel.g.t.t.p. 
trouva  fuivi  non  feulement  de  ceux  qui  s’eftant  déjà  ;donnez  au  icônc.r«j-j 
démon,  [ meritoient  bien  d’eftre  abandonnez  à I’elprit  d’erreur,]  d. 

'mais  encore  d’un  grand  nombre  de  perlâmes  fimples , peu  ca-  d|ts<.f>. 
pables  de  reconnoiftre  la  fauflèté  de  fe§  calomnies  contre  le 
Concile,  '&  ce  qui  eft  de  plus  déplorable,  de  tous  les  moines  & p.«78.d]An»f. 
anaooretes  delà  Paleftine, b emportez  pr  Eudocie  [dont  les  ri-  . 

chefles  les  nourriffoient , j 'S.Gerafime  meftne  dont  le  nom  eft  Cot“.gPj.».p. 
célébré  entre  lesSaints,fe  biffa  d’abord  cntrainer  par  ce  torrent . *«• 

11  rfy  eut  [guere]  que  S. Eut hy me  & fesdifciptesqufdemeu-  p*“lp<°’ 
rerent  fermes  dans  la  vérité . 'S.Euthyme  avoit  vu  tout’d’abord  p m sj. 
V.fmore  ^ decret  du  Concile  fur  lafoy,"que  Jean  Evefque  desSarrazins, 

& Eftienne  de  Jamnia  fes  difciples  s’eftcâent  baftez  de  luy  ap- 
porter . II  l’a  voit  appouvé  : & tous  les  folitai  res  fa  voient  que  le 
grand  Euthy me  fe  déclarait  pur  le  Concile  : 'de  forte  qu'ils  p,ss, 
euffent  tous  fuivi  fon  autorité , fi  Theodofe  ne  les  euft  trompez 
pr  les  faux  bruits  qu'il  repndit  contre  le  Concile . 

'Cependant  Juvenal  revint  si  Jerufalem.  'Mais  il  n’avoit  ps  affez  Ev*t».c.s  p. 
d’autorité  pour  refifter  aux  heretiques , & pour  obliger  les  autres 196  *• 
à rejetterdes  erreurs  qu’il  avoit  luy  mefme  appouvées , en  ap-  p.« o.'éS'.V 
puyant  contre  S Flavicn  la  feâion  d’Eutyche  & de  Diofcore . 

'On  crut  mefme  le  pu  voir  forcer  à retracer  ce  qu’il  avoit  fait  ETa.P.»9«.*.i> 
[àCalccdoine,  ]&àanathematizerles  decrets  qu’il  y avoit  fouC- 
crits . [ Neanmoins  ou  la  honte  d’une  fi  grande  lafcheté , ou  la 
grâce  de  Dieu  le  foûtint , & l’empefcha  de  fuccomber  à cette 
tentation . ] 

'Les  ennemis  du  Concile  prirent  donc  une  autre  voie  t Si  b. 
s’eftant  tous  aftèmblez,(Tans  en  exceper  ceux  qui  s’eftoiect  con-  Cooc.p.«5«.»| 
facrez  à Ta  retraite  & aux  feints  exercices  de  la  folitude , *quoo 
accufe  mefme  d’aVoir  ramafte  pur  cela  des  troups  de  voleurs  'p-*7  ’e‘ 

& de  feelerats , 'ils  attaquèrent  Jerufalem  comme  une  ville  en-  p.t 5j.a. 
nemie  , s’en  rendirent  maiftres,  'mirent  le  feu  aux  maifons,  »|tSi.b.c|87t. 
excitèrent  des  (éditions , tuèrent  des  prfonnes  venerables  pr 
leur  pieté , ouvrirent  de  force  les  prifons , & donnèrent  la  liber- 
té à ceux  qui  y eftoient  retenus  pour  les  crimes  les  plus  énormes , 
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& dont  quelques  uns  eftcient  déjà  coodaonez  à mort  ; de  forte  î^d,e»aê 
qu'ils  fembloient  vouloir  accorder  une  entière  impunité  à tous  rs. 
p.lji.c.  les  crimes  . 'Mais  comme  s’ils  eulTcnt  voulu  attaquer  encore  di- 
reékment  la  majellé  du  Prince,  & Te  déclarer  les  fouverainsde 
cfSjS.a.  le  ville  > 'ils  en  fermèrent  les  portes  , & mirent  des  gardes  fur  le» 

p.tji.d,  murailles , [ pour  empcfcher  d’uoe  part  ] 'que  Juvenaf  oui  eftoit 

alcrs  dans  la  ville  , [ ne  puft  fe  fauver , ou  chercher  ailleurs  du 
fecours , & de  l’autre  que  perfonne  ne  vin  fl  de  dehors  troubler 
leurs  deflèin*.  ] 

P.S7S.C,  'Carne  fe  contentant  pas  encore  de  tout  ce  qu'ils  avoienf 
Eva.u.c.s.p.  fiiir,  'ils  voulurent  mettre  un  Evefque  à Jerufalem,  & choiürent 
pour  cela  Theodofe  mefme  le  chéfdt  l’auteur  de  tout  le  trou- 
ble . Ils  'T’élurent  ou  l’ordonnèrent  dans  l’eglifede  la  Refurrec-  N»”  ff* 
Anal. g. p.  5 5I  tien,  [qui  eftoit  la  principale  de  Jerufalem.  J 'C’cftainfi  que  par 
otc  p.«ij.c.  un  CI.jme  deteftabjJ  f par  des  meurtres  & par  des  voies  toutes 
Cooc.p,s7t.d.  barbares , Theodofe  s’empara  du  ûege  de  Jerufolem  , '&  du 
p.isi.c.d.  throoe  de  S.  Jacque,  At  que  contre  tous  les  Canons , il  fc  donna 
à luy  mefme  le  nom  d’Evefque  dans  une  Eglife  dont  l’Evefque 
CotèV  aïs  c*  !eg'ttme  vivoit  encore  , & eftoit  actuellement  dans  la  ville.  'Il 
fut  beaucoup  aidé  en  cela  par  Eudocie  & par  fes officier».  ‘Car 
cette  Prkicelfe  s’eftant  une  fois  fc  parée  de  h communion  Ca- 
tholique , employoit  contre  les  Orthodoxes  tout  ce  qu’elle  avoic 
p.iîlCooc.p.  deforces&de  crédit.  'Et il paroift que preftjue  fous  les  habitan* 
de  jerufalem  trompez  par  les  faux  bruirs  que  Theodofe  repair- 
doit , le  fuivoient  allez  volontairement . [ Il  fout  dire  qu’il  fe  fie 
c«ei*pP»a«  a Evelcjue  dés  la  fin  de  451,]  'pui/quTl  en  avoic  déjà  ordonné  plu» 
fieun  autres , lorfquune  partie  des  véritables  Evclqueseftoientr 
encore  au  Concile , ou  qu’au  moins  ilsn’eftoient  pas  encore  re- 
venus en  Paleftine  à leurs  Eglifo . 

ARTICLE  CXXXIX 

Violence 1 & tjranniet  de  Theodofe  dam  Jerufalem  if  toute  fa 
Paleftine  : Hmaffacre  S. S eue  rien  de  Scytbople , & S. 

Athanafe  Diacre  : Juvenal  ecbape  à peine  . 

Condis’Vb  T ^ l’epifcopat  de  Theodofe  répondit  parfaitement 

»su  J • | j à ce  commencement  de  crimes  , par  des  crimes  encore 

pjSi.e|»7S.*.  plus  grands  Comme  il  ne  ppuvoit  fe  tenir  aftiiré  dans  fon  ufiir- 
p.tjt.b.  potion  tant  que  Juvenal  vivrait , 'il  donna  à une  perfonne  la  char- 
p.»j>^l*7»A  ge  de  [le  cherchez  de]  de  le  tuer,  'ordonnant  à beaucoup  d’autre» 
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«-y^Ç^d’aider  & de  foû  tenir  le  chef  de  cette  malheureufê  entreprile. 
i i.°n  ' ' 'On  affure  qu’il  vouloit  faire  tuer  en  mefme  temps  plufieursau- 
tres  Evefques  . 'Mais  Juvenal  echapa  , défendu  par  la  Trinité 
fainte,  & par  la  fermeté  de  là  foy,  dit  Marcien , [qui  luy  fait  ap- 
paremment plus  d’honneur  qu’il  ne  mérité . ] 'Il  fe  fâuvadans  le 
defert,  avec  Domnus  autrefois  Evefque  d’Antioche  , '&  [ de  là  ] 
il  fe  retira  à Conflantinople. 

'Ceux  qui  vouloient  le  tuer  ayant  donc  manqué  leur  coup  , 

& ne  voulant  pas  qu’on  dift  qu’ils  n’avoient  rien  fait,  ils  tuèrent 
Severien  Evefque  de  Scythople,  avec  pluficurs  pcrfonnes  qui  fe 
trouvèrent  auprès  de  luy  , 'parcequ’il  ne  vouloit  pas  Ce  foumet- 
tre  |à  embrafler  leur  impiété  . Tneophane  dit  que  Theodofê  le 
fit  mener  hors  de  la  ville,  oh  il  fut  exécuté  . [Nous  ne  trouvons 
point  qu’il  ait  a flirté  au  Concile  de  Calcédoine , ni  à aucun  au- 
tre. ] 'Le  martyrologe  Romain  en  marque  la  fefte  le  2 r de  fevrier, 

[qui  peut  eftre  le  jour  de  fa  mort.  ] ‘Olympe  de  Scythople  qui 
mourut  fur  la  fin  de  466,  [ fut  apparemment  fon  fuccerteur . ] 

Cofme  fucceda  à Olympe , & gouverna  cette  Eglifê  durant  30 
ans . 

Theodofê  crut  que  foa  intrufion  luy  donnoitaufli-bien  le  droit,  Cotel.g.t.î.p 
quelepouvoirdefairctoutesfortesdecrimes.  b II ptrfecuta dans  ithphn.p 9- 
Jerufalem  tous  ceux  qui  e viraient  fa  communion  . Il  fit  fouffrir  b. 
aux  uns  de  cruels  tourmens . II  fit  brûler  les  maifbns  des  autres; 
en  forte  qu’il  fëmbloit  que  la  ville  euft  erté  prife  de  force  [par  des 
barbares . J 'Entre  ceux  qui  éprouvèrent  fà  cruauté  , foit  en  ce  *>•«■ 
temps-ci , félon  Theophane , 'foit  dés  avant  fon  intrufion  , fi  Copc.p.i5»j . 
nous  voulons  nous  attacher  à l’ordre  des  paroles  de  Marcien,  'on  Thphn.p.ji.b. 
nomme  Athanafe  Diacre  de  l’eglife  de  la  Refurreélion,  qu’il  fit  c‘ 
tuer , parcequ’il  s’elevoit  contre  fon  impiété , & luy  en  fàifoit 
des  reproches . 'Mais  n’eftant  pas  fàtisfàit  par  fa  mort,  il  voulut  conc.p.jss.». 
pour  faire  honte  à la  nature , qu’on  trainaft  fon  corps  'en  pompe  Thphn.p.»i.c. 
par  les  rués  de  la  ville,  & qu’on  le  jettaft  enfuite  aux  chiens.  'Mar-  Conc.p.1  j*.». 
rien  attribué  particulièrement  aux  moines  cette  cruelle  inhu- 
manité . [ Le  martyrologe  Romaint  a mis  Athanafe  au  nombre 
des  fâints  Martyrs  le  5 de  juillet.] 

'Nicephore  dit  que  Iorlque  le  defordre  commença,  Dorothée  Nphr.Uj.c.j. 
gouverneur  de  la  Paleftineeftoit  dans  le  pays  de  Moab,  [ c’eft  à P-601*- 
V.Mircien  dire  dans  l’Arabie , ] "oh  il  fàifoit  la  guerre  aux  barbares . Mais 
$ ayant  fçeu  cequi  fepafloità  Jcrufàlem , il  y accourut  endiligence 

avec  des  troupes  confiderables  . lien  trouva  les  portes  fermées 
par  les  minirtres  de  Theodofê  & d’Eudocie  ; & ne  put  obtenir 
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d'eftre  receu  dans  la  ville,  qu’aprés  avoir  donné  parole  de  Cuivre  £ 
le  parti  que  tous  let  moines  & tout  le  peuple  de  la  ville  avoitem-  »*. 
braffé . [ Nous  ne  voyons  point  doit  Nicephorc  a tiré  cette  parti- 
Cmic.p. 863.1.  cularité.  ] Mais  ileft  certain  que  le  Comse  Dorothée  comman- 
doit  en  ce  temps  ci  les  troupes  dans  la  Paleftine-.  [ & ce  que  nous 
allons  raporter  de  Theodofe  , montre  qu’il  n'y  avait  perfonns 
allez  puillânt  pour  s'oppofer  à fa  fureur  . ] 

р. tsi.d.  'Car  ncfe  contentant  psdes  maux  qu’il  avoir  faits  à l’Egfife 

de  Jerufalem , il  n’en  fit  pas  de  moindres  à toutes  les  autresde  la 
l.eo,ep.97.c.i.  Paleftine.'Luy  & fes  moines  par  une  fureur  & une  barbarie  toute 
p-6}7’  oppofée  à leur  profeffion  , excitoient  des  feditions  dans  les  villes^ 
mettoient  le  trouble  dans  les  Eglifes,  & y commettoient  les  plus 
Conc.p.sji.e.  grandes  cruautez.  'Les  moines  ayant  ramaffe  une  troupe  de  vo- 
leurs & de  fcelerats , portoient  leurs  armes  contre  ceux  qui  ne 
Ibngeoient  qu’à  vivre  dans  la  paix  & la  dilcipline , & remplit 
foient  tout  le  pays  de  delblation  , d’embrafemens , de  meurtres, 

& de  divers  autres  malheurs , 'n’y  ayant  rien  de  plus  dete fiable 
qu’un  méchant  moine  qui  a violé  la  fainteté  de  la  foy  & de  fa 
profèlfion  . 

A1ul.g  p.s9.  [ Ce  fut  par  ces  voies  ] 'que  Theodofe  maiftre  de  tout  dans  la 

Couc.p.jji.d.  Palelline  j'depofa&chaffades  villes  les  Evefques  qu’il  voulut, 
quoiqu'ils  en  fufTent  en  pofTeffion  depuis  long-temps  , félon  toutes 
B°n  lo.jin.p.  jgj  reglesde  l’Eglifè , '&  que  ce  fufTent  des  perfoones  figes , mo- 
vm  ofic.p.  d crées  , & d une  vie  fainre . a II  ne  rougit  pas  mefme  non  fèulc- 
85 ,ct8U6’ep’  ment  d’outrager,  mais  de  tuer  des  Preftres  & des  Evefques, b& 
iBoll!§73.37’  de  tremper  (es  mains  facrileges  dans  le  fâng  des  Pontifes  du 
Seigneur . 

Conc.p.879^.  >£n  ja  p]acc  je  ceux  qu’il  avoir  chaffez  ou  tuez,  il  mettoit  ceux 

B0II.5 73.  qui  fûivoient  fes  impietez  , 'c’eft  à dire  les  gents  les  plus  dignes 
Anal.g,p.ss.  de  luy,  & "les  plus  indignes  de  l’epifcopat, Violant  pour  cela  fans  Sce. 

crainte  toutes  les  loix  des  Canons . [ Il  n’oublioit  pas  fans  doute 
Conc.p.SjS.c.  fes  moines ,]  qui  ne  l’avoient  fait  Evefque  par  tantde crimes  , 
que  par  le  defir  ambitieux  de  s’elever  eux  mefmes  à l’epifcopat . 

[ Mais  ce  qui  cft  étrange,  c’eft  que  les  peuples  eftoient  fi  abufez 
EvaW.j.p,  parce  faux  zelejquebeaucoupde  villes  delà  Paleftine  venoient 
[d’elles  mefmes]  prier  cet  ufurpateur  de  leur  donner  des  EveC- 
J-3.C.6.P.339.  ques. 'Entre  ceux  qu’il  ordonna  de  la  forte,  on  marque  un  Theo- 
I.3.c.s-p.a9«.e  dote  Evefque  de  Joppé , '&  un  Pierre  d’Iberie  qu’il  fit  Evefque  de 

с. i.p.i99.«t  Maïume  auprès  de  Gaza,’&  qui  fut  l’un  des  deux  qui  impoferent 
Conc.p.!6i,b,  enfuite  les  mains  au  malheureux  Timothée  Elure.  'Marcien  re- 
proche aux  moines  qu’ils  avoient  employé  l’épée  & toutes  fortes 

de 
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Lerniw  & vioïenees,  & fait  mefme  des  outrages  à des  dames  illuflres  & 
n.  • venerables  , pour  coatraindre  tout  le  monde  à recevoir  leur 
doctrine  corrompue  , & à anathematizer  le  Concile  de  Calcé- 
doine & S.  Leon  , tantoft  par  des  cris  publics , tantoft  par  des 
fignatures,  'quoique  leur  véritable  but  fuft  de  s’élever  par  tant  p.i5i,c. 
de  crimes  aux  premières  dignitez  de  l’Eglife. 

&<{*&& 

ARTICLE  CXL. 

Saint  Euthyme  fe  retire  plutofl  que  de  ceder  à Tbcodofe: 

Hijloire  de  F Aib*  Gelafe . 

"T^Heodose  regnoit  donc abfolument  dans  la  Paleftine  : Anal.g.p.55. 

JL  & de  tous’, les  folitaires  il  «y  avoirf  guère  Jque  S.  Euthyme  *»■ 

& fes  difciples  qui  fuyoient  fa  communion.  'Il  fit  prier  ce  Saint  p’^" 
de  luy  venir  parler:  8c  comme  il  ne  pouvoit  pas  fc  refoudre  h al- 
ler à Jerufolem , Theodofe  luy  envoya  deux  Abbez  célébrés  de 
&c.  la  Paleftine.  'Mais  le  Saint  leur  parla'fi  fortement  en  faveur  du  p.  js-jj. 
Concile  de  Calcédoine  , que  l’un  d’eux  nommé  Elpide  en  de- 
meura perfuadé;  & n’eut  pas  neanmoins  allez  de  courage  pour 
renoncer  à la  communion  de  Theodofe , jufqu’à  ce  qu’il  le  fift  p.«6. 
avec  beaucoup  d’autres  Iorfqu’Eudocie  abandonna  ce  parti  [ en 
455,  ou  45 6jCcpcndant  comme  Theodofe  ne  ceflbit  point  de  p.59. 
folliciter  le  Saint  d’entrer  dans  fa  communion , &.luy  envoyoit 
tous  les  jours  quelqu’un  pour  l’en  prcfler.le  Saint  lafle  de  fes  im- 
portunitez,  quitta  (a  Iaure  & s’en  alla  avec  une  partie  de  les  dif- 
ciples dans  le  defert;  'd’oîi  il  ne  revint  point  qu’aprésque Théo-  p.«3. 
dofe  eut  efté  chafle . Sa  retraite  fut  utile  à plufieurs  folitaires 
qu’il  dégagea  du  parti  de  Theodofe, & particulieremcntàSaint 
Gerafime , qui  après  avoir  eu  avec  luy  quelques  conférences , 

"pleura  le  malheureux  engagement  qu’il  avoir  eu  avec  les  here-  Cotel.g.t.i.p. 
tiques,  & purgea  fa  foute  par  une  fèvere  penitence.  ***■’• 

'Quoique  la  vie  de  & Euthyme  nous  reprefente  ce  Saint  & fes  Anil.f.p.js. 
difciples  comme  ayant  efté  les  fouis  entre  les  folitaires  du  defert  S9‘ 
qui  ne  foient  point  entrez  dans  le  fchifme  de  Theodofe,  'nous  le  Cotcl.g.t.  r.p, 
trouvons  neanmoins  encore  d’un  autre  Abbé  nommé  Gelafe  , 4,5  4 14- 
& avec  des  particularitez  fi  conformes  à l’hiftoire,  [ que  nous 
ne  croyons  pas  qu’il  y ait  lieu  de  contefter  ce  qu’on  en  dit .]  'Ce  p.4i«.c. 
Gelafe  avoit  embraffé  d’abord  la  vie  des  anacoretes , & une 
emtiflm.  pauvreté  toute  entiere.'Depuis  il  forma"un  monaftere:  & il  fem-  p.4i7.».fc. 
blc  que  Dieu  ak  marqué  <i’une  manière  particulière  quec’eftoit 
tiijl.  Eccl.  T om.  XV.  A a a a 
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pr  fa  volonté  & pr  fbn  fecours . [ Céftoit  affurément  dans  la  ?îl*„'îc.  £ 
Palefline,]'i&  ce  femble  vers  Nicople  [ou  Emmaüs.J  n. 

'Ilgouvernoitcemonaftere,*&  elloit  fort  célébré  julque  dans 
Jerufalem  , b lorlque  Theodofe  vint  d'abord  de  Calcédoine  en 
Paleftine  : & il  fut  des  premiers  que  cet  heretique  attaqua . 

Il  le  vint  trouver  pur  cela  dans  fan  monallere:  mais  Gelafe 
connut  la  corruption  de  fon  cœur,  & par  la  fageffe  que  Dieu  luy 
avoit  donnée  , & par  l’exterieur  mefme  de  Theodofe . 'Ainfi  il 
luy  dit  d'un  air  grave  & lèrieux,  que  s’il  vouloir  s’entretenir  fur 
la  foy.il  pouvoir  s’adreflèr  à un  enfant  qu’il  avoit  auprès  de  luy, 
parccque  pur  luy  il  n’avoit  ps  le  laifïr  de  l’entendre  ; de  forte 
que  Theodofe  plein  de  confulîon  fut  obligé  de  s’en  aller. 

'Cependant  lorfqu’il  eut  ufurpé  le  throne  de  Jerufalem  , il 
manda  Gelalè,  & l’ayant  fait  entrer  jufque  dans  l’enceinte  de 
l’autel,  il  luy  propfa  d’anathematizer  Ju  vénal  Mais  Gelalè  luy 
déclara  genereufement  qu’il  ne  connoifloit  pint  d’autre  Evef- 
que  de  Jerufalem  que  Juvenal  mefme.Theodolè  le  fit  aulfi-toft 
chaflèr  ce  l’eglife,  depur  que  fa  fermeté  n’ebranlaft  le»  autres. 

Ses  partifans  menacèrent  me  fine  l’Abbé  de  le  brûler , & dref- 
foient  déjà  effectivement  un  bûcher  autour  de  luy.Mais  comme 
rien  ne  luy  fiifoit  pur,  la  crainted’irriterlepuple , fit  qu’ils  le 
biffèrent  aller  avec  le  mérité  d’un  Martyr . 

[Puilque  nous  n’avons  ps  d’autre  occafion  de  prier  de  ce 
faint  Abbé , nous  raprterons  ici  en  pu  de  mots  ce  qu’on  en 
trouve  dans  les  proies  remarquables  des  faims  Peres, J 'écrit 
lorlque  la  mémoire  de  lès  actions  elloit  encore  allez  icccnte  fur 
ce  qu’onenavoitapprisdelèsdifciples,  & de  beaucoup  d’autres 
qui  le  frequentoient . [Je  ne  fçay  s’il  n’elloit  pint  encore  lîmple 
anacorete]  'prmi  beaucoup  d’autres  qui  failôient  profeffion  dé 
b mefmevie,  'lorfqu’il  fe  lèntit  tourmenté  pr  des  penleesqui 
le  prteient  à s’en  aller  vivre  dans  le  lônd  du  defert  'fa ns  cellule, 
fans  couvert , làns  autre  nourriture  que  les  herbes  fauvages,[  com- 
me les  pitres  de  b Meloptamie  j'II  voulut  donc  pflèr  quel- 
ques jours  à faire  à pu  prés  les  melmes  exercices  dans  la  cour 
de  Ion  ermitage  : 'Et  comme  cela  le  fatiguoit  beaucoup,  il  lè  dit 
à luy  mefme  : Puilque  tunepux  psprter  les  travaux  du  de,  <l 
lèrt , demeure  en  repos  & en  pticncc  dans  ta  cellule  à pleurer  “ 
tes  pchez,  & ne  te  biffe  pint  empner  à l’egaremcnt  de  tes  “ 
pnfées . “ 

'Comme  il  elloit  chargé  d u loin  de  fon  monallere , il  recevoit 
avec  fimplicité  ce  que  la  providence  luy  envoyoit,  & mclrne 
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L»’n  & diverfes  terres qu'oa  luy  offrait. 'Il  avoit  des  belles  de  fommes p.4«i.b. 
.eon  m « ^ vaches,  des  domcftiques  pour  en  avoir  foin.’ Un  de  ceux  qui  P<4‘*.c. 
avoient  efté  autrefois  fies  compagnons  dans  la  vie  anacoretique, 
qu’il  avoit  toujours  continuée  depuis,  'qui  pratiquoic  & aimoit  «U17.». 
&c.  extrêmement  "la  pauvreté  , & qui  eftoit  d’ailleurs  un  homme 
; *vJ(,  fort  fimple,  craignit  que'fon  cœur  ne  fuft  attaché  à tant  de  dif- 

ferentes chofes  qu'il  poffedoit . Et  comme  il  l’aimoit  beaucoup , 
il  luy  en  dit  fincerement  fa  penfée.  Gelafe  Iuy  répondit  avec  la 
ntefme  fincerité,  [ fur  le  témoignage  que  fa  confcience  luy  en 
rendoit.  jCroyez  moy,  mon  Pere,  mon  cœur  n'eft  ps  plus  atta- 
ché à toutes  ces  chofes,  que  le  voftre  à l’aiguille  dont  vous  tra- 
vaillezfa  vos  nates.] 

'Une  des  terres  qu’il  poffedoit  luy  avoit  efté  laiffée  pr  un  p.4tt.4«». 
moine  d’auprès  de  Nicople  à qui  elle  eftoit , & qui  y avoit  de- 
meuré julqu’à  fâ  mort . 'Un  payfân  parent  du  moine  crut  que  p.4«*.«. 
c’eftoità  luy  à hériter  de  fa  terre,  & pria  Bacate  à quiilappar- 
tenoit , & qui  eftoit  le  premier  de  la  ville  de  Nicople , de  l’en 
ifiiv.  vouloir  faire  jouir  . Bacate  qui  eftoit  un  homme  "violent,  pre- 
tendit  s'en  mettre'hautement  en  poffeffîon.  'Mais.Gejafenecrut  b. 
point  la  luy  devoir  abandonner . Comme  il  en  faifoit  un  jour 
tes  olim,  tranfporter"les  fruits  en  fon  monaftere,  Bacate  fe  faifit  des  belles 
qui  les  portoient,  les  fit  conduire  chez  luy  oit  il  les  fit  décharger, 

& puis  les  renvoya  avec  peine,  après  avoir  maltraité  ceux  qui  les 
menoient.  Gelafe  ne  fongea  point  dutout  à luy  redemander  Ces, 
fruits,  mais  fe  maintint  toujours  en  poffeffion  de  la  terre. 

'Bacate  qui  eftoit  un  grand  plaideur , fe  refolut  d’aller  pour  c. 
cela  à Conllantinople  , où  il  avoit  encore  d’autres  affaires  : <3t 
eftant  arrivé  à Antioche, il  alla  viliter  S.Symcon  Stylitc.âqui  if  p.413.». 
&c.  dit"qu’il  alloit  à la  Cour  pour  fe s affaires,  fans  luy  prier  decelle. 
qu’il  avoit  contre  l’homme  de  Dieu.  Mais  le  Saint  luy  en  parla, 
luy  mefme,&  luy  en  fit  de  grands  reproches, ’&  luy  ordonna  dft  b. 
retourner  demander  pardon  â Gelafe  , pourvu  encore  qu’il  ne 
mouruft  pas  en  chemin.En  mefme  temps  la  fievre  prit  à Bacate.- 
on  le  mit  dans  une  litiere  pur  le  meoer  à Gelafe;  mais  il  n’alla 
pas  jufque  là  : car  eftant  arrivé  à Beryte,  il  y mourut.  'C’eft  ce  c. 
que  l’on  avoit  fçeu  de  fon  propre  fils  nommé  Bacatecommeluy. 

'PlufieursdifcipIesdeGelafe  affuroient  que  le  Celerier  de  fon  c|4u. 
monaftere  ayant  tué  pr  impudence  un  enfant  de  la  maifon  , 
alla  aufli-tolt  fe  jetter  aux  piez  de  l’Abbé  , & luy  confeüèr  (a, 
faute.  L'Abbé  luy  dit  d’apporter  l’enfant  devant  l’autel  le  foir 
quand  tout  le  monde  feroit  retiré,  & de  l’y  laiflèr . Le  Celerier 
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l’ayant  fait , & s’en  eftant  allé , l’Abbé  alla  prier  devant  l’atitel , * £ 

reffufcita  l’enfant,  & lortit  avec  luy  Iorfqu'on  s’aflcmbloit  pour  u, 
l’office  de  la  nuit:  de  forte  que  pcrfoonc  ne  fçeut  ce  miracle  unt 
qu'il  vécut , hors  le  Celerier. 

[Quelque  grand  que  fait  ce  miracle, il  paroiftra  peut-eftre  en- 
core moins  grand  aux  perfonncs  fpiritucllcs,  qu’une  aftion  du 
mefmeAbbé  beaucoup  moins  éclatante  aux  yeux  des  hommes  ] 
r-«'o.-uilVit.  Il  avoit  un  manufcrit  entier  de  l'ancien  & du  nouveau  Tefta» 
?ôjl£7«.fcp.  menC  > ^au  > ^ cie  S1”2™*  Pr'x  > qu’il  laifloit  dans  l'eglife 
«jo.  pour  tous  ceux  qui  en  vouloient  hre.  Un  moine  étranger  eftant 

venu  au  monaftere , en  eut  envie  , & l’emporta.  Les  Saint  s’en 
apperceut , & ne  voulut  pas  neanmoins  qu’on  le  pourfuivift  , 
craignant  qu’à  fon  vol  il  n'ajoutaft  encore  le  parjure  . Ce  moine 
chercha  à le  vendre  dans  la  ville  la  plus  proche , [ qui  pouvoit 
eftre  celle  de  NicopIe,}&  trouva  une  perfonnc  qui  luy  en  offrit 
feize  pièces  d’argent,  mais  voulut  l’avoir  auparavant  pour  l’exa- 
miner . Il  le  porta  à ’ Gelafe  mefme  qui  luy  dit  quil  pouvoit  t. 
l’acheter,  & qu’il  valoit  bien  ce  qu’on  hiy  en  demandoit . Cet 
homme  alla  dire  au  moine  qu'il  l’avoit  montré  à l'Abbé  Gelafe,  ■ 

“ qu’il  le  trouvok  trop  cher.  Au  nom  de  Gelafe  le  moine  fur- 
pris,  demande  fi  cet  Abbé  ne  luy  en  avoit  rien  dit  autre  chofe. 

L’autre  aftura  que  non.Et  auflkoft  le  moine  reprit  fi»  livre/ii- 
fânt  qu’il  ne  le  vouloitplusvendre,&raIIareporteràGelafe,en 
luy  avouant  là  faute  avec  de  grands  fentimens  de  penitence . 

L’Abbé  ne  vouloir  pas  mefme  reprendre  fi»  livre;mai»’  le  moine 
l’y  obligea,  en  luy  proteftant  que  fans  cela  fâ  confidence  ne  pou- 
voit pas  eftre  en  repos.  Et  il  demeura  enfuite  toujours  avec  luy, 

'ayant  efté  fânâifié  par  la  patience  de  l’homme  de  Dieu.  [Je  ne  ifOuS'ilf, 
trouve  point  que  ceGelafefoit  honoré  par  l’Eglife.  Mais  il  y et» 
a bien  d’autres  dont  Dieu  refer ve  à manifefter  la  gloire  dans 
l’éternité.] 

ARTICLE  CXLL 

Lu  minet  febifmatiquet  de  Palefline  adreffent  une  requefte  à 
Pulquerie  qui  leur  refond. 

teo»ep.«<.c,3,  X’AlNT  Leon  fâvoit  au  commencement  de  453,  que  les  moi- 
p’6l,«'  ^ nés  de  la  Paleftine  s’eftoient  findevez,  il  y avoit  déjà  loog- 
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temps, contre  Juvenal.Mais  ii  ne  û voit  pas  fi  ces  mânes  eftoient 
Eutychiens  & «menais  de  la  foy , ou  fi  au  contraire  ce  n’eftoit 
point  que  par  un  zelc  exceffif  ils  ne  puflènt  fouflrir  qu'on  euft 
pardonné  'à  Juvenal  après  qu’il  s'efloit  déclaré  pour  cette  herefie.  Evi.U.c.s.p. 

[Marcien  en  fut  fans  doute  mieux  informé,  par  le  raport  que  1,s'  ,c' 
luy  en  fit  Juvenal/Mais  il  femble qu’il  fe  foit  contenté  d’uferdc 
menaces , & d’autres  voies  de  douceur;]  ayant  feulement  fait  Conc.t.«.p. 
mettre  une  garrnfon  dans  Jerufalem,  commandée  par  le  Comte 
Dorothée,  afin  qu’on  n’y  puft  plus  caufer  de  trouble,  & cnin- 
quitterles  habitant , Il  n’ordonna  rien  contre  les  moines,  * quoi-  p.M.WSS s-», 
qu’ils  meritafîènc  bien  d’eftre  punis  feverement.  b II  voulut  feu-  J9,*J9,1- 
lement  qu’on  punift  les  perfonnes  qui  fe  trouvèrent  avoir  efté 
caufe  des  embrafemens  & des  meurtresfll  eft  difficile  de  dou- 
ter que  Theodofe  n’ait  eu  ordre  au  moins  de  fertir  de  Jerufelem. 

& il  femble  qu'y  ayant  garnifon  dans  la  ville,  on  ne  doit  pas  pre- 
fumer  qu’il  ait  eu  la  hardiefle  ou  le  pouvoir  d’y  demeurer.  Il 
pourrait  s’eftre  retiré  aux  environs  ]jufqu’à  la  fin  des  20  mois 
qu’ondonne  à la  tyrannie, [&  avoir  mefme  maintenu  fon  autori- 
té dans  tout  le  relie  de  la  Palelline  contre  les  ordres  de  l’Empe- 
reur & contre  les  foibles  forces  de  Dorothée , par  le  crédit  que 
fes  calomnies  luy  a voient  acquis  fur  l’elprit  des  peuples.  Cepen- 
dant nous  avons'des  preuves  fi  fortes  qu’il  n’a  quitté  Jerufâlem 

3u’en  quittant  la  Paleftine,  que  nous  nous  croyons  obligez  ] de  }j> 

i«  avec  Baronnjs  quril  s’y  maintint  en  qualité  d’Evcfque  juf- 
qua  la  fin  de  l’an  453,  [ou  au  moi9  jufqu’au  mois  d’aouft . J 
• 'Il  eft  certain  que  la  garnifon  qui  eftoie  dans  Jerufalem  riem-  Conc.p.ss-.  d^ 
pefchoit  pas  que  les  moines  de  cette  ville  & des  environs  ne  fe  e- 
tinflént  toujours  feparez  de  la  fby  & de  la  communion  Catho- 
lique, '&  ne  demeuraffent  uns  à Theodofe.  , p.ist.c. 

[1 1 eft  ailé  de  croire  que  les  foldats  ne  gardoient  pas  à leur  égard 
toutes  le*  mefures&  tout  lerefpeétdû  à la  fainteté  de  leurpro- 
feflion,  qu’ils  violoienr  les  prières  par  leur  conduite  . ] Ces  moi-  p.t«i.a. 
nés  fe  plaignirent  en  effet  que  l’on  faifoit  loger  des  foldats  chez 
eux, (ce  que  Marcien  n’avoic  point  dutout  ordonné,)  '&  que  les  i)S6».e. 
foldats  de  la  garnifon  venoient  faire  des  infolences  jufque  dans 
leutsoratoires.  ... 

'Ils  firent  ces  plaintes  dans  une  requefte  qulls  adrefferent  à p.*sï-<l* 
Pukjuerie,  où  ils  parloient  moins  en  fupplians,  qu’en  feditieux, 

& ennemis  des  loix  de  Dieu  & de  l’Etat . Car  au  lieu  de  vivre  eUI»j **. 
dans  le  repos  de  leur  profeffion  , & fe  rendre  les  difciples  des 
PreUts  ; ils  s’erigeoient  en  docteurs , & en  maiflres  fouverains 
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de  la  doftrine  de  l'Eglifc  . 'Ils  avoient  encore  l’impudence  de 
foûtenir  contre  la  vérité  , qu’ils  n’eftotent  point  coupables  de'  si, 
tous  les  defordresqui  s’eftoient  faits,  mais  que  c’eftoient  les  ha- 
bitans  de  Jcrufalem  , & quelques  étrangers/Iis  acculaient  aufll 
les  Samaritains  d’avoir  commis  des  meurtres, & des  choies  hor- 
ribles contre  les  Eglifes,  ’&  d’avoir  fait  de  grandes  pilleries  tant 
fur  les  Eglifes , que  fur  les  particuliers,  [à  quoy  je  pcnfe  qu’on 
peut  reporter]  ce  qu’on  dit  de  S.  Daniel  Stylite  , que  vaulanC 
venir  vifiter  les  faints  lieux , il  fçeut  qu’on  ne  pouvoit  traverfèr 
la  Paleftine  fans  eflre  en  danger  de  la  vie,  à caufe  de  la  guerre 
que  les  Samaritains  y faifoient  aux  Chrétiens.  'Ces  moines  ana- 
thematizoient  Eutychc;  & neanmoins  il  eft  vifiblc qu’ils  foûte- 
noient  encore  le  parti  de  1 heodofe  'Ils  dilbient  que  l expreffion 
des  deux  natures  les  avoir  troublez  & epouventez,  '&  qu’il  ne 
felloit  point  parler  dutout  de  la  nature  [divine,]  quoique  pour 
le  mot  de  nature , ils  s’en  ferviiient  eux  nief  mes  pluficurs  fois 
dans  cette  requefte.  'Ils  continuoient  encore  à acculer  le  Concile 
de  Calcédoine  d’avoir  obligé  à croire  deux  Chnfts  & deux  fils. 

[J’ay  peine  à croire]'qu’ils  efperaflent  pouvoir  feduire  Pulquerie 
par  cette  requefte,  comme  l'écrit  Baronius. 

[Quelque  indignes  que  fuilent  ces  moines  de  trouver  de  la 
protttiion  dans  l’Eglife,]  Néanmoins  Juvenal  mefme  s’employa 
pour  eux  auprès  de  Marcien,  & le  fupplia  inftamment  de  leur 
écrire  avec  douceur.  Marcien  cédant  donc  à fa  prière,  leur  écri- 
vit une  grande  lettre  que  nous  avons  encore , fur  la  requefte 
qu’ils  avoient  adreffée  à Pulquerie.'ll  leur  reproche  avec  beau- 
coup de  force  lmfolence  de  cette  requefte, '&  les  crimes  doot  ils 
s'efforcent  inutilement  de  s’exeufer  . 11  veut  bien  neanmoins 
leur  pardonner  le  parte , pourvu  qu’ils  fë  tiennent  chczeux  oc- 
cupez à la  prière  , comme  leur  profèffion  les  y oblige,  qu’ils  ne 
tiennent  point  d’aflemblées  fehifmatiques  , & qu’ils  ne  caufent 
plus  de  troubles , 'en  fe  mêlant  de  dogmatizer  fur  des  choies 
qu’ils  neftoient  pas  feulement  capables  d’entendre . 'Il  laifle  à 
Dieu  qu’ils  avoient  oflenfë  par  tant  de  blafphetnes&  de  crimes 
à leur  faire  fouflrir  la  jufte  punition  qu’ils  meritoient . 

'Il  fe  rabaifle  jufqu’à  leur  expliquer  ce  que  fignifie  le  mot  de 
nature  '&  à leur  rendre  raifon  de  fà  foy,  pour  leur  montrer  que 
ni  luy,  ni  le  Concile  de  Calcédoine  ne  tomboient  point  dans  les 
impietez  [ dont  Theodofe  les  accufoitjât  leur  ofter  ainfi  tout 
prétexte  de  fe  feparerdcrEglife.il  voulut  bien  mefine  envoyer 
un  ordre  exprès  au  Conte  Dorothée  d’empefeher  qu’on  ne  leur 
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Leonv/ét^  aucun  tort , efperant  que  cette  douceur  ferviroit  à les  faire 
i!,  rentrer  dans  leur  devoir.  'II  manda  au  mefme  Comte  d’informer  p.ssi.cjiji.a, 
de  ce  qu’ils  accufbient  les  Samaritains  d’avoir  fait , de  faire  ren- 
dre tout  ce  qu'ils  auraient  plié  , & de  punir  félon  lesloix  ceux 
qui  fe  trouveraient  avoir  caufé  le  defordre. 

'Pulquerie  fit  auTfi  réponfe  à la  requefte  que  les  moines  Iuy  p.«74-J7». 
avoient  adreflcc . [C’eft  comme  un  abrégé  de  celle  de  Marcien, 
finon  qu'elle  n’entre  pas  dans  le  particulier  des  defordres  que 
les  moines  avoient  faits.]  'Elle  s’étend  principalement  fur  la  de-  p.»7j. 
datation  défia  foy  , & la  juftification  du  Concile  de  Calcédoine. 
v.5  u».  {Nous  verrons  "fur  l’année  fiuivante  les  eloges  que  S.  Leon  donna 
'V.{  146.  à ces  deux  lettres,  'avec  l’expulfion  de  Theodofe,  & lerétablifi- 
lement  de  Ju vénal . 

Je  ne  fifay  fi  c’eft  à ces  lettres , ou  à quelques  autres  adreflees 
particulièrement  aux  habitansde  Jeruûlem,  qu’il  faut  ra porter] 

'ce  que  nous  trouvons  , que  ces  peuples  trompez  d’abord  par  les  p.*7  >.«. 
calomnies  que  Theodofe  repandoit  contre  la  fby  de  Marcien 
& de  Pulquerie  , ayant  fçeu  depuis  quelle  elloit  leur  véritable 
croyance  , en  rendirent  de  grandes  aeft  ions  de  grâces  à J C , & à 
. ces  Princes,  protefterent  qu’ils  ne  vouloient  point  avoir  d’au- 
tre doftrwe , & demandèrent  pardon  pour  les  fautes  où  ils 
s’eftoient  engagez  ; fur  les  fâuffes  imprelfions  que  Theodofe 
leur  avoit  doonées . 'Marcien  donna  fur  cela  un  reglement  qu’on  e|874.j. 
a (Turc  avoir  elle  digne  de  fia  pieté, & de  fia  bonté  ordinaire.  [ Mais 
nous  ne  lavons  point  ce  qu’il  portoit . ] 

• 'Ce  fut  apr&  cela  que  Pulquerie  voulant  détruire  de  plus  en  p.Sj^bx.J. 
plus  les  fâuffes  imprelfions  que  la  calomnie  avoit  répandues 
contre  la  pureté  de  fia  fby , & contre  le  Concile  de  Calcédoine , 

«lie  écrivit  une  fécondé  lettre  ad  reliée  à une  Abbefie  nommée 
Baffe» qui conduifbit un  monaftere  dansJerufelem.'LaviedeS.  Anal.g.p.67. 
Euthyme  nous  apprend  , que  la  bienbeureufe  Baffe  fonda  une 
«glifie  [&  un  monaftere]  fous  le  nom  de  S.  Menne  Martyr,  dont 
elle  donna  le  foin  & la  conduite  à André  difciple  de  S.  Euthyme. 
fC’eftoic  apparemment  un  monaftere  d’hommes  different  de 
celui  qu’elle  conduifioit  elle  mefme.]  'Nicephore  dit  qu’elle  Nphr.l.is.c.ij 
preffoit  fens  ceflè  Eudocie  de  fe  réunir  à l’Eolife  .*  Elle  connoiftoit  p **6-'- 
mieux  eue  perlonne  le  zele  qu  avoir  Pulquene  pour  h véritable  *7i.c. 
fby.  'Mais  cette  fege  Princefîe  craignant  que  les  calomnies  de  P.S71. >74. 
Theodofe  ne  fifTent  encore  impreffion  dans  l’efprit  de  plufieurs 
perfonnes , elle  écrivit  cette  lettre  à Baffe , où  elle  fit  une  ample 
déclaration  de  la  fby  , & juftifia  en  mefme  temps  celle  du  Con- 
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cilc  de  Calcédoine  , 'priant  Bafiâ  d’en  aflurcr  toutes  les  femmes  ieon  m & 
de  pieté . [ Cette  lettre  ne  fût  apparemment  écrite  qu’en  4 53, peu  1 *. 
de  temps  avant  la  mort  de  Pulquerie . ] 

ARTICLE  CXLII. 


S.Protere  efi  fait  Eve  [que  d'Alexandrie  au  lieu  de  Diofcore  : Les 
Eutjcbicn)  fe  foulevent  contre  luy . 

[ T E ne  fçay  fi  les  troubles  de  l’Egypte  firent  d’abord  autant  de 
J bruit  que  ceux  de  la  Paleftine  : Mais  ils  eurent  des  fuites  bien 
plus  fàfcheufes . Voici  quelle  en  fut  l’origine.  Diofcore  .comme 
nous  avons  vu  , avoit  efié  depofé  par  le  Concile  de  Calcédoine 
"Des  17  Evefques  qui  l’avoicnt  fuivi , quatre  l’abandonnèrent  V.jioff, 
dés  avant  là  condannation  , lavoir  Athanalê  de  Bufiris,  Auxone  '°7' 
de  Sebennyte.Neflorius  de  Phragonée , & Macaire  de  Cabafei,  ] 

'&  fignerent  enfuite  là  condannation  , avec  la  lettre  de  S.  Leon , 

& l’anathcme  d’Eutyche  & de  les  dogmcs.'Les  ij  autres  témoi- 
gnèrent plus  d’attache  à Diofcore , & ne  voulurent  jamais  figner 
ni  fa  depofition  , ni  la  lettre  de  S.  Leon , "prétendant  ne  le  pou-  v.$m. 
voir  faire  qu’ils  n’euflènt  un  Patriarche . Ils  confentirent  que  le 
Concile  en  ordonnait  un  , ou  qu’ils  demeureraient  à Conflanti- 
nople  jufqu’à  ce  qu’on  en  euft  ordonné  un  à Alexandrie  , & le 
dernier  fut  accepté. 

[ Le  Concile  eltant  donc  terminé,]  '&  Diofcore  banni  à Gan- 
grès  en  Paphlagonie,  Athanalê,  Neftorius,  Auxone,  & Macaire 
revinrent  à Alexandrie , pour  y elire  & y confacrer  un  Evelque 
avec  le  conlèntement  de  tous  les  citoyens,  [ lins  en  exclure  fans 
doute  les  autres  Evefques  qui  elloient  demeurez  en  Egypte , & 
encore  moins  les Ecclefialtiques d’Alexandrie.]  'Marcienécrivit 
pour  cela  à Théodore  Préfet  d’Egypte  , recommandant  qu’on 
clult  une  perlbnne  dont  la  vie  & la  capacité  fuflènt  dignes  aune 
charge  fi  eminente . 'Les  perfonnes  qualifiées  de  la  ville  ayant 
donc  ellé  afièmblécs  pour  cela  , ref itlèrent  quelque  temps  de 
procéder  à l’eleétion  , ne  pouvant  point , difbient-ils,  nommer  un 
nouvel  Evelque  tant  que  Diofcore  vivrait.  'Car  quoique  Diofi 
core  eu  11  cité  un  ennemi  cruel  de  la  foy  & des  bonnes  mœurs, 
les  Alexandrins  ne  laiffoient  pas  de  le  regarder , & de  l’ajmer 
encore  comme  leur  palteur;  '&  nous  avons  vu  qu’il  fe  fervoitde 
fes  violences  mefmes  pour  faire  des  Iiberalitez  au  peuple  : de 
forte  qu’il  en  eltoit  extrêmement  aimé , [ Il  ne  faut  pas  douter 
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Leon  11  & auflï  que  fes  fauteurs  ne  repandiflènt  dans  Alexandrie  les  mef- 
» ».  mes  calomnies  contre  le  Concile  de  Calcédoine , & contre  Mar- 
ôen.dont  Theodofe  fc  fervoit  pour  fbulever  la  Paleftine] 

' Ainfi  il  y eut  beaucoup  de  conteftations  fur  ce  fujec  . Enfin 
neanmoins  Protere  fut  élu  par  un  con lentement  general , & [ en 
mefme  temps]  fâcré&  inthronizé  en  prefence  des  quatre  Evef- 
ques que  nous  avons  nommez . 'Il  avoirdu  bien  de  patrimoine  . 
Quand  il  fut  tué  en  458,  il  efloit  tout  blanc  de  vieilleiïe.  * Diof- 
core  l'avoit  fait  Archipreftre  d’Alexandrie,  & luy  avoit  confié 
Noït  59.  |c  f0in  Je  l’Eglife['en  s’en  allant  à Calcédoine:]  & il  paroi  ft  que 
cela  contribua  à le  foire  elire.'Mais  d’autre  part,  Marcien  rendit 
de  luy  un  témoignage  fort  avantageux  à S.  Leon,b&  Saint  Leon 
mefme  fe  rejouit  qu'on  eufl  donné  à Diofcore  un  fucceïïèur , 
dont  la  foy  & les  mœurs  eftoient  dignes  des  anciens  Evefques 
d'Alexandrie  .'Les  Evefques  Catholiques  d’Egypte  le  qualifient 
un  homme  irreprehenfible,cqui  vivoit  félon  Dieu.  ‘•Le  Concile 
de  Cyzic  l’appelle  un  homme  dont  lame  eftoit  digne  d’eftre 
aimée  de  Dieu,&  révérée  des  hommes.'Zooare  reconnoift  qu’il 
itfJrxHt.  eftoit  "très  digne  du  facré  miniftere  , & très  Orthodoxe  . 'Il  y a 
bien  de  l’apparence  que  [dés]  qu’il  fut  Evefque  , il  ofta  des  dip. 
tyques  le  nom  de  Diofcore,  comme  d’un  homme  condannc  de 
Dieu , & anathematizé  par  le  Concile  de  toute  l’Eglife . 

'Ifquyrion  Diacre  d’Alexandrie  fe  plaint  dans  Te  Concile  de 
Calcédoine  des  violences  d’un  Protere  P relire  & œconome  de 
la  mefme  Eglife;  [ mais  ce  n’eft  pas  celui  dont  nous  parloos , ] 
’puifqu’il  eftoit  Evefque  dés  avant  la  depofition  deDiofcore. 

'Quoique  [élection  de  S.  Protere  fuft  tout  à foit  conforme  aux 
réglés,  [ & qu’elle  paroifle  s’eftre  faite  avec  allez  d’union  & de 
paix,]'ellc  ne  laifla  pasd’eftre  fuivie d’un grand  trouble&d’une 
grande  divifion  , à caufe  de  l’amour  que  l’on  confervoit  pour 
Diofcore.  Car  les  uns  demandoient  avec  inftance  qu’on  le  leur 
rendit! , & les  autres  loûtenoient  avec  chaleur  le  parti  de  Saint 
Protere.'Les  Egyptiensjc’eft  à dire  les  13  Evefques  qui  dévoient 
demeurer  à Conftaotinople  tant  qu’ Alexandrie  ferait  fans  Evef- 
que, J eftant  de  retour  du  Concile,  augmentèrent  le  trouble  par 
leurs  calomnies  impies,  en  publiant  que  le  Concile  avoit  rejette 
S.  Cyrille,  & receu  Neftorius.  'Les  Eutychiens  pour  tromper  les 
fimples,  produifoient  une  traduétion  greque  de  la  lettre  de  Saint 
Leon,  où  ils  trouvoient  l’erreur  de  Neftonus,  foit  par  ignorance, 
foit  par  malice  , foit  qu’effeétivement  la  traduction  ne  fuft  pas 
fidele . 
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F.vi.l.i.c.j.p.  Il  fc  pafla  dans  cette  divifion  des  choies  tout  à fait  triftes  & ^eon  n âc 
195-b.c.  fafcheufcs:  * Et  cela  n'eft  pas  furprenant  dans  des  efprks  auffi  ■». 

' ap'’”  ' [egers  & aufli  feditieux  qu’eftoknt  ceux  d'Alexandrie.  bPrifque 
s c.5.p.*9s-c.  l’hiftorien  qui  se venoit  alors  de  Thebaïde  , [ où il  avoit  acoom-  V.  M»rcien 
c.  pagne  Maximin,] 'fut  fpcétateur  dune  partiede cesrroubles . II 

□ous  reprefente  le  peuple  uni  contre  les  magifirats , £ lefquck 
c,  apurement  foûtenoient  le  parti  de  S.  Protere.  ] Les  foldats  vou- 

lurent  arrefler  la  fedition.-  mais  le  peuple  le  jet  ta  lut  eux  à coups 
de  pierres,  les  mit  en  fuite , ks  pourfuivk  julque  dans  l’ancien 
temple  de  Serap'is , [où  l’on  avoit  bafti  une  eglifc  de  Saint  Jean 
Batti(le,]les  y afliegea,  les  força, & enfin  les  bi  ida  tout  vifs. 

Jln.p.éJ.«9.  'Marcien  ayant  fçcu  ce  defotdte,  retrancha  le  blé  qu’on  avoit 
accoutumé  de  donner  au  peuple,  défendit  les  fpedfaclcs , ordon- 
na de  fermer  les  bains,& priva  encore  la  ville  de  plufieurs  autres 
Thphn-p.91.il.  privilèges . Theopbanc  dit  que  les  partifans  de  Diofcore  & d’Eu- 
tyche  ayant  menacé  d’arrefter  le  blé  qu’on  amenât  à Alexan- 
drie pour  Conftantinople  , Marcien  ordonna  qu’on  meneroit  le 
Evt.l.ix.j.p.  blé  à Pelufe:  ce  qui  mit  la  famine  dans  Alexandrie  . 'Marcien 
[pour  foire  executer  ces  ordres]envoya  deux  mille  hommes  des 
nouvelles  levées , pour  agir  fuivant  les  ordres  de  Florus  , [ qu’il 
fit  peut  eflre  en  mefme  temps  ] Préfet  d’Egypte  [ à la  place  de 
i.  Théodore,]  & General  des  troupes  Ces  1000  hommes  ayant  eu 

[e  vent  favorable , arrivèrent  en  fix  jours  à Alexandrie , où  ils 
commirent  des  defordres  fcandaleux,  & encore  plus  grands  que 
ceux  qui  s’eftoient  faits  jufques  alora.  r 

<3.  'Enfin  le  peuple  fe  foumit,&  pria  Florus  d’interceder  pour  eux 

Thphn.p.9i.s.  auprès  de  l’Empereur,  afin  qu’il  leur  rendift  leurs  privileges/lfe 
firent  la  mefroe  prière  à S.  Protere,  particulièrement  pour  le  b» 
Mcn.iSJeV.p-  I’qq  menoic  a Pelufe,&  les  Grecs  dans  leurs  Meoees  dilenc 
tEv».i.ix.s.p  qae  ce  fut  à fcs  inftances  que  Marcien  accorda  leur  grâce  * Flo- 
. »9<,2.  rus  par  le  confeil  de  Prifque,  fe  montra  au  peuple, & promit  de 
faire  pour  eux  ce  qu*il  pourroit . [S.  Protere  fit  fans  doute  la  met 
meenofej 


sa 


article  cxliii. 


0*D 


Elure  & Mongut  font  fcb'ifme  contre  S.  Protere, avec  quelque / Eve(- 
quei  tJ  quelques  moinet.Quel  ejloit  Ehere:S. Pierre  écrit  au  Pape. 

Evi  1 J.c  s.p.  ' T A fedition  des  Alexandrins  fut  donc  enfin  appsifée , mais 
i96.ï|Thphn.  J.  ne  le  fut  que  pour  peu  de  temps,  dit  Evagre/Car  S.  Protere 

a Liber.c.i  j.p 
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î^m'uS&  tronva  plflfieurs  fois  en  danger  d’eftre  maffacré  : ce  qui  îe 
T^”1  ' 1 contraignit  d’avoir  long  temps  des  foldats  pour  le  garder , & ce 
ne  fut  qu’avec  peine  qu’il  oonfcrva  fo  vie  tant  que  Marcien  vé- 
cut/On  voit  qu’en  454, il  avoit  befcnn  d’ettre  fortifié  & encoara-  Leo,ep.iove. 
gé,  pour  ne  fe  pas  laifier  abatre  à U côntradiélion  qu'il  tîoirvoit  1,p^5°-  , 

dans  beaucoup  de  perfonnes,  qui  n'ayam  pus  de  lumière,  [ni  de 
fbumiffionjfelaiflbient  aller  aux  perfuafions  d’un  petit  nombre 
d’heretiques.  '11  paroift  aufli  que  les  Evefques  d’Egypte  ne  luy  eP.ioj.p.6»s. 
ïendoient  pasencoretoutel’obeïflâncequ’ilsluy  dcvdient. 

'Dans  fon  Clergé  meftne,  Timothée  Elure,&  Pierre  Mongus,  cnoc.c.*.P. 
qui  ont  depuis  fait  tant  de  broie,  & dont  le  premier  eftoit  a lors  totorfUb*.* 
Preflre,  & l’autre  Diacre , aimèrent  mieux  fe  feparer  du  corps 15  p l0°- 
de  l’Eglife,  que  de  Diofoore  qui  les  avoit  ordonnai . Protere  fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  les  rappellerjmais  voyant  que  c eftoit  inu- 
tilement, il  les  condanna.[C’eft  peut  eltre  pour  cela]  que  Théo  Thphn-p.95.bl 
phanc  dit  qu’Elure  n’eftoit  pas  mefrne  Prcftre.  * H fit  fehifme  Conc.p.sy  .e. 
aufli-toft  après  le  Concile  de  Calcedoine^La  raifonqui  parta  des  j|£,gn£p'  9Î‘ 
[deux]  Ecclefiaftiques  à troubler  l’Eglife , fur  d’une  part  leur  b P.s?S.b. 
attachement  aux  mauvais  fentimens(de  DiofcoreJ&del’autre 
le  defir  de  fe  faire  Evefques  d’Alexandrie  /On  Icrcmarque  par-  c,d|j9J.b, 
ticulieremeot  de  Timothée  : Et  on  a dure  que  le  dépit  de  voir 
cette  charge  remplie  par  un  autre  après  la  depofition  de  Diof- 
core>  fut  ce  qui  l’engagea  à foire  tout  cequ’il  put  contre  l’Eglife, 
dans  l’efperance  que  ce  trouble  luy  ouvriroit  quelque  porte 
pour  fotisfoire  fbn  ambition,  ’&  pour  arriver  à une  dignité  qu'il  p.j9  j.b. 
euft  dû  fuir,  s’il  eu  fi  eu  quelque  lumière,  & quelque  fentiment 
de  religion . 

Noté  «0,  'On  luy  donne  le  furnom'’d’Elure,[qui  dans  la  langue  greque  Era.l.i.c.J.p. 
fighilie  un  char , mais  peut-efirc  qu’il  (ignifioit  autre  chofedans  l»9  J- 
l’egyptienne,  ] puifqu  on  écrit  que  ce  nom  luy  conVenoit  tout  à Conc.p.M.c, 
fait  à caufe  de  fa  fureur .[  Nous  nous  en  fervirons  plus  /burent 
que  de  celui  de  Timothée,  pour  ne  le  pas  confondre  avec  d’au- 
tres Timothées  qui  ont  vécu  en  me  fine  temps  que  luy  dans 
l'Egypte  mcfme.J  Au  lieu  du  nomd’Elure.Eutyque  met  Janure.  Ëuty.n.pjoj 
'Il  efloit  frère  d’Anatole,  [qui  apparemment  eftoit  quelque  per-  p.iosichr.or.p 
fonne  confiderable  & puiflante.  jc  Elure  avoit  efté  moine  avant  ‘È’  , | t c s 
qued’eltre  elevé  à la  preftri(è.dMais  la cominence[&  l’aufterité] 
dont  il  foifoit  profeflion  audehors , n’eftoit  qu’une  hypderifie  . ^Conc.p.*»t. 
Son  cœur  eftoit  plein  de  malignité, Il  n'avoic  rien  de  bon , mais  pj9j,b.,  . . ., 
eftoit  très  propre  pour  fervir  d’inftramcnt  à la  malice  de  l’en- 
nemi, 
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a.  'Quatre  ou  cinq  Evefques  feulement  entrèrent  dans  Je  parti  ^ £ 

a|«ji.d|ji°.d.  qu’il  formoit, 'avec  un  petit  nombre  de  moines  d’Alexandrie  & «a. 

des  environs, infedtez  de  l’herelïe  d'Apollinaire, *&  qui  s’eftoieut 
ap.S96.ci.  • fcparez  de  l’Eglife  avec  Elure. kCesichifmatKjue»cdoieut,uni^ 
iCotd.g.t.i.p  aycc  ccux  cju  pan,  Theodafe/  puifquc  quand  ceux-ci  reve- 
1 Anal.g.p.66.  noient  à l’Eglife  Catholique,  on  difoit  qu’ils  fc  feparoient  de  la 
Leone. feAs-p  communion  de  Diofcore.  'Léonce  dit  que  tout  le  peuple  d’Ale- 
su‘d'  xandrie  & de  l’Egypte  fe  fepara  de  l’Eglife  Catholique  pour 
s'unir  avec  Diofcore,  en  forte  qu’aucun  Alexandrin  ne  commu- 
niquait avec  S.  Protere.  [Maisaffurément  il  exagere  beaucoup.] 
Conc.p.i4«oJ>  Le  Pape  Hormifda  donne  pour  une  preuve  du  grand  pouvoir 
qu’ont  les  Princes  pour  foûtenir  la  vérité , de  ce  que  Marcien 
a voit  pu  arrefter  les  efforts  feditieux  des  Alexandrins. 

'Marcien  voulant  bien  croire  quec’cftoitparfiniplické&par 
ignorance  que  les  moines  d’Egypte  s’efloient  engagez  dans  ce 
parti,  il  leur  écrivit  une  lettre  pour  les  afliirerde  la  pureté  de  fa 
foy,&  que  le  Concile  de  Calcédoine  Va  voit  rien  innové  dans  la  & c. 
deétrine  de  l’Eglife . 'Il  fit  encore  afficher  quelque  ebofe  fur  ce 
fujet  dans  Alexandrie.  'Mais  comme  le  mal  ne  ccfloitpas  pour 
cela,  il  écrivit  de  nouveau  fur  la  fin  de  l'an  454,  comme  nous  le 
verrons'alors . Ce  Prince  nous  apprend  que  pour  tromper  les  Ÿ&*Sh 
fimples,  on  répandit  parmi  le  peuple  divers  ouvrages  d’Apolli- 
naire, en  les  attribuant  aux  feints  Pcres . [ Nous  avons  encore 
plufieurs  traitez  dans  Saint  Athanafe,  qu’on  croit  dire  d’ Apol- 
linaire. 

Ce  fut  apparemment  auffi-tofï  que  Protere  jouit  de  quelque 
ViUec^9i'^  reP°*J  tint  un  Concile  de  toute  l’Egypte,  oii il condanng 
par  écrit  Elure,  Pierre  Mongus,  les  quatre  ou  cinq  Evefques  du 
mefme  parti, & les  moines  Apollinarifles:  & l’Empereur  foi  vaut 
le  jugement  du  Concile,  les  envoya  en  exil , [ c’eft  à dire  leg 
Evefques,  & les  principaux  des  autres . ] 'Les  Evefques  furent 
anathematizez , & entièrement  feparez  de  la  communion  de 
l’Eglife . Les  deux  qui  ordonnèrent  Elure  en  4S7,  font  roisde  ce 
•nX*'**  Dom^re'  'Neanmoins  l'un  d'eux  efl oit  Pierre  de  Mai-urne  en  Pa- 
leftine:  l’autre  efloit  Eufebe  de  Pelufe . [Je  ne  voy  rien  qui  nous 
empefehe  de  croire  que  c’cft  cet  Eufebe  fi  célébré  dans  Saint 
lfidore,dont  les  a étions  meritoient  biend’eflre  couronnées  mr 
ce  dernier  crime . Ce  fut  apparemment  dans  le  mefme  Concile,] 

3UC  ^ ^>rotcre  [en  recevant  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine,  J 
confirma  avec  les  Evefques  d’Egypte  le  Concile  œcuménique 
dcCouflan  t inople  tenu  en  381. 
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iiondM&  U oe  «K1*!154  P°'nt  d'écrire  à S.  Leon  dés  l’an  452,  avec  les  l-eo,ep.t<s.c3 

«,  Evelques  & les  Ecclefiaftiques  qui  l’avoient  élu.  * Oncroit  qu'il  feb 

écrivit  de  mefme  aux  autres  Patriarches.6ll  manda  à Saint  Leon  p.7  3 ■ .'5  a! 

& à [Anatole]  de  Cooftantinople  la  (èntence  qu’il  avoir  rendue  iCQnc-P-'o8°’ 
contre  Mongus[&lesautres  fchifmatiques.J'Il  paroift  que  Saint  Leo.cp.ioo.c. 
Leon  ne  fut  pas  bien  (âtisfait  de  cette  lertre,&  ne  la  trouva  pas  «•Pi- 
affiez claire  fur  la  foy . '11  luy  répandit  neanmoins  à luy  & à ceux  ep.J6.c.j.p. 
qui  l’avoient  élu,  au  commencement  de  l’an  453  au  pluftard  . 6**-  « 

[Cette  lettre  n’ef  1 pas  venue  julques  à nous.] 

.l 'Protere  luy  écrivit  en  453  une  autre  lettre , où  il  exprimoit  ep.ioo.c.i  p. 
plus  nettement  ce  qu’il  croyoic, 'fai Tant  voir  quel  eftoit  ton  zele  i 

pour  la  véritable  foy,  & qu'il  combatoit  les  herctiqnes  fans  de- 
guifement,  & avec  un  cœur  très  lincere.'Il  déclarait  qu’il  rece-  ep.ioj,c.i.p. 
voit  de  tout  fon  cœur  la  doélrine  quel’EglifoRomaineavoitre.  64î- 
ceuë  par  la  tradition  des  Apoftres  & des  (aints Pcres/particulie-  ep.iovc.i.p. 
rement  la  lettre  célébré  de  S.  Leon  à Flavien . * Il  témoignoit  fi  <s°. 
douleur  de  voir  la  dureté  de  tant  de  perfonnesqui  fcrmoient  les  ^p-,°3-c-,  p* 
yeux  à la  lumière  de  la  véritable  foy  .'il  paroift  qu’il  fai  foie  quel-  ep.ioo.c.x.p. 
que  exeufe  de  l’obfcurité  de  fa  première  lettre.dCe  fut  l’Evefque  f(40'I0 
Neftoriu$[ou  Neflorde  Phragonécjqui  apporta  cette  lettre. c S.  6'p'IOÎ'c-I'p- 
Leon  en  fût  pleinement  fatisfait,&  crut  avoir  fujet  d'efperer  qu’il  *cp-,°»-c«p- 
lêroit  aufli  utile  à fon  Eglife  par  la  foy  pure  qu’il  y prefeheroit,  S43' 
que  par  le  bon  exemple  de  fes  mœurs.  'C'eft  pourquoi  il  Ce  refo-  ep.too.c.i.p. 
lut  de  fe  déclarer  le  protecteur  de  l’honneur  & desdroitsdefon  «40I103.C.3.P. 

V-5«5».  Eglife.  ["Nous  verrons  en  fon  lieu  la  réponfe  qu’il  luy  fit  le  iq  645,646, 
mars  de  l’an  4 5 4 ] 

ARTICLE  CXLIV. 

S.  Leon  répond  â T beodorc  de  Frejut  ; arrefie  Attila  . 

V-S-t  ' T E dixième  juin  de  cette  année, "S.  Leon  répondit  à Théo-  Leo.ep.ij.c.i. 

N».W.  * !_>  doreEvelque  deFrejusen  Provence  fCet  Evelque  luy  avoit  Fp6^'  6o4 
propofé  quelques  difôcultez  fur  ceux  qui  demandent  à la  mort 
la  pénitence  & la  réconciliation , & fur  ceux  qui  ayant  e (lé  mis 
cd  penitence , tombent  malades , ou  meurent  avant  que  d'avoir 
receü  l’abfohition  de  l’Eglife . S.  Leon  le  fatisfait  fur  fes  doutes  , 

'&  luy  recommande-de  montrer  (à  réponfe  à fon  métropolitain,  c.6.p.«o6. 
afin  qu  elle  puiffie  fervir  à ceux  qui  auront  les  mefmes  difficultés. 

'Il  luy  dit  mefme  qu’avant  que  de  luy  écrire  , il  aurait  dû  con.  c.i.p.fio4,«oj, 
folter  fon  métropolitain,  qui  auroit  peut-eftre,  pu  1 éclaircir  fur 
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une  partie  de  ce  qu’il  luy  demandoit , & confuker  avec  luy  le 
faint  Siège , fur  ce  qu’ils  auroienr  ignoré  tous  deux:  pareeque  «». 
dans  les  chofês  qui  concernent  la  difcipline  publique  <5t  genera- 
le, il  ne  faut,  dit-il,rien  demander  qu'avec  Ion  fopesieur.  f Je  ai 
fçay  fi  cette  réglé  paroift  avoir  efté  obfêrvée  ni  avant  ni  après 
S.  Leon  ; mais  elle  eft  utile  pour  confcrver  l’union  & la  fubordi- 
nationentreles  métropolitains  & leuisfufïragans.] 

'Quelques  uns  croient  que  Théodore  ne  s’eftoic  pas  tdrefl'é  à 
fbn  métropolitain  , Toit  pareequ’il  ne  vouloit  pas  reconnoiftre 
l’Evcfque  d’Aix,  comme  Saint  Leon  le  prétend  oit, /oit  pareeque 
Ravenne  d’Arles  [qu’il  reconnoifTbit  pour  métropolitain, )ne  luy 
eftoit  pas  favorable  en  d’autres  chofes.  [ Ces  conjectures  paroiC 
lent  a fiez  incertaines,  & peu  necellâires.]'On  marque  que  cette 
lettre  a cfté  citée  par  le  Pape  Vigile,&  par  les  Evefquesd’iftric; 

& qu’il  femble  neanmoins  que  Pelage  II.  & Saint  Grégoire  ne 
l’aient  pas  connue . 

[Ce  fut  apparemment  an/fi-toft  après  cette  lettre.que  S.Leorr 
quitta  pour  quelque  temps  la  ville  de  Rome , & entreprit  un' 
voyage  qui  a rendu  fon  nom  fort  célébré.  Attila  eftoit  alors  def- 
cendu  en  Italie  avec  une  puiflànte  armée  de  Huns,  qui  mettoit 
tout  à feu  & à fang . Il  avoit  déjà  pris  Aquilée,  Pavic,  & Milan 
mefmc,  & fembloi tertre  preft  de  venir  fondre  fur  Rome  Va- 
lentinien fans  forces  & /ans  cœur  demeurait  renfermé  dans  Ra- 
venne : & Aece  mefmc  ce  grand  General  des  Romains , ne 
voyoit  point  de  fureté  que  dans  une  honteufë  fuite.  Dans  cette 
extrémité,  le  Prince,  le  Sénat , & le  peuple  Romain  jugèrent 
qu’ils  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  avantageux , que  d’avoir 
recours  à S.  Leon  pour  faire  quelque  accord  avec  ce  barbare . 

S.  Leon  alla  donc  le  trouver  jufque  vers  Mantoue,  accompagné 
de  deux  des  principaux  officiers  de  l’Empire . "Attila  le  receut  V.  Attil*} 
fort  bien,  témoigna  beaucoup  de  joie  de  le  voir:  Enfin  il  luy  ac- 
corda la  paix;  & au  lieu  de  paflèr  le  Po  poür  venir  à Rome,  il 
repafla  les  Alpes , & fc  retira  audelà  mefme  du  Danube,] 

'C’eftainfi  que  l’Italie  for  délivrée  de  ce  redoutable  ennemi 
par  la  foy  de  Saint  Leon,  'qui  ne  jugea  pas  indigne  de  luy  d’aller 
trouver  un  barbare  pour  empefeher  qu’il  n’emmena ft  en  capti- 
vité les  corps  des  Chrétiens,  & mefme  ceux  des  payens , & de» 

Juifs. Que  ricuft-ildonc  pas  voulu  faire  pour  tirer  les  a mes  de  la 
captivité  du  demon^Auffi  les  Evefques  de  l’Orient  fè  («virent 
depuis  de  cet  exemple  pour  anim«  lezele&  la  charité  du  Pipe" 

Sy  mmaque  , & ils  le  conjurèrent  de  faire  quelque  effort  poux 
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*1^.^  j,  Sauver  les  aines  d'un  nombre  infini  de  Chrétiens  en  danger  de 
11.  périr  pour  l’eternité  par  ladivifion  & le  fchifroe . 

[ Saint  Leon  revint  bien-tort  à Rome  ; où  au  lieu  d’entrer  en 
triomphe , il  ne  fongea  qu'à  y faire  triompher  J.  C,  3 'voulant  Leo.Cii.c.t. 
qu’on  attribuai!  l’heureux  fuccés  qu’il  avoit  eu , [ non  à là  fa-  p-î*0- 
g elfe,  mais]  à la  grâce  de  Dieu  qui  a voit  adouci  les  coeurs  Si  la 
fureur  des  barharcs,'&  à rmterceflion  des  Saints,  dont  les  prières  c.i.p.,40. 
a voient  fléchi  la  jurticedivine  & obtenu  le  pardon  pour  ceux  qui 
ne  merito;ent  que  le  chafliment .'Le  peuple  de  Rome  alloit  tous  p3J9 
.Noti  <1.  Je?  ans  en  foule’le  jour  de  lôn  chaftiment  & de  là  délivrance  , 

rendre  grâces  à Dieu  de  cette  faveur  'dansleseglifcsdes  Apoftrcs  PJ40. 

& des  Martyrs  {Ce  jour  qui  crtoit  fans  doute  celui  auquel  la  paix 
avoit  efté  arreftée , fe  rencontrait  dans  l’odtave  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul.]  'Car  cette  dévotion  du  peuple  commençant  à le  te-  P 339- 
froidir,S  Leon  l’en  reprit  dans  un  ferme»  qu’il  fit  le  dernier  jour 
de  l’oftave[6  de  juillet,]où  il  dit  que  ce  reiroidirtement  du  peu- 
„ pie  lavoir  extrêmement  touché.  Car  il  eft  fort  dangereux,  dit-il , 

„ de  fe  rendre  ingrats  envers  Dieu  , & que  l’oubli  de  fes  faveurs 
*c-  „ "nous  ofte  le  fentiment  de  fit  colete&  de  lès  mifericordes . 'Il  c>1.p.u#. 

nous  apprend  que  les  payens  efloient  allez  fous  pour  attribuer 
cette  deli  vrance  aux  confie!  tarions  des  aftres . 

Julien  de  Cos  écrivit  d'Oricnt  à S.  Lee*»  pour  Iuy  témoigner  ep.ts.c.i.p. 
la  douleur  que  là  charité  luy  faifoit  rertentir  des  maux  que  i'Ita-  *‘°- 
lie  avoit  fouflerts  par  les  ravages  f des  Huns.  J Surquoi  S.  Leon 
„ Iuy  répondit  le  1 1 mars  45  3-PIaife  à D ieu  que  les  maux  dont  il  a 
„ permis  ou  voulu  que  nous  fuflions  affligez,  fervent  à corriger 
„ ceux  qu’il  en  a délivrez,  & que  le  defir  de  voir  la  fin  de  nos  roi- 
„ feres , nous  farte  mettre  fin  à nos  pcchez . L’un  & l’autre  fera 
„ 1’eflet  de  la  grande  mi feri corde  de  Dieu,  fi  en  retirant  fes  fléaux 
» il  veut  bien  rappeller  à luy  lescccursde  fes  ferviteurs. 

'Baronîus  dit  que  ce  qui  obligea  Attila  à accorder  la  paix , fut  b«.*5i4s?- 
&c'  S»»’'1  vit  à cofté  de  S.  Leon"unc  perfonoe  ou  deux  d'une  majefté  ?>• 

plus  qu'humaine  qui  le  meoaçoient , s’il  refufoit  ce  que  S.  Leon 
luy  demandoit . Il  ne  fonde  cela  que  furie  bréviaire  Romain, & 
fur  l’hiftoire  mélangée  qu’il  attribuëà  Paul  Diacre, 'écrivain  du  Leo.t.i.p.jn» 
VIII.  fiecfe,&  ainfi  trop  recent  pour  faire  foy . On  foûcientque311- 
ce  Paul  n’ert  point  auteur  de  l'hirtoirc  mélangée , dont  mefme 
toutes  les  éditions  ne  difent  rien  de  cette  vifioo , hors  celle  de 
Gruter , qui  l’a  ajoutée  feulement  dans  une  note,  avec  pluficurs 
autres  chofos  certainement  fauffes,  tirées  avec  celle  là  duo  fcul 
manuferit . 'En  effet,  aucun  des  anciens  n’en  parle,  non  pas  mefme  p.309. 
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Saint  Profper  qui  l'eu  fl  dû  fcavoir  des  premiers,[&  qui  l’eufl  dite  âc 
avec  joie , cflant  fêcretaire  de  Saint  Leon . ] 'Selon  ce  que  nous  n, 
verrons  dans  l'hiftoire  d'Attila , ce  Prince  n’avoit  nullement  be- 
foind’un  miracle  pour  confcntir  à la  paix . 

ARTICLE  CXL V. 

J.  Leon  loue  tes  lettre  1 de  Marcien  & de  Pulquerie  aux  moine t 
fcbijmatiques  de  Jcri/alem , & leur  écrit  luy  mejme  : Il  tra- 
vaille à retirer  Eudocie  du  me/me  J'cbifme. 

l’an  de  Jesos  Chrjst  453,  de  S.  Leon  12  & 13. 

'T  Es  troubles  de  la  Paleftine  efloient  terminezfen  partie,]& 

I , Juvenal  rétabli  dans  fcn  fiege  avant  la  fin  de  l’an  4 5 j{Ce 
ne  fut  neanmoins  qu’ allez  tardj'puifqu’il  efl  certain  que  Théo- 
dofe  a tenu  20  mois  le  fiege  de  Jeru  fa  le  m ,qu'i  1 avoit  ufurpéfvers 
le  mois  de  décembre  45i.]'SaintLeon  parla  lettre  du  11  mars453, 
prie  Julien  de  Cos  de  luy  mander  la  véritable  caufe  du  foulevt- 
ment  des  moines  contre  juvenal , afin  qu’il  puft  travailler  à y 
apporter  leremede.'Ill’avoitapprifedés  avant  le  2 1 de  mars,  foit 
par  les  lettres  de  Julien  , foit  par  celles  de  l’Empereur , qu’un 
nommé  Paul  luy  apporta . 

'Il  apprit  particulièrement  de  Julien  que"les  moines  [de  la  Pa-  v.Jui. 
Ieftine]avoient  écrit  [àPulquerie;  ]&  que  non  feulement  elle, 
mais  encore  Marcien  , leur  avoient  fait  de  très  belles  réponfês , -t 
où  joignant  la  douceur  avec  les  menaces  d’une  jufte  feverité,  ils  , 
tafehoient  d’inflruire  l’ignorance  de  ces  moines  , & d’arrefler 
leur  faux  zele,  'afin,  dit  S.  Leon , que  fi  la  mifericorde  de  Dieu  . . 
ne  les  a pas  entièrement  abandonnez  , ils  (ê  rejouifTent  d’avoir 
appris  ce  qu’ils  dévoient  croire  , & d’avoir  connu  le  péril  où  ik 
efloient  de  fë  perdre;'&  que  fi  Dieu  leur  fait  la  grâce  de  conver- 
tir [entièrement]  leurs  cœurs  par  les  fëntimens  de  la  penitence, 
ils  expient  par  l'abondance  de  leurs  larmes,  les  horribles  meur- 
tres & les  blafphemes  impies  où  l’erreur  les  a fait  tomber. 

'Les  deux  réponfês  de  Marcien  & de  Pulquerie  font  appellées 
des  commandemens  & des  ordonnances  . 'On  donne  à celle  de 
Marcien  le  titre  d'edit , '&  on  parle  de  celle  de  Pulquerie  qui  efl 
appellée  une  reprimende,  comme  fi  elle  s’adreffoit  particulière- 
ment aux  Abbez . 'S.  Leon  à qui  Julien  en  avoit  envoyé  des  co- 
pi es, 'les  appelle  d’excellens  ouvrages  de  leur  foy  , * pour  lefquels 
il  ne  pouvoit  fc  lafTer  de  rendre  grâces  à Dieu  ;k  n’ignorant  pas 

que 
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îîtoif»Sâtque  c’e^“£  Dieu  qui  leur  avoir  infpiré  ce  zele  pour  la  foy , afin 
” de  rehauflèr  leur  gloire  en  réunifiant  en  eux  la  fâinteté  du  fa- 

cerdoce  avec  la  majeflé  impériale  . 'Us  n avoient  point  voulu  g.  ijr,,  P. 
v.  h note  mander  à S.Leon  une  chofe  qui  leur  eftoit  fi  avantageufe.f  "Nous  6,i- 
3*-  ne  voyons  rien  qui  nous  empefche  ] 'de  croire  avec  Baronius  que  B*r.4si.$  37. 

ces  deux  lettres  font  les  réponfes  de  Marcien  & de  Pulquerie  à Î,-4S< 
v.§  141.  la  requefte  des  moines , desquelles  nous  avons  parlé  ci-deflus,'  ’& 
qui  fe  trouvent  dans  les  Conciles . 

'Paul  qui  avoir  apporté  à Saint  Leon  les  lettres  de  l’Empereur,  Leo.ep.u.c.j 
avoir  un  ordre  fecret  de  prier  ce  Saint  d’écrire  à Eudocie,  & de  p-6is- 
travailler  à la  retirer  de  l’état  où  elle  s’efloit  engagée . S.  Leon 
ne  manqua  point  de  le  faire  avant  le  n de  mars,&  de  reprefen- 
ter  à cette  PrincefTe  combien  il  luy  ferait  avantageux  de  défen- 
dre plutoft  la  foy  Catholique  que  l'herefie.  [Cette  lettre  eft  per- 
duë.  Car  pour  celle  que  nous  avons  de  luy  à Eudocie , il  faut  que 
c’en  foit  une  féconde,]  'puifqu’elle  eft  datée  du  25  de  juin.'Il  porta  ep.96-p.6n. 
mefme  Valentinien  III.  gendre  d’Eudode  à luy  écrire  fur  le  met  * eP  *,  c-3  P. 
mefujet.bIInedoutoit  pas  que  ces  lettres  ne  fifTentlcurefièt,&  ip.iis. 
qu’Eudocie  ne  travaillai!  mefme  à la  converfion  des  moines,  en 
leur  faifânt  appréhender  la  colere  du  Souverain , s’ils  n’eftoient 
pas  encore  capables  de  comprendre  les  raifons  de  la  do&rine  de 
l’Eglife . 'Il  pria  Julien  de  Cos  de  luy  mander  quel  fuccés  Dieu  p.6ij. 
aurait  donné  à fes  foins . 

[ Ce  fut  peut-eftre  fur  fa  réponfè/ni  fur  celle  d’Eudocic,  fi  elle 
luy  en  fit  quelqu’une,qu’il  écrivit  encore  à cette  PrincefTe]  le  2 s ep.96.p.6jt. 
de  juin . 11  l’exhorte  à travailler  de  tout  fbn  pouvoir  pour  rame-  6311 
ner  les  moines  à la  croyance  Catholique , & leur  faire  faire  pé- 
nitence des  blafphemes  & des  cruautezdont  ils  s’eftoient  rendu 
coupables . 'Il  veut  bien  pour  elle  la  fuppofer  innocente  , afin  B«.4n$a. 
qu’elle  euft  moins  de  honte  de  la  devenir . [ Nous  ne  verrons 
neanmoins  fa  converfion  que  fur  l’an  456,]  'après  que  Dieu  l’eut  $»j. 
fait  plier  fous  la  force  de  fon  bras,  en  la  frapantpar  la  mort  hon- 
teufe  de  Valentinien  fon  gendre  , & par  la  captivité  de  fa  fille 
unique  & de  fes  enfans. 

[ Saint  Leon  qui  loüoi  t Marcien  & Pulquerie  d’avoir  écrit  aux 
moines  de  la  Paleftine,  prit  luy  mefme  part  à leur  zele;]  tic  nous  Lco.cp.^.p. 
avons  encore  une  grande  lettre  de  luy  fur  ce  fujet,c  écrite  certai-  ‘cpt^c  3 p 
nement  en  cette  année,  après  le  1 1 de  mars,  [quoique  nous  n’en  6nf»9.p.«j9.' 
fâchions  pas  le  jour  , parcequ'elle  n'a  point  de  date.  ] 11  y réfuté  ep.»7.c.*-7.p. 
amplement  l’herefie  d’Eutyche , pour  montrer  qu’elle  n’eft  pas  33’  37‘ 
moins  digne  d’anatheme  que  celle  de  Neftorius . 'Il  y reproche  e.i.p,<37. 

Hifi.  Ectl.  Tom.  XV.  CCccc 
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encore  fortement  à ces  moines  les  crimes  & lcscruautéz  où  leur  „ * 
prétendu  zele  les  avoir  fait  tomber.  u.  1 

[ Il  fout  ce  femble  raporter  aux  troubles  de  la  Paleftine  , & 
ep.9wa.p.sij.  peut-e(tre  encore  à ceux  de  l’Egypte,  J ce  que  S.  Leon  nous  ap- 
prend dans  là  lettre  du  a avril,  que  Julien  de  Cos  gémi  doit  avec 
beaucoup  de  douleur  des  maux  que  foifoient  les  heretiques  ; 
furquoi  le  Pape  luy  répond  qu'on  ne  pouvoit  acarfêr  ni  luy , ni . 
le  Concile,  d’avoir  manqué  à rien  de  ce  qui  fc  pouvoit  pour  l’ex- 
tinilion  des  hcrefics.  Que  s’il  y en  a quelques  uns,  dit-il,qui  foiene  « 
tellement  endurcis  dans  leur  erreur , & dans  leur  aveuglement,  « 
qu’ils  aiment  mieux  s’abandonner  à leur  fureur  , que  d'embraf-  « 

1er  le  rtmede  de  leur  mal;  c'efl  à l'autorité  impériale  à réprimer  « 
ces  ennemis  de  la  paix  de  FEglife  & de  l’Etat , puilque  l’Em-  « 
c.j.p.610.  pire  eft  allez  heureux  pour  avoir  des  Princes  Chrétiens,  'rigif-  « 
fez  donc,  mon  frere,  ajoute-t-il,  auprès  du  très  pieux  Empereur,  « 
lorfque  vous  en  trouverez  occafion  , & obtenez  de  luy  des  or-  « 
dresqui  ne  peuvent  manquer  de  plaire  à Dieu  , alin  qu’on  re-  << 
prime  avec  foin  les  auteurs  des  (éditions  & des  mafiàcres , & « 
qu’on  puniffe  non  feulement  ceux  qui  font  les  exécuteurs  des  « 
aimes  ; mais  auffi  ceux  qui  fe  fervent  de  la  fureur  de  ces  mal-  « 
heureux.  Que  fi  les  informations  & l’aveu  des  criminels  char-  « 

S ient  des  perfonnes  dont  on  aurait  dû  attendre  toute  autre  cl»-  « 
é , & qu’on  voie  que  ce  font  eux  qui  ont  confeilléde  fi  grands  « 
excès , & qui  y ont  porté  les  autres,  il  ne  faut  leur  faite  aucune  « 
grâce  . Car  plus  on  a cru  de  bien  deux,  plus  on  doit  les  detellcr,'  u 
lor (qu’on  découvre  l’impiété  que  leur  hypocrifie  avoit  cachée.  « 

S.  Léon  ajoute  neanmoins  auffi-toft  , qu’il  efpcrc  que  la  lumière 
de  Dieu  éclairera  l'Empereur  , pou  rie  porter  à punir  de  telle 
forte  ces  miferables , dignes  des  peines  les  plus  rigoureufes  , 
qii’il  arrefie  leurs  aimes,  mais  fans  répandre  le  fang . 

ARTICLE  CXLVI. 


Martien  cbaffe  Tbecdoje  de  Jerufalem:  Juvenal  y revient,  & tient 
’ . un  Concile. 

[Ç  Aint  Leon  ne  fut  pas  trompé  dans  l’efperance  qu’il  avoit 
J de  voir  finir  les  maux  de  FEglife  par  l'autorité  de  l’Empc- 
Lco,ep.99.too.  reur  Marcien . ] 'Car  avant  la  fin  de  cette  année,  la  vigilance  de 
e.i.p.639.640.  œ pfjnccou  piutoft  fa  foy  & & pieté,avoit  appaifé  les  troubles 
de  la  Pale  il  inc,  rétabli  Juvenal  dans  fon  fiege,  retiré  [taie  partie} 
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des  moines  de  l'erreur  où  ils  s’efloient  engagez  , & réuni  les 
ij.  cœurs  des  peuples  dans  la  vérité  d’une  mefine  foy  & d’une  inef- 
me  do&rine . (Tout  œ que  nous  lavons  de  particulier  fur  cela,] 
'c'eft  «que  Mardeo  fut  inftruit  de  tout  ce. qui  s’eftoit  paflcdans  la 
Palefline  par  les  relations  exades  qu’on  luy  en  envoya,  &par 
les  procès  verbaux  dits  devant  différons  magiftrats  , & dont  il 
fe  fit  dire  la  iedure  .•  Et  il  afliire  que  l’on  y vérifiait  des 
crimes  encore  plus  grands  que  tous  ceux  dont  nous  avons  parlé 
ci-defiùs.  Il  avoir  vu  tout  cela  avant  que  d’écrire  aux  modes 
[en  4J2;&  il  en  eut  peut-eftre  encore  enftiite  de  nouvelles  affù- 
. rances,  ] 'paniculierement  de  ce  qu’avoit  fait  Thcodofe.  Car  il 
aflùre  que  dés  qu’il  en  fut  inftruit  [ pleinement  & juridiquement,  ] 
il  envoya  un  ordre  pour  le  punir  , non  comme  les  crimes  Icrac- 
ritoient,  mais  avec  une  fcverité  , qui  eftant  mélée  de  douceur, 
pouvoir  autant  fervir  à k corriger  qua  le  punir . (Il  envoya  peut- 
eûre  en  naeûne  temps  de  nouvelles  forces  à Dorothée , afin  qu’il 
fut!  en  état  de  dire  exécuter  fes  ordres , J 'comme  il  en  avoir 
envoyé  l’anoée  precedente  à Alexandrie . 

L’ordre  de  Marcien  commandait  ( à Dorothée  J de  chercher 
Thtodofc  quelquepart  qu’il  fùfl  , luy  & les  complices  de  les 
crimes,  'de  fe  faifirdc  luy , * <3c  de  le  luy  dire  amener. b Mais  des 
que  Theodofe  en  eut  avis , il  s’enfuit  fecret  terne  nt  de  Jerudlem, 
abandonna  toute  la  Palefline , ‘s’en  alla  en  divers  endroits  , en 
ta  fc liant  partout  de  troubler  les  Eglifs,  & de  tromper  les  firnpks, 
& de  répandre  fafauffe  do&rinc;  d&enfinilalla  (ccacher  fur  la 
iainte  montagne  de  Sinaï  , avec  un  petit  nombre  de  ceux  qui 
avoient  eu  le  plus  de  part  à tout  ce  qu’il  aven  faitjdnsia  penfée 
de  revenir  quand  l’occafion  s’en  prefcnteroit , & de  combatte  la 
vérité  par  de  nouveaux  crimes. 

'Après  que  Marcien  eut  dit  dtafler  Theodofe,  il  renvoya  Ju- 
venal  à J cru  fa  km  pour  y reprendre  foa  throoc  , <5c  remettre 
toutes  cliofes  dans  l’ordre  où  elles  devaient  cürc . * Et  il  y iût  rc- 
ceu  non  en  ennemi,  (comme  deux  ansauparavanc,]  mais  comme 
un  Prélat  que  (on  peuple  defîroir  de  revoir.  . 

(Un  des  premiers  foins  de  J u vénal  fat  dns  doute  de  tenir  un 
Concik,  font  dés  cette  année  , fbiten  lafuivante,]  '«5c  dallent- 
hier  les  Évefques  des  crois  Pafcilines . I renée  de  Cc&fée , Paul 
de  Parak  , & plufieuts  autres  s’y  trouvèrent . 'Ils  écrivirent  une 
lettre  fynodique  aux  Preflres  ,aux  Abbez,  & k tous  Jet  moines 
de  la  Palefline , 'où  ils  procédèrent  contre  lecakjmniesf  de  Tfaoo- 
dofe , ] que  le  Concik  de  Calcédoine  n’a  voit  fait  quoy  que  edfoit 
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qui  puft  préjudicier  à l’autorité  & à la  doétrine  du  Concile  de  Hl'a ,*  & 
Nicée.  [ Ce  fut  apparemment  dans  ce  Concile  que]  'Juvenalde-  ij. 
poli  ceux  qui  avoient  efté  ordonnez  par  Theodofe,  * & Marcien 
avoit  commandé  qu’on  les  chaflâft  tous , bce  qui  ne  manqua  pas 
d’eftrc  exécuté.  [Nous  verrons  l’année  fuivante  que  Ju vénal 
manda  fon  rétabliflèment  à S.  Leon . c Evagre  fe  plaint  quefon  re- 
tour avoit  efté  fuivi  de  beaucoup  de  maux  ; l’un  & l’autre  parti 
n’oubliant  aucune  des  violences  que  leur  fureur  leur  fuggeroit. 

'Car  quoique  beaucoup  de  moines  fûflènt  rentrez  dans  la  vérité, 

[ nous  verrons"  neanmoins  ] J qu’il  y en  eut  encore  plufieurs  , qui 
e fiant  foûtenus  par  Eudocie  , perfevererent  dans  l’erreur  & 
dans  le  fchifme.  ’Nicephore  dit  qu’on  maltraita  extrêmement  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  ceux  du  parti  de  Theodofe,  tant 
des  moines  que  du  peuple. 

'Marcien  ayant  appris  que  Theodofe  efioit  retiré  fur  la  monta- 
gne de  Sinaï,  il  écrivit  à Macaire  Evefque  [du  lieu,]  & à tous  les 
Abbez  & les  moines  de  cette  fainte  montagne, 'pour  leur  appren- 
dre quelles  efloient  les  impietez  de  cet  heretique , & les  crimes 
qu’il  avoit  commis  dans  la  Palefiine,&  les  exhorter  de  ne  fe  pas 
laifler  furprendre  à fes  calomnies  & à fon  erreur, de  le  chafTer  de 
chez  eux  depeur  qu’il  ne  les  infêâaft,  ou  mefme  de  le  remettre 
luy  & fes  miniflres  entre  les  mains  du  Gouverneur  de  la  provin- 
ce,pour  eflrc  renvoyez  au  tribunal  [d’Ardabure]  General  de  l’O- 
rient , 'non  pour  eflrc  puni  comme  fes  crimes  le  meritoient.mais 
afin  qu’il  ne  puft  plus  aller  infeéler  tantoft  un  lieu  tantoft  un  au- 
tre, & feduire  les  âmes  Amples, moins  éclairées  fur  la  foy,'&  fur- 
tout  depeur  qu’il  ne  revinft  en  Paleftine , & n’y  fift  les  mefmes 
defordres  qu’auparavant . 'Il  leur  fait  encore  une  déclaration  de 
fa  fby  , & de  celle  du  Concile  de  Calcédoine. 

'Il  écrivit  vers  le  mefme  temps  au  Concile  , ( c’eft  à dire  aux 
Evefques)  de  la  Paleftine,  '&  après  avoir  déploré  les  maux  que 
Theodofe  avoit  faits  à leurs  Eglifes,‘il  les  avertit  de  prendre  bien 
garde  qu’il  nV  revinft  , & d’inftruire  fort  bien  les  peuples  , afin 
qu’ils  ne  fuftent  plus  fi  faciles  à furprendre.  'Il  leur  recommande 
beaucoup  d’afTurer  tout  le  monde  , & furtout  les  Abbez  qui 
eftoient  dans  la  véritable  fby  , de  la  pureté  de  fa  croyance, & de 
celle  du  Concile  , dont  il  leur  fait  encore  une  nouvelle  déclara- 
tion. [Nous  avons  voulu  joindre  ces  lettres  à l’expulfion  de  Theo- 
dofe , à caufe  de  la  liaifon  qu’elles  y ont , quoiqu'elles  puiflènt 
bien  n’avoir  efté  écrites  que  l’année  fuivante . 

Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  de  Theodofe . Mais  fon 


Digitized  by  Google 


1 


L an  de  J.< 
453,  de 
Leon  ni 


açXifjUii* 
iptrlto . 


V.J54. 


S A I N T L E O N.  757 

parti  fubfifta  encore aflez  long-temps, ]'mefmeaprésqu’Eudocie,  Anal.g.p.ss. 
en  Te  réunifiant  à l’Eglife[en  45  5 ou  4 5 6,] y eut  ramené  beaucoup  61  ' 
de  moines  & de  laïques  que  fon  exemple  en  avoit  feparez.'Lorf-  p.s«. 
que  Bafilifque  ufurpa  1'Énnpire  & fc  déclara  ennemi  du  Concile 
de  Calcédoine  [en  476,]  ceux  qui  revoient  de  cette  faélion  à Je- 
rufalem  prirent  pour  ''leur  chef  Scieur  Abbé  un  nommé  Geron- 
ce,  qui  ne  fit  guère  moins  de  maux  que  Theodofe.  'Mais  peu  Cotel.g.t.i.p. 
d'années  après  tous  ceux  de  fon  parti  fc  réunirent  à l’Eglife,  Hors  3°6'3°7' 
deux  Abbez,  qui  furent  auffi-toft  chaflez.  [C’eftoient  les  moines 
qui  foûtenoient  ce  parti.]  'Car  on  oppofc  la  communion  des  P.306.C. 
moines  à celle  des  Evefques,  '&  on  donne  à leur  chef , comme  p.ij7.c. 
nous  venons  de  voir  , le  titre  d’Abbé . 

ARTICLE  CXLVII. 

Anatole  eleve  d la  preflrife  Aece  fon  Archidiacre , & fait  André 
Archidiacre  au  lieu  de  luy  : Saint  Leon  l'en  blafme . 

[A"\U  T R E l’affli&ion  que  caufoientà  Saint  Leon  les  trouble* 

Vy  quelesheretiques  faifoient  dans  la  Paleftine  & dans  l’E- 
gypte , il  trou  voit  encore  des  fujets  de  douleur  parmi  les  Catho- 
liques mefmes.  Nous  avons  vu  "qu’il  avoit  refolu  de  ne  plus  écri- 
re à Anatole , pour  punir  par  cette  efpece  d'excommunicatior» 
l’ambition  de  cet  Evefquc  qui  eftoit  bien  ailé  de  s’élever  audef- 
fus  de  tous  ceux  qui  eftoient  fes  confrères  dans  l’Orient . Anatole 
foit  pour  fe  venger  du  Pape , foit  par  d'autres  raifons  bonnes  ou 
mauvaifcs , fit  une  aétion  dans  laquelle  Saint  Leon  crut  avoir  un 
nouveau  fujet  de  fo  plaindre. 

11  avoit  pour  Archidiacre  Aece  dont  nous  avons  prié  plu- 
fleurs  fins.  Il  n’eftoit  encore  "que  (impie  Diacre  & Notaire  en 
448  & 449,  lorfqu’il  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  la  fin- 
cerité  des  aétes  de  la  condannation  d’Eutyche qu'il  avoit  écrits, 

& dreflez  avec  quelques  autres  Notaires.  Ainfi  ce  fut  fans  doute 
Anatole  qui  l’eleva  à la  dignité  d' Archidiacre,]  'laquelle  luy  don-  Leo,ep.î«.e.ié 
noit  le  foin  & l’intendance  de  toutes  les  affaires  de  l'Eglife.  * Il  F-6o^n-P-88J< 
parut  en  cette  qualité  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , [ & il  y ^Conc.t.4.p. 
prie  fou  vent,  y faifant  ce  femble  comme  la  fonction  de  promo- 
teur . ] 'Il  y foûtint  avec  chaleur  les  droits  ou  les  prétentions  de  p.7ij.<*.e. 
l’Eglife  de  Conftantinoplc . 'Ce  fut  mefme  luy  qui  demanda  au  p.7*5-c» 
Concile  le  Canon  qui  y fut  fait  pourcette  Eglife  ; '&  il  le  foûtint  c.d. 
enfuite  contre  les  Légats . [Cependant  le  zele  que  S.  Leon  fit  pa- 
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roiftre  pour  luy  , donne  lieu  de  croire  que  les  Légats  en avoient 
remporté  une  idée  avantageufc  & favorable.  ] 'S  Leon  loue  fon  13. 
amour  pour  la  fôy  orthodoxe  qu’il  avoit  toujours  (bû tenue  con- 
tre  les  Nertoriens&IesEutychiens.  'Il  paroi  It  qu’il  eftoit  un  peu 
trop  habile  dans  la  chicane  du  bureau. 

'Soit  donc  qu’Anatoïc  ne  s'accommodait  pas  de  luy  dans  1a 
conduite  des  affaires  de  l’Eglife , [ foit  pour  quelque  autre  rai- 
fon , ] il  l'ordonna  Preffre  un  vendredi , [ apparemment  fur  la  fin 
de  fan  45  2,]  & luy  commit  le  loin  d'un  cimetière  horsde  la  vil- 
le , 'le  déchargeant  ainfi  de  fon  archidjaconar . [ Car  on  n’effoic 
pas  encore  accoutumé,  ni  plus  de  700  ans  depuis,  à voir  des  Ar- 
chidiacrcs  Preflres , & qui  pretendiffënt  que  des  Preftres  n’oot 
point  de  jurifdifition  devant  eux .]  'Il  cft  vifible  qu’Aece  ne  ré- 
cent la  preftrife  que  malgré  luy,  & avec  regret.  'Mais  il  femble 
que  ce  fuit  moins  par  le  rcfpeét  & l’eftime  de  cette  dignité  fa- 
crée , que  parcequ’il  regardoit  lôn  élévation  qui  le  dechargeoit 
du  foin  des  affaires , comme  une  dégradation,  & lôn  attache- 
ment à une  Eglifc  de  la  campagne  comme  un  exil . [Et i 1 eft  vray 
qu  citant  dans  ces  fentimens , allez  peu  dignes  du  lâcerdocc , 

Anatole  avoit  eu  tort  de  lélever . 

Il  fcmble  mefme  qu’Anatole  l’euft  fait  effectivement  pour  le 
rabaiflcr.J  'Car  Aece  fut  accufé  fur  quelques  points:  maii  l’affai- 
re ayant  cité  examinée  , il  fut  déclaré  entièrement  innocent  fur 
la  fin  de  4 53  .'PourcequeS.  Leon  femble  dire  qu’Anatole  lavoit 
ordonné  à drifein , non  [un  dimanche  J comme  le  vouloit  la  tradi- 
tion Apoftoliquc , mais  un  vendredi , pour  avoir  un  jour  occafion 
de  le  dcpofer  , [ il  femble  que  la  mauvaife  opinion  qu’il  avoir 
d’Anatole  luy  ait  feule infpiré cette  penfée.  J 'Car comme  il  re- 
marque fort  bien  , fi  on  cuit  voulu  faire  un  crime  à Aece  de  ce 
defaut , le  crime  fuit  encore  plus  tombé  fur  Anatole  que  fur 
Aece. 'Et  la  vérité eflquecequc Saint  Leon  prétendait  eltre  une 
tradition  Apoltoliquc , ne  s’oblêrvoit  pas  en  Orient. 

'Mais  ce  qui  fit  le  plus  de  tort  à la  réputation  d’Anatole,  fut 
qu’il  donna  la  charge  d’Archidiacre  à un  André  que  Saint  Leon 
appelle  un  Eurychien , 'un  mifcrable  heretique , • qui  s’eftoit  dé- 
claré à Rome  mefme  défenfèur  de  cette  herefie , b qui  s’eftoit 
rendu  dénonciateur  contre  S.Flavien,  'qui avoit  cité  depofe  k 
caufede  fon  union  avec  les  hérétiques,  *&.  par  Anatole  mefme. 

[Cela  n’empefche  pas  que  ce  ne  puifle  eftrc  cet]  * André  Diacre 
de  Conftantinoplc , qui  en  448  alla  lignifier  à Eutyche l’ordre  que 
le  Concile  luy  donnoit  de  fe  venir  jnftifier  ,'Scm  raporta  la  rc- 
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î>»ii<1?*S*Ponk  au  Concile.  'André  avoir  demandé  pardon  de  fon  enga-  Léo, 

«j.  gement  avec  Eutyche,  & avoit  ligné  la  lettre  de  S Leon  * Mais  C1- 

S Leon  dit  fort  bien,  que  quand  il  euft  clic  véritablement  digne  p^oMop.'  *" 
de  l’indulgence  de  l’EgIifê,&  euft  fâtisfâit  pour  le  paflé, Anatole 
ne  devoit  pas  neanmoins  le  préférer  à ceux  qui  eftoient  toujours 
demeurez  fermes  dans  la  foy . 

'C’eft  pourquoi  il  regarda  cette  a <51  ion  d’Anatole  cqmmcune  ep.Ss.c.i.p. 
preuve  affairée  qu’il  eftoit  change;  qu'il  ne  donnait  le  foin  des  6oç;î6.p.«io. 
affaires  de  l’Eglifc  à un  hérétique  , que  pareequ’il  aimoit  luy 
mefme  l’herefic  , '&  pour  faire  un  affront  aux  Catholiques. k II  ep.s».c.4.p. 
craint  qu’il  ne  (bit  indigne  du  témoignage  que  Marcien  & PuU  8 c j 
querie  luy  avoient  rendu.  cIlfo  plaint  qu’il  perfocutoitlesCatho-  p.6o7.46o».C'' 
liques,  qu’il  opprimoit  ceux  que  S.Flavienavoit  aimez,  *1&  qu’au  rep.8+.»6.p. 
i.  contraire  il  honorait  fes  accu&teurs  , ‘qu’il  ' navoitni  vigueur  *êp"s«!c.i.p. 
pour  foûtenir  la  vérité , ni  aucune  prudence  de  l’efpritdc  Dieu,  «<c. 
qu’il  lé  mettoit  peu  cnjpeine  & des  plus  importuns  articles  delà 
foy,&  de  fa  propre  réputation . 'Anatole  pretendoit  qu’il  n’a  voit  t.i.p.6j4.c.î. 
pas  tant  clevé  André  à l’archidiaconé  , qu’il  y avoit  elle  elevé 
par  fon  rang,[  eftant  fans  doute  le  plus  ancien  des  Diacres.  Mais 
quoy  qu’il  dife  , il  pouvoit  bien  ne  luy  pas  donner  cette  dignité,] 

'puifqu’il  put  bien  la  luy  ofter  peu  de  temps  après,  Cp.io6.c.x.p. 

’Aece  le  confola  dans  fon  affliétion.de  trouver  de  la  laveur  & c * 
de  la  proteffion  auprès  de  Marcien  & de  Pulquerie . * Mais  pour  6oï|îjCc*i!’p. 
eftre  encore  appuyé  de  S Leon  , il  lé  plaignit  à luy  avec  larmes  *»<»• 
de  l’injure  qu’il  pretendoit  avoit  rcceuë.  '11  luy  mandoitqu’Ana-  ^ !5'c','p’ 
tolc  luy  devoit  écrire  fur  cette  affaire  , & fur  d’autres,  '&  luy  ep.»«.c.i.p.«io 
parloir  encore  de  quelques  pièces  qull  luy  avoit  envoyées . 'Ju-  £ ,'p  Vio'6”' 
lien  de  Cos  [qui  apparemment  eftoit  alors  à Conftantinoplc  , ] 
écrivit  aufti  à S.Leonfurraftkired’Aece,  '&  luy  manda  qu’il  luy 
envoyoit  un  abrégé  de  la  foy  , 'que  l’on  croit  eftre  le  dectet  du  n.P.887.s.$i. 
Concile  de  Calcédoine  . 'S.  Leon  l’avoir  déjà  fans  doute  avec  le  cp.!6.c.4.r. 
refte  des  a <51  es  du  Concile  ; mais  confus,  & en  grec , ou  mal  tra- 6|1- 
duit , [ & peut-eftre  que  Julien  luy  en  envoyoit  une  tradu&ion 
qu’il  avoit  faite . 

Quoique  les  plaintes  d’Aece  femblent  peu  facerdotaIes,&  peu 
digues  de  l’eloigoement  qu’un  Ecclefiaftique  doit  avoir  pour 
l’cmbaras  des  affaires,  neanmoins  comme  Saint  Leon  eftoit  déjà 
mécontent  d’Anatole  fur  le  z8.‘  Canon  de  Calcédoine  , & que 
la  perfonne  d’André  fubftitué  à Aece , eftoit  odieufe , il  prit  fèu 
fur  cette  affaire:]  '6c  fans  attendre  les  lettres  d’Anatole  , U en  c.i.p.Sio, 

i . CAthoUçns  -oîgor  non  tfi fi  <jnid  Uli  ineffet  fpiritafi  r indttfbU. 
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écrivit 'le  11  de  mars  àMarcien&à  PuIquerieavecafTezdecha- 
leur  , jufqu’à  fembler  leur  reprocher  le  témoignage  qu’ils  luy  «j. 
avoient  rendu  en  faveur  de  cet  Evelque . 'Il  protefle  qu’il  ne  le 
peut  traiter  de  frere,  s’il  n’eloigne  de  luy  André,  & ne  ledepofe; 

's’il  ne  ceflë  de  perfecuter  Aecc  ; s’il  ne  fë  rend  digne , dit-il,  de 
l’execration  des  ennemis  de  la  foy . '11  les  prie  de  travailler  à le 
faire  rentier  dans  fon  devoir  [tant  fur  ce  point,  que  fur  le  Canon 
de  Calcédoine,  ] & à luy  faire  pour  cela  defeveresreprimendes. 

'Il  écrivit  encore  fur  ce  fujet  le  mefme  jour  à Julien  de  Cos, 
qui  luy  avoit  écrit  tant  fur  l'aftàired’Aece.que  fur  "les  maux  que  V.  AttiUJ 
les  barbares  avoient  fait  fbuffrir  à l'Italie  l’année  precedente . 'Il 
ne  crut  pas  neanmoins  que  ce  fufl  encore  là  traiter  Anatole  fé- 
lon fon  mérité . Mais  il  jugea  qu’il  falloit  attendre  les  lettres 
qu’Aecc  luy  mandoit  qu’il  luy  devoit  écrire . [Nous  ne  favons 
point  ce  qu’AnatoIe  écrivit,  ] '&  il  femble  mefme  bien  probable 

Îiu’il  n’écrivit  point  dutout . [ Nous  ne  trouvons  point  non  plus 
1 S.  Leon  écrivit  à Aece . J 

'Il  femble  que  S.Leon  dés  que  fâ  première  chaleur  fût  pafTée, 
ait  fait  reflexion  qu’on  ne  pouvoir  trouver  dans  la  promotion 
d’Aece  aucun  violement  extérieur  des  Canons  ; & qu’ainfi 
c’eftoit  une  de  ces  chofës  dont  les  Evcfques  n'ont  à rendre  conte 
qu’à  Dieu  fëul,  '&  dont  il  leurfaut  laifTer  la difpofition  libre.'Car 
écrivant  à Julien  le  11  de  mars,  il  luy  mande  "qu’il  prend  beau-  &c. 
coup  de  part  à la  douleur  d'Aece;  mais  qu  il  luy  doit  fuffire  pour 
lors  d’avoir  la  faveur  des  Princes , & qu’il  faut  cependant  fouf- 
frir  ces  chofës  avec  patience  , depeur  , dit-il , qu’il  ne  femble 
que  nous  voulions  paflèr  1 les  bornes  de  noftre  pouvoir  légitimé  tl 
& ordinaire . [ Nous  verronsneanmoins  l’année  fui  vante  qu’Ana- 
toIe tafeha  de  le  fàtisfaire  fur  ce  point,]  'enfuite de quoy  S.Leon 
confëntit  qu’André  & un  autre  aufli  coupable  que  luy , fuflënt 
mefme  ordonnez  Preftres  ; [ de  quoy  nous  n’entreprenons  point 
de  rendre  raifbn . ] 
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ARTICLE  CXLVIII. 

Saint  Leon  fait  Julien  de  Coifon  Nonce  à Confiant  inople\  confirme  le 
Concile  de  Calcédoine  par  une  lettre  circulaire. 

'T  Es  lettres  du  1 1 de  mars  nous  apprennent  encore  la com- 
Jj /■  mi  (lion  que  S Leon  donna  à Julien  de  Cos,  de  refîder  de 
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uin^V3  pattauprésde  Marcien  pour  y prendre  foin  des  affaires  publi- 
'3™”  ” ques  de  l'Eglife . 'Les  principales  Eglifesde  lOrient  avoient  pris  n.p.31*. 
la  coutume  d’avoir  toujours  quelque  EcclefîafUque  à Conftan- 
tinoplepour  y prendre  foin  de  leurs  affaires.  C’eft  ce  qu’on  ap- 
pelloit  Apocrifâires  ou  Répondans , parcequ’ils  fâifoient  les  ré- 
poofes  neceflàires  de  part  & d’autre  . Nous  pouvons  les  appeller 
Nonces  . On  remarque  que  les  Empereurs  ne  foudroient  point 
qu’on  employait  des  Evefques  en  ces  commiflions  ; en  quoy  ils 
ne  fâifoient  que  fuivre  les  Canons  & l’intention  de  l’Eglife . 

'Les Papes  ijavoient  point  accoutumé  d’envoyer  de  ces  Non-  pji*. 
ces  ordinaires . 'Mais  S.  Leon  crut  qu’il  le  falloit  faire  en  cette  ep.ttc.i**u. 
occaûon  pour  les  interefts,  non  de  l’Êglifê  Romaine  en  particu- 
lier , mais  de  l’Eglilê  univerfelle , à caulé  du  peu  de  zele  quêté- 
moignoit  Anatole  contre  les  hérétiques . 'Il  choifit  pour  cela  Ju- 
lien de  Cos,  [ en  qui  nous  avons  vu  qu’il  avoit  une  confiance  en- 
tière . ] 'Le  P.  Quefnel  croit  mefme  qu’il  fai  foi  t déjà  cette  fonétion  n.pSis-m. 
depuis  l’an  448  au  moins , par  un  ordre  fecret  du  Pape.  [.Quoi- 
que fa  qualité  d’Evefque  l'obligeaft  à refîder  en  l'ifle  de  Cos  , 
neanmoins  S Leon  crut  luy  devoir  donner  cet  emploi  plutoft 
qu'à  quelque  Ecclefïaftique  de  Rome,]  ’foit  qu’il  crufl  qu’un  p.n$.i. 
membre  de  l’Eglife  greque  ferait  moins  odieux  aux  Grecs , & 
mefme  plus  propre  à traiter  avec  eux,  [ foit  pareeque  Julien  efloit 
plus  incapable  que  perfonne  d’eftre  furpris  par  leurs  artifices,  & 
qu’il  avoit  une  pleine  connoiffànce  des  affaires  de  l’Eglife . ] 

S.Leon  exigea  donc  de  luy  qu’il  ne  quittait  point  la  Cour  de  ep.*4.p.6<>s. 
Marcien,  '&la  ville  de  Contlantinople,  ‘afin  qu’il  y agiflenfon  ep.66.c.i.p.6u. 
nom  pour  y maintenir  la  paix  & les  interefts  des  Egüfos  contre  £ 

les-herefies  de  Nefforius  & d’Eutyche,&  qu’il  puflfolliciter  au-  «17.105.cip. 
prés  de  l'Empereur  tout  ce  qu’il  jugerait  eflre  utile  pour  le  bien 
public  .'11  luy  commit  généralement  tout  ce  qui  regardoit  la  foy  ep.ij.ci-p, 

& la  difeipline  de  l’Eglife . 'On  prétend  qu’il  efloit  chargé  parti-  So6- 
culierement  d’avoir  l’œil  fur  lesdcflèins  & les  actions  de  l’Evef-  n p’  4'*‘ 
quede  Conflantinople  , pour  en  avertir  le  Pape , & empefeher 
que  cet  Evefquc  ne  s'attribuait  de  nouveaux  droits . 

> 'S.  Leon  l’exhorte  à le  confulter  fur  toutes  les  difficultez  qu’il  ep.*«.e.».p.«u 
rencontrera  , l’aflurant  qu’il  ne  manquera  point  de  le  fatisfàire  . 

Il  l’avertit  de  ne  fe  pas  mêler  des  choies  que  chaque  Evefoue 
doit  regler  dans  fon  diocefc , & neanmoins  il  l’oblige  en  mefme 
temps  de  fê  mêler  de  l'affaire  d'Aeoe  , & de  faire  cefïèr  le  tort 
prétendu  que  luy  faifoit  fon  Evefquc  . "On  croit  que  la  contmif-  ep.«8«.i. 
fion  de  Julien  dura  jufqu’en  457, apres  la  mort  de  Marcien  , & 
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qu'il  obtint  enfin  alors  l’agrément  du  Pape  pour  fe  retirer  en  fon  *5Î’ de  s- 
Conc.t-«.p.  diocefe,  bit  il  paroi  il  qu’il  efloit  l'hiver  iuivant. 
rco  rp  tuj.  'S.  Leon  le  recommanda  par  fes  lettres  du  1 1 mars454,àMar- 
1 ' J ' °9'  dm  & à Pulquerie  , en  les  priant  l'un  & l’autre  d’agréer  qu’il 
cp86.c.3.p.  j’acquitaftdela  commiflion  qu'il  luy  donnoit.  'Il  envoya  desco. 

pies  de  ces  lettres  à julien  mefme,aufli-bien  que  de  celles  'qu’il  v-$ 1 5*- 
P.6i  ««envoie  en  Egypte.'Il  luy  demande  en  mcfme  remps  desnouvel- 

les allurées  de  l’état  de  cette  province,  aufli-bien  que  de  la  Pa- 
c.4.p.  e-i.  leftine;  particulièrement  des  moines.  'C’efl  encore  par  cette  let- 
tre qu’il  le  prie  de  faire  mettre  en  ordre  & de  traduire  en  latin 
les  a£les  du  Concile  de  Calcédoine,  & de  les  luy  envoyer 
']]  ]uy  mande auflï  qu’il  n’avoit  point  encore  reccu  ce  que  luy 
& Aece  luy  envoyoient.  Ce  qu’il  attendoit  de  Julien  eltoir  un 
" P 7’,  abrégé  de  la  foy/que  le  P.  Quefhel  croit  n’efire  autre chofeque 
-P  r'7,rr,r'  le  decret  &jt  fur  la  foy  par  le  Concile  de  Calcédoine . 'Le  Père 
Sirmond  avoit  cru  que  ce  pouvoit  eflre  un  écrit  allez  long  qu’il 
nous  a donné,  intitulé  Abrégé  delà  foy  contre  les  Ariens,  fup- 
pofant  que  cet  écrit  efloit  plus  ancien  que  S.  Eugène  de  Car 
Fui.F.rr.p.n.  thage.  Mais  le  P.  Chifflet  remarque  qu’il  fe  trouve  fous  le  nom 
d’Alcuin  , dans  un  manuferit  aufli  ancien  peut-eflre  qu’Alcuin 
mefme. 

(|  [Peu  Séjours  après  que  ces  lettres  du  i r mars  furent  écrites,  ] 
rp.s1.S9-p.614  'S  Leon  en  reccut  d’autres  de  la  part  de  Marcien  & de  Julien  de 

c.,  b Co5'tfan,s  dou,c  I»r  Ic  mefme]1  Paul,  qui  avoit  "ordre  de  Mar-  v.$  us- 
615.  clcn  de  le  prier  en  fecret  décrire  à Eudocie.*1  Nous  avons  depuis 

Mth.oa.p.48  peu'cclle de  Marcien[traduite]en  grec , & datée  du  1 5 de  fe-  1. 
p.;i|Leo,cp.  vrier.  ’lly  approuve  le zele  de  S.Lcon  pour  garder  l’ordre  ancien 
r*Lco'P6t'7'  &lesCanonsde  l’Eglife'Ily  parloit  aufli  delà  foy  dcNicécqui 
,p  7’  devoir  demeurer  inviolable ,[  ce  qui  ne  <ê  lit  point  aujourd'hui 
Aih.p.5».  dans  fa  lettre:  mais  il  devrait  pcut-cflrcfêtrouverdansunendroic 
de  la  fin  qui  paroi  fl  corrompu.  Au  moins  je  n’y  voy  point  de  fens.) 
p.5r.y*.  ’ 'Le  principal  fujet  de  cette  lettre  efloit  pour  prier  le  Pape  de 
confirmer  le  Concile  de  Calcédoine  par  une  lettre  publique  .- 
p.jilLeo.ep.  'Carily  avoit  des  feélateurs  d’Eutyche,  ennemis  de  ce  Concile, 
c.i.p.614.  qU;  voûtaient  qu’on  doutafl  fi  le  Pape  en  approu  voit  lesdecrets, 

& qui  alleguoient  pour  couvrir  leur  malice , que  fcsdecrets  ne 
pouvoient  pas  avoir  beaucoup  d’autorité,  n’ayant  point  eflé  con- 
firmez par  le  confentement  de  S.  Leon . Marcien  manda  donc  à 
S.  Leon  qu’il  jugeoit  neceflaire  qu’il  écrivifl  à tous  les  Evefques 

Aty&ÏZZÿ:*  'mpr‘mde  i P»  ris  en  1 61  Ji  in  oQarOtavcc  quelques  o«. 
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Uo’b  »'  & qui  avoient  affilié  au  Concile,  pour  les  affurer  qu’il  approirvoic 
■j-  ce  qu’ils  avoient  fait/que  cette  lettre  citant  repanduë&  luëpar 
tontes  les  Egides,  elle  pourroit  achever  de  ruiner  les  relies  de 
l’Eutychiamfme,  '&  qu’il  avoit  mefme  quelque  fujet  de  s’éton- 
ner  qu’il  ne  l’euft  pas  encore  fait,  apres  que  le  Concile  luy  avoit 
écrit  pour  luy  faire  part  de  tout  ce  qui  s’eftoit  refolu  dans  leur 
a fTemblée  [Si  l’on  pouvoit  avoir  quelque  égard  au  Pontifical  de 
BolIandusO'on  y pourroit  trouver  que  45  Evefques  fe  joignirent 
à Marcien,  [&  firent  au  Pape  la  mefme  prière.  J 

'S.  Leon  avoitdéja  donné  a fiez:  de  preuves  qu’il  efioitdans  les 
mefmes  fentimens  que  le  Concile  fur  la  foy,  foit  par  fa  lettre  à 
Flavienlbulcrite  par  tous  Tes  Evelques,  Toit  par  la  fignature  de 
lés  Legats.'foit  par  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à Anatole  l’année 
precedente  Mais  comme  Anatole  n’a  voit  pas  voulu  montrer 
cette  lettre,  qui  n’eftoit  pas  favorable  à fôn  ambition,3  il  fit  avec 
joie  ce  que  Marcien  fouhaitoir,b  & écrivit  une  lettre  circulaire 
adreflee  Au  faine  Concile  tenu  t)  Calcédoine,  datée  dix  21  de  mars, 
'pour  protelter  à tousles  Evefques  qu’il  approuvoit  entièrement 
leurs  decrets  fur  la  fôy , & fur  la  condannation  des  heretiques, 
mais  non  pas  ce  que  l’ambition  de  quelques  uns,  & nommément 
d’Anatole,  pouvoit  avoir  obtenu  d’eux  contre  les  Canons  de 
Nicée.li  cite  pour  cela  fâ  lettreà  AnatoleduZ2may4Z5.'Ilen- 
voya  mefme  à Julien  deux  copies  de  fa  lettre  au  Concile , à lune 
defquelles  cette  lettre  à Anatole  efioif  jointe , afin  qu’il  les  pre- 
fênrafl ainfi toutes  deux  enlêmble à l’Empereur  s’il  lejugeoicà 
propos. 

'Il  répondit  fe  mefme  jour  5 Marcien,  pour  lé  rejouir  de  fbn 
zelc,  particulièrement  furce  que  luy  & Pulquerie  avoient  écrit 
aux  moines  de  la  Palefline.  'Il  I’aflûre  qu’il  a écrit  au  Concile, 
comme  il  l’avoit  fouhaité,  eftant  obligé  en  toutes  maniérés 
d’obeïrà  fa  volonté,  '<5c  il  le  prie  dedonner  ordre  quecette lettre 
fuit  envoyée  à tous  les  Evefques.cII  luy  recommande  encore  Ju- 
lien fon  Nonce. 4 Quoiqu'il  n'euft  point  receu  de  lettre  de  Pul- 
querie, il  ne  laifla  pas  de  luy  écrire  en  mefme  temps , & à peu 
prés  les  mefmes  chofes  qu  a Marcien. 

'il  écrivit  encore  le  mefme  jour  à Julien  , le  remercia  de  la  vi- 
gilance <Sc  de  Ion  application  aux  affaires  de  l’Eglile  , 'le  pria 
d’avoir  loin  que  l’Empereur  envoyait  fa  lettre  circulaire  aux 
Evefques,  & qu’il  leur  écriviff  luy  raefine.  Il  luy  prie  d’ Aece, 
d’Eudocic  , des  réponlés  de  Marcien  & de  Pulquerie  aux  mai- 
°®5 , que  Julien  mefme  luy  avoir  envoyées.*  Julien  l’avoit  prié 
: DDddd  ij 
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d'écrircà  Anatole:  Mais  il  dit  qu'il  ne  le  peut  pas,  puifqu’au  lieu  & 
de  fe  corriger,  Ton  ambition  luy  fàifoit  faire  de  nouvelles  fautes,  ij. 
p.éi6.  Il  y avoit  alors  un  nouvel  Evefque  à Theflalonique:  [&  c’eft 

ep.ti9.r.«ïu  fans  doute]’Euxithée,à  qui  Saint  Leon  écrivit  le  x3aouft457.nl 
avoit  apparemment  fuccedé  à Anaftafe  dont  nous  avons  parlé 
conc.P.,o9«.  plufieurs  fois  ; comme  il  peut  avoir  précédé  André,]  qui  gouver- 
Leo.ep.is.c.j.  doit  cette  Eglife  vers  l’an  48  4. 'Ce  nouvel  Evefque  envoya  un  de 
fes  fouffragans  porter  au  Pape  la  nouvelle  de  fbn  eleétion . 

'Julien  manda  depuis  à S.  Leon,que  fa  lettre  au  Concile  avoit 
efté  luë[à  Conftantinople]  devant  les  Evefques  & le  Clergé, mais 
feulement  pour  le  point  qui  regarde  l'approbation  du  Concile 
fur  lafoy , Ce  que  pour  le  relie, furtout  pour  le  [2*  chapitrejoùil 
condannoit  toutes  les  innovations , on  n’en  avoit  point  parlé:  de 
quoy  Saint  Leon  fût  fort  fafché,  fouhaitant  beaucoup  que  tout 
le  monde  fçeuft  fon  fentiment  fur  cet  article  , aulfibien  que  fur 
le  premier . [11  y a bien  de  l'apparence  que  ce  fut  Marcien  qui 
le  voulut  ainfi,  & qu’il  n’envoya  non  plus  aux  Evefques  que  le 
premier  article  de  la  lettre.]  Et  c’eft  la  feule  chofe  qui  puifle  ex- 
eufer  Facundus  de  mauvaifefoy , 'lorfqu’ilcitecettelettrcpour 
montrer  que  S Leon  avoit  approuvé  généralement  tout  ce  qui 
s’eftoit  fait  dans  le  Concile  , [fans  prendre  garde  à l’exception 

Ïi  fuit  immédiatement  les  paroles  qu’il  en  cite , & qui  ruinoir 
confequence .]  Mais  cependant  Facundus  mefme  cite  deux  pa- 
ges après , l’article  mefme  de  cette  lettre  qui  eftoir  contre  Ana- 
Canc.p.942.*.  tôle.  'Agapet  Evefque  de  Rhode  témoigna  en  457  ou  458,  que 
S.  Leon  avoit  confirmé  de  fa  propre  bouche , & fouferit  par  fes 
»-b-  lettres  ce  qui  avoit  efté  décidé  à Calcédoine  fur  l’Incarnation . 'II 

dit  la  mefme  chofe  de  prefque  tous  les  Evefquesde  l’Occident , 

[&  il  fe  peut  bien  faire  que  Marcien  pour  convaincre  davantage 
les  Eutycbiens , ait  prié  & Leon  de  leur  demander  leurs  fignatu- 
Lco<pju.c.î.  pures.-  triais  nous  n en  avons  point  d’autre  marque.]  Nous  verrons 
P'  '"dans  la  fuite  que  S.  Leon  envoya  en  Orient  l’an  457,  des  lettres  V.j is®. 

des  Evefquesdes  Gaules  & d'Italie , qui  confirmoient  la  vérité 
‘ du  rayftere  de  l’Incarnation . 


Faci.j.c.4.r* 

toî.103. 


p.  104. 


cl 


ARTICLE  CXLIX. 


Jl  répond  à Maxime  cT Antioche  ,&  à ef  autrei\  écrit  pour 
regkr  la  fefie  de  Pafque  en  4S5. 

Lto^p^cc.r.  r ÇA  INT  Lcotravoit  déjà  écrit  fes  lettres  du  as  de  mars,  lorf- 
Jqu’Hefyque  qualifié  illuftre  luy  en  apporta  une  nouvelle  de 
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^•na%S&la  part  de  Julien,  qui  luy  témoignoit  (à  juftedouleur  des  maux 
1 3.  que  les  heretiques  fâifoient  à l’Eglifefdans  la  Paleftine  & dans 
V-5>3*.  l'Egypte.Jll  luy  parloit  cefembleauffi  de"George  moine  de  Cap-  c.i.p.6to. 
padoce.'S.Leonne  manqua  point  de  luy  écrire  auffi  denouveau 
le  2 d’avril, par  la  commodité  que  luy  offroitjle  mefmeHefyque,] 

'ou  un  nommé  Rodane  qualifié  Soufaide,  domeftique  d’un  Af- 
parace  qu’il  appelle  fon  fils  ; [ ce  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  ce  foit  le  Patrice  Afpar  qui  eftoit  Arien  . Ce  ferait  plutoft 
SporaceConful  en  451  ]'ll  écrivit  par  le  mefme  Rodaneâ  l’Em- 
pereur.  'Il  recommanda  fort  à Julien  de  porter  Marcieo  à em- 
ployer  contre  les  auteurs  des  troubles  unejufle  feverité,  qui  '9‘  IO' 
n allait  pas  neanmoins  julqu’à  répandre  le  fang  des  coupables  . 

'Le  10  de  juin,  S.  Leon  répondit  à Maxime  d’Antiochequi  luy  ep.9».cxp.<ti 
avoit  étrit  par  Marien&  Olympe,  TunPreftre,  & l’autre  Dia- 
cre [apparemment  de  fon  Eglife.  J'Maxime  luy  témoignoit  fa  p.610. 
joie  de  l’union  & de  la  paix  dont  l’Eglife  jouifloit  alors, â l’excep-  pMi. 
tion  de  quelques  perfonnes  qui  aimoient  leurs  tenebres  , & ne 
connoiftoient  point  de  milieu  entre  les  erreurs  de  Neftorius , & 
celles  d’Eutyche/Il  femble  qu’il  fe  plaignoit  ou  par  là  lettre,ou  c.î.p.s™. 
par  fes  députez,  qu’on  avoit  bleffé  les  droits  de  fon  Eglife,  '&  c.j.p.éij. 
que  mefme  les  Légats  du  Pape  y avoient  confcntifce  qu’on  croit  np-8»?- 
le  devoir  raporter  à l’ereéVion  du  patriarcat  de  Jerufalem. 'Et  en  ep.9i.c.4.p. 
effet , il  envoyoit  au  Pape  une  lettre  de  S.  Cyrille  qui  regardât  6l2‘ 
cette  affaire.  On  croit  qu’il  n’en  parloit  qu’en  des  termes  gene-  n-P-8»>- 
raux  & affezobfcurs,  depeur  de  bleflèr  l’Empereur  qui  avoit 
autorifé  cette  creatioo,  [&  il  luy  eftoit  honteux  à luy  mefme  de 
revenir  contre  une  chofe  à laquelle  il  avoit  confenti  folennelle- 
ment  dans  un  Concile.] 

'S.  Leon  luy  promet  nettement  qu’il  fera  très  difpofé  à main-  Leo.ep.93.c-3 
tenir  lès  droits,  (bit  contre  l’Evefque  de  Jerufalem  , foit  cootre  4-5p6i1'613 
celui  de  Conftantinople,  dés  qu’il  aura  dit  clairement  en  quoy 
il  fouhaite  qu’il  l’appuie;  eftant  refolu  de  ne  donner  jamais  fon 
contentement  à tout  ce  qu’on  pourrait  avoir  fait  à Calcédoine  c.5-p-«*3- 
contre  les  Canons  de  Nicée.'Il  l’exhone  melmeà  fe  maintenir 
dans  le  troilleme  rang[ contre  Conftantinople  , doot  l’devation 
ne  luy  lailfoit  que  le  quatrième  ] 'Pour  le  mieux  afliirer  de  fon  c.5-p-«*î- 
*•  !èntiment,*il  luy  envoya  fa  lettre  à Anatolefdu  22  may452,]& 
le  pria  de  la  repandrejpartout,  [jugeant  bien  qu’elle  ne  fe  publie- 
roit  pas  du  cofté  de  Conftantinople] 
ïl  exhorte  auffï  Maxime  à s’oppofer  de  tout  fon  pouvoir  aux  c.».p.«ii. 

Ficundus  ritetoat  cet  endroit,  lic.l.j.c.t.p.io* 
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hcrefies  de  Neftorius  &.  d'Eutyche,  à veiller  pour  cela  non  feu-  JJJj,' 
lement  fur  les  Eglifes  de  û jurifeiétion,  mais  généralement  fur  13. 
toutes  oelles[de  l’Empire  ] d’Orient  ; '&  à luy  envoyer  fou  vent 
des  relations  de  ce  qui  s y plfcroit . 'Il  luy  recommande  au  ITT 
d’empefeher  que  tous  ceux  qui  ne  font  pas  dans  le  làcerdoœ , 
laïques  ou  moines,  ne  prennent  la  liberté  d’inflruire  & de  prêt 
cher  : Car  encore , dit-il , qu’il  foit  à fouhatier  que  tous  les  en-  « 
fans  de  l'Eglife  fâchent  [ difeemer  ] la  vraie  & faine  doctrine  « 

[d’avec  la  fauflè;]  il  nefàut  pas  neanmoins  permettre  que  ceux  « 
qui  ne  font  pas  dans  l’ordre  du  facerdoce  prennent  la  qualité  de  « 
Docteurs , & en  ïàffent  les  fonctions  , pareequ'il  Eut  que  dans  « 
l’Eglife  de  Dieu  tout  fe  fade  felon  Tondre.  [Cela  ne  regarde  pas  « 
tant  les  troubles  que  les  moines  caufoient alors  dans  IaPaleftine 
ou  ailleurs,  que  ceux  qu’ils  avoient  caufé  dés  avant  le  Concile 
de  Calcédoine,  & qui  avoient  donné  occafioo  au4, 1 8 & 1 j'Ca- 
non  de  ce  Concile]  'Carilluy  écrit  celafur  l’avis  qu’il  enavoit 
receudeTheodofe  [Tannée  preccdentej  panfes  Légats.  'Il  ny  a 
aucuneapparence  que  S.  Leon  veuille  exclure  les  Prertres  en 
cet  endroit  du  minifkre  dc  la  parole. 

'Eacunduscitecette  lettre  contre  ceux  qui  difoient  de  fora 
temps  queSaint  Leon  a voit  appelle  Théodore  de  Mopfuefte  le 
mailttedelSicltorius.[Nous  ne  voyons  pas  qu’on  puifle  tirer  de 
cette  fctrtequ’il  ne  Tait  pas  faitJMaisilell  vray  qu’on  ne  trou» 
ve  point  q il  ai:  jamais  parlé  de  ce  Theodore.[Il  n’ignoroit  ps 
fans  doute  a V'  c quelle  chaleur  les  Grecs  partaient  pour  & con- 
tre: Mais  il . floit  de  ïâ  fagefle  de  ne  fc-  point  engager  dans  une 
queflioirou  difficile  , ou  odieufe,ou  peu  neceïfaire  . On  ne  voit 
point  norr  plusquil  ait  jamais  prié  des  anatheinatifmes  de  Saint 
Cyrillejquoiqu’on  pretendift  fous  Juilinien  quil  les  avoit  "con-  Jtfait+vt- 
firmez  expreflément. 

‘Le  meÜTiejour  [rode  juin,]  ou  le  lendemain  , il  écrivit  à 
Theodoret , * l’exhorta  à travailler  avec  luy  "pour  éteindre  les  V.  Thcod-»- 
reftesdeT£utychiaoiïme'&  du  Neftorianifme,  & Ie  pria  de  luy  m 
mander  en  quel  état  eftoient  les  Eglifes  de  l’Orient , afin  qu’il 
les  pufl  affilier  dans  toutes  les-  chofes  oît  elles  avoient  befoin. 
de  luy. 

'La  charge  que  Dieu  avoitcommifeàS.Leon,  l’obligeant  auffi- 
bien  de  veiller  pour  l’avenir  que  de  relier  le  prefent , il  tafeha 
d’empefcherquil  n arrivai!  du  trouble  dans  l’Eglife  fur  la  fefle 
de  Pafquede  Tan  455.  Théophile  d’Alexandrie  avoit  marqué 
dans  fon  cycle,.  que  Pàfquc  devoit  élire  cette  année  là  le  14 
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Leon  11  & d avril.  Cela  ne  s’accordoit  poinravecles  réglés  des  Latins,  qui 
ij.  ne  croyoient  pas  que  cette  fefte  fe  duft  faire  pluflard  que  le  2 r , 
ou  tout  au  plus  que  le  23  d’avril.  C’eft  pourquoi  ils  l'avoient 
marquée  pur[le  dimanche  precedent,  qui  cfloit]  le  17  du  met 
v.  ton  titre  me  mois.  (S.  Leon  qui  ne  favoit  pas  que  S.  Ambroifé'avoic  foû- 
'4,‘  tenu  avec  les  Alexandrins,  que  Pa/que  fe  devoit  faire  en  387  le 

15  d’avril,  Jle  regardoit  comme  une  chofe  fans  exemple,  & met  cp.94_p.619. 
111e  comme  une  grande  faute,  de  la  faire  le  24.  'Et  fe  doutant  p-6i». 
bien  neanmoins  que  les  Alexandrins  , qui  avoient  le  principal 
foin  de  cette  difeuflion,  & de  faire  favoir  aux  autres  Fidcles  le 
jour  qu’il  falloit  faire  Pafque,Vattachcroient  à Théophile . La  cp.95.p  6jo. 
crainte  qu’ileutdevoirarriverdeladivifionfurce  fujet/l’avoit  cp.6S.c.4.p. 
obligé  d’en  écrire  dés  avant  le  Concile  de  Calcédoine  à Pafca-  s68‘ 
fin  de  Lilybée,  & de  le  prier  d’examiner  avec  foin  cette  diffi- 
culté. 


[Nous  ne  favons  point  ce  que  Pafcafin  luy  répondit,  ] 'mais  cp-95-p  j3°. 
feulement  que  S.  Leon  enécrività  Marcien  mefme  le  16  juin  de  ep.94p.61S. 
cette  année.  Il  Je  pria  de  faire  examiner  cette  difficulté  par  des 
Egyptiens,  & d’autres perfbnncs habiles  en  ces  fupputations  ; 

'de  les  aiïembler  pour  cela,  & de  faire  en  forte  que  lesEgyprieos  ep.95.p  6j1. 
ne  s’opiniatraQént  pas  à foûtenir  une  chofe  qui  luy  paroiflbic 
in foû tenable.'  11  pria  mefme l’Empereur  deluy  manderquelau-  p.<i»!ep.»*-p. 
roit  ellé  le  fuccés  de  cet  examen.  * C’eftoit  prefumer  beaucoup  *êp.94.p.6it. 
de  la  bonté  de  ce  prince.bll  en  écrivit  le  inefme  jour  àjulien  de  * ep.9j.p.6jo. 
Cos , afin  qu’il  follicitafl  cette  affaire  auprès  de  l’Empereur  [Il 
en  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Protere  d’Alexandrie , s’il  ne 
l’avoit  fait  dés  auparavant,]  ’lorfqu’il  luy  écrivit  avant  le  1 r de  ep,s-cJ  p.6u 
mars.'Car  Saint  Protere  avoir  receu  un  mémoire  de  luy  fur  cela  p-6*6- 
aflfez  long-temps  avant  que  Marcien  luy  en  écrivift. 

'Il  écrivit  encore  à Julien  le  25  du  mefme  mois  par  le  Comte  eP-9*.p.6j*. 
Rodane,  pur  luy  faire  un  reproche  d’amitié  de  ce  qu’il  ne  luy 
écrivoit  pas  allez  fou  vent,  & furcout  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas 
répndu  aux  lettres  qu’il  luy  avoit  envoyées  par  [1  autre]  Roda- 
ne Soufàide.'Il  femble  qu’il  ait  écrit  par  le  mefme  Comte  à l’Em-  p 6l9‘ 
preur , fur  quelque  matière  qui  regardoit  la  paix  de  la  foy,  & 
i’obfervation  des  Canons . [ Nous  n’avons  pint  cette  lettre  , ni 
toutes  les  autres  qu’il  peut  avoir  écrites  dans  le  refie  de  cette 
année.  Car  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  au  moins  écrit  à Mar- 
cien fur  la  mort  de  Pulquerie,  qui  arriva  au  moins  de  juillet.] 

'Dés  que  Marcien  eut  receu  la  lettre  de  S.  Leon  fur  la  feflede  'p-™5c-3-P- 
Pafque,  il  envoya  un  officier  en  Egypte,  'avec  une  lettre  'adref-  ep.io*x.i.p. 

64  j. 
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lée  à S.  Profère  d'Alexandrie,  'pour  l’avertir  de  l’erreur  que  le 
Pape  trouvoit  dans  le  cycle  de  Théophile, a & il  ordonnoic  que  > 3. 
l’on  examinai!  cette  queflion  avec  toute  l’exafiitude  po(fible.Il 
en  afiiira  le  Pape  par  la  réponlé  qu’il  luy  fit.'Julienluy  répondit 
auffi  fur  cela;  mais  il  n’avoit  pas  feulement  compris  la  difficulté  ; 
de  lorte  qu’il  fallut  que  S.  Leon  la  luy  expliquai!  de  nouveau 
dans  là  lettre  du  9 janvier  454. 

ARTICLE  CL. 

Saint  Proféré  foutient  contre  S.  Leon  le  cycle  de  Théophile-.  S. 

Leon  fe  rend  : De  Viïïormt , & de  [on  cycle . 

l’an  de  Jésus  Christ  454,  de  Leon  13  & 14. 

'ÇAint  Leon  recommanda  encore  à Julien  de  Cos  le  9 de 
J mars  454,  le  foin  de  faire  regler  promtemenc  le  jour  qu’il 
faudrait  faire  Pafque  en  445/II  n’avoit  point  encore  eu  d’éclair- 
cilfement  fur  ce  fujet  le  1 5 d’avril. 

S.Protere  ne  manqua  pas  neanmoins  d’examiner  la  difficulté 
dés  qu’il  en  eut  receu  le  mémoire  du  Pape;  Et  il  trouva  qu’il 
n’y  avoit  aucune  faute  ni  en  cet  endroit,  ni  dans  tout  le  relie  du 
cycle  de  TheophiIe.'Il  en  écrivit  une  grande  lettre  à SaintLeon, 

'où  il  luy  mande  refolument  qu’à  Alexandrie , dans  l’Egypte, & 
par  toutl’Orient  on  ferait  Pafque  le  24  d’avril.'Ilen  rend  larai- 
fon,  qui  elloit  que  le  dimanche  17  d’avril  n’elloit  que  le  14  delà 
lune , auquel  on  avoit  toujours  oblérvé  avant  & après  Théo- . 
phile,  de  ne  point  feire  Pafque;'Que  c’elloit  ce  qui  avoit  obligé 
de  différer  cette  fèlte  l’an  387  jufqu’au  25  d’avril;  '&  que  cela 
arriverait  encore  en  482/II  montre  auffi  que  cen’eftoit  pas  le  fé- 
cond mois,  comme  quelques  uns  le  pouvoient  prétendre  , mais 
le  premierfje  n’en  conçois  pas  le  raifonnement  J 
'Ainfî  il  prie  le  Papcd’aflurer  les  Occidentaux,  que  le  jour  de 
Pafque  félon  les  réglés  des  Peres  & de  l’Eglilé  , ferait  le  24 
d’avril;Qu’il  fe  halle  de  le  luy  mander, comme  lés  predeceflèurs 
avoient  fait  en  de  femblables  rencontres  , afin  qu’il  n’arrivai! 
point  de  diverlîté  dans  la  célébration  de  cette  feflc  ; 'Qu’on  pou- 
voit  bien  lôupçonner  quelque  faute  de  copille  dans  le  cycle  de 
Théophile  , mais  non  pas  aucune  erreur  de  calcul , ni  aucun 
manquement  d’exadlitude.'Il  envoya  cette  lettre  en  grec  làns  la 
traduire  , pareequ’il  n’avoit  perfonne  qui  puf!  bien  traduire  en 
latin.  'Et  neanmoins  nous  ne  l’avons  aujord’hui  qu’en  latin  par- 
mi 
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Uon*'  S&  mi  ce^es^e  S.  Leon.  [S.  Proterc  l'envoya  apparemmenrà  Mar- 
.«.°n  ' 5 cien  pour  la  faire  tenir  à ce  Pape  , ] puifque  c’eftoit  pat  cette 
voie  que  S.  Leon  avoittoujours  attendu  la  réponfe.  , 

'Il  eft  certain  que  S.  Leon  avoir  receu  la  lettre  de  S.  Proterc  ep.,0».c.i.p.' 
avant  le  29  de  may,*&  qu’il  en  avoir  receu  une  de  Marcien  fur  le  659- 
melme  fujet  avant  le  28  de  juillet . 11  paroi lt:  que  Marcien  ap-  ‘0p''O9'p'6ti:’ 
puyoit  le  fentiment  de  S.  Proterc:  [ & il  ajourait  peut-  eftre  que 
tout  l’Orient  elloic  rcfclu  de  le  fuivre.jpuifque  S.  Leon  l’appelle 
la  définition  des  Orientaux>'&  SProfper  dit  qu’ils  fui  virent  tous  profX.  . r ? 
le  fentiment  que  l’Evefque  d’Alexandrie  foûcenoit  avec  opi-  . . 
niatreté. 

'S.  Leon  ne  fut  pas  tout  à fait  convaincu  des  raifons  de  S.  Pro-  Lco.ep.ioS.c. 
tere,k  mais  l’amour  extreme  qu’il  avoir  pour  l’unité  le  fit  refoudre  ' p-65?- 
à s’y  rcndre.'U  en  allura  Marcien  le  29  ae  may,  le  priant  ce  fem-  « 

ble  de  le  taire  favoir  à S.Protere,d  à qui  il  paroifl  n’avoir  pas  eu  ‘ ep.ioi.c.i.p. 
deflèin  de  fàired’autre  réponfë.'  Ainfi  le  18  de  juillet  il  manda  fjjj  j 
aux  Evefques  des  Gaules  & d’Efpagnc  de  faire  Pafque  le  14  «ep.ioj.p.  j 
d’avriLfEt  il  écrivit  la  mefme  chofe  aux  autresEvciques  de  l’Oc-  J°‘c , 
cident.  *.  • 

f Marcien  n'avoit  pas  encore  receu  la  lettre  que  S.  Leon  luy  . j 
avoit  écrite  le  19  de  may,JIorfqu’il  écrivit  une  féconde  fois  à ce  p.  6*4, 

Saint  fur  le  mefme  fujet  du  jour  de  Pafque.  Ce  qoi  obligea  Saint 
Leon  de  l’atfurer  de  nouveau  au  commencement  de  l’an  4 5 5, qu'il 
fe  rendoit  au  fentiment  de  Saint  Prorcre,  paflànt  pardetfus  les 
çaifons  contraires  pour  le  bien  de  l’union  & de  la  paix . 'On  fit  pro CL. 
donc  Pafque  l’année  fuivante  le  24  d’avril  ; mais  ce  ne  fut  pas 
fansque  Saint  Pro fper  & d’autres  Latins[attachez  à leurfiippur 
ration Jen  fuirent  extrêmement  choquez  . 

'On  croit  que  cette  difficulté  obligea  S.Leon  à faire  examiner  Leo,n.p.3îS. 
-plus  exactement  qu’on  n’avoit  fait  jufqu 'alors  , les  réglés  & les  J**-  ’ ' 

supputations  par  lefquelles  il  falloit  trouver  tous  les  aus  la  fëfte  ic  1 ■ • ' 
V.fo»  titre  4e  Pafque.[Nous  trouvons  en  eliët  que  S.  Profpcr  'compofa  un 
i cycle  pafcal,]  '&  nous  avons  encore  celui  que  fit  Victerius  a la  Bucft.cycl.p.i. 

prière  d'Hilaire  abrs  Archidiacre,  & peu  après  EvcfquedeRo- 
me.  'Hilaire  qui  pou  voit  avoir  receu  cette  commiflion  de  Saint  Leo.n.p.ji». 
Leon, 'ayant  lu  beaucoup  d’écrits  faits  fur  ce  fujet  par  les  Grées  Buch.p.i. 

•&  par  les  Latins,  reconnut  bien  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  les 
accorder , & que  poi#  luy  il  n'avoit  pas  àlfez  de  lumière  pour 
trouver,  la  vérité  parmi  ces  opinions  différentes  & oppolecs.Ajnfi 
il  Vadrefla  â Viabtius,  & le  pfia  tfexanhiner  à fond  cette  diffi- 
•culté,  pour  tafeher  de  trouver  un  moyen  d 'accorder  l’Onepc  ,-sJ. 
,1  ;v  Btd.TSom.XY,  «;  uu*...:.i^£eec  n.»i  ^ -jfi  v_.|_  •c*'- 
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avec  Incident,  afin  qu’il  n’arrivaft  plus  de  trouble  dans  la  ce-  l^Jbi  j& 
lebration  du  premier  de  nos  myfteres.  >«. 

Gtnn.c.li.  'Viélorius  eftoit  d’Aquitaine, *de  la  ville  de  Limoges,  s’il  en 

* Buch.p.so.  gjUt  croirc  paui  deMidddbourglI  y a biende  l’apparence  qu'il 
demeuroit  à Rome . Bucherius  veut  mefmequrtl  y aiteftéelevé 
à l’état  ecclefiaf  tique,  pa  rcequ’Hilaire  l’appel  le  fon  fainr,honora- 
We,  & très  cher  fterefNeanrnoms  Gennade  & les  autres  qui  en 
prient,  ne  luy  donnent  aucune  qualité:  de  forte  quecepouvoit 
».«.  eftre  un.  (impie  laïque,  occupé  aux  lettres  & à l’étude] 'Hilaire 

Gtnn.c.i».  luy  prie  avec  quelque  autorité:  'II  sadrefta  à luy , prcequll 

eftoit  fort  habile  & fort  exa£t  dans  les  fupputations . [Vidlonus 
travailla  donc  fut  cefujet;  & quelque  temps  après  il  envoya  à 
Hilaireuncycfcpafcaldeîjz ans, qu’il  commençoir  l’an  îî  de 
ÏUCU4R7.  l’ere  commune]  'II  y marque  les  Confuk  jufqu  a Conftanrin  & 
RufêJ'quüôntceux  de  l’an  457:  Ainfi  l’on  voit  qu’il  achevoit 
alors cet  ouvrage. J 

P»».  'Cecycle  eutbeaucoup  de  réputation . [ Lé  Concile  d’Orléans 

en  54r,  ordonna  qu’on  le  fuivroit  pour  la  célébration  de  Palqne, 

& on  voit  par  SaintGregoire  de  Tours  qu’on  lefuivoiteflèftive- 
ment  dans  la  plufparr  des  Eglifes  de  France  ] 'Gennade  , Saint 
Grégoire  deTours,  S.  Ifrdore , Scaliger  mefme  en  prient  avec 
eftime:  Beaucoup  d’autres  lé  citent  auftr  II  n’eft  pas  neanmoins 
fim s feures:  & outre  les  defauts  que  l’exadfitude  des  derniers 
temps  y a trouvez,  Viflor  de  Capoue  fit  un  fivre  dans  lefiecle 
firivant  pur  en  réfuter  les  erreurs.  [Ceux  qui  délireront  en  la- 
voir davantage,  pourront  conlulter ce  cycle  mefme  que  Bu- 
eherius  a donné  au  public , avec  un  dilcours  du  mefme  auteur 
adreffé  à Hilaire  r & de  grands  commentaires  que  Bucherius  y 
a ajoutez.]: 

saj-w-«.  'le  P.  .Sirmond  ne  s'éloigne  ps  de  croire  , que  Vicfarius  dont 
,J 5**n'p'<3,  nous  prions,  eft  celui  qui  eftoit  oncle  de  Sacerdos  & dé  Juftin; 

& que  S Sido'meappdleun  homme  diftingué  , & d’urte  erudi-  • ■■■  •' 

tion  univerfdlc,  qui  entre  les  beaux  ouvrages  qu’il  avoir  faits, 
avoir  furrout  excellé  pour  la  poëfic . Il  eftoit  mort  avant  l’epiP 
copt  de  Sidoine,[c'eft'  à direavant  la  fin  de  l’an  471.]! 


ART1CL  £ CU. 


S.  Leon  ft  rejetai  tUUptïxdtù  PuJiJHae  : S*  réunit»  avec  AnttoU . 

Leo,ep.to0,c,  ‘~f  E g janvier  de  cette  année  4 54,  S.  Leon  reteuf  une  te 
i.pi<4o.  | de  Julien, qui  luy  mandoit  le rétebhübmest  de  Juvenal, 
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*5e*’Bdie  ^ & la  findes  trou  blés  de  la  Paleûinc.'Il  apprit  la  mefme  chofcdc 
i4?°B  13  deux  lettres  de  Marcieo,  [ qu’il  reoeut  apparemment  avec  celle 

de  JuSen,puifqu’ilj  repondit  le  mefme  jourjL’unedccesdeux 
lettres  de  Marcien  regardoit  Anatole  de  Conttantinople  . * Je 
penfe  que  S.  Leon  receut  encore  avec  la  lettre  de  Julien , celle 
que  S Prctere  luy  écrivoit  pour  la  durer  entièrement  de  fa  foy  , 
v.Jw».  & luy  faire  ex eule  de  ce  que"fà  première  lettre  cfiort  plusobfcu- 
re.'Cette  lettre  fut  apporté#  par  l’Evefquc  NeUoriusfou  Neûor 
de  Phragonécen  Egypte, ^qui  en  apporta  audi  une  de  Marcien, 
oit  ce  Prince  rendoit  à Saint  Leon  un  témoignage  avantageux  de 
Prctere . [ Ainli  il  paroift  que  Nellor  eftoit  venu  d'Alexandrie 
par  Confiant  inoplc  , & avoir  apporté  toutes  les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler.}  'Julien  partait  encore  à Saint  Leon  de  la 
difficulté  fur  Pafque/de  la  leôure  qu’on  avoit  faite  de  fâ  lettre 
au Concilede Calcédoine,  &delaffàired'Aece. 

'&  Leon  eut  tant  de  joie  d’apprendre  que  la  Paleftine  eftoit 
en  paix/qu’il  écrivit  à Julien  Je  jour  mefme  qu’il  avait  receo  fa 
lettre . 41  II  répondit  au  (Ti  ce  jour  là  à Marcien  pour  l’affurerde  la 
joie  que  l’état  de  la  Paleftine  luy  avoit  cauice , & 1 exhorter  à 
. travailler  de  mefme  à la  paix  de  l’Egypte , où  les  renebres  de 
l’herefie  chaflecs  de  toute  la  terre  s’eftoient  renfermées . [ Il  at- 
tendit une  autre  occafion  pour  luy  répondre  fur  Anatole,  J&  il 
V-$  i37,u7-ne  le  fit  que  le  9 de  mars.[Nous  avons  vu  ci-defTus"ce  qu’il  luy  ré- 
pondit fur  ce  fujet,  &.  comment  Anatole  s’eftant  fournis  à une 
partie  de  ce  que  le  Pape  fouhaitait  de  luy,  il  luy  écrivit  le  29  de 
may  une  lettre  de  paix  & d’amitié.  J 

Nanti,  'Anatole  pour  fatisfaire  le  Pape , 'avoit  depofë  André  qu’il 
avoit  fait  Archidiacre,  luy  avoit  ofté  à luy  & aux  autres  qui 
a voient  cfté  ennemis  de  S.  Flavicn,  & infe&ez  de  l'erreur  d'Eu- 
tyche,  toute  la  part  qu’ils  avoient  dans  la  conduite  des  affaires, 
ou  les  avoit  mefme  fufpendus  des  fondrions  de  leurs  degrez , 
jufqu’à  ce  que  le  Pape  en  euft  autrement  ordonné,  & avoit  ré- 
tabli Aece  dans  l’état  & l’honneur  qu’il  poffedoit  auparavant , 
'non  dans  fon  archidiacoaat,  ce  qui  ne  fc  pou  voit  pas,  [mais  dans 
l’adminiltntion  des  affaires  de  l’Eglifê,  l’ayant  retiré  de  fon  exil 
prétendu  pour  le  rappeller  auprès  de  luy , ] '&  luy  donner  des 
marques  de  bonté  Âc  d’aficdlion , '&  luy  ayant  donné  le  foin  de 
répondre  aux  lettres  qu’on  luy  écrivoit  fur  les  affaires  eccle- 
fiaftiques. 

'S.  Leon  fut  fort  aife  de  cette  nouvelle,  • exhorta  Anatole  de 
• donner  la  dignité  d’Archidiacre , & toutes  les  autres  principales 
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* fondions,  à dey  per  formes  qui  n’euflènt  jamais  efté  foupçonnées 
d’erreur,  permit  de  rétablir  dans  leurs  degrez  ceux  qui  ayant efté  i« 

1 autrefois  dans  l’herefîe , en  auraient  demandé  pardon  , & fait  * 
une  profeiïion  claire  & nette  de  la  véritable  foy  , '&  confentit 
> mefme,[cequi  eft  furprenant,]qu'André  qu’il  traired'heretique, 

& Eufratas autrefois  accufâteurde  Saint  Flavien/ufTèntelevez 
ep.u«.c.«.p.  à la  preftrife . Je  ne  fçay  frc’eft  le  mefme  André  dont  nous  ver-  * ’« 

6»jii3i,c.i.p.  qUt  5 Leon  fe  plaignoit  en  457  & 458, comme  d’un  Euty- 
9U  r , chien  qu’il  fâlloit  qu’Anatole  depofaft  de  fon  ordre  ; [ ce  qui 
• , montre  qu’il  eft  oit  Ecclefiaftique , quoiqu’il  ne  marque  pas  fon 
degré] 

‘ 'Ce fut  Marcien,quiparrinfpirationduS.  Efpritdontileftoit 
rempli , procura  la  réconciliation  de  Saint  Leon  avec  Anatole  , 
portant  ce  dernier  à fairece  que  Saint  Leon  fouhaitoitde  luy.'ll 
accompagna  de  fes  lettres  la  lettre  de  foumiflion  qu’Anatole 
écrivit  au  Pape,&  pria  Saint  Leon  de  luy  accorder  une  réponfe. 

,C’eft  pourquoi  S.  Leon  luy  récrivit  le  mefme  jour  qu’à  Anatole, 
pour  le  remercier  du  foin  qu’il  prenoit  de  l’Eglife'IÎ  luy  marque 
ce  qu’il  attend  du  zele  & de  l’aftèétion  d’ Anatole  , 'luy  recom- 
mande J ulien  de  Co* , & luy  parle  du  mcnrte'Carofe. 

'■■■■>.  ARTICLE  CLII. 

Il  < crit  à S.  Protere  : T ravaille  pour  maintenir  la  foy  & la  difei- 
pline  à Alexandrie  & à Conflantinopie. 

Leo;ep.ïo  j.c.7.  ' T)  O u *■  revenir  au  9 de  mars,  S.  Leon  répoodit  le  mefme  jour  • 

р. «44.  i à la  lettre  de  Saint  Protere,  & luy  témoigna  la  joie  qu’il  en 

с. 3.p.«45.646.-avoit  receué,  '&  la  refolution  oh  il  eftoit  de  défendre  l’honneur 

,&  les  droits  de  fon  Eglife  , foit  contre  Anatole,  foit  contre  tous 
ceux  qui  voudraient  luy  faire  tort.11  l’exhorte  à employer  avec 
•vigueur  toute  la  lumière  [&  toute  la  force]du  Saint  Efpritpour 
s’oppofer  à l’herefîc  , & à ne  pas  fouffrir  qu’on  altéré  la  vérité 
par  le  changement  mefme  d’une  fyllabc  , qui  peut  quelquefois 
eftre  d’une  extreme  confêqucnce  . 'Il  ajoute  enfuite:  Je  vous  a 
avertis  donc,  mon  très  cher  frere,  par  le  foin  que  j’ay  de  noftre  ce 
foy,  que  comme  les  ennemis  de  la  croix  de  J.  C.  examinent  juf-  ec 
qu’à  nos  moindres  paroles  , nous  ne  leur  donnions  pas  la  moire-  « 
dre  occafion  de  nous  accufer  fauflèment  d’avoir  des  fentimens  « 
Neftoricns . Il  éft  de  voftre  devoir  en  exhortant  le  peuple  , le  « 
Clergé , & tous  les  frères , à s’inftruirc  & à avancer  de  plus  en  <« 
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plus  dans  la  foy  , de  les  perfuaderque  vous  ne  leur  enfeignez 
& u.  ‘n  rien  de  nouveau  , mais  la  mefme  doéhine  que  tous  les  faints 
» Evefques  qui  nous  ont  précédez, & avecqui  rna  lettrefà  Flavien] 

,,  s’accorde  en  tout.  Mais  il  ne  fout  pas  vous  contenter  de  leur 
„ dire  toutes  ces  chofes:  il  fout  les  en'  convaincre  par  la  leéhire 
„ & l'explication  des  ouvrages  de  ces  Saints,  afin  que  le  peuple 
» de  "Dieu  recormoiflè  que  l’on  ne  leur  enfeigne  prelèntement 
» que  ce  que  nos  predeceffeurs  avoient  appris  de  leurs  peres , & 

» ce  qu’ils  ont  enfeigne  à leurs  fuccefleurs  .C’ell  pourquoi  je  vous 
» prie  de  ne  foire  lire  ce  que  j’ay  écrit  qu’aprés  qu’on  aura  lu  les 
j,  écrits  des  Evelques  qui  ont  eflé  avant  nous,  afin  que  les  Fideles 
» foient  affurez  que  nous  prefehons  la  mefme  deétrine  que  nous 
» avons  receuë  de  la  tradition.  'Ces Peres,  de  l’autorité  defquels  ep.iot.e.i.p. 
illuy  confeille  de  s’appuyer  , font  particulièrement  ceux  qui  ®«îl'04.c.j.p. 
avoient  fleuri  dans  l’Eglife  mefme  d’Alexandrie,  comme  Saint 
Athanafe,  Théophile  , & S. Cyrille . 'Il  luy  confeille  aulïi  de  ne  ep.T03,c.j.r>.( 
point  fouftrir  que  les  Evelques  d’Egypte  luy  refufent  l’obeïflan-  6*6- 
ce  qu’ils  avoient  rendue  à fes  predeceflèurs,  mais  de  les  obliger 
de  venir  à fon  Concile  quand  il  les  demanderoit,  luy  promettant 
qu’iU’appuyeroitdefapartautantqu’illuyferoitpoflible.'  ' ' ‘ “ 

; 'Comme  les  Eutychiens  pretendoient  trouver  l’erreur  de  ep.ioi.c.i.p. 
■Nefiorius  dans  la  traduction  greque  de  fo  lettre  à Saint  Flavien,  £43*,04’c'3'p 
*il  écrivit  le  mefme  jour  9 de  mars  à Julien  de  Cos,  pour  lé  prier  «qfioi.c.i.p. 
d’en  faire  une  nouvelle  traduélion  fort  exafte,  & de  la  mettrfe  «*J- 
entre  les  mains  de  l’Empereur,  afin  qu’il  l'envoya  ft  fous  fon  feau 
“ aux  magiftrats  d'Alexandrie  , & qu’on  la  luft  dans  l’Eglife  dé- 
1 vant  le  peuple  pour  le  détromper , 'avec  les  paffoges  des  Peres  p.iujM.cj. 
*'  [qu’il  y avoit joints]  - 1 p.«s>. 

'•  • U écrivit  à Marcien  mefme  pour  le  prier  de  rendre  ce  fervice  ep.ioi.cxp.’’ 
à rÈglife.k  II  le  fit  par  une  fécondé  lettre  écrite  le  mefme  jour  <*J- 
que  celle  oii  illuy  parloit  d’Anatole,  ou  le  lendemain  . * Il  prie  6sc,p'IO*'c'3  P' 
encore  ce  Prince  d’écrire  à S.  Profère  , & de  l'encourager , afin  rc.t.p.650.. 
qu’il  nes'abatift  pas  par  les  contradictions  que  les  heretiques  <5’- 
luy  fiifoient.  'II  envoya  à Julien  des  copies  de  fes  lettres  à Saint  cp.ioi.ci.p. 
Protere&  à Marcien^CommerEvefque  Neftor  avoit  apporté  à ■ 

Rome  la  lettre-de  S.-Protere,  [il  peut  bien  auffien  avoir  reporté  «*pj'°3,c'lp' 
la  réponfe,  & mefme  les  autres  lettres  du  mefme  jour,  fi  nous 
voulons  qu’il  s’en  foit  retourné  parConflantinople  ] 

'S.  Leon  receut  quelque  temps  après  une  lettre  de  Julien,  qui  ep.ioS.c.i.p. 
&c.  l’obligea  de  prier  Marcien  le  15  d’avril  de  bannir  Eutyche,  "qui  65*.<sj.’ 
vivoit  & blalphemoit  encore , dans  quelque  defert  bien  éloigné 
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c.3p.«5î.  de  Conllantiaople.  Illuy  recommanda  en  mef me  temps  les  Ec- 

clefjafliques  de  Conflanrinoplc  qu'il  craignait  qu’ Anatole  n’op-  u. 
primaft , [ n’ayant  pas  encore  receu  la  lettre  qu’ Anatole  luy 
«pio6.p.6j5,  écrivoit  pour  ie  réconcilier  arrec  luy . J 'Auffi  il  oe  répondit  à 
cette  lettre  que  le  19  de  may . 

eP.io7.p.6  57.  'Le  mefme  jour  29  de  may.  Saint  Leon  écrivit  deux  lettres  à 
108  6 s Marden,  lune  fur  fa  recondliation  avec  Anatole,  » l'autre  pour 
«ep.io  p.  5 . matK]er  cu’il  eftoit  refolu  de  fuivre  le  fentiment  de  Saint 
p.659.  Proterc  touchant  le  jour  de  Pafque  de  l’année  fui  vante.  'Il  le 

prie  par  la  mefme  lettre  d'ordonner  que  les  œccnomes  de  l'Egli- 
fe  de  Conftanrinople  rendroient  leurs  contes  devant  les  Evef- 
ques,  comme  cela  s'eftoit  toujours  pratiqué , & non  pas  devant 
les  magiürats  fêculiers  , comme  on  les  vouloit  obliger  de  faire . 

11  luy  avoir  déjà  écrit  fur  cela  dans  une  autre  lettre  [ qui  cil 
perdue.] 

Bar.454.f11.13.  'Baronius  croit  qu’enfuite  de  la  foumiflîon  d’Anatole  à Saint 
Leon,  & pour  la  rendre  publique  & immuable,  Marcien  publia 
une  loy  , par  laquelle  il  abolifloit  ce  qui  avoit  efté  fait  à Calce- 
Codj.l.i.t.i.{  doine  en  faveur  de  Conflanrinoplc  . & que  Juftinien  en  a tiré 
n.p.16.17.  celle  qui  eft  dans  fon  Code,  dat&  de  l’an  454  par  laquelle  Man- 

den  confirme  tous  les  privilèges  & les  grâces  accordées  par  Ces 
predecefTeurs  aux  Eglifês  Catholiques  ; cafle  tous  les  refaits 
accordez  contre  la  ditpofition  des  Canons  ; & recommande  par- 
ticulièrement que  l'on  continue  ce  que  le  fife  avoit  accoutumé 
de  fournir  en  nature  aux  Eglifes,  parce , dit-il,  qu’il  e(l  de  noftre 
bonté  d’avoir  foin  des  pauvres , & de  prendre  garde  qu’ils  ne  «« 
B1r.454.513  manquent  des  alimens  neceflaires.  'Baronius  a raifon  de  foûrenir  « 
que  cette  loy  eft  de  Marcien  , de  la  pieté  duquel  elle  eft  très  “ 

5u.  digne;  '&  il  a encore  raifon  de  dire  qu’elle  n’cft  pas  entière, mais 

qu  elle  a efté  tronquée,  s’il  eft  vray  qu’elle  oftaft  ce  que  le  Con- 
cile de  Calcédoine  avoit  donné  àl’Eglife  de  Conftanrinople.  Car 
ce  que  nous  en  avons  ne  dit  rien  de  cela  ; le  fécond  article  qui 
• cafle  les  refaits  contraires  aux  Canons,  [ ne  touchant  point  du- 
tout  à ce  qui  avoit  efté  fait,  non  par  des  refaits  des  Empereur^ 
mais  par  les  Canonsde  deux  Conciles  œcumeoiques.  Mais  je  ne 
fçay  d’où  Baronius  a fjeu  que  oette  loy  cootenoit  ce  que  nous 
n’y  liions  point.] 
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*54,  de  S. 

Leon  x j & 3BS5<S3â3S3S3«S3£nCTS8SSSSSSS9  , 

article  cuil 

Il  écrit  àjuvenal,  Diofeore  meurt:  Martien  travaille  inutileme h t 
pour  ramener  fet  part  if am  à T Eglife . 

V£i4«.  f TUvenal  de  Jerufalem  ayant  efté  rétabli  "fur  U fin  de  l'a». 

J née  prccedente.'deputacTtteaiinéeàS.  Leon  AndrtPrdhr, 

& K erre  Diacre,  arec  une  lettre  qu’il  luy  écrivoit  force  qui  luy  r**o- 
eftoit  arrivé,'&  où  il  parioit  de  la  lettre  deSamtLcoaà  Flamea]  c^.p.6«j. 

'S.  Leon  luy  répondit  le  4 defepcembre,,<5c  luy  témoigna  nette-  p.Mi. 
ment  que  cequi  l’avoit  le  plus  touché  dans  le  fbuleveraent  des  «c.i.p.6«o. 
peuples  contre  luy,  ceft  qu’il  en  avoit  luy  meûne  efté  caufe  par  <6l> 
les  fautes paflees/n’y  ayant  perlonne  en  qui  l’ignotanoedu  myf-  c.i.i.p.6«r. 

>.  rere  de  l'Incarnation  fuft  moins  excufable  que'dans  un  Evelque 

de  Jerufalem.  'Il  luy  explique  encore  ce  myftere,  afin  qu’il  en  c.j^-p  «6i- 
inftruifc  les  autres  > que  l’ignorance  ou  la  malice  rctenoit  encore 
dans  le  fchifme,  l’exhortant  à employer  pour  cela  l’aucoriré  de 
ceux  que  Dieu  avoir  rendu  illuftres  dans  l’Eglifê  par  leur  feien-  * 

ce.  'Il  le  remercie  félon  quelques  éditions , de  luy  avoir  envoyé  n-p.soa^j. 
des  Eulogies,  avec  un  petit  monceau  de  la  vraie  Croix  . 'Mais  $1. 
comme  cet  endroit  ne  Ce  trouve  point  dans  prefque  tous  les 
manulcrics,  00  croit  qu’il  a efté  ajouté.  ; 

[Diofeore  relégués  Gaogresen  Paphlagonie  depuis  fa  depo* 

K01163,  fition, } 'mourut  "cette  araée^k+defeptcmbreloan  la  chnodi-  ep.m.p.sf j. 
que  Orienta le.'Et  eu  effet,  S.  Leôd  ne  répondit  que  le  6 de  do p ‘Chr.ofc*.  1 
cembre  à la  lettre  par  laquelle  Julien  de  Cas  luy  avoir  mandé  fa  cLeo,p.««j. 
mort.  U regarda  cet  evenement  comme  un  effet  de  la  providence 
divine  en  faveur  de  fi»  Eglife,  y ayant  lieu  d’efoerer  que  le  dé- 
fendeur du  menfonge  & le  proteéleur  de  la  perfidie  eftant  mort,  1 

ceux  qui  l’avoit  fuivi  dans  l’erreur  auraient  plus  de  facilité  à 
s’en  retirer,  <5c  à ouvrir  les  yeux  à la  lumière  de  la  Vérité  . •' 

'11  ne  doutott  pas  que  Martien  ne  fift  de  fi»  cofté  pour  cek  P.«j. 
tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre  durt  Prince  zélé  pour  le  fâlut  de  ■ - - - 1 
fes  fujets.  Il  paroift  en  effet  que  fur  la  fin  de  cette  année  il  en-  èp.nj.c.i.p, 
toya  en  Egypte  pour  les  interefts  de  la  religion  un  nomméjean  «s.-  ! . : 
vtr/juîtM-  célébré  pour  la  pureté  de  la  foy,  & à qui  il  donne  "une  qualité 
*•  qui  le  mettoit  audeffus  des  Sénateurs  Romains.  'Il  n’y  a pu  lieu  n p.j«i.i. 
de  douter  que  ce  Jean  ne  foit  le  tnefme  que  Jean  le  Decurron , 

'envoyé  par  Marciea  en  Egypte  pour  le  mefme  effet  t SC  qui  çonc.t.4.p,-' 

i^Ficuirius  cite  cet  endroit.  •. " - 
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eftoit  très  capable  de  rendre  raifon  de  toutes  les  chofes  qui  {ré-  £ 
c.  gardoient  la  foÿ.  ’Il  favoit  parfaitement  tout  ce  qui  s’eftoit  pa (fé  u. 

dans  le  Concile  de' Calcédoine;  & y ’avoit  âffifté,  [quoique  nous 
p.S35,d.  n’y  trouvions- rien  de  luyj  jinon  que  jurant  Je  Concile  Marcien 

lavoit  chargé  de  porter  uqe  réponfe  de  fa  part  à Carofe  & à 
d'autres  moines Eutychiens.f  je  penfe  qu'il  pouvoît  eftre  Decu- 
Leo,ep.u3.p.  jnori'ou  Sénateur  'd'Alexandrie . ] 'Mais  il  fallôit  qu’il  euft  avec  .*•  ' 1 

...  , cela  "quelquè  qualité  qui  fele  voit  audefîus  mefmc  des  Sena- 
Conc.p.8;6x.  teürs  Romains  . 'Marcien  l’envoya  donc  en  Egypte  pour  lever  n‘- 
- • • tous  lef  doutes  & toutes  les  diffieukez qui  pou  voient  empcfcher 
les  naoines[&  les  adtres]dc  fc  fonmettte  à l’autorité  & à la  doc- 
trine du  Concilà  i *•  '.h  . 

ctS]o.c.d.e.  Il  écrivit  en  mefme  temps"une  féconde  lettre  adrefféeaux  Nous*, 
moines  d'Alexandrfc,  pour  les  affurer  encore,  comme  il  avoir 
déjà  fait  ''par  la  première  , que  le  Concile  riavoit  innové  quoy 
que  ce  foit  dans  l’ancienne  doétrine  de  l’Eglifc,  mais  qu’il  s’ eftoit 
entièrement  attaché  à la  doârinede  S.  Athanafe.de  Théophile, 
p.«5«  & de  S.  Cyrille.'U  fc  juftifie  aufïi  luy  mefme.en  proteftant  qu’il  ne 

b-  croyoit  qu’un  feul  Fils  de Dieu,'&  une  feule  perfbnnecnJ-C.'II  &t. 

avertit  enfuite les  moinesde  s’unir  à l’unique  Eglifé  Catholique 
[fous  S.  Protere.jleur  déclarant  que  s’ils  cienncnt  des  affemblées 
particulières  contre  les  Canons  , ils  en  feront  punis  félon  la  ri- 
gueur desloix.  - i 

l’an  de  jEips  Christ  455,  de  S.  Leon  14  ôc  ij. 

[Il  paroift  que  Iean  le  Decurion  fie  peu  d’efîèt  fur  les  hereti- 
,'i,<Cr  ques  d’Egypte. } 'Car  les  habitons  d’Alexandrie  eftoient  telle- 
ment infeétez  du  venin  d’Apollinaire  [&  d’Eutyche.jque  Mar- 
tien fut  obligé  de  renouveller  le  premier  aouft  455,  toutes  les 
feveritez  qu’il  avoit  déjà  ordonnées  contre  cette  fcèùs  , [ par  la 
J.e|is^  loy  "du  *8  juillet  45  z/11  déclare  donc  que  tous  ceux  qui  fuivront  v.$  1 34. 
la  doûrine  d’Eutychc  & de  Diofcore,  au  lieu  decelle  des  anciens 
Peres  & des  Conciles,  autorifée  par  le  Concile  de  Calcédoine , 
firent  traitez  félon  la  rigueur  des  loix  feites& pariuy &parfes 
p.ii;.a.b.  predecefTeurs  contre  les  Apollinariftes;  'Et  il  y condanne  parti- 
culièrement ceux  qui  ne  communiqueront  point  avec  S.  Pro- 
5,88*7.888.  i tere  p 'On  voit  dans  cette  loy  meûne  quelles  eftoient  les  peines 

ordonnées  contre  eux.  i ■■  • fl  - ! - L . -i’  ■ • 

p.»«U,b.  , 'La  loy  défend  eaoore  de  faite  ou  d'avoir  aucun  écrk"contre 

le  Concije  de  Calcédoine  , & ordonne  de  brûler  tous  ce»  écrits 
c>  : - Eutychiens.'Elle  eft  adreftée  à Pallade  Prefét  du  Pretoire,  avoc 

. otdre  de  la  faire  publier  & exécuter  partout,  mais  principale-  > . 

ment 
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Ltoni*3c  ment  * Alexandrie  & dans  toute  l'Egypte.  Car  quoiqu’elle  fuft  p.lt6.d|s»7J. 

■ s.  proprement  pour  l’Egypte , elle  ne  laifloit  pas  d’eftrc  generale 

pour  tout  l'Empire  . 'Juftinien  l’a  inférée  prefque  toute  entière  CoJ.j.i.t4.L«. 
dans  fonCode;  & elle  y eft  datée  du  yaourt  45 7, [auquel elle  P’91-9Î' 
fut  peut  cftre  renouvellée  par  Leon  . Car  S.  Proterequiyeftfup- 
pofé  vivant , eftoit  mort  alors . 

La  fuite  ne  fera  que  trop  voir  que  les  efperances  de  S.  Leon 
& les  foins  de  Marcierr  n’eurent  pas  le  fuccés  que  leur  pieté 
fembloit  mériter . Les  maux  que  Diofcore  avoit  faits  à l’Eglifc  , 
durèrent  long-temps  après  fa  mort . ] 'Les  plus  purs  Euty  chiensde  Evi.l.j.eji.p. 
l’Egypte  , c'eft  à dire  les  plus" corrompus  & les  plus  obftinez  , 3,5p',J,,  eT't- 
eftoient  ceux  que  l'on  appelloit  le  parti  de  Diofcore*  Ceux  qui  «Boü.io.jin. 
foi  voient  Thcodofe  dans  la  Paleftine  pafloient  aufli  pour  eftre  pî'J-Mî- 
de  la  communion  de  Diofcore  . 'Son  impiété  luy  a fait  mériter  Leo,n.p.3l6.& 
d’eftre  honoré  comme  Saint  par  les  fehifmatiques  jufques  à la  '*• 
fin  du  fiecle  dernier,  [ s’il  ne  l’eft  encore  à prefent . Mais  elle  luy  a 
fait  auffi  mériter  à plus  jufte titre,]  'd’eflrcappellépar  Saint  Leon  ep-93.c.i.p. 
un  fécond  Pharaon,  & un  coeur  impénitent. 'lia  laiffé  quelques  EvU.jx.«.p. 
écrits  en  faveurde  l’herefie  Eutychienne . b On  l’a  accufe  d’avoir  351c. 
corrompu  quelques  ouvrages  de  Saint  Cyrille-,  pour  les  rendre 
favorables  à fon  erreur . 

ARTICLE  CLIV. 

De  l'Abbé  Carafe  : Maxime  d' Antioche  ejl  depofé , & Bafile 
mh  en  fa  place. 

’Ç'  A int  Leon  receut  [ au  commencement  de  cette  année  ] Leo.ep.m.c. 
J une  nouvelle  lettre  de  Marcien  fur  la  feftedePafque/&  une  ‘cp',664' 
autre  de  Julien  de  Cos , qui  luy  mandoitque  Marcien  avoitmis 
"Carofe  & Dorothée  Abbez  Eutychiens  en  des  lieux  oit  ils  ne 
pouvoient  nuire  a perfonne  . 'S.  Leon  en  remercia  Marcien  par  la 
mefme  perfonne  qui  luy  avoit  apporté  la  lettre  de  ce  Prince,  '&  »p-9oi.». 
ce  fut  apparemment  dés  l’oozieme  de  janvier  4 s 5.  [ S’il  répondit 
en  mefme  temps  à Julien  de  Cos  , comme  il  y a bien  de  l'appa- 
rence , la  lettre  eft  perdue  - ] 

'Julien  manda  [peu  après  ]àS.Leon  que  Carafe  ''avoit  renoncé 
à l’Eutychianifme , & que  Jean[le  Decurionjavoit  efté  envoyé  en 
Egypte.  S.  Leon  remercia  Julien  par  un  billet  daté  du  ir  mars . 

Il  avoit  receu  cette  lettre  de  Julien  par  un  nommé  Geronce , 

'auffi-bien  quecelle  à laquelle  il  avoic  répondu  le  6 décembre  ep.»u.p.««i. 

Hift.Eccl.Tom.XV.  FFfff 


Digitizecffey  Google 


jj%  SAINT  LEON.  Vmitj.c. 

454.  [ Je  nefçay  fi  ce  peut  dire  le  mefme , qui  aurait  fait  fi  proro 
cp.iî7.p.6!3.  tement  tant  de  voyages  en  hiver.  }'I1  eft  parlé  dans  la  fuite  d'un  15. 
Soufaide  de  ce  nom . 

[ Ce  fut  apparemment  avec  la  dernière  lettre  de  Julien  que  ] 
ep.i  14. p. 6 66.  S.  Leoo  receut  un  compliment  d’Anatole  , dont  il  le  remercia 
le  1 j de  mars . Il  l’exhorta  en  mefme  temps  à témoigner  du  zele 
pour  arracher  de  fon  Eglife  ce  qui  y refloit  encore  des  herefies 
[ de  Neftorius  & d’Eutyehe , ] & de  ne  fa  pas  faire  accufer  de  pa~ 
relié  par  un  excès  de  bouté  qui  pouvoir  avoir  des  fuites  fore  dan- 
gereufes  . 

ep.Mj.c.i.p.  'Saint  Leon  dans  fit  lettre  du  11  mars , prie  Ju  lien  de  luy  mander 

quelle  ferait  TilTue  de  l'affaire  de  [ Maxime  ] Evelque  d'Antio- 
n-P-33®.}«.  che , que  l'on  accufoit  dechofes  fafcheulès  ,'mais  qui  ne  font  pas 
exprimées  : Et  je  ne  voy  pas  mefme  de  fondement  à dire  que 
c’eftoient  des  crimes  d’Etat  plutoft  que  d’autres . [ La  chronique 
de  Nicephore  femble  plutoft  marquer  "quelques  faute  contre  la  JiJ  TTTCt.CHX 
cp.u  3ï  mj.  pureté  : ] 'Cette  affaire  caufoit  beaucoup  de  douleur  à S.Leon  , 

[ôcctic  ne  pauvoit  qu’eftre  très  importante  à l’Eglift , regardant 
r-<«s.  no  Patriarche.  U ne  parle  pas  nearmoms  de  s’en  rendre  juge.  }'U 
fis  contente  de  s’en  repofer  fur  le  fato  & la  vigilance  des  Evef- 
ques,  & particulièrement  fur  la  juftice  & le  zele  de  Marcien, 
qui  ne  manquerait  pas  d’apporter  toutes  les  précautions  polfi- 
bles  pour  empefeher  que  la  furprifcn’euft  lieu  de  part  ou  d’au» 
tre  dans  cette  affaire. 

» F-3»o-  'On  ne  trouve  point  dans  les  anciens  fi  Maxime  fut  depofé,  ou 

s’il  mourut  dans  ce  tempsîà.[Ainfiit  fautnousarrefteràla  chro- 
nique de  Nicephore , qui  dit  qu’il  fut  depofé . 

Il  eft  certain  que  Baille  luy  fucceda  cette  année  au  la  fiùvarv 
4^0  l8'C  I ?'  fc  > 3 puifîjue  ee  fut  Marcien  qui  manda  fit  confiscration  à Saint 
B»r.’«s«.î  jo.  Leon . 'Baronius  prétend  montrer  que  Bafilefut  fiait  Evefqucau 
commencement  de  4.56 ; mais  il  ne  fe  fonde  que  fur  la  chronique 
de  Nicephore ,[  où  il  y a bien  des  fautes.]  Theophane  le  fait  com- 
mences dés  l’ara 4.54.  [Aïoli  Maxime  a pu  eftre  depofé  dés  la  fin 
de  ente  année  li^quoique  Saint  Leon  ne  le  fçeuft  pas  encore  au 
commencement  de  ceüeci.J  Mais  00  ne  peut  pas  dire  qu’il  l’ait 
elle  plutoft  : de  forte  qu’il  faut  au  moins  ajouter  plufieurs  mois 
aux  quatre  ans  que  Theophane  & Nicephore  donnent  à fon 
epifeopat , qu’il  faut  commencer  "avant  l’an  45a  V.$79. 

o',l8'c'  -BaCJe-  oi  les  Evefijncsde  la  province[de  Syrie]  n'a  voient  point 
encoreécritauPapefur  fon  ordinationle  ijaouft4S7. S.  Leon 
dit  que  celaeuft  dûfcfirireftàvant  la  coutume  de  1'Eglhe.Msn 
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imdiaÀ  il  ajoute  qull  y a voit  eu  de»  raifons  qui  avoient  pu  lesenempef- 
is.  cher.  Marcien , comme  nous  avons  dit,  luy  en  manda  la  nouvelle. 

Saint  Leon  dit  qu’il  nepouvoit  pas  douterdumeriredcBafile  , 
pareequ'il  oonnoiffoit  fa  perforine.  [Nous  ne  voyons  pasen  quelle 
V.5 1 js-  occafion  il  l'avoit  connu  , fi  nous  ne  voulons  que  ce  foit  'le  Dia- 
cre Bafilequi  apporta  à Saint  Leon  en  4 51,  des  lettres  d’Anatole 
de  Confia ntinoplc  & de  Marcien . ] 


ARTICLE  CLV. 


Saint  Leon  empefebe  Genferic  de  brûler  Rome  : L' Impératrice  Eu- 
docie  & Saint  Auxentfe  foumetteut  au  Concile  de  Calcédoine. 

'X  T O us  n'avons  aucune  lettre  de  S.  Leon  depuis  le  t j mars  Leo,t.i.p.66<H 
X decette  année  4$;,jufquau  9 juin457.  Et  on  croit  qu’il  n-p-m.*- 
en  écrivit  affez  peu  durant  ce  temps  là , à caufe  de  la  mort  de  Va- 
lentihientuéle  i7mars4S5,quifuC  fuivie  d'une  infinité  de  trou- 
bles , & particulièrement  de  la  prife&  du  pillage  de  Rome  par 
Genferic  vers  le  mois  de  juin  , es  qui  obligea  S.  Leon  à s’occu* 
per  particulièrement  à la  réparation  des  eglifcs.  'On  ne  trouve  Bar.4ss.51j. 
Non  «s.  point  "qu’il  ait  pris  d’autre  part  à ces  malheurs  , 'Gnon  qu'citant  prof  L.p.  js- 
alléaudevantde  Genferic  , il  adoucit  un  peu  cet  efprir  barbare , 

& obtint  de  luy  que  les  Vandales  ne  mettroient  point  le  feu  dans 
ijmfttuut.  la  ville , qu’ils  donneraient  la  vie  aux  habitans , "&  qu’ils  ne  les 
mettroient  point  à la  queflion  [pour  découvrir  leurs  richeflès . ] 
l’an  de  Jésus  Christ  456,  de  S.  Leon  15  & 16. 

'Les  malheurs  arrivez  à Valentinien  Ill,&à  fa  maifbn , firent  Aml.gp.64. 
tin  heureux  effet  fur  l’efprit  d’Eudocie  fa  bellemere.  Car  outre 
la  mort  [ hooteufe&  malheureufe  ] de  Valentinien,  [Eudoxiejfa 
femme,  fille  d’Eudocie, & leurs  fil!es,avoientefté  prilês[  à Rome 
par  les  Vandales , ]&  emmenées  en  Afrique . 'Eudocie  mefme  p.66. 
avoit  efté  [en  partie]  la  caufe  de  tant  de  maux , comme  S.Euthy- 
me  l’en  affura  , en  s’engageant  dans  le  fehifine  & dans  les  crimes 
de  l’ufurpateur  Theodofe,'&en  y perfiftant jufques  alors.’Olybre  P.« 5. 

[depuis  Empereur,]  qui  avoit  epoufé[Placidie]  l’unedes  filles  de  a p-6i. 

Valentinien  III,  écrivit  plufieurs  fois  à Eudocie  pour  la  conjurer 

de  faire  reflexior)  fur  des  evenemens  fi  funeftes , & de  fe  détacher 

enfin  de  la  communion  des  Eutychiens  . Valere  frère  d’Eudocie 

fit  la  mefme  chofe.  'Nicephore  dit  que  Pulquerie  avoit  porré[au-  Nphr.I.ijx.ij.' 

paravant  ] les  frères  & les  filies  d’Eudocie  à luy  écrire  fouvent  fur  p-6oÉ1- 

ce  fujet . 
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'Ces  follicitations  l’ebranlerent . Mais  elle  ne  vouloit  pas  que  J^11"  ^ 
la  canfideration  du  fang  l’emportaft,  [ouparufl  l'emporter]  fur  16. 
fa  confcience  , &luyfift  quitter  ce  que  fou  aveuglement  luy  fal- 
loir regarder  encore  comme  la  vraie  fby . Enfin , après  eflre  de- 
meurée quelque  temps  dans  le  doute',  la  charité  [que  Dieu  com- 
mençait à répandre  en  fon  cœur , ] luy  fit  prendre  la  fage  refolu- 
tion  des’adreflèraux  Saints , & d’apprendre  deux  de  quel  codé 
efloit  la  fby  qu’elle  devoit  fuivre  . Elle  envoya  confulter  Saint 
Symeon  Stylite,  à qui  elle  écrivit  elle  mefme  fa  difpofition:  & 
ce  Saint  l’exhorta  à rentrer  dans  I’Eglife,  'fans  's'abatte  trop  de  tcc, 
s’en  eflre  fèparée , luy  conciliant  en  mefme  temps  de  s’adrefTer 
à S.  Euthyme  qui  efloit  bien  plus  prés  d’elle . 

'Elle  chercha  donc  S.  Euthyme,  l’alla  trouver  jufques  dans  fa 
fblitude , fe  tint  heureufè  de  ce  qu’il  voulut  bien  luy  parler,  '& 
par  fon  confeil  elle  embrafTa  la  foy  du  Concile  de  Calcédoine , 
aufTi-bienque  des  trois  autres  Conciles  œcumeniques.Ainfi  eflant 
retournée  à Jerufalem , elle  rentra  dans  la  communion  de  Juve- 
nal , & de  l’Eglife  Catholique  , & y fit  rentrer  avec  elle  beau- 
coup de  moines  & de  laïques , qui  en  eftoient  fortis  avec  elle  . 

['Cela  arriva  apparemment  en  456,  apres  Pafque.  ] N<nt  66. 

['Toutes  ces  choies  font  raportées  plus  amplement  dans  la  vie 
de  S.Euthy  me , ] 'où  l’on  voit  encore  quelques  autres  aérions  de 
pieté  quelle  fit  durant  le  refie  de  fà  vie . Cette  vie  en  parle  tou- 
jours fort  avantageufèment,  & mefme  pour  fon  fchifme,  [fi  cri- 
minel en  luy  mefme , & dont  les  fuites  furent  fi  funefles,  ] 'elle 
emploie  l’autorité  de  SSymeon  Stylitc  pour  nous  le  faire  regar- 
der 'comme  une  tentation  paffagerc  , où  Dieu  avoit  permis  au  &c. 
démon  de  la  cribler  à caufê  du  tnrefor  des  vertus  dont  elle  avoit 
enrichi  fon  ame,  [afin  qu’en  devenant  plus  humble.ejle acquitt 
une  pureté  toute  nouvelle  . ] 'Elle  alloit  quelquefois  paflcr  du 
temps  dans  le  de/èrt , pour  y imiter  les  vertusde  S.Euthymc,&  y 
jouir  de  fa  converfation . [ Ce  n’efl  pas  de  la  vie  de  S.  Euthyme  ] 

'que  Nicephore  a pris  ce  qu’il  dit , qu’aprés  avoir  quitté  le  parti 
de  Theodofe , elle  continua  comme  auparavant  à affilier  par  fes 
libéralités  ceux  qui  demeurèrent  dans  ce  fchifme  , non  qu’elle 
eufl  encore  aucune  attache  pour  eux,  mais  par  la  feule  compaf- 
fion  de  leurs  befoins . 

'Enfin  le  temps  de  fa  mort  approchant , S.Euthyme  l’en  aver- 
tit , & l’exhorta  à ne  fonger  plus  qu’à  s’y  préparer  . Elle  fit  dedier 
le  [ mécredi  ] 1 $ de  juin  l’eglifc  de  Saint  Eftienne , & enfuite  les 
autres  qu’elle  avoit  baflies,  pourvut  à leur  entretien  , & mourut 
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LronCis  '&quatre  mo’s  aF^s  Micacé  [de  l’eglife  de  S.Eftienne,]  le  20 
16.  odlobre  delà  i4*indi£Iion , ’&  dans  la  quatrième  année  de  l'Em- 
pereur Leon,  félon  Nicephorc,  [c’eftàdireen  460,] 'quatre ans 
apres  qu’elle  eut  abandonné  le  parti  de  Theodofe , qu’elle  avoir 
fuivi  durant  autant  de  temps . 'Cet  auteur  dit  qu’elle  avoit  67 
ans  quand  elle  mourut , [de  forte  qu’elle  en  auroiteu  28  quand 
elle  epoufa  Theodofe  en  411;  ce  qui  n’eft  nullement  probable;] 
’&  Nicephorc  mefme  dit  qu’elle  n’en  avoit  que  20.bIly  a encore 
d’autres  fautes  dans  le  calcul  que  cet  auteur  fait  de  fa  vie. 

[Il  faut  pcut-eflre  mettre  en  cette  année456,&  fur  la  findu 
régné  de  Marcien , ce  que  nous  liions  dans  la  vie  de  S.  Auxent. 
y.fontitre.Ce  Saint,  "dont  la  pieté  avoit  beaucoup  paru  dans  la  Cour  de 
Theodofe  II,]  Veftoit  retiré  depuis  dix  ans  fur  une  montagne 
dans  la  Bithynic , environ  à cinq  lieues  de  Confiant  inople , où  il 
menoit  une  vie  très  penitente , que  Dieu  rcndoit  illuftrepar  un 
grand  nombre  de  miracles  . Cela  n’empefcha  pas  neanmoins 
qu’il  ne  (e  laiffaft  prévenir  des  faux  bruits  qu’on  repandoit  con- 
tre le  Concile  de  Calcédoine  , qu’il  eftoit  contraire  à celui  dé 
Nicée , & qu’il  refufbit  à la  Vierge  le  titre  de  Mcre  de  Dieu  . 
Plus  ce  Saint  avoit  d’ailleurs  de  mérité,  plus  l'erreur  où  il  cftoit 
pouvoit  faire  de  tort  à l’Eglife . C’efl  pourquoi  Marcien  jugea 
avec  les  Evefques  de  ces  quartiers  là,  qu’il  cftoit  à propos  de  lé 
mander  pour  le  porter  à recevoir  le  Concile  . Comme  il  refufîi 
d’abord  de  venir,  Marcien  le  fit  emmener  prefque  par  force;& 
mefme  ceux  qui  l’emmenerent , le  traitèrent  avec  allez  de  du- 
reté . Marcien  au  contraire  Iuy  pria  toujours  avec  beaucoupde 
refpeét,  commeàun  fèrviteurde  Dieu.  Il  ne  gagna  neanmoins 
rien  fur  luy  la  première  fois  qu’il  le  vit . Mais  à la  fécondé, Saint 
Auxent  promit  que  fi  le  Concile  n’avoit  point  enfeigné  ce  qu’on 
luy  imputoit,  il ef toit  preft  des’y  foumettre.  Marcien  l’envoya 
donc  à la  grande  eglife  , manda  à Anatole  de  luy  foire  lire  les 
decrets  du  Concile  : Et  le  Saint  les  ayant  bien  confiderez , dé- 
clara qu'il  n’y  trou  voit  rien  que  d’orthodoxe,  & qu’il  les  rece- 
voit  très  volontiers  . 

'Nous  trouvons  dans  un  difeours  cité  pr  Photius,  qu’en  la  7* 
.année  de  Marcien.  'les  Samaritains  avoient  entre  eux  de  gran- 
des divifions  au  fujet  du  Prophète  promis  par  Moyfc , voulant 
les  uns  que  ce  fuft  Jofué , les  autres  que  ce  fuft  Dofthe  ou  Do- 
fithée , qui  avoit  formé  prmi  eux  lafetftedes  Dofithéensdansle 
temps  de  Simon  le  magicien , [&  des  A poftres  ] 'Chaque  parti 
x»j3r>*ï;.  dreffa  "des  requeftes  pur  fôn  dogme , & les  prefenta  [fons  doute 
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à Marc'ien.Ce  fut  Iuy  auflî  apparemment  qui  leur  donna]  pour  Leon f ' & 
juge  EuIoge*&  fonConcile.ou  fonaflémhléecompoficdequel.  <6-t 
ques  Eveiques  il  lu  (Ires  [par  leur  fcience,]  & de  diverfes  perfora- 
nés  de  qualité . Euloge  a qui  on  donne  le  titre  de  fâcré , [eftoit 
fans  doute  luy  mefmc  Evefque  : mais  je  ne  voy  point  d’où  il 
l’erioic , fi  l'on  ne  veut  dire  que  c erioit]  'Euloge de  Philadelphie 
dans  l’Arabie Petrée,  qui  affifta  au  Concile  de  Calcédoine,  & 
qui  pouvoit  eftre  métropolitain  honoraire.  'Il  examina  [avec  le 
Concile]  tout  ce  que  les  Samaritains  alleguoient  de  part  & 
d’autre , leur  fit  voir  qu’ils  fe  trompoient  tous  , & leur  prouva 
par  l’Ecriture  que  le  Prophète  dont  ilsdifputoient,  n 'eftoit  autre 
que  J.C.  noflre  Seigneur,  & le  véritable  Dieu . On  fitun  ouvra- 
ge de  ce  qui  fe  pafla  dans  cette  afTembléc  , 'qu’on  joignoit  quel- 
quefois [à  caufedu  nom]  avec  les  écrits  de  S Euloge  d’Alexan- 
drie, [qui  vivoit  vers  l’an  600.]  Photius  nous  en  a confervé  un 
abrégé , '&  quelques  extraits. 


ARTICLE  CL VI. 


Mon  de  Marcictt  : Ltan  cabale  à Alexandrie  y & i en  fait  Eveftjxr  . 

l’an  de  Jésus  Christ  457,  de  S.  Leon  i 6 & 17. 

[T  E commencement  de  cette  année  fut  la  fin  de  la  vie  & du 
1 régné  deMarcien,  auquel  "Leon  de  Thrace  fucccda  le  7 v.foncitie. 
de  février  par  l’autorité  du  Patrice  Afpar.  L’Eglife  fentit  auffi- 
tofl  la  perte  quelle  faifeit  en  perdant  Marcien , par  les  troubles 
dont  elle  fe  vit  agitée.  Elle  jouiflbitdu  calme  & de  la  paix  fous 
la  protcchon  de  cet  excellent  Prince  : La  vérité  de  la  foy , & le 
Concile  de  Calcédoine  eftoient  em bradez  de  tout  le  monde  . ] 
'L’Egypte  mefine  qui  avoit  efté  [la  demierejdans  le  trouble,  fe 
trouvoit  dans  une  allez  grande  tranquillité . Tout  le  monde  s y 
foumettoit  au  Concile  de  Calcédoine.  'S.Protere  & tout  le  Con- 
cile d'Egypte  criaient  unis  & de  foy  & de  communion  avec  S. 

Leon , avec  Anatole  de  Conftantinople,  avec  Bafile  d’Antioche, 
avec  juvenal  de  Jerufalem  , & avec  tous  les  Prélats  du  monde 
Chrétien . 'S.Protere y tenait  foiennellemcnt  les  ademblées  ec- 
clefiaftiques  lâns  aucun  trouble  ni  aucune  oppofition:Les  Evef- 
ques,  le  Clergé , les  moines , toutes  les  perfonnes  qualifiées  s’y 
trouvoient . 

'Il  n’y  avoit  que  Timothée  Elurequi  perfiftoit  toujours  dans  fe 
fchifme  qu’il  avoit  formé , avec  quatre  ou  cinq  E vefques , & un 
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îZauic  Pctit  nombre  de  moines  Apolünariftes  [&  Eutychiens.]  Ces 
17.  fchifmariqucs  a voient  efté  condarmez  parl’Eglife,&  bannispar 
l’Empereur  . [On  ne  marque  point  fi  on  avoir  manqué  à com- 
prendre Elure  dans  ce  banniflèment , à quoy  il  y a peu  d’appa- 
rence ; ou  s’il  avoit  pris  de  luy  mefnse  la  liberté  de  retourner  à 
Alexandrie  ] 'Lcodcc  femblc  vouloir  que  dés  le  temps  de  Mar- 
cicn  , il  fuft  fecrettement  Evefque  de  cette  ville , [c’eft  à dire 
regardé  des  Eutychiens  comme  leur  chef  & leur  Evefque  , 
quoiqu’il  n’en  cuit  point  receu  l'ordination.] 

'Il  cil  certain  qu’il  eftoit  en  Egypte  aulfi-tofl  après  la  mort  de 
Marcien.  Il  regarda  cette  mort  comme  une  occafion  favorable 
au  defir  qu’il  avoit  toujours  eu  de  fe  faire  Evefque  d’Alexan- 
drie: 'comme  fi  le  changement  du  Prince  euft  entièrement  chan- 
gé l’Etat  & la  religion  . 'Il  ramaflà  les  moines  fedicieux  qui 
s’efloient  unis  à luy  déa  le  commencement  de  fon  fchifmc,  [<3c 
n’eut  pas  de  peine  à les  rendre  les  fauteurs  de  fan  ambition  ] 'On 
marque  qu’il  allait  la  nuit  pr  les  cellulesdes moines,  couvert 
de  ndr,  [pour  eflre  moins  apperceu,}  les  appclloit  parleur  nom, 
& quand  iis  répondoient , il  diiart  qu’il  eftoit  un  Ange  envoyé 
de  Dieu  pour  leur  ordonner  de  fuir  la  communion  de  Procere 
& de  mettre  en  fit  place  Timothée  Elure  . 'On  ajoute  qu’il  le 
noirciftbit  mefme  le  vifageavec  de  la  fuie , 'qu’il  choififloit  des 
nuits  obfcuresoît  la  lune  ne  luifbit  point , bâc  qu’il  parloirpar  une 
ferbocane  [pour  contrefaire  fa  voix.} 

CII  envoya  enfuiteces  moines  à Alexandrie  pour  y fbulever  le 
peuple  & y exciter  des  fedirions , Jpar  le  moyen  des  faux  bruits 
& des  paroles  injurieufes  qu’il  repandoir  dans  la  ville  contre 
Marcien  ,foit  par  luy  mefme,  foit  parceuxdefonparti,]jufqu’à 
anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine . 'Il  pretendoit  que  S. 
Prcterc  & tous  ceux  avec  qui  il  communiquoit,  eftoient  des 
Nefioriens . 'L’hiftoire  remarque  & en  cette  occafion  [&  en  une 
infinité  d’3utres,]  que  le  peuple  d’Alexandrie  eftoit  estreme- 
ment  leger,  & toujours  périt  à fr  fbulever  pour  la  moindre  cho- 
ie. D ailleurs  il  naimoit  pas  SProterc,  [fe fbuvenant encore  de 
Diofcore.] 
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fcditieufcs,  qu'il  avoit  gagnées,  & à qui  il  avoir  donné  des  armes . 

'II  avoit  avec  luy  les  moines  de  Ion  parti , ‘les  Ecclefiartiques  qui  17. 
avoient  efté  les  compagnons  de  fon  fchifme,  de  fa  depofition , & 
de  fon  exil , '&  entr’autres  Pierre  Mongus,  b&  deux  Evelques 
auffi  depofez,  fbit  par  le  Concile  d’Egypte,  [foit  par  celui  de 
Paleftinc]  'Car  l’un  de  ces  deux  eftoit  un  Pierre  d’Iberie  Evef- 
que  de  Maïume  'prés  de  Gaza  [dans  la  Paleliine,]  ordonné  par 
Theodofc  faux  Evefque  de  Jerufalem  'L’autre  elloit  Eufêbcde 
Pelufê , [digne  de  cette  fonction , fi  c’eft  celui  qui  eft  fi  célébré 
dans  les  lettres  de  Saint  Ifidore . 

Elure  eflantdonc  dans  J’eglifë,  y fut  proclamé  Evefque  par 
cette  troupe  de  feditieux,]  'durant  que  S.  Protere  eftoit  actuel- 
lement avec  tout  le  Clergé  dans  la  maifon  epifcopale,  c&  dans 
la  pofleffion  de  faire  toutes  les  fonétious  de  fa  charge.dElure  fut 
ordonné  pas  les  ‘deux'Evefques  hcretiques  & depofez , 'prefêns  1. 
à cette  ceremonie , f&  s’alla  afleoir  fur  le  throne  en  qualité  de 
légitimé  Evefque  de  cette  Eglife;*comme  fi  deux  Evefquesfuffi- 
foient  pour  en  ordonner  un  autre  , kcc  qui  a fait  dire  qu’il  eftoit 
Evefque  fans  avoir  reccu  l’impofition  des  mains,  [parcequ’il  ne 
l’avoit  pas  receuë  canoniquement.]  [Aucun  des  Evelques  Or- 
thodoxes de  l’Egypte  n’y  aflifla , quoiqu’ils  euflent  accoutumé 
de  fe  trouver  à l’ordination  du  Patriarche  . 

ARTICLE  CLVII. 

Saint  Protere  eft  majjacré  dam  IcBattiflere  par  lafaflion  d' Elure 

’T~?  Lu  RE  commença  auffitoft  à ufër,  ou  plutoftàabuferde 
r* i fon  pouvoir  pretendu,&  à faire  toutes  les  fondions  patriar- 
cales. ’ll  donna  le  battefme,  ordonna  des  Diacres,  desPreftres, 

& des  Evefques  , 'qu’il  envoya  enfuite  en  diverfes  Eglifes  d’E- 
gypte & d’Alexandrie , commandant  que  tous  les  Preftres&  les 
Diacres  ordonnez  par  Protere , & mefme  par  Saint  Cyrille  & par 
Théophile , fuffent  depofez  & chafléz  , [s’ils  n’cmbraflbient  fon 
parti.] 

'Le  General  Denys  ayant  appris  une  nouvelle  fi  fafeheufe , re- 
vint en  diligence  au  bout  de  quelques  jours  pour  arrefter  la  fe- 
dition . 'Il  rendit  en  effet  la  paix  à la  ville  en  obligeant  Elure  d’en 

l'.Gennade  ditqu'F.lure  fouffrit  ou  voulut  eftre  ordonné  , quoique  par  un  feul  Evefque. 
(Mais  il  eftoit  peuinftruitdecequl  re*ardoit  Elure , comme  on  le  voit  par  ce  qu  il  ajoute,} 
que  lorlqu  on  l'ordonna  Evetque , S.  Protere  avoit  dej»  eftd  tud. 

fbrtir. 
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Leoni^^Sc  Sortir.  Mais  cette  paix  ne  dura  que  peu  de  jours . La  fedition  re- 
17.  commença  aufli-toft  ; de  forte  que  S Protere  crut  devoir  coder 

à la  fureur  des  feditieux.' Les  Grecs  content  qu’il  s'enfuit  hors  de  Botus.fefc.p. 
la  ville,  mais  qu’il  rencontra  le  Prophète  Haïe, qui  luy  dit  de  re-  7ï*-5  «*- 
tourner  à Alexandrie  , & qu'il  l’attendoit  pour  le  recevoir  [dans 
le  ciel  ] Tout  ce  que  les  anciens  en  difent , c’eft  qu’il  fê  retira  Cooc.pJ94a.fc 
dans  le  Battiftere,  croyant  qu’un  lieu  fi  facré,  révéré  mefmedes 
barbares  & des  payens  fans  qu'ils  en  fçeufient  la  raifon,  pourrait 
mettre  fa  vie  à couvcrt.'Etc’eftoitdanslafemaincla  plusfainte  b. 

&Ia  plus  augufte  de  l’année,favoir  dans  celle  quiprecede  la  fefte 
de  Pafque,'où  l’onpofc  partout  les  armes,  dit  un  Concile,  oh  les  p »s»  e. 
tribunaux  ceflent , où  les  volcnrs  mefmes  interrompent  leurs  : 

brigandages  , où  tous  les  Chrétiens  quittent  toute  occupation , 
pour  ne  s’appliquer  qu’à  participer  au  làcrement  & au  myftere 
de  la  palTion  & de  la  refurreéhon  du  Sauveur  par  des  oraifons 
[tranquilles  &]pures. 

'Mais  il  eftoit  d’une  trop  grande  importance  à Elure  d’achever  p.*9».b.c. 
fon  premier  crime  par  un  fécond , n’y  ayant  pas  moyen  que  fon 
faux  epifeopat  fubfiftaft  tantque  le  véritable  Evefque  ferait  en 
vie . Ce  fut  donc  luy,  comme  la  fuite  le  fit  allez  voir,  qui  petfûa-  «frbde.LJ.i.p. 
da  à quelques  miferables’de  fa  fà&ion,kfoit  du  peuple  d’Alexan-  îconc.p.*94.b 
drie,  foit  des  Ibldats,  de  l’aller  tuer  jufque  dans  le  Battiftere.  SEriXiÆ.i* 
‘Toutel’eglife  où  le  Saint  s’eftoit  réfugié,  eftant  donc  environ-  ’conc.p.îoSo. 
née  d’une  multitude  de  feditieux , d les  meurtriers  y entrèrent,  Jluber.cis.p. 
trouvèrent  le  Saint  dans  le  Battiftere  où  il  prioit,e&  là  le  mafia-  p t99  ê 
Non  67.  crerent  cruellement, '&  fix  autres  avec  luy,  * le  ["jeudi  28  mars,]  ^>  i94.b)io8o.c 
auquel  on  célébrait  la  Cene  du  Seigneur , trois  jours  avant  &c|Evi.p.3<>o_ 
Pafque , k qui  eftoit  cette  année  le  3 1 de  mars.  ‘ Il  fut  tuéd’un  /conc.p.«94.b. 
coup  d’épée  qu’on  luy  enfonça  dans  le  ventre  , k quoiqu'il  ait  rp.i°*o.d.c| 
plu  aux  nouveaux  Grecs  dédire  qn’on  le  tua  avec  des  rofeaux  ,ô,/'c‘,î'p’ 
pointus . 1 Le  Pape  Hormifda  dit  qu’Elure  le  fit  maflàcrer  au  * Buch.cycL 

E'é  des  autels,[ce  qui  peut-eftre  vray  , s’il  y avoit  un  autel  dans 

chapelle  du  Battiftere . ]“L'eglife  où  il  fut  tué  eftoit  celle  de  *Boil.’»i.feb.p. 
Quirin[celebre  dans  S.  Athanafe.]0  On  marque  qu’il  parut  alors  M-, 
dans  le  ciel  une  nuée  de  feu,  avec  des  tonnerres,  des  éclairs , & oncpi**1' 
un  tremblement  de  terre  qui  dura  40  jours.  ” Eucy.t.».p. 

“Après  que  le  Saint  fut  mort,  on  le  pendit  avec  une  corde  en  àp|;oi. 
un  lieu  appellé  Tetrapyle , pour  le  faire  voir  à tout  le  moode,&  » Ev».l.».c.i. 
on  en  fit  mille  railleries , en  criant  que  c’eftoit  là[l’Eve!quejPro-  p'îoo'i'tl- 
tere/On  le  perça  enfuitede  mille  coups, &on  Iétraina  ignomi-  fc]3o«-J0jl 
nieufement  dans  prelquc  tous  les  coins  de  la  ville, en  luy  infultant 

Hift.  Eccl.  Tom.  XV.  G G g g g Leo,ep.us.c. 

1 j.p.«io|Eury. 
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de  la  manière  la  plusautrtgeufe.cn  frapant,&  en  déchirant  en  lJJ; 
p<wc  « cadavre  tout  infenfible  qu'il  eftoit  à leur  barbarie . Et  <7. 

. ...  pour  ne  pas  ceder  à la  cruauté  des  belles  les  plus  farouches,  ils 

n’enrent  pas  horreur  de  manger  des  entrailles  de  celui  qu’ils  ve- 
rraient d'honorer  comme  l’interpretedes  volontés  du  Seigneur, 

* . & leur  médiateur  auprès  de  luy  .Enfin,  plus  inhumains  que  les 

belles  mefmes  , ils  prirent  les  relies  du  corps , les  brûlèrent , & 
Conc.p.9«o.b.  en  jettera*  les  cendres  au  vent,  'afin  qu’on  ne  puft  pas  rendre  à 
. un  Evelque  les  honneurs  de  la  frpulrurc , qu’on  ne  refufe  pas  à 
des  impies.  'Et  Dieu  le  permit  ainli , afin  que  tous  les  elemens 
prricipallcnt  à fil  viâcKe^rSc  au  triomphe  defon  martyre.] 
p.j,4.  'il  eftoit  bien  aile  de  jugerqu’Elure  eftoit  l’auteur  d’un  fi  grand 

c rime ,(  qui  ne  pouvait  fervir  qu’à  latisfiiire  1cm  ambition  ; & on 
Eim.p.4»ï.  n’a  fait  aucune  difficulté  de  le  luyattribuer.JOn  laaccufepour 
« fujet  d’avoir  furpafièle  crime  raefme  des  parricides , parce- 
Conc.p.93«.b.  qu'il  avoit  tué  & un  pere,  & une  perfonne  la  crée  . 'Mais  afin 
qu’on  doutait  encore  moins  de  fan  crime,  au  beu  de  témoigner 
quelque compadion  pour  un  Evelque  traité  de  la  forte,&queI- 
que  colère  pour  les  auteurs  de  ces  violences , il  en  fit  avec  eux 
des  reiouiHances  oubbaues.  '&  nefbuffiit  point  qu’on  offrift  le 


■p.9S«.b. 

p.poo.b. 


p.çoi.l.b. 

p.»9S.«!pco.l. 


Bar.457.f  »t. 
-Conc.p.907.e. 

Bar.45;.$i>. 


des  rejauiflances  publiques,  '&  nelouffnt  point  qu’on  i 
Sacrifice  pour  Protere  après  là  mort  [AulTiun  Martyr  n’en  a pas 
befoia]  'il  briû  toutes  les  chaires  cpifcopales  où  le  Saint  avoit 
pris  feance,  & ks  brûla . 11  fit  laver  avec  de  l’eau  de  mer , [ à 
l’imitation  des  Donatiftes,]  les  autels  ooo filerez  à Dieu  dans  les 
ogliics,  (fur  lelquels  il  avoit  célébré  ] il  perfecu  ta  toute  fa  fa- 
mille, de  s’empara  de  fes  biens  patrimoniaux  . 'il  ofta  aullî  Ion 
nom  de  la  bile  des  Evefques  , qu’on  Iifoit  dans  la  célébration 
des  myfle*es,pour  y mettre  lenam  de  Diafeare  de  le  fien. 

'Mais  toute  la  violence  des  hommes  rietloit  pascapable  d'effa- 
cer ion  nom  du  livre  de  vie , de  ne  pou  voit  que  luy  donner  un 
rang  plus  glorieux  dans  la  lifte  des  Saints , en  joignant  au  titre 
d’Evcfque  celui  de  Martyr.  'C’eft celui  que  luy  donna  auffi-toft 
apres  fa  mort  Jcand’Heradée  Exarque  de  la  Th  race, St  le  Con- 
cile de  là  province;  déclarant  qu’ils  mettaient  le  très  fiunt  Pro- 
tere dans  l’ordre  & dans  l’afiemblée  des  Martyrs , & quils 
prioient  Dieu  par  fon  interoeftion  de  leur  vouloir  faire  milêri- 
corde . 'Baronius  dit  que  toutes  les  Egbfes  du  monde  fblennifent 
tons  les  ans  fa  mémoire  avec  de  magnifiques  e loges  [ Je  ne  fçay 
comment  il  a pu  dire  cela,  puiique  le  nom  de  S.  Protere  ne  lé  lit 
point  dans  les  martyrologes  des  Latins,  ni  pourquoi  il  ne  l’a  pas 
mis  luy  mefine  dans  le  Romain,  cflaotfi  tort  perfuadé  qu’il  me- 
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Leon  it  A n toi*  «Tertre  révéré  partout  le  monde.  ] 'Pour  les  Grecs  ilsl’ho-  Boll.i«  feb.p. 

17.  notent  eflè&ivemenr  entre  les  Martyrs  le  28  de  février  ;[  nuis  7 "t 
ils  mêlent  di  verfês  fables  à la  vérité  de  fon  hiftoire.  i 

Il  faut  queSaint  Protere  ait  fait  quelques  ouvrages  que  nous  ' - ’ 

n’avons  plus,]  'puifque  Gelafelc  met , félon  quelques  éditions  , Conc.p.u6t.c 
entre  ceux  dont  l'Eglifê  Romaine  reçoit  & approuve  les  écrits . 

v.  § 1 jo.  [Nous  n’en  avons  quejla  letrrc'qu’il  écrivit  à Saint  Leon,  fur  le  Léo,  t.i.p.6*6. 
jour  auquel  il  fâlloit  faite  Pafque  en  4 55.  «4». - 


ARTICLE  CLVIII. 


Violence  1 que  commet  Elure  dont  toute  l'Egypte  pour  y ita^ 
blir  l' Eutbjcbiatùfme . 

[T  A manière  dont  Elure  exerça  Tepifcopat  répondit  à fon 
I > entrée.JIl  receutà  fa  communion,  & rétablit  dans  le  mi-  Conc.t.«.p. 
nifteredes  Evefoues  & des  Ecclefiaftiques  qui  avoient  eftécon-  8,,'d' 
dannez.  [ folennellement  & ] par  écrit , '8c  au  contraire  déclara  p-*9J-»1 
nulles toutes  Içrs ordinations faites  par S. Protere  . 'On  marque  AuO.vp.3s7. 
neanmoins  qull  reccut  quelques  Ecclefiaftiques  de  & Protere  , ' 

3ui  fe  fournirent  à faire  tout  ce  qu'il  voulut.  Mais  d’autres  Euty- 
aicnsfplus  zelez  que  luy,]ne  purent  fouftrir  qu'il  les  euft  receus, 
fe  feparerent  de  luy,  & formèrent  un  corps  à part , fans  fe  join-  , , 

dre  it  aucune  communion.  On  prétend  que  ce  font  ceux  que  Ton 
a appeliez  Diofcoriens/Et  on  tient,  dit  un  Timothée  Preftrede  dlCotel.g.c.3. 
Conftantinople , dont  on  ne  fçait  pas  le  temps , qu’ils  ne  font  p,Sl<‘ , , . . 
point  battizez;  [ce  qui  affurcment  à peu  d’apparence  ) 

'Elure  ajouta  à les  autres  crimes  celui  d’anathematizer  le  fâint  Conc.p.ippJ. 
Concile  de  Calcédoine , avec  tous  ceux  qui  le  recevoienc , ’&  **»«•*■ 
nommément  Saint  Leon,  Anatole  de  Conftantinople,  & Bafilc 
d’Antioche,  'On  prétend  qu'il  le  fît  dans  un  Concile  qu’il  afTem-  p.iooi.b. 
bla  pour  cela,  après  qu'il  eut  foie  tuer  S.  Protere.  'On  affine  qu'il  Leout.afl.i.p. 
anathematizoit  en  mefine  temps  Eutyche , pour  avoir  cru  que  5"x‘ 
la  chair  de  J.  G n’eftoit  pas  confubftantielle  à la  noftre,  & qu'il 
foûtenoit  que  Diofcore  avoit  efté  en  ce  point  contraire  à Euty- 
chc.  On  pubfioit  pour  tromper  les  peuples , que  le  Concile  de  Phot^,i)a.p. 
Calcédoine  avoit  condanné  S.  Cyrille , & approuvé  Neftorius  . *77. 

S Cet  anathème  du  Concile  fit  une  perfêcution  generale  dans 
Egypte . ] Car  il  anatbematiza,  depofa , & chaffa  tous  les  an-  Concp.ipvd. 
ciens  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie,  & roefme  les  Evefquesd’E-  e- 
gypte , & leurs  Ecclefiaftiques , parcequ’ils  ne  voùlolcnr  pas 

G G g g g ij 
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renoncer  à la  foy  du  Concile,  & à la  communion  de  S.  Protêt*, 

'toutes  ces  violences  n'ayant  pu  obliger  perfonoe  durant  plu. 
fieursmoisà  y renoncer.  !j  : ! . i ; 

p.9os  Ae.  ’U  chafla  de  mefmc  des  Eglifes  un  grand  nombre  de  moines  & 
de  laïques,  qu'il  accufoit  d’eftre  hcretiques , parccqu'ils  ne  vou- 
loient  pas  abandonner  le  Concile  de  Calcédoine . , 

f Ainfi  les  EcclefiaftiquesCatholiquesd’ Alexandrie  e fiant  tous  1 

tro,  cp.nj.c.  chaflèz,  ou  n’ayant  pas  la  überté.d’y  faire  aucune  fonélion,]  cette 
5.P.680.  Eglifê  qui  avoit  toujours  efté  une  maifon  de  prière,  devint  une 
caverne  de  voleurs . S.  Leon  dit  qu’il  eft  certain  que  toute  la  lu-3 
mierc  des  facremens  edeftes , fut  éteinte  par  cette  cruelle  <Sc 
barbare  tyrannie.  L’oblation  du  Sacrifice  fut  interrompue.  On. 
ne  fit  plus  la  benediélion  dù  faint  Chrefme  ; & généralement 1 
tous  les  myfleres  femblerent  fe  fbuftraire  à ces  mains  parricides 
Le*6?>ir  S'C  ^ impies-'Elure  n’avoit  d’abord  avec  luy  que  les  quatre  ou  cinq 
p.8»«.d.  °nC’  Evefqucs  depofèz  [par  le  Concile  d’Egypte,]  * aucun  autre  des 
*Leo,ep.n6.c.  anciens  Evelques  d’Egypte  n’ayant  voulu  prendre  fon  parti ., 
iConcp.194  b Mais  il  en  ordonna  bien-tort  pluûeurs  autres  qu’il  envoya  par- 
djjooi.  tout  pour  perfecuter  les  véritables  Evefques , & prendre  leur1 
l>.*95.».6.  place.  'Il  commandoit  partout  aux  villes  & aux  monarteres  de 
recevoir  ces  ufurpateurs , leur  défendant  d’avoir  aucune  corn- , 

*>•  munion  avec  les  autres  ;'ce  qui  répandit  dans  toute  l'Egypte  une, 

affliéf  ion , & une  confufion  incroyable . 
p.t  94.d.  '11  ufôit  aufli  très  mal  du  bien  de  l’Eglife,  & il  privoit  entière. 

ment  les  pauvres  du  foulagcmcnt  & de  la  nourriture  qu’ils 
avoient  accoutumé  d’en  recevoir,  pour  le  donner  à des  fcclerats, 

& à des  impic6}'&  appuyer  par  cette  voie  fes  entreprifes  illegu 


p.«9«.d. 


g ®9*-a| 


times. 


900.*. 


'Il  troubloit  encore,  & ruinoit  mefme  les  monarteres  des  fol  i- 
taires  & des  vierges  par  la  terreur  de  fa  tyrannie,&  par  les  Ec-, 
p.  19  t. a.  b.  clefiaftiques  hcretiques  qu’il  y établifToit . En  un  mot , prefque 

toutes  les  Eglifes  & les  moaarteres  de  l’Egypte  ertoient  dans  la. 
defolation  à caufe  du  trouble  qu’il  y caufoit , & de  la  perfecu- 
Lco,cp.iî5.c.  tion  qu’il  fâifoit  aux  Orthodoxes . 'Ainfî  S.  Leon  a raifon  de  le 
?Bol1!i°o’.j»B.p.  (lua^fier  un  tî’ran  furieux  & emporté/Cc  trouble  & ce  tumulte 
317. 594.  ’ qui  remplirtoit  toute  l’Egypte,  obligea  Martyre  & Elie  de  quit- 

ter la  montagne  de  Nitrie , où  ils  vivoient  en  folitude  , pour  rts 
retirer  dans  la  Paleftine  fous  la  conduite  de  S.  Euthyme  , d’où, 
enfîiite  ils  furent  tirez  pour  eftrc  elevez  l’un  après  l’autre  furie 
throne  de  Jerufalem  . [Il  y en  eut  fans  doute  beaucoup  d’autres 
qui  abandonnèrent  aufli  l’Egypte  pour  ce  fujet.] 

. . , O 


Digitized  by  Google 


SAINT  LEON. 


789 


L’an  de  J.  C, 

*j7,  de  S. 

ARTICLE  CLIX. 

Les  Celhtliejues  sC Egypte  ene  recettes  à P Empereur  Le  en  : Le  Pnpe  luy  écrit  en 
leur  fuvtur  : Lesy  de  ce  Prince  pour  t Eglife , 9 peur  le  Çencik . 


Non  61. 


Cooc.t.a.p. 

>95.W9on.c* 


'T  Es  Evefques  Catholiques  d'Egypte  fe  voyant  chaflez  de  1 
I j leurs  Eglifes,&  réduits  à tout  craindre  de  la  violence  d’EIu- 1 
re  & de  fcs  complices,  les  uns  demeurèrent  cachez,  & les  autres 
qui  avoient  plus  de  force  & plus  de  fanté  , fe  refolurent  d’en- 
treprendre le  voyage  de  Conltantinople,  pour  aller  eux  mefmes 
porter  leurs  plaintes  au  nouvel  Empereur  Leon , plutoft  que  de 
fouiller  leurame  par  la  contagion  aerimpieté[d’Elure&  d’Eu- 
tyche  J Ils  avoient  d’autant  plus  fujet  d’efperer  la  protection  de  p.sçi.i.blssr 
ce  Prince , que  dés  le  commencement  de  fon  régné  voulant  en  »l»*6'*l9***,‘ 
confacrer  à Dieu  les  prémices,  & reconnoiftre  les  grands  biens 
qu'il  avoit  receus  de  luy  ,&  en  mefme  temps  procurer  la  paix  de 
l’Etat;  il  avoit  envoyé  par  tout  l’Empire  une  ordonnance  adref- 
fée  à tous  les  métropolitains,  par  laquelle  il  confirmoit  toutes  les 
loix  que  fcs  predeceffeurs  avoient  faites  en  faveur  de  la  croyan- 
ce Orthodoxe  , & particulièrement  tout  ce  que  Marcien  avoit 
ordonné  fur  ce  fojet, 'condannoit  toutes  les  herefies,  * fermoit  la  p.9«6.c|96j.(i. 
bouche  à tous  ceux  qui  vouloient  blafphemer  contre  Dieu,  & «P*95-b. 
parler  contre  l'Eglife,  'fe  déclarait  le  protecteur  du  Concile  de  Leo,cp.  nt.p. 
Calcédoine, b afin  qu'aucun  heretique  n’eu  fl  la  hardieffe  de  rien  i 

entreprendre  contre  fon  autorité  , • & arrefloit  l’infolence  de  6«jit  îixliipl 
ceux  qui  efperoient  qu’on  pourrait  examiner  de  nouveau  les- 668- 
decifions  de  ce  Concile.  6*0!"  'C'lp’ 

[ On  pourrait  croire]  'que  la  loy  de  Marcien  datée  dans  le  Cod.j.l.i.t  5.$ 
Codedejuftiniendu  c 3 aouftdecetteannée,[eftoit  infcrée  dans  g P »*  »î- 
cette  ordonnance , & que  c’efl  ce  qui  a fait  la  confufion  de  fa 
datejMais  il  paroift  par  Saint  Leon  que  l’ordonnance  du  nouvel  Lto.ep.nj.nS. 
Empereur,  eftoit  faite  affez  long  temps  avant  le  mois'dejuin  ou  p'667 
de  juillet. 'Leon  la  fit  de  luy  mefme, 4 fans  y eflre  porté  pr  les  ep,nj.c.i.p. 
follicitations  ni  du  Pape, 'ni  d’aucun  autrc.(ll  paroift  qu’il  la  fit  e u 

Çir  l’horreur  qu'il  eue  du  crime  commis  en  la  perfotme  de  Saint' p. 6 7o. 

roterc  , & pour  arreftcrlcs  Eutychicns  d’Egypte  , qui  aprét*ePj“,P,*J*’ 
ce  crime  conteftoient  encore  l’autorité  du  Concile  de  CaIce--'6*o.n 
doine , & demandoient  un  nouvel  examen  fur  la  foy. 

[Les  métropolitains  récrivirent  apparemment  à l’Empereur, 
pour  le  remercier  d’un  fcrvice  fi  confiderable  qu’il  rendoit  à la 
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vérité  & à l’Eglife.]  'Au  moins  Bafile  d’Antioclie  dans  la  lettre  de £ 
qu'il  luy  écrivit  au  commencement  de  45?,  dit  qu'il  l’avoit’''déja  ,7.  ** 
a (Tu  ré  de  Ibn  relpeit  pour  le  Concile  de  Calcédoine  , dans  une 
lettre  lignée  par  les  Evelques  de  là  province.’Epiphane  de  Perge 
dit  aulïi  en  mefine  temps , qu’il  avoit  déclaré  dés  auparavant 
à l’Empereur  par  Tes  lettres  'quel  eftoic  fon  lêntiment  lur  ce  <5cc. 
Concile. 

'Il  femble  que  l’ordonnance  de  Leon  ait  eu  de  très  bons  effets, 

& ait  lait  revenir  à l’Eglilë  un  grand  nombre  de  perfoones/Saint 
Leon  en  apprit  la  nouvelle  de  plulîeursperlbnnes  avant  "le  11  de  V-l*noee 
juillet,'&  particulièrement  d’Anatole , 1 qui  luy  apprit  en  met  6t' 
me  temps  l’état  déplorable  de  l’Eglifc  d’Alexandrie.  bIl  pareil! 
qu'il  en  avoit  eu  dés  auparavant  quelque  conooilTance  , mais 
plus  obfcure,  par  ce  que  Julien  de  Cos  & le  Preftre  Aeceluy  en 
avoient  mandé.' Anatole  le  prioit  d’écrire  fur  cela  à l’Empereur, 
a Un  qu’il  apportai!  les  remèdes  neceflàires  à un  fi  grand  mal.  CI1 
lêmble  qu’il  luy  mandoit  aulïi  que  l’Empereur  nes’eloignoit  pas 
d’aflèmbler  un  Concile  pour  examiner  de  nouveau  le  myfteie 
de  l’Incarnation; '&  Facundus  allure  qu’il  en  avoit  eftêttive- 
ment  la  volonté. 

[Saint  Leon  qui  apparemment  n’a  voit  point  encore  écrit  à ce 
nouvel  Empereur,]  luy  fit  d’abord  une  lettre  [qui  cil  perdue,] 
pour  le  congratuler  de  fon  élévation  à l’Empire  : & il  y en  joi- 
gnit une  fécondé  fur  les  affaires  de  l’Eglifc  , le  conjurant  d'em- 
ployer toute  fa  foy  & fa  pieté  pour  arrefter  la  fuite  des  defordres 
arrivez  à Alexandrie,  pour  rétablir  la  liberté  Chrétienne  & la 
foy  Catholique  dans  cette  Eglife,  qui  avoit  efté  fi  pure  & fi  flo- 
riflàntc  julqu’à  Diofcore,'&  pour  y faire  ordonner  par  desEvcf- 

!|ues  Catholiques  un  nouveau  pafteur  , irreprehenûble  dans  fa 
oy  & dans  fes  mœurs.  'Il  leconjurcfurtout  de  vouloir  accorder 
à l’Eglife  univerfelle  à là  priere  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  de  fon 
propre  mouvement , qui  effoit  de  ne  point  fouffrir  qu’on  tou- 
chai! à l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine , & qu’on  mil!  de 
nouveau  eu  quelhon  leschofesqui  y avoient  efté  décidées. 

[On  voit  par  toute  la  fuite  qu’il  craignoit  extrêmement  cette 
difeuflion,  non  feulement  parccquil  eftoic  honteux  à l’Eglile 
qu’on  femblaft  douter  des  choies  quelle  avoit  fi  folenncllemcflt 
décidées,  mais  auffi  pareequ’il  eftoic  aifé  que  les  difputes  ob- 
fourcilTent  la  vérité  au  lieu  de  l’éclaircir , & qu’ainfi  elles  ne 
caufaflent  de  nouveaux  troubles . L’Empereur  Leon  a toujours 
paru  fort  favorable  à la  vérité  & à l’Eglife  JMais  nous  trouvons 
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Lto/'**: qu’Afpar  à qui  il  devait  l'Empire  favotifoit  Elure  ; '&  on  peut  Bjr.474.J1. 

17.  bien  croire  la  mefme  choie  de  Bafïlique  fon  beaufrere  , puif- 
qu’il  fc  déclara  fi  ouvertement  pour  le  mefme  parti  lorlqu'il 
ufurpa  l'Empire . ‘Les  Eutychiens  citaient  encore  appuyer  par  Leo,ep.u4.p. 
quelques  uns  du  Clergé  de  Conftannnople , * de  quoy  on  accu-  «J’11 5'c,6p' 
toit  entre  autres  un  Preftre  nommé  Actique,  k&  un  André.'ll  y «epiucx.** 
a voit  auffi  dans  les  charges  des  perfonnes  infectées  de  l'herefie 
Eutychienne.  tSur.«i.j»n.p 

’73'514* 

ARTICLE  CLX. 

Saint  Leon  icrit  partout  contre  Elure- 

v . 1j  note  [ T E s deux'lettres  de  S.  Leon  h l'Empereur  font  du  9 de  juin, 

I _j  ou  du  1 r de  juillet  JLc  mefme  jour  ilrépondità  Anatole,  Leo,ep,n«.p. 
pour  le  remercier  de  fa  lettre  , le  prier  de  luy  mander  fou  vent  <6,‘ 
des  nouvelles  de  cette  affaire,  l’affurer  qull  a écrit  à l'Empereur 
comme  il  l'avoit  fouhaité,&  l’exhortera  empcfcherdctoutfon 
pouvoir  que  l'Empereur  ne  fift  examiner  de  nouveau  les  points 
de  foy  déjà  déridez . 'Julien  de  Cos  ni  Aece  ne  luy  avoient  point  ep.i  17.  p.669. 
écrit  avec  Anatole:  11  leur  en  fit  reproche  le  mefine  jour, en  les 
exhortant  à follkiter  puiflàmmcnt  l’affaire  d’Alexandrie , & 
furtout  à maintenir  le  Concile  de  Calcédoine  dans  route  fcn 
autorité.  Il  écrivit  en  mefmes  termes  à l’un  & à l’a utrej'd’oîi  l’on  n-p.33s.57j 
croit  pouvoir  conclure  que  Julien  a voit  refolu  de  quitter  la  Cour  ®!6'817- 
& la  fonction  de  Nonce  du  Pape,  pour  lè retirer  en  fon  diocefc: 

& qu’ainfi  dans  le  doute  s’il  s’eftoit  déjà  retiré,  S.  Leon  luy  écri- 
vit, & écrivit  en  mefrne  temps  à Aece  , qu’il  voulait  fubftirucr 
en  (a  place.'Il  fit  encore  à peu  prés  la  mefme  cfaofc  le  premier  de  ep.uo.iti.p. 
feptembre.  <7».«7j. 

( On  ne  voit  peint  que  S.  Leon  euft  rien  appris  de  nouveau 
fur  lesaffairesde  l’EglifeJmais  feulement  qu’il  avoit  receu  une  ep.mx.i.p. 
lettre  d'Aece  , 'lorlqu’il  fe  refolut  d’écrire  aux  métropolitains 
[de  l’Orient,  au  moins  aux  principaux,]  pour  les  affermir  [dans  «71. 
la  foy,]  & les  animer  à s’unir  avec  luy  dans  la  défenfe  du  Con- 
cile de  Calcédoine  , 'ne  doutant  pas  que  pourvu  qu’ils  fûflent  *p 
fermes  en  ce  point,  l’Empereur  qui  s’eftoit  déjadedaré  pour  ce  73  “ p'  7'- 
Concile  , ni  les  miniftres , ne  fongeroient  point  à en  permettre 
une  nouvelle  difeulfion.  ’llécrivit  pour  cela  le  23.'  d’aouff  à Ba-  ep.ni.119. 
file  d’Antioche,  à Euxithée  de  Tbeftàlonique , & à Juvenal  de 
Jemfalcm.'Il  paroift  qu’il  riavoit  pas  écrit  à d’autres  avant  ep.m.c.i.p. 
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Ic  premier  de  fêptembre;  [ & nous  ne  voyons  point  s'il  le 
depuis]  ' 1 17. 

'Les  lettres  à Euxithée  & à Juvenal  font  en  meûnes  termes. 

'Celle  à Bafile  contient  de  plus  une  petite  plainte  de  ce  qu'il  ne 
Iuy  avoit  pas  mandé  fonordination.'II  prie  ces  trois  Evefques  de 
communiquer  fa  lettre  à leurs  confrères , [ par  oïl  il  femble  re- 
connoiftre  la  jurifdiélion  de  Juvenal  fur  la  Palefline  . ] 'Il  prie 
Euxithée  de  la  communiquer  à tous  les  Evefques  de  l’Illyrie . 

[Ainfi  il  ne  pretendoit  pas  écrire  generalement  à tous  les  métro- 
politains, que  par  les  principaux  Evefques , qui  dévoient  faire 
envoyer  aux  autres  ce  qu’il  leur  mandoit.JViélorde  Tune  mar- 
que la  lettre  par  laquelle  S.  Leon  avoit  armé  Juvenalde  Jerufâ- 
lem  contre  Eutyche  & Diofcore;  mais  il  le  met  en  l'an  459, [au- 
quel Juvenal  efloit  mort.] 

'Je  ne  fçay  fi  ce  fut  de  luy  mefme , ou  par  l’avis  d’Aece,  que 
S.  Leon  écrivit  alors  à l’Empereur,  au  Patrice  Afpar,  & à quel- 
ques autres  perfonnesfdc  la  Cour.]  'Nous  n’avons  de  toutes  ces 
lettres  que  celle  à l’Empereur,  datée  du  premier  de  fêptembre  . 

Il  luy  parle  encore  pour  le  Concile  de  Calcedoine.'Illuy  envoya 
toutes  ces  lettres  par  Gerooce,[qui  luy  avoit  peut-eflre  apporté 
la  lettre  d’Aece,]  '&  qui  s’en  retoumoit  alors  a Conflantinople . 

'Il  les  adrefTa  à Aece, hors  cellefà  Euxithée  &Jaux  Illyriens,qui 
devoit  eflrc  rendue  avant  les  autres,  [fbit  en  pafTant  par  le  met 
me  Geronce,  foit  par  quelque  autre  porteur.] 

'Il  écrivit  en  mefme  temps  à Aece,  pour  l’exhorter  à continuer 
de  combatre  les  heretiques , & le  pria  de  faire  tenir  les  lettres 
qu’il  écrivoit  à Bafile  & à Juvenal, ‘fi  luy  & les  autres  avec  qui  il  1, 

avoit  une  correfpondance  particulière  , le  trouvoient  à propos . 

'Pour  celles  qui  fe  dévoient  donner  à Conflantinople  , il  voulut 
que  luy  ou  Sporace  les  prefenta(lent)&  les  appuyaflcnt  de  vive 
voix  autant  qu’il  leur  ferait  poffible.  Ilenenvoyoit  des  copies  à 
Aece. Parlant  de  Sporace, il  dit,5"/f  eft  encore  avec  vour,  & ne  luy 
donne  aucun  titre  d’honneur.  [Ainfi  je  croirais  que  c’efloit  quel- 
qu’un que  S.  Leon  avoit  envoyé  à Conflantinople,  plutofl  que  le 
Comte  Sporace  qui  efloit  célébré  en  ce  temps-ci  dans  l’Orient.  ] 

'Saint  Leon  envoya  en  mefme  temps  à Aece  des  lettres  que  les 
Evefques  des  Gaules  & d’Italie  luy  avoient  écrites,  pour  luy  fai- 
re voir  que  ces  Evefques  & luy  n’avoient  qu’une  mefme  fby.[  Je 
ne  fçay  fi  c’efloit  quelque  choie  de  nouveau  , ou  feulement  les 
lettres  "des  Conciles  d’Arles  & de  Milan,  tenus  en  45i.JAgapet  v.f 95. 

1.  SÎ  wHi  in  cmnmnt  vfmmfiurit , ce  qui  comprend  aflui«ment  Julien  de  Cos,  s'il  efloit  en- 
core à Conflantinople . 

de 
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Leonlé & de  Rhode  écrit,  comme  nous  avons  déjà  dit , l’hiver  fui vant , 
17.  que  prefque  tous  les  Evelques  d'Occident  avoient  confirmé  par 
leurs  (îgnatures  la  dodlrine  du  Concile  de  Calcédoine;  [ce  qui 
femble  a (fez  marquer  quelque  choie  de  pofterieur  à ce  Concile  : 
mais  nous  n’en  avons  point  d’autre  connoi (Tance . J 

'S.  Leon  écrivit  encore  le  premier  de  fcprembre  par  Geroncc 
*c-  à Julien  de  Cos , qu'il  prie  "de  refifter  aux  efforts  des  heretiques, 
& d’avoir  foin  luy  ou  Aece  de  faire  tenir  fes  lettres  à Bafile  & à 
J u vénal.  '11  ajoute  qu’il  s’étonne  que  des  gents  trouvent  encore 
(à  lettre  à Flavien  obfcure . [ C’cftoient  fans  doute  quelques  Eu- 
tychiens.  11  ne  marque  pas  fi  c’eftoit  Julien  qui  luy  avoit  donné 
cet  avis . ] 

ARTICLE  CLxi. 

Les  Catholiques  d'Egypte  viennent  à Confiant inople  : Leurs 
requefles  a P Empereur  (J  à Anatole . 

[ T'XU  R A N T que  S.  Leon  travailloit  ainfî  pour  toute  l’Eglife, 
I 3 & particulièrement  pour  celle  de  l'Egypte, Jles  Evelques 
Catholiques  de  cette  province, & quelques  Ecclefiaftiques  d’Ale- 
xandrie arrivèrent  par  mer  à Conftantinople . * Ils  y furent  receus 
avec  la  charité  due  à des  Confelfeurs  de  J.C,  par  l’Empereur 
Leon , ’&  par  TEvefque  Anatole,  qui  leur  fournirent  tous  les  fou- 
lagemens  dont  ils  avoient  befoin.  'Ils  inftruifirent  de  vive  voix 
Anatole  de  toute  leur  affaire , & des  violences  d’Elure  : & en- 
fuite  ils  prefenterent  à l’Empereur  une  requefte , 'que  nous  avons 
toute  entière  en  latin  , '&  Evagre  nous  à coulèrvé  plafieurs  en- 
droits du  texte  grec,  [dans  lequel  fansdoutcelle  fut  écrite.  J 
'Elle  eft  lignée  de  1 4 E vefques  , de  quatre  Prellres  d’ A lexan- 
drie,  dont  deux  en  eff  oient  auffi  (Economes,  & de  deux  Diacres. 
'S.  Leon  dans  une  lettre  qu’il  leur  écrit , nomme  15  Evefques. 
k Neftor  ou  Neftorius  de  Phragonée  eft  [ toujours  ] mis  à leur 
telle.  Les  autres  ne  font  pas  nommezdans  le  mefme  rang;  &mef- 
tne  au  lieu  d’un  fécond  Apollone , d’Ifidore  , & d’EIpide  mar- 
quez par  S.  Leon , on  trouve  dans  la  requefte  Pulfaminon,  & un 
fécond  Athanafc , dont  S.  Leon  ne  parle  point  : de  forte  que  fi 
ces  noms  différons  font  autant  d’Evelques , il  en  faut  conter  1 7 . 
[ Hors  Neftor , je  n’y  voy  aucun  des  quatre  Evefques  qui  avoient 
ordonné  S.  Protere  ; fi  l’on  ne  veut  dire  ] 'qu’au  lieu  que  les  deux 
Athanafês  font  qualifiez  Evelques  , l’un  de  Troïce , l’autre  de 
Hifi.  Ecd  Tom.  XV.  H H h h h 
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Thoïte  ; [ l’un  des  deux  doit  eftre  celui  de  Bufirts . Je  penfe  que]  *,^n  cl6 
b.  Timothée  nommé  le  premier  entre  les  Preftres , [ pourroit  bien  > 7- 

eftre  "celui  qui  fucceda  à S.Protere  lorfqu'on  eut  chatte  Elure.]  v-5 *7*- 
Ev».p.soe.b.c  'Ces  Evcfques  & ces  Ecdefiaftiques  partaient  dans  leur  re- 
quefte  au  nom  de  tous  les  Evefques  d'Egypte  , & du  Clergé 

b.  d'Alexandrie , 'c’eft  à dire  aufîi  de  tout  le  Clergé.  • Us  y repre- 
^ Conc.p.897.  pcnterent  autant  qu’il  leur  fut  poflfible  les  excès  qu'Elure  avoit 

commis  & contre  les  Canons  de  l'Eglifc , & contre  les  loix  de 
• l’Etat  : Et  neanmoins  ces  excès  eftoient  en  fi  grand  nombre , 

, qu’ils  furent  contraints  d’en  omettre  une  partie . [ Us  s’étendent 
particulièrement  fur  l'intrufion  d’Elure , & la  mort  de  Saint 
Protcrc.] 

r-8  ç«.b.  'Us  déclarent  que  fi  l’on  juge  à propos  d’aflembler  un  Concile 

[ general,  ] ce  qui  ne  leur  paroiflbit  nullement  ncceflaire,  ils  font 
prefls  de  ioûtenir  les  faits  qu’ils  avanpoient  contre  Elure  , quoi- 
qu’ils  fuflènt  fi  clairs  & fi  publics,  qu’ils  n’eu  fient  pas  befoin  de 
p.j9s.d  c.  preuve . 'Us  fupplioient  donc  l’Empereur  d’écrire  aux  Evefques 
de  Rome  , d’Antioche  , de  Jerufalem  , de  Theflâlonique , d’E- 
phefe , & aux  autres  qu’il  jugerait  à propos , pour  leur  mander 
ce  qui  efioit  arrivé  à Alexandrie,  & favoird’eux  quelle  punition 
ineritoit  Elure  félon  les  Canons , pour  luy  faire  enluite  foufirir 
la  peine  due  à fes  crimes , le  charter  de  l'Eglifc  dont  il  s efioit 
r.«96.i.  emparé  par  une  violence  tyrannique,  ’&  ordonner  que  tout  le 
Concile  d’Egypte  eliroit  un  Evefque  Orthodoxe , vraiement 
digne  par  fes  mœurs  & par  fa  fcience  d’eftre  le  fucceffeur  de  S. 

Marc. 

c. d.  'Comme  cela  ne  fe  pouvoit  pas  executer  en  peu  de  tempo;  ils 

prient  l’Empereur  d’ordonner  cependant  qu’Elure  ne  fèroir  ni 
ordination  , ni  aucune  autre  fonction  epifcopale , qu  il  ne  tien- 
drai pas  mefme  les  aflëmblées,  qu’il  ne  difpoforoit  pas  non  plus 
du  bien  de  l’Eglifc  ; mais  que  les  anciens  Ëcclefiafiiques  d Ale- 
xandrie , & non  ceux  qu’Elure  avoit  ordonnez , auroient  1 in- 
e.  tendance  & des  revenus,  & de  toutes  les  affaires.  Ilsdemandent 

auffi  que  tous  ceux  qu’Elure  avoit  chaflèz  de  leurs  Eglifes , y 
puiflent  retourner  fans  rien  craindre,  & que  l’Empereur  envoie 
fur  tout  cela  fes  ordres  au  General  Denys,  & aux  Gouverneurs 
Liber.c.ij.p.  de*  provioces . 'Je  ne  voy  pas  qu’ils  demandent  expreffement  la 
vengeance  de  la  mort  de  S.  Protere,  comme  le  dit  Libérât . 

Conc.o^p.  'jj,  adreflerent  aufii  une  requeffe  à Anatole , b qu’ils  qualifient 
b p7»9s.c.  leur  pierc, c & ils  luy  donnent  des  eloges , [dont  S.  Leon  auroit  eu 

r P.897.C.  peine  à demeurer  d’accord . ] à Après  luy  avoirexpofé  lesmefmes 

p.»»7.c.  .e.  cj10pes  qU'j,  l'Empereur  , ils  le  prient  d’avoir  pitié  du  danger  où 
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Leon*'/**®  trouvoit  la  foy  Catholique,  l'imité  de  l’Egliic,  & le  falut  des 
17.  Orthodoxes  [ de  l’Egypte,  ] & de  porter  leurs  gemiflèmens  à S. 

&c-  Leon  & aux  "autres  principales  Eglifes  , afin  que  tous  les  Evefi 
ques  en  euffent  coonoiflânce  , & puflent  mander  à l’Empereur 
ce  qu’ils  jugeoient  à propos  de  faire  en  cette  rencontre . Ces  p.t95.«’*97  J- 
deux  requeftes  fc  citent  l’une  l'autre,  [Scainfi  lurent  drefféesen 
mefme  temps . ] 


ÏMJSëSi 


ARTICLE  CLXII. 


E litre  écrit  à F Empereur , & fuj  enveiedet  députée.  : Leur  profejfton  de  foy . 


r, 


COr 
rez 


MME  les  enfans  de  ce  ficelé  font  au  moins  aufü  éclai- 
rez  pour  leurs  interefts  que  les  en  fans  mefmes  de  la  lu- 
mière, ] Timothée  Elure  ne  manqua  point  d’envoyer  auffi  à la  conc.t.4.9. 
Cour  * des  Evefques  & d'autres  Ecclefiaftiques . [Ce  font  fans  *»<>•»■ 
doute]bceux  qui  parloient  en  fa  faveur  lorfque  les  Orthodoxes  *£'9°,e’ 
prefenterent  leurs  requeftes , '&  ces  voleurs  impies  dontS.Leon  L«o,ep.it«.p. 
le  plaint  dans  fa  lettre  du  1 1 odlobre  4î7;qui  prefumoient  telle-  ®7<- 
ment  de  leur  crédit , qu’ils  ofoient  me  fine  faire  paroiftre  leur 
folie  dans  Conftantinople. 

'Elure  écrivoit  à l’Empereur  par  fes  députez,  & il  proteftoit  Cone.p-901.c  d 

Eir  fa  lettre  que  la  ville  d’Alexandrie  eftoit  dans  le calmei'Quc  Eva.U.c.s.p. 

rotere  luy  mefme  eftoit  caufe  de  ce  qui  luy  eftoit  arrivé,par  les  3°îJ' 
grain! s troubles  qu’il  avoit  excitez  dans  la  ville  ; Que  mefmece 
n’ertoit  pas  le  peuple  qui  l’avoit  traité  comme  on  avoir  fâit.mais 
quelques  perfonnes  des  troupes;' 'Que  du  refte  non  feulement  Conc.p.9’'-d. 
Alexandrie  , mais  toutes  les  autres  Eglifes  d'Egypte,  & tous  les 
monafteres  eftoient  dans  une  entière  tranquillité . [ Ceftoit  luy 
fans  doute , & fes  députez  qui  publioient  que]  'le  peuple  d’Ale-  p.i»»- 
xandrie  , les  perfonnes  de  qualité , le  corps  des  bourgeois , & la 
compagnie  de  la  marine  le  demandoient  pour  Evefque . [ Et  il 
pouvoir  bien  en  avoir  envoyé  des  atteftations  ou  fuppofées , ou 
arrachées  par  la  force  & la  violence , comme  avoient  fait  Gre- 
gpire  & George  ufurpateurs  du  mefme  fiege  du  temps  de  Saint 
Athanafê.  ] 

■ 'U  envoya  auffi  à ce  Prince  un  petit  écrit  fort  adroit,  où  abu-  Genn..c.7i. 
fant  malirieufement  des  paroles  des  Peres  pour  tromper  l’Em- 
pereur , & établir  fon  herefie,  il  lestournoit  d’une  telle  manière, 
qu’il  perfuadoit  prefque  que  S.  Leon  , & le  Concile  de  Calcé- 
doine , Si  tous  les  Evefqucs  de  l’Occident , n’eftoient  que  des 
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Neftoriens . C’eft  ainfi  qu'il  taichoit  d’effàcer  la  honte  de  fes 
premiers  crimes  par  une  hardiefle  téméraire  [ qui  eftoit  encore 
un  nouveau  crime;]  Mais  parla  mi  fericorde  de  Dieu  le  Concile 
de  Calcédoine  s eftoit  expliqué  d’une  maniéré  fi  claire  & fi  net- 
te , qu’elle  confondoit  tous  les  artifices  de  ce  calomniateur , 
Gennade  qui  nous  apprend  ceci , traduifit  luy  mefmcen  latin 
cet  ouvrage  de  Timothée  à la  prière  de  les  amis,  pourfâire  voir 
ce  que  c’eftoit  ; & il  ne  manqua  pas  d’avertir  tout  d’abord  des 
fauflètez  qu’il  contenoit . [ Il  ne  dit  pas  fi  ce  fut  en  ce  temps-ci 
qu'il  fut  envoyé  à Lecn , ou  fi  ce  fut  depuis . Je  ne  fçay  fi  c’eft  ] 
cet  écrit  de  Timothée 'contre  le  Concile  de  Calcédoine,  dont 
les  Eutychienseftimoient  l’exaélitude  , & qui  fut  réfuté  depuis 
par  Saint  Euloge  d’Alexandrie. 

[ L’Empereur  ne  demeura  pas  fans  doute  fort  perfuadé  de 
tout  ce  qu’Elure  & fesdeputezluy  purent  dire  ] '11  voulutavoir 
une  expofition  de  leur  croyance  fur  la  foy  , '&  fur  le  Concile  de 
Calcédoine.  'Ils  luy  prefenterent  fur  cela  une  requefte  [ qu’on 
peut  bien  avec  raifon  traiter  de  folle  & d’impie:  ] *Et  ce  font  les 
qualitez  que  S.  Leon  attribue  aux  Eutychiens  dont  il  fe  plaint , 

[ quoiqu’il  n’euft  peuteftre  pas  encore  vu  cette  requefte.  J 

'Ils  ne  difent  autre  chofe  fur  leur  foy  , finon  qu’ils  tiennent  le 
fimbole  de  Nicée , fans  y ajouter  ni  en  retrancher  quoy  que  ce 
fuft,  &fâns  en  admettre  mefme  aucune  explication  ; Et  ils  font 
cette  déclaration  tant  pour  eux,  que  pour  Elure  qu’ils  qualifient 
leur  Archevefque.  'Mais  à l’égard  du  Concile, ils  difent  nettement 
qu’ils  reçoivent  les  Conciles  d’Ephefe,  'c’eft  à dire  celui  que  tou- 
te l’Eglife  avoit  rejetté , auffi-bien  que  celui  qui  eftoit  receu  de 
tout  le  monde  ; 'Qu’ils  ne  cormoifloient  point  le  Concile  des  150 
Pères,  [c’eft  à dire  le  fécond  Concile  œcuménique  tenu  à Conf- 
tantinople  en  38  r,  ] 'qu’ils  ne  pouvoient  pas  neanmoins  manquer 
de  connoiftre;  'Et  enfin  quel’Eglife  d’Alexandrie  ne  reçoit  point 
celui  de  Calcédoine,  [par  où]  'ils  demandoient  [en  quelque  forte] 
qu’on  l’abolift . 

'Ils  ajoutent  qu’ayant  fatisfait  à ce  que  l’Empereur  avoit  de- 
mandé d’eux  , ils  efperent  qu’il  leur  permettra  des’en  retourner 
au  pluftoft,  & qu’il  fera  l’honneur  à leur  très  faint  Archevefque 
de  luy  récrire  , [ ce  qu'ris  fouhaitoient , afin  que  cette  lettre  fuft 
comme  une  confii  mation  de  l’ufurpation  d’Elure . ] 'On  fuppofe 
que  cette  requefte  eft  imparfaite.  [ Neanmoins  on  ne  trouve 
point  quelle  cominft  autre  chofe  que  ce  que  nous  en  avons.  jEt 
le  Concile  de  Pifidie  e»  la  réfutant  > fait  allez  voir  qu’elle  nedi- 
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k fbit  rien  de  plus.  'II cftceitain quelle  ne  fut  lignée  de  perfonne,  Lco,ep.n5.e.« 
* comme  fi  ceux  qui  la  prefenterent  euflènt  eu  peur  defc  con-  p'é7,,68a' 
danner  en  fe  nommant . 

[ Cette  requefte  & celles  des  Catholiques  peuvent  avoir  efté 
prefentéesau  mois  d’aouft,  ] 'puifque Saint  Leon  dans  fes  lettres  ep.114-p.676. 
du  1 1 oétobre  parle  de  l’arrivée  des  Evefques  d'Egypte  à Conf- 
tantinople  , & des  infolences  qu’y  faifoient  les  heretiques. 

'Il  femble  que  les  députez  d’Elure  eftoient  encore  chargez  ep.n».c.».3.p 
d’une  lettre  des  Evefques  de  leur  parti , qui  demandoient  un  «M«*j.c.j.p. 
nouveau  Concile  , '&  qu’ils  répandirent  des  fbupçons  fafeheux  epîw.p.*»*. 
contre  les  Orthodoxes  qui  eftoient  venu  implorer  la  proteétion 
de  l’Empereur. 

ARTICLE  CLXIII. 


L’Empereur  & Anatole  demandent  ht  avii  de  tout  let  Eveffuei 
fur  le  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elure  : Let  feditieux 
d' Alexandrie  [ont  punit . 

[T  'Empereur,  fè  trouva  fans  doute  fort  emba  raflé  de 
I > ce  qu’il  avoir  à faire  en  cette  rencontre,]  'dans  le  defir  Co»c.t.«.p. 
qu’il  avoir  de  procurer  la  paix  à l’Eglife  d’Alexandrie,*  aufli  bien  * c 
qu’à  toutes  les  autres . b 11  avoir  eu  d’abord  , comme  nous  avons  * Eiclu.c.i. 
dit , la  penféc&  le  defird’aflèmbler  un  Concile  œcuménique,  P-sj*'»d>. 
ce  qui  eufl  eflé  inutile,  & peut  eftre  mefine  pernicieux.  Mais  le 
poids  des  raifons  que  S.  Leon  luy  oppofa  avec  une  liberté  digne 
de  Ibn  rang  & de  fa  foy , l’arrefla,  & le  fit  ceder  à la  vérité  com- 
me un  enfant  [de  la  vérité  &]  de  la  paix.’U  confidera  de  plus,quil  Conc.paoïo.c 
n’y  avoit  pas  d’apparence  de  faire  faire  encore  une  fois  un  fi 
grand  voyage  à tant  d’Evelques,  la  plufpart  incapables  de  cette 
fatigue, 'foi t par  leur  âge , foie  par  leurs  incommoditez,  foit  mef- 
me  par  leur  pauvreté  . 

'Voulant  neanmoins  oppofêr  aux  heretiques  non  fon  autorité, 
mais  celle  de  toute  1 Eglife  , il  choifit  enfin  une  voie  digne  d’un 
Prince  Chrétien  , [ & celle  mefme  que  les  Evefques  d’Egypte 
avoient  demandée,]  'qui  fut  d'écrire  à tous  les  métropolitains  bclConc'P-108 
qu'ils  aflèmblaflcnt  les  Evefques  & les  Ecclcfiaftiques  de  leur 
province  , & qu’ils  luy  mandatent  enfuite  leur  fentiment , tant 
fur  Timothée  Elure  , que  fur  le  Concile  de  Calcédoine,  'c’ett  à Marc.chr. 
dire  fur  le  Tome  & le  decret  de  ce  Concile  fur  la  foy . 'Il  leuren-  Conc.p.Sÿo  j. 
voya  pour  cela  les  deux  requeftes  que  les  Ortliodoxes  d’Egypte 
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& le»  partions  d’Elure  luy  avoient  prefentéa  . 'On  dent  que 
pour  arrefter  les  calomnia  que  la  herctiques  répandaient  con-  17. 
tre  le  Concile,  il  en  envoya  partout  avec  fes  lettres,  les  adles  & 
les  decrets.  [ Mais  cela  ne  pareil!  nullement  par  la  piccesorigi- 
nales.] 

'Non  feulement  il  ne  voulut  pas  forcer  la  fentimeus  da 
Evefques , mais  il  ne  voulut  pas  mefme  le  prévenir,  en  leur  té- 
moignant par  la  moindre  parole  pancher  d’un  collé  plus  que 
d’un  autre  , afin  que  leurs  decifions  ne  puflènt  eftre  fufpeaes 
d’aucune  violence , & euflent  une  enticre  force  fur  la  cfprits , 
facbantque  la  plufpart  d«  hommes  fuivent  bien  moins  la  raifon 
que  l’autorité  des  perfonnes  puiflàntes.  'Il  renvoya  la  confirma-, 
tion  de  la  foy  à l’examen  des  Evefques , à qui  il  appartient  d’en 
connoillre  : '&  quoique  la  chofe  euft  déjà  efté  terminée  d’une 
maniéré  claire  & authentique  [par  le  Concile  de  Calcédoine , ] 
il  aima  mieux  neanmoins  attendre  leur  jugement,  afind’infpirer 
aux  peuples  par  cette  conduite  le  refpcét  & la  déférence  qu’ils 
doivent  a l’autorité  des  Evefques.  'Ainfi  bien  loin  d’employer  la 
terreur  de  fa  puiflance  pour  obliger  les  Evefques  à fuivre  fon 
fentiment , il  tafeba  mefme  de  les  fortifier  contre  cette  terreur, 
les  exhortant  à craindre  non  la  hommes,  mais  Dieu  à qui  ils  dé- 
voient rendre  conte  de  leurs  decrets,  & à n’agir  ni  par  l’affcétion, 
ni  par  la  haine  de  qui  que  ce  fuit . 

'Il  leur  recommande  de  s’aflèmbler  le  plufloft  qu’ils  pour- 
ront , d’examiner  touta  chofa  avec  grand  foin , & de  fe  ha  lier 
enfuite  de  luy  mander  leurs  avis , afin  que  fur  cela  il  pull  régler 
la  affaira  de  l’Egypte.  'Nous  avons  encore  la  lettre  qu’il  en 
écrivit  à Anatole , à qui  il  manda  d’aflèmbler  la  Evefaua  qui  foi 
trouvaient  à Conftantinople  . 'Il  en  écrivit  de  fomblabla  à tous 
la  métropolitains , * & encore  à d’autres  Evefques . b Nous  avons 
encore  auffi  une  lifte  de  s8  Evefqua  , tous  ou  prefque  tous  mé- 
tropolitains , à qui  cette  lettre  fut  adreflëe , [ & on  l’envoya  en- 
core à d’autres,]  'comme  à Julien  de  Cos, à Sebaftien  [de  Berée,] 
à Marcien  d'Abritte  , à Dorothée  c deTyr , à Evippcde  Neoce- 
farée , & fans  doute  auffi  aux  trois  métropolitains  de  Paleftine . 

'Entre  ces  58,  on  peut  remarquer  S.Leon  , B afile  d’Antioche, 

Juvenal  de  Jerufalem  , lbas  d’Edefle  , Bafilede  Seleucie.Olym- 

£e  de  Conftancie  en  Cypre,  Euftathe  deBeryte  [métropolitain 
onoraire,  ] Eunome  de  Nicomedic , Aly pe  de  Ccfarée  en  Cap- 
padoce  , Seleuquc  d’Amafée  , Jean  d’Ephefê,  Amphiloquede 
bide , Etheric  de  Smyme  , Jean  d’Heracléc  en  Trace  , Euxi- 
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Leo«?6  & thée  de  Theflâkjnique  , Pierre  de  Corinthe  , Lucien  de  Byzie. 

■ 7.  'L'Empereur  prioit  le  Pape  non  feulement  de  luy  écrire  , mais  Leo.ep.i^.c.i 

mefme  de  venir  à Conftantinople . • Il  envoya  encore  fa  lettre  z c 
circulaire  aux  plus  célébrés  d’entre  les  foIitaires,b& entre  autres  joi.bljoj.c9  P 
à S.Sy  meon  Stylite , à S.  Baradate  , & à S.  Jacque  [de  Cyr]  qui  . 

vivoient  tous  trois  en  Syrie . «nc.p.«»i.  . 

[Ces  lettres  furent  écrites*  envoye'es  au  pluflard  fur  la  fin 
d’oétobre,]  'puifque  Saint  Leon  y répondit  le  premier  décembre.  Leo,ep.r*s.c.4 
[ Elles  ne  le  furent  pasauffi  beaucoup  pluftoft,]cpuifqu’Agapet  p-«7». 
de  Rhode&  Luc  de  Duras  [qui  nettoient  pas  des  plus  éloignez,]  bxi™'.?94' 
témoignent  ne  les  avoir  receués  que  vers  l’hiver.  'Ceft  pour-  ap.p.uoj.*. 
quoi  nous  ne  mettrons  les  réponfesque  les  Evefques  y firent , 

[que  l’année  prochaine,]  fuivant  en  ce  point  la  chronique  de 
Marcellin , que  nous  ne  pouvons  pas  fuivre  en  tout . ’On  depef-  t.4.p.ioSi.*. 
m«*iifrMM/.cha  divers  "couriers  pour  porter  ces  lettres  dans  tout  l’Orient . 

'Eudoxe  les  porta  à Ethere  de  Sardes,  4 à Agapet  de  Rhode , & p.»3  j.b. 

’•  à ■ Evopce  deCyzic;  * Brancmond  à Pierre  de  Myresen  Lycie,  ^ 

'&  Eutrope  au  (élitaire  Varadate. f S.  Sophrone  de  jerufalem cite  p.p”.b.  ' 
entre  les  Dcéteurs  de  l’Eglife  le  très  faint  Pierre  de  Myres . /Phot.c.iji.p. 

'Comme  les  Evefques  d’Egypte  a voient  prié  Anatole  aufli-  conc.p.joo.d. 
bien  que  Leon  , d’écrire  en  leur  faveur  aux  principaux  Prélats 
de  l’Eglifê  , 'il  ne  manqua  pas  de  le  faire  , par  le  defirou  dedé-  Leo.np.jj^Js 
fendre  la  foy  , ou  d’étendre  fon  autorité  . 'Il  en  écrivit  donc  à S.  Conc.p.$os.d. 
Leon,  & à tous  les  métropolitains  [del’Orient,]  leur  témoignant 
fà  douleur  de  ce  qui  choit  arrivé  en  Egypte,  '&  leur  priant  du  c. 

Concile  de  Calcédoine  dans  les  termes  quementoitune  fi  lain- 
te  attémblée.  'Afclepiade  Diacre  de  Conllantinople  qui  ettoit  au  r-sss  *- 
Concile  de  Calcédoine,  'fut  le  porteur  de  fès  lettres.  p.io*».«. 

[Ce  fut  peut-eftre  en  cemcfine  temps, queJl’Empreur  Leon  Ev*.I.*.c.i.p. 
envoya  Sti  las  à Alexandrie,  pour  y punir  la  mort  de  S Protere . 3°lb’ 

Note  «9.  <j]  e[(0jt  General  d’Egypte  en  460.  «Theophane  dit  "qu’un  nom-  Libcr.c.ij.p. 
mé  Cefaire  & un  autre  eurent  la  langue  coupée,  & furent  tous  l0£i  . 
deux  envoyez  en  exil , comme  ayant  eu  part  a la  mort  de  ce  d. 
faint  Evefque.  [ Ce  pou  voient  eftre  deux  des  principaux  habi- 
tanS  d’Alexandrie.}  'Mais  il  paroift  que  la  fêverité de  Leon s’é-  Leant.iû.j.p. 

1 tendit  furun  bien  plus  grand  nombre  de  per  fon  nés . h Pour  I'im-  Irhphn.p.çy. 
pie  Elure  , ajoute  Theophane  , Leon  ne  le  punit  pas  alors , 
croyant  qu’il  eftoit  plus  à propos  d'en  laiffer  le  jugement  aux 
Evefques.  [Nous  ne  voyons  point  s'il  luy  ofta  le  pu  voir  de  faire 
aucune  perfêcntien  aux  Catholiques,  & d’exercer  aucune  fbne- 


i .’Mi  Biluze  croit  qu'il  faut  fireEvethc  »u  licnd'Evopcc,  * de  Buaief  ou  Virane  ] lu  lieu  coi»c.ap.-.-  i4!7  p 
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tion  d’Evefque , comme  les  Evefqucs  Orthodoxes  d’Egypte  Lconuà 
l’a  voient  demandé.]  'Il  eft  certain  que  ces  Evefques  n’avoient  17. 
pas  encore  obtenu  à la  fin  de  cette  année  les  furetez  necc  flaires 
pour  retourner  à leurs  Eglifes  , '&  que  cela  n’cfloit  pas  mefme 
encore  fait  au  mois  d’aouft  458. 

article  clxiv. 

Anatole  & Agapet  de  Rbode  fcûtiennent  le  Concile  de  Calcédoine 
contre  Elure  : S.  Leon  confole  les  Catholiques  d'Egypte. 

'1~7  V AG  R Edit  que  le  Pape  fut  lepremierqui  écrivit  à l’Em- 
■ 4 pereur  pour  défendre  le  Concile  de  Calcédoine  , & con- 
danner  l’intrufion  d’EIure  . ("Nous  avons  vu  en  effet  que  S.  Leon 
avoit  fait  l’un  & l’autre  dés  le  mois  dejuinoudejuillet.Maisfi 
Evagre  l’entend  , comme  il  y a affez  d’apparence  , des  réponfes 
faites  à la  lettre  circulaire  de  l'Empereur , il  n’y  a guere  lieu  de 
douter  qu’ Anatole,  &peut-eftre  quelques  autres  métropolitains 
des  plus  proches  de  Conftantinople , n’y  aient  répondu  avant  S. 

Leon  . Quoy  qu’il  en  foit,  ] 'Anatole  répondit  à l'Empereur  que 
Timothée  Dure  efloit  abfolument  indigne  de  l’epifeopat , & 
qu’il  n’y  avoit  que  des  ennemis  de  l’union  & de  la  paix  , dont 
l’Eglife  Catholique  & tous  les  Evefques  du  monde  joui  (Toient 
alors,  qui  puffent  vouloir  changer  quelque  chofe  aux  decrets 
du  Concile  de  Calcédoine . [Il  ne  marque  point  s'il  avoit  aftèm- 
blé  les  Evefques  qui  efloienc  à Conftantinople , comme  l’Em- 
pereur le  luy  avoit  mandé  : Mais  fans  doute  il  n’avoitpas  man- 
qué de  le  faire  , ] 'L’auteur  du  Synodique  dit  qu’il  lavoit  fait, 

[ Agapctde  Rhodepeut  bien  avoirauftï  répondu  des  premiers 
à Leon.]  'Car  l’hiver  ne  luy  permettant  pas  d'affemblcr  alors  fes 
fiiffragans,  qui  cftoiçnt  les  Evefques  des  ifles  [Cyclades,]&  dont 
quelques  uns  eftoient  à *1  îoou  aoolieuësde  luy , il  écrivit  feul,  3000cm 
& ce  femble  par  le  mefme  courier  ou  magiftrienqui  luy  avoit 4000 
apporté  la  lettre  de  l'Empereur  , & qui  le  preffoitdeluy  en  don- 
ner la  réponfe.  'Il  prie  l’Empereur  de  vouloir  arrefter  l’infolencc 
des  heretiques , "qui  ne  blafmoient  le  Concile  de  Calcédoine  Scc 
que  pour  mettre  le  trouble  dans  l’Eglife . 

'Pour  Elure,  il  dit  que  s’il  eft  coupable  des  crimes  dont  les 
Evefques  d’Egypte  l’accufent , il  eft  indigne  non  feulement  de 
l’epifcopat  & de  la  clericature  , mais  mefme  delà  communion 
laïque . Mais  que  pour  s’afturcr  des  faits, comme  le  demandoienr, 
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loix  civiles  & canoniques,  il  efloic  à propos  que  l’Empereur 
t 7.  luy  ordonnai!  de  venir  à Conftantinople,  pour  répondre  à fesac- 
cufareurs  en’prefence  de  fa  Majefté , ou  des  Evelques  qui  fe  trou- 
veraient dans  la  ville  ; & que  s’il  refufoit  de  venir , il  ferait  [con- 
vaincu d’ellre  coupable,]  & digne  de  l’execration  de  Dieu , du 
Prince,  & de  tous  les  hommes.  Il  dit  qu’il  avoir  convoqué  lès  b.c. 
fuffragans  avant  mefme  que  de  recevoir  la  lettre  de  l’Empe- 
reur, qu’il  les  avoit  encore  convoquez  après  l’avoir  receuë,  mais 
que  la  faifon  les  avoit  empefehez  de  venir  : 'Qu’il  les  alTemble-  p.9*i.c.d. 
roit  neanmoins  au  pluftoft  , qu’il  examinerait  encore  l’affaire 
avec  eux,  & qu’il  manderoit  leurs  lèntimens  à l’Empereur  .[Il 
n’eft  pas  marqué  s’il  le  fit . 

Saint  Leon , comme  nous  avons  dit , avoit  fçeu  dés  le  mois  de 
juin  ou  de  juillet  l’état  déplorable  de  l’Eglilè  d’Egypte.  ] 'Lorf-  Leo.ep.m.p. 
que  les  Evefqties  Catholiques  qu’Elure  en  avoit  chaflèz  furent  6y6' 
arrivez  à Conftantinople,  Anatole  luy  en  manda  la  nouvelle  par 
un  Olympe, 'qualifié  Soufaidc.  *S.  Leon  luy  répondit  parlemef-  q>.«*7.p.«j. 
me  OÎympeblc  1 1 ou  14  d ’oétobre, *lc  remercia  du  loin  qu’il  avoit 
de  l'inffruire  de  toutes  chofes  , l’a durant  qu’il  reconnoilfoit  en  rp.67s. 
luy  une  vigilance  paftora!e,'&  l’exhorta  à folliciter  puiffamment  p.67«.«77. 
l’Émpereuren  fon  nom , de  s’oppofer  fortement  aux  hcretiques, 

& de  ne  leur  accorder  aucune  liberté.  'II  avertit  Anatole  par  la  p.«77. 
mefme  lettre , qu'il  avoit  appris  que  les  herctiques  avoientdes 
amis  & des  difciples  dans  fon  Clergé  . Il  l’exhorte  à y veiller 
je.  beaucoup , "&  à punir  avec  feverité  ceux  qui  Ce  trouveraient 
coupables,  depeurde  tomber  dans  la  malédiction  du  grand 
Preftre  Heli . 

'Il  écrivit  en  mefme  temps  à l'Empereur,  pour  l’animerde  p.«7«. 
plus  en  plus  contre  les  herctiques,  l’exhortera  prendre  foin  de  ep.ii7.p.6J!. 
l’Eglilè  d’Alexandrie,  '&  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  bien  re-  ep.i  »j.p.67s. 
ceu  les  Catholiques  chaflèz  par  Elure . [Nous  n’avons  point  cette 
lettre. JI1  jugea  encore  à propos  d’écrire  aux  Evefques  Catholi-  cp.u*.p.67«. 
ques  d’Egypte  venus  à Conftantinople , pour  lesanimerà  perle- 
vererdansla  défenfe  de  lafoy,  & àefperer  que  leurs  fouffrances 
feraient  un  jour  glorieulèment  recompenfées.  'II  leur  témoigne  ep.nj.p.«7j. 
qu’il  prend  beaucoup  de  part  à leurs  peines  , mais  qu’elles  leur 
&c.  dennoient  part  à la  gloire  des  Confeflëurs , "&  qu’elles  pouvoient 

mefme  cftreavantageufesàtoute  l’Eglife . 'Cette  lettre  eft  datée  p.«7}. 
du  1 1 d'oétobre . 
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ARTICLE  CLXV. 


L'an  de  J.C. 
♦57,  de  S. 

; Leon  16& 

’ «7. 


S.  Lion  JemanJc  qu' Afrique  Prtffri  Je  Conjlaminopk  fe  remette  , ou  foie 
banni  : Il  infiruit  rEmpereur  fur  Ufoy , mais  ne  veut  point  qu'on  U 
mette  en  queftion,  & qu'on  lexamine  comme  Jouttufe, 

Lco,ep.ii7.p-  [ T E ne  f$ay  fi  S.  Leon  avoit  déjà  oui  parler] 'des  requeftesque 
6‘3'  J les  Evefques  Catholiques  d'Egypte  avoient  -çrefentées  , 

[lorfqu’il  leur  écrivit  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler . -j 
cp.ii6.p.6Si.  'mais  il  femble  qu’Anatole  ne  les  luy  ait  envoyées  que  depuis, 
cp.i»j.c.«.p  '&  peuteftre  en  mefme  temps  que  l’Empereur  les  luy  envoya 
cp9ii«.c...p.  auffi  avec  fa  lettre  circulaire . 'Il  fut  extrêmement  touché  d’ap- 
68i|ii7.p.frsY  prendre  [par  1e  détail]  les  crimes  qui  s’eftoient  commis  à Ale- 
xandrie . Mais  comme  il  fe  croyoit  encore  plus  obligé  de  remé- 
dier à ces  maux  qu'à  les  pleurer,  il  recommanda  de  nouveau  à 
Anatole  de  preflër  l’Empereur  de  fairece  que  l’intereft  de  la  re- 
cp.it«.e.i.p.  ligion  demandoit  de  luy  ,’&  de  ne  point  fouftrir  que  les  Evefques 
««*.  d'Egypte  condannezfpar  S.Protere]  euflént  aucun  pouvoir  dans 

c.j . l’Egiilê . 'Il  luy  recommande  encore  de  prendre  un  grand  foin 

des  Catholiques  d’Egypte  qui  s’eftoient  retirez  à Cooftan- 
tinople . 

c.4.p.6S2.6t3.  - 'Mais  il  luy  fait  une  forte  reprimende  de  ce  qu’il  n’a  voit  point 
encore  ou  corrigé,  ou  puni  fes  Ecclefiaftiques  quifavorifbient 
l’Eutychianifmc, particulièrement  le  Preftre  Afrique,  qui  en 
prefehant  avoit  ofc  parler  contre  la  foy  Catholique,  & contre  le 
Concile  de  Calcédoine . Il  veut  abfolument  que  cet  Afrique  foie 
excommunié  , s’il  ne  prefehe  publiquement  le  contraire  de  ce 
qu’il  avoit  dit , & s’il  ne  condanne  devant  tout  le  peuple  tous  les 
points  de  l’herefïc  Eutycliienne . [Cette  lettre  qui  eft  la  126'  n ef  1 
point  datée  : Mais  on  voit  par  ce  dernier  article  que  Saint  Leon 
avoit  déjà  pu  avoir  réponfe  de  fa  lettre  124e,  date*  du  1 1 ou  du 
rp.12t-p.si5.  14  d’eétobre.] 'Il  avoit  eu  réponfe  d’Anatole  fur  la  126',  avant  le 
1 8 ou  le  28  mars  de  l’année  fuivante . 

ep.n6.c.i.p.  'Il  marque  dans  cette  126' qu’il  avoit  écrit  à l’Empereur[Et 
si».  ce  qu’il  dit  luy  avoir  mandé  convient  tout  à fait  à la  lettre  qu’il 

adreftà  à ce  Prince  le  premier  jour  de  novembre , ou  [plutoft  de 
c.3.p.6ti.  décembre,}  'hors  ce  qu’il  marque  qu’il  n’avoit  point  ceflé  de 
luy  recommander  les  Evefques  d’Egypte  qui  eftoient  à Cooftan- 
tinople . [Ainfi  il  faudroit  qu’il  l’euft  fait  par  une  lettre  parti- 
culière] 
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lS^s  & 'Qi'oy  qu’il  en  foit , cette  lettre  du  premier  décembre , eft  la  ep.<*s.c.4.p 
> 7.  réponlè  à la  lettre  [circulaire]  de  l'Empereur, jointe  aux  requeftes  6?9' 
des  Catholiques  & des  Euty chiens  d’Egypte.  [S.  Leon  n’y  mar- 
que point  s’il  avoit  aflèmblé  fon  Concileavantque  de  l’écrire,] 

'&  je  ne  fçay  fi  l’auteur  du  Synodique  qui  le  dit,  firffit  pour  nous  C»nc.t.«.p. 
en  affiner . 'c>0,•1• 

Il  s’y  étend  particulièrement  à montrer  le  danger  oh  l’on  ex-  Leo.ep.ns.cx 
pofe  l’Eglife , fi  l’on  veut  examiner  de  nouveau  ce  qui  a efté  l p'67*- 
décidé  dans  le  Concile  de  Caloedoine , comme  les  hérétiques  le 
demandoient  : 'Et  comme  c’eftoit  pour  cela  qucl’Empereur  fou-  c-'|Fac.l.n.t  i 
haitoit  que  S.  Leon  vinfl  à.Cbnftanrinople , il  le  prie  de  l'excufer 
de  ce  voyage , qui  n’eftoit  nullement  necefiàire  ; & il  cneft  loüé 
par  Facundus , qui  dte  un  grand  endroit  du  commencement  de 
cette  letrre.  Il  conjure  ce  Prioœ  d’appaifcr  promtement  la  co-  L<'°’rp-1I5-c-3 
1ère  de  Dieu  irrité  par  les  crimes  commis  à Alexandrie , d’en  p S79’ 
chaffcr  les  heretiques,  & d’y  rétablir  les  Orthodoxes . ’U  dit  que  c'4‘ 
les  requeftes  prefentées  par  les  uns  & par  les  autres , fàilbient 
allez  voir  fans  autre  difeutfion , qui  eftoient  ceux  qui  meritoient 
ou  fit  proteiEon , ou  fon  indignation  ; ’&  qu’enfin  le  defordre  & ‘^•P'**0’ 
le  fcandale  eftoit  trop  grand  pour  fouffrir  aucun  delai. 

'Il  prie  outre  cela  l'Empereur  de  vouloir  bannir  quelques  c,s 
Ecdefiaftiques  de  Confiantinaple  qui  fàvorilôienr  l’herefie,iic  il 
(c  plaint  allez  ouvertement  de  la  négligence  d’Anatole  en  ce 
point . 'Il  finit  par  la  recommandation  de  Julien  de  Cos , & du  P*4*0,4*1- 
Prefire  Aece  , priant  l’Empereur  de  recevoir  favorablement 
tout  ce  qu’ils  luy  propoferoient  pour  la  défenfè  de  la  foy  . [Il 
femble  neanmoins  que  Julien  de  Cos  eult  quitté  Conftantino- 
ple  depuis  quelque  temps,]  'puilqu’il  répondit  par  écrit  à la  let-  j°3”c  t'+  p' 
tre  circulaire  de  l’Empereur . 

'S.  Leon  jugea  à propos  de  donner  encore  une  inftru&ton  plus  J^^p'Itî-e,s 
ample  à l'Empereur  fur  la  défenlè  de  la  foy , pour  luy  faire  dé- 
couvrir les  artifices  des  heretiques , 'ôc  luy  faire  voir  combien  ePIl4-P-4,‘- 
leur  doélrine  elioit  pleine  d’aveuglement  & d’ignorance. 'Il  le  4i'^ls'c’6'p‘ 
Noïe  70  fit  par  une  icttre  particulière , ["qui  paroilf  eftre la  1 $4',paifque 

S.  Leony  fait  tout  ce  qu’il  promet  par  celle-ci, J îk.  dans  le  def-  ***14*»*. 
lêin  de  s’acquiter  de  la  promefle  qu’il  luy  en  a faite . 'Outre  les 
raifons  par  lefquelles  il  y prouve  fort  au  long  la  foy  de  l’Eglife, 

'il  y ajoute  plufieurs  ptlïages  de  S.  Hilaire , de  S.  Athanale/de  p,7<u  ,IÎ’ 

S.  Ambroifc  , de  S.  Auguftin , de  S.  Chryfbftome,de  Théophile 
d’Alexandrie , de  S.  Grégoire  de  Nazianze.de  S.  Bafile  .deSaint 
Cyrille  d’Alexandrie . [Il  avoir  déjà  envoyé  un  fcmblable  ex- 
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trait  des  Peres  à Theodofe  l’an  450,]  'mais  celui-ci  cft  plus  am-  Leon f 7 & 
pie.  On  voit  qu’il  a efté  fort  célébré  dans  l'antiquité.  17. 

'Ileft  remarquable  encore  que  Saint  Leon  ne  fait  prefquequc 
repeter  mot  à mot  dans  cette  lettre,  ce  qu’il  a voit  dit  dans  la  97' 
aux  moines  de  la  Paleftine.  [li  necherchoit  pas  à faire  admirer 
la  fécondité  de  fon  cfprit , mais  la  vérité  & l’unité  de  la  foy.]  S. 

Epbrem  d’Antioche  s’eft  beaucoup  fer  vi  de  cette  lettre  à l’Em- 
pereur Leon . 'Il  y remarque  particulieremcut  l’anatheme  pro- 
noncé [dans  le  chapit.ej  contre  Neftorius , parcequ’il  n’a  voit 
pas  cru  que  la  Sainte  Vierge  fort  mere  de  Dieu  : & il  dit  qu’au- 
cun Saint  ne  luy  avoit  encore  donné  ce  titre  d’une  maniéré  auffi 
LeO)0.p. 905.1.  claire,  auffi  forte,  & auffi  haute. 'Un  împoffeur  n’a  pas laiflé  de 
profaner  cette  lettre  , en  y changeant  quelques  mots  pour  y fai- 
re trouver  l’hercfic  des  Monothelites , & l’attribuer  au  Pape 
P.90S.  1.  Agapet . 'On  en  a encore  inféré  des  endroits  en  d’autres  faufles 
Cifd.pf  5°-p.  lettres  des  Papes.  Caffiodore  en  cite  un  endroit  du  chapitre  5 fur 
les  Martyrs . 

cp.ii7.p.«8j.  Lçqpj  écrivit  encore  le  premier  de  decembreaux  Evefques 
d'Egypte  venus  à Conflantinople . [Je  ne  fçay  fi  par  les  plaintes- 
dont  il  parle,  il  marque  leur rcquefte  à l’Empereur, ou  quelque 
p.683.684.  lettre  qu’ils  luy  avoieot  écrite  à luy  mefme.J  'il  leur  park  dece 
qu'il  avoit  déjà  fait  en  leur  faveur  , & de  la  compaflîon  qu'il 
avoit  de  leurs  fouflfances  . Il  les  exhorte  à les  fupporter  avec 
courage , dans  l’attente  de  la  gloire  .du  ciel,  & dans  l’cfperance 
que  les  reftes  de  l’Eutychianifme  condanné  par  toute  la  terre  , 
ne  feraient  pas  difficiles  à vaincre . Il  les  encourage  à ne  fe  point 
lafTer  de  folliciter  l'Empereur  pour  les  interefts  de  l'Eglifc  , & 
pour  leur  propre  retour . jm 

ARTICLE  CLXVI. 

T oui  let  Evefaact  de  l'Orient  t'accordent  à défendre  le  Concile  de  Calcé- 
doine , & à condanner  Elure:  lit  ne  veulent  point  de  nouveau  Concile . 


l’an  de  Jésus  Christ  458,  de  S.  Leon  17  & 18 

p-  'T  Es  lettres  de  l’Empereur  ayant  efté  portées  dans  les  pro- 
9I,‘  933'  ‘ I y vinces,  les  métropolitains  fehafterent  pour  y obéir  d’écrire 
p-909.dl9ss.bl  à leurs  fuffragans,&  de  les  affembler  dans  leur  métropole  'avec 
97u-  leurs  Ecckftaftiques . *On  comtnenfoit  ces  Conciles  par  la  prie- 
cl938rb*cl*937 . re , & on  demandoit  à J.  C.  la  profperité  de  l’Empereur, & l’uni- 
e.  té  de  l’Eglifc.  'On  JLtfbit  enüuteavcc  beaucoup  d'attention  la 
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Lton  i°  S&  'cttrc  circulaire  de  l’Empereur  , & les  requeffes  qui  y eftoicnc 
1 L jointes . 'Mais  le  récit  de  tant  de  crimes  commis  par  Elure  & fes  p.»>  8.d|»n.c| 
partifans , remplit  de  douleur  les  cœurs  des  Prélats,  & fit  fondre  **J‘*jj”*-^ 
leurs  yeux  en  larmes.  dcc. 

'Enfin  apres  avoir  bien  pefé  toutes  chofcs,  * chaque  Concile  fie  p.9««  c. 
fâréponfe  en  particulier  à l’Empereur  : Et  tous  convinrent  qu’il 
falloir  défendre  le  Concile  de  Calcédoine  jufqu’à  répandre  fbn  a|Fac!p.^l°4' 
fang  plutoft  que  de  l’abandonner , puifque  œ Concile  n'avoic 
rien  chargé  dans  la  croyance  de  l’Eglife,  & n’avoit  fait  que  con- 
firmer [&  éclaircir]  ce  qui  a voit  efté  établi  par  le  Concile  de  Ni- 
cée . 'Ils  écrivoient  chacun  de  leur  province , [ & leurs  paroles  Fic.Lit.c.;. 
eftoient  différentes , ] mais  leurs  fenthnens  Scieurs  conclu  fions  fi  P- 541.54». 
uniformes  , qu’on  voyoit  bien  que  ccffoit  le  mefme  unique  Ef- 
prit  de  ver  ité  qui  les  fâifoit  tous  parler.  'Il  fêmbloit  qu’ils  fe  fuf-  Vic.T.in.467. 
font  tous  affemblez  pour  convenir  de  leurréponfè , [ ou  plutoft  ] 

'qu’ils  n’euffent  eu  tous  qu’une  mefme  bouche  & la  mefme  plu-  Marc.chr. 
me.  'Alype  de  Cefaréc  en  Cappadoce  témoigne  ne  rien  con-  Conc.p.j  s 
noiffre  du  Concile  de  Calcédoine,  que  la  définition  de  la  fby.  'Et  *’  c 
il  croit  que  s’il  y a quelque  chofe  fur  le  refte  qui  ne  foit  pascon- 
forme  au  Concile  de.Nicéc , il  fuffit  que  l’Empereur  l'examine 
fur  les  Canons , & le  faffè  corriger,  fans  qu'il  faille  pour  cela 
remuer  toute  l'Eglifê.  'Mais  pour  le  decret  de  la  fo y , il  déclaré 
comme  les  autres , qu’il  n’y  trouve  quoy  que  ce  foit  qu’on  puiffe 
blafmer. 

Tous  les  Evefq ues  s’accordèrent  de  mefme  à coudanner  Elu-  p.i08i.t|Ev». 
te,  & à dire  que  [s’ileffoit  coupabledes  crimes  dont  on  l'accu-  L1.&10.P.30»' 
foit , ] il  eftoit  indigne  non  feulement  de  l’epifcopat , mais  du 
nom  mefme  de  Chrétien,  'qu’il  le  falloir  exclure  de  la  coitimu-  conc.p.918  d 
nion  laïque  , k&  qu’il  fâlloit  depofêr  pour  jamais  & charter  de  9*'  <l- 
l’Eglifê  ceux  qui  fâchant  qu'il  avoit  efté  comlarvné  [ par  Saint 4 P 91*'  ’c’ 
Protere  , ] avaient  eu  la  hardiefle  de  communiquer  avec  luy  , 

'toute  l’Eglifê  ayant  horreur  de  l’audace  inouie  de  ce  parricide  . p.iuu. 

'Ils  remettent  à l’Empereur  à voir  de  quelle  manière  il  le  fâlloit  P.944.C.&C. 
punir  pour  fa  perforine,  ’&à  pourvoir  en  la  maniéré  qu’il  luy  plai-  p.934.». 
roit  à la  fureté  & à la  vie  des  Prélats,  aurtt-bien  qu'au  repos  & à 
la  tranquillité  des  Eglifos .'Ils demandent  feulement  qu’on  par-  p,944,d. 
donne  à la  ville  d’Alexandrie  , mais  non  pas  en  telle  forte  que 
ce  peuple  lêditieux  demeure  entièrement  impuni . 

'Plufieurs  de  ces  Conciles  rejettent  la  propofition  d'un  nou-p.93t.cl939.il, 
veau  Concile  comme  honteufe , & mefme  dangereufe  à l’Eglifo  e- 
11s  en  parlent  comme  d’une  chofe  à laquelle  on  fongeoit  encore 

Iliii  iij 
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Ainfi  fi  l’Empereur  * avoit  déjà  quitté  ce  deflein,  comme  I'afTure  ££®’n  1?  ^ 
Facundus,  [ il  falloir  qu’il  ne  s’en  fufl  pas  encore  déclaré  ou  ver-  18. 
cernent . ] 'Le  Pape  Hormifda  loue  beaucoup  le  zele  qu’Eugene  * v-  5 ,63  » 
de  Nicople&fbn  Concile  avoient  fait  paroiftrr  en  cette  rencon- 
tre . 'Nous  en  avons  encore  la  lettre. 

'L’Empereur  n’a  voit  pas  feulement  envoyé  fa  lettre  circulaire 
à Julien  de  Cos,  mais  luy  avoit  ordonné  particulièrement  de  Iuy 
mander  fon  feotiment  . 'Ainfi  quoique  cet  Evcfque  eufl  refblu 
■de  demeurer  dans  le  filence , & d’attendre  le  fcntiment  des  mé- 
tropolitains [ (ans  écrire  en  fon  particulier , non  plus  que  les  au- 
tres (impies  Evefques , } 'il  crur  neanmoins  dire  obligé  de  le  fai- 
re  . 'Il  ne  pouvoir  pas  manquer  de  foûtenir  de  tout  (on  pouvoir 
l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  '&  de  témoigner  beaueoup 
d’horreur  & de  douleur  ponr  les  violences  tyranniques  d’EIure  . 

Il  dit  que  l’Eglife  n’a  potnt  de  peines  affez  grandes  pour  des  cri- 
mes auffi  grands  qu  efioient  les  fïens , & qu’ainfi  c’efl  à lajuflice 
de  l'Empereur  à le  punir  comme  il  le  trouvera  à propos . 'Qu’il 
doit  aulli  obliger  les  fcditieux  à fléchir  fousfbn  autorité,  &à 
rentrer  dans  leur  devoir  , fans  neanmoins  tirer  l’épée , ni  ofter 
la  vie  à perfonne.  [Le  latin  de  cette  lettre  e(t  a fiez  mauvais,  pour 
dc  pas  douter  que  ce  ne  (oit  une  traduâion  de  celle  que  j ulien 
qui  favoit  les  deux  langues,  avoit  écrite  originairement  en 

J . 

’Eudoxe  [ou  plutofl  Euxithée  ] de  Theflâlonique , affcmbla 
aufli  fon  Concile  par  ordre  del’Empeieur,  y anathemariza  Eu- 
tyche  , Diofcore,  & Elure,  & y confirma  le  Concile  de  Calcé- 
doine. [ Mais  nous  n’en  avons  pas  la  lettre  . J 

b wâ  cW  o V bcw*  V bsXiî?  % cJ  **  V&sî  hVj  Wa  (ÎhiV 

ARTICLE  CLXVIL 


Sentiment  des  Evefques  de  Pampbylie  : Du  recueil  des  circulaires  : 
Les  folitaires  écrivent  au  fi  pour  le  Concile  : De  Saint  Baradate. 

[T  Es  Evefques  de  Pamphj lie  femblent  feuls  Ce  fe parer  du 
I > fentiment  general  des  autres,  Us  efioient  divifezen deux 
provinces , dont  l’une  avoit  alors  pour  chef  Epiphane  de  Perge  , 
& l’autre  Amphiloque deSidc,  J 'qui  avoient  affilié  tous  deux  au 
Concile  de  Calcédoine . * Nousa  vons  la  lettre  d’Epiphane  & de 
fon  Concile  compofé  de  1 5 Evefques . Us  procèdent  qu’ils  reçoi- 
vent le  Concile  de  Calcédoine , comme  une  inflruébon  confor- 
me aux  écrits  des  Peres,  Ht  donc  les  Prélats  fe  peuvent  fervir  pour 
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Leon*'  S&  rc^^er  aux  hérétiques , non  comme  un  fymbolequi  foit  pour  le 
■ s.  n ' peuple  , âc  qu’il  faille  donner  à ceux  qui  reçoivent  le  battefme  ; 

ce  qui  eftoit  uniquement  refervé  au  fymbole  de  Nicée:  'mais  ils  P 9}<  *. 
fouhaitcntque  l’Empereur , que  Saint  Leon , que  tous  les  autres 
Evefques  fartent  la  mefme  chofe  , tant  fur  le  decret  du  Concile 
de  Calcédoine , que  for  la  lettre  du  Pape  à S.  Fia  vien , en  décla- 
rant que  ce  ne  font  point  des  fÿmbofes  ; '&  qu’ils  expliquent  en- 
core  d’une  maniéré  plus  claire  le  terme  de  deux  natures  qui  fai- 
foit  peine  à quelques  uns  ; n’y  ayant  point , difent-ils,  de  diffé- 
rence entre  dire  que  J.C.  eft  en  deux  natures,  & dire  qu’il  eft  de 
»'f“-  deux  natures , ou  que  nous  reconnoiflons  en  luy  "deux  natures 
"”Km-  unies  fans  eftre  confondues , ou  une  foule  nature  incarnée;  & ils 
/unejïitrî  prétendent  mefme  que  ces  dernières  expreflions  ''font  les  meil- 
ftrmnt.  ieurcs  >|]s  demandent  cela  pour  remedier  au  fcandale  de  beau-  p»3j.e. 

coup  de  perfonnes  fimples  , 'pour  réunir  tant  de  membres  fepa-  P-935-b. 
rez  du  corps  de  l’Eglife  , pour  faire  ceflër  les  crimes  & les  vio- 
lences , pour  fermer  la  bouche  aux  herctiques  , & pour  rétablir 
la  paix  & l’union,  fans  blefler  en  rien  le  refpetft  dû  au  Concile  de 
Calcédoine . 'Pour  Timothée , ils  le  déclarent  abfolutnent  indi-  <*•*• 
gne  de  l’epifcopat  , s’en  remettant  neanmoins  à ce  que  l’Empe- 
reur & les  principaux  Evefques  en  voudraient  ordonner  , 'ce  p-9°*.«. 
que  fait  auffi  Lucien  de  Byzie . 

[ Nous  n’avenspoint  la  lettre  d’Amphiloque  de  Side  : j'Mais  PW.c.i jc.p. 
on  demeure  d’accord  qu’il  parla  autrement  que  tous  les  autres , 8So 
'&  que  condannant  d’une  part  l’intrufinn  d’EIure,  il  rejettoit  de  Eva.i.i.c.io. 
l’autreleConciledeCalcedoine;cequ’aucun  autrene  fit.*  Nous  g 

avons  vu  qu’il  avoir  témoigné  à Calcédoine  quelque  affethon  d.  onc  p'3  ;' 
pourDiofoorc,  ’&  qu’on  l’avoit  obligé  en  particulier  comme  une  p.«î3.e. 
perfonoe  fufpcffe.à  anathematizer  Eutyche . 'Neanmoins  Saint  Phot.c.ijo.p. 
Euloge  d’Alexandrie  affûte  qu’il  revint  peu  après  au  fentiment  88'1, 
des  autres  , & y fouferivit . 

[ Ainfi  le  Concile  de  Calcédoine  fo  trouva  confirmé  de  nou- 
veau par  tous  les  Evefques  de  l’Empire  d’Orient . J 'Saint  Ephrein  c.uj.p.ïo  i.a. 
»•  d’Antioche  ’ en  conte  470  qui  le  confirmèrent  par  écrit.  'S.Euloge  c-l3°  P *77- 
les  fait  monter  jufqu  a foize  cents  . [Le  premier  nombre  paroifl 
petit,  & le  fécond  eft  bien  grand . ] 'On  oppofoic  leurs  fentimens  Fac.l.u.c.j.p. 
aux  herctiques  avec  d’autant  plus  de  confiance  & de  liberté  , S4*J‘ 
qu’on  ne  pouvoir  pas  dire  que  la  force  ni  la  violence  y eurtènteu 
aucune  part  : 'Et  en  effet , les  Demi-Eutychiens  n’y  trouvoient  p s*5-c. 

1.  'M.t  Baluze  veut  qu'il  parle  de  ceua  qui  figoerent  à Calcédoine  , [ «raeft  contre  lujr , Conc.ap.p.i*»*. 
avec  ceque  Saint  Ephrem  ajoute  de  S.  Symcon  &c,  J »• 
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aucune  occafion  de  plainte . 'Le  Pape  Simplice  les  cite.  Leoaific 

* Toutes  ces  réponffcs  des  Evefques  furent  comprifès  dans  un  » ». 
corps  & une  collection , qu’on  appella  les  Circulaires  , b parce- 
qu’il  comprenoit  les  fentimens  de  tous  les  Evefques  du  monde . 

* Et  il  femble  que  cette  collection  ait  efté  faite  par  l’ordre  de 
l’Empereur  mefme.  dCafliodorela  fit  traduire  en  latin  par  Epi- 
phane;  '&il  veutqu’onlalifè  auffi-bienque les aéles des  Conciles 
d’Ephefc  & de  Calcédoine  , afin  que  les  heretiques  ne  ptiiflént 
point  nousfurprendre  par  leurs  artifices . 'il  nous  en  refie  encore 
aujourd’hui  37  lettres . Et  neanmoins  elle  n’eft  pas  entière  . Car 
nous  n’avons  point  la  réponfè  ni  du  Concile  de  ThefTalonique , 
ni  d’Amphiloque  de  Side,  & de  beaucoup  d’autres  métropolitains 
à qui  nous  fâvonsquela  lettre  de  l’Empereur  Leon  avoit  efté  en- 
voyée , & qu’on  ne  peur  pas  douter  y avoir  répondu;  ni  une  let- 
tre d’Elure  qui  eftoie  auffi  dans  le  corps  des  Circulaires:  [ ce  qui 
nous  apprend  qu’on  y avoit  mis  ce  qui  eftoit  mefme  contre  le 
Concile. 

C’eft  apparemment  par  un  pur  oubli  des  copiftcs  qu’on  n’y 
trouve  point  la  réponfe  ] 'd’Orefte  d’Anazarbe  & d’Eftienne 
d’HierapIe  , métropolitains  de  la  fécondé  Cilicie&de  l’Euphra- 
tefienne  ,à  qui  la  lettre  de  l’Empereur  avoit  efté  adrefice  , [ & 

2ui  ne  dévoient  pas  eftre  des  derniers  à fe  déclarer  contre  Elure a 
C pour  le  Concile  de  Calcédoine  . La  lettre  du  Concile  d’Hic- 
raple  nous  apprendroit  fi  Theodoret  vi  voit  encore.  ] 'Ona  quel- 
que marque  qu’elle  eftoit  placée  après  celle  de  la  féconde  Syrie. 

'Nous  avons  mefme  dans  S.  Benoift  d’Agnane  [ auteur  du  IX.  fie- 
de , ] un  grand  endroit  de  la  lettre  de  l’Ëvefquc  Eftiennei  l’Em- 
pereur Leon , 'tirée  du  recueil  des  Grculaires:  [ & nous  ne  trou- 
vons point  d’autre  Eftienne  que  celui  d’HierapIe  à qui  l’on  euft 
adreffé  la  lettre  de  l’Empereur.  Ainfi  je  penfc  qu’il  ne  le  faut  pas 
arrcfter]'àun  manuferit  qui  qualifie  l’auteur  de  cette  lettre 
Evefquede  Meneude,  ville  qu’on  peut  dire  inconnue,  [mais  qui 
au  moins  n’a  jamais  efté  une  métropole.]  'Le  commencement  du 
paflage 1 d’Eftienne  [ cité  par  Saint  Benoift , ] eft  auffi  cité  avec  «, 
éloge  par  Caflîodore  , & dans  les  mefmcs  termes . [ Ainfi  il  eft 
fans  doute  ] de  la  colleétion  traduite  par  Epiphane  , quoique 
M.'  Balu/ê  ait  cru  le  contraire . 

'Il  y a un  manuferit  de  cette  collection  dans  la  bibliothèque 
du  Chapitre  de  Beauvais, f&  un  autre  à SaintGermain  des  Prez, 

[mais  qui  ne  contiennent  rien  de  plus  que  ce  que  nous  avons 

1,  Srtph.ir.ut  Ipus  in  tncpdiit  ad  Ltontm  principem  ftribtnt # 

dans 
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Leon*!*  de  ^ans  *es Conciles,  hors  quelques  préfacés  d’Epiphane,  ] 'comme 
i».  ‘ on  le  voit  par  M.1  Baluze,  qui  nous  a donné  les  diverfes  leçons  de 

ces  manuferits  . C’eft  la  traduélion  d’Epiphane  que  nous  avons 
dans  les  Conciles,  & dont  S.  Grégoire  le  lervoit.  Facundus  & 
les  Evelques  d’Iftrie  en  a voient  une  autre. 'On  n’a  rien  du  texte 
grec[hors  quelques  endroits  qui  font  dans  Evagre.]  Et  cette  tra- 
duction ne  laifle  pas  neanmoins  d’eftre  un  monument  confide- 
rable  de  l’antiquité. 

[Nous  avons  dit  que  Leon  en  écrivant  aux  Evelques  , avoit 
aufli  écrit  à'  S.  Symeon  Stylite,  à S.  Baradate,  & à S.  Jacque  de 
Cyr.J  'Il  femble  que  Saint  Symeon  ait  receu  fa  lettre  par  BaGle 
d’Antioche,  qui  luy  en  écrivit.  'Luy  & les  deux  autres  répondi- 
rent à l'Empereur, *&  écrivirent  encore,  au  moins  les  deux  pre- 
miers, à Baille  d’Antioche.  Toutes  ces  lettreseftoient  d’un  ftyle 
fort  fitnple  , mais  pleines  de  l’Efprit  de  Dieu  , & de  la  lâgeffe 
faintedu  Chriftianifme . Non  feulcmeut  ces  Saints  y faifoient 
voir  qu’ils  eftoient  entièrement  attachez  aux  dogmes  du  Con- 
cile de  Calcédoine  ; mais  ils  animoient  encore  l’Empereur  & le 
Patriarche  à les  embraflèr  de  tout  leur  coeur,  & à les  prefeher 
avec  zelc.'Us  s’accordoient  aufli  avec  les  Prélats  à detefter  Elure 
comme  un  homicide  & un  hérétique . ’Evagre  nous  a confervé 
une  grande  partie  de  la  lettre  que  S.  Symeon  écrivit  à BaGle,  çn 
luy  adreflant  apparemment  celle  qui  eftoit  pour  l’Empereur. 

'Nous  avons  encore  en  latin  celle  de  S.  Baradate  à Leon.kElle 
Note  71.  eft" datée  du  27  aouft  de  la  fécondé  année  de  ce  Prince  , & il 
marque  aufli  que  les  métropolitains  a voient  déjà  répondu-.'  Ce 
qui  eft  une  grande  preuve  qu’ils  répondirent  en  458,  comme 
toute  la  fuite  de  l’hiftoire  le  demande . [Cette  lettre  eft  longue, 
& d’un  ftyle  parabolique  , plein  d’allufions  à l’Ecriture,  dont  le 
fens  eftalfezoblcurJLe  Saint  y dit  qu’Elure  a tué  l’epoux  légi- 
timé pour  s’emparer  de  fon  epoulê . 'Il  dit  encore  , que  puifque 
les  hérétiques  meprifênt  la  voix  des  pafteurs , il  faut  que  l’Em- 
pereur leur  fa  (Te  entendre  & à eux,  & à tous  ceux  qui  s’élèvent 
contre  la  crainte  de  Dieu , le  rugilfement  terrible  du  lion. 

'Nous  ne  favons  rien  de  la  vie  de  ce  Saint,  que  ce  que  nousen 
apprenons  de  Theodoret  dans  l’hiftoire  qu’il  a faite  des  fblitaires 
de  Syrie,  'du  nombre  defquels  il  eftoit.[llen  dit  en  peu  de  mots 
de  très  grandes  choies  . ] d II  nous  apprend  que  ce  Saint  avoit 
long-temps  pratiqué  les  exercices  les  plus  pénibles  de  la  vie  Soli- 
taire, lorîque  Theodote  Evelque  d’Antioche, [mort  en  428,31b- 
bligea  de  Sortir  d’une  cage  de  bois  oit  il  s’eftoit  enfermé, 'fi  balle 
H‘ft.  Eccl.  Tom.XV.  K K k k k 
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BoU.ii.tèb.p.  qu’il  n'y  pouvoir  dire  que  courbé . 'Les  Grecs  [honorent  au  Le»’n  i ? & 
*«■*•  nombre  des  Saintsie  12  de  février. ‘Saint  Ephremdit  qu'il  eftort 
« phot.c.n  . cejc|jrepar  toute  h terre  pour  & pieté,  aufli-bienqueS.Symeon 
& S.  Jacque,  & qu’ils  avoieut  toujours  cmbralfé  avec  refpeél  la 
communionderEglilë. 

c.ïjo.p.s*o.  -jj  femble  que  d’autres  folicaires  aient  encore  écrit  à l’Empe- 
reur en  faveur  du  Concilede  Calcédoine . 


ARTICLE  CLXVI1I. 

L'Empereur  fonbaite  une  conférence  : S.  Leon  ny  peut  confentir, 
if  envoie  neanmoins  des  Légat  1 en  Orient  . Il  traite  rudement 
Anatole  à eau  je  d"  Attife  & d’André . 

Eti.i.i.c.11.  N trouve  que  l’Empereur  ayant  receu  la  réponfede  Saint 

p.j°3.d.  Leonfdu  premier  décembre,]  l’envoya  à Elure  par  Dio- 

Lto.n.p. 337.5  mede  IeSilenriaire/fbit  à la  perfuafion  de  Bafilifquc(ou  d’ Afpar,] 
o Evj.l.i.c.ia  foit  par  quelque  autre  raifon.k  Elure  récrivit  fur  cela  à l’Empe- 
p.3o«.«.  reur , & dans  fa  réponfe  il  attaqua  non  feulement  la  lettre  du 
Pape,  mais  encore  le  Concile  de  Calcédoine  : Sa 'lettre  eftoit 
inferée  dans  lecorpsdes  Circulaires. 

l.fo,cp^.i3i,c.  jje  K f,  par  cette  lettre  il  demandoit]  'qu’il  fe  tinft  une 
conférence  devant  l’Empereur  entre  les  difciplcs  d’Eutyche  & 
de  Diofcore , & une  peifonne  que  le  Pape  y envoierat . Il  efl 
certain  qu’on  propofa  cette  conférence.  L’Empereur  mefme  en 
c-î-V-Sf*  écrivit  au  Pape, 'oc  luy  demanda  qu’il  luy  envoyafl  des  députez 

ep.i3o.p.«J9.  ^ui  pjjpgjjj  agir  ^ for,  nQnl(  foûtemr  la  vérité  de  la  foy  con- 
tre  ceux  qui  eflant  aveuglez  par  le  démon , rien  voulaient  pas 
voir  la  lumière. 

r.6S9.69o.  -s  Leon  avoit  receu  cette  lettre  avant  le  1 1 de  marc,[&  il  avoit 
apparemment  receu  en  me  fine  temps  la  réponfe  d Anatole  à fa 
ep.u8,p.<j4.  jcttrc  uô  ] -Cette  réponfe  fut  apportée  par  le  Diacre  Patrice  , 

[qui  efl  nommé"dans  le  Concile  de  Confia ntinople  en  448,  & V.$3». 
r-6,î-  ’qu’Anatole  avoit  déjà  député  à Rome  en450.]'Anatolcrépon-  v.5»9. 
doit  par  cette  lettre  à la  plainte  que  SLeon  luy  avoit  Élite  tou- 
chant le  Prefhe  Attique  acculé  d’Eutychianifme , & luy  en- 
voyoit  un  écrit  de  cet  Attique  , par  lequel  il  protefloit  qu’il 
n’jvoit  que  de  l’averfion  pour  Eutyche.  'Anatole  témoignent  en 
mefme  temps  ne  pas  trouver  bon  que  le  Pape  fe  mêlait  u fort  du 
gouvernement  de  ion  Eglife. 

ib:  J-  'S.  Leon  répondit  à cette  lettre  le  18  ou  le  a8  de  mars,  <5c  pre- 
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*».*’|de  ^ tendit  avoir  feulement  marqué  à Anatole  ce  qu’on  luy  avoit  ra- 
* «T°17  porté,  afin  qu’il  y prift  garde , & qu’il  s’infotmaft  de  la  vérité 

des  faits.  Cependant  il  en  avait  mefme  écrit  à l'Empereur  com-  ep.uj.c.s.p. 
me  d'une  chofe  certaine  & avérée , ’&  il  avoit  mandé  abfolu-  c 
ment  à Anatole , qu'il  falloir  qu’ Afrique  & André fê  rctraélaf-  «’».«**. 
fent , ou  fuflênt  chaffez  de  l’Eglife . il  l'avoue  dans  cette  lettre  ep.u«^>.6«  j. 
mefme,  & y continue  à parler  avec  la  mefrae  refbiucion,  fê  mo- 
quant de  l’écrit  d'Attiquc  puifqu’il  y a bien  de  la  différence 
entre  avoir  averfion  d'une  perfonoe,  & œ pas  fuivre  la  mefinc 
erreur. 

11  en  écrivit  mefme  aux  Ecdeûaftiques  de  Conftantinople  le  ep.iji.c.i.p.«9» 
ar  de  mars,  les  exhorta  à ne  fouffrir  parmi  eux  aucune  perfbnne 
qui  fiiffinfeâée  deserreurs  de  Ncftorius  ou  d'Eutyche.d'avoir  c.».p.«9'- 
pour  cela  recours  à l'Empereur , & qu'il  fàlloit  abfolumeot 
qu' Afrique  & André  fe  retradfcrifcnt , ou  fuiTent  dégradez  com- 
me Eutychiensffàns  mêler  à cela  aucune  parole  qui  puil  adou- 
cir le  mccontcntcmcnt  qu'Anatolc  pou  voit  aifément  concevoir 
d'une  lettre  ü propre  à lou lever  un  Clergé  contre  foo  Evefque, 
ou  plutofl  qui  fuppefoit  que  Conftantinople  eltoit  fans  Evefque. 

Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  de  cette  affaire  , & la 
vj}  i tf,  mort  d'Anatole  "qui  la  fui  vit  bien-toft,  en  arrefta  peut-eftre  les 

mauvais  effets . ] 'S.  Leon  fê  rejouit  dans  b mefme  lettre  de  ce  e.i.p.Spo. 
qu’on  l'a  voit  affuré  que  tout  ce  Clergé  cftoit  très  ferme  dans  b 
foy.  [ Il  ne  dit  jamais  qui  luy  mandait  toutes  ces  nouvelles  de 
Conftantinople . Si  ce  nêftoit  que  le  Preftre  Aece  , un  fêul  té- 
moin n’eft  pas  recevable , furtout  contre  des  Prcftres  ; & des 
délations  fêcrettcs  ne  s’écoutent  point  dans  uo  tribunal  où  l'an 
aime  b juftice,  & où  l'on  craint  moins  de  prdonner  à un  cou- 
pable, dont  le  crime  n'eft  pas  avéré , que  de  condanncr  des  in- 
nocensj 

'Le  lendemain  23  de  mars,  Saint  Leon  répondit  à l’Empereur,  ep.iji.p.S9i. 
*•  pour  luy'montrer  qu'il  riy  avoit  aucune  apparence  de  vouloir 
examiner  de  nouveau  ce  qui  avoit  efté  décidé  prie  Concile  de 
Cakedoine,'que  pour  luy,  s’il  y confentoit  ,il  fê  rendrait  digne  c.i.p.69}, 
des  peines  portées  par  les  loix  de  Marcien,  qu'il  avoit  autorifées 
pr  fon  confêntemenc.’ll  promet  d’envoyer  des  Légats,  puifquc  e.j.«9j. 
l’Empereur  le  fouhaitoit,  non  pa*  neanmoins  pour  difputer  avec 
perfonoe,  'mais  pur  inflruire  les  Fideles , pour  faire  fuir  com-  c.j.4.p.69j. 
me  heretiques  cous  ceux  qui  s’oppofenc  aux  decrets  duConcile 
de  Calcédoine,  '&  pur  prcflêr  léxplfton  d’Elure  , &.  le  réca-  c.«.p.«»*. 

1.  Cctendr»it  «Il  cité  p»r  F»eu»int , t.t.r.  j7.lj.l5. 
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8 ii  S A I N T L E O N; 

blilfement  des  Catholiques  d’Egypte.  '11  témoigne  auffr  dans  la 
lettre  au  Clergé  de  Con  liant  mople,  qu’il  croit  ces  difputes  très 
dangereufes  , e fiant  vilible  que  les  ennemis  de  la  vérité  ne  de- 
mandaient que  l’on  examinai!  les  decrets  de  Calcédoine  , que 
pour  en  ruiner  l’autorité  , en  les  faifant  regarder  comme  des 
chofes  dont  il  efloit  permis  de  douter. 

'11  dit  la  mefme  choie  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  encore  le 
il  de  mars  aux  Evefques  & aux  Eccleliadiques  d’Egypte  qui 
eftoient  à Conllantinople  . 'Il  les  conlble  par  cette  lettre  dans 
leurs  travaux,  & les  exhorte  à ne  Ce  point  lalTer  defouffrir&  de 
travailler  pour  la  vérité  , & à demeurer  nnis  dans  fa  défenfe , 
puilque  c’eftoit  elle  mefme  qui  eftoit  leur  force  dans  le  temps, 
& qui  ferait  leur  recompenfe  dans  l’etemité.  Quiconque,  dit-il, 
demeure  en  Dieu,  ne  peut  le  plaindre  d’eftre  hors  de  fa  patrie. 
'Le  titre  de  la  lettre  à l’Entpereur  porte  qu’elle  fut  envoyée  par 
Philoxene  Agent.  'Nous  avons  vu  neanmoins  que  le  DiacrePa- 
trice  eftoit  à Rome  «ers  le  mefme  temps. 

'S.  Leon  n’envoya  qu’au  mois  d’aouft  les  Légats  que  l’Empe- 
reur avoit  demandez  II  choifit  pour  cela  les  Evefques  Domttien 
& Geminien'IIy  en  a qui  croient  que  c’eftoient' SaintGeminien 
de  Modcnc, & S.  Domitien  de  Chalons,  parcequ’ils  fleurilfoient, 
dit-on,  vers  ce  tempsci , [ quoique  d’autres  les  fàffent  bien  plus 
anciens.  Quand  ils  auraient  vécu  du  temps  de  Saint  Leon,  ilfau- 
droit  une  plus  forte  preuve  pour  croire  qu’H  euft  député  un 
Evelque  de  Chalons  à Conllantinople . ] 'SXeon  dit  qu’il  les  en- 
voya le  plural!  qu’il  luy  fut  polf]ble,[&  peut-eftre  qu’il  eut  de  la 
peine  à trouver  dea  Evefques  capables  dccet  emploi  difficile  & 
important.} 

'11  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur  datéedu  iyd'aouft, 
par  laquelle  il  luy  protefte  encore  qu’il  ne  les  envoie  pas  pour 
difputer  avec  des  perfonnes  déjà  coodannées,  'mais  pour  le  fup- 

Elier  de  rétablir  dans  l’Eglifc  d’Egypte  la  paix[&  l’autoritéjde 
1 véritable  dotürme,  la  liberté  de  la  foy,  & les  perfonnes  que  cet 
impie  parricide  en  avoit  chalïcz;pour  procurer  que  l’on  donnai! 
à l’Eglife  d’Alexandrie  un  Evefque  Catholique  & pacifique, & 
pour  obtenir  qu’on  en  chafiàft  ceux  qu’on  favoit  non  feulement 
eftre  heretiques  dans  leur  doélnnc , mais  avoir  encore  fait  voir 
par  leurs  aérions  funeufos  & e nragées,  combien  ils  eftoient  éloi- 
gnez de  la  douceur  & de  la  fimplicitéde  J.C.'Il  patoiftqu’H  ctai- 
gooit  que  l’Empereur  ne  fe  Iaiflâft  aller  à pardonner  à Elure . 
C’eft  pourquoi  il  luy  protefte  que  cela  ne  le  pciK,'&  que  ni  luy. 


Lan  de  J.G- 
458,  de  5. 
Leon  »7  ét 
18. 
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V.S.  Ju!e 
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& ni  {es  complices  ne  peuvent  efperer  de  J.  C,  & de  l’Eglife,  le  par- 
is. don  de  tant  de  crimes,  qu’en  renonçant  à l'état  ecclefia(lique,«3c 

en  embraflant  les  larmes  & l'humiliation  de  la  pénitence  . 'Il  c.i.i.3.p.«9*. 
montre  encore  dans  cette  lettre  combien  il  feroit  honteux  & 6ÿ6‘ 
dangereux  de  remettre  en  queftion  les  choies  déjà  décidées  par 
le  Concile  de  Calcédoine. 

(Nous  ne  lavons  point  ce  que  les  Légats  firent  à Conftantino- 
ple,  ] 'mais  feulement  qu'tls  y elloicnt  encore  au  milieu  de  l’an  ep-«j*.p.7*«. 
460,  ou  rie  faifoient  que  d’en  revenir. 

'Nous  trouvons  quelques  paroles  de  cette  dernière  lettre  à ep  in-cj.p. 
l’Empereur  citées  d’une  lettre  à Bafile  : * ce  qui  donne  lieu  de  îp^îj,*. 
croire  que  S.  Leon  avoic  écrit  fur  cette  matière  non  feulement 
à l’Empereur  , mais  encore  à Bafile  d’Antioche,  [ qui  pouvoir 
bien  eftre  mort  dés  ce  temps-ci,  fans  que  S.  Leon  le  fçeuft.J  'On  p.715. 
cite  de  la  mcfme  lettre  à Bafile  quelques  paroles  qui  ne  font 
point  dans  la  lettre  à l’Empereur.  'Nous  n avons  point  non  plus  p.7*6- 
une  lettre  qu’on  cite  de  Saint  Leon  au  Prellre  Aece,  pour  empef- 
cher  aufiï  qu’ai  ne  changeait  rien  à ce  que  luy  & le  Concile  de 
Calcédoine  avoient  décidé  par  la  révélation  du  Saint  Efprit. 

'Le  Pape  Félix  III.  allure que l’EmpereurLcon, convaincu  par  Conc.r.».p, 
les  raifons  de  S.  Leon,  «St  par  le  confentement  general  des  Evcf- 
ques  de  l’Orient , ne  foufirit  point  qu'on  changeait  rien  aux  de- 
crets du  Concile  de  Calcédoine  , ni  qu’on  en  fift  aucun  nouvel 
examen.'Les  hiftoriens  difent  auffi  que  voyant  tous  les  Evefqucs  Liber.c.is.p. 
déclarez  contre  Elure,  11  le  chafia  d’Alexandrie. b Nous  venons  î”pEjT<^i*'c' 
neanmoins  de  voir  que  S.  Leon  craignoit  encore  au  mois  d’aouft  *Leo,ep.tj jr. 
que  l’Empereur  Leon  ne  le  voulut!  laiifer  dans  le  gouvernement  4 P <,é- 
de  l’Eglife  d'Alexandrie,  [en  luy  failant  fans  doute  faire  profef 
lion  de  la  foy  Catholique . Ce  qui  eft  certain,  comme  nous  ver- 
V-Î>ï*.  rons'',  c’eft  qu’il  ne  fut  chaflé  qu’en  l’an  460 Js’eftant maintenu  Thphn.p.»6.b. 
julqu  alors  par  la  faveur  & la  protection  d’Afpar. 


ARTICLE  CLXIX. 


Mort  Jet  Ëvtfques  de  Conftantincple , d'Antioche,  & de Jerufa- 
lem  : de  Saint  Daniel  Stylite . 

N marque  cette  année  la  mort  de  trois  Patriarches  , Bir-4s*.§t7. 
L/  d’Anatole  de  Conftantinople, de  Bafile  d’ Antioche, & de  î‘-34* 

Ju vénal  de  Jerufalem . Nicephore  dans  fa  chronique  donne  g 
ans  & 8 mois  à l’epücopat  d’Anatole,  [à  quoy  il  eft  aile  de  rapor- 
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zon.t.  p.*t.  tcrlZonare  qui  r>e  luy  dorme  que  huit  ans,*&  Theopbanequi  va 
» Thphn  p 94  neuf[  Ayant  donc  efté  fait  Evdque  àla  fin  de  l'an  4 49.il  il. 

à.  peut  eûre  mort  vers  le  mois  d'aouft  458, ou  fi  l'on  veucdésle  3 

Bo]].io.ii».p.  (jp  juajet,j,auquel  les  Grecs  font  fa  folie . [Au  moins  il  ferait  dit- 
r.Vi.f.  lpr  finie  de  croire  que  Saint  Leon  fçeuft  £1  mort  lorlqnil  écrivoità 
l'Empereur  le  1 7 d'aouft  ] 

Sur  i i .dec.p,  'La  vie  de  S.  Daniel  Sty Eté  porte  que  ce  Saint  eftant  venu  de- 
meurer  auprès  de  Conftancinople , 6c  y menant  dellors  une  vie 
allez  extraordinaire,  les  Ecclelïaftiques  du  lieu  où  il  demeurait 
en  vinrent  avertir  Anatole,  voulant  qu'il  le  chaflaft  de  là , fans 
pouvoir  dire  neanmoins  qu'il  lift  rien  contre  fon  devoir . Anatole 
fit  ce  qu’un  homme  fage  dévoie  faire  en  cette  rencontre,  & leur 
répondit  que  ne  connoiïlant  point  cette  perfoone  , & ne  voyant 
rien  de  mal  en  luy , ils  avoient  tort  de  le  vouloir  cbalfer , Qu'il 
falloir  le  laitier  en  la  liberté , pour  profiter  de  là  vertu  li  elle 
cftoit  véritable , ou  attendre  que  par  fit  mauvaife  conduite  il 
donnait  un  jufte  fojet  de  le  traiter  d’une  autre  maniéré, 
h*-  "Quelque  temps  après  les  mefmes  perlâmes  revinrent , pro- 

teftant  qu  ils  ne  pouvoient  plus  fouftrir  Daniel  ; que  c'eftoit  ut» 
hypocrite  & un  forcier . Anatole  l’envoya  quérir  , s'informa  de 
fa  foy  & de  là  conduite,  & fe  trouvant  fatisfait  de  fes  réponfes, 
il  l’eœbtaftâ  , & l'bonora  [toujours  depuis,]  comme  citant  un 
homme  de  Dieu.  [Il  fut  bien-toft  recompenfo  de  la  jufticcqu’il 
$«r.  luy  aveit  renduë.JCar  eftant  tombé  fort  malade,  il  eut  recours 

à luy,  tSc  le  pria  de  le  venir  voir . Daniel  y vint,  fe  mit  en  prières, 

& aulfi-toft  Anatole  fetrouva  guéri.  11  luy  offrit  de  grands  prc- 
fens,  le  preflâ  de  vouloir  demeurer  avec  luy,  ou  de  fouffHr  qu’il 
le  nuft  dans  un  monaftere  où  on  prendrait  foin  de  tous  fes  be- 
foàiii  Mais  toute  la  grâce  que  le  Saint  luy  demanda , fut  qu’il  le 
biffa ft  vivre  felon  que  Dieu  le  luy  iafpireroic , & qu'il  pardon- 
nait à ceux  qui  l'avoient  calomnie  ; ce  qu'Anatolc  ne  luy  put 
pas  refùfer. 

Men.p.is.  'Les  Grecs,  comme  nous  avons  dit,  honorent  Anatole  au  nom- 
bre des  Saints  le  3 de  juillet;  [&  ils  en  font  mefme  un  Martyr,}' 
voulant  qu'il  ait  efté  tué  par  les  hcretiques . [ Mais  un  événe- 
ment tel  que  celai  là  fcroit  célébré  dans  les  anciens  hiftoriens  , 
où  l’on  n'en  trouve  quoy  que  ce  foir . 11  n’eft  pas  aifé  de  concevoir 
comment  cela  fe  ferait  pu  foire  du  temps  de  Leon .]  'Les  Con- 
felfeutt  d’Egypte  dans  la  requefte  qu'ils  luy  adre lièrent , le 
louent  comme  un  parfait  fuccelfour  du  zele  de  fes  pnedecelfeurs. 
aulü-bien  que  de  leur  ûege  ; Us  difent  qu'il  avoir  chaflé  de  l’Egli- 
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iam%%  & tous  CCUX  «’crtoieot  devez  en  divers  temps,  fait  contre  fa 

,i.  foy , foit  contre  fa  dilcipltne , & qur/l  l’avoit  purgée  de  toutes 

les  erreurs,  & de  toutes  fortes  dcdilfenfions  .'Le  Synodique grec  p.nji.k. 
l’appelle  un  Evefque  digne  d’une  éternelle  mémoire . 

(S.  Leon  en  parle  quelquefois  allez  bien,]'&  il  loue  fa  vigilan-  L*o,ep.u4.p. 
ce  pafiorale.  [Mais  il  le  blafme  bien  plus  fouvent  d’ambition, de  ij6‘ 
négligence,  de  moIlelTe , & mefme  d’avoir  peu  de  zele  & d’af- 
tcéhon  pour  la  foy . 11  paroift  a flu  rément  avoir  eu  plus  de  dou- 
ceur que  de  force,  plus  d’adrefië  à s’accommoder  au  temps, que 
de  vigueur  epifcopale.  Que  fi  fon  entrée  n’avoit  pas  efte  crimi- 
nelle , elle  avoir  neanmoins  cfté  fort  odieufe.  ] Ma  is  il  vaut  Bir.4s»î  j». 
mieux  referver  à Dieu  le  jugement  de  fon  efprit  & de  là  con- 
duite , que  d’en  vouloir  rien  décider  témérairement . 

'Il  eut  pour  fucceffeur  S.Gennade,  [dont  nous  pourrons  par-  § J*- 
V.  fon  titre.lcr  plus  amplement  "en  un  autre  endroit .] 

V.$  154.  Bafile  d’Antioche'avoirefté  du,  comme  bous  avons  dit,  à la 

fin  de  454,  ou  en  45  5,'&  ce  fut  luy  qui  répondit  à la  lettre dreu-  Conc.p.»ij. 
laire  de  l’Empereur  Leoo.'S.  Symeon  Stylite  luy  adreflà  aulfi  là  Eti  * ».c.io.? 
réponfcpour  le  mefme  Prince;  [ ce  qu’on  ne  peut  mettre  qu’en  304  c' 

458.  Ainfi  il  faut  au  moins  ajouter  un  an  aux  deux  que  Nicepho- 

re  & Theophane  luy  donnent.]’ Acace, [qui  n’a  pas  cfté  connu  de  NPhr-r|u'. 

Thcophane  ni  d’EutyqueJluy  fucceda,  & ileftoic  Evefquelorf. 

Sue  la  ville  d'Antioche  fut  ruinée  'par  un  furieux  tremblement  E**.e.u.p. 

c terre  le  dimanche  1 4 de  feptembre  de  cette  année . Cet  Acace 
qui  eft  nommé  Alexandre  par  Vi&or  de  Tune , 'ne  gouverna 
que  16  mois, & eut  pour  fuccellêur  Martyre,  [ donc  le  nom  eft  N,hr-chr- 
plus  célébré.] 

v.  fon  titre.  'Pour  J uvenal'de  Jerufalem,on  tire  de  la  vie  de  S Euthyme,&  Boii.jo.jin.p. 
de  diverfes  autres  ci rcon fiances  de  l’hiftoire,  qu’il  mourut  en 
l’an  458,  avant  le  mois  dejuillet.'Leon  luy  a voit  adrelfé  fa  lettre  Conc.plljo.e. 
circulaire  à la  fin  de  4 5 7.  [Mais  nous  ne  favons  pas  fi  ce  fut  luy 
qui  y répondit , pareeque  nous  n’avons  pas  cette  réponfe . ] 

'Anaftafe  fut  misen  là  place  au  commencement  du  mois  de  juil-  An»l.g.p.7». 
let  par  les  fuflragesdc  tout  le  peuple . 
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' r ARTICLE  CLXX. 

. S.  Leon  écrit  à Nicetas  d'Aquilée,  & à Néon  de  Ravenne  fur  fa 
difiipline y II  tient  un  Concile  à Rome-,  La  confecration 
des  Vierges  différée  à F âge  de  40  ans . 

[ Ç A 1 N T Leon  n’efloit  pas  tellement  occupé  à fbûtenir  la  fby 
J dans  l’Orient,  qu’il  ne  fongeaft  auffi  à maintenir  la  difci- 
Leo,eP.ii9.c.i  pline  dans  l'Occident.  J Adeodat  Soudiacre  de  fon  Egide,  eftant 

р. 6»6.  revenu  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  vers  Aquilée  , luy  raporta 

que  Nicetas  Evefque  de  cette  ville  fouhaitoit  d'avoir  £à  refo- 
lution  fur  quelques  difficultez  que  lesravagcs[des  Huns]avoient 
r.6*7.  Élit  naiftre . 'Car  beaucoup  d’hommes  ayant  efté  emmenez  cap- 
tifs , leurs  femmes  qui  les  croyoient  morts , ou  n efperoient  pas 
de  les  revoir  jamais,  en  avoient  epoufc  d’autres.  Cependant 
plufieurs  de  ces  captifs  furent  délivrez, & redemandoient  leurs 
femmes . Saint  Leon  écrivit  donc  fur  cela  à Nicetas  le  21  mars  de 
cette  année , & dit  qu’on  ne  pouvoir  point  blafmer  les  femmes 
qui  avoient  epoufé  un  fécond  mari,  dans  la  croyance  que  lepre- 
mier  eftoit  mort , pourvu  qu’elles  quittaient  le  fécond  lorlque 
le  premier  les  redemandât  ; mais  que  celles  qui  le  refuferoient, 
dévoient eflre  feparées  de  la  communion.  [Il  marque  toujours 
celles  que  leur  premier  mari  redemandoit,  comme  s’il  eufl  fup- 
pofé  que  celles  que  le  premier  mari  ne  redemandoit  point,  pou- 
voient  demeurer  avec  le  fécond . Il  ne  le  dit  pas  neanmoins.]: 

C.5.P.6U.  'Il  marque  enfuite  qu’il  faut  purifier  par  la  fatisfaélion  de  la  pé- 
nitence ceux  qui  auront  mangé  des  viandes  immolées  ,y  eftant 
contraints  ou  par  la  violence  des  barbares  qui  les  tenoient  cap-  . 
tifs,  ou  par  la  faim,  [témoignant  ainfi  qu’il  croyoit , comme  S. 

AugufVin , qu’il  y avoit  du  péché  à manger  de  ces  viandes  par 

с. «.  quelque  raifon  qu’on  le,  fift  JI1  foumet  de  mefme  à la  penirence 

ceux  qui  par  la  crainte  ou  par  erreur  fê  feront  fait  rebattizer  par 
c.5.6.  les  heretiques,  recommandant  toujoursque  pour  juger  de  la  pé- 

nitence , il  y faut  moins  confidcrer  la  longueur  du  temps , que 
c.7.  la  componction  du  coeur . 'Pour  ceux  qui  auront  crié  battizez  par 

les  heretiques  fans  l’avoir  efté  auparavant,  il  veut  feulement 
qu’on  les  confirme,  en  invoquant  le  S.  Efprit  par  l’impofition  des 
mains,  afin  qu’ils  reçoivent  la  vertu  & la  fanélification  du  bat- 
ibid,  tefme,  dont  ils  n’avoient  receu  que  la  forme.  'Il  recommande  à 

Nicetas  de  communiquer  cette  lettre  à tous  les  Evcfques  de  là 

province . [Nicetas 
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[Nicetas  peut  avoir  fuccedé  à JuvenalJàqui  S.Leon  écrivoit 
en  447.UghelIus  veut  que  ce  Toit  le  mefme  que  Nicseas  Sou- 
diacre  d’Aquilée,  dont  prie  S.  Jerome.  'Mais  outre  la  différence 
du  nom,  ce  Nicacas  euft  efté  extrêmement  âgé  en  458. 

'Le  24  o£lobre''dc  cette  année,  S.  Leon  écrivit  à NeonEvef- 
que  de  Ravenne  fur  le  mefme  fujet  des  perfonnes  emmenées 
captives  par  les  barbares.  11  luy  mande,  comme  à Nicetas,  qu’il 
faut  feulement  que  l’Evefque  impofe  les  mains  à ceux  qui  au- 
ront efté  battizez  par  les  hérétiques . 'Mais  comme  il  s’en  trou- 
voit  plufieurs  , qui  ayant  efté  enlevez  tout  petits  , ne  favoient 
s’ils  avoient  efté  battizez  , il  ordonna  que  fi  ces  perfonnes  ne 
font  point  en  danger  de  mort , on  prendra  du  temps  pour  s'in- 
former fi  quelqu’un  ne  fçait  point  qu’ils  aient  efté  battizez  , & 
que  fi  on  n’en  a point  de  lumière, on  les  battizera  fans  difficulté. 

'S.  Leon  dans  toutes  les  chofes  qu’il  avoit  à refoudre , conful- 
toit  les  réglés  des  Peres  & les  oracles  de  l’Ecriture , pour  n’inf- 
truire  les  autres  qu’aprés  avoir  efté  inftruit  luy  mefme  pr  le 
SElprit.  Mais  pour  celle-ci  iU’examina  mefme  dans  un  Concile, 
[appremment  dans  celui  qu’il  avoit  accoutumé  de  tenir  à la 
fin  de  feptembre.]Il  voulut  que  chaque  Evefque  en  particulier 
luy  en  dift  fon  fentiment,  afin  de  pu  voir  trouver  la  .vérité  avec 
plus  de  certitude , & il  fe  confirma  ainfi  dans  le  fentiment  que 
Dieu  luy  avoit  infpiré,  en  le  voyant  appuyé  prie  confentement 
de  fés  freres . [On  produifit  appremment  dans  cette  examen  le 
Canon  d’Afrique  qui  avoit  décidé  nettement  la  queftioo]  Saint 
Leon  crut  devoir  faire  lavoir  cette  refôlutionà  tout  le  monde  ; 
Et  ce  fü  t pur  cela  qu’il  en  écrivit  à Néon  de  Ra  venn&fCar  on  ne 
voit  ps  qu’il  en  ait  eu  de  raifon  particulière . Ainfi  l’on  put  juger 
que  c’eft  une  lettre  circulaire  qu’il  envoyoit  de  mefme  à tous  les 
autres  metroplitains.  Il  n’y  prie  pint  de  battizer  ces  perfon- 
oes  fous  condition , preeque  cette  condition  eft  toujours  en- 
fermée dans  l’efprit  & dans  la  doftrine  de  l’Eglife.j 
'Néon  avoit  fuccedé  à S.  Pierre  Chryfologue . On  marque  quel- 

Îues  prticularitez  de  fon  epifeopt . *11  y faut  ajouter  ce  que  le 
'ap  Simplice  en  écrit  le  30  1037482  à Jean  fon  fucccfTeur , où  il 
marque  qu'il  avoit  efté  puni , & appremment  pr  le  Pap,pur 
avoir  ordonné  Preftre  un  homme  qui  ne  le  vouloir  pas . 

'Le  26  o&obre  de  cette  annéc'458,  Majorien qui  regnoit  alors 
en  Occident , fit  une  loy  célébré , pr  laquelle  il  ordonna  entre 
autres  chofes , que  les  filles  ne  recevront  pint  la  confecration 
& le  voile  de  la  virginité  avant  l’âge  de  quarante  ans  ; Que  les 
H>jl.Ec(l.Tom.XV.  L L 111 
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parent  qai  les  fcroicnt  confacrer  avant  cet  âge , ou  melme  qui  ^^,17*: 
le  permettroient , perdroienc  le  ciers  de  leur  bien,  & que  les  i«. 
Diacres  mefincs  qui  contribueroient  â violer  cette  ordonnance  , 

(croient  proforits.  On  croit  que  ce  fut  par  le  confeil  de  S.  Leon 
qu'il  fit  cette  loy,  à caufe  que  les  Pontificaux  difent  que  S.Lcon 
défendit  auffide  donner  le  voile  de  la  virginité  aux  filles,  à moins 
quelles  n'eufleot  efté  éprouvées  durant  40  ans . [ Cette  preuve 
n'a  de  force  qu  autant  que  les  Pontificaux  ont  d’autorité  .Et 
mefmc  ils  ne  s’accordent  pas  en  ce  point.  ] 'Car  celui  de  Bollan- 
dus[&  l’Anaftafo  du  Louvre  Jportent  fohe  ante  ans  au  lieu  de  40. 

[Je  penfe  que  les  Canons  d’Afrique  fe  contentoient  de  l’âge 
de  25  ans.]  'Le  1 9*  Canon  du  Concile  d’Agde  a fuivi  la  loy  de 
Majorien. 

'Les  filles  formoient  quelquefois  la  refolution  de  demeurer 
vierges,  & prenoient  un  habit  conforme  à cette  refolution  , 
avant  que  de  recevoir  la  confccratioo  : Et  S.  Leon  déclaré  que  fi 
c’eft  o’ellcs  mcfmes  qu’elles  ont  pris  cette  refolution , & non 
pour  obéir  au  commandement  de  leurs  parens  , elle  ne  peuvent 
la  changer,  ni  palier  au  mariage  fans  prévarication . 


ARTICLE  CLXXI. 

Saint  Leon  referve  le  batte/me  à Pajque  & à la  Pcnteccfle  ; ne 
vent  point  que  la  eonfejjion  foit  publique  ; unit  lei 
evefcbcq,  de  Cemele  & de  Nier. 

l’an  de  Jesüs  Christ  459,  de  S.Leon  18  & 19. 
T-«,ep.i3«.cj.  'T  E 6 mars  de  l’an  459,  S.  Leon  ccrivk  aux  Evelquesde la 
1 ^ Campanie,  du  Samnium  , & de  la  Marche,  fur  ce  qu  il 
avoit  appris , qu’ils  donnoient  le  battefme  en  des  folles  de  Mar- 
tyrs, fims  qu’il  y en  cuit  denecefiité,  & fans  y obfcrver  les  jeûnes , 
les  exorcifmes,  & mefme  les  inftrudlions  prefcrites  par  l’ordre 
de  l’Eglife.  Il  leur  en  témoigne  une  extreme  douleur,  & menace 
de  la  depofition  ceux  qui  battizeront  fans  neceflité  hors  les 
t.7'9.  jours  de  Palque  & de  la  Pentecofte.'U  les  accufe  de  le  fairepar 
l’amour  d’un  gain  fordide/ceux  qui  vouloient  eftre  battizez  en 
des  jours  extraordinaires  achetant  peut-eftre  cette  difpenfc.] 
c.*.p.7 19.  'H  fe  plaint  auffi  d’une  coutume  qui  s’introduifoit  en  quelque 
endroits,  de  lire  publiquement  les  pechez  de  ceux  que  l’on  met- 
toic  en  pénitence . Il  loue  la  foy  & le  zele  des  penitens  que  la 
crainte  de  Dieu  empefehoit  de  rougir  devant  les  hommes.  Mais 
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Leon^A  & comme  cette  P«ôque  pouvoit  avoir  de  fâfcheulês  fuites , il  or- 
1 9.  donne  abfolument  de  l’abolir,  déclarant  qu’il  fufEt  de  confèfTer 
fçj  fautCs  à Dieu,  & enfuite  'à  l'Evefque  ou  au  Preftre  foui,  par 
une  confeflioo  fecrette. 

[Comme  nous  trouvons  peu  de  choies  de  ce  que  Saint  Leon  a 
fait  en  cette  année,  nous  y en  mettrons  quelques  unes  qu'on  fçait 
feulement  eftre  arrivées  dans  les  dernieres  années  de  là  vie.]'Ilep.io.p.4ji. 
v.s.Hiliireavoit 'ordonnée  en  445,  conformément  au  Canon  de  Nicée,que 
d'Arles 5 9>  chaque  province  ferait  gouvernée  par  l’Evefque  de  la  métropo- 
le, que  cela  s’oblerveroit  de  mefmc  à l’égard  de  la  Viennoile  ; 
jue  les  autres  provinces  que  l’Evefque  d’Arles  pretendoit  eftre 
e fa  jurilîii£kion,[lâvoir  la  lèconde  Narbonoilê  & les  AlpesMa- 
ritimes,]auroient  chacune  leur  métropolitain. 'L’an  45o,il  avoit  ep.so.p.s4«. 
réglé  ce  qui  regardoit  la  province  de  Vienne , entre  les  Evefqucs 
de  Vienne  & d’Arles,  qui  fe  pretendoient  tous  deux  métropoli- 
tains, fans  rien  dire  des  deux  autres.  'Iogenuus  d’Embrun  me-p.540l77.p- 
tropolc  civile  des  Alpes  Maritimes,  ne  paroift  point  avoir  tenu-5**’ 
rang  de  métropolitain  entre  ceux  à qui  S Leon  écrivit  en  450  & 

45 z, 'ni  dans  le  Concile  tenu  fur  l’aflairede  Lerins  vers  454*  Il Cone.t.4.p. 
eft  certain  en  effet  qu’il  ne  lôûtenoit  point  fe  s droits  de  métro-  «9^3  s.d. 

Clitain.  Il  en  fut  enfin  blafmé  par  le  rape,(c’cft  à dire’par  Saint 
on,)  '&  il  paroift  que  depuis  cela , il  rafeha  de  fe  maintenir  b. 
dans  ion  droit.  [ Il  femble  autfi  félon  ce  que  nous  allons  voir 
d’Auxane,  que  l’Evefque  d’Aix  métropole  de  la  fécondé  Nar- 
bonoilè,  fe  foi:  porté  pour  métropolitain.  JEt  neanmoins  les  Pa  p uio.c|i3UJ. 
pes  mefmes  le  foumettoient  encore  long  temps  depuis  à l’Evef- 
que d’Arles.] 

'Le  Pape  Hilaire  fuccelïcur  de  S.  Leon  témoigne  que  lesEvef  p.»04i.<U 
ques  de  Narbone  & de  Betiers  a vexent  caufé  de  la  douleur  à S. 

Leon  par  leurs  demandes  deraifonnables .[  Nous  avons  marqué 
fur  Saint  Ruftiquc  alors  Evefque  de  Narbone,  le  Ce  ns  que  nous 
croyons  pouvoir  donner  à cet  endroit  allez  obfcur.) 

'Le  mefme  Hilaire  nous  apprend  que  S. Leon  avoic  ordonné  p.«ojS.e. 
que  les  Egides  de  Cemenele  ou  Cemele, [aujourd’hui  Cimiez,  ] 

& de  Nice  [ en  Provence,  ] feraient  unies  enfemblc,&  feraient 
gouvernées  par  un  foui  Evefque  . 'Cemele  portoit  alors  le  titre  e- 
"de  ville,  & Nice[qui  eftoit  tout  auprès  jn’eftoit  qualifiée  qu’un 
chafteau[ou  un  bourg . Et  elle  rieft  point  marquée  dans  toutes  ■ 
les  notices  que  du  Chefne  a miles  à la  telle  de  fon  premier  tome  } 

Il  paroift  que  l’un&  l’autre  lieu  avoit  eujufqu’id  fon  Evefque. 

[On  n’en  peut  guère  douter  pour  Cemele  , ouifqu’elle  avoit  le. 
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titre  de  cité:J&  depuis  quelle  [fut  unie  avec  Nice,Magnus  prend 
en  549  le  titre  d’Evefque  de  Cemcle  & de  Nice,  mettant  le  nom 
de  Cemcle  comme  le  plus  ancien  & le  plus  illuftre. 'Une  autre 
fois  il  le  met  feul  en  554,  [quoiqu’apparemment  Cemele  ne  fuft 
plus  confiderable  que  par  l’ombre  de  ce  qu’elle  avoitefté  autre- 
fois. JCar  dés  l’an  5 8 5,Catulineft  feulement  appelle  Evefquede 
Nice . [ Et  je  penfe  que  c’eft  ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué  de- 
puis.] 'Aujourd’hui  le  nom  de  Cimiez  fubfifte  encore  dans  une 
eglife,  & dans  quelques  ruines  de  fon  ancienne  magnificence  . 
'On  croit  que'S.Valerien  de  Cemele  eftoit  Evefquedés4J9,[&v 
l’eftoit  encore  en  45  $ ] 'Pour  l’Eglife  de  Nice , nous  trouvons  S 
Amance  fon  Evefque  dans  le  Concile d’Aquilée  en  j8  r. 

[Cependant  foit  que  la  ville  de  Cemele  commençait  de  Hors  à 
fe  ruiner,  foit  que  la  proximité  des  lieux  engendrait  fouventdcs 
différends  entre  les  deux  Eglifes, JS.  Leon  ordonna,  comme  nous 
avais  dit,  qu’elles  n’auroient  plus  qu’un  feul  Evefque.  [Il  fuivic 
ce  femble  en  cela  le  fondaient  & la  refblution  des  Evefquesde 
France.jCar  l’Evefque  Veranôc  les  autres  Evefques  de  la  pro- 
vince ,luy  adrefferent  fur  ce  fujet  des  relations  aufquelles  il  fit 
une  réponfe , [ qui  nous  foumiroit  fans  doute  de  grands  éclair- 
ciffemens  fi  elle  eftoit  veniie  jufques  à nous.  Ce  Veraneftappa- 
remment  S.  Veran  Evefque  de  Vence  auprès  de  Nice,  fils  de  S. 
Eucherde  Lion  . Il  paroift  ici  comme  chef  d’un  Concile:  Et 
peut-eftre  que  fon  antiquité  & fon  mérité  Iuy  a voient  donné  ce 
rang  par  commiffion  ou  au  defaut  du  métropolitain,  malade  ou 
occupé  à d’autres  affaires.] 

S.  Leon  eftantmort,  cet  ordre  fut  troublé  par  Auxane  dont 
nous  ignorons  le  fiege,  'mais  qui  félon  ce  que  nous  allons  dire  , 
fomble  avoir  efté  Evefque  d’Aix.*  Il  efl  certain  au  moins  qu’il 
n’eftoit  pas  de  la  province  [des  Alpes  Maritimes]  donteftoienc 
Cemele  & Nice  . Cet  Evefque  ayant  efté  député  avec  Faufte 
[de  Riés]en  462,  à Hilaire fucceffou rdc  S.  Leon,bluy  reprefenta 
qu’un  mefme  Evefque  ne  devoit  pas  gouverner  les  deux  Eglifes 
de  Cemele  & de  Nice;  qu’il  fàlloit  reprimer  cette  ambition  de 
celui  qui  pretendoit  les  poffoder  toutes  deux.  [Je  ne  fçay  s’il  de- 
manda fur  cela  au  Pape  le  pouvoir  d’ordonner  un  Evefque  en 
l’une  des  deux  Eglifes,  & que  cette  Eglife  le  reconouft  pour  me- 
tropolïtainjll  eft  certain  qu’il  furprit  Hilaire, c qu’il  en  obtint 
un  decret  contraire  à ce  que  S.  Leon  a voit  ordonné,4  qu’il  ordon- 
na un  Evefque  à Cemele  ou  à Nice,'&  que  neanmoins  il  ne  vou- 
lut pas  fo  fervir  du  decret  qu’il  avoit  obtenu,  [ayant  peut-eftre 
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Leond*»S&renonc^  au  droit  de  métropolitain  fur  l’Evefque  qu’il  venoit 
ij.  d’ordonner. 

'Cependant  Ingenuus  d’Embrun  métropolitain  des  Alpes  b. 
Maritimes , écrivit  à Hilaire , & le  plaignit  de  ce  qu’Auxane 
avoit  entrepris  à fon  prejudicc.'Hilairc  fur  cela  examina  la  cho-  b.c. 

'»  j*-  fe'avec  fon confeil,  fe  fit  lire  ce  que  S.  Leon  avoit  ordonné , & 

trouva  qu’en  effet  on  l'avait  furpris ’Ainfi  quoiqu’ Auxane  fe  fuft  c. 
defifté  de  ce  qu’il  avoit  obtenu  de  luy;  'il  ne  laiflà  pas  de  vouloir  c. 
faire  encore  examiner  cette  affaire  par  les  Evefqucs  Léonce,  Ve- 
ran  &Vi£fure.  [Léonce  eft  fans  doute  oelui  qui  avoit  fuccedéà 
Ravenne  d’Arles;  & Veran  celui  de  Vence  ,]'On  ne  /fait  pas  le  Leo,n.p.S66.i. 
fiege  de  Vifture.  Car  pourSaint  Viélure  ou  Viéloire  duMans,  il 
eftoit  trop  loin.'Viélure  écrivit  à S.Lcon  en  451,  pour  approuver  t.i.p.579. 
fon  epiftre  a Flavien. 

Hilaire  écrivit  donc  une  lettre  à ces  Prélats , où  il  avoueavec  Conc.pjo38.c- 
beaucoup  d’ingénuité  la  furprife  qu’on  luy  avoit  faite  ,'recom-  c,“* 
mande  qu’on  ne  foudre  rien  au  préjudice  des  Canons,  du  juge- 
ment de  S.  Leon,  & des  privilèges  des  Eglifes,-  que  l’on  confèrve 
à Ingenuus  l’autorité  qu’il  doit  avoir  dans  fa  province  , que  «■ 
l’ordination  faite  par  Auxane  n’empefche  point  que  les  deux 
Eglifes  de  Cemele  & de  Nice  ne  demeurent  unies  fous  un  foui 
Evc/que,  comme  Saint  Leon  l’a  voit  ordonné.'II  y dit  cette  belle  <*• 
parole  : La  grandeur  & le  fruit  de  noftre  miniftere  n’eft  pas  de 
gouverner  beaucoup  de  pays,  mais  d’acquérir  beaucoup  d’ame9 
[à  J.  C.  pour  les  fâuverJLe  P.  Quefhel  met  cette  lettre  en  46 1.  Leo,n.p,8««.i. 
[Et  on  ne  peut  pas  la  mettre  pluftoft  } 

&*&&&&&&&+»&&&&&&&&<&& 

« ARTICLE  CLXXII. 

Elure  eft  cbajjê  d" Alexandrie , (j  relégué  dam  la  Querfonefe . 

Salofacial  très  Catholique  eft  mis  en  [a  place. 

l’an  de  Jésus  Christ  460,  de  S.  Leon  19  & 20. 

,T  Es  fouhaits  de  S.  Leon  furent  enfin  exaucez  cette  année , B»r.4«o.$  1. 

1 j par  Texpulfion  d’Elure,&  l’elefliondun  EvefqueCatho- 
lique  à Alexandrie. 'L’Eglife  doit  cet  avantage  aux  follicitation9  Thphn.p.96.b. 
de  Saint  Gennade,  qui  l’ emporta  fur  le  crédit  d’Afpar  protec- 
teur d’Elure.'L’Empereur  publia  donc  un  edit  contre  Elure, *&  Leo.ep.138.p4 
envoya  ordre  à Stilas  General  des  troupes  à Alexandrie  [ & en  ^ùWc.^.p 
Egypte, ]de  le  chafler  de  la  ville  par  quelque  moyenque  ce  fuft.  1 01.103. 
Stilas,  qu’Eutyche  appelle  le  Duc  Bal  airs,"  ayant  receu  cet  ordre 
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s’en  aequita  avec  foin.'Ainfi  Elure  futchafted'Alexandrieavec  j^,®’ 
Anatole  Ton  frere,*&  fut  bannià  Gangresen  Paphlagooie.bMais  10. 
avant  que  d'y  arriver  ou  auflKoft:  aprés.il  obtint  par  le  moyen  de 
quelques  perfcnnes , qu’on  luy  pcrmift  de  venir  à Conftanti- 
nople.  > . 

'S.  Leon  avoir  appris  toute*  ces  nouvelles  avant  le  1 7 de  juin , 
par  les  lettre*  de  Gennade  de  Cooftantinople,  & "par  le  raporc  /«•«««. 
des  Evefques  Domitien  & Gemiaien;  [ce  qui  femble  marquer 
que  ces  deux  Légats  efloient  revenus  alors.  ]'U  écrivit  donc  le 
37  de  juin  à l’Empereur  pour  le  remercier  de  l’expulCon  d'Elu- 
re,  & l’affurer  que  toutes  les  Eglifes  en  avoient  une  extrême 
joie,&  retenti  ffoient  de  Tes  louanges.  Il  le  loue  d’avoir  agi  en  cela 
avec  un  grand  cœur,  & une  vigueur  gencreule  : [ d’où  I on  peut 
tirer  qu’Elure  avoir  de  grands  appuis,  foit  dans  Alexandrie , foie 
à la  Cour;  de  forte  que  l'Empereur  avoit  eu  befoin  d'employer 
contre  luy  route  fon  autorité,  & de  s'expofer  au  moins  au  dan- 
ger de  quelque  fedition.] 

'Saint  Leon  l’exhorte  à achever  ce  qu’il  avoit  commencé,  en 
donnant  les  ordres  neccfiaires  pour  foire  élire  à Alexandrie  un 
nouvel  Evefque , entièrement  exemt  de  tout  fbupçon  d’Euty- 
chianifme,'&  en  0 fiant  à)  Dure  toute  cfperaocede  rentrer  jamais 
dans  cette  dignité , quelque  profeffion  qu’il  pull  faire  de  fuivre 
la  véritable  foy  , puifqu’il  s’eftoit  montré  entièrement  indigne 
de  l’epifcopat,  non  feulement  par  fon  herefie  , mais  encore  par 
les  autres  crimes  & les  cruautez  donc  il  s’eftoit  rendu  coupable, 

'ayant  uforpé  ce  Gege  du  vivant  de  l’Evefque  légitimé,  & ne  s’y 
eftant  confirmé  que  pr  le  maflàcre  de  fon  faint  predeceflèur .. 

'Il  prioit  de  la  forte,  parcequTl  croyoit  effectivement  que  lé 
defléin  d’EIure  en  venant  à Conftancinople , eftoit  de  faire  une 
profeffion  apparente  de  la  foy  Catholique , & obtenir  par  ce 
moyen  d’eftre  rétabli  dans  le  Gege  d’Alexandrie  . 'Il  s’en  ouvrit 
nettement  à Gennade  le  meGnejour  1 7 de  juin,  & le  pria  d’em- 
ployer tous  fes foins,  & de  n’eparoner  aucune  peine  pour  s’appo- 
fcr  à un  deffèin  fi  pernicieux  à l'Ëglife  , pour  faire  ordonner  un 
Evefque  à Alexandrie  tiré  du  Clergé  de  cette  Eglife , & pour 
empefeher  mefrae  que  perfonne  n’euft  aucun  entretien  avec 
Elure,  foit  en  prticulicr,  foit  en  public,  & qu'oa  ne  tinft  aucu- 
ne conférence  fur  fon  fujet  fous  prétexté  de  le  corriger  . 'Ces 
deux  lettres  furent  envoyées  pr  Philoxene . 

[La  vigilance  de  Saint  Leon-&  les  foi  ns  de  Gennade  eurent  le 
fucccs  qu'ils  deüroient . On  ne  marque  point  fi  Elure  vint  à 
Conftancinople,  ni  ce  qu’il  y fit.  J Mais  il  eft  certain  qu’il  fut  rele- 
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Lton'1'  & Bu(7  * Gangres.  'II  y demeura  quelque  temps , y tint  des  aftèm-  Thphn.p.ss.b 
jo"5”  ’’  blées  fchifmatique*,*  & y caufa  divers  troubles:  ce  que  l’Empe-  *V|r,,.,  1 1 
reur  ayant  appris, kil  le  bannit  dans  la  Querfonefe,  “qui  eftoit  un  ioji.i|Liber. 
pays  fort  ecartédans  le  Pont, 'ou  plutoft  audelà  du  Pont;  puif-  i'côntp^Jix. 
que  ce  ne  peut  eftre  que  la  Querfonefe  Tauriquc , appellée  au-  a.  ' ° u 
jourd’hui  la  Crimée  ou  la  Tartarie  de  Preoop , où  il  y avoir  aufli r Slnton  &c- 
une  ville  de  Querfonefe . 'Eutyque  l’appelle  Marfuphin:4  Elure 
fut  donc  conduit  en  cet  endroit,  & gardé  fort  étroitement  , [ & ' “'p•*0,' 

il  n’en  fortift  que  lorfoue  Bafilifque  ufürpa  l'Empire  en  476.  ] 

'Hormifda  l’appelle  Timothée  de  Querfonefe.  Conc.p.i**i.e 

'Lorlqu'il  fut  chaflé  d’Alexandrie,  Pierre[Mongus  le  compa- 
gnon  de  fon  herefie  & de  fcs  crimes,  (prit  la  fuite  & fe  cacha  J 

'Il  n’y  avoir  point  encore  d’Evefque  à Alexandrie,  comme  p”of‘15  7-c,‘ 
nous  avons  dit,  le  17  de  juin,  lorfque  S.  Leon  prioit  l'Empereur 
de  donner  lès  ordres  pour  cela.'Ellen’en  eutque  cinq  mois  après  v‘a  T- 
l’expulfion  d’EIure . 'Mais  ce  fut  au  plu  fia  rd  vers  le  milieu  de 
juillct.'L’Empercur  envoya  donc  ordre  àStilasde  faireelire  par  «Lii>er.c.i5.p. 
le  peuple  au  lieu  d’Elure  un  Eve(que(legitime]&  défènfeurdu  ,0>',03- 
Concile  de  Calcédoine. 

Toute  la  ville,  le  Clergé,  le  peuple,  & tous  les  Fidèles  don-  ^>,epi39, 

1.  nerent  leurs  voix  àTimothée^umommé’Salolâcial,*  c’eft  à dire  p.jiijuïEvi 
le  Blanc.kQuelqucs  uns  l’appelloient  Bafililque , ou  le  Royal  , 

[(bit  qu’il  eurt  tous  cestroisnoms , foitque  les  Eutychiensl’ap-  Eva.  * M ’ 
pellaliènt  ainfi,  pareeque  l’Empereur  le  foûtenoit  : Et  ils  don-  r Ljber.cas.p 
noient  à tous  les  Catholiques  leDomde  Meiquites  ou  Royallftes,  j^^r  ch" 
comme  fi  leur  doftrme  eufi  efté  fondée  fur  la  puiffancedesEm-XEva.p.joj.b. 
pereurs,  plutoft  que  fur  la  vérité  delà  parole  de  Dieu.jLa  chro-  chrori-Pl  >9. 
nique  Orientale  le  furnomme  Anfut,  '&  Eutyque  Surut:  mais  il  Euty.p.103. 
fe  trompe  fort  de  dire  qu’il  eftoit  Jacobite , c’eft  à dire  Euty- 
chien.  '11  avoit  autrefois  ellé  folitaire  dans  le  monafiere  de  Ca-  ThPhn.P  I0*  c 
nopefje  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit  point]  'ce  Timothée  Preftre  & Conc  p'897  11- 
(Econome  d’Alexandrie  qui  vint  à Gonftantinoplc  avec  les  au- 
tres Catholiques  chaffez  par  Elure. 'S.  Leon  fcmbledire  en  effet  ^“-'P-1 3’-CI 
que  Salofacial  avoir  foufîèrtla  perfecutioo . 1 H eftoit  digne  du  ;ép.i4i.p.7u 
faoerdoce  non  feulemeut  par  la  pureté  de  Ca  foy , mais  cnco.c 
pour  la  probité  de  fes  mœurs.  'II  eftoit  plein  de  bonté  & aiméde 
tout  le  monde.  107. iô>. 

‘Il  fut  ordonné  par  Théophile  &neufautres  Evclques  d’Egyp_  H-'o-vp-1*’' 
te,  doot  tous  les  noms  hors  un  Athanafe  & un  Pterre[font  diffè. p'71*' 

r.  Siloph»ci»le  fe!oaLîberat,f*.i6./.ioj,  Cedrene, p.347,é,  & Thevpbane  raefme,  f. 

104.4.  On  lit Salafatatedus  Viâordc  Tune. 
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rens  de  ceux  qui  a voient  efté  à Conftantinople . Et  peut-ertre 

Ïue  ceux-ci  n’avoient  pas  cru  qu'il  y euft  de  fureté  pour  eux  en  20. 

Igypte  qu’aprés  qu’il  yauroit  un  Patriarche  Orthodoxe.Jll  n'y 
eut  ni  brigue,  ni  fedition,  ni  aucune  autre  mauvaife  voie  mélée 
dans  [ l’elrétion  & ] l’ordination  deSalofacial  : Les  Evefquesn'y 
furent  portez  que  par  l’eftimedefa  fainteté&  de  fon  mérité, & 
par  le  defir  d’avoir  pour  chef  celui  à qui  tout  le  monde  eftoit 
ep.u.p.713.  ravi  d’obeïr.'Ainfi  on  vit  en  fa  perfonne  un  pa fleur  chéri  par  fbn 
<-P  M9-i*t.p.  troupeau,  & plein  de  tendreflè  pour  luy.'Il  manda  fon  eleétion  à 
713.71*.  5ajnt  Leon.  Les  Preftres  & les  Diacres  d’Alexandrie,  & les  dix 
Evefques  qui  l’avoient  ordonné  firent  la  mefme  chofe . Daniel 
Preflre  & Timothée  Diacre  furent  choifis  pour  porter  ces  let- 
tres: & ils  efloient  arrivez  à Rome  avant  le  18  d’aoufl,  auquel 
S.  Leon  répondit  à ceux  qui  luy  avoient  écrit  par  eux. 
ep.i39.c.i.p.  'On  peut  juger  de  la  joie  que  cette  nouvelle  donna  à S.  Leon. 

Cette  joie  ne  luy  fut  pas  particulière,  & toute  l’Eglifê  y prit 
c.i.p.713.  part.  Dans  les  réponfes  qu’il  fit  aux  trois  lettres  qu’on  luy  en 
avoit  écrites  d’Alexandrie, il  prie  Salofâcial  de  luy  écrire  le  plus 
ep.140-p.713.  fouvent  qU’îi  pourra/Il  exliorte  lesEcclefiafliques  d’Alexandrie 
cp.i«j.p.7i«.  à s’unir  fermement  entre  eux  dans  la  défenfede  la  venté.  'Il 
avertit  les  Evefques  d'Egypte  de  fè  joindre  d'un  mefme  cœur  à 
leur  Patriarche,  & de  l’affiflerde  tout  leur  pouvoir  pour  bannir 
P.7H-71J.  tous  les  fcandales  que  l’herefie  avoit  caufez.'Et  il  leur  reprefente 

à tous  combien  ils  efloient  obligez  de  travailler  à ramener  à la 
vérité  tous  ceux  qui  s’efloient  engagez  dans  l’erreur  , à les  ins- 
truire *5c  à leur  faire  voir  leur  faute  avec  un  efprit  de  douceur& 
de  bonté,  à les  porter  à la  guérir  par  la  facilité  du  pardon, à les 
faire  rentrer  dans  l’unité  de  l'Eglife  par  les  remedes  de  la  fatif 
fàélion,  & à les  reconcilier  à Dieu  par  les  prières  qu’ils  luy  offri- 
roient  pour  eux . 

[Ç’efl  ainfi  que  l’Eglife  demeura  encore  une  fois  viélorieufe 
de  l'herefie  Eut)  chienne,  & que  Dieu  calma  les  tem pertes  que 
cette  herefies’eftoit  efforcée  d’y  caufer.  Elle  jouit  de  cette  paix 
durant  environ  16  ans , jufqu’à  ce  que  Bafilifque  ayant  ufurpé 
l’Empire,  voulut  paroiftre  auffi  ennemi  de  la  vérité,  que  rebelle 
Mber.c.is.p.  ^ ^ Prince  légitime.  JSalofacial  participa  à ce  calme  , & gou- 
verna paifiblement  fon  Eglife  durant  ces  feize  ans  , fans  eftre 
r P n.p.io*.c  troublé  par  aucune  fedition.'Il  efloit  au  contraire  aimé  de  tout 
L^er.p.’op.  le  monde,  'à  caufe  de  fa  douceur  , qui  eftoit  mefme  exceflive. 

Conc.p. 1029.1  [Et  elle  luy  fit  eneftét  fitire  une  faute. j'Car  il  fe  laiflà  forcer  par 
c|*03i.i.a.  timidité  à reciter  le  nom  de  Diofcore  à l’autel,  ce  que  l’Eglife 

Romaine 
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Leon  Io&  Romaine  ne  put  approuver.  Et  Dieu  l'en  punit  enfin  fous  Ba li- 
ai. lifque  , ce  qui  le  corrigea  de  cette  foiblelTe . 

ARTICLE  CLXXIII. 

Mort  de  Saint  Leon.  Translations  de  fes  relique t : Eglifes  qu'il  a 
bajlies  ou  ornées . 

l’an  de  Jesds  Christ  461,  de  S.  Leon  20  & 21. 

[C’A  INT  Leon  qui  avoit  contribué  autant  que  perlbnne  à 
,3  foûtenir  l’Eglilè  durant  une  fi  dangereufe  tempelle , &à 
luy  procurer  le  calme  dont  elle  commença  de  jouir  par  l'elec- 
tion  de  Salofâcial , alla  luy  mcfme  jouir  du  repos  eternel,  & re- 
cevoir la  couronne  due  à fes  mérités  des  mains  du  jurte  juge,qui 
par  une  bonté  toute  gratuite  luy  avoit  fait  la  grâce  de  la  mériter. 

Note  73.  »j]  mourut  certainement  en  461,6c  félon  l'opinion  la  plus  probable 
& la  mieux  fondée,  ce  fut  le  xo  de  novembre,  auquel  plufieurs 
anciens  martyrologes  marquent  fa  forte  , après  avoir  gouverné 
21  an, un  mois,&  1 ; jours.  On  l’a  encore  beaucoup  honoré  le  28  • 

de  juin,  & on  le  fait  aujourd’hui  le  1 1 d’avril.]  'D’autres  le  mar-  Boii.i  i.aP.$*. 
quent  encore  le  1 4 & le  1 s de  mars.  * Les  Grecs  l’honorent  aulfi  J $ \[ 
rar  un  decret  qu’ils  en  firent  l’an  5 36, & ils  en  célébraient  la  forte 
t.  a Conrtantinople  dans  l’eglifc  de  Sainte  Sophie 1 le  18  de  février . 

[ Diverfos  tranflations , ou  d’autres  caufes  que  nous  ignorons, 
peuvent  avoir  donné  lieu  à ces  differentes  folennitez . ] 

'Concorde  Diacre  d’Arles  eftoit  à Rome  lorfque  [Saint  Leon  Conc.t.*.p. 
mourut, &]  qu 'Hilaire  fut  mis  à fa  place;  Et  lorlque  Léonce  fon  l5,,d- 
Evelque  eut  appris  de  luy  ces  nouvelles , il  eut  beaucoup  de 
douleur  de  voir  la  terre  privée  d’un  pafteur  fi  vigilant  contre  les 
herefies,  & fi  zélé  pour  arracher  l’ivraie  du  champ  du  Seigneur. 

'Anaftafc  dit  que  le  corps  du  Saint  fut  enterré  dans  l’eglife  de  AnaCc.is.p. 
S. Pierre*  en  une  cave,  kau  bas  du  veftibule  , dit  Aringhus,  qui  x c , 
ajoute  que  c’eft  le  premier  Pape  non  Martyr  qui  ait  efté  enterré  p.  159.1. 
dans  cette  eglifo,où  on  ne  le  mit  pas  neanmoins  auprès  du  corps 
de  l’Apoftre  comme  Saint  Telefphore&d’autrcsfqu’onprefum; 
avoir  auffi  erté]Martyrs.'Il  fut  mis  en  ce  lieu, dit  le  PapeSergius,  Leo,n.p.}st. 
parccque  d’une  part  il  eftoit  digne  d’avoir  fon  tombeau  dans 
cette  eglife  fi  reverée  , & de  l’autre  afin  qu’il  fift  encore  après 

1 . ’Bollandus  veut  que  ce  foie  parcequil  ligna  ce  jour  là  1»  lettre  par  laquelle  il  approuva  le  Bon  pont.p.«j.a. 
Concile  de  Calcédoine  en  453. ’C’eft  l’cpiftre  S;;mai3  elleelldatdc  du  11  demars.  Lto.p.atj. 

1,  In  n^ditn  inftrinrit  ftcrttnrii . 

Hifi.  Eccl.  Tom.  XV.  M M m m m 
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fa  mort  cc  qu'il  avoir  fait  fi  glorieufement  durant  fa  vie.  en  ‘Jônioli 
gardant  la  porte  de  l’Eglife,  & veillant  comme  un  boo  pafteur  »i. 
fur  le  troupeau  de  J.  C.  pour  empefeher  les  loups  de  Iuy  nuire. 

'Son  tombeau  fe  trouvant  depuis  couvert  par  celui  des  autres 
Papes  qui  furent  mis  au  njefme  endroit,  le  Pape  Sergius  qui  finit 
le  VII.  fiecle,  luy  en  fit  faire  un  de  marbre 1 en  un  endroit  [moins  â. 
rempli  par  d’autres . ] 'On  dit  que  c’eftoit  dans  une  chapelle  au- 
près de  l’autel  de  S Pierre  dans  l’aile  droite.  'Il  y fit  tranfporter 
le  corps  de  S.  Leon  le  28  de  juin  , & mit  fur  le  tombeau  une  épi- 
taphe qui  eft  belle  , où  il  témoigne  que  Dieu  operoit  plufieurs 
merveilles  pour  recompenfer  les  vertus  admirables  que  S.  Leon 
avoit  pratiquée  durant  fit  vie . Sergius  fe  contente  de  dire  qu'il 
avoit  fait  cette  tranflation  par  le  mouvement  de  l’amour  de 
Dieu  , 'fans  dire  qu’il  en  euft  eu  une  révélation,  comme  le  pré- 
tend Anaftafc . 

Les  Papes  Leon  II,  Leon  III,  & Leon  IV,  furent  depuis  en- 
terrer dans  la  mefme  chapelle  , audeflùsde  S Leon:  & 00  fit  un 
autel  fur  ces  tombeaux . 'D’autres  prétendent  neanmoins  que  ce 
fut  PafcalII.  qui  mit  ces  quatre  Papes  enfemble  fous  un  autel 
qui  portoit  le  nom  de  S Leon.  'Le  20  may  1607,  cet  autel  ayant 
cfté  démoli , on  trouva  les  corps  de  cesquatre  Papes,  & celui  de 
Saint  Leon  tout  entier,  mais  tout  fec,  en  os,  comme  le  décrivent 
Aringhus , & Bollandus  qui  en  a fait  graver  la  figure.  Ces  corps 
furent  tranfportez  le  27  du  mefme  mois  dans  la  nouvelle  eglife 
de  S.  Pierre, & mis  auffi  fous  un  autel . 'On  marque  qu'innocent 
X.  a fait  faire  dans  cette  eglife  une  chapelle  de  S.  Leon , pour  y 
taire  mettre  fous  l'autel  le  corps  de  ce  Saint . 

'On  prétend  avoir  à Perigueux  le  corps  de  ce  faint  Papf  ; 
mais  c’efl  apparemment  de  quelque  autre  Saint  de  mefme  nom. 

On  ajoute  qu’il  y a auffi  de  fes  reliques  à Wirtzbourg  eh  Alle- 
magne, & à Sens  [où  il  y a eu  un  faint  Evefque  du  mefme  nom.] 

'Baronius  a fait  graver  une  monnoie  qu’il  prétend  eflre  de  ce 
Saint  : 'mais  d’autres  foûtiennent  quelle  eft  plutoft  de  Leon  III, 
les  Papes  ne  fàifant  point  battre  monnoie  dans  le  V.  fiecle, & ne 
fe  fàifant  point  traiter  de  feigneurs . 

'Le  Pape  Adrien  I,  dit  que  Saint  Leon  a fait  baftir  des  eglifes, 
qu’il  avoit  ornées  d’hiftoires  & d'images  faites  à la  mofaique. 

'On  dit  qu’il  fit  baftir  une  eglife  de  Saint  Corneille  Pape  présdu 
cimetiere  de  Calixte,  qu’il  fit  une  voûte  à celle  de  Saint  Jean  de 
Latran  , qu’il  porta  Demetriade  fervante  de  J.C,  à faire  baftir 

x.  In  frtntt  fntri  Aomus.  !i 
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îeon'foA: une  fg^fc  ^ ^ E^‘ennc  ^ans  UDC  ttrre  quelle  avoit  à trois  mil- 
10  Je  Rome , [ ce  qu’il  faut  fans  doute  entendre  de  la  Sainte 
v. saint  Vierge "DemerriadeficelebreparleselogesdesPcres.J'Il femble  B1r.461.Sn in 
Au*nftin$  qu'il  ait  fait  rebaflir  & augmenter  par  ordre  de  l’Imperatrice  ipp- 
p]acl(iie  l’eglifê  où  eltoit  le  corps  de  S.  Laurent,  qui  auparavant 
eftoit  petite  & obfcure.  Il  fallut  pour  cela  couper  uoe  montagne. 

'1 1 renouvel  la,  félon  A naftafej’eglife  de  S.Paul,où  le  tonnerre  5 »• 
eftoit  tombé , & y fit  une  voûte,  'où  il  fit  reprefenter  par  un  ou-  5 
vrage  de  pièces  reportées  N.S.  J.  C.  accompagné  des  24  Vieil- 
Jars , avec  des  inferiptionsenvers,  que  l'on  voyoit  encore  du 
temps  d’Adrien  I.  Baronius  dit  qu’une  partie  de  cet  ouvrage 
fubfiftrat  encore  lorfqu’il  écrivoit  r & il  avertit  quil  y a d’autres 
inferi prions  dans  cette  eglife  qui  font  non  de  S.  I-eon  , mais  de 
Leon  III.  '11  raporte  une  autre  infeription  qu’il  dit  fe  lire  fur  la  ‘‘*9'^167' 
Note  74.  grande  voûte  de  cette  eglifcEIle  fignifie  que  "Placidie  a fait  faire 

cet  ouvrage  , & quelle  a prié  S.  Leon  de  l'orner . Mais  félon  que  GrutP-"7°-  • 
la  raporte  Gruter,elle  dit  que  Placidie  fe  rejouiübit  de  ce  que  le 
zele  de  S.  Leon  ornoir  ou  rcmloit  célébré  cette  eglife  qui  eftoit 
l'ouvrage  de  fbn  père , ayant  efté  commencée  par  Theodofc , & 

&c.  achevée  par  Honoré . 'Nous  avons  l’epitaphe  d’un  Yaint  Preftre  Rcinp'967' 
nommé  felix  , mort  le  p may  466,  où  il  e fl  dit  que  S' Leon  l’efli- 
aiimina.  m01t  tellement,  que  lorfqu’il  voulut  reparer  ’ la  voûte  de  l’egüfe, 
il  luy  en  confia  le  foin . [Cela  regarde]  l’eglife  de  Saint  Paul,  où 
cette  epitaphe  a cité  trouvée.  'Le  Pere  Sirmond  nous  a donné  une  Enn'n-p-’8- 
autre  epigramme,  où  l’on  apprend  que  Saint  Leon,  dont  le  foin 
pafloral  s’étendoit  à tout , avoit  fait  faire  une  fontaine  devant 
l’eglife  de  S.  Paul , afin  que  l’on  s’y  lavait  les  mains  avant  que 
d’entrer  dans  l’eglife. 

'On  cite  d’Anafta fe  que  S.  Lecn  rcnouveUa  l’egUfe  de  Saint 
Pierre  , & en  fit  Étire  la  voûte  avec  fes  ornemens. a L’édition  du  «Arunc.46.pt 
Louvre  porte  feulement  qu’il  embellit  cette  voûte . 17 ■ 

article  clxxiv. 

j Quelque!  remarqua  fur  Saint  Leon  : Ser  ordination i . 

SAINT  Leon  deflina  quelques  uns  des  Ecclefiaftiqucs de  B4r.461.5n. 
Rome  pour  garder  les  tombeaux  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul, 
rul'icularios.  "ôc  ce  femble  pour  coucher  auprès.  Baronius  dit  qu’on  les  appel- 
le aujourd’hui  Chapcllains  . 'Il  établit  des  moines  auprès  de  Amfr.t. 
l’eglife  de  S. Pierre,  [avec  une  eglife]  qui  fut  appelléede S.  Jean 
& de  S.  Paul . M M m m m ij 
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'Saint  Grégoire  le  Grand  nous  allure  que  la  coutume  generale  ^,’n  il  & 
de  l’Occident , & particulièrement  de  l’Églife  Romaine  , efloit  »i. 
de  ne  toucher  jamais  aux  corps  des  Saints  : mais  quand  on  avoir 
befoin  de  reliques , mefme  pour  la  confecration  des  cglifes  , on 
fe  contentoit  d’un  linge  ou  'd’une  bande  d’étoffe  qu’on  avoit  mi- 
fc  fur  leurs  corps,  & que  ces  linges  faifbientmefmedesmiracles. 

Il  ajoute  qu’on  tenoit  par  tradition  que  du  temps  de  Saint  Leon, 
quelques  Grecs  doutant  fi  ces  linges  dévoient  paffer  pour  des  re- 
liques, ce  faint  Pape  en  avoit  coupé  un  morceau  avec  des  cifêaux , 

& qu’il  enelloit  fbrti  du  fang.'Sigebert  dit  de  S.  Leon, que  quand 
on  luy  demandoit  des  reliques  des  Apoflres  ou  bien  de  quelques 
Martyrs , il  avoit  accoutumé  daller  celcbrer  la  Mefle en  l’hon- 
neur de  ces  Saints  fur  leur  tombeau  ou  dans  leur  eglifê,  & qu’il 
divifoit  en  plufieurs  parties  "1e  corporal  qui  avoit  fervi  à envelo-  *«»*»«. 
per  1e  corps  du  Seigneur,  & diflribuoit  ces  morceaux  comme  des 
reliques  des  Saints  dont  on  luy  en  demandoit.  Que  fi  quelqu’un 
en  doutoit , il  donnoit  un  coup  de  couteau  fur  ces  linges  , donc 
il  faifoit  fortir  du  fang . Par  où  il  montrait  à tout  1e  monde  que  le 
fang  de  J.  C,  des  Apollres , ou  des  Martyrs  entrait  par  une  vertu 
divine  dans  ces  linges  qui  avoient  fervi  à la  confecration  des 
Myflcres  , & qu'il  avoit  raifon  de  les  donner  pour  des  reliques 
des  Saints  en  l’honneur  defquels  ils  avoient  elle  confacrez  . ’Ba- 
ronius  meprife  avec  raifon  cette  narration  , qui  n’ayant  point 
d’autre  auteur  que  Sigebert,  n’en  a point  dutout.  [Ce  n’eft  peuc- 
eflre  qu’une  amplification  de  ce  que  nous  avons  cité  de  Saint 
Grégoire.] 

'Bollandus  a donné  une  vie  de  S Leon  faite  par  Canifius.  Elle 
efl  bien  écrite, mais  toute  nouvelle  . Elle  ne  contient  que  ce  qu’il 
y a de  plus  commun  de  S.  Leon  , avec  un  eloge  general  de  fes 
vertus.  'Bollandus  parle  de  deux  autres  viesqu’il  n’a  point  voulu 
donner , l’une  parcequ’elle  efl  pleine  de  fables . Pour  l’autre , il 
fe  plaint  feulement  de  ce  qu’elle  mec  la  fefle  du  Saint  le  28  de 
juin  [Mais  nous  avons  trouvé  un  grand  fecours  dans  celle  que  le 
P.  Quefnel  a jointe  à l’édition  qu’il  nous  a donnée  des  ouvrages 
de  Saint  Leon . 

Nous  ne  parlons  point  ici  de  fes  ouvrages  , n’ayant  rien  à 
ajouter  à la  lumière  & à l’exaclitude  du  P.  Quefnel , hors  quel- 
ques remarques  que  nous  avons  mifes  daus  la  fuite  de  ces  mé- 
moires . 

On  pourrait  ramaffer  ici  les  eloges  que  l’on  a donnez  à Saint 
Leon , s’ils  n’efloient  en  fi  grand  nombre  que  cela  ferait  comme 
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Leonwfic  infini.  Nous  Iaiflônsauflî  à des  perfonnes  plus  capables  à recueil- 
li. lir  de  Tes  écrits  ce  qui  peut  faire  connoiftre  fon  efprit  , fa  con- 
duite, & fa  pieté . ] 'On  luy  donne  affez  fouvcnt  aujourd’hui  le 
titre  de  Grand  : [ ce  qu’on  ne  marque  pas  neanmoins  eftre  fondé 
fur  les  anciens . 

Nous  ne  marquons  point  ce  qu’on  lit  dans  les  Pontificaux, 
des  quatre  ordinations  qu’on  dit  qu’il  a faites  , ni  combien  il  a 
ordonné  d’Evefques,  de  Preftres,  & de  Diacres.  Il  n’y  a rien  en 
cela  de  fort  important  , ni  d’afluré  , comme  je  croy  , l’autorité 
des  Pontificaux  eftant  toujours  fort  médiocre  , & furtout  en 
cet  article  qu’on  lit  fort  différemment.  Mais  ce  qui  peut  offre 
plus  confiderable  fur  cela,  c’eft  ce  que  nous  apprenons  d’Amos.  J 
'qui  fut  fait  Patriarche  de  Jerufalem  fur  la  fin  du  Vl.fiecle.'Car 
comme  les  Supérieurs  des  monafteres  furent  venus  luy  rendre 
leurs  foumiflions , il  leur  dit  en  leur  demandant  leurs  prières, 
qu’il  avoir  lu  que  Saint  Leon  Evcfque  de  Rome  ayant  paffe  40 
jours  à jeûner  & à prier  auprès  du  fepulcre  de  l’Apoffre  Saint 
Pierre, pour  le  prier  de  demander  à Dieu  de  luy  remettre  fes  pé- 
chez , cet  Apaftre  luy  apparut  au  bout  de  ce  temps,  & luy  dit: 
„ J’ay  prié  Dieu  pour  vous , & tous  vos  pechez  vous  font  remis  ; 
„ excepté  l’impofirion  des  mains , qui  eft  la  feule  chofe  dont  Dieu 
„ vous  demandera  conte,  pour  fa  voir  fi  vous  en  avez  bien  ou  mal 
„ ufé. 

[On  peut  «porter  à Saint  Leon  ] ' ce  que  nous  trouvons  dans 
l’hirtoire  des  Martyrs  d’Afrique  , que  quelques  Chrétiens  laï- 

3ues  ayant  converti  un  grand  nombre  de  Maures  en  un  pays  où 
s àvoient  cfté  bannis,  & où  avant  eux  on  n’a  voit  point  oui  par- 
ler de  J.  C,  ils  envoyèrent  jufqu’à  Rome  demander  au  Pape  des 
miniftres  pour  arrofer  & cultiver  ces  nouvelles  plantes  : ceque 
le  Pape  leur  accorda  avec  beaucoup  de  joie , en  leur  envoyant 
v.s.Vugcneutj Preftre & d’autres  Ecclefiaff iques . [ Neanmoins,  ’commeon 
de  Cart  »EcnC  f^t  pas  bien  en  quel  temps  cela  arriva , on  ne  peut  pas  dire  fi 
ce  fut  à S.  Leon  qu’ils  s’adreffèrent.  ] 


p.ll.c. 
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ARTICLE  CLXXV. 

De  Saint  Valentin  Evefque  de  Paffdn  . 

'T  A vie  de  S.  Valentin  de  Paflau  porte  que  ce  fut  Saint  Leon  B0II.7  jan.p. 
1 j qui  luy  donna  la  commiffion  d’aller  prefeher  danslaRhe- 
cie,  & qui  l’ordonna  Evcfque  pour  cela . [Ceque  nous  avons  de 

M M m m m iij 
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i.un.p. 495-5  plus  affûté  de  ce  Saint ,]  'c’ert  ce  que  nous  en  trouvons  dans  la 
*«•  vie  de  Saint  Severin  de  Bavière , Qu'en  l’an  48o,unûmt  Preftne  »«. 

nommé  Lucille  déjà  fort  âgé  , eftant  avec  S Severin  le  jour  de 
l’Epiphanie,  luy  dit  que  le  lendemain  il  devait  célébrer, comme 
il  faifoit  tous  les  ans,  le  jour  de  la  mort  deS.Valenrinlon  Abbé, 

’ autrefois  Evelque  des  Rhecies  [Le  refte  de  ce  qu’on  dit  de  luy 
n’eft  pas  fi  ancien . 11  femble  neanmoins  qu’on  peut  avoir  quel- 
,-jan.p.  .094-f.  que  égard)1  à ce  qu’un  auteur  qui  écrivoit  versl’an  1 1 20/dieavoir 
« P-109S-Ç  3-  efté  écrit  fur  une  lamme  de  plomb  fort  ancienne  qui  cfhàt  en- 
$2.  terrée  avec  fen  corps , 'au  lieu  où  il  avoir  eflé  mispar  Taflilon 

p.io9«.i  vers  l’an  777.  ....  . .. 

p.  1095.Ç4.  'Nous  apprenons  donc  de  cette  lamme , que  S.  Valentin  eltoit 

originaire  des  colles  de  l’Océan  , d’où  il  vint  prefeher  l’Evangile 
SaoTo».  dans  la  ville  de  Paflau  , 'fur  le  confient  de  l’Inn  & du  Danube 
dans  la  Bavière  . Cette  ville  eftoit  alors  contée  dans  la  Vindeli- 
cie,  qui  faifoit  partie  de  la  Rhecie.  [ On  ne  dit  point  ce  qui  porta 
s.jan.p.4<<.$7  S.  Valentin  à venir  en  ces  pays  là,  non  plus  qucS.Severin,)  'qui  y 
7.jan.p.i09S.  vint  de  mefme  d’Orient  peu  de  temps  après  'Les  peuples  de  ces 
payseft  oient  alors  fort  brutaux.  11  y avoit  des  Ariens,  [oequi  n’eft 
pas  difficile  à croire  , Urface  & Valens  ayant  extrêmement  in-  „ 
fcfté  nilyrie  du  temps  de  Confiance  : Et  depuis  cela , les  Gcts 
Ariens  occupèrent  jufques  en  l’an  417  la  Pannonie,  qui  ne  fl  pas 
loin  de  Paffau.La  mefme  province  fut  donnée  aufli-toft  après  aux 
p-3«o.c.  Huns , qui  n’eftoienc  pas  Ariens, mais  payens.  )'Aufli  on  prétend 
p->095-54.  que  ce  pays  eftoit  plein  de  payens,  '&  la  lamme  lefemble  mar- 
quer , quoiqu’elle  ne  le  dife  pasexpreflëment . [Neanmoins  fdon 
la  vie  de  S.  Severin,  il  parait  que  ce  pays  avoit  encore  plusbefoin 
de  correélion  pour  les  mœurs , que  d’inftruftion  pour  la  doûriné 
& pour  la  foy . ] ' ^ - J. 

{4.  'Saint  Valentin  prefcha  quelque  temps  à Paflau  , & y fit  fat 

peu  de  firuit . Il  crut  que  cela  venoit  de  luy  mefme , oc  de  œ qu  il 
prefehoit  fans  avoir  efté  envoyé  [ par  les  Evefques.)  Il  alla  donc  a 
Rome , où  Saint  Leon  eftoit  alors  Evefque,  [mais  depuis  peu  de 
Ibid.  temps,  comme  nais  verrons  par  la  fuite . ] 'S.Leon  le  receut  avec 

joie  , & mefme  avec  refoeft,  & le  confirma  par  fon  autorité  dans 
le  deflërn  qu’il  avoit  d’aller  prefeher  l'Evangile  . [ U y a lieu  de 
croire  qu’en  luy  donnant  cette  commiflion  , il  luy  donna  aufti 
l’honneur  de  la  preftrife , s’il  ne  l'avoit  dés  auparavant.] 

Ibid.  'S.  Valentin  retourna  enfuiteà  Paflau,  & continua  ay  prefeher 

la  parole  de  Dieu;  mais  avec  aufli  peu  de  fuccésqu  auparavant, 
pareeque  le  temps  de  la  mifcricordc  de  Dieu  fur  cette  ville 
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LeonloSc.  n'eftoit  pas  encore  arrivé.  Il  retourna  donc  à Rome  tout  decou- 
xm  io  & vo},ant  ie  Pape  étonné  de  le  revoir  fi-toft , il  pria  de- 

l 'envoyer  en  quelque  autre  endroit , où  fon  travail  pull  cflre 
plus  utile  & aux  autres  & à luy  mefine.Le  Pape  l'encouragea  à 
retourner  encore,  & à faire  de  plus  grands  efforts  pour  la  con- 
verfion  de  ces  peuples  .ajoutant  que  ii  après  cela  ils  rejettoient 
encore  la  parole  de  Dieu  , il  pourrait  l'aller  porter  en  d’autres 
pays.En  mefme  temps  il  l’ordonna  Evefque  'des  [deux]  Rhecies,  s-5 

lèlon  l’exprcfficn  de  la  vie  de  S.Scverin.  'Quelques  nouveaux  ^ia.p.j6i.{4 
l’appellent  Evefque  de  Paffau  [Et  illêmble  en  effet  qu’il  ait  efté 
ordonné  particulièrement  pour  cette  ville,  ] 'qui  l'honore  .com-  5 «. 
me  fon  patron,  '&  fon  Evefque  * depuis  plus  de  50oansbCepcn-  p.j6».e. 
dant  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  le  catalogue  des  Evefques 
de  Paffau . 

'Il  retourna  donc  en  diligence  à Paffau,  & y prefeha  pour  la  p.iojj.J*. 
troifiemc  fois  la  parole  du  là  lut  & la  foy  de  la  faintc  Trinité. 

Mais  le  peuple  & les  Ariens  au  lieu  de  profiter  de  lés  exhorta- 
tions , fe  fou  levèrent  contre  luy , le  maltraitèrent , & le  chaflè- 
rent  du  pays.  Alors  il  fecoiia  contre  eux  La  pouffiere  de fes  fou- 
liez , & quittant  la  ville , il  fe  retira  dans  les  montagnes,  où  la 
fcmence  qu’il  répandit  profita  au  centuple  pour  les  autres  & 
pour  luy  mefme, & où  enfin  il  acheva  heureufement  fa  vie/Voilà  5«. 
ce  qu’on  cite  de  cette  lamme  de  plomb , 'quoiqu’on  dife  qu’elle  5 3- 
marquoit  comment  fon  corps  avoit  efté  raporté  à Paffau.  'Il  fon-  &-• 
da  un  monaftere  , 'puisqu’il  eft  appelle  Abbé.  *.j»n.p.4»j.j 

'L’auteur  qui  écrivoit  vers  l’an  if  2.0,  parle  amplement  de  ce  ’°inp.I09S. 
qu’il  fit  dans  les  montagnes  des  Alpes  depuis  qu’il  eut  quitté  1096. 

Paffau  , '&  raporte  diverles  circonftances  de  fa  mort:  mais  il  ne  p.1096.1097. 
cite  rien  de  plus  ancien.  'Il  mourut,  comme  nous  avons  dit, le  7 !.i»a.p.«9S-$ 
de  janvier  , auquel  l’Eglife  de  Paffau  célébré  encore  fa  forte  ;[&  3°in.p.568.5 
apparemment  avant  lan454,  auquel  S.  Severin  vint  en  cesquar-  3I109». 
tiers  là  , puifqu’il  n’e.ft  point  dit  que  ces  deux  Saints  fe  foient 
vus . C’eft  pourquoi  nous  croirions  aifémentqtie  S.  Valentin  eff 
plus  ancien  que  S.  Leon , fi  nous  ne  trouvions  que  c’cff  S.  Leon 
qui  l’a  fait  Evefque . Car  Lucille  extrêmement  âgé  en  480, pour- 
rait bien  I’appeller  fon  Abbé , parceqtul  vivoit  dans  fon  mo- 
naftere , fans  avoir  vécu  de  fon  temps]  'Ilparoiftquela  villede  a. un. p. *91.$ 
Paffau  , pour  laquelle  il  avoit  pris  inutilement  tant  de  peines,  17-}0- 
cftoit  Chrétienne  du  temps  de  Saint  Severin.  'Elle  fut  pillée  alors  § 3°-  3 s- 
par  les  barbares , & demeura  deferte . 

'On  tient  que  Saint  Valentin  fut  enterré  dans  fon  monaftere , 7-i»n-P  io9s-f* 


Digitized  by  Google 


p 3«9. 


Sanfon. 

Sur.8.fcpt.p. 
«9.53». 
a P*97'ÿ  1 ®* 
ip.99.{l9-36 

f 19- 

Boll.7.jan.p. 

1094.C. 

‘ c|io97.5lS. 

rfp.361.5*. 

p.lC9*.C. 

f. 

'p.  >097.5  U. 

P.1094.C. 


p.1097.5 14.13 
p.io94.e. 

p. 368.5  j. 

5'. 

s.ian.p.491.5 

27.ru. 


«3»  SAINT  LEON.  «-‘ndej.C. 

bafti  en  un  chafteau  appcllé  Mages  , '&  aujourd’hui  Matfch  £££,**& 
prés  de  Meran  & de  Tirol , qui  ne  font  pas  loin  de  l’Adige,  ou  u. 
Meyenfold[furlc  Rhein]entre  Coire&  Feldkirch.'Mais  Meyen- 
fcld  eft  bien  éloigné  de  la  rivière  de  Pafloir,  fur  laquelle  eft  Me- 
ran , '&  qui  paffoit  au  pié  du  chafteau  de  Mages . * S.  Corbinien 
de  Frifingue  vifita  en  ce  chafteau  le  fepulcre  & l’eglife  de  Saint 
Valcnrin.à  fon  retour  de  Rome  [ vers  l'an  7 24,]  b& voulut  eftre 
enterré  dans  fon  eglife . 

'Au  bout  de  quelque  temps,  les  Lombars tranfporterent  le 
corps  du  Saint  à Trente,  d’où  Taffilon  Duc  [ de  Bavière]  le  fit 
apprter  à Paftau  avec  beaucoup  de  folennité  'vers  l’an  777,  dit 
le'  bréviaire  de  Paflau,&  le  4 d’aouft, c auquel  cette  Eglife  en  fait 
encore  une  mémoire  folennelle  , dqui  eft  marquée  en  plufieurs 
martyrologes . 'Il  y fut  mis  devant  la  porte  de  l’eglife.appellée  de 
Saint  Eftienne.  Il  y fut  trouvé  vers  l'an  11 20,'cnfuite  de  quelques 
révélations  , & tranfporté  avec  beaucoup  de  folennité  ' dans  «. 
l’eglife  mefme,  [peut-eftre  le  7 de  juin,]  'auquel  Ferrarius  mar- 
que la  fefte  de  ce  Saint . 

le  bréviaire  de  Paftau  qui  ne  parle  point  de  cette  tranflation , 
en  marque  une  autre  faite  en  iz8$,  auquel  fon  corps  & celui  de 
Saint  Maximilien  de  Lork  furent  mis  dans  un  tombeau  plus  éle- 
vé hors  du  chœur  de  la  mefme  eglife.  'On  marque  que  Dieu  fki- 
foit  plufieurs  miracles  au  tombeau  de  ce  Saint.'La  ville  de  Paftau 
avoue  avoir  reffenti  en  plufieurs  rencontres  les  effets  de  fa  pro- 
tc£lion,'&  avoir  cfté  délivrée  de  quelque  danger  le  19  d octobre 
1 265, par  les  prières  de  ce  Saint  & de  Saint  Maximilien;  [D  oil 
vient  que]  'le  martyrologe  Romain  & quelquesautres  marquent 
ce  jour  là  la  fefte  & le  triomphe  de  ces  deux  Saints. 

'Pour  le  Preftre  Lucille  difciple  de  Saint  Valentin,  quelques 
uns  le  font  Evefque  de  Paftau  , & luy  donnent  le  titre  de  Saint  : 
mais  on  ne  voit  point  qu’ils  en  aient  d’autorité . [ Ferrarius  nen 
parle  point .] 


I . ce  qui  femble  marquer  l'eglife  cathédrale. 
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NOTES  SUR  S.  GERMAIN  D'AUXERRE- 

Truc  là  p*fie  NOTE  L N O T E II.  Pouf  la  page 

à*}  *• 

Qh(  Sttint  Vu/ere  <Sr  S.  Va/erlen  ne  foui  S nr  U cbrouohrgic  des  premiers  Evefques 
uppnremment  qu'un  fiul  Evefque  d' Auxtrrt  : Epoque  de  U monde 

d'Auxerre . S.  G ermsein. 

i^.b.'*y,p'  T 'On  honore  depuis  quelques  fie-  [Ce  que  nous  avons  de  certain  pour 
A-j  clés  à Auxerre  le  6 de  mq  Saint  la  chronologie  des  premiers  Evefqucs 
Valcre&S.  Valcrien,  comme  ayant  eflé  d'Auxerre,]  ’c’eft  ce  que  dit  Confiance  sut.ji.iul.p. 
l’un  8c  l'autre  Evcfques  de  cette  Eglifc.  dans  la  vie  de  S.  Germain,  que  Saint  !»»•»!• 

P t|o*  c c,'  'divers  martyrologes  manuferits  les  Amateur  auquel  il  fucccda,  mourut  le 

F ,e,  c’  marquent  tous  deux.  * L'hiftoire  des  premier  jour  de  may  qui  tomboit  en  un 

Evcfques  d'Auxerre  en  fait  aufiî  deux  mécredi.  [Cela  fe  rencontre  au  com- 

Evcfques  differens  , Valere  le  j*  fous  mencement  du  cinquième  -fieclc  dans 

Dioclétien,  & Valerien  le  4*  fous  Cenf-  les  années  40 1,407,41 1,41  S , & 419.] 

tantin.tous  deux  morts  letf  de  may, St  'On  demeure  au(G  d'accord  que  Saint  f.jOd  »i. 

enterrez  in  monte  Axrrico.[Comme  tous  Germain  fut  Evefque  trente  ans  & iç 

ces  monumens  font  allez  modernes , ] jours.  ' 11  alfifta  i la  condannatiou  de  s.aur.p.SM 
r.t««.b,d.  'une  perfonne  habile  dans  l’hifloire , n’a  Quelidoinc  , * qui  fè  fit  en  l’anncc  444,  ^üNor(l  r u 
pas  laide  de  croire  que  S.  Valere  S:  S.  comme  le  prouve  le  Cardinal  Nons  x.p.»sj  »s«- 
Valcrien  ne  font  qu’un  roefme  Saint:  V.  S.  HiUirc d' Arles  $ s 4. [ Ainfi  il  n’ a 
[La  conformité  de  leur  nom  , le  temps  point  eflc  fait  Evefque  avant  414. Ce 
où  on  les  met  l’un  apres  l’autre , le  met-  n’a  point  elle  audi  en  415,  puifquil  11e 
me  jour  de  leur  mort  Se  de  leur  fefte,  ferme  mort  qu’en  4 j 9,  quatre  ans  après 
donnent  en  eftctaficz  fujet  de  le  croire.  Valentinien  111,  Se  neuf  ans  après  Pla. 

**•  Et  ileft  rcmarquablc]'qu’on  trouve  l'un  cidic,]'fous  lesquels  il  efl  certain  qu'il  SuMj.iui.jN 

■ou  l’autre  dans  tous  les  exemplaires  du  cft  mort.  bll  fsut  donc  mettre  la  mort  s Nv.h.Uk 
martyrologe  de  Saint  Jerome.  Mais  Bol-  deS.Amateur  le  premier  may  418,8c  «.•'•P-141- 
j , iul  landus  n'en  a pu  citer  aucun  où  tous  les  commencer  l'epifcopat  de  S.  Germain 
Fl**-  deux  fulfent.  On  voit  la  mcfmc  chofeilc  7 de  juillet,  qui  en  41S  tomboit  au 
dans  le  martyrologe  deNotkers  & dans. dimanche  , pour  le  faire  finir  le  dernier 
divers  autres. [Valere  ne  paroift  point]  juillet  448, [fans  s'arrêter ]’à  l'hiltoire  L.b.bib.M. 
'dans  la  vifion  de  Mamertin  raportee  des  Evcfques  d’Auxerre,  qui  fait  or-  P’4'1’ 
dans  la  vie  de  S.  Germain  ; quoiqu’on  donner  Saint  Germain  jo  jours  apres  la 
y trouve  tous  les  autres  qui  ont  cûe  mort  de  Saint  Amateur.  'C'elt  ce  que  Ym'’*'™'**' 
Evcfques  d'Auxerre  avant  ce  Saint.  Ullcrius  a foûtenu  [peut-eftre  le  pre-  <!*"’ 

JJift.  Ecçl.  T om.  AV.  N N n n n 

‘ N or, ut  I«f. 
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micrJ  Mais  it  aefté  fuivi  par  Bollandus , ccren  464, & finiren  ) 8 7:  [ ce  qui  laide 

oit  le  Pere  Labbe  , & par  le  Cardinal  prés  d'un  an  de  vacance  entre  luy  & S. 

Noris  'Le  1'  Sirmond  proift  avoir  cité  Amateur.  ]'Etneanmoinslavie  duder-  üoII.m,*. 
dam  la  mefme  penfée . [Cela  s’accorde  nier  porte  qu'il  fut  demandé  par  un 
parfaitement]  'avec  ce  que  ditConftan-  confentement  unanime  de  tout  lepeu- 
ce  oue  Valentinien  cftoit  jtmjuvcm,  P\c  , & confacre  auffi-toft  [Amü  )C  ne 
lorfquc  S.  Germain  arriva  1 Ravenne  , fçay  s'il  ne  vaudrait  pas  mitmx  dire  que 
où  il  mourut.[Car  ce  Prince  eftantné  les  i|  ans  quon  luy  don*  . fini  (Te  ne 
au  commencement  de  ,uillet4.S.  K.  non  i fa  mort  mats  a I eleél.on  de  fon 
Homri  « <5. , entrait  alors  dam  fa  ,oT  fucccffeur  -,  & lcs  co,.ter  amfi  depuis 

• - " = — — ~ Ijûç.jufqu’en  3S8.  Cependant  dans  une 

chofe  tout  ï fait  incertaine , nous  ai- 
mons mieux  fuivre  Bollandus.] 

'On  donne  30  ans  à Valcrien.[AinG  sut.ep,c.ir. 
il  doit  avoir  gouverné  depuis  ; 54,  juf-  , l" 
qu’en  564  S'il  làut  faire  un  Evelquc 
different  de  Valere,  ou  joindre ]*les  17  c i r a», 
ansqu’onluy  donne[aux  jode  Valerien, 

'il  faudra  qu’il  ait  commencé  en  317.] 

’Ainfi  Marcellien  à qui  on  donne  39  ans, 

[aura  commencé  en  179.  M ansouen- 
viron  avant  la  mort  dcS.Peregrin  fon 
predeceffeur , dont  nous  ne  faurions 
mettre  le  martyre  qu’en  3030U  304^. 

S.Dtnys  de  Paris  $ 1 6.11  y a donc  erreur 
dans  le  temps  que  l’hiftoiie  dcsEvef- 
ques  d’Auxerre  iuy  donne.! 

'Elle  fe  trompe  encore  vifiblement 
dans  les  Empereurs  & les  Papes  fous  ! 
lcfquels  elle  les  met.f  11  faut  voir  fi  nous 
pourrons  tiret  quelque  lumière  des 
Confuls  qu’elle  marque  , fans  dire  û 
c’eft  pour  leur  entrée  ou  pour  leur 
mort  .]'E!lc  marque  neanmoins  pofiti-  Au»-er-et- 
vement  Emilien  & Baffus  Confuls  [ en  r‘ 
içpjpour  le  tcmpsdu  martyre  de  Saint 
Pertgrin  :[Et  c’eîlpcut-cftrcl'annéeoù 
il  vint  à Auxerre  . Nous  ne  voyons  pas 
moyen  d’expliquer  ni  ] * Aurelien  & 
Marcellin,  ni  Carus  8c  Carin  Confuls 
[en  i7î  &eni83Jqu’cl!emarquepour 
Marcellien  & pur  Valere, [ Je  ne  trou- 
ve point  ]*les  Confuls  Confiance  & Vo- 
luûen  qu’elle  attribue  ! Valcrien-tMais 
Albin  collègue  de  Confiance  en  335  , 
pouvoit  bien  avoir  le  nom  de  Volufien. 

Et  il  ne  ferait  put-eftre  pas  difficile  , 
comme  on  a dit , de  ne  faire  commet* 


s y “ ■ > 

année , i laquelle  les  Romains , com- 
menpient  la  jcunciTe  ,]  quoique  le  P. 
Garnier  ait  prétendu  tirer  de  la  qu  il 
n’avoit  que  14  a™  » & «P»’*™*  Samt 
Germain  cftoit  mort  dés  443 -'L'epoque 
de  l’an  44».  s'accorde  avec  laviedeS. 
Pierre  Chrylblogue  qui  le  receut  a Ra-  j 
venne , Sc  mouruc , a ce  qu’on  croit , le 

a décembre  443-  , 

[On  peut  faire  une  difficulté]  lur  ce 
que  S.  Amateur  , pu  de  temps  avant  fa 
mort  .alla  trouver  a Autun  le  Ptefct  des 
Gaules, qui  eft  nommé  Jule-,[&  nean- 
moins nous  avons  une  loy  célébré  du  17 
avril  4 1 8 , adreffée  a Agricole  prefet  des 
Gaules.  V.  le  Pape  Zefime.  Mais  il  fe 
peut  faire  qu’Agricole  euft  auffi  le 
nom  de  Julc,  ou  qu’il  n’cuft  fucccdc  à 
Jule  qu'en  ce  temps  11  mefme.  Car  Conf- 
tancc  ne  nous  oblige  pint  ] de  dire 
avec  Bollandus que  S.  Amateur  ne  loit 
allé  ! Autun  qu’immediatement  avant 
fa  mort , 6c  après  le  1 7 d'avrd , auquel 
Pafque  tomboit  en  41 8. 

‘L’hiftoire  des  Evciquesd’Auxerre  c. 
6, que  nous  citons,  pareeque  nous  ne 
trouvons  rien  de  meilleur  , donne  30 
ans , un  mois  & cinq  jours!  l'epifcppat 
de  S.  Amateur. '11  a donc  commencé  en 
3S8,  vcrslafeftede  l’Annonciation, [le 
lundi  17  de  mars.] 

"La  mefme  hiftoire  donne  1}  ans  ! 
Hellade  fon  predeceffeur.  [Il  faut  donc 
ce  femble  le  faire  commencer  en  3 65, 
& finir  en  388.]Mais  s’il  eft  mort  le  8 de 
may , auquel  les  plus  anciens  martyro- 
loges marquent  lafcfte,  cen’apueftre 
en  3 8 8.  Auffi  Bollandus  le  Eut  commen 
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cer  S.Valerien  qu’en  333.  Il  n’y  a plus 
de  Confulsdans  la  fuite,  & ainfinous 
ne  voyons  point  que  nous  puifTiom  ci* 
rcr  aucun  éclairciffcmcnf  Je  ccttc  épo- 
que. 

Nousnetrouvonspasplusde  fccours 
dam  la  ebroniquede  Robert  moine  de] 
S.  M.iricnà  Auxerre,  Jqui  met  Mar- 
cellin du  temps  de  l’Empereur  Aure- 
lien,  ’Valerien  après  Valerc  fous  Conf- 
tamin,'f-kllade  fous  Confiance,*  Sai"t 
Amateur  fous  Gratien[avant  3 8 3 ,]&  fa 
mort  en  41  i£ce  qui  iroit  à luy  donner 
40  ansd’epifeopat. 

La  vie  de  ce  Saint  fournit  encore  un 
la'l.i.  maj/  antre  cmbaras.TCar  apres  avoir  rapor- 
sms-h-  réplufieurschofcs  de  l'epifcopat  d’Hcl- 
M4-f-  lade,  elle  ajoute  qu’un  peu  apres  cela  , 
S.  Martin  perfecuteiMilan  par  Auxen- 
ce  , fr  retira  dans  l’isle  Gallinairc  &c. 
[On  fçait  qu’il  y avoit  pa(Tc  quelque 
temps . lorfque  S-Hilairc;  fut  renvoyé 
dans  les  Gaules  par  Confiance  en  361.] 
Mi-*  'La  mcfme  vie  marque  qu’il  mourut 
affez peu aprés[Ainfi  elle  porte  àcoro- 
mencer  l’epifcopat  de  S.  Amateur  vers 
jSî-Et  fi  ellecftoit  authentique,  je  croy 
qu’il  le  faudrait  dire. 

On  voit  donc  qu’il  n’y  a rien  de  cer- 
tain pour  le  temps  de  ces  premiers 
Eicfqocs,  hors  la  mort  de  S.  Amateur 
en  4 1 8,  & peut-eftre  encore  l’epifcopat 
dcS.  Valerien  en  347. Cependant  puif- 
que  Bollandus  fc  règle  fur  lestemp 
qu’on  donne  à ces  Evefques  , nous  le 
fuivons  en  cela,  en  bornant  neanmoins 
l’epifcopat  de  Marccilien  entre  l’an 
304,(1  mcfme  il  peut  avoir  efté  ordon- 
né avant  la  paix  de  l’Eglifc , & l’an  334 
auquel  nous  commençons  celui  de  Va- 
lerien. 

Il  y a mcfme  de  ladidicultéfur l’or- 
dre de  ces  Evefques  aufILbien  que  fur 
Sui.ji.iul.p.  ja  durée  -T Car  dans  la  vifiondeMa- 
mertin , Saint  Peregrin  parut  à l’autel 
ayant  1 fa  droiteS.  Amateur  & Saint 
Marccilien,  i fa  gauche  Helladc  fc  Va- 
lerien, <j ni  biatijjime  Per egrine , dit. on, 


l*u 
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gradasim  /«rctjfènvm.[CclafignificafTcz 
naturellement  que  ces  quatre  Evefques 
luy  fucccdcrcnt  dam  l'ordre  où  ils  font 
nommez.  Et  commcSaint  Amateureft 
conflammcnt  le  dernier,  il  faudra  le 
faire  précéder  par  Marccilien,  & ce- 
luy-ci  par  Hellade  & par  Valerien.  Ce- 
pendant comme  la  vie  de  S.  Amateur, 
qui  paroi (1  efire  du  Vl.fiecle,  le  fait 
fucccder  immédiatement  ^ Hellade,  il 
vaut  mieux  nepas  prendre  le  mot gra- 
d.uim  à la  rigueur,&  croire  que  l’on  a 
voulu  marquer  fi  nplemenc  ceux  qui 
ont  fueccdë  1 S.  Pertgnu,  fans  fc  met- 
tre en  peine  de  l’ordre.] 

NOTE  III. 

Sur  U vie  de  Saint  Amateur. 

XTùftoirc  des  Evefques  d’Auxerre  uWib.M.p. 
cite  une  vie  de  S. Amateur  predeceC-  4,,‘ 
feur  de  S.  Gcrmainf  Molamis  la  cite 
aulïïfur  le  ix  de  may:7&  Baronius en-  Bar-i.uujr.g. 
fuite  fur  fôn  autorité.  Mais  pour  ce 
qu’il  dit  que  Mofcmus  la  loué  comme 
écrite  avec  beaucoup  de  lumière;  ern- 
dieè , [il  luy  attribue  ccquc  Mofanus  d it 
de  celle  de  S.  Marcou.  Cette  vie  de  S. 
Amateureft  fansdoutelcelle  que  Bol-  mm  m,/,p 
landus  a tirée  de  divers  tnanufcits  ,6t  y> 
dont  on  voit  qu’eft  pris  tout  ce  que  les 
autres  ont  dit  de  ce  Saine.  Bollandus 
croit  qu’elle  a efté  écrite  par  un  Eftien- 
nePrcftrc  Africain  à la  prière  de  S.Au- 
naire  qui  eftoitEvefque  d’Auxerre  vers 
l ‘an  3 80. 11  nous  donne  en  effet  une  1er- 
tred’Aunaire à Efiicnne , 'pourlcprier  c f- 
d’écrirecn  proie  la  vie  de  S.  Amateur  , 

& de  mettre  en  vers  celle  de  S.  Ger- 
main, avec  la  réponfcdccetEftienne, 
qui  (ë  regarde  comme  indigne  de  ce 
qu’on  cxigcoitde  luy  , '&  qui  promet  P-i1-*- 
neanmoins  d’y  travailler . 'Ces  lettresukblb.u  p. 
fôn  tirées  de  l'hiftoire  des  Evefques  «*»•♦**• 
d'Auxerre:  Bollandus  ne  dit  point 

qu'il  les  a trouvées  jointes  avec  la  vie 
de  S.  Amateur. Cependant  il  mefèmble 
que  l'air  de  cette  vie  peur  donner  lieu 
N N non  ij 
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de  juger  quelle eft  effeâivemcntdela ^onne  la  benediétion  du  diaconat; 

fin  du  V.  ficcleJOn  y voit  desprati- [Ccft  ce  qu'il  y a de  plus  célébré  dans 

ques  qui  (entent  plus  les  premiers  fie-|cctte  hiftoire,  & tous  les  abregezque 

clés  que  les  derniers . 'L’auteur  parle  l’on  en  a faits,  n’ont  pas  manque  de  le 

des  coutumes  Romaines  comme  paf-  jbien  marqucrjhors  celui  de  Surius.s“r-,-"'i.».p- 

fées,  mais  encore  comme  connues.  [Mais  j’avoue  que  j’en  voudrois  avoir 

[Son  antiquiteeft  donc  affez  grande  un  meilleur  garant  pour  le  croirc.ïLa  BoU.ib.p. s j, 
pour  luy  donner  quelque  autorité;  &j  vie  dit  qu’aucun  des  alBftans'ne  s’ap- 
elle  particularifc  allez  les  choies, pour  perceutdcccttcbévuc,horsAmateur& 
croire  que  l’on  conlêrvoit  encore  des  fonepoufe.  Cependant  Helladc  fuccef- 
memoires  alTcz  exafts  de  l’hifloire  de  feur  de  Valericn  leur  en  parle  claire. 

S.  Amateur.  Mais  il  faut  avouer  aufli  ment.Eft-ce  que  Valerien  quiavoit  efté 
qu’il  yabiendes  chofes  qui  (cfcntentj  fort  touché  de  ccttc  (àute,[lcluy  avoit 


r-sj.s.b. 


de  l’alteration  que  le  temps  apporte  » 
la  vérité,  fansparlcrdes  difcours.qui 
alfurcmcnt , finit  tous  entiers  de  l’au- 
teur . 11  y avifiblcment  une  grandehy- 
perbolcjdans  ce  qu’il  die  des  biens  du 
perc  & de  La  mere  du  Saint,  qui 
n’eftoient  que  des  bourgeois.  O11 11e  dit 
point  que  le  Saint,  unique  heritier  de 
ces  biens  immenfcs,[cn  euft  difpofé 
pourles  pauvres  ou  autremenc.jfEt  ce- 
pendant quand  il  veutbaftir  uneeglilé, 
il  demande  la  maifon  d’un  autre. 'Il  fem- 
blc  d'abord  que  le  perc  & la  mere  du 
Saint  elloient  engagez  dans  les  fuper- 
ftitions  du  paganifme  .'Et  cependant 
lorlqu’ils  marient  leur  fils,  fxvttaïur  de 
more  rtügioforum  ad  introitnm  ihj/.imi 
illico  Ki  Urimtui  epifcopus,ue  conjseniUo. 
nis  eornm  aufpitintndominicisiniocatio. 
nibus  c on fir muret  &c . [Cela  marque  au 
moinsque  l’auteur n’cxcelloit  paspour 
le  jugement  Si  pour  la  conduite  d’une 
pièce,  comme  il  eft  certain  qu’il  n’avoit 
point  dutont  le  goull  de  la  véritable 
éloquence  . JOn  voie  le  mcfmedefaut 
idans  le  di  (cours  qu’il  fait  faire  à Saine 
Amateur  pour  porter  fonepoufe  à la 
continence  • Gar  il  commence  par  ces 


dit  ; ] 

'Amateur  & fa  femme  ayant  relblu 
de  confervcr  leur  virginité,  s’en  vont 
trouver  l’Evefque,  pcneüis  diebus  cele- 
herrimis  nuptinrnm, pou  r de  111  a nder  l’un 
la  tonfurc  cléricale  , l’autre  laconfe- 
cration  des  vierges  ; Et  cet  Evefquc 
n’cfloitplus  Valerien  .mais  Hclladc.[La 
maladie  & la  mort  de  l’un  , l’elcétion 
& l’ordination  de  l’autre  , tout  cela 
s’eftoit  donc  fait  en  bien  peu  de  temps! 

Mais  le  pere  du  Saint  Jqui  l’avoit  forcé  M».«* 
à le  marier  pour  avoir  de  la  poflerité, 

[ne  difoit-il  rien  à cela  - 11  y a bien  plus 
fujet  de  croire  que  S.  Amateur  vécut 
quelque  temps  en  fecrctdans  la  conti- 
nence, & qu’il  n’en  fit  une  proftilion. 
publique  qu’aprés  la  mort  de  (on  perc, 
ou  après  en  avoir  obtenu  fon  conlente- 
menr. 

Je  ne  fçay  s’il  eft  aile  de  croireque] 

'le  Diacre  refufâle  (ângduScigncur  J w*»***- 
une  perfonne  qui  avoit  déjà  rcccu  l’Eu- 
cariftie  . [Mais  il  y a encore  moins  d’ap- 
pavenccj'qu’il  ait  voulu  obliger  une.1* 
dame  à prendre  un  habit  de  deuil  pour 
avoir  cfïé  la  nuit  precedente  avec  (on- 
mari , ni  qu’il  ait  traité  cette  inconti- 


mots , Die,  qsisro,  immortali  fponfo ] nencc comme  un  crime  énorme  :fcelm. 


dedita  i'qne  indien  verge  dre,  [comme 
s’il  euft  fçeu  qu’elle  euft  fait  voeu  de 
virginité;  quoique  la  fuite  montre  le 
contraire.] 

'Valerien  appelle  pour  faire  la  bene- 
dif lion  du  mariage,  & trompe,  Scieur 


fiâmes. 

'Les  voix  de  Dieu  qu’Efticnne  (ait  *ls‘  c- 
parler  à cette  dame  à d’autres ,. 
[eftoieue  apparemment  plus  inferieures 
qu’exicricurcs.  ]C’eftoicnt  les  penfees 
qu’il iormoit  dans  leur  cfprit.. 
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'La  tranfmigration  que  l’on  fait  faire  I Je  ne  fçay  auffi  s’il  ch  bien  probable 
à Bcelzcbut  de  l’islc  Gallinairc  à Au-  ' que  ÏS.  Rcticeaitfait  apporter  de  l’eau 
xerre,  [paroiflra  fans  doute  à tout  le  I du  Jourdain  ,&  que  l’on  en  confcrvah 


monde  digne  d'une  imagnation  popu- 
lairc. 

Je  ne  fçay  cc  que  veulenrdire  ces  pa- 
roles ,TSacerdotibut  fancitum  tfi  Ht  in 
clérical h virginibus  [orientur.  Poftijuam 
ver  a adeptifucrunt  honorii  premia  m,non 
lis  licci  Hltcrim  Hxoribui  jingr,  [ni  où 
on  trouve  Ile  decret, que  perfonne  n’ofe 
accufcr  fon  Evefquc . "Mais  qu’un  faint 
Evefquc  ait  voulu  n’avoir  qu'un  lit 
avec  fa  femme , &que  Dieu  ait  fait  des 
miracles  pour  autorifer  une  action  qui 
au  moins  choie  très  fcandalcufc,[c’ch 
ce  que  nous  11c  nous  perfuaderons  pa 
fur  une  hihoire  telle  que  celle  là. 

Il  y a très  peu  d’apparence  quels. 
Amateur  voulant  bafàir  une  eglilê,  ait 
prie  Dieu  d’obliger  Ruptilc  par  des 
chahimens  rigoureuxàluy  donner  une 
maifon  dont  il  ne  vouloir  point  fe  dé- 
faireJjc  ne  croy  poinc  non  plus  que] 
"Ruptile  chant  Chrétien  , ait  oft dire 
que  fa  maifon  perdroit  l’Iiomicur  de  Ci 
dignité , fi  011  en  faifoic  une  egltfo. 

'La  nuée  qui  vient  éteindre  un  cm- 
brafetnent , [a  bien  l’air  d’un  conte  , 
au  (lî- bien  qucjl’hihoirc  des  payfans  qui 
coupent  vihement  les  épines  pour  faire 
pafler  S Amateur  fans  mcfmc  le  con- 
noihre  ,[&  fans  qu’on  difo  pourquoi 
onarrachoir  ces  épines.  Car  S. Ama- 
teur fuivoit  fans  doute  le  grand  che- 
min.TL’homme  qui  devient  tout  d’un 
coup  aveugle  fans  qu’on  en  voie  au- 
cune raifon,  afin  d’élire  guéri  parle 
Saint  ,[fent  aullï  tout  à fait  fa  fable.] 

chienne  fait  confacrer  au  Saint 
l’cglifc  de  S.  Symphorien  le  lendemain 


encore  cent  ans  après. Confiance  mar- 
que que  famé  deSaint  Amateur  parut 
s’en  aller  au  ciel  fous  la  figure  d’une  co- 
lombe i mais  il  11c  dit  rien  Jdcs  pi  ifon-'MS'd' 
niers  délivrez  lorfque  le  corps  du  Saint 
palTa.[Jc  ne  fçay  pourquoi  on  ne  trou- 
ve point  dans  cette  vie  l’hifloire  de  la 
translation  du  chef  de  S.  Jufl.  On  n’y 
trouve  rien  non  plusTdu  voyage  qu'on  p 5l  t 
prétend  que  S.  Amateur  fit  en  Orient. 


NOTE  IV. 

Sur  Fa/lidc. 


foui  la 
*«  *7. 


Tes  Bencdiiflins  remarquent  que Aue.D.t.o.iP 
Faflide  n’efl  point  qualifié  Evefquc  par  P’,J’ 
Gennade  dans  un  manuferit  de  Cor- 
bic,  félon  la  main  originale  j le  mot 
Epifcopm  y chant  ajouté  d’une  écriture 
plus  nouvelle. 'Et  véritablement  Faflide  r->*jA.e. 
mcfmc  dans  le  commencement  de  fon 
écrit  fê  rabaiffe  fi  fort,  foit  pour  la 
fcience , foit  pour  la  vertu , [qu’il  pa- 
roifl  plutofl  un  fimpte  particulier  & un 
moine,  qu’un  miniftre  de  l’Eglifo  & un 
Evefquc , oblige  par  fachargcàdihri- 
bucr  le  pain  de  la  parole  à ceux  qui 
luy  demandent  inhruélion.  D’autre 
parti!  femble  qu’on  n’aura  pas  donné 
fans  fujetle  titre  d’Evcfque  à un  hom- 
me qui  n’eft  d’ailleurs  nullement  célé- 
bré, foie  que  cela  vienne  deGennadc, 
dont  un  copifte  aura  auflî-bien  pu  ou- 
blier le  mot  d’ Epijcopus,  qu’uo  autre 
l’ajouter,  foitque  ceux  qui  favoient 
d’ailleurs  qu’il  choit  Evefque  , l’aient 
ajouté  dans  le  texte  de  Gennade . [Le  > 


Sur.ji.jnf.p. 
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Cardinal  Noris  fuppofo  que  l’ancien 
qu’il  fut  arrivé  à Àurun,  '&  n’aller  que  manuferit  de  la  lettte  à Fatale,  où 
le  jour  d’après  trouver  le  Préfet,  au  Holhenius  a trouvé  le  nom  de  Faflide, 
lieu  que  félon  Confiance  , il  y alla  dés  y ajontoit  aufli  le  titre  d’Evefque.  'Pour  Ji'p"£cn’ 
le  lendemain  de  fon  arrivée:  [&  Conf-j  Pitfcus  auteur  allez  moderne , qui  le 
tance  ne  dit  rien  de  tous  les  miracles  ] fait  Evefquc  de  Londres^ nous  atten- 
qu'Eflienncraportedu.  voyage  de  Saint  liions  qu’il  nousendonne  despteuves.  ] 

Amateur  à Autun,  *'Godoin  le  fuit  , mais  après  avoirdc-  codui.p.us. 

NNnnji  iij  a*> 
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claré  qu’il  ne  veut  point  jurer  de  ce 
qu'il  dit  ni  de  luy  % ni  des  16  autres  j 
qu'il  fait  les  premiers  Evclques ou  Ar- 
chcvelques  de  Londres. 

*•  'On  lit  dans  le  texte  ordinaire  de 

Gennadc , que  Faftklc  a écrit  ad  F Mu- 
te m cjnemdam  Je  vit  à C hrifiiattâ  librum , 
stci  P.114J1.  ce  qui  a oblige  le  Cardinal  Nohs  de 
dire  que  Gennadc  s’eftoit  trompé, 
efiant  certain  que  le  livre  de  Faftidc 
que  nous  avons  fous  ce  titre,  ne s’a- 
drede  point  à un  homme  , mais  à une 
femme  & une  veuve . [J’aimetois  mieux 
dire  que  c’cftun  ouvrage  different  de 
celui  que  Gennadc  dit  s'adreffer  à Fa- 
tal , quoique  fur  la  mefmc  matière , 
qui  cft  commune  à tous  les  traitez  de 
pieté . j Mais  le  manulcrit  de  Corbie , 
qui  n’a  point  le  moc  de  quemtUm,  nous 
laiffe  la  liberté  de  croire  que  Fatalis  cft 
le  nom  d’une  fcm  me. 

[Je  ne  fçay  d’où  vient]'le  nom  de 
Prïlcus  que  M.'  du  Pin  donne  a cec  au- 
teur. 


iUlg.l.t.X. 
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INT  GERMAIN. 

n'eftoient  fervics  que  par  des  Clerc* 

lins  qu'il  y euft  de  moines . Ainfrje  ne 

croy  pas  que  l’on  puiffc  rien  conclure 

decct  endroit  J Le  P.  le  Coince  fiippo-  r r«Si*- 

fe  que  dés  le  temps  de  S.  Aunaire.il 

y avoit  dans  le  diocefe  d'Auxerre  un 

monaftere  de  S.  Germain  & un  autre 

de  St  Marien.[.\lais  )'ay  peur  que  ni 

luy  ni  M.11  de  S.«  Marthe  n’aient  pas 

allez,  diftingué  le  monaftere  de  Saint 

Marien  bafti  par  S.  Germain , del'egli- 

fede  S.  Germain  oùeftoit  fon  corps,  j 


Fout  la  p*£r 


NOTE  V. 

Si  f egtife  de  S.  Germain  à Auxerre,. 

4 toujours  e/lé  une  abbaje. 

'Didier  Evelqued’Auxerrc  mort  en 
Stj,  félonie  P.  le Cointc,  qualifie  dans 
fou  teftament  un  Pallade  Prcftre  & 
Abbé  de  la  ba(iliquc;IeSaint  Germain 
où  efteit  le  corps  de  ce  Saint.[Amli  il 
femblc  que  ce  fuft  alors  un  monaftere,] 
neanmoins  fous  Aunaire  prcdecef- 
feur  de  Didier,  ellç  u’eft  jamaisquali.1 
fiée  que  bafilique , en  melire  temps 
qu’il  tft  parlé  deplulieurs  monaftercs. 
'Didier  mefmc  dans  fon  teftament  pa. 
roift  avoir  voulu  diftinguer  les  monaf- 
teresdes  bafiliques.'ll  parle  du  monaf- 
tere que  Saint  Germain  avoit  bafti  fur 
l’Yonne,  & où  cftoit  le  corps  de  Saint 
Marien.  Neanmoins  il  marque  qu’il  y 
avoit  des  moines  dans  la  bafilique  de 
Saint  Amancc  en  Querci.  [Je  penlc  aulfi 
que  l’on  donnoit  quelquefois  le  titre 
d’Abbc  aux  Supérieurs  deseglilcs  qui 


NOTE  VI. 

Diverfes  fautes  dans  U chronologie  des 
Evefejues  d'Auxerre  après  S. Germain. 

'L’hsftoire  des  Evclques  d’Auxerre  »««?.■  r re- 
donnée par  leP.  Labbc,.  ditqueccttcV7’ 

Eglifc  fut  quatre  ans  vacante  apres  la 
mort  de  S.  Germain.  [On  ne  voitpoint 
de  railbn  d’une  filongue  vacance, & il 
ne  paroift  point  qu'il  y ait  eu  aucun 
trouble  extraordinaire  en  448  & 449> 
qui  ait  pueropefeher  l’eleftion.TAulTï 
Eric  qui  remarque  d’autres  vacances,  ,<i. 
n’a  point  dutout  connu  celle-ci  .[non 
plus  que  la  chronique  d’Auxerre  p.6 1 . 
i.JAlodc  qui  fucceda  à Saint  Germain,  £s<s-s‘7.c- 
gouverna , dit-on , jo  ans  , un  mois  & 

1 x jours  fie  mourut  le  18  de  (ëptembre, 

[en  48 1 fans  doute  ; s’il  a efté  élu  le  1 <► 

aouft  4 f 1;  quatre  ans  & quelques  jours 

après  la  mort  de  S Germain . T Le  fiege 1 1 
vaqua,  dit-on, enluice  durant  dix  ans  1 
caufe  des  ravages  des  barbares  : & S. 

Fraterne  qui  avoir  efté  élu  le  15  de  fcp- 
tembre,  ayantefté  tuélejour  mefmc*  . . 

’Cenfurius  fut  élu  fix  jours  après, [en  f ’ 

491  feloncette  fuite. ï 

'Ce  fut  ce  Cenfuriusqui  obligea  le 
Preftrc  Confiance  à publier  la  vie  de 
S- Germain, [qui par confequent  n’aura 
efté  faite  ou  publiée  au  moins  qu'en 
4<>  j au  pluftoft.présde  fo  ans  après  la 
mort  de  Saint  Germain.  Mais  nous  ne 
voyons  pas  moyen  d’étendre  jufquc  là. 
la  vie  de  S.  Patient.. K foir  titre,  fi  la  s"'  1‘  iulr- 

lia- 
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voir  faire. 

[L’h 

rement 

qu’elle  dit  que  le  liège  vaqua  dre  ans  à 
caufe  des  barbares , qui  en  effet  tae- 
rent  Fraterne  le  propre  jour  qu’il  fut 
du , & que  cependant  Cenfurius  fuc- 
céda  à Fraterne  au  bout  de  fia  jourcfce 
fut  félon  cette  fuite  le  y d octobre.]  Il 
gouverna,  dit-on,  3 S. ms,  jmois&6 
jours.  [11  mourut  donc  l'onzième  de  jan- 
vier,] & on  écrit  que  ce  fut  le  iode 
juin,  [auquel  en  effet  on  en  fait  la  fefte. 
Eric  qui  au  moins  eft  plus  ancien  que 
l’hiftoire  des  Evefques  d’Auxcrrc,]  ne 
met  que  40  ans  ou  I peu  prés  entre  S. 
Germain  8c  Cenfurius , donnant  30  ans 


NOTES  SUR  SAINT  GERMAIN.  8,? 

prière  duquel  il  Iccrivit  , & I qui  ilibé  de  fon  monafterc  : 8c  c’eft  particu- 
paroiff  mefoie  qu’il  l'envoya  après  l’a-lliérement  fur  cela  qu’ils  fondent  (on 

ir faire.  Icloge . 'Bollandus  dit  la  mcfme  chofe.  BdUpr.M. 

[L’hiftorie  d'Auxerre  s’accorde  affu-|[]c  ne  fçay  s’ils  ont  cru  en  celafuivre  W*4 
■nent  mal  avec  elle  mcfme,  ]'lorf- jConflance.j’qui  nous  affurc  que  du  vi-  Jur.,i  iul.p. 

vant  de  S.  Germain  Atogc  eftoit  Abbé  1,!  t “• 
de  fon  nronaftere  . Mais  il  dit  que  Saint 
Mamercin  fucceda  à cet  emploi  lorfque 
l’Abbé  Aloge  fut  mort  : [&  non  pas 
lorfqu’H  eut  efté  elevé  à l’cpifcopat. 

Son  expreffion  , defmtio  Arcbimondriea 
Alevin , ne  fouffre  pas  mefmc  qü’on 
dife  qu’il  continua  cftant  Evefque  à 
gouverner  fon  monafterc  . Sans  cela 
mcfme  il  y auroit  peu  d’apparence  I 
dire  qu’Alode  a gouverné  toutenfrm- 
ble  l’evefché& l’abbaye,  puifque  Saint 
Germain  ne  l’avoit  pas  voulu  faire  ; ] '&  Alr.chrp.ej 
félon  l’hilloircde  S.Maricn , Mamcrtin  ’’ 
à Alode , & enfuite  dix  ans  de  vacancc.-eftoit  Abbé  durant  l’epi feopat  d’Alodc. 

[Cenfurius  aura  -donc  pu  commencer  'M“de  S" Marthe  difent  que  nous  <Stll*Hi.t;«. 
lelon  cet  auteur  en+88.  Mais  il  eft  dif-Javons  un  livre  de  la  vie  de  S.  Alode.  , 
ficile  d’étendre  la  vie  de  S.  Patient  juf-'[lls  l’ont  pris  lins  doute  ] 'de  la  chroni-  Libbik.t.i. 
que  lù,]  '6c  fi  c’eft  : comme  on  le  croit,  jque  d’Auxerre,  p. 61.1, 8c  de  l'hiftoire 
leCcnforius  I qui  écrit  S. Sidoine,  il 
cftoit  Evefque  désl’an  474  au  pluftard . 
y.  S.  Sidoine . [11  faut  bien  que  le  P.  le 
Cointc  n’ait  pas  fait  grand  état  de  ce 
qu'on  dit  de  la  chronologie  dccesEvcfl 
ques  d’Auxerre, j’puifqu’il  foûtient  que 
Cenfurius  eft  mort  désl’an  y 00,  qu’Ur- 
fe  fon  fucceffeur  mourut  en  506  ou  507,] 
ic  que  Theodofe  fucceffeur  d’Urfc  , 
affîfta  au  Concile  d'Orléans , [au  lieu 
que  fclon  l’hiftoire  des  Evefques  d’Au- 
xerre , Cenfurius  doit  avoir  vécu  juf. 
qu’en  y } 1 JM" de  S,eMarthe  ne  mar- 
quent rien  des  années  que  l’on  donne 
aux  Evefques  d’Auxerre. 

note  v i i. 

L'Evefauc  Alode  diftixgnè  de  tAbbè 
Aloge. 

■Eric , l'hiftoire  des  Evefques  d’ An- 


des Evefques  de  cette  Eglifo,  r.  S, qui 
ne  le  difent  pas  ncanmoinsdcS.  Alode, 
mais  de  S.  Marien  qui  vint  du  Bcrri  ï 
Auxerre  fous l’epifcopae  d'Alode  , atti- 
ré par  la  pieté  qui  fleuriffoit  dans  le 
monafterc  que  S.  Germain  y avoit  éta- 
bli . C’eft  pourquoi  il  demanda  d'eftre 
affocic  à cette  fainte  congrégation. 

NOTE  VIII. 

Sur  U vie  de  S.  Marie» 


P<*ir  la  pige 

»7.*  * ». 


’Lavie  que  Bollandus  nous  donne  de  Vll.aMti. 
S.  Marien , eft  tirée  du  monafterc  mef-  P'71***’ 
me  de  S.Maricn  à Auxerre,  où  elle  fer- 
voit  de  leçons.  Ainfi  c’eft  apparemment 
la  mcfme  vie  que  rite  Robert  moine  de 
S Marien  dans  fa  chronique , p.  tfj.  t. 

Bollandus  l’a  trouvée  encore  dans  quel- 
ques manuferits.  'Je  penfc  que  c’eft  de  fb*'* 
ces  manuferits  qu’il  en  a tiré  quelques 


xerre,  8c  la  chronique  d’Auxerre, difent  endroits  qui  n’eftoient  pas  dans  celui 
tous  que  l’Evcfque  Alode  fucceffeur  de  de  S.  Marien:  [ car  fans  cela  il  les  auroit 
S. Germain,  avoit  auparavant  efté  Ab-  dtftingucz  fans  douce. 
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S4o  NOTES  SUR  SAINT  GERMAIN. 

Cette  vie  n'a  rien  qui  la  farte  juger  bien  'Ce  jour  fc  recontre  au  mccrcdi  d’a-  aaeheyet, 
ancienne,  ni  qui  la  rende  fort  rccom-  prés  Pafque  0114 66,  477  &488,&nc 
mandablc.il  va  mcfme  plurtcurs  mi-  s v rencontre  plus  enfuite  jufqu’en  f jo. 
racles  artez  étranges.  Mais  je  ne  fçay[[Jcchoifiroispluftoft  l’an  48S.] 
fi  la  fimplicité  qui  paroift  & dans  le 
Saint  & clans  Ion  hiftoricn , ne  peut 
point  les  exeufer  ,&  mefmc  les  juftifier, 

! . :sr-  — g.  l’autre  qualité . 'Ou  luy  donne  aurti  F.7‘«  a 

celle  d’Abbé.  Et  il  paroi  fi  qu'il  g„u- 
vernoit  les  moines  qui  eftoient  avec 
luy  à Mezicle  .'Nous  avons  des  hymnes  * 
fur  luy  fort  conformes  à fa  vie  , [trop 
bien  faites  pour  n’cftre  pas  ou  fort  an- 
ciennes ou  fort  nouvelles . ] 


pourvu  neanmoins  qu’on  puirte  croire 
qu’il  y euft  alors  des  ours  dans  le  pays 
d'Auxerre:  car  je  ne  croy  pas  qu'on  y 
en  trouve  aujourd'hui . J 

'La  vie  porte  qu’il  quitta  le  Berri  à 
caufc  que  les  Gots  Ariens  le  poffe- 
doicnt.[Et  les  Gots  ne  le  polTederent 
pas  avant  l’an  47j,KS.  Sidtim,  au-1 
quel  je  ne  fçay  fi  S.  Mamertin  vivoit 
encore.  Mais  ileft  aile  que  l'auteur  ait 
confondu  les  ravages  que  les  Gots  y 
faifoient  dés  auparavant,  avec  le  temps 
auquel  ils  en  demeurèrent  tout  à fait 
mai  fi  res.] 


Son  hiftoirc  donne  tout  lieu  de  croi-  B°'l ■ =o.ipr - 
re  qu'il  a elle  aurti  peuPrcfircquc  Be- 
nediétin,  quoiqu'on  luy  donne  l'une 


NOTE  IX. 

Sur  t Mxye  du  S.  Aiarien. 


Pour  la  page 

a7.11>. 


[Je  ne  voy  pas  moyen  de  douter] 

'que  l’abbaye  fondée  par  Saint  Ger-  unt.tr*  r*. 
main  fur  l'Yonne , où  rcpolôit  le  corps 

.1.  h—: r. ■ le r. i-f 


'Bollandus  en  a ofté  quelques  mots  de  Saint  Maricn  fous  FEvefque  Di- 
qui  ne  failôicnt  point  de  lins. 'Il  y a dicr,  '&  fous  Saint  Aunairefon  prede- 
quelque  faute  en  l'article  7.  Cumcfut  ccffeur,  [11c  foit  la  mcfme  ]que  celle  ' 


Hrgtrtt  tut  b a , mifit  ud  Cœnometmm. 

'Bollandus  croit  que  Mezicle  où  S. 
Maricn  demenroit , peuteftre  Mcrri  à 
trois  lieues  d'Auxerre  du  codé  d’Au- 


qui  cft  appellee  le  monafterc  de  Saint 
! Maricn  dans  un  aâc  du  mcfme  Saint 
|Aunairc;[Sc  que  ce  11e  foit  encore  cel- 
le qui  porte,  aujourd'hui  à Auxerre  le 
tun.rjc  trouve  Mcrri  fur  Yonne  au-  nom  de  Saint  Malien  .JNcanmoins  M.,s  Oail.chr.r^. 
dertus  d'Auxerre,  mais  à cinq  ou  fixde  Sainte  Marthe  ne  font  commencer 
lieues  un  peu  audertus  de  Mailli,  dont  j celle-ci  que  (dus  l’Evefque  Vigile  vers 
le  nom  aprochc  encore  plus  de  celui  1 l’année  688. 'Bollandus  fcmble  vouloir  wi.»«jpr. 
de  Mezicle,  ou  Meugle,  comme  d'au.  ! marquer  cette  opinion  ; & neanmoins  r i ’c' 


uvblb.r.i.7. 

4«1. 

fm.p'71. 


BcU.p.7S®.** 

{. 

P«7I®4 


très  lifent.  11  y a auprès  un  village  de 
Fontcnav , qui  peut  bien  cftrc  le  mo. 
naftere  où  mourut  S.  Marien  . ICar  ce 
Fontenay  eftoit  dans  le  dioccle  d’Au- 
xerre. 

'M.1  du  Saurtay  & quelques  autres 
modernes  mettent  fafdtcle  19  d'avril, 
[qui  ne  peut  cfire  le  jour  de  famort,] 
, 'puifqucllc  arriva  le  mécrcdi  d’après 
Pafque.  'LEglife  d’Aitxerrc  l'honorc 
'avec  Saint  Mamertin  le  10  du  mefmc 
mois,  auquel  un  grand  nombre  de 
martyrologes,  & de  très  anciens,  mar- 
quent fa  feltc , les  uns  de  luv  feul,  les 
autresen  luy  joignant  Saint  Mamertin, 


cela  ne  l'cmpcfthc  pas  de  dire  que 
c’cfi  le  mcfme  monaficrc  où  Saint  Ma. 
rien  a eflé  receu  par  Saint  Mamertin, 

& où  il  a efté  enterré. [Au  moins  je 
penlc  que  c'eft  Ion  (eus . XLe  Perc  le  Coint.r.>.p. 
Cointc  rejette  ce  que  l'on  dit,  que  i'*-*!*- 
l’abbaye  de  Saint  Maricn  a elle  fon- 
dée par  Vigile , (ôûtenant  que  c’eft 
celle  qui  cftoit  du  temps  de  Saint 
Aunaire  , & qu’il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  celle  de  Vigile 'dédiée  en  Uut.tp.c  ii. 
l’honneur  de  la  Sainte  Vierge  ,[&  non  cio,7'  ' 4* 
de  Saint  Maricn  . Je  ne  trouve  rien 
de  l’abbaye  de  Saine  Maricn  dans  M ‘ 
liultcau.J 

NOTES 
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NOTES  SUR  SAINT  PETRONE. 
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NOTE  I. 

Sur  fou  ptrt. 


itil 


•«kû.I-  'IJAkoniu!  croie  que  Pétrone 
JlJ  Préfet  du  Prétoire,  pere  de  l’E- 
vefque  de  Boulogne,  eft  lemcfmcquc 
Probe  Conful  [en  406] avec  Arcade  , 
[qu'on  peut  prefumer  avoir  eu  auffi 
le  nom  de  Petrone  comme  Ion  pere. 
V.  t'uternimen  I J 1 y.  Je  ne  croy  pas 
neanmoins  qu’on  trouve  de  preuve  po- 
fitive  qu'liait  eu  le  nom  de  Petrone: 
Et  quandonenrrouveroit,  onnecon- 
fideroit  plus  guère  alors  que  le  dernier 
nom:  Ainfi  Gcnnade  nei’euft  pas  ap- 
pelle Petrone  , mais  Probe  , comme1 
font  tous  ceux  qui  parlent  defonCon- 
fulat . /Pour  la  Prefeâure  de  ce  Probe 
que  Baronius  dit  eftre  certaine  par  di- 
vers referits  que  les  Empereurs  luy 
r JÎ  ' **  ont  adrtdcz . 'Godefroy  n'en  marque 
rien  ;[fàns  doute  pareequ’il  n’en  a rien 
trouve.  Et  Baronius  pourrait  bien  avoir 
raporté  au  fils  les  referits  ad  reliez  au 
pere.] 

rn»  c.si.  'lc  fujjf  ijvre  qUe  Petrone  le  pere 

avoit  fait  , De  oretinotione  Epifcopi  , 
[donne  quelque  lieu  de  croire  qu'il 
pafia  des  dignitez  du  ficelé  à l’cpilco- 
Eurh .Jv*l. pat;  Jÿi  fi  Petrone  dont  parle  Saint 
Euchrr  [versl’an  417,  f r.  S.  H or  or  a t }] 
■ o,  JS:  qui  eftoit  alors  Evefque  en  Italie, 
*".«.0.4$.  avoit  elle  Prefet  du  Prétoire , comme 
Baronius  croit  qu'on  le  peut  tirer  des 
paroles  de  Saint  Eucher , [cela  convient 
mieux  au  pere  qu’au  fils,  qui  apparem- 
ment n’entra  jamais  dans  les  dignitez 
Sla»*-*  M-  du  ficelé;  J'quoiquc  Baronius  croie  que 
c’eft  de  luy  que  S.  Eucher  parle.[Mais 
d'autre  parc  fi  celui  de  Saine  Eucher 
n’eftoie  Evefque  que  depuis  peu,  corn, 
me  le  mot  de  nunc  oppofe  à nxptr  fem 
blc  marquer;  Petrone  dont  le  fils  dé- 
Htfi.  Eu!.  Tom.  xy. 


foni  la  page 

JJ. 


voit  déjà  avoir  de  l'âge  en  l’an  $94, 
n’eftoit  guère  en  état  délire  fait  Evef- 
que f o ans  apres. 

NOTE  II. 

Si  T AM  lfidore  eft oit  Ori^eniflt . 

'S.  Jerome  accufe  Rufin  d’avoir  mêlé  H*f.a4Ctef. 
dans  fonhiftoire  des  folitaires  un  Ifi-  c.  ' ' 
dore  St  plufieurs  autres  moines  con- 
dannez  comme  Origenillcs  par  les 
Evefques.  'Il  lêmble  qu'il  le  faille  ra-  vi^ri.a.o.j. 
porter  1 lfidore  Abbé  en  Thebaïde  , p' 
dont  il  eft  parlé  ou  eh.  1 y.p.  47^puiH 
que  c’cft  le  (eut  lfidore  dont  il  foit  fait 
mention  dansce  livre.  Neanmoinsily 
a peu  d'apparence  qu’un  homme  en- 
ferme dans  la  Thebaïde , en  un  lieu  où 
perfonne n’entroit;  ait  pu  fe  faire  ac- 
culer d’Origeiiifme  ; & j’ay  bien  de  la 
peine  à croire  que  S.  Jerome  ait  voulu 
marquer  un  autre  Ifi  Jorc  que  le  célé- 
bré hofpitalicr  : L’equivoque  du  nom 
a pu  le  tromper  . Dans  la  traduction 
frauçoilë  où  l’on  a voulu  retrancher 
tous  ceux  qui  elloicnt  notez  par  Saine 
Jerome,  on  a laide  cet  lfidore  Abbé.] 

NOTE  III. 

Sur  divers  monument  nouveaux  qui 
portent  de  Suint  Petrone. 

‘On  allure  que  c’clt  Galefinius  quisur-4-oti.  p. 
a fait  laviede  Saint  Petrone  que  nous*'' 
avons  dans  Surius,  quoiqu’on  l’ait  pu- 
bliée fous  le  nom  deSigomus^Mais  l'un 
St  l'autre  cil  tout  nouveau . JLe  titre  de 
cette  vie  porte  qu'elle  eft  tirée  d’auteurs 
alfurez  Sc  de  monumensancicns.[Maii 
nous  aimerions  mieux  avoir  ces  monu- 
nicns  mefmes;8c  nous  verrions  ce  que 
c’eft. /Le  Pere  Garnier  avoue  quecet  co  Mcrc.c.*  .7. 
pièce  ne  peut  avoir  d'autorité,  8c  qu'tl  ,44‘ 

O Oooo 


r «11  la  f j£e 
JS- 
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cft  impofTibledc  foûtenir  ce  qu'elle por-|  'Pour  ceque  Pierre  desNoels ditde 
3ur.r-a*.M.s- »e  ;'Que  l’Empereur Theodofc  deputa'S.  Pctrone,  Galcfiniusa  bien  fait  d’en 
en  4 jo  S.Petrone  encore  laïque,  au  Pa-  omettre  au  moins  une  partie^Sc  de  ne 
pc  Celcftm  , pour  chercher  avec  luy  rien  dire  dutoutJ de  l’ereftion  de  l’Uni- Usk.t.i.|,». 
quelque  remede  contre  l’hercfie  deverfité  de  Boulogne  accordée  par  Théo-  lo’ 
Ncftorius,  & que  Celeftin  promit  lurdofe  à la  prieredece  Saint,  félon  une 
cria  de  convoquer  le  Concile d'Ephefe.  piece  faite  cefembleà  plaifirpour  y ra- 
is* [Ce  ne  fut  pas  aullî  fansdoutejau  Pa-.mafTer  toutes  fortes,  de  faulfetez  les 

pc  que  l’Eglife  de  Boulogne  s’adrelTa'  plus  iridicules. ’Daronius  rejette  auflî  ce  Eir.4°rt. 
pour  demander  un  pafteur,  comme  oiv  que  Vincent  de  Beauvais  &S.  Antonin 


Gcog.chr.p. 


le  lit  dans  cette  hiftoirc,  mais!  Tl’Evcf- 
que  de  Milan  (on  métropolitain. 


ont  de  ce  Saint.  Ce  que  Ferrarius  en 
écrit , p.6iÿ,  n’a  rien  de  plus  affuré. 


NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE  D'ARLES. 
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NOTE  L 

D'ù  la  féconde  Narbonoife  a e fit  tirée  . 


rîS'>)7S-l,I>-  ’T  E Pere  Pagi  examine  fi  la  fécondé 
JL/  Narbonoife  a efte  tiréede  la  pre- 
mière, ou  fiç’a  eftéde  la  Vicnnoife.il 
cft  pour  le  premier  féntiment  contre 
M.'  de  Marca  qui  cftpourle  fécond, 
I.<o,t  a.a.so« avec  la  plufpartdes  autres, ’&  le  Pere 
l'agi, Quefnel  qui  le  fuitaulfi  . 'Le  P.  Pagi  fe 
fonde  fur  le  nom  mcfme  de  cette  pro- 
vince. Car  fi  elle  selle  dctachce de  la 
Viennoife,  on  devoit  l’appeller  natu- 
rellement la  féconde  Viennoife . 11  re- 
marque encore  qu’en  partageant  l’an 
tienne  Narbonoife  , on  n’aura  laide, 
félon  l’opinion  de  M.rdc  Marca,  que 
neuf  villes  \ celles  qui  confervoient  ce 
nom  , pour  en  donner  vingt  à la  Vicn- 
noife  -,  ce  qui  ne  paroift  pas  ]uftc  ; au 
lieu  que  dans  fou  fentiment  elles  auront 
elle  egalement  partagées , & auront  eu 
chacune  i j villes^U  y a quelques  fautes 
dans  ces  nombres  : mais  cela  ne  fait 
rien.] 

fie,  'Il  s’objeâeune  difficultéconfidera- 

ble , qui.  eft  que  la  Narbonoife,  félon 
luy,aurac(lé coupée endeux  parties  fé- 
parées  l’une  de  l’autre  par  Arles,  par 
Avignon,  fie  par  d’autres  villes  delà 
Viennoife,  cc  qui  a peu  d’apparence.  Il 
répond  que  la  Yieunoifë  quieftoit  aulfi 


comme  feparée  en  deux  parties  , lé 
cummuniquoit  neanmoins  de  l’une  à 
l’autre  par  le  Rhône  [Mais  la  difficulté 
eft  fur  les  deux  parties  de  la  Narbonoi- 
fe qui  n’avoient  aucune  communica- 
tion . On  répondroit  aifcmcnt  à cette 
difficulté , fi  l’on  pouvoir  dire  que  la 
fécondé  Narbonoilé  a cfté  erigee  en 
mcfme  temps  que  la  Viennoife . Mais 
Fcfte  conte  l’une  & non  l autrc.  On  di- 
ra peut-eftreque  fiFcftc  n’a  pas  parle  de 
Inféconde  Narbonoife,c’eft  que  n’ayant 
point  de  nom  particulier,  ni  de  villes 
confiderablcs , elle  fc  falloir  peu  re- 
marquer. JAmmien  oublie  en  effet  Not-G.p.)e«. 
quclquesuncs  des  provinces  marquées  *• 
par  Fcfte,  quoiqu’il  ait  écrit  après  luy. 

'Mais  Fefte  veutvifiblement  faire  une  r,{i,J7vj,. 
énumération  de  toutes  les  provinces 
des  GaulcSifcc  qu’on  ne  peut  pas  dire 
d’Ammien . ]I1  dit  qu’il  y en  avoir  qua- 
torze ; & on  trouve  toutes  ces  quatorze 
dans  celles  qu’il  nomme  :[de  forte  que 
fi  la  féconde  Narbonoife  cftoit  alors , il 
fautdire qu’il  nel’a  pas  connut,  & c’eft 
ce  qui  n’aaucunc  apparence. 

Avec  tout  cela,  les  deux  raifons  du 
P.  Pagi  pourraient  bien  l’emporter  fur 
cette  difficulté,  fi  elle  eftoit  feule  .] 

Mais  dans  leConcilc  de  Turin,  Pro-  Con.t.i p. 
eu  le  Evcfque  de  Marféille  foûrient 
qu’une  partie  des  Egl  ifes  de  la  fécon- 
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de  Narbonoife,  avoient  efté  des  pa- 

roiccsde  Ton  diocefc . [ Ainfi , puifque  JN  W 1 b 11  L 

Marfcillc  eftoitde  la  Viennoife , il  n’y  Sur  <;Ajm  , 

a guère  lieu  de  douter  que  la  fécondé 

. Narbonoife  n’en  ait  fait  partie  . ] 'Baroniascroitqu'Auguftalc 

NOTE  IL  ej.44'  au  premier  Owciterl^ 

•7.  «.  ctt  1 Eveicjue  de  ce  nom  qa€  1 


?c/ur  laptge 
«f  -f  «!• 


Narbonoife  n’en  ait  fait  partie  . ] 'Bironiuscroitqu’Auguftalqui  affilia  Bir.441.iul 

NOTE  II  en  44'  au  premier  Conciled’Orange , 7,r'pt’ 

cft  l’Evefque  de  ce  nom  que  le  martr- 
Snr  quelques  ordonnança  nttrilneci  nu  rologe  Romain  met  entre  les  Saints  le 
Concile  d*  Ries.  y fie  feptembre,  [&  Fcrrarius  le  7.* 

’M.'  Baluze  a trouvé  un  exemplaire  d’oâobrc,  fuivant  le  martyrologe  at" 
du  Concile  de  Ries  dans  un  ancien  tribué  1 Bcde  , 'donc  neanmoins  quel*  *4  M r- 
manuferit  de  la  colle&ion  d’Kidore  , ques  éditions  le  mettent  le  7 de  fcp-'J,^f"'7' 
qui  n’a  point  le  8.' Canon  fur  l obliga-  ccmbre  . ] Ce  martyrologe  le  qualifie 
tionde  tenir  les  Conciles.  Mais  au  lieu  Evelque  d’Arles.  'Et  comme  il  eft  cer-,»'-7.<«rt. 
de  celui  II,  il  en  a deux  autres  ; le  tain  que  Saint  Hilaire  l’eftoit  01441* 
premier  qui  ordonne  l’cxcommunica-  Baronius  fuppofant  que  c’eft  celu1 
non,  8c  mcfme  l’exil,  pour  ceux  qui  mcfme  qui  affiftoit  au  Concile  d’Oran* 
vouloient  troubler  l’ordre  des  Canons , ge , a dit  que  c’eftoit  une  faa  te .[  Saint 
8c  exciter  des  (éditions  contre  l’Eglilé  Augnltal  pourrait  cftre  different  de 
8c  fes  Pontifes,  leur  accordant  la  corn-  celui  du  Concile  ,8c  avoir  eftéEvefque 
munion  apres  la  pénitence;  mais  les  d’Arles  en  un  autre  temps.] 'Maison  A<ul.r.|.|>. 
excluant  duClergé.Le  z.'ditqu’il  fuffit  11e  trouve  aucun  Auguftal  danslesdip- 
de  tenir  par  an  dcuxConciles  provin.  cyques  de  eetteEglilé.  'Trois  anciens  nolf.mars, 
ciaux  6tc-  'aufquels  les  Preftres  ,1  les  martyrologes,  dont  deux  l’appellent 
Diacres,  les  juges,  le  corps  de  ville  , Auguftin,  le  mettent  i Bourges  le  7 
Curinlcj,8c  les  particuliers  (érontoblL  d’oétobre  , Tun  de  ces  manuferits  le  p.j'.d. 
gez  d’affilier  tcc.  met  encore  \ Arles  le  7 de  feptembre , 

’M.‘ Baluze  ne  veut  point  affilier  que  fans  le  qualifier  Evcfquc.  'Il  (ê  peut  M-afr-Mlu 
ces  Canons  foient  véritablement  du  faire  que  celui  dont  nous  parlons  foir c' 

Concile  de  Ries;  [fit  le  ftyle  tout  I fait  mort  à Arles,  & que  (on  corps  y foit 
barbaredu  premier  convient  mieux  au  demeuré;  ce  qui  aura  donné  occafion 
VIII.  (ieclcqu’au  V.  Je  ne  voy  point  en  de  l’attribuer  à cette  ville . [LeGallia 
effet  qu'au  V.  (ïecle  IcsEvcfqucs  s’at-  Chriftiana  ne  connoiftpointd’Auguf- 
tribuafTent  l'autorité  de  bannir  perfon.  tin  ni  d’Augufial , (bit  à Arles,  foit  I 
ne.  Pour  le  if  Canon,  on  voit  par  le  8.»  Bourges.  11  ne  marque  mcfme  aucun 
de  Riés,  8c  par  d'autres  du  mcfme  Auguftal.] 

temps,  qu’on  fe  ternit  alfez  heureux  NOTE  IV  ToorUp»ge 

parmi  les  troubles  qui  regnoient  alors , ; " si. 

de  pouvoir  tenir  par  an  un  Concile  Tempe  de  fécond  Cmdled'Arltt. 
provincial , où  je  ne  voy  point  que  les  'La  vie  de  Saint  Hilaire  parlant  de  Leo.t.r.p. 
juges  8c  les  particuliers  fuffent  obli.  Quelidoine  depofé  [en  444,]  parceqtf il  7,J' ’ ‘‘- 
gezd’eftra  prefens.ICe  1/ Canon  règle  avoir epoufe  uneveuve.dkque c’eftoit 
les  devoirs  des  métropolitains . [ Ainfi  une  choie  défendue  par  les  Canons  . 
il  femblc  cftre  du  Concile  national , [C’eft  ce  me  fèmble  une  raifbn  confi- 
au  lieu  que  celui  de  Riés  neparoift  derable  pour  mettre  avant  l’an  444,  le 
avoir  efté  compofé  que  des  Evcfques  j fécond  Concile  d'Arles,  ] qui  fait  cette  Conc.t.«.p. 


qui  reconnoi! 
métropole . ] 


ient  Arles  pour  Ieur|défcnfe  par  (on  4 (A  Canon,  & qui  or- 
Idoraie  de  depofer  ceux  qui  l'auront 
OO000  ij 
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*44  NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE  D’ARLES, 
viol*.  [Car  je  ne  fçay  fi  l’on  fe  fouve-  temps  croient  que  Quclidoine  depofé 
noie  encore  alors  du  Concile  de  Va- [ par  Saint  Hilaire  d'Arles , Si  rétabli  par 
lence  tenu  en  3 74,  il  y avoir  70  anîiou- j S.  Leon , eftoie  Evefquc  de  Bcfançon , 
tre  que  ce  Concile  n'ordonne  pas  ci-"  * • ~ 

- j.  j r. 


CnBC.t,4,p, 


piaffement  de  depofer  ceux  qui  auront 
elle  ordonnez  nonobftant  cette  irregu. 
laritc.  Hors  cette  raiibn,  nous  ferions 
fort  portez  à fuivre]  'le  fêntimentde1 
ceux  qui  mettent  le  fécond  Concile 
d'Arles  en  4 j 1 , [où  nous  trouvons  que 
Ravcrme  fuccefleur  de  S.  Hilaire  prefi. 

j-  s ...  r- — j.  . . e.—c a 1. 


Apoli.de 
JanC>  *o.p. 


[ Baronius *ir.44f . $ 1 1 , le  P.Quefnel  J 
'&  Papcbrok  foûticnnent  qu'il  eftoit  a*i.fur  r- 
de  la  V icnnoi le,  [ loumife  alors  à lame-  t 
tropolc  d'Arles . ] 'On  avoue  cependant  Ltr,p.**3. 
aue  c’en  la  croyance  de  l'Egide  de  Be- 
unçon,  que  ce  Quclidoine  a e (lé  fou 
Evefquc  .[  Etfe  fera-t-elle  perfuadée 

j fans  fondement , qu'un  de  lés  Evelques 

da  à un  Concile  de  44  Evefques.  Apres  a efté  depofé  par  l'Eglilê  de  France  , & 

tout,  on  peut  trouver  de  la  difficulté  à par  S.  Hilaire»]  'On  voit  par  diverlês  v«f.r.».p.*«. 

croire  qu’on  ait condanné  Quclidoine  pièces,  quoique  peu  confiderables  en 

en  444,  fur  un  Canon  fait  un  an  feule-  elles  melmcs,  quelle  croit  avoircu  en 

ment  auparavant,  Jorfque  fc-lon  toutes  ce  temps  là  un  Quclidoine  pour Evef- 

les  apparences , Quclidoine  eftoit  dé/a  que:  [«ton  n’eu  connoift  point  d'autre 

F.vclque . Caron  voit  dans  letezteque  du  roefme  temps.  ]'On  donne  pour  fuc. 

fpfftivl  pAnrilp  rl'Arln  n<»  rwmt  awnir  /-«(Timi..  X A».U 1_  n_r 


le  fécond  Concile  d'Arles  ne  peut  avoir 
efté  tenu  pluftoft  qu’en  44  3.  Ainlion 
peut  regarder  ces  deux  opinions  com- 
me a (lez  indifférentes . 

'Des  pcrlbnnes  habiles  pannflenc 
avoir  cru  qu'on  ne  devoit  pas  mettre 
ce  Concile  dans  un  temps  fi  éloigné  des 
perlccutions,  à caufe  que  les  Canons 
1 o & 1 1 prclcriveix  l'ordre  qu’on  doit 
tenir  pour  impofer  la  penitence  a ceux 
que  la  perfccution  avoit  fait  tomber 
dans  l'idolâtrie.  [Mais  puilque  c’eft 


cefteur  à QuclidoinedeBcfançon,  un 
Importun  qualifié  dans  les  titres  feue* 

Evef  fttt , rnete , & chêfc  en fuite . [Cela 
convient  tout  à lait  à l’hiftoire  dont 
nous  parlons.  ] 

'La  vie  de  S.  Romain  dit  nettement  Ui.porr. 
la  sAcfme  chofe  : 'Et  le  Pere  Quefnel  ni  Mll.&t- 
fauroitfetircrdeccrte autorité,  qu’en 
prétendant  que  cette  vie  eft  ou  fuppo. 
fée,  ou  fàtfifiéc.  [Nous  pourronsexami- 
ner  autrepart  lés  raifons , & nousefpe. 
tons  de  montrer  qu’il  n’y  a point  de 


C&«c.r.s.p- 

f.  i*i  j, b. 

•tH». 


▼our  la  page 
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comme  une  compilation  des  auciens  preuve  que  cet  endroit  mefmclcplus 
Canons,  il  ne  faut  pas  s c tonner  qu’on  difficile  de  tous,  ni  aucun  autre  y ait 
y ait  mis  des  chofes  qui  neftoient  pas'  efte  ajouté.  P.  S.  Romain  note  r.  Mais  il 
fi  nccertaircs  en  ce  temps  là . ] 'Outre  la 1 nous  fuffit  de  tirer  dccetcndroit  que 

citation  du  Concile  dp  Vai  fnn  f fi»nn  nn4  nniriinn  olTi-v  IS ru>i»nM  nna 


Leo,t.J.p.4J7 

41*. 


citation  du  Coocilc  de  Vaifon  [ tenu  en 
44  z Jqu’on  li  t dans  le  Canon  47-t,'le  i 7 
qui  appartient  auCoucile  lëlon  tous  les 
manulcrits,  parle  def  Bonofîaques,[qui 
n’ont  paru  qu'a  prés  l'an  390, longtemps 
depuis  les  perlccutions.  Il  pouvoit  nlcf- 
me  y avoir  des  apoftat>vers4  3 o/>à  tout 
l'Occident  eftoit  plein  de  Barbares, 
partie  Ariens , & partie  payera .] 

NOTE  V. 

Si  Qiulidoine  eftoit  Evcfyne  de 
Eefanfon. 

'Au  lieu  que  les  plut  habiles  de  ce 


c’eft  une  opinion  allez  ancienne  , que 
[Quclidoine  depole  par  S. Hilaire,  eft 
l'Evctque  de  Befançon/c  que  cela  a efté 
cru  par  ceux  mefmcs  qui  vouloicnt  re. 
lever  cette  Eglife,  comme  lait  l'auteur 
de  cet  endroit  quel  qu'il  puifleeftrej 

'U  eft  clair  ce  me  Semble , que  ce  fut  Lca,e.i.p. 
à Auxerre  que  Saint  Hilaire  apprit  les 
plaintes  qu’on  téifoit  contre  Quelidoi. 
ne . [ Et  cela  convient  beaucoup  mieux 
à unEvefquedc  Bcfançon  qu'à  «n  de  la 
province  d’Arles.}  On  le  met  comme 
une  Alite  des  voyages  qae  S.  Hilaire 
lailêit  hors  de  fon  dioccfe , St  un  des 
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avantages  que  les  villes  des  Gaules  en 
avoient  tire. 

'Que  s’il  eft  vray , cemme  le  Pere 
Sirmond  le  dit,  qu’il  y ait  des  manuf- 
crits,où  la  lettre  de  S.  Leon  touchant 
Quelidoineeft  adrclfécaux  Evcfquesde 
la  Viennoilc,  8c  de  la  province  des  Se- 
quanois,[c'cft  apurement  une  grande 
preuve  qu'il  eftoit  de  la  dernière, qui 
cft  celle  de  Befanfon.]LcPcrc  Quclncl 
en  appelle  à tous  les  exemplaires  ma- 
nuferits  & imprimez.  'Mais  tous  ces 
manuferits  le  reduilcnt  à trois  , 8c 
proprement  à un 

[Pous  les  raifons  par  lefquclles  il 
prétend  montrer  que  Quelidoine  cftoit 
de  la  province  d’Arles,  nouscfpcrons 
que  la  fuite  de  la  mcfme  hiftoire  y fer. 
vira  de  réponfe.  TPapebrok  remarque 
qu’il  faut  dire  que  la  ville  dont  Queli- 
doine cftoit  Evcfquc,  cftoit  foumilc  aux 
Romains  .[Mais il n’allegue  rien  pour 
montrer  que  Befançon  n’y  fuft  pas  enco- 
re foumilc  : Et  on  a tout  fujet  de  croire 
quelle  ne  tomba  entre  les  mains  des 
Bourguignons  qu'apres  la  mort  de  Va- 
lentinien, c’eft  à dire  apres  l’an 455.] 
'Que  fi  quelques  uns  avancent , que 
lorfque  Quelidoine  fut  depolé  elle  ap-j 
partenoit  aux  Gaulois,  ( ce  que  je  n’cn-| 
tens  pas , ) ou  aux  Bourguignons^jc  ne 
croy  pas  qu’ils  en  puiflent  donner  au- 
cune preuve.Les  Bourguignons  eftoient 
réduits  en  ce  temps  là  dans  une  partie 
de  la  Savoie,  K Veutntinien  ///.  § 1 1,  où 
je  ne  croy  pas  mcfme  qu’ils  polfeda fient 
les  villes,  s’il  y en  avoir  : Et  dans  leur 
plus  grande  puifiance,  Gondcbaud  8c 
S.  Sigifmond  leurs  Rois , fe  reconnoif- 
foient  vaffaux,  8c  feudataires  de  l’Em- 
pire. On  voit  par  la  vie  de  S.  Germain 


#45 


avons  de  Saint  Hilaire,  n’eft  pointde 
Ravcnnc  fon  fuccclfeur,  'à  caufe  que  Lco,t.i.r.7j«. 
dans  un  manufcritellc  porte  le  nom  de 
Rcverent  ou  Rivèrent  fuccefleurd’Hi- 
laire.  Mais  elle  parle  de  ce  Ravcnnc  r.7+4  7s*.i. 
meline  en  troifieme  perfonne,  8c  en 
luy  donnant  le  titre  deSaint . 'Elle  par-  f.7«-c.> j. 
le  des  fucce fleurs  du  Saint , comme 
y en  ayant  eu  plusd’un  : [ce  qui  prouve 
que  Ravenne  cftoit  mort  if  & elle  ne  r-7se.c.’s- 
ut  écrite  qu'un  temps  coufiderable 
apres  la  mort  de  S.  Hilaire,  tôt  *nno- 
rum  fpAtiii evolulis-.'nu  lieu  que  Raven-  Ojil.cki.i.»- 
ne  eft  mort  avant  l’an  46  i{11  eft  donc 
certain  quelle  n’eft  point  de  Ravenne  . 

Nous  ne  voyons  pas  au  contraire 
qu’il  y ait  aucune  difficulté  à croire 
qu’elle  eftTdc  S.  Honorât  Evcfquc  de 
Marfcille  , qui  vivoit  encore  du  temps 
du  PapcGela(c[cn4S4,]puifqueGcn- 
nade  dit  qu’il  avoit  écrit  la  vie  de  Saint 
Hilaire  , par  lequel  il  avoit  eftéelevé 
dés  l’enfance  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur . [Car  cela  convient  tout  à fait  à 
l’auteur  de  la  vie ,Tqui  eftoit  Evcfquc  Boii.fup.p. 
ouPrcftrc  , [8c  qui  eftoit  certainement 
difciplc  du  Saint , Tpuifqu’il  l’appelle  s’-*-1 
pccMli.vcm  p.iirem  , inftutorem  pi  Km. 

[On  en  voit  encore  d’autres  preuves 
dans  le  texte.  JPource  que  Tondit  que  Gcnnc.ps.a- 
l’article  où  il  cft  parlé  d’Honorat  ne  fe 
trouve  pas  dans  quelques  manuferits 
de  Gennade,[il  cft  aifé  que  Gennade 
mefmc  l’ait  ajouté  après  avoir  publié 
fbn  ouvrage, Tou  quelque  autrcnprés  nu  rin.t.i.p. 
luy  , mais  auflî  ancien,  puifqu’il fup-  t’»- 
pofe  vifiblement  que  cet  Honorât  vi- 
voit encore.  [AfTurémcnt  il  n’y  a aucun 
moyen  de  dite  que  cet  article  foit  une 
choie  feinte  8c  fans  fondement . JPapc-  B°ll.lup.f>. 

. ...  ...  n A , 1 . 


, brok  dit  qu’elle  a peuteftre  efté  ajoutée  ,ss'li 

qu'Auxcrrc  cftoit  auflî  aurRomainstEt  piufi^urs  fiec|es  après.  [Maisc’eft  à luy 
ii  faut  dire  la  mcfme  choie  de  Cler-  U nousdonner  des  preuves  capables  de 
mont, Bourges  8c  Sens,  félon  S.  Sidoine.]  détruire  le  caraélere  d’auteur  comtem- 
i7orl«pu«  NOTE  VI.  porain  que  porte  l'article.  TU  foûtient  r*sM>f» 

Quel  tft  P tuteur  de  U vit  de  S.  Hiltire . *£?*?**  ^ ViC  nCPCUt  ^ 

■*-  ' eftrc  écrite  par  cet  Honorât  ,parcequ  il 

Gcn.c».a<  '11  y en  a qui  doutent  fi  la  vie  que  nous  £ n’a  efté  faitEvefque  que  vers  l’an  450:8c  s ». 

OO000  iij 
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S4«  NOTES  SUR  SAI  NT  HILAIRE  D’ARLES, 
il  prétend  montrer  que  la  vie  n’a  pas  qu’on  puiffe  donner  d’autre  lins  à ces 
efté  écrite  (î  tard.[Je  ne  fçay  fi  les  preu-  paroles.  )Ad  prttfidmm  nofhum  turbin 
ves  qu’il  en  donne  font  fort  concluan-  pitt  [oduliuiis  tdfcifcA  t[fJiUriits,}obii- 
teï:  mais  il  n'en  allègue  aucune  pour  tient  nt  non  afin  mto , non  ignavin  con- 
montrer  qu'Honorat  n’ait  cite  fait  tri/fetur  çrc.  Au  lieu  de  fodilitAtii, le  P. 

M»(T.p.i>7.  Evelque  qu’en  490. III  cft  vray  quc[lc  Qucfncl  a fo/idiutis,  [auquel  je  ne  voy 

Gallia  Chriftiana,  p.  644.  t.d,3&  le  aucun  fêns:  TEtPapcbrok  veut  eneflfee  «oll.Éip.^ 
Pere  Guefnay  le  mettent  ainfi,  parce,  qu’on  WfcfodilitAtit , comme  l'avoit  mis  *”°'''k‘ 
qu'aprés  Grec  qui  eftoit  Evefque  de  Hcnfchcnius  fur  d'autres  manuferits. 
MarfeilleTcn  471, le  GalliaChriftiana  ’lln'ya  donc,  comme  ona  dit,  aucune  D“Wn'Mt- 
met  Saint  Cannat  6r  S.ibinien . ]Le  Pere  raifôn  de  douter  que  la  vie  que  nous  **** 
Guefnay  11c  met  que  Sabmien,  mais  il  avonsde  S.  Hilaire  11e  foie  celle  qui  a 
le  fait  commenccrenl’an  48 1,  & aller  efté  écrite  par  S.  Honorât , tout  nous 
jufquesen490.il  ne  cite  aucun  monu-  porteà  le  croire  .[Cavep.a6j.i,lefup- 
ment  pour  cet  Evefque  ni  pourlc  temps  pofe  comme  une  chofc  fans  difficulté.] 

^'^^'•'■I  qu’il  luy  donne. ‘Le  Gai  lia  Chriftiana  'Comme  un  manuferit  porte  nean- ,<v 
’ ‘ dit  fimplemcnt  qu’il  fleuriflbit  vers  moins  qu’elle  cft  de  Révèrent  Evefque 
489.  [Nous  remarquons  fur  S.  Profper  d’Arles , Papebrok  croit  que  cela  fe 
qu’on  ne  fçait  rien  de  S.  Cannat,]  peut  foûtenir,  & mettre  ce  Reverent 
tenu  .c.ao.  Yinon  que  Gennadc  parle  d’un  Cannat  entre  Léonce  dont  on  ne  trouve  rien 
homme  de  Dieu,[titre  qui  marqueaflez  dit-il , depuis  l’an  474,  & Eone  qu’  on 
que  ce  n’eftoit  pas  un  Evefque.  ]Gucf-  trouve  avoir  commencéen  49s  ou  494. 
nay  faicauflî  Saint  Cannac  Evefque  de  Maison  verra  furie  Pape  Hilaire}  1, 
Marfcillc,maisdcpuisfiîijusqu’tn'S47,  que  Léonce  d’Arlesavécu  jufquevcrs 
[ce  qui  marque  au  moins  qu'on  ne  fçait  484,6c  a eu  auffi-toft  Eone  pour  fuccef- 
point  quand  ilavécu.  Pour  Sabinien,  fcur^Lcs  diptyques  d'Arles  ne  connoif- 
quand  on  aura  de  meilleures  preuves  fent  aucun  Reverent  : IEc  l'auteur  deLe<,','''P  ?** 
de  fou  epifeopat  que  de  celui  deSal-|la  vie  de  S.  Hilaire  parle  de  fes  fuccef-  c'aj* 
Uil.p.17».  vien  , Ique  Guefnay  fait  aufii  Evefque  feurs  d’une  maniercqui  ne  permet  pas 
de  Marlêille,  [je  ne  fçay  rien  qui  em-  de  dire  qu’il  en  fuft  luy  mefmc.Lc  Pere 
pefchc  de  le  mettre  vers  475,  de  dire  Quefnel  croit  que  ce  Reverent  pour- 
quoi a peu  vécu  , 8c  de  faire  ainfi  corn-  roitcftreHonorat  mefmequi  aura  vou- 
mencer  Honorât  vers  47SJ  lu  ainfi  deguifer  fônnom  pourfe  ca-' 

Iao.i.1  p-7jï.  Mais  quoique  l’auteurde  la  vie  de  cher,  comme  celaeftoitaffezordinaire. 

S.  Hilaire  s’attribue  le  facerdocc,[qui  Mais  ce  Reverent  cft  qualifié  fuccrfleur 
dans  le  langage  de  ce  temps  là  marque  de  S.  Hilaire.  [Et  comment  Pcxplique- 
plus  ordinairement  les  Evefques  que  ra-r-ont  L'auteur  de  la  vie  ne  paroift 
les  Preftres  ; je  ne  fçay  neanmoins  s’il  point  dutout  avoir  fônge  à fe  deguifer .] 
faut  dire  qu’il  efioit  alors  Evefque.]  'Et  il  ne  l’a  pas  pu  , s'il  a prononcé  fois  Boii.fup.p. 

. Car  dans  le  mefmc  endroit  il  fêmbte  difeours  dans  une  aflemblée  d’Evef- 

dircqn'il  vivoit  dans  la  congrégation  ques , comme  le  commencement  (èmblc 
de  S.  Hilaire.  [Aumoimjenevoypoint  le  marquer. 

vtwilfr 
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NOTE  I; 

Si  Damiette  tfl  t ancienne  ville  de  Peliife. 


' J~  Es  Latins  qui  eftoicnten  Orient 


les  affaires  de  l’Empire,  c’eftà  dire  fans 
doute  i celui  qui  fut  fait  Préfet  du  Pré- 
toire en  3 91  ,Sc  qui  fut  tuéen  3 9 ( .'Mais 
comme  il  paroift  que  ce  Cyrcne  a eflé 
deux  foi  s gouverneur  du  paysdePelnfc, 
il  fc  peut  Taire  qu'Eufeben'ait  cfté  fait 
Evcfquc  qu’entre  fon  premier  & fon 
fécond  gouvernement.  [Car fi  Eufcbo 
eftoit  Evefque  dés  devant  395,  il  faut 
que  Dieu  l'ait  laide  au  moins  prés  de 
40  ans  ravager  l’Eglife  dcPelufc,  Jpuif-  Co0"dk  VS 
qu'il  alliftoit  encore  au  Concile  d'E- 
phefe  en  43 1.  'Mais  cela  fe pourra  dire 


Bnfi.p.«ia| 

! P ' JLrdansleXli.&  Xlll.(iccle,crovoient 
que  l’ancienne  Pclufc  n'eftoit  pas  Da- 
miette Ville  fort  célébré  de  leur  temps 
& que  c’eftoit  une  autre  ville  qu'ils 
nomment  Balbcisou  Belbais;  ccqui  eft 
Hom.,4.s,pfujvi  pjr  Ferrarius.’Holdeniusf  mo- 
ju.  ' que  de  ceux  qui  croient  que  Pelufe  elt 

Damiette  ,inepti fient  \ ma'sc’eft  en  fup- 

pofant  que  Damiettcefl  laTamiatede  . , 

»™oksT.d|  l’Arcadie- ‘On  voit  dans  le  Concile  d'E-j  ablolument  impollïblc,  fi  nous  voulons 
s«j  b-  phefe  entre  les  Evcfques  d’Egypte  Eu-  qu  il  ait  vécu  jufqu'en  l'an  4 3 7,  comme 
febe de  Pclufc  .[donc  nous  aurons  fou-  on  peut  voit  dans  le  texte  qu’il  y a au 
vent  ï parler , JA:  Heraclite  de  Tamia- 1 molns  beaucoup  d'apparence. 
pj’“f'^w’,lth|de  ou  Tamiathc.  'Et  quelques  uns' 
croient  que  Tamiate  & Pclufc,  quoi, 
que  fcparccs  par  le  Nil , eftant  allez 
proches  l'une  de  l’autre,  Tamiateou 
Damiectc  s'eft  accrue  des  ruines  de  Pe- 

lufê  ; ce  qui  a fait  dire  que  c’eftoit  la,  . , 

mcfme.QMais  cela  ne  s’accorde  pas]  [font  apparemment  les  mcfmes  que 
p.ii!  CJIOt'  *vec  les  notices  greques,  qui  placent | nous  avons  encore  aujourd'hui,  don- 
Tamiace  dans  l’Arcadie . [Car  ce  pays  nées!  trois  fois  par  l’Abbé  de  Billi.paf 
n'approche  point  de  la  mer  ou  cft  Ûa-  Richcrfhufe,&  par  Scot  Jcfuite.Lepre. 


N O T E III. 

S nr  Us  lettres  de  Suint  IJidore 


Four  II  pr-e 

1174.10. 


'Les  deux  mille  lettres  de  S.  Iftdore  Fac.o.p.71. 
que  les  Acemetes  avoient  recueillies  , 


cr  F-  I1'  miette,  lEflicnnc le  géographe  dit  que 
Tamiathc  eit  une  ville  d'Egypte,  & rien 
davantage . 

NOTE  II. 

Qnande  Ettfehe  4 e/le  fuit  Eveftjne 
de  Pelnfe. 

'Eufcbe  eftoit  Evefque  de  Pelufe , & 
depuis  quelque  temps  fans  doute,  lort 
que  Cyrenc  fut  fait  gouverncur[de 
l’Auguftatnnique.]'Saint  Ifidore  a écrit 


tout  tl  ptgt 

«*.»«. 


If.P.l.t.ep. 

•77P.W.C. 


Pll.f. 


ef.i7«.p.|j.  contre  Cyrcne  } Rutin'quigouvernoitj 


mierlivre  en  contient  juftement  foo.de 
quoiqu’en  tout  on  en  conte  lot  1, cette 
addition  n’eft  nullement confiderable  j 
& il  fêroit  aifé  de  revenir  au  nombre 
de  deux  mille, en  en  réunifiant  quelques 
unes  qui  femblcnt  avoir  efté  fcparccs 
fans  raifon, comme  la  io£&  107  du  4.0 
livrc,oftant  la  171  & la  171  du  premier 
livre  , qui  toutes  deux  cnfcmble  ne 
font  que  la  303  citée  parLconce  de  By- 
zance; J&  celles  qui  font  repetécSjCom-  if  F.p.jii. 
me  la  19.'  du  premier  livre  .quieft  la 
mefmc  que  la  1 88  du  quatrième. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER. 


remit  i tge 


Genn.c.*;. 


NOTE  i. 

En  quille  année  ihfl  mort. 

[ÇAtNTEucherne  pafla  pas  l’an  449, 
i3  fi  nous  en  croyons  Tiro  Profper , 
qui  met  fâ  mort  l'année  devant  celle 
de  Thcodofe  le  jeune  . JNeanmoins 
Gcnnade  nousalTurs  qu’il  mourut  fous 
Marcicn  & Valentinien  , [c’cfl  à dire 
entre  l’an  4 { o .auquel  commença  Mar- 
cicn , Si  4çç,  auquel  mourut  Valenti- 


Profpcr  .[fans fonder  i Gcnnadequieft 
plus exaiftJMamcrt  Claudicnquiécri-  T»  t.r.tp. 
voit  avant  47^1  fuppofeque  S.  Euchcr  M4‘ 
eftoit  mort  il  y avoir  déjà  quelque 
temps. 

NOTE  IL  fouriiptj. 

Que!  a efléfon  fuccejftur . 

'Les  trois  catalogues  des  Evefques  de  raaUll.p.li. 
Lion  donnez  par  le  P.  Chmlet,  mettent 
apres  Saint  Euchcr,  Salone  , Vcran, 


nien.]Nous  verrons  dans  la  note  4, que  & Patient:  [félon  quoy  il  faut  que  Saint 
dans  undefes  ouvrages,  il  fcmble  at-,E“cher  aiteu  ou  fesdeux  enlans  pour 
taquer  I hcrcfic  d’Eutyche  , qui  ne  fut/ucceflcurs , ou  deuxautresdu  mefmc 


Mtrcr-ji. 


if.ctne-T- 

S77- 


n.y.Uj.t, 


guère  connue  en Occidentquen  449;! 
mais  qu’on  ne  peut  pas  faire  de  fond  fur 
ccla.[Ainfi  il  n’y  a que  Gennadc  qui 
nous  empefehe  de  mettre  fa  mort  dés 
449-j'Car  pour  Marcellin  qui  parle  de 
luy  fur  l’an  4 j 6,  comme  s’il  eu  fl  encore 
eflé  vivant  i[ce  n’cft  pas  une  autorité 
qu’on  puificoppofer  I celle  de  Gennadc. 

11  y a mefme  bien  de  l’apparence  que 
S.  Euchcr  n’a  pas  pafie  le  16  novembre 
auquel  on  fait  fa  fcfle,  de  l’an  4 jo.]1 
'Car  nous  avons  une  lettre  de  l’an  450 
ou  4p  au  pluflard,  écrite  par  les  Evef- 
ques Ce  ece.SaloiK , & Vcran  , I Saint 
Leon  fur  fa  lettre!  Flavien  .'Si Salone 


nom  j ] nous  croirions  volontiers  que 
l’amour  de  l’Eglilc  de  Lion  pour  Saint 
Euchcr , auroit  tiré  fes  deux  enfàns  l'un 
après  l'autre , des  villes  dont  ilseftoient 
Evefques  dés  le  vivant  de  leurpere, 
citant  certain  par  Gennadc  qu’ilsont 
tous  deux  eflé  Evefques,  fi  ceschange- 
menseufient  eflé  communs  en  untemps 
où  l’on  avoit  foin  d’obfcrvcr  les  règles 
delà  difeipline.  Mais  je  ne  fçay  pas  fi  on 
pourroit  trouver  un  fcul  exemple  en 
France  durant  ces  premiers  fiecles,  hor- 
mis dans  les  Evefques  chaflcz  de  leur 
fiege. 

[11  paroifl  encore  plus  aiféde  dire. 


Euchcr  , comme  il  efl  difficile  de  ne  le 
pascroire , [ils  auraient  fans  doute  écrit 


fc  Vcran  font  les  deux  enfans  de  Saintlque  Salone  & Vcran  nettoient  que 


Preflres , Tlor/que  Salvien  nous  les  de- 
peint  comme  Evefques  dés  levivantde 

e>  r-_l r I l.CC. 1.1 NI  — .la 


w.f  17* 


Ncr.hP.1.». 

e.ij.p.A«4«i 


p.jij. 


avec  leur  perc  s’il  n’euft  efte  mort:quoi-  S.  Euchcr^quclque  difficulté  qu’il  y ait 
que  neanmoins  il  fepuitlefàirequ'ils  fe  à lecroire,  comme  on  le  verra  dansla 
ioienc  rencontrez  en  quelque  endroit  note  4. Et  en  ce  cas  ilsauroicnt  pu  cflre 
trop  éloigné  de  Lion.  ÏLe  nom  de  Saint;  Evefques  de  Lion  l’un  après  l’autre. 
Euchcr  11c  fe  trouve  point  non  plus  en- 
tre les  autres  44  Evefques  desGaulcs 
qui  écrivirent  aulfi  ! S.  Leon*,  pour  ap- 
• prouver  fa  lettre!  Flavien*, 'd’où  le  Car- 
’ dinal  Noris  conclud  qu’il  eft  certain 
qu’il  ne  vivoit  plus  en  l’an  45  a.'ll  met 
fa  mort  en  449,  fur  l’autorité  de  Tiro 


apres  I 

Mais  on  ne  peut  pas  mefme  recourir  ! 
cette  folution  cmbarafTante , puifque 
nous  venonsdevoir  JqueSalonc&  Ve-  Leo,t.i.f. 
ranefloient  Evefques  enfemble  en  4 ; t,  ,77* 
outre  que  la  lettre  9 de  Salvien  cil  bien  satr.cp.»  P. 
forte  pour  montrer  que  Salone  l’efloit  *1 
dés  440.  K.  Salvien  , {6c  il  paroifl  que 

les 
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les  Jeux  frères  furent  faitsEvefquesà 
peu  prés  en  mcfmc  temps .[  Que  fîSalo-j 
ne  a cfté  Evefque  de  Genève  , & Veran1 
Je  Vence,  comme  nous  le  verrons  en 
(on  lieu  , il  eft  certain  qu’ils  nont  pu 

Ci  (ter  de  la  preftrifê  à l’epifoopat  de 
ion.] 

11  n’eft  guère  moins  difficile  de  croire, 
que  l'Eglifë  de  Lion  ait  eu  aprésSaint 
Eucher  un  Salone  8c  un  Veran  pour 
Evefqucs  differens  des  deux  cnfàns  de 
S.  Eucher . 11  y a bien  ptusd’apparence 
que  c»  font  les  enfans  mcfmes  que  l’E- 
Conc.r.s.p.  glife  de  Lion  a mis  par  honneur  dans  les 
diptyques,  ’commeon  avoit  mis  Saint 
Aml.j.p.  Cyrille  d’Alexandrie  dans  celles  de 
Mopfuefte  , '8c  comme  on  lit  encore  S. 
sid.ür.p.]»».  Ambroifc , S.  Martin , 8c  S.  Auguftin 
dans  cellesde  l’Eglifë  d'Arles . 'Savaron 
les  ofte  tous  deux  du  nombredes  EveC. 
qucsdeLion,  aufïï-bicn  qu’un  Didier 
ue  d’autres  mettent  après  Veran , & 
lit  S.  Patient  fucceftcur  immédiat  de 
ïolM.fA.p.  Saint  Euchcr.'Bollandus  veut  la  mefme 
jSat'  chofe,  Scfôûtient  que  Salone  & Veran 
font  les  enfans,  &non  les  fucceiîeurs 
Lro,  n.p.«<4.  de  ce  Saint/11  eft  vifiblr;  que  c’eff  aufti  la 
penféc  du  P.  Quefnel . 

GiU.chr.tii.  ’M."  deSainte  Marthe  reconnoiffent, 
que  c’eft  fans  fujet  qu’on  fait  Salone 
Evefquede  Lion  après  S.Euchcr , mais 
ils  luy  font  fuccedcrS.Veran.  [Ils  ne 
rendent  aucune  raifon  de  l’un  ni  de 
l’autre  -,  3c  ils  en  ont  neanmoins  une 
bien  forte  pour  Veran.]  'Car  divers 
martyrologes,  8c  de  très  anciens,  mar- 
quent un  Saint  Veran  Evefquede  Lion 
l'nnzicmc  de  novembre.U  fuard  & Adon 
le  font  aufti,  quoiqu’Ufuard  dans  l’edi- 
rion  de  i (68,  ne  parle  point  de  Lion  ni 
de  fon  cpifcopat.Mais  on  lit  l’un  & l’au- 
Lco.n.p.ts*.  tre  dans  l’édition  de  i ; 8 ; , p.  1 6 1 .a.  'Le 
Pere  Quefnel  dit  que  les  catalogues  fur 
lefquels  on  fe  fonde  pour  mettre  un 
VeranEvefque  de  Lion  apres S.Euchcr, 
ne  font  point  de  foy  parmi  les  favans 
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Florent. p. 


bonne  réponfc  à ces  martyrologes,  dont 
quelques  uns  font  écrits  il  y a plus  de 
1000  ou  1100  ans.  Auroic-on  efté  trom- 
pé dés  ce  temps  là  parles  diptyques  de 
f’Eglife  de  Lion  , pur  attribuer  I cette 
ville  celui  que  l’on  favoit  eftre  honoré 
comme  un  Saint , maisqu’on  ne  favoit 
peut-eftre  pas  avoir  cite  Evefquede 
Vence  î II  eft  vray  que  tous  ceux  qui 
mettent  S.  Veran  à Lion,  n’en  mettent 
aucun  i Vence.  Celui  de  Vence  eft  ho- 
noré  le  3 ou  1 o de  feptembre.Mais  il  n'y 
a rien  de  plus  ordinaire  que  de  voir 
changer  lesfeftcsdes  Saints.]  On  aura 
pu  baftir  dés  le  Vmu  Vl.fiecle  une  eglife 
de  fon  nom  à Lion  dedice  le  1 1 novem- 
brej[&ccla  y aura  fait  marquer  fifefte.] 

'Le  Pere  Quefnel  dit  que  le  P.  Sirmond  p.ic+r. 

& Blondel  font  S.  Veran  Evefque  de 
Lion  .[fans  parler  (ans  doute  de  Salone, 
puifque  le  P.  Quefnel  ne  le  dit  pas. 

que  d'autres  mettent  apres  veran,  &|  M.“  de  Sainte  Marthe  ont  cru  vifibte- 
fait  S.Patient  fucceflcur  immédiat  dc|ment  que  ce  S.  Veran eftoitle  fils deS. 

Eucher,] ’puifqu'ils difent  qucGennade  Cill.chr.t.r; 
en  parlee.6j.[Mais  fuppofe  mefme  que  p ,t  " 1 
S.  Eucher  ait  eu  un  S.  Veran  pour  fuc- 
cefleur , il  vaut  mieux  dire  que  ce  n’eft 
pas  fon  fils,  qui,  comme  nous  avons 
vu , eftoit  Evefque , lilon  toutes  les  ap- 
parences, avant  la  mort  de  fon  pere . ] 

'C'eft  le  lèntimcnt  de  Théophile  Ray-  Th.x.t.s.p. 
oaud,  qui  donne  pour  fucceflcur  à S.  •s**. 
Eucher S.Veran  honoré  le  n novembre, 
mais  le  diftingue  de  S.  Veran  Evefque 
de  Vence  honoré  le  10  foptembre,  qu’il 
foûtient  eftre  le  fils  de  S.Euchcr . 'Bol-  Bolf.j.frb.p. 
landus  lediflingue  demefmeimais  don-  ,0-'- 
nant  S.  Patient  pour  fucceflfeur  imme-  - 
diat  à S.  Eucher , il  fait  S.  Veran  Evef- 
que de  Lion  entre  EftienneSc  Viven- 
tiole,  vers  l’an  f 00.  Il  fc  fonde  fur  la  vie 
leS.  Avitede  Vienne.,  où  on  lit  que  ce  sjvb.p.«i.a 
Saine  donna  pour  Evefque  à ceux  de 
Lion  le  vénérable  Abbe  Veran  fupe- 
rieur  d’un  monaftere . [Ce  ferait  donc 
une  chofe  fans  difficulté  fi  cette  vie 
[Nous  les  rejetterions  avec  luy  fansi'eftoit  originale:]  'mais Bollandus mef-  p.«i.r. 
difficulté,  s’il  nous  avoit  fourni  une]  me  dit  qu’elle  eft  poftcricurc  à Adon , 
Hifl.Eccl.Tom.Xy.  PPppp 
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four  la  pige 
• JO.  J S* 


Sixt.l.4.p. 

it/.i.b. 


[&  au  IX.Aecle.  Cefi  aux  perfonnes  ha 
biles  à juger  s’il  faut  fuivrt  cette  vie,ou 
j’arreAer  aux  catalogues  des  Evefques 
de  Lion , dont  il  y en  a de  plus  anciens 
qu’Adon  mefme  , & qui  ne  connoilfent 
point  tous  d’autre  Vcran , que  celui 
qu’ils  mettent  apres  Salone  , & qui  fé- 
lon toutes  les  apparencc5,au(Ii-bicn  que 
félon  Bvllandus,eA  l'Evefque  de  Vcnce 
Êlsdc  S.Euchcr  . Auroit-on  oublié  dans 
ces  catalogues  un  Evelque  honoré  com- 
me Saint,  & célébré  dans  tous  les  mar- 
tyrologes ? ] 

NOTE  IIL 

Sur  le  truité  des  Formula. 


SaW.ep.t.p- 


Du  Pin,t-4.p, 
4>J. 


Pour  la  page 


fans  Salone  & Vcran  , que  1er  trois 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  texte  , k 
que  nous  avons  encore . Salvien  précep- 
teur des  enfans  de  S.Euchcr  , les  eut 
fans  doute  des  premiers.  Ainfi il  fem- 
ble]  'qu'ils  ayent  efté  compoliz  torique  Th.R.t.s.o. 
Salone  & Veran  cftoient  déjà  Evefques,  'J-'1 
’puilque  Salvien  dit  qu’ils  commen-  Sxlrrp.t.p. 
{oient  déjà  ï eftre  les  maifircs  des  Egli-  ,l* 
fes,  difpenfotione  divin*  atque  judicio . 

11  leur  attribue  la  grâce  & le  droit  de 
donner  des  enfans  à l'Eglife  ; ornent  tôt 
quoi  if  fi  fui  inliitutionc  gimravtrint. 

[Quoiqu’il  fiiA  Prcftre , j 'il  fouhaite  P»'S- 
qu’a  prés  avoir  eAé  fes  difciples  , ils 
foient  fes  intercelfeurs  j finn ssenc  quo- 
tidie  orotores  mei.  [ Toutes  ces  paroles 
'Sixte  de  Sienne  rejette  le  traité  des 1 dans  la  bouche  d'un  Prcftre  affurément 
Formules,  adreiTc  félon  le  titre  à Saint  ! font  bien  fortes  pour  juger  que  Salone 
Vcran  par  S.Euchcr  fonpcrc.il  prétend  & Vcran  n'eAoient  pas  de  Amples 
que  c’cft  l’ouvrage  de  quel  que  compila-,  PreArcs  comme  luy.mais  qu’ils  cfioient 
teur,  qui  l'a  compofé  de  divers  partages  é mcfmc  élevez  i l'epilcopat.] 
ram  allez  de  S.  Grégoire , de  S.I  Adore  ,&  j 'Cependant  Gennade  parlant  vi  Able-  Caw,c,*J. 

de  Bcdc;'&  il  dit  qu’il  en  eu  A pu  remar-  ! ment  des  mefmes  ouvrages  de  Saint  Eu- 
quer  divers  endroits  tirez  de  S.Gre-jcher.ditqu’ilécrivitfurl'Ecricurepour 
goirc&dcBcde.[Ily  a alfurément  quel-!  fes  enfans  qui  furent  depuis  Evefques  -, 

' ' 1 J — - e~  I tdperfonam filiorumpofleoEpifcoporum. 

[J’avoue  que  je  ne  voy  pas  bien  ce  qu’il 
faut  dire  fur  cela , eAant  difficile  de  dé- 
mentir Gennade , & de  croire  que  Sal- 
vien ne  dife  pas  que  Salone  8e  Veran 
cAoient  Evefques. 

La  feule  choie  qu’on  jjourroie  croire 
fèroit  que  Salvien  n’auroit  vu  cet  ou. 
vrage  que  long-temps  depuis  qu’il  eut 
efté  compole.  ] 'Et  le  P.Qucfnel  prétend  teo.e.e.p. 
que  S.  Hilaire  d’Arles  l’avoit  vu  avant  77  ' 
que  d’efire  Evefque , [ c’eA  à dire  avant 
419.ll  le  tire  fans  doute  de  ce  que  Saint 
Hilaire  l’avoit  voulu  reporter  à S.Eu- 
chcr. Car  cela  convient  allez  bien  au 
temps  que  S.  Hilaire  pal! a à Arles  en 
416  8t  417,  d’où  il  retourna  enfuiteà 
Lerins  : & S.  Eucher  pou  voit  bien  cAre 
alors  ï Lcro . Mais  dans  Barrali  d’où  je 
penlë  que  la  lettre  de  S.  Hilaire  efi  ti- 
réej'l’inlcription  efi  Domino  Iteatiffinto  Letin  p.iiï. 
Pape  Euchcrio  Hilarités.  [Saint  Eucher 


que  chofc  de  brouillé  dans  ce  livre  fé- 
lon l’édition  de  Rome  . Maisd’autre- 
part]  'Salvien  marque  allez  clairement 
que  S.  Eucher  avoit  écrit  fur  l’Ecriture 
c«ao.c.<j.  pour  Iis  deux  fils . 'Gennade  le  dit  for- 
mellement : & la  préface  de  Ces  fbrmu- 
p.tuhjdvct.  les  'cA  certainement  d’un  pere  qui  écrit 
r,,,‘  àfonfils.  [UeftencffetauflîaiféqueS. 

Grégoire  & Bede  aient  tiré  quelque 
chofc  de  cet  ouvrage,  que  de  dire  qu’il 
cA  fait  fur  les  écrits  de  ces  deux  Saints.] 
'M.r  du  Pin  rabairtc  fort  cet  ouvrage; 
mais  ne  laiffe  pas  de  l’attribuer  i Saint 
Eucher  ; [lins  rien  dire  de  ce  que  pré- 
tend Sixte  de  Sienne . ] 


NOTE  IV. 

Temps  dei  livres  de  S oint  Eucher 
à fes  enfans . 

[Nous  ne  liions  point  que  S.Eucher 
ait  fait  d'autres  ouvrages  pour  fes  en- 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER. 


eftoit  donc  alors  Evcfque,  & ne  de 
mcuroit  plus  àLcro  . Jcnefçay  ficefc- 
roit  fur  ce  titre  mcfme , quoiqu'omis 
par  luy,&  fur  ce  que  S.Hilaire  ne  prend 
point  la  qualité  d’Evefque,  que  le  Pere 
Qucfnel  auroiteru  qu'il  ne  [eftoit  pas. 
Neanmoins  S.  Auguftin  ne  prend  point 
la  qualité  d'Evefque  dans  fes  lettres . 11 
la  marque  fou  vent  par  le  mot  de  frntri 
ou  confncerdoliMlis  JC  ne  croy  pas  qu’il 
fuft  necelfaire  que  les  autres  le  fillfent 
toujours.  Ainfi  je  ne  voy  pas  qu'il  y ait' 
preuve  que  S.Hilairc  ne  fuft  point  alors 
Evelque.  Mais  il  n'y  a pas  lieu  d'hcfitcr1 
. fur  cela,  ] 'puifquc  Saint  Eucher  mefinc 
dans  U préface  de  cet  ouvrage  , nous 
allure  que  S.Htlairc  eftoit  Evefque:/<u* 
fiHite  funmi  Pomificù. 

[Quand  on  en  pourvoit  douter , il  ne 
feroit  point  dutout  aifé  de  fe  perfuader 
queSalvien  n’ait  pas  vu  despremiers  ce 
que  S.  Eucher  écrivoit,  Si  ce  qu’il  écri- 
voit  pour  lés  enfims.  J’aimerois  mieux 
croire  que  Gennade  a voulu  Ample- 
ment marquerque  Salone  8i  Vcran  ont 
efté  Evefques,  fans  examiner  s’ils  ne 
l’eftoient  point  dé;a , ne  voyant  dans 
l’ouvrage  de  S.Euchcr  aucune  marque 
qu’ils  le  fulTent. 

11  faudra  dire  neceflai  rement  que  Sa- 
lone  & Veran  eftoient  Evefques , fi  S. 
Eucher  n’a  fait  ces  ou  vrages  qu’en  443;] 
'eftant  ailé  de  montrer  que  l’epiftre  9 

da  Sotvi*»  X Salaria  {f\r\  difcipla  „ ti  ^ 

Evcfque , eft  écrite  au  pluftard  en  440. 
’iy.  SnhieniJOr  S.Euchcr  recommande 
ft  particulièrement  en  unendroit  ladif- 
tinétion  des  deux  natures  unies  en  J.  C, 
[quoique  fon  fujet  ne  l'obligeai!  point 
dutout  d’en  parler , qu'il  fcmblc  n’avoir 
pueftre  porté  1 le  faire.que  par  lcstrou- 
feles  que  caulôit  Fherefie  d’Eutyche  : & 
cette  herefie  n’a  eftéconnuïen  Occi- 
dent qu’en  449.  Nous  n'olons  cepen- 
dant nous  (ervir  de  cette  preuve, voyant 
que  S.Hilaired’Arles  mort  dés  le  y may 
449,] 'a  vu  ces  livres  de  S.Euchcr . [Je 
ne  fçay  mcfme]  'fi  Salvicn  parlant  de 


*çr 


Salone  & de  Veran  en  449,  fefuft  fervi 
des  termes  indolet  fnuBét,  admir  andiffi- 
mijuvcnti , comme  il  Élit  dans  la  lettre 
uù  il  parle  des  ouvrages  que  leurpere 
leur  avoir  adrelfez  /puifquc  Salonequi  luck  .aasiln 
avoit  environ  dix  ans  torique  fon  pcrep'-,'1"'c‘  . 
le  retira,  [n’en  aurait  pu  avoir  alors 
moins  de  4f . Nous  venons  aufE  de  voir 
qu’il  eftoit  Evelque  des  devant  440:] 

'Salvicn  dans  la  mcfme  lettre  le  repee-  **l*.p.*'4 
fente  auffi-bien  que  Ibn  frtre,  comme 
ne  failant  que  commencer  1 entre r dans 
les  fonctions  de  l’epifcopat . 


Fout  tapage 

iji.ja. 


NOTE  V. 

S'il  j A en  Jeux  Enchéri  Eveftjues  de 
Lion  : Qu’on  ne  te  peut  prouver  pnr 
U vie  de  S lime  Conforcie. 

'Les  plus  habiles  de  ce  temps  ont  n»UII.p.*«. 
cru  qu’il  y avoit  eu  deux  Euchers  E vef-  1 *’ 
ques  de  LionJ  ’un  do  it  nous  examinons 
ici  l’hiftoire qu’on  fait  aureurdesaâcs 
de  S.  Maurice  donnez  par  Surius , & 
qui  eft  mort  vers  l’an  4 fo,  l’autre  qui 
vivoit  au  commencement  du  VI.  ficelé , 
puifquc  dans  cette  hiftoire  il  parle  de  S. 

Sigifmo  nd  Roy  de  Bourgogne  rué  en 
ç 1 4,  puifqu’il  accompagnoic  S.  Celâire 
d’Arles  dans  fes  voyages,  puifquc  Con- 
forciefa  fille  vivoit  encore  fbusSigcbcrt 
Roy  de  France/qui  ne  fucccda  à Clotai-  C°wt.i«i.i*. 
re  qu’en  l’an  e r 

De  ces  trois  raifons  la  première  eft  Piui.iii.p-ts. 
tout  i fait  détruite , par  ce  que  nous  ,J’ 
croyonsavoir  montréailleurs , que  cet- 
te hiftoire  de  S.  Maurice  où  il  eft  parlé 
de  Sigifmond , & qui  paroift  n’avoir 
cftéécritcqu’aprés  l’an  6 jo, [n’eft  point 
celle  de  S.Euchcr.  (r.  S.  Mnnrice  . ] 

'La  fécondé  railôn  qui  aemponé  Ea-  Th.x.t.«.p. 
ronius , [ n’eft  pas  non  plus  fort  con-  ,*’*‘ 
lîderable.]  'Car  le  Pere  Sirmonda  vu  r»«Ultp. 
des  manuferits  très  anciens  de  la  vie  ** 
deS.Cefaire,  où  cet  Eucher  n’eft  point 
appelle  Evelque  de  Lion.  [Lesciroonf- 
tances  de  l’endroit  font  ait»  voir  qu’au 
moins  il  ne  l’eftoit  pas  alors.  S. Eucher 
PPppp  ij 
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de  Lioo'eAoit  fi  célébré,  qu'il  ne  faut 
pas  s ctoiiner  que  des  perfonnes  voyant 
le  nom  d’Euchcr  dans  cette  vie,  aient 
ajouté  peut-eftre  à la  marge  que  c'e doit 
l'Evefque  de  Lion  , pareequ'ils  n'en 
connoiiloicnt  point  d'autres.]  'Le  Pere 
ChifHet  croit  que  mefme  le  nom  d’Eu- 
clier  peut-eftre  une  faute  encetcndroir, 
& qu'il  faut  lire  celui  d'Ethere  qui  a 
depuis  efté  Evcfque  de  Lion,  Se  qui  par 
corruption  cftafièz  fouvent  appelléEu- 
chcr.  [Nous pourrons examincrauerc- 


prenant , qu’il  cft  difficile  quelle  ne  fek 
pas  fufpcQe.  Théophile  Raynaud  qui 
s’appuie  beaucoup  fur  cette  pièce  pour 
fon  fécond  Eucher , ]'n'a  pu  neanmoins  Th.M.i.y. 
s empelcher d’avouer,  furcequ’onluy 
donne  aulfi  Galla  pour  femme,  qu’on 
pouvoir  bien  avoir  brouillé  fonhiftoirc 
avec celle  du  premicrfC’cftavoucrque 
la  vie  de  Sainte  Conforcien’eft  pas  ori- 
ginale, Be  par  confequcnt  qu’elleeft 
feuffe . ] 

La  conduitedu  fécond  Eucher , qui  PaulJu.p.7* 

1 miirrnn»  I.  J_  / / 1 <•  . * . 1 


, n ' T-  JT  o c coiwuitedu  lecond  Eucher , qui  P. 
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laviedecetEthere  ] * ^ ~ ^ ' 

La  troifieme  ratfon  eft  pl us  forte , I [eft  bien  extraordinaire.  ] 'Et  pour  corn,  p.7.. 
[puifqu aflurementla viede Sainte Gsn-  mencer  cette  vie,  il  invite  f«  parens 
forcic  ne  peut  fubfifter , fi  S.Eucher  fon  de  fes  amis,  leur  fait  un  grand  feftin , ^ 
!tmo"en  4ÇO.  Cette  vie  pa-  leur  découvre  fa  refolution.  [Cen’eft 
roiltd  ailleurs  bien  authentique,]  pu  jfl'  ’ - 

que  l’auteur  dit  l’avoir  compofce  fur  ce 
qu’il  avoit  appris  d'Urane  Prcftre,  ’& 
de  Celle  Souaiacre,  qui  avoient  tou- 
jours efté  auprès  de  S.“  Conforcie  du- 
rant fa  vie , âcduPrcftrc  Aurclicnqui 
vivoït  encore , Ce  lérvoit  Dieu  au  tom- 
beau de  cette  Sainte  lorfqu’il  l’écri- 
voitfll  eft  vifible  que  éeft  de  cette  hifi 
toire  qu’Ufuard  & Adon  ont  tiré  ce 
qu'ils  difént  de  S.  Eucher  fur  le  16  de 
novembre.]  ’Onajoute  qu'elle  eft  citée 
par  Flore  de  Lion,  ce  quieft  uneauto. 
rite  confklcrable,fi  c’cft  le  mefme  Flore 

qui^crrivoii  U B-,«-  le 

'Neanmoins  le  PereChifflet  n’a  pas 
craint  de  rejetter  l’autorité  de  cette 
pièce.  [ Son  railônncmerttn’eftpas  juf. 
te,]  puifqu’ilnclarcjettcqu’cnfuppo- 
fant  qu’il  n’y  a point  en  de  fécond  Eu- 
ehcr  : [ & c’eft  ce  qui  eft  en  queftion. 

Mais  pour  l’examiner  ,•  en  fuppofânt 
mefme  le  fécond  Eucher,]  'cette confor- 
mité de  deux  Euchérs , tous  deux  Scna  • 
tours,  qui  avoient  tous  deux  epoufe 
une  Galla,  qui  ont  eu  chacun  deux  en- 
fons,[l’undeux  garçons,&  l’autre  deux 
filles,  & qui  ont  efté  Evefquesd’unc 
mcfiaeEglilè>a  quelque  choie  de  fi  fur- 


point  l’a  la  pratique  des  Saints.  ] 

Il  paroift  qu’en  fc  retirant  il  laiffa  P-7». 
lés  deux  filles  maiftrcfics  de  leur  bien. 
'Lorfqu’on  luy  vient  demander l’aifncc  p-7*. 
en  mariage,  il  la  laiftc  agir  d’elle  mef- 
me : Ce  elle  repond  qu’elle  ne  peut  ni 
couiéntir  à cette  demande,  ni  la  rejet- 
ter , parcequ’elle  a J.  C.  pour  epoux  : 
Comme  on  la  preffe , elle  demande  lépc 
jours  pour  penlér  i ce  qu’elle  avoit  1 
faire,  quoiqu’elle  fuft  toute  refolucà 
garder  fa  virginité.  'Au  bouc  desfept  p-tj* 
jours  elle  fait  dire  la  Méfié , Ce  ouvrit 
le  livre  des  Evangiles,  en  déclarant 
qu’elle  agirait  félon  ce  qui  fé  trouverait 

jtfw— -I  " livrr  fli,  y rronv*  ce  s 
paroles:  etlui  qui  aime  [en pere  oh  (a  me. 
n plus  qui  m»y  , n'eftpas  digne  de  me y: 

& fur  cela  elle  remercia  celui  qui  la  re- 
cherchoit , prit  le  voile  facrc  , & fé  re- 
tira avec  fon  pere  & fit  mere  ,[fans  qu’il 
parodie  quelle  leur  eoft  ditjufqueli 
un  mot  pour  leur  demander  avis. Tout 
cela  a quelque  chofc  de  peunaturel , & 
qui  fent  la  fiâion  roonaftiqjie  . 

H n’cft  pas  furprcnanc  que  Dieu  ait 
j ppc  lié  des  Saints  a l’cpifcopat  par  quel- 
que miracle.JMais  de  prétendre  qu’une  Ibid» 
Egiife  accendift  toujours  une  révéla- 
tion pogr  dite  fcsEvefqucs,  comme 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER;  8j} 

cctfe  hiftoirc  le  dit  de  celle  de  Lion  , (avoicnt  rcceu  le  voile , portoient  fur  cl- 
[ccla  ne  fl  pasaffarémentaifé  a croire,  les  quelque  marque  de  leur  confecra- 
F.74.  Jcne'fçay  aurtifil’on  peut  croirejque  tion,  comme  i(y  a bien  de  l'apparence, 
durant  la  vacance  ('Archidiacre  prit!  je  ne  fçay  pas  comment  Hccca  fongeoit 
foin  de  l'Eglife  de  Lionfqui  apurement  j à epoufer  Conforcie  ] 
ne  manquoit  pas  de  lhrcftrcs.II  eft  vray  | La  fuite  de  cecieft  que  Hecca  ayant  P-77' 
neanmoins  que  les  Diacres,  & encore  mande  àConforcie  que  le  Roy  (uyavoit 
plus  les  Archidiacres  ont  bicn-toft  viole  accordé  de  I epoufer.  Si  quelle  fe  pre- 
lesCanons, qui  leur  défendent  de  s'ega-  paradé  faire  le  mariage  dans  un  mois, 

1er  aux  Préférés.  ] elle  répondit  en  cestermes:  Je  fitis  la 

il>M.  'Conforcie  s’en  alla  trouver  Clotaire  ferrante  du  Roy , je  ne  puis  pas  refifter 

pourobtenirdeluyunordre  par  lequel  à lâpuirtancc;  je  tafeherai  d'obeir  i 
clic  puft  demeurer  en  repos,  8c  confer-  tous  fes  commandemens . [Cependant 
ver  fa  virginité.  [Falloit-il  un  ordre  du  elle  n'a  pu  (ans  crime  , ni  vouloirobeir 
r^s-  Roy  pour  cela?  ]'La  maladie  de  la  fille  au  Roy,  en  violant  (on  vœu  devirgi- 

de  Clotaire  qui  vient  tout  II  propos  afin  nité , ni  promettre  de  luy  obéir , en  ne 
queConforcie  fafTcun  miracle,  8c  la  le  voulant  pas.] 'Mais,  dit  l’auteur  , ce 
vifion  deClotaire  ,[ne  fentent-elles  pas  Roy  à qui  elle  procefloit  d’obeir  eftoit 
le  roman  ? Mais  la  recherche  de  Sainte  J.  G [ C’  eft  à dire  qu’elle  violoit  la  ve- 
Conforcie  par  Hecca  gouverneur  de  rite  devant  Dieu  , 8c  promettoit  aux 
Provence  fous  Sigebert,  eft  ce  qu’il  y a hommes  de  violer  la  chafteté.  ] 
de  moins  probable  dans  cette  hiftoirc.  ] 'Sur  la  fin  des  50  jours  un  Angcs’ap- 
l*T'-  Tl  faut  fe  fouvenir  que  Conforcie  eftoit  parut  à Conforcie,  luy  dit  d'appelter 
déjà  affez  grande  lorfque  fa  fœurTullie  les  panvres.de  préparer  un  gran  feftin , 
naquit,  pour  donner  des  marques  de  & de  faircen  mefme  temps  une  forte 
fon  amour  pour  la  pieté-, & Tullic  eftoit  pour  fon  prétendu  mari,  qui  mourroir 
en  age  de  gouverner  fon  bien  lorfque  danstrois jours  , enarrivant. 'Conforcie  P-7*' 
fon  perefc retira. [S. Euclicr fut afluré-  obéit  à ccsordres.  Au  bout  de  trois 
ment  quelques  années  dans  fa  retraite,  purs , on  luy  vint  dire  que  Hccca  arri. 

Il  fat  aurti  Evefque  durant  quelque  voit  s Elle  va  enchantant  audevant  de 
CjiUhr-t.i.  temps.lM'1  de  S"  Marthe  luy  donnent  luyavecfes  habitsdefefte,  dit  l'hiftoi- 
r.iso.i.  aU  moins!  ans.voulantqu’ilaitartifté  re  , 8c  accompagnée  des  pauvres  qui 
au  Concile  IV.  d’Arles  en  5 14,8c  au  II.  chant  oient  avec  elle.  Hecca  qui  eftoic 
TaoUii.p.TS.  d’Orangeen  fip.'ll  eftoit  mort  avant  de  l’autre  codé  de  la  Durance  la  voyant 
queConforcie  faft  à la  Cour  de  Cio-  venir,  8c  ne  fc  fentant  pas  de  joie  , fe 
Caii  tKi.?.  tairc.'Sc  avant  l’an  5 ;8,auque1  S.Loup  jette  avec  tant  de  précipitation  dans  un 
de  Lion  prefidoit  au  III.  Concile  dOr-  batteau  , que  les piez  luy  manquent-, il 
»«irt.ia.p.7«. leam. *Et  cependant  on  vent  que  fous  s’enferredans  falance,  8cfetue.  Tous 
Sigebertic’cft  i dire  après  l’an  r 61, ]cet  fis  gents  l’abandonnèrent  aurti-toft,  & 
Hccca  voulut  1 ’epoulcr  II  caufcdc  fon  coururent  à Sigebert,  qu’ih  trouvèrent 
extrcmebcauté.  en  feftin,  pareeque  c’eftoit  le  jourde  fil 

[Je  ne  feay  point  fi  e’eftoit  l’ufage  naiflance.  Sa  feeur  ne  manqua  pas  de  s’y 
decetempsU,  que  les  Rois  donnaient  rencontrer  , Si  fc  rertbuvi  nt  enfin  de 
des  femmes  à leurs  officiers,  fans  s’in.  Conforcie  qui  l'avoir  gucric  autrefois 
former  fi  elles  y confcntoient  ou  non,]  [Je  ne  fçay  ce  qu’on  peut  dire  avoir  l’air 
1.71.77.  'comme  on  prétend  que  Sigebert  fit  en  d’un  roman , 8c  d’an  roman  aurti  fean- 

celte  recontre . [Mais  cet  ufage  feroit  daleux  que  mal  concerté,  fi  cette  htftoi- 
bien étrange.  Que  fi  Ici  Vierges  qui  re  ne  l’a  pas. 
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Ïj4  NOTES  SUR  SAINT  EUCHER; 

Il  faudroit  examiner  fi  Clotairc&Si-,cctte  difficulté  , en  né  commençant  à 


gebcrtcftoicncmziftrcsdela  Provence , 
comme  toute  cette  hiftoire  le  fuppofe 
Car  s'ils  ne  l’eftoient  pas , ce  fera  une 
nouvelle  preuve  de  fuppoficion  , à la. 
sucftcjepenfc  qu’il  n’y  a aucun  moyen 
de  répondre. JLa  pièce  finit  enfin  par  la 
mort  de  la  Sainte,  qui  ne  manqua  pas 
de  luy  cftrc  annoncée  par  une  vifion. 

[Voilà  quelle  eft  la  plus  forte  preuve 
qu’on  allègue  pour  le  fécond  Euchcr . 
Elle  eft  invincible,  fuppofe  que  cette 
hiftoire  foit  originale.  Mais  y ayant  tant| 
de  fujets  d’en  douterai  y a lieu  d’ccou- 
terlesraifonsque  l’on  a de  croire  qu’il 
• n’y  a qu’un  foui  Euchcr.  TCar  les  trois 
catalogues  des  Evefques  de  Lion  don- 
nez par  le  PcrcChiffl.-t  .dont  l’un  eftoit 
avant  Agobard  qui  vivoit  fous  Louis  le 
Débonnaire  , ne  marquent  que  le  pre- 
mierEuchcr.'Theophile  Raynaud  qui  a 
beaucoup  travaillé  pour  établir  ladifo 
tinetiou  des  deux  Euchcrs  , reennnoift 
que  tous  les  catalogues  de  Lion  y font 
contraires.  [ Si  l’on  fai  foit  fuivre  immé- 
diatement ces  deuxEuchcrs, on  pourrait 
prefumer  qu'on  les  auroïc  confondus.  ] 
'Mais  ceux  qui  les  rcconnoificnt  met- 
tent entre  eux  cinq  Evclqucsau  moins. 

■ 'Il  ne  le  trouve  non  plus  aucun  marty- 
rologe qui  en  marque  dcux:[&  ils  met- 
tent le  foui  dont  il  parle  le  i <S  de  novem- 
bre , auquel  Ufuard  Sc  A Ion , fans  par- 
ler des  autres , marquent  celui  qui  fut 
tiré  par  force  de  là  caverne,  c’eft  à dire 
le  focond,  s’il  y en  a deux;  de  force 
qu’il  le  trouvera  que  le  premier,  quel- 


parler  des  Evefoucs  de  Lion  qu’à  Saint 
Loup  , qu’on  (ait  fuccertcur  du  focond 
Euchcr . Mais  la  fuite  de  fon  hiftoire 
l’engageoic  à parler  du  voyage  deSainte 
Conforcie  à la  Cour  de  Clocairc,  & de 
l’hiftoire  de  Hccca.  Cependant  je  ne 
voy  pas  qu’il  difo  un  mot  de  cette  hif- 
ftoire  prétendue  originale,  qui  avoit 
efte  imprimée  trois  ou  quatre  ansavant 
fon  livre.ll  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
n’a  pas  vu  le  moyen  de  la  (oûtenir  , Se 
qu’il  ne  s’eft  pas  voulu  arrefterà  la  ré- 
futer . ] 

'Le  P.  Chifllcc  qui  foûtient  qu’il  n’y  faaUU.r-.iaa, 
a eu  qu’un  Euchcr , fc  tire  de  la  vie  de 
S Conforcie , en  prétendant  que  Cio. 
ta'rc  Se  Sigebert  n’eftoient  pas  des  Rois 
leFrance , comme  le  porte  cette  vie  , 
nais  des  Princes  de  Bourgogne  , ou  des 
Alainsqui  occupoicnc  alors  laProvence 
Sc  IcDauphiné.  [Cette  fuppofiticn  a peu 
d’apparence  JEc  quov  qu’il  en  foit , elle  p.ioi.tu. 
fait  perdre  à cette  hiftoire  le  titre  d’ori- 
ginale , [ tant  par  cette  fâuficté , & les 
autres  chofos  peu  probables  que  nous  y 
avons  remarquées  , ] queparccqu’cllc 
nous  engage  neccflaircmcnt  , comme 
avoue  le  P.  Chifflet  ,à  reconnoiftre  que 
l’autcura  ignore  ccqu’il  y ade  plusce- 
lebre  dans  la  viedu  grand  Euchcr,  qui 
eft  qu’il  aeu  deux  fils  tous  dcuxEvcf. 
ques.  Se  qu’il  s’eft  retiré  dans  liste  de 
Lero . 'Comme  elle  fuppofe  vifiblement  p.7». 
que  S.  Euchcr  n’a  point  eu  d’autres  en- 
fans  que  Tullic  Sc  Conforcie,  'quel- Th.*.. t-t. p. 
..  ..  - ...i c.i—.  s*s«. 


ques  uns  ont  prétendu  que  Salonc  Sc 
que  célébré  qu’il  foit  par  fes  écrits , Sc  Veran  n’c  loicnt  que  (es  enfans  fpiri- 
par  lesclogcsde  ceux  de  fon  temps, aura  tuels , ’quoiq  uc  ce  foit  une  chofe  tout 
cfté  oublié  par  les  martyrologes , Sc  ap-J  à fait  infoûtcnable.  '11  femble  mcfmc  pala. 
parcmmcuipar  fonEglife  mcfue.Car  à que  cette  retraite  dans  une  caverne,  ne 
moins  qu’on  n’en  ait  changé  l’olficc  de-,  convient  pas  au  grand  Euchcr,  félon 
puis  80  ans , je  ne  penfe  pas  qu’on  y i ce  que  nousfavonsdcluy  . [ Nous  n’a- 


trouve deux  Euchcrs,  ni  qu’on  manque 


d’y  raporter  les  particularisez  de  fon  (bien  que  de  cette  eleâionmiraculeufe 


clcifbion  marquée  dans  la  vie  de  Sainte 
Conforcie. 

Le  PJe  Cointcs’eft  exemté  de  traiter 


vous  pas  lanïe  d’en  dire  un  mot,  aufti- 


parc.que  ce  font  des  chofcs  trop  ccle- 
ores  pour  les  palfertoutà  fait  fousfilen- 
ce.  jCariln’eft  pas itnpoffible  que  de  P-sr-ti- 
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l’isle  de  Lero  S.  Eucher  ait  pafle  i la  vie 
encore  pl us  retirée  & plus  pcnitente  des 
reclus. 

Le  peu  de  certitude  que  nous  trou- 
vons dans  l'hiftoire  de  S 'Conforcie  , 
ne  doit  pas  faire  dire  qu  il  n’jr  a point 
eu  dans  la  Provence  une  faintc  Vierge 
de  ce  nom,  n’y  ayant  peut-eftre  point 
d'ades,  quelque  faux  qu’ils  foient,qui 
n'aient  elle  faits  fur  un  Saint  verita 
,e”i'i)m,r,,’blc  , ]'Divers  nouveaux  martyrologes 
F'2’  ’ marquent  le  1 1 de  juin  une  Sainte  Con- 
forme viergeàCluni  , où  on  peut  juger 
que  lôn  corps  a cfté  apporté  de  quel- 
que autre  endroit , puifque  l’on  y fait 
encore  le  t } de  mars  une  mémoire  de 


NOTES  SUR  SAINT  EUCHER. 


Sff 


Hieip.j». 


Th.R.  t.S.p. 

■•a. 


Tk.R.p.ii.i. pa translation.  'On prétend  neanmoins 
les  avoir  aufli  in  Ancien  fi  EccUfîâ  , dit 
Théophile  Raynaud,avcc  celle  de  Gal- 
la  Ci  mere,  & de  Tullic  fa  feur:  ce  q u’il 
ne  faut  entendre,  dit  on  , que  de  quel- 
que partie  de  leurs  reliques , puifqu’on 
montre  celles  de  Sainte  Tullicà  Manof- 
qucjen  Provence , où  les  peuples  les  vi- 
fitent  avec  grand  concours  . '11  y a en 
Provence  un  village  de  Sainte  Tulle 
[Ce  qui  nous  paroiftroic  plus  fort  pour 
établir  unfccondEuchcr  Jc’cft  la  lettre 
au  Prcftre  Philon  que  Théophile  Ray- 
naud nous  a donnée . Elle  eft  d'un  Eu- 
cher  Evefque  , qui  prend  un  foin  tout 
particulier  du  monaftere  de  l’isle  Barbe 
[prés  de  Lion,]  & qui  y veut  aller  paf- 
fer  le  Carcfme  &c.  [ De  forte  qu’on  ne 
peut  douter  que  ce  ne  foie  un  Evefque 
de  Lion , comme  le  porte  lemanuferit 
dont  cette  lettre  eft  tirée.]  Elle  eft di- 
gne du  grand  S.  Eucher  pour  la  pieté  -, 
mais  elle  n’a  rien  qui  marque  la  beauté 
de  foncfprit  & de  Ion  ftylc  . Il  y a met 
me  plufïcurs  cxprdfions  allez  barbares, 
comme  ut  digntritte fattgare  ufrjut  ad 
monafterium  ,.,.ut  nihil  egere  vidcan- 
tur . ..  Quadragtfimam  chm  ipfo  tenert 
difpanimui  ...  ordinoipfïdari,  Nous  ne 
voulons  point  recourir  au  fentimcntdc 
Not.G.p.Js  j-  M' Valois,  Tqui  rémoigne  que  cette  let- 
tre ne  luy  paroift  pas  fort  auurée,  [ par- 


ccquc  nous  ne  voyons  point  de  ration 
particulière  qui  nous  oblige  d’en  dou- 
ter. [Nous  ne  dirons  pas  non  plusjavec  Bolt.octt.r. 
M' Bulteau,  que  Maxime  Abbé  de  l’isle  M<‘ 

Bar  * , (ëlon  cette  lettre.eft  S.  Maxime 
IdeChinondifcipledcS.Marcin , qui* 
demeuré  quelque  temps  dansée  mona- 
(1ère. [Cela  obligerait  absolument  à dire 
que  la  lettre  eft  de  S.  Eucher  mort  en 
4 y o,6c  lèverait  ainfi  entièrement  la  dif- 
ficulté, Jfi  la  maniéré  donc  S.  Grégoire  Gi  T.gl.c  .c. 
deTours  parle  du  fejour  de  ce  SaintMa-  tuâlp-sr. 
ximedansl’isle  Barbe, nenous  donnoit  *• 
fujet  de  croire  qu’il  n’en  a jamais  cfté 
Abbé.  y.  S.  Martin  § i i.[Mais  les  per- 
fonnes  qui  parlent  le  mieux  ne  peuvent- 
elles  pas  fc  lcrvirdes  exprellîons  com- 
munes 6c  ordinaires  parmi  le  peuple  , 
dans  des  lettres  d’alfaires  comme  celle- 
ci,  où  il  ne  s’agit  que  de  le  faire  enten- 
dre . ^Théophile  Raynaud  raportc  cette  Th.R.p.j*.(7 
lettre  1 ce  fécond  Eucher  , 'pour  lequel  p-*t-sa- 
il  a fait  une  longue  diilcrratiou  . [ Mais 
il  ne  fefert  point  du  ftylc  ni  pour  prou- 
ver ce  fécond  Eucher , ni  pour  luy  don- 
ner la  lettre.  ]'Aubert  le  Mire  après pcmImù.c. 
s’eftre  donné  la  peine  de  copier  toute  la  ,p 
longue  dilfertation  de  Théophile  Ray- 
naud pour  les  deux  Euchcrs  , conclud 
qu’il  y a de  grands  hommes,  qui  non- 
obftant  toutes  les  raifons  (ont  perfua- 
dez  qu’il  n’y  en  a qu'un  . Pour  luy  il 
lailtc  la  choie  à examiner  aux  François. 

Théophile  Ray  naud  dit  que  c'eft  urie 
pctitclfe  d’cfprit . [D’autres en  jugeronc 
peutcftrcautrementJM'Ancclmia  fait  Antt.f>m.p. 
unedilfcrtation  pour  montrer  qu’il  n’y  7»l”“u  f,  -7| 
a eu  qu’un  Eucher  : [ mais  nous  ne  la- 
vons point  qu’elle  ait  encore  cfté  don- 
née au  public.  ] 

NOTE  VI.  pour  la  page 

■U-S-7. 

Que  Salant  peut  avoir  ejti  Evtfque 
de  Gtncvc. 

'S.  Sidoine  fê  plaint  dans  une  lettre , s>J  jçt  ep.is. 
quelorfqu’il  venoit  1 Vienne  , il  n’y  p,al 
trouvoit  ni  Salone , ni  lôn  frère  , par. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER; 


Siv.p.ttt. 


SiKt.L4p. 

J74'*.Ç. 


S:d.l.l.fp.«. 


PcfTr.ï 

J7«.k. 


ceque  l'un  eftoit  toujours  à une  maifônl  temps  des  pcrfecutions.  'Mais  il recon- 
auprès  de  la  ville  , & Saloncdans  une 'nom  qu’il  y a tant  de  confnfion  & d’ob- 
terre  dont  il  eftoit  enfin  en  poflcflîon.  11  Ifcuritc  dansées  premiers  Evefques  de 
lemble  qu'ils  Aident  tous  deux  Eccle-1  Gènes,  [que  la  différence  du  nom  & du 
fiaftiques , Ecchfiam  tfuam  temps  ne  nous  empefeheroit  point  de 

r c’eft  peut-eftre  ce  qui  a con 

tribué l'à  faire  croirea  Savaron  , que 
c’cftoient  lesdeux  enfansde  S.  Euclicr , 

'Si  à Sixte  de  Sienne  que  ce  Salone 
eftoit  Evcfque  de  Vienne  . MaisSaint 
Sidoine  parle  de  Salone  8c  de  fbnfrere  , 
comme  de  perfônncs  qui  vivoient  dans 
leurs  terres , & qui  les  faifoient  valoir  j 
£ au  lieu  qu'il  y a route  apparence  que 
les  enfans  de  S.Eucher  n’ont  efté  tirez  de 
Lerins  que  pour  cftrc  faits  Evefques-,  St 
ils  l’cftoicni  apparemment  depuis  plu. 


croirequece  S.  Salomon  peut  cftre  le 
mefme  que  Salone  fils  de  Saint  Eucher, 
fi  nous  ne  trouvions  plus  de  fbliditc 
dans  l’autre  remarque  de  Baronius,  ] 

'qui  eft  que  Salone  eftoit  lins  doute  *“’**• ,cr*' 
Evcfque  en  France. 'Nous  trouvonsen  Cooc.t  j.p. 
effet  unSalone  dans lesConcilcs  deFran-  ' ,s  1-c‘ 
cccn44i,'&  vers  4ff,a & celui  qui 
écrit  1 S.Leon  avec  Veran, parle  comme  577.°'  ''p‘ 
Evcfque  de  France.  'D’ailleurs  , il  eft  w**" 
certain  qu’en  45 1,  l’Eglifê  de  Gcnes 
avoir  pour  Evcfque  un  Pafcafc, 'qui  eft  f 
fieurs  années,  j'Iorfque  S.  Sidoine  qui  j nommé  avant  plufieurs  autres  Eve- 
écrit  à ce  Salone  [ en  44p,]commc  à un  fquesde  la  Lieuriecomme  plus  ancien, 
bommcdcfaprofcilîon  , Sc  à peu  prés|  'Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Saint 
de  fon  âge  , eftoit  encore  tout  jeune  , Salone  du  1 S de  feptembre,  eft  mis  par 
adeltfcens,  ndbucttHpcr  txpntri  . prcfquc  tous  les  martyrologes  dans  les 
[Pour  favoir  fi  Salone  a efté  Evcfque  Gaules  > G tint  in  GnUit-ü  Si  aucun  ne 
devienne,  il  fuffit  pour  nele  pascroi-  le  met  dans  la  Ligurie,  ni  en  Italie . Il  y 
re,  que  nous  n'entrouvions  point  de  adonebien  de  l’apparence  que  Gtnu, 1 
preuvcsA  qu’Adon  n’en  ait  point  par-  en  cet  endroit  eft  la  villede  Gcneve  , ] 
lé  -,  y ayant  d'ailleurs  allez  d’autres. 'qui  fe  confond  en  latin  avec  Gènes  en 
Evefqucspourrcmplirccfiege  . F.  .J.  j Italie:  b& Florentimus.quoiqu'Italicn , t*  r'otenr. p. 
Jrtnit  note  j.TPoffcvindit  qu'un  manu-  ne  doute  point  que  ceS.  Salone  ne  foit  "«* 
ferit  de  Gcnnadc  le  qualifie  Evcfque  delun  Evcfque  de  Gencve:  Gc/tha  five  Gc- 
yirone.  Si  un  autre  de  Vienne  : [ maisj«i/4i«  GnUi*.  11  y avoit  un  Salone  de 
cet  endroit  dcPoffevineft  Embrouillé,,  Genève  en  j 67  A 1 7 j .comme  on  le  voit 
Sc  j’ay  peur  que  ces  diverfes  leçons  ne 1 par  les  Conciles  de  Lion  Sc  de  Paris  . 
ië  raportent  à Claude  dont  Gennadej  Mais  Mr’dcSainte  Marthe,  ni  IcPere  CilUlu.t.'. 


parle  au  mefme  endroit  , plutoft  qu’à 
Salone.  3 

'D’autres  ont  prétendu  que  Salone 
J piorcntf'pV  a efté  Evcfque  deGcncs,  'où  UfuarJ  , 
Raban,& les  additions  d'Adon  , mar. 
quent  un  Saint  Salone  Evcfque  & Con- 
p. il,. <>4.  feffcurlc  18  de  feptembre, 'Et  on  voit  la 
mefme  chofe  dans  plufieurs  martyro- 
B,t  ai.ftpi.  loges  très  anciens  . 'Baronius  veut  que 
Ce  foit  S.  Salomon  qu’on  fait  premier 
Ujh.t.4.p.  Evcfque  de  Gcnes.'Ughcllus  dit  en  effet 
’’’i'  qu’on  en  fait  la  fefte  à Gcnes  le  x8  de 
feptembre  , que  l’on  y garde  fon  corps 
& que  la  tradition  eft  qu’il  a vécu  du 


le  Cointe , ne  marquent  point  que  per- 
fonnelc  mette  au  nombre  des  Saints  . 

[Ainfi  rien  n’cmpcfche  queS.Salonedu 
zS  de  feptembre  ne  foit  le  fils  de  Saine 
Eucher  , dont  la  naiffance, l’éducation, 

& les  écrits  font  prefumer  qu’il  a mé- 
rité la  vénération  de  l’Eglifê , quoique 
les  diverfes  guerres  des  Goths  , des 
Bourguignons  , Si  dcsFrançois , nous 
aient  fait  perdre  la  connuiffance  de  fes 
actions.  Neanmoins  il  y auroit  de  la  té- 
mérité a vouloir  rien  affurcr  dans  des 
chofcsfiobfcurcs&  fi  incertaines.] 

'Le  P.  Quefncl  croit  que  le  fils  de  S.  *+•»*«• 
Eucher 
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NOTES  SUR  SAINT  EUCHER': 


Eucher  pouvoir  eftrc  Evcfquc  devers 
V ence,ù  eau  le  de  la  lettre  qu'il  écrivit  à 
S.  Leon  avec  fon  frere.  [ Il  fc  peut  faire 
aulïî  qu'il  fe  foie  rencontre  alors  avec 
luy  par  occaiïon . ] On  pourrait  douter 
fi  un  Evcfquc  de  Geneve  qui  eftoiede  la 
province  de  V icnne  ,fe  ferait  trouve  au 


8f7 


trouvé  par  rencontre , dé  ftiefme  que  S. 

Eucher  fôn  pere  qui  y a (lifta  auffiJBol-  Bolt.j.  Mej>. 
landus  fait  le  fils  de  S.  Eucher  Evefque  I<oc‘ 
de  Geneve  .'MaChaftelain  n’hefite  pas 
fur  cela,  & allure  que  le  Salomon  de 
Gcnes  qu’on  a fait  de  ce  S.  Salone , ne 
le  trouve  point  dans  la  véritable  anti- 


Concile  d’Orange  allcmble  par  Saint  jquité.  Il  doute  fi  S.Sauni  honoré  en  Vi- 
Hilaire  d'Arles . [ Mais  il  peut  s'y  eftre  varais  n’eft  point  le  mefme  S.  Salone. 
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NOTES  SUR  M MERCATOR- 


Pool  U pige 

»J7. 


NOTE  I. 

S'il  4 eflè  Evefque'. 

[TL  fcmblc  ncccflaire  dedireque  Ma- 
JL  rius  Mcrcator,  qui  pouvoir  n’eftre 
que  laïque  en  41 8,  lorfqueS.Auguftin 
luy  écrivit,  a depuis  efté  élevé  à t'epif- 
ADg.iiKl.r.c.  copat  \ers l'an  4ji  au  pluftard-,  ]'puif. 
«.B.Me.ap.p.  qU‘on  |IC  ,)ans  Poffîcle  ad  Mtrcatortm 
sirt.-.b  »r.  p.  Epifcopum , ce  qui  le  trouve  dans  di. 
17  *'  vers  manuferirs , te  dans  de  fort  an- 

ciens,auifi-bicn  que  dans  toutes  les  edi- 
aicrc.M.pi.p tions  horsladernicre'  'Le P.  Garnier  a 
cru  que  c’cftoit  une  faute  de  copifte  , 
qui  au  lieu  A'tpifl.ont  pu  ailcment  met-, 
tre  epifc.'Ee  les  Benediâins  ont  en  effet 
trouvé epifloU  dans  divers  tnanuferits  : 
de  forte  qu’ils  l'ont  mis  dans  leur  edi 
i.pt.  tion. 'il  lemblc  en  effet  que  Poflidc  fc| 
r’7'  foit  contenté  de  marquer  les  qualitcz 

qu’avoient  les  perlônnes  lorfquc  S.  Au- 
guftin  leur  écrivoic  , fans  rechercher 
Ccllcsqu’ils  avoient  eues  depuis  . Car 
quoiqu’il  ccrmft  félon  toutes  les  appa- 
rences fous  le  pontificat  de  Sixte  111, 
neanmoins  en  parlant  deslcttresque S. 
Auguftinluv  écrivit,  & qu’il  met  im- 
médiatement avant  celle  1 Mereator, 
il  ne  le  qualifie  que  Preftre . [ Or  il  cft 
certain  que  Mcrcator  neftoit  point 
Evcfquc  quand  S.Augufti»  luy  écrivit, 
nijufqu’cn  4)i.] 

|A  'Le  PcreGarnier  pour  prouver  qu’il 

n’eftoit  point  Evcfquc  en  446,  cite  U 
Jiifi.  Eu/.  Tem.Xy. 


fin  d’un  écrit  qu’il  fit  vers  ce  temps  U, 
dit-il,  ou  plutoft  en  44J,contre  les  Nef. 
toriens , où  il  citoit  l’autorité  de  Jean 
Evcfquc  de  Tomes  en  Scythie  , en  le 
qualifiant  fôn  bienheureux  Pcre, bea- 
tifftmi  Patrie  noftri.  Ce  qu’il  dit  ne  con- 
venir félon  l’ufage  de  ce  temps  lï  qu'aux 
laïques  ou  aux  Clercs  inférieurs.  Il 
ajoute  , particulièrement  à l'egard  d'un 
Evcfquc  vivant. [ Et  Jean  eftoit  mort  en 
l’an  449.]  'Nt/lri  n’eft  point  dans  M.r 
Baluze. 

NOTE  IL  r»«i.p.*« 

Sur  un  endroit  de  fon  mémoire . 

'Dans  le  mémoire  fait  par  Mcrcator  MncSti.p, 
contre  les  Pelagiensen  419,  on  lit  un  ,,7‘ 
paffage  de  Pelage  cité  en  cette  manière: 
Sianimanm  tfl ex  traduceljicut nec  e/l) 

&c.  'II  cft  certain  que  S.  Auguftinn’a  Not.h.r. l.i.- 
pomt\u  ce  (ickt  nec  tft . Et  cela  fait  dire  s.*-!'.*0** 
au  Cardinal  Norisque  Mcrcator  pour- 
rait bien  l’avoir  ajouté  au  texte  de  Pe- 
lage , pour  protefter  qu’il  croyoit  que 
l’amene  venoit  point  par  propagatbn. 

Mais  cette  addition  paroift  fi  affrétée  , 
fi  peu  neceffaire , & li  hors  de  fon  lieu  , 
qu’il  cft  plus  aisé  de  croire  ou  qu’on  li- 
(oit  différemment  dans  les  copies  de  Pe- 
lage , ou  que  cela  a efté  ajouté  à la  mar- 
ge de  Mcrcator  par  quelque  copifte, 
depuis  qu’on  a regardé  comme  certain 
ce  que  S.Auguftin  & beaucoup  d’autres 
croyoient  incertain.  Le  Cardinal  Noris 

o.o<m 
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propofc  lu  y mefme  cctcc  dernicre  fo-  apres  cet  extrait  font  les  difeours  de 


îution,  & il  juge  qu'il  eft  difficile  de 
croire  que  Mcrcator  aimant  & e (limant 
beaucoup  S.  Auguftin,  ait  voulu  deci- 


Neftorius  oppofcz  aux  Pclagiens,  avec 
une  préfacé  a la  tefte  qui  commence  par 
Item  ejufdcm  contra  herefim  Pelagü&c. 


der  une  chofc  fur  laquelle  ce  Saint  n'a  [ Ainfi  je  penfe  qu'il  faut  dire  que  tout 

leela  fait  partie  d’un  mefme  recueil  > 
dont  la  lettre  de  Ncftonus  à Cclefte 
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jamais  oie  fe  déterminer 

NOTE  I IL 
Sur  et  tjMtl  4 traduit  contre  Nefloritu  ' 


fait  la  conclulion .] 

'Mais  il  fomble  qu’il  faut  joindre^  p.tj». 
ce  recueil,  'ce qui  mit  la  réfutation  p->s» 
'Entre  les  pièces  de  Neftorius  que’dcsanathematifmesde  Neftorius,C*» 
Mcrcator  dit  avoir  traduites,  [il  faut  ' autemiUudejsu  &c.  'Car  ce  premier  ar- 
mettre  fans  difficulté]  le  formon  doftri-  ticlci  raport  au  (.'formon  de  Neflotius 
ntpietatis  tjlcrc.  par  lequel  Ncftonus \p.  88.  e,  comme  l'a  remarqué  le  Pere  btl.p.  i«r. 
commença  i fe  déclarer  contre  la  veri- Garnier.  Le  fécond  de  ceux  que  Mer- 
té.  Car  ce  formon  fuit  immédiatement  cator  reprend  eft  à la  telle  de  l’extrait 
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la  prtface.où  il  promet  ces  traductions;  j 
& le  titre  ferma  impii  Nefiorii,  [ porte 
tout  Ion  caraétcrc.] 'Après  cefermon 
les  manuferits  en  mettent  quatre  au- 
tres , 'qui  font  dans  le  mefme  ordre  , 
dans  l’édition  de  M.'  Baluze.*  LeP.Gar- 
mer  en  a fait  le  4,  le  7,1c  1 i,&le  1 j 
entre  les  formons  de  Neftorius  qu'il  a 
recueillis.  11  les  marque  tous  traduits 
parMercator,  [&  fans  doute  avec  rai- 
fon.  ] 'II  attribue  encore  1 Mcrcator  la 
traduétiondu  j,du8  du 5,  du  10, du 
1 ideces  fermonsde  Neftorius.  [ Mais 
je  ne  voy  pas  le  fondement  qu'il  en  a. 
Car  je  ne  trouve  point  ces  formons 
marquez]'dansla  table  des  ou vragesde 
Mcreatorqu’il  a tiréedu  manufarit  de 
Beau  vais,  [Je  ne  fçay  s'il  1rs  auroit  tirez 
des  fragment  que  Mcrcator  donne  de 
plulieurs  autres  pièces  de  Neftorius.] 
'Après  les  cinq  fermons,  M.‘  Baluze 
[qui  fuit  l’ordre  des  manuferits,]  met  la 
lettre  de  NeftoriusàS.  Cyrille,  Injuriât 
tjnidcmdrc.  'celle  de  S.Cyrille  Garrinnt 


de  S. Cyrille, p.  1 09, '&  le  j.'dans  le  4.*  P1'*- 
formon,  p.  7p.  b. 'Cependant  il  revient 
enfuitcaux  anathematifmes  dç  Nefto- 
rius: Inillisfanè  1 1 c apitulit  &c . [ Eft- 
cc  qu’il  faut  encore  feparer  ceci  de  ce 
qui  le  précédé  , pour  joindre  l’unau  re- 
cueil , & J'autre  aux  anathematifmes  l 
Je  voudrais  que  le  Pere  Garnier  8c  M-« 
Baluze  eulfentau  moins  tafahé  d'éclair* 
cir  cette  difficulté .] 


NOTE  IV. 

Divers  ouvrages  tradsàts  par  Mercator. 


Pour  li  page 

14c. 


T-a  réfutation  des  anathematiftnes  Mcr«.b»l.p- 
de  Neftorius  eft  fuivie  dans  les  manuf- '7,‘ 
critsde  Mcrcator  par  la fixiemefaance 
du  Concile  d’Ephefe,  que  le  P.  Gar-  pH,7. 
nier  n'a  point  mifa  dans  fon  édition  , 

'& enfuitepar  la  déftnftque  S.Cyrille  P-*1»* 
fit  de  fes  anathematifmes  contre  les 
Orientaux  ;'dc  celle  qu’il  en  fit  contre  p.»7r- 
Theodoret  en  particulier  , & qu’il 

, adreffa  à Evopce.[Ces  trois  grandes 

qnidtm&c.ï  laquelle  Neftorius  repon-picces  nefont  point  liées  enîemble  . 
doi  t par  la  precedente,  'u  ne  fécondé  de  Mais  on  ne  doute  pas  que  ce  ne  foient 
S.  Cyrille  auffi  1 Neftorius,  fanera- ' comme  les  autres  traductions  de Mcr- 
kiles  tliri  dre.  'une  j.»  pour  fos  Nonces  cator:  & on  y voit  fa  vehemence  ordi- 
i Conüinttnoplt,  Ltgi  Htterat  &c.'On  naire,]'cn  ce  qu’il  met  reprebenfiohe-  p.,7!.&c. 
trouve  enfuite  un  extrait  fait  par  S.  rrnr/,[ot!S.  Cyrille  s’eftoit  conttntéde 
Cyrille  de  divers  pa (Tiges  tirez  des  mettre,  t.  6.  p.108,  Obje&ion  de  Theo- 
livrcsoudcs  formons  de  Neftorius , '&  durer,] 
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'Après  ccs  trois  pièces  fuie  un  ex. 
trait  des  cinq  livres  de  Theodoret 
contre  le  Concile  d'Ephefe,  qui  com 
mence  par  Ejnfdem  Tkcodortti . [Ainfi 
c’eft  une  fuite  de  l’ouvrage  precedent  : ] 
'&Mercatory  parle  en  divers  endroits 
contre  Theodoret.  'Il  y joint , hem  ejuf- 
dtm  &c.  diverfes  lettres  de  Theodo- 
ret ï Neftorius  déjà  banni  & à d'au, 
très,  ’fc  enfuite  un  difeours  de  Théo- 
doret  fur  la  mort  de  S.  Cyrille,  tiré 
dcsaôesde  la  condannation  de  Dom. 
nus  d’Antioche.  Il  y ajoute  un  extrait 
des  livres  de  Théodore  de  Mopfuefte 
contre  Saint  Auguftin&c.  afin  qu'on 
fçeuft  auffi  qui  il  choit.  'Après  cela  fui- 
vent  quelques  partages  de  Diodore  de 
Tarfe  , d’Ibas,  & d’Euthcrc  deTya- 
nés,  fans  aucune  liailôn:  Neanmoins 
il  cil  aifé  de  croire  qu’elles  entroient 
dans  le  mcfmc  corps  d'ouvrage  que  les 
extraits  de  Theodoret . 'Et  cclaparoift 
vifiblement  par  ce  que  Mcrcator  ajoute 
pour  conclufion  après  le  partage  d’Eu. 
there . 

'Cet  ouvrage  n’a  pu  eftre  fait  avant 
l’an  449,  auquel  Domnusfut  condannc 
finPt'tp°ji  P31-*0  k,ux  Concile  d’Ephefe.  'M'Balu 
i jl.  " zc&  M>  du  Pincroicnt  mefme  que  ce 
n’a  pu  cftrc  qu’aprés  le  Concile  de  Cal- 
Merc.bt l.p.  cedoinc,  'parccqu’il  y parle  de  la  fo- 
,s,‘  lietTEutychc,  & du  nom  d’Eutychi™» 

que  les  Netloriens  donnoient  a ceux 
qui  lescombatoicnt . [ Mais  je  ne  voy 
pas  que  cela  n’ait  pu  eftre  des  l’an  449, 
puilqu’Eutyche  avoit  déjà  cité  condan. 
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né  en  l’an  448.  Il  cft  allez  fafeheuxque 
Mcrcator  ait  traité  Theodoret  comme 
il  a fait , 3 'qu’il  l’ait  appellé 1 un  mé-  p j»-.jji.j»t 
chant,  unheretique,  un  homme  inf- 
piré  du  diable,  un  execrable,  un  impie 
&c.[  & cela  en  mcfmc  temps  qu’il  elloit 
pcrfecuté  &'depofé  parDioicore  , & 
les  autres  Evclques  Eutychiens  ou  laf. 
ches  du  faux  Concile  d’Ephefe.  Mais  il 
feroit  tout  à fait  inexculâble,  s’il  l’a- 
vait fait  après  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , où  Theodoret  avoit  efté  rcceu 
dans  la  communion  publique  de  toute 
l'Eglifc . 3 

'Après  ce  nouveau  recueil  de  Mer-  P-Jsi- 
cator , il  11’y  a plus  qu’une  lettre  de 
NcftoriusùCcleftin,  'la  grande  de  S.  P-*'* 
Cyrille  à Neftorius  où  font  lis  anathe- 
matifmes  ,'&  les  feolies  du  mcfmc  Pere  p 
fur  l'Incarnation . Ccs  trois  pièces  n’ont 
rien  qui  les  lie  avec  les  precedentes  , 
ni  mefme  entre  eltes.’M'  Baluze  8e  le  P.  ' 1. 

Garnier  lesont  miles  parmi  les  œuvres 
dcMcrcator,  jugeant  que  c’eft  luyqui 
en  a fait  la  traduftion/Pour  la  lettre  du  ‘•'■f’-r*- 
Pape  Anaftafe  contre  Rufin  d'Aquiléc, 

Sd’écrit  d'un  autre  Rufin  fur  la  foy  , 
qui  font  ù la  tefte  des  ouvrages  de  Mer- 
catordans  le  manulcritde  Beauvais  , 

'le  P.  Garnier  quia  mis  ces  deux  pie-  '•'•P-1 
ccs  dans  fon  édition , ne  croit  pas  nean- 
niuinsqu'ellcs  viennent  en  aucune  ma- 
niéré de  Mcrcator.  [&  la  première  au 
moins  doit  avoir  efté  écrite  originaire, 
ment  en  latin.  Mr  Baluze  ne  les  a point 
mifesdutout.  ] 


«•«  ?»  «4?»  ^u?»  «<S2E?»  «e?»  ««?»  «<>?»  «4?»  «4?» 
NOTES  SUR  VINCENT  DE  LERiNS. 


Tout  la  pige  NOTE  I. 

MJ. 

Pourquoi  en  mit  fait  peu  frtrt  eie  S tint 

Loup. 

j:d.«.p.«jl.  ’/~VN  pourroit  croire  que  le  célébré 
p.^  ’'  ' V- * Vincent  de  Lerins , feroit  Vin- 
cent frere  de  Saint  Loup  Evefque  de 
Troics,  qu’on  voit  s’eftre  retiré  à Le- 


rins: Mais  il  en  eftoit  forti  dés  l’an  4x7, 
au  lieu  que  l’auteur  du  mémoire  pa. 
roift  y eftre  mort  ; ’puifque  Gennade  Gêna*.»*, 
n'en  dit  autre  choie,  linon  qu’il  a efté 
Prcftre  à Lerins.  [ 11  femble  mcfmc  que 
le  frere  de  S.  Loup  ait  efté  Evefque  de 
Saintes.  P-Snint Lmp. ] 'Ainfi quoique  *«fck,W.i. 
celui-ci  puirte  eftre  revenu  l Lerins  .üC*"’ 
CLQqqti  ij 
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NOTES  SUR  VINCENT  DE  LERINS. 


vaut  mieux  neanmoins  le  diftinguerdc 
l'auteur  du  mémoire-  [ Gcnnade  n’au- 
roit  pas  fans  doute  oublié  de  remar- 
quer , que  celui  dont  il  parle  eftoit  frè- 
re d’un  Evefque  auffi  célébré  qu'eftoit 
S.Loup.TM1  du  Pin  qui  le  fuppofe  com- 
me une  chofe  incontcftablc , [euft  pu 
marquerau  moins  que  le  Cardinal  No- 
ris  en  doute  beaucoup.  ] 'D'autres  fon- 
dent fur  cela  qu’il  fe  retira  à Lcrins 
charte  de  Ion  pays  par  les  François  qui 
ravageoient  tous  les  environs  duRhein; 
que  c'eft  pour  cela  qu’il  a pris  le  nom 
de  Peregrin , & qu'il  a toujours  eu 
commerce  à Trêves,  furtout  avec  Saint 
Severe  difcipledeS. Loup.  [Nous  ai- 
mons mieux  nous  contenter  defavoir, 
& de  dire  ce  que  nous  trouvons . ] 

NOTE  II. 

En  tjuti  Etui/  4 compose  [on  mémoire. 

'Vincent  de  Lcrins  dit  dans  la  pré- 
face de  fon  mémoire , qu’il  avoit  quitte 
le  tumulte  des  villes  pour  fe  retirer 
dans  une  petite  terre  écartée , remotio 
rit(villu/t,  ) & dans  le  fccretd’un  mo. 
nalicrc  qui  y eftoit,  6c  quec'cftoit  R 
qu’il  écrivoit . 'Gcnnade  nous  allure 
qu’il  vécut  dans  le  monaftere  de  Lenns. 
'Mais  le  Cardinal  N«**ic  ^mir  que  ce 
ne  fut  qu’aprés  avoir  publié  fôn  mé- 
moire; parce,  dit-il , que  Lcrins  n’eftoit 
point  une  terre , vilht , & il  veut  que 
Vincent  ait  demeuré  auparavant  au- 
près de  Marfcillc,  à caufc  de  ce  que 
dit  S.  Euchcr , 'que  Salone  fon  fils  avoit 
eftéelevcpar  Salvien  Prcftredc  Mar- 
feiUe , & par  Vincent . [ Je  ne  voy  pas 
neanmoins  que  villa  ne  puirtc  marquer 
toute  forte  de  maifon  baftie  à la  cam- 
pagne , furtout  dans  un  auteur  qui 
ayant  caché  fon  nom,pouvoit  bienaurti 
ne  vouloir  pas  marquer  clairement  le 
lieu  où  il  eftoit. 

Pour  le  partage  dcS.Eucher,  nous 
n’avons  point  de  preuve  que  Salvien 
mcfme  fie  fuft  pas  à Lcrins , lorfqu’il 


ftruifoit  Salone.  fr.  Salvien,  (’6c  les  Mis- 
termes  de  Saint  Eucher  nous  obligent 
prefquc  de  le  dire  ; ) ni  que  Salone  apres 
avoir  parte  quelque  temps  à Marfcillc  , 
li  l’on  veut,  fousSalvicn,  ne  foit  en- 
fuite  venu  recevoir  les  inftrufiions  de 
Vincent  àLerins,  ] où  il  eft  certain  U>î4. 
qu’il  avoit  cfté  elevé  d’abord;  [ ni  enfin 
que  Vincent  maiftre  de  Salone  ne  foie 
le  mcfme  Vincent  de  Lerins.  N’y  ayant 
donc  rien  qui  nous  empefehe  de  croire 
que  ce  Vincent  le  retira  d’abord  à Lc- 
rins, nous  avons  lieu  de  juger  que 
Gcnnade  11c  parlant  de  luy  qu’à  l’oc- 
cafion  de  fon  écric,  & ncnousdifanc 
point  qu’il  ait  demeuré  autrepart , il  a 
bien  voulu  que  nous  crurtions  que 
c eftoit  à Lerinsqu’il  avoit  écrit.  ] 

'Quoiqu’il  n’ y ait  pas  de  preuve  ab- IbiJ. 
fôluë  que  Vincent  qui  acheva  d’inftrui- 
rcSalone  fils  de  S.  Euchcr,  [foie  celui 
dont  nous  parlons  ; perfonne  nean- 
moins nefaitdiificultédclc  croire,  8c 
tout  y convient.  ]'M[  Antclmi  embraffe  Au«.»p.L.p. 
le  (intiment  du  Cardinal  Noris,  linon 
que  lins  s’arrefter  à l’éducation  de  Sa- 
lone, ileroit  que  Vincent  eftoit  retiré 
auprès  de  Lcrins  en  milieu  qu’on ap- 
pelle Cap-Roux  , fur  la  coftcdu  diocefc 
de  Frcjus.  Il  promet  d’en  donner  les 
preuves  dans  un  autre  ouvrage.  [En  les 
attendant  non.  rtiivrons  les  termes  sic 
Gcnnade.  ] 


four  la  page 
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NOTE  III. 

Si  cet  ouvrage  eft  contre  S.  Auguftin . 

'Le  Cardinal  Noris  [ & les  autres  ] 
qui  fôûtienncnt  que  Vincent  de  Lerins  >so|VcC  h.  r. 
a fait  Ibn  mémoire  contreS.  Auguftin , 1,1 ’c‘*’  p'i,' 
S.  Profper , & les  autres  défenfeurs  de 
la  grâce,  fe  fondent  particulièrement 
fur  l’endroit  que  l’on  croit  cftre  le  plus 
pour  S.Auguftin,  c’eft  à dire  fur  la  ci- 
tation qu'il  fait  de  la  lettre  de  Cclcftin. 

Car  ils  croient  qu’il  n’en  parle  que 
pour  en  détourner  le  vray  fens  par 
uncfaurtc  fubtilitc,  pour  montrer  que 
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cette  lettre  voulant  qu'on  rejette  la 
nouveauté  pour  fuivrcl'antiquité,con- 
danne  ctfedivement  la  doftrinc  de  S. 
Auguftin  , puifque  les  Scmipelagiens 
l’accufoient  d’eftre  nouvelle  j ou  pour 
faire  voir  au  moins  que  Celcftin  avoir 
efté  furpris , & ne  s’eftoic  déclaré  con- 
tre ceux  qui  combatoicnt  S.  Auguilin, 
que  pareequ’on  luy  avoir  perfuadé 
qu'ils  foûtenoient  une  doéfrinc  nou- 
velle , au  lieu  qu’eux  pretendoient  foû- 
tenir  l'ancienne  dodrinc  de  l’Eglife  . 
Supposant  que  fon  deflcin  general  cil 
contreS.  Auguftin,  il  eft  aile  de  juger 
qu'il  a affedé  de  citer  la  lectre  de  Celc- 
ftin  pour  la  détruire  . Mais  on  peut 
douter  fi  cet  endroit  particulier  eft 
allez  fort  pour  nous  (aire  juger  de 
tout  l’ouvrage . Et  il  feroit  fafeheux  de 
vouloir  que  tous  ceux  qui  foûtenoient 
une  vérité  très  certaine  & très  impor- 
tante , en  foûtenant  qu’il  faut  préférer 
l'antiquité  à la  nouveauté,  eftoient  en- 
nemis de  Saint  Auguftin  & de  la  grâce. 
[Lesautres  remarques  que  Vofiîusfait 
fur  ce  fujet,  n’ont  rien  ce  me  fcrr.blc  de 
confiderablc.  & de  bien  fort.  ] 'Ce  que 
ditVinccncdcccttcgraccfpcciale  , & 
commcperlbnnclle,  que  les  hérétiques 
s’attribuent  pour  faire  le  bien , ou  pour 
connoiftre  la  vérité  , fans  qu’ils  le  don- 
nent aucune  peine,  ni  qu’ils  falfent  au- 
cun  effort , convient  fort  bien  , 'comme 
lercmarquc  le  Cardinal  Noris,au  tour 
odieux  que  les  Scmipelagiens  don- 
noient  à la  dodrinc  de  la  grâce  pour  la 
décrier  dans  l’efprit  des  peuples  . 
"Mais  Vincent  reprefente  ces  héréti- 
ques comme  fêparez  vifiblcmcnt  de 
l’Egliie  , comme  ayant  des  alfemblécs 
& une  communion  particulière . [Or 
c’eftcequela  calomnie  la  plus  effron- 
tée n’a  jamais  ofé  dire  contre  Saint 
Profpcr  , & les  autres  défenfeurs  de 
S.  Auguftin.  Ainfi  s’il  a voulu  les  mar- 
quer , ce  n’a  cfté  que  pour  ceux  qui 
favoient  fa  vue  focrettc  , Si  il  a bien 
voulu  que  les  autres  l’cntcndifTent  de 


quelques  nouveaux  hérétiques  , à qui 
on  aeflcctivcment  reproché  cette  folie,] 

le  Cardinal  Noris  fait  un  grand  fort  Nj'  P14'- 
fur  ce  que  V incent  en  expliquant  la 
lettre  de  Ccleftm,  met  quidam , au  lieu 
de  nommer  S.  Profpcr  St  Hilaire  , avec 
les  éloges  que  ce  Pape  leur  y donnoit  . 

[Il  eft  certain  qu’on  peut  juger  qu’il  a 
fait  ces  ebangemens  il  dcficiu  , s'il  a 
voulu  attaquer  les  défenfeurs  de  Saint 
Auguftin.  Maisfuppofé  que  fans  fon- 
ger  à S.  Auguftin , &fans  vouloir  en- 
trer dans  les  difputcs  qui  eftoient  alors 
fur  la  grâce,  il  ait  voulu  établir  feule- 
ment cette  vérité  ; que  c’cft  par  l'an- 
cienne tradition  de  l'Eglife  qu’il  faut 
juger  de  la  doctrine  , il  a dû  ne  point 
mettre  le  nom  de  S.  Profpcr,  & parler 
à peuprés  comme  il  a faic.] 

'On  a quelque  raifon  de  foupçonner  Da  *'*■'  <*r 
généralement  tout  ce  qui  vient  du  mo- 
naftcrc  de  Lerins , de  n’cftre  pas  favo- 
rableàS.  Auguftin  , [&à  lagrace  , & 
de  l’eftre  au  contraire  aux  Semipcla- 
gicns , à caufede  l’union  de  S. Honorât 
avec  Calficn  , à caufc  que  S.  Hilaire 
d’Arles  eut  d’abord  quelque  peine  à 
entrer  dans  les  fentimens  de  Saint  Au- 
guftin, &furtouti  caufede  Fauftequi 
en  fut  Abbé  durant  i[  ans  , & qui  fe 
(ignala  le  plus  dans  ladéfenfe  de  cette 
erreur.] 

'A  quoy  on  peu  t ajou  ter, que V incent  P-1*!- 
n’ayant  dû  écrire  que  par  l’aveu  , ou 
mefmepar  l’ordredc  Fauftequi  cftoit 
alors  Abbé  de  Lerins , il  y a aufii  quel-  • 
que  lieu  de  craindre  qu’il  ne  l’ait  faic 
par  fon  efprit , & dans  fes  principes  . 

[Cependant  des  foupçons  & des  préju- 
gez ne  font  point  des  preuves . Saint 
Honorât  a pu  aimer  Ht  cftimer  CalTien , 
fans  approuver  fes  erreurs  ; Se  rien  ne 
nous  oblige  de  dire  que  Faufte  ait  faic 
tous  les  moines  Scmipelagiens  . Saint 
Profpcr  & S.  Hilaire  fe  plaignent  des-' 
PrcftrcsdcMarfeille  , non  des  moines 
de  Lerins  . Et  cependant  ce  feroit  très 
mal  raifonner  de  conclure  qu’un hom- 
QCLqqq  iij 
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ne  citait  Semipelagien.parcequ’il  citait 
Prcftrcde  Marfeille. 

Mais  quoy  qu’on  puifledirc  pourjufti 
fier  Vincent  de  Lcrim  , il  faut  avouer 
qu’il  eft  aflez  difficile  de  voir  ï qui  il 
cnvouloit,  lorfqu’il  preiloit  fi  fort  fur 
le  témoignage  de  Celeftinfic  de  Sixte. 
Carcen'cftoit  pas  aux  Ncftoriens,  de 
qui  il  ne  pretendoit  pas  que  fon  livre 
écrit  en  latin  duft  eftre  vu.  Et  ces  Papes 
s'eftant  déclarez  nommément  contre 
eux  , il  eftoit  alfez  inutile  de  les  citer 
pour  des  principes  generaux  , qui  fra- 
peut  toujours  moins  que  l'application 
particulière  . Ce  n'cft  pas  non  plus  par 
l'antiquité  delà  doétrinc  qu’il  falloit 
combatre  les  Scmipclagiens . Car  quoi- 
que leur  doârme  fuft  cffefliicment 
nouvelle  dans  l’Eglilê  -,  cela  ne  paroif- 
foitpas  neanmoins  d'abord  : 11  falloit 
bien  des  raifonnemens  pour  le  mon- 
trer. Et  S.  Auguftin  a moins  Congé  à les 
attaquer  fur  cela  , qu’àfc  défendre  de 
leurs  reproches  . Pour  les  Ariens , les 


Prilcillianiftes,  les  Manichéens,  Mes 
autres  anciens  hérétiques  , ils  fc  fuf- 
lênt  afîurément  moquez  de  l'autorité 
de  Celcftin  , & de  Sixte . De  forte 
qu'effcélivement  on  ne  voit  guère  que 
S.  Auguftin,  & les  difciplcs , que  Vin- 
cent ait  pu  avoir  en  vue  , en  appuyant 
fi  fort  fur  le  témoignage  de  ces  deux 
Papes.  Je  ne  fçayaulfi  ce  qu’on  peutré- 
pondreïfurcey Hureiefl , qu’il  expli.  p.'JJi.1’ 
que  avec  tant  de  foin . * Car  il  fcmble  * Nt"-l' 
vouloir  marquer  que  les  reproches  de  *" 

Celcftin  aux  Evelqucs  des  Gaules  , 
n 'citaient  fondez  que  fur  ce  qu’on  luy 
avoit  dit  , & infinucr  qu’on  pouvoir 
bien  ne  luy  avoir  pas  dit  la  vérité  . Ces 
reproches  dans  la  lettre  de  Celeftin  ne 
regardèrent  que  quelques  Preftres  . Et 
Vincent  veut  qu’ils  attaquent  des  vil- 
les & des  provinctsentiercs . 11  eft  cer- 
tain que  cela  a tout  ï fait  l'air  d'une 
perfonne  qui  vouloit  faire  retomber  fur 
les  adverfaircs  le  trait  dont  il  te  fentoie 
percé . 


NOTES  SUR  SAINT  PE  ME  N. 
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NOTE  1 

Qu'il faut  diftinguer  deux  falituirei 
de  ce  nam . 

[C  AiNt  Pemen  eft  appelle  indiffe- 
|J  remment  Pemen, Pafteur,  Pimene  , 
Pimenion  , tous  ces  noms  n'eftant  au- 
tre chofe  que  celui  dclloi/uiit  que  quel- 
ques uns  ont  traduit  pat  celui  de  Paf- 
teur, s’arreftantà  la  lignification  du 
mot  grec,  & non  au  mot  mefinc  . 1 
‘Quelques  uns  ont  voulu  diftinguer  Pe- 
men de  Pafteur  ; ce  qui  a efté  regardé 
comme  un  fentiment  tout  à fait  im- 
probable , [ eftant  vifiblc  que  les  mef- 
mcschofes  qui  font  dites  de  Pemen  par 
les  uns , font  attribuées  par  les  autres  à 
Pafteur.  Mais  il  ne  faut  pas  laitier  de 
diftinguer  deux  folitaires  d’Egypte  de 
ce  mcfmc  nom .]  'Car  y en  ayant  un  qui 


furvéquitaffurémentS.  Arfcne,  [mort 
au  pluftoft  en  44  ç,  V.  S.  Arfcne , ] '&  ce 
femble  mclme  Theodolc  le  jeune  [ mort 
en  450,  ] je  ne  voy  pas  que  nouspuif- 
fionsdircquecc  foit  celui  1 quionra. 
portique  S.  Antoine  mort  le  17  janvier 
jfd,  dit  cette  excellente  parole  -,  'C’cft 
une  grande  vertu  à un  homme  d’avoir  g.t.i.p.j'i,  ’ 
toujours  fon  péché  comme  pefant  fur 
fateftccnlaprefenccdeDicu  , & d’at- 
tendre la  tentation  julques  à l'extre- 
mité  de  fa  vie.  [ Celui  à qu  i il  difoit  une 
vérité  fi  relevée  n’eftoit  pas  fans  doute 
un  enfant  , & il  eft  difficile  de  croire 
qu'il  fuft  encore  en  vie  cenr  ans  après  : 

(urtout  perfonne  ne  remarquant  que 
S.  Pemen  ait  vécu  extraordinairement 
long-temps.  Cette  preuve  (croit  moins 
forte  fi  elle  cftoit  feule  -,  car  fi  on  lit 
endeuxendroitsqucSaint  Antoine  die 
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puis  la  troifieme  génération  de  Sceté, 
& depuisl’Abbé  Moyfe  ,les  freres  n’a- 
voientplusfeit  de  progrès.  [ Cela  peut 
lignifier  allez  raifonnablement  que  de- 
puis 30  ans, & depuis  la  mort  de  l'Ab- 
bé Moyfc  qui  fut  tué  par  les  Maziques, 
folitaires  qu'il  y avoit  vus  remarqua-  vers  l'an  393,  les  freres  de  Sceté  n'a- 


«ISf h,  p J,a  autres  que  Pemen  la  raportoir  comme 
dite  par  S.  Antoine , fans  qu’on  mar- 
RuCh.i.i.c.1.  que  a qui  il  l’avoit  dite.  'Mais  Rufin 
qui  vilita  les  lôlitudes  d’Egypte  dés 
l’an  37  3,  témoigne  qu’entre  les  faints 


blés  par  la  limplicué  de  leur  vie, par  la 
Cncerité  de  leur  cœur, & par  les  grands 
miracles  dont  Dieu  honorait  leur  ver- 
tu, il  avoit  eu  le  bonheur  de  recevoir 
la  bencdiélion  des  mains  de  Pemen  à 
Pifpir,[qui  choit  le  monaftcrc  de  Saint 
Antoine.  Ceia  fè  raportc  fort  bien  au 
premier  Pemen  .Onluy  peutraporter 
Vit.r.Lix.  encore  ce  qui eft  dit,que]'parlantune 
J’,*°.p,*|.(bis  d Agathon  ,&  l’ayant  qualifié  Ab- 
bé , ceux  qui  choient  prefens  s’en  éton- 
nèrent .parcequ’Agathoneftoit  encore 
jeune. [Et  neanmoins  il  paroiftplusan- 
cien  que  S.  Pemen.  Tout  le  refte  con- 
vient egalement  à l’un  ou  à l’autre  , 
ou  appartient  au  fécond  , dont  les  vies 
des  Peres  parlent  plus  que  d’aucun  au- 
tre , pareeque  fans  doute  la  mémoire 
en  choit  encore  toute  récente  lorf. 
qu’elles  ont  ché  écrites.  Nous  avons  dé- 
jà parléde  l’ancien  fur  S.  Antoine  $ 17.] 

NOTE  IL 

Si  S ■ Pemen  retourna  en  Sceté  aprét  en 
avoir  cflechajfé  par  U s barbares 
vert  )$f  0*4.00. 

Cowic.g.  t.u  'On  lit  dans  le  recueil  de  M.r  Cote- 
r.«j'.c.  lier , que  S.  Pemen  fe  plaignoit  quede- 


Pour  U page 
MJ  If. 


voient  point  faic  de  progrès  dans  la 
vcrtu.Etfic’eftlefèns  , il  nous  donne 
quelque  lieu  de  juger  que  S.  Pemen 
demeuroie  encore  à Sceté  vers  413. 

Mais  on  pourrait  aufli  entendre  cet  en- 
droit de  tous  les  moines  en  general  , 

& dire  qu'ils  n’avoient  point  fait  de 
progrès  depuis  30  ans  que  Sceté  avoir 
ehé  ruiné. 

Ce  qui  donne  encore  quelque  fu. 
jet  de  croire  que  S.  Pemen  eh  retour- 
né b Sceté  depuis  le  premier  ravage  des 
Maziques  , c'ch  que  nous  trouvons 
que  yïorfqu’il  vint  de  Scetéen  Egypte,  M*7'*' 
tout  le  monde  commença  à courir  i 
luy,  & b quitter  un  ancien  fblitaire 
qu’on  avoit  accoutumé  de  confultcr 
auparavant.  [S.  Pemen  choit  donc  dés 
ce  temps  U dans  une  grande  réputa- 
tion de  pieté  & de  lumière  : Si  il  eft 
difficile  de  croire  que  cela  fuft  dés  l’an 
3 93  ou  400,  puisqu'il  a furvécuS.  Ar- 
fene,  & qu’ainfi  il  ne  peut  cftrc  mon 
que  vers  450.  Neanmoins  comme  il 
n’eftoit  pas  extraordinaire  à ces  faints 
folitaires  de  vivre  des  ficelés  entiers  , 
il  pouvoir  bien  avoir  43  ans  dés  393, 

& avoir  déjà  mérité  l'cftime  & le  refpcâ 
de  tout  le  monde.] 


«4  ’f*  ^ aat  * *•£?•  «*4?^  «é 

NOTES  SUR  SAINTE  PU  LQUERIE  . 
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NOTE  I. 

A quel  âge  elle  a commencé  Je 
gouverner  . 

■up.  ’COzome  N E dit  que  Pulqueric 
O n’eftoit  pas  encore  dans  fa  1 5.'  an- 
née , ou  au  moins  qu’elle  11’avoit  pas 
encore  1 3 ans  accomplis,  lorfqu  elle  eu  tl 


le  gouvernement  de  l’Empire , 'en  quoy  suij  T ^ 
Suidas  l’a  fuivi.. Cependant  lorfqu’elle  JT,d. 
fut  déclarée  Auguftc  le  4juillct4 1 4£el-  «Çhr.Alp. 
le  choie  dans  fa  1 6: 'année  Jeftant  née  le 
ipjanvier  l’an  399{Ainfi  il  faut  avouer 
qu’il  y a faute  dans  les  auteurs , & fans 
doute  dans  Sozomenc , qui  peut  s’ cftre 
aifément  trompé  d’un  an  : ou  dire  que 
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Pulquerie  eut  le  gouvernement  de  l'E- 
tat quelque  temps  avant  qued’eftrc 
déclarée  Augufte,  ce  qui  alfurcment 
n’eft  pasaifé  à croire.  C’eft  beaucoup 
mefme  qu’on  luy  ait  laiffé  prendre  la 
conduite  des  affaires  à fcize  ans»  fans 
vouloir  qu’on  ait  encore  prévenu  cet 
g'- J 

ToBrHjnti  NOTE  II. 

ali. 

Méchante i biftmres  far  6 igiife  des 
G aides  . 

CwUii.C.p.  ’Codin  dit  que  l’eglife  des  Guides  1 

«i.k.c.  Conftantinople,  ou  du  Guide  comme 
il  l’appelle,  avant  qued'eftre  bafticfdc 
nouveau]  par  l'Empereur  Michel,cfioit 
une  chapelle  d’un  grand  nombre  d’a- 
veugles , qui  s’eftant  lavez  en  cet  en- 
droit dans  une  fontaine  , avoient  re- 
couvré la  vue:  ce  qui  avoir  fait  appetlcr 
cette  eglife  le  Guide  » ou  les  Guides, 
'parccque  ces  aveugles  guéris,  dit  M.' 

11  Valois,  n’avoient  plus  befoin  de  guide  - 


TE  PULQUERIE’. 

[ & pou  voient  cftrc  eux  mefmcs  les  gui. 
des  des  autres.]  M.*Valois prétend  enco- 
re  tirer  d’un  palTagc  obfeur  dcNicepho- 
re , que  ce  miracle  ne  s’eftoit  pas  feule- 
ment Elit  une  fois,  mais  qu’il  continuoie 
encore  du  temps  de  cet  hiftorien,  ayant 
commencé  dés  le  vivant  de  Pulquerie  : 

'ce  que  Nicephorc  attribue  au  tableau  Nfbr.l.'j.t 
de  la  Vierge  qui  eftoit  dans  cette  e-  *4'p'  * ’*’ 
glifc  , & non  à une  fontaine . [ Je  ne 
voy  rien  de  fondé  I tout  cela , Si  j’ai- 
merois  mieux  croire  Amplement  que 
cette  eglife,  aulfi-bien  que  celle  de  Cal- 
copratées  & de  Blaquernes,  ont  pris  le 
nom  des  quartiers  où  elles  eftoicntbaf- 
ties  ] ’M.‘  duCangc  fc  moque  de  ce  que  c>ng.<fc  C.r. 
dit  Codin . 11  raporte  d’autres  tradi- 
tions  grcques  [qui  ne  font  pas  mieux 
fondées'  ]’ll  conjecture  qu’on  a appelle  b- 
cette  eglife  Noftre-Dame  des  Guides , 
parecqu’on  y alloit  demander  l’inter- 
ceflion  de  la  Vierge  pour  les  voyages  -, 

][ce  qu’il  ne  prouve  guère  non  plus.  ] 


NOTES  SUR.  S.  PIERRE  CHRYSOLOGUE. 
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NOTE  L 

Qa'il  vivait  tn  449,  & non  en  foe. 

[T  ’Ecixje  de  Ravenne  aeuenafTez 
l—i  peu  de  temps  deux  Evefques  qui 
ont  porté  le  nom  de  Pierre . ] 'Le  prc. 
mier  receut  S.  Germain  d’Auxerre  [en 
44S,]'&  écrivit  l’année  fuivante  à Eu- 
tychc . [ L’autre  eftoit  célébré  du  temps 
de  Theodoric  , & eut  beaucoup  de  part 
aux  Conciles  qu  ife  tinrent  touchant  le 
PapeSymmaque.versl’an  joo  & 504.] 
*Lt  011  prétend  qu’ils  ont  eu  tous  de- 
ux un  Jean  pour  prcdeceffcur . * C’eft 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
quelques  uns  ont  cru  que  c’cftoie  le 
mefme  Pierre  qui  avoic  cfté  Evefque 
durant  environ  60  ans.  [Mais outre 
qu’il  eft  rare  de  voir  des  Evcfques  gou- 
verner durant  tant  d’années,]  ’&que 
Pierre  qui  eftoit  Evefque  de  Ravenne 


en  f O4,avoit  alors  affez  de  vigueur  po- 
ur venir  i Romej’nousavons  une  lettre  tnxrv  1 jr. 
de  S.  Leon  à Néon  de  Ravenne  écrite  en  ££**■*• 
4ji  ou  45  ï,  '&  une  de  Simplice  1 c.ik-m-p- 
Jean  Evefque  de  la  mefme  Eglife  en 
48a.  [Ainfi  Pierre  quivivoiten  448 
& 449,  eftoit  mort  alors . 

Je  ne  voy  perfônne  qui  doute  que  ce 
premier  Pierre  ne  foie  celui  dont  nous 
avons  les  fermons , & à qui  on  donne 
le  furnom  de  Chryfôloguc.  Lcftyle 
ferré  Sc  obfcur  de  ces  fermons  paroiftl 
en  effet  dans  la  lettre  à Eutyche,  où 
l’on  trouvcauflï  des  chofes]  'qui  font  r.ch:y( 147. 
prefquc  en  mefmes  termes  dans  les  p ioc" 
fermons . 'Dans  le  1 7 y ,il  pai  le  d’un  ref-  Ci7s.f  s*b- 
cried’un  Prince  Chrétien,  pour  don- 
ner 1 fonEglifela  dignicédc métropo- 
le : [ Si  je  ne  crov  pasqu’on  fc  Bift 
adrcllé  pour  cela  à Theodoric  Got  & 

1 Arien  .Mais  ce  qui  ne  peut  en  aucune 
manière 
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manière  convenir  au  temps  de  Théo- temps  dont  lafaintcté  ait  cftc  célébré  . 


f.tiip.je». 


doric , ] 'c'eft  qu'il  dit  que  l'Empire 
avoit  alors  une  Impératrice  Catholi- 
que raere  de  trois  enfans,[ (avoir  Pla- 
cidie  mere  & tutrice  de  Valentinien 
III. 

U ne  faut  donc  pas  s'arrefterTIun 
endroit  où  il  conte  environ  too  ans 
depuis  la  naiffance  de  J.C.  [Onfçait 
que  les  anciens  eftoienc  peu  exads 
dans  ces  fupputations  -,  & cet  endroit 
mefroe  eft  jrop  conforme  à la  lettre 
Eutyche,  pour  ne  pas  juger  que  l’un 
& l'autre  eft  du  mefmc  auteur.] 

« N O T E II. 

Que  h fer  mon  lOy  n’e/l  pas  de  Uty , 
mais  fur  ! hj. 


Tout 

>*♦ 


».Chrjf.p, 

Sri. 


Te  fermon  107  dans  S.  Chryfologue 
eft  intitulé  in  Divum  Peerum  Epifco- 
pum.  [ Le  mot  de  Divas  marque  que  ce 
titre  .n'eft  pas  ancien:  mais  il  ne  laide 
pas  de  nous  apprendre  que  ce  fermon 
eft  fut  un  Pierre  Evefque  .honore  com- 
me Saint . H faut  voir  (i  ce  n'eft  point 
furSaintChryfologue  mcfme.  Caron 
mêle  quelquefois  parmi  les  ouvrages 
des  auteurs,  des  chofes  ou  qui  leur 
font  adrciTées,  ou  qui  leur  font  hono- 
rables. Et  parmi  les  fermons  de  Saint 
Chryfologue,  nousen  remarquons  plu- 
lïeurs  qui  ne  parodient  pas  eftrc  de 
luy.  Le  ftylc  de  celui-ci  eft  allez  net 
& allez  libre.fonstours,  fans  expreflions, 
fans  penfees  extraordinaires , qui  font 
,’p«t,‘^,#7' ^ ftylç  de  S.  Chryfologue . l’Pierre  qui 
y eft  joué,  eftoit  Evelq  ne  d'une  ville  , 
où  l'on  pouvoit  venir  voir  le  fieele,  fi 
où  il  falloit  combatre  des  armées  de 
perfonnes  déclarées  pour  le  vice  ; ce 
qui  convient  fort  bien  I Ravennc , où 
depuis  y o ans  eftoit  la  Cour , & la  re- 
fidencc  ordinaire  des  Empereurs.  Il  y 
a donc  grand  fujec  de  croire  que  ce 
fermon  eft  for  S.  Pierre  Chryfologue 
Evefque  de  cette  ville . 


T>nr  Ii  pige 
its. 


NOTE  III. 

Que Corneille ejui  Fa  elevl .riefloit point 
Evrfrjue  a'J/ncla. 


'La  vie  de  S.  Chryfologue  faite  par  Sar  ’ '), 
Rubeus,  Si  les  autres  modernes  qui  t.|.p.)ji.bi 
parlent  de  luy  , s’accordent  allez!  dire 
que  Corneille  chez  qui  il  fut  elevé,7”’ 
eftoit  Evefque  de  la  ville  appellée  alors 
Forum-Cornelii , & aujourd'hui  Imola 
dans  la  Romagne,  & qu’il  avoit  elevé 
S.  Chryfologue  jufques  au  diaconat  . 
'Cependant  S.  Chryfologue  voulantor-  r.chry.flisj. 
donner  Projed  Evefque  d'Imola  , Cor-  M'1, 
ntlii,  [ ne  dit  point  qu’il  foft  fucccfleur 
de  Corneille  à qui  il  avoit  tant  d'obliga- 
tion,] & dit  qu’il  airaoit  cette  Eglife, 

[ non  pour  en  avoir  efté  membre  & 

Diacre  .mais feulement]  ï caufcqu’clle 
portoit  le  mefmc  nom  que  l'Evefque 
quil'avoitbattizé.f  Ainlï  je  penfe qu’il 
fout  dire  que  Corneille  fous  qui  Saine 
Pierre  a efté  elevé  , eftoit  Evefque 
de  toute  autre  ville, plutoft  que  de  celle 
d'Imola  s quand  mefmc  on  aurait  de 
bonnes  preuves  que  l’Eglifc  d’Imola  a eu 
un  Corneille  pour  Evefque:  ce  que 
je  ne  voy  pas  dans  tout  ce  qu’en  dit 
Ughellus.  On  voit  au  moins  qu’elle 
ne  l’ honore  point  comme  un  Saint . ] 

NOTE  IV. 


Faujfe  hifioire  fur  fon  tltthon 
d F ep  if  copat. 


la  page 

ilj. 


'Nous  avons  une  hiftoire  fort  ample  Sur.zarcg. 
de  la  manière  dont  on  prétend  que  S. 
Chryfologue  foc  appelle  i l’epilcopac 
par  le  Pape  Sixte  III. 'Mais  outre  qu’on  DvFin,M.p, 
ne  nous  allégué  aucun  monument  an-  v’' 
cienâc  allure  pour  appuyer  cette  voca- 
tion toute  miraculcnfr , [ je  ne  voy  pas 
parque)  Canon  ce  faim  Pape  euftre- 
jetté  un  homme  dcjaclu.fons  qu’on  luy 


5.  Au  moins  nous!  reproche  aucun  defout,  pour  en  mettre 
nen  connoitfons^poinc  d autre  de  fon-en  fo  place  unautre  qui  n'eftoitpas  de 


FUJI.  Et  cl.  Tom.XIt'. 


R R r r r 
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ccttc  Eglifc,  & qu’il  ne  connoidoit  que 
par  des  vidons . De  plus»  fl  l’Eglifede 
Ravenne  n’eftoit  pas  encore  metrop- 
litaine  » comme  il  y a bien  de  l’appa- 
rence , elle  eftoie  foumife  à Milan,  & 
ainfi  c’eftoit  à l’Evefque  de  Milan , & 
non  au  Pape  , qu’elle  devoir  deman 
der  la  confirmation,  & l'ordination  de 
Sar«ji.iu| celui  qu'elle  avoir  élu  .]  ’QuefiProjeft 
p!nï?r‘tl,S’  Légat  du  Pape  Cclcftm  au  Concile 
d'Ephelc,  eft  celui  d'Imola  que  S.  Chry- 
fologue  a facrc,  comme  Baronius  croit 
que  cela  eft  allez  probable , [ il  faut 
avouer  qucS.ChryfôlogucefloitEvcf- 
que  allez  long-temps  avant  l'an  4)1,  & 
avant  te  Pontificac  de  Sixte, ]'fltque| 
Baronius  fc  contredit  lorlquil  fuit  en 
un  autre  endroit  les  mémoires  dcRu- 
bcus.[Ilparoift  en  effet  quel’Evcfquc 
de  Ravenne  c finie  déjà  reconnu  métro 
TMitep.ii*.  politain  en  4 j t Jpuifque  les  Oricntau  x 
pt*jal-  Iuyccrivirent  alors  de  mcfme  qu'aux 
Evclqucsdc  Milan  & d'Aquilée  . 

Tout  la  page  NOTE  V. 


Sur  Saint  Jcanf m predecejfiur. 

'Selon  les  hiftoriens  de  Ravenne 
Jean  fut  prcdecelTeur  de  Saint  Pierre 
Chryfblogue,  & cftoit  Evcfquede  Ra- 
venne en  4 j i . Ugbcllur  dit  qu’il  mou- 
rut le  *7  juillet  45  z.  Ferranusp.yzi , 
marque  fa  (elle  le  z 1 de  novcmbre.'On 
,',r_iI'p'711'  dit  qu’il  voyoic  fouvenr  des  Anges,  ce 
qui  luy  fit  donner  le  nom  d’Angclopte; 
& on  en  raporte  quelques  autres  cho- 
ies C qui  ne  paroilTenr  pas  bien  fondées;  ]| 
»at.4j*.»»r.  'On  le  fait  le  premier  Archevefquedc 

**•  B- < : 


Ugh  t.a.p, 
Zji.p.jj*. 


Poux  la  pâte 
'M- 


ibûcicnr  eftre  faufle . [ II  ne  faut  que  la 
lire  & avoir  quelque  cormoüTancc  du 
ftyle  de  ce  temps  là  , pour  voir  qu’elle 
n’en  peur  eftre.  Ainlî  elle  ne  nous  em- 
pêchera pas  de  croire  que  Saint  Pierre 
Chryfologuc  a efté  le  premier  Arche, 
vefque  de  Ravenne,  comme  nous  le 
voyons  dans'  le  texte  , & par  conlc 
qounr  il  eftoit  E vefque  allez  long-temps 
«vanr  4 J I .y.  U note  4. 3 


NOTE.  VI. 

Queiqr.es  fermons  mêlez,  dans  ceux 
de  Saint  ChrjfoJogue . 

[Nous  avonsvu  dans  la  note  première 
que  lefermon  107  dansS.Chryfôlogue, 
pouvoit  bien  eftre  plutoft  fait  fur  luy 
que  par  luy.  Le  1 19  furS.Cyprien,8e 
le  1 j 5 furS. Laurent, font  d’un  ftyle  plus 
naturel, plus  net  & plus  aile  que  le 
ficn.D'Lc  fêrraon  145  eft  attribué  par  f.Chrr  r i*». 
d’autres  à Scvcricn'.  [ & c’eft  apparem-  p’5'°' 
ment  celui  que  Scvcricn  de  Cabales 
prononça  à Conftantinople  enfuice  de 
fa  rccoociliationavec  Saint  Jean  Chry- 
fôftome . ] 'Les  fermons  67,68,70, 71,  sfic.r.t.fzxr. 
7Z,onteftc  attribuez  à Pierre  Damien 
par  D.  Luc  fur  l’autorité  d’un  manuf- 
critdcplusdc  4soans.  Neanmoins  il 
a depuis  laide  la  choie  en  doute . "Et  Ox&p.s*. 
fi  ces  fermons  font  dans  le  recueil  de  Fé- 
lix avec  tous  les  176  autres, comme  on 
leparoift  dire,  [ ils  font  faits  plufieurs 
ficelés  avant  Pierre  Damien  . ] Il  y ufxfciî.t.*, 
a neanmoins  des  éditions  ofll’onneluy  P'»'IS‘*».i. 
donne  que  1 z z fermons  au  lieu  de  176. 

'On  en  cite  un  fous  fin  nom , que  Lit.p.7, ,. 
nous  n'avons  point,  fur  la  nativité  de 
la  Vierge. [Maiscctte  feftene  fcfàifoit 
point encorede  fon  temps. ]'Lc  f j eft  A“S  • M-r. 
le  61  dans  l’appendix  des  fermons  de  S.  ’c’ 
Auguftin.  Mais  il  y eft  beaucoup  aug- 
menté ,[& allez  changé ] 'Les  Bcnedrc-  r1  i**I  ir* 
tins  rcmatqucne  le  mcfme  ftyle  de  S."' 
Chryfologuc  dans  le  fermon  7 j de  cet 
appendix,  & dans  le  57.  [Il  faudrait 
examiner  fi  ce  ne  lônt  point  en  effet 


Ravenne*  fur  unepieeeque  Baroniusldes  fragment  de  lés  fermons. ]'Quef-p.,lt£, 


ques  manuferits  luy  attribuent  le  fer- 
mon 1 zo  du  mcfme  appendix  fiir  la 
naiffanccde  Notice  Seigneur . [ Mais  ce 
n’eft  point  Ion  ftyle  coupé  . J 

NOTE  VIL  R»rl»  p;e 

tfj» 

Sur  ci  que  Rubens dit  de  S.  ■ Barbatien , 

[Outre  ce  que  Pierre  Damien  dit  de 
IS.  Barbaticn,  J Surius  en  ditencoreplu-  Suç-ji.dcc  p. 
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lîeurs  choies  tirées  de  Rubeus  qui  a 
feit  l'hiftoire  de  Ravenue .[  Mais  Ru- 
beus cil  un  auteur  tout  nouveau  , qui 
apparemment  n’a  pas  eu  de  meilleurs 
mémoires  que  ce  faine  Cardinal,  &qui 
ne  l’apas  mefme  toujours  fuivi.  Car 
dans  ce  que  Surius  tire  de  Iuy , on  net 
trouve  point  , ] 'ce  que  dit  Pierre  Da-I 
mien  , que  S.Barbatien  fc  cachoitdans 
une  cellule  pour  rïeûrc  pas  connu  des 
Princes  ,'âc  qu’il  guernfoit  quelquefois! 
p.itfo. <Jcs  malades  avec  une  figueleche.  'llIqu’ilditfurceSaint 
»<• 


raporte  autfi  autrement  le  premier  mi- 
racle du  Saint. 'Mais  ce  que  dit  Rubens  **Mg. 
de  la  dédicacé  d’une  eglife  de  S.  Jean 
l’Evangelifte  ,[n’eft  propre  qu’à  luy 
ofter  toute  croyance , & à faire  voir 
qu’il  ne  favoit  pas  difeerner  les  fables 
d’avec  la  vérité.  ] 

'Cette  belle  hiltoire  n’a  paseftéou- 
bliécparFerrarius  , ni  par  Pierre  des 
Noets  , 'dont  Teruditiun  ordinaire  pa-  ,'det».U.e 
roîAcncotccn  quelques  autres  choies 


pour  U 

1,«. 


r.««  NOTE  SUR  JUVENAL  DE  JERUSALEM. 


j Quand  * commencé  & fini  fon 
epifcop.it . 


j 1 8 mois  n’eftant  pas  confidcrables  fur 
40  ans  que  Juvcnal  aefte  Evefquc.J'Il  p-*»- 
[cft  certain  que  S.  Euthvmc  eft  mort  le 


Cotclr.g.t.j' 

p.»s7.b. 


•/^Yrxlli  dans  la  vie  de  S-  Sa-  20  janvier  fous  le  5e  Confulat  de  Leon, 

bas  ,c.  6,  dit  que  ce  Saint  vint  à fc'cft  à dire  en  475.  l'Ccftoit  en  la  i;eOwli.|a.|. 
Jerufalem  fur  la  fin  du  régné  de  Mar-  année d’Anaftafe,[ qui  par  confcqucnt  P’*”-*- 


cien  , & de  l’epilcopat  de  Juvcnal . [Ils 
font  donc  morts  à peu  prés  en  mefme 
Aiuts  P’7*.  temps,  mais  Juvcnal  le  dernier  -,  Jpuif- 


P-7- 


P7*. 


P.ioj. 


doitavoirfucccdcà  juvcnal  en  4(8.  J 
'On  trouve  fa  huitticme  année  jointe  Anii.g.P.io,. 
avec  la  p.c  de  Leon  fucccffcur  de  Mar- 
que le  mefme  Cyrille  met  fà  mort  en  cien . 

la  83'  année  de  S.  Euthymc-,  '&  celle  de  [Il  eft  plus  difficile  de  dire  quand  Ju- 
Marcienen  la  81e. 'S.  Euthymc  cft  né  vénal  a commencé  d’eftre  Evelque , que 
[ fur  la  fin  ] d’aouft  fous  le  4'  Confulat  [ quand  il  eft  mort . ] 'On  lit  dans  la  vie  p 7o]Coteir. 
de  Graticn,c'cftàditecn  377,  '&  iln’a-jde  Saint  Euthymc  que  Juvcnal  mourut  * r 

'dans  u -tv  année  de  fon  epifeopat  . 

'Mais  il  y a certainement  faute  . Car  il  Boii.m.jjn.p 
faudrait  qu’il  euft  commence  au  pluf- 
tard  en  41  y.lotfquePraylc  mefme  fon 
prcdeceffeur  n’eftoic  pas  encore  Evcf- 
que . D’autres  au  lieu  de  44,  lifent  14, 
cequi  cft  une  faute  encore  plus  indu- 
bitable . Ceft  pourquoi  Bbllandus  a cru 
qu’il  falloir  lire  34,  & le  faire  commen- 
cer en  414  ou  4i{.[  Cette  conjec- 
ture s’accorde  affez  avec  l’hiftoire  ; 


voit  pas  encore  un  an  , lorfquc  Valens 
fut  brillé  [le  p anuft  s 7 8.  Ainll  fa  83e 
année  doit  commencer  au  mois  d’aouft 
439,8c  il  faudra  mettre  la  mort  de  Ju- 
vcnal en  Tan  4fio,]’puifqu’Anaftafc  luy 
fucccdaau  commenccmenrtlc  juillet  . 

[ Mais  par  la  mefme  raifon  il  faudra 
ditferer  la  mort  de  Marcien  jufqu’en 
43  9.  Et  cependant  il  eft  certain  qu’il 
eft  mort  fur  la  fin  de  janvier  457.  ] 'Il 
faut  donc  dire  qu’il  y a faute  en  ces' 
[ deux]  endroits  de  Cyrille  , & qu’au 
licudc[8a  & ] 8 3 , on  y doit  lire[8o  & ] 
81.  AinE  Juvcnal  lira  mort  en  45 8, [ce 
qui  n’empefeherapas  que  S.  Sabas  ar. 
rive  en  Paleft  i ne  un  peu  avant  la  mort 
de  Marcien,  n'yfoit  effectivement  ve- 
nu fur  la  fin  de  l'epifcopat  de  Juvcnal  , 


mais  cen’eft  qu'une  conjecture  .l'Papc-  iwj.r.  j.p.sj 
broie  mefme  continuateur  de  Bollan-  1‘ 
dus,  a mieux  aime  lire  40,  & le  faire 
ainfî  commencer  en  4 1 8. 11  prétend  ra- 
porter  à cela  Nicephore  p.  yoS.Theo- 
phancp.  ioç,&Eutyqucp.4(  1,  qui  luy 
donnent  3 8 ans , pareequ’ils  n’y  com- 
RR  rrr  ij 
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prennent  pas  , dit-il,  les  10  mois  que  pour  Papebrok  qui  prétend  les  accor- 
Thcodofe  tint  le  fiege  de  Jerufalem  [ en  der , en  voulant  que  S.  Euthvme  loir  né 
4f  i &4Ç},JCarNiccphorenelai(fcpas  en  377  avant  le  mois  de  may,  [ il  n’a  pas 
librufii.  jc conter  cet  ufurpateur.T-e  P. Garnier  pris  garde  ]'que  Cyrille  dit  nettement  Aiul.5.^7.1. 
alTureque  Juvenal  acommcncécn4i4:  qu’il  eft  né  au  mois  d’aouft  . 'Quelque  *•**• 

[mais  il  ne  marque  pas  furquoi  il  fe  temps  avant  cette  dédicacé,  Juvenal 
fonde , quoiqu'il  promette  de  le  prou-  avoir  confacré  Pierre  Evcfquc  des  Sar- 
vcr.  Nous  voudrions  qu’il  l'cuftfâit  , razinsfSc  cette  aftion  où  l'on  voit  qu’il 
& qu’il  euft  bien  appuyé  cette  opi-  enfantoit  déjà  fon  nouveau  patriarcat  , 
nion , afin  d’avoir  quelque  choie  de  donne  lieu  de  croire  qu’il  y avoit  un 
certain.  Car  on  ne  peut  rien  titci  non  temps  tonliderable  qu'il  cftoit  Evefque, 
plus  de  ce  qu’on  dit  de  Prayle  prede-  Je  ne  fçay  fi  l’on  peut  conclure  quel- 
cefieur  de  Juvenal.  Tout  ce  qu’on  en  que  choie  de  Theodorct,]  qui  condui-  TMit.  t.i.j. 
fçait  , c’eft  qu’il  fut  fait  Evcfque  en  (ant  fon hiftoire  jufques  en  4iS,& àla  C4°'p',‘1' 
417,  qu’il  gouverna  peu  félon  Idacc  mort  de  Thcodotc  d'Antioche  , *n’y 
& c.  K S.  Jerome  § 140,141,  & qu’il  parle  que  de  Prayle,  fitnondejuve- 
condanna  Pelage  fur  la  fin  de  410,  félon  nal.  Et  d'autre  part  dans  le  catalogue 
quelques  uns,  mais  apparemment  dés  qu’il  joint  à fon  hiftoire  , il  nomme 
idtt.p.aa.i.  41 7.  K S.  An^uftm  § iS  ;.  J'L'Evcfque  Juvenal  ,[& ne  parle  point  de  Nefto- 
de  Jcrfulalem  écrivit  une  lettre  fur  les  rius  , nimefme  de  Jean  fuccelfeur  de 
prodiges  arTivci  en  41  y.  y.  S.  Jerome  Theodote  , qui  ont  commenté  tou* 

5 141.  [On  peut  prefumer  que  ce  fut  deux  en  418;  d'où  il  femble  que  l'on 
Prayle , mais  on  ne  le  peut  pas  a (forer . pourrait  tirer  que  Juvenal  n’avoit  aufiî 
Juvenal  peut  donc  avoir  eftéEvcf-  commencé  qu’en  418, & cela  s’accor- 
que  des  4 1 8,  & l'avoir ainfiefté  durant  deroit  avec  Êutyque qui  donne  11  ans 
Aiil.g.Mt.  [40  ans.  J'Ill’eftoit  certainement  lorf-  à Prayle.  Mais  il  y a plus  d'apparence 
,a'  qu’il  dédia  l'cglifede  S.  Euthyme  le  7 qu’il  n’a  point  voulu  parler  dans  fon 

may, en  la  5 Ie  année  de  Saint  Euthyme,  hiftoire  de  ceux  qui  vivoient  encore 
[qui  marque  l'an  4ia,]auquelle7  may  lorfqu’il  l’écrivoic,  depeur  d'eftte  obli- 
eftoit  le  mardi.  Maison  ajoute  que  gédcles  loiier  , oude  lcsblafmcr  : & 
c’eftoiten  l’indiction  1 1 quieftoit  fi.  ainfi  tout  ce  qu’on  peut  tirer  de  cet 
nie  dés  le  mois  de  fèptcmbrc  418.  Ainfi  endroit , c'eft  que  Juvenal  eftoit  déjà 
*'  ü y * f*ute  en  l'une  de  ces  dates . J’Car  Evcfquc  en  418.  J 
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e NOTEE 

Quelques  fuite  avant  fon  epifeopat 
incertains  ou  faux . 

'T  E Pere  Garnier  dit  que  Thcodo- 
JLr  ret  fut  misa  l’âge  de  7 ans  dans  le 
monafterede  Saint  Euprepeprésd’An- 
tioche , ’Sc  qucce  fut  l'a  qu’il  contrafta 
une  liaifôn  étroite  avec  Ncftorius  & 
Jean  depuis  Evefque  d'Antioche , qui 
y demeuraient  aulli  ; 'Qu'il  fut  lait 


Lcâcurâ  l’age  d’environ  11  ans  par 
Porphyre  intrus  dans  l’cvefché  d’An- 
tioche , '&  Diacre  par  Alexandre  fuc-  t- 
ccflcurde  Porphyre,  fans  quitter  fon 
monaftere  , & qu’eftant  Diacre  , il 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par 
les  difeours  qu’il  faifoit  fur  la  foy  'cotv  »■ 
tre  divers  hérétiques  , particulière- 
ment contre  les  Apollinariftcs.  11  avan- 
ce toutes  ces  chofes  fans  en  donner 
aucune  preuve;  [&  je  ne  voy  pas  eu 


» 
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T.»  OJ-p.llI, 

d. 


effet  qu’ilcn  puiffe  donner  aucune  : je 
doute  mcfme  qu’on  puiffe  dire  que 
Theodoret  aie  quitté  la  maifondc  l'on 
pcrc  &defo  mère  durant  leur  vie,  ] 
puilqu’il  (ait  dire  à S.  Pierre  de  Ga- 
lacie  (olitairc  prés  d’Antioche , que 
leur  amour  pour  cet  enfant  ne  (bu ffri- 
roic  pas  qu’il  puft  cftre  un  jour  Ton 
difciple  ; [ fans  quoy  nous  aurions  affez 
d’inclination  ï croire  qu’il  s’eftoit  re- 
tire d'abord  dans  quelqu’un  des  mo< 
naftcrcs  d’Antioche,  ou  des  environs, 
& qu’aprés  la  mort  de  (on  pcrc  & de 
fa  mère , il  s’éloigna  davantage , & s’en 
alla  au  monaftere  d’Apamcc , comme 
nous  le  marquons  dans  le  tente,  te  de 
quoy  je  m’étonne  que  le  P.  Garnier  ne 
dife  rien.  Cet  auteur  ne  luy  fait  pas 
auffï  honneur  de  vouloir  qu’il  ait  cfté 
appelle  à l'état  eedefiaftique  par  un 
suffi  méchant  homme  qu’cftoit  Por- 
phyre , avec  qui  ni  l’Eglife  Romaine 
’ fuivie  de  beaucoup  d’autres , ni  les 
pluszelez  de  l'Orient,  8c  d'Antioche 
incline  , n’ont  jamais  voulu  communi- 
quer. Je  douterais  aulli  qu’on laiffaft 
dans  les  monafteres  ceux  qu'on  elevoit 
au  diaconat  pour  difputer  contre  les 
hérétiques.  Se  par  confcquent  pour 
faire  dans  le  Clergé  les  autres  fondions 
publiquesdudiaconat.  ] 

touila  fige  NOTE  11. 

T emps  de  fa  naijfance  ,&  de  fort 
epifeopat  . 

j,r.44j  i n l 'Baronius  8e  le  Pcrc  Petau  commen- 

ïctekt.p.77«  ccnt  pepifeopat  de  Theodoret  en  l’an 
Thjn  cp.uj.  413,'parccqu'écrivant  1 S.Lcon  [fur  la 
v-jSs.iL  fin  de  449,commeonenconvient,  ] il 
dit  qu'il  avoit  gouverné  fou  Eglife  du- 
cp.i  1 s.p. jSj. raut  zffans.'ll  dit  de  mcfme  qu’ilavoit 
elle  1 6 ans  Evcfque  lorfqu’il  fut  depofé 
à Ephefe  [le  1 o d’aouft  449.  jDans  une 
lettre,  [écrite  l'année  de  devant , V.  § 
j o,]  il  dit  qu’il  avoit  exercé  16  ans  le 
miniflcre  de  la  prédication  ,[  y ayant 
peut-eftre  un  peu  plus  de  z 5 ans,  ] 'Si 


8 69 


ep.Sj-p.js7. 

Jl*. 


a-» s?-4* 


qu’il  l'avoit  exercé  fix  ans  fous  Théo, 
dote  d’Antioche, [qui  mourut  fur  la  fia 
de  41 8,  ou  au  commencement  de  419. 

V.  T h e adore  de  Mopfue/le  note  1 . ] 

Tl  fe  donne  encore  1 5 ans  depif-  ep.»».tr.p. 
copat  dans  lesepiftrcs  80  & 81  , [qui 
paroiffent  écrites  l peu  prés  dans  un 
mcfmc  temps.  ] 'Mais  comme  la  8 1 « cft  a n1''* 
adreffée,  (clou  le  titre,  auC onfut  No- 
mur.' tk  que  Nomusfut  Confulcn  445,  t.s  p oj-'-a. 
le  P.  Garnier  veucque  ces  deux  lettres 
l’oient  de  cette  année  U , 8c  qu'  ainlî 
Theodoret  aie  efté  Evcfque  des  410. 

[Baronius  pareil!  avoir  vu  cette  diffi- 
culté , 8c  n'avoir  pascru  s'y  devoir  ar- 
refter  ,]'lorfqu’il  dit  que  Nomus  eftoit  ®*M*M  '»• 
Conful  ou  Confulaire. Tl  eft  encore  plus  F' 

aiféde  dire  queTheodoret  luy  a donné 
le  titre  de  Conful  en  449,  parccqu'il 
l’avoit  cfté  : Et  le  P.  Garnier  reconnoift 
que  cela  peut  cftrc  -,  mais  il  foûtient 
que  ce  n’eft  pas  l’ufagc  de  Theodoret. 

[Cela  demanderait  une  longue  Se  cn- 
nuyeufe  difcuffîon,  après  laquelle  il 
faudrait  encore  examiner  fi  Theodo- 
ret, ou  ceux  qui  ont  abrégé  ces  titres, 
n’ont  point  pu  tantoft  marquer,  tan- 
toft  omettre  le  titre  de  Conful , ou  le 
donner  à ceux  qui  n'avoient  point  de 
plus  grande  qualité,  & l'omettre  dans 
ceux  qui  avoient  celle  de  Patrice . J 

'On  donne  l’une  & l’autre  qualité  à r' 

Afpar  dans  le  titre  d’une  lettre  que 
Theodoret  luy  écrit  en  l’an  4(0,  [au- 
quel Afoarn’efloit  point  Conful,  8c  il 
l’avoit  feulement  cfté  en4)4-]'Le  Pcrc  Ls-p.*j4-*. 
Garnier  décidé  qu’il  y a faute  dans  le 
nom  d’ Afpar , 8c  qu’il  y fout  fubftituer 
celui  d’Avienus , puilqu’il  eftoit  Con- 
ful en  4 {O.  [Cela  eft  hardi,  6c  donne 
moyen  de  fe  tirer  ailement  de  bien 
[des  difficultez . Mais  puifquc  le  Pere 
Garnicrn’a  point  de  manuferit  pour 
autorilcr  fa  corrcflion  , il  feroit  bon 
qu’il  montrai!  au  moins  par  l’hiftoire 
qu’Avienus  eftoit  Patrice  , 8c  Conful 
en  Orient.  Je  ne  fçay  ce  qu’on  trouve 
pour  fon  pacriciat.  Pour  favoir  où  il 
RRrrr  iij 
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cftoit  Conful , je  penfe  que  S.  Profper 
nous  l’apprend , lorfqu'il  die  que  Saine 
Leon  fuc  trouver  Aceila  en 43 i,dc  la 
part  de  Valentinien  Empereur  d'Occi- 
dent,  CMmviroCmfulari  Avitno.Cdi 
ruine  encore  ce  que  dit  le  P.  Garnier 
qu’Afparjavoit  peut-eftre  efté  fubrogé  à 
Avienusquieftoitmort.Er  jenefipty  fi 
l'on  fongcoit  alors  à ces  fubrogations 
Apres  tout  , quelque  grande  que 

fiuific  eftre  la  difficulté  qu'on  fait  fur 
e titre  de  Conful  donné  à Nomus , je 
croy  qu’on  avouera  quelle  eft  moin- 
dre, J'quela  ncccffité  où  le  trouve  le 
Pere  Garnier  de  changer  le  texte  des 
epiftres  1 1 3 & 11 6,  pour  y trouver  2 2 
ans,  au  lieu  de  16.  [11  faudra  corriger 
encore  l'cpiftre  8 3 que  le  Pere  Garnier 
ne  s’objede  point , pour  y trouver  18 


B|T  .... 

ans  au  moins,  au  lieu  de  a S.  ] 'Théo- 1 (on  texte , c’ell  ce  qu’il  fuppofe  que 
dorct  dit  dans  cette  lettre  qu’il  avoit  Theodoret  a efté  fait  Evefqucdés  420, 
prefehé  fixans  fous Theodoce; [dont  il  & qu’il  cil  né  vers  38 6.  'Car  c’eft  ce  r,7!.,'C.a. 
faudra  parconfequcne  mettre  la  mort  qu’il  prétend  ^caufc  des  paffages  où  il 
0142(1  au  pluftard  , quoiqu'il  ne  lôit  1 fe  dit  déjà  vieux  cn447  & en  449. 
mort  qu'en  41 8 ou  429.  Je  ne  croy  pas  [ Mais  f 4 ans  qu'il  avoit,  félon  nous, 
mcfme  qu’011  pu  fl  accorder  liiiftoirc  de!  en  447,  fuffifênt  pour  cela.  S.  Bafilc  8c 
Theodoret  en  mettant  les  epiftres  So&.S.  Grégoire  de  Nazianze  ayant  encore 
8idés  445.  Enfin  quand  toutes  choies  j moins  d'age,  fe  regardoient  déjà  com- 
feroient  égalés  de  part&  d'autre  . de | rre  vieux.  ] L’cpiftre  90  que  leP.Gar- 
quand  il  (croit  certain qucccs  lettres  nier  met  en  447,  [peut  bien  mefme 
font  de  44  3,  ces  lettres  en  ce  cas  cftant' 
contraires  aux  trois  autres,  il  foudroie 
encore  examiner  quelles  font  celles: 
qu’il  faut  corriger  , n'yayantpas  plus 
de  difficulté  ou  à mettre  22  ou  2 3 dans 
la  80&  la  8 t'.qu’à  lire  29  dans  les  trois 
■ autres  ,]'quclque  différence  que  le  P. 

Garnier  y puiffe  trouver. 

'Theodoret  cftoit  déjà  Evefque  lorf- 
qu’ilvifitaS.JacquedcCyr,  a&  cftoit 
neanmoins  encore  jeune,  no;.  [ Cela 
nous  donne  fujet  de  croire  qu’il  avoit 
efté  fait  Evefque  dans  un  âge  peu  avan- 
cé,  n’ayant  qu’environ  30  ans  vers  l’an 
42 6;  & c’eft  ce  qui  nous  a porté  à dire 
qu’il  eft  né  vers  393.] 'La  maniéré  dont 


naturellement  que  ce  Saint  avoit  déjà 
paffé40  ans  dans  la  folitude  'depuis  la  P 
mortde  Valens:  fit  fi  cela  eft,  ce  ne  fut 
point  avant  l’an  417.  'Theodoret  dit 
que  le  premier  poil  ne  faifoit  encore 
que  commencer  à luy  paroi  lire:  [ ce  qui 
marqueau  plus  l’agedc  2 3 ou  24  ans , 

& nous  obligera  parcoiifcqucntà  11c  le 
pas  foire  naiftre  avant  39j.JMaisiIy  a 
affez  d’apparence  qu’il  veut  marquer 
feulement  que  Saint  Zenon  a paffé  40 
ans  dans  la  folitude , [dont  il  fout  dire 
neanmoins  que  ce  Saint  approchoie 
lorfqu’il  le  vit.  ] 'Le  Pere  Garnier  veut t,s 
qu’il  l’ait  vu  dés  40S.  Maisil  eft  obligé 
pour  cela  de  changer  les  40  ans  mar- 
quez par  Theodoret  en  30,  [ce  qui  eft 
une  fafeheufe  extrémité  , ]&  tout  ce 
|u’il  a pour  appuyer  ce  changement  de 


«Ol.I.d. 


n’eftrc  que  de  449.  K J 3 3.  ] 

NOTE  I1L  Pour  la  pige 

*1».  t ». 

Qjtt  fut  et  /*»  7*1  le  confier  a Evrfqkc  . 

'Le  P.  Garnier  fait  une  longue  dif.  Thdtt  t.s.p. 
fêrtation  pour  chercher  fi  c’eft  Théo-  J j*,”1'17*' 
dote  d’Antioche  qui  a ordonne  Theo- 
doret  Evefque , ou  fi  c’eft  Alexandre 
predeceffeur  de  Théodore,  [fuppofont 
fansdoute  comme  indubitable  qu’il  a 
efté  ordonné  par  l’ Evefque  d’Antio- 
che . Mais  c’eft  de  quoy  il  n'allcgue, 
fit  11e  peut  alléguer  aucune  preuve.  11 
a peut-eftre  cru  que  lEvcfque  d’An- 


qu'il  elt  ne  vcrs)s>j.]  La  mameredontj tioche ordonnoit  tous  ccuxdefôn  pa- 
il  s'exprime  en  parlant  d’une  vifitc.triarcat.JMais par  la  lettre  1 8 du  Pape  Cooc.t,i.p 
qu’il  rendit  à S.  Zenon,  doit  fignifier I Innocent  I,  on  voit  que  lacoutumc  de  * 
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laSvriccftoit,  que  les  Evefqucs  dans 
chaque  province  eftoient  ordonnez  par 
leur  métropolitain  , fans  que  celui 
d’Antioche  y cuti  aucune  part.  Ce  Pape 
conlcille  à Alexandre  d’ordonner  ceux 
quieftoient  les  plus  prés  de  luy,  & 
d’interpofer  fon  autorité , liitrit  miffis, 
dans  l'ordination  que  les  métropoli- 
tains (èroient  des  autres:  mais  on  ne 
voit  pas  mefme  que  cela  le  ibit  exécuté. 
[Ainli  il  y a tout  fujet  de  croire  que 
Theodoret  fut  ordonné  par  l'Evefque 
d’Hieraple  fon  métropolitain , confor- 
mémenrà  l’ordre  commun  de  l’Eglile, 
établi  parle  Concile  de  Nicéc . 3 

NOTE  IV. 

ziqut!  J 4 cqitt  f Empereur  Leon  4 écrit 

'Jacque  I qui  l’Empereur  Leon  écri-| 
vit,  cft  appelle  dans  le  Concile  Jacque 
Nrhr.l.’s.c.  moine  de  N ifibc , 'ce  que  Nicephore 
. pemb|e  avojr  fujyj.  [Mais  il  cft  fort 
brouillé:  & je  ne  fçay  fi  quelque  autre 
n’auroit  point  ajouré  quelque  chofe  I 
Ion  texte , pour  corriger  la  foute  qu’il 
avoir  (aite.de  confondrcS-Jacquc  dcCyr] 
avec  le  grandS.J  acqueEvcfquedeN  ifibe, 
qui  vivoit  plus  d’un  fiecle  auparavant . 

Iln’cft  pas  impofiible  que  S.  Jacque 
de  Cyr  , ait  quitté  Cyr  depuis  que 
Theodoret  eut  écrit  (bn  hiftoire  , fi 
qu’il  fur  retiré  INifibe  lorfque  l’Ero. 
pereur  Leon  luy  écrivoit.  Cela  n’cft  pas 
neanmoins  aile  I croire,  puifquc  Ni- 
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dont  Theodoret  parle  avantageufé- 
ment . [ 11  ne  le  rcprclênte  pas  nean- 
moins comme  un  homme  dont  la  répu- 
tation fuft  aflez  grande  pour  fe  repan. 
dre  jnfques  à Conftantinople  : & il  au- 
rait eu  au  moins  1 îoansen  4jî,TpuiC  *• 
qu’il  en  avoit  plus  de  <>o  lorfque  Theo- 
doret parloir  de  luv  [vers  440.  ] 'Ainli 
Baronius  & M[  Valois  ont  eu  railon 
de  ne  le  point  arrcfttr  i ce  Nifibcnus  , 

[qu’un  copiftea  pu  inférer  dans  lesCon- 
ciles,]&  de  fuppolër  comme  une  choie 
fans  difficulté,  que  ce  Jacque  qualifié 
Thaumaturge  par  Theophane,  p.96.  b , 

& célébré  dans  la  Philothéc  de  Theo- 
doret , félon  Théodore  le  Lcâcur , /. 
r.p.j  t j.i.e,  eft Saint  Jaequede Cyr, 
dont  Theodoret  releve  fi  fort  les  ver- 
tus & les  miracles.  [ 11  eft  certain  que 
nous  ne  connoifions  point  d’autre  foli- 
tairc  de  cenom,  qui  ait  pu  mériter 
une  marque  fi  particulière  de  refpeft 
& d’eftime  de  l’Empereur  Leon  : ] '&  Tlidr.L.!.i.p, 
les  extraits  de  Théodore  parlent  de  ,1J’  * 
luy  aulfi.toft  après  avoir  marqué  la  let- 
tre de  Jacque  I cet  Empereur . 


NOTE  V. 


fout  ta  page 


libe  appartenbit  alors  aux  Perfes,  3 
TMr.Ll.i.p.'&  que  ce  Saint  fut  enterré  dans  le 
***•  tombeau  que  Theodoret  luy  avoit  fait 
In.11.p711.  préparer.  'On  ne  peut  pasdire  non  plus  tion , fle  y avoir  pris  part  à la  prière 
qu’il  fuft  originairedeNilibe,  St  qu’iljdesEvcfqucsde  Phenicie.  Mais  Baro- 


Qhc  c’efl  Domnns  y»»  4 ordonné  trente 
de  T yr , & non  pus  T htodoret . 

'Baronius  dit  que  Theodoret  eftoit 
un  de  ceux  qui  avoient  ordonné  Irenée 
Evelquede  Tyr,  'enquoy  il  eftfuivi  TMtt.t.j.p. 
par  le  Pere  Garnier,  [ Sc  par  d’autres . 
Theodoret  pourrait  en  etfet  s’eftre 
trouvé  par  rencontre  i Tyr , eu  I An- 
tioche dans  le  temps  de  cette  ordina. 


en  euft  retenu  le  furnom.  [ CarTheo-| 
doret  qui  le  compare  avec  l’ancien 
Jaequede  Nifibc,c.i i.p.8ç 5-4 , n’cuft 
pas  oublié  cette  particularité . 

On  pourrait  peut-eftre  croire  qu'au 
lieu  de  Aftjîbtnus,  il  faudrait  lire  Ni- 
TWrt.y.t.c  mut,annt , te  l’entendre  ] 'de  Jacque 


nius  ne  tire  apparemment  ce  qu’il  en 
dit  que  de  la  IcttTe  1 10  de  Theodoret,] 
où  l’on  trouve  ces  termes , iyttpoibmra  epsa.p.tlo. 
rit  ânXfiXiçecnt  i -7rnsr.0TitnK itérai 01.  „conc.ip.p. 
«En  effet  cet  endroit  a paru  fi  decifif  I 

Mr  B.duzc.qu'itnc  vraint  point  J'aocu- 

lër  de  foulferéce  qui  eft  dit  dans  IcSyno- 


*s-p^7*a>.c-  rec|us  auprès  du  bourg  dcNimuzan  , diquciQuc  c'eft  Dotnnus  qui  a ordonné 
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Ircnce.  [ Audi,  s’ils  bien  entendu  les,  dire  que  ce  qu’on  a voit  déjà  fait  cou- 
paroles  deTheodoret , elles  marquent  tre  Irenée,  n’eftoit  pas  encore  l'edit 
aflex  clairement,  non  qu'il  a eu  part  publierais  quelque  autre  ordre  moins 
à cette  ordination,  comme  tous  les  Iblenncl-,  que  fur  cela  on  vouloir  obli- 
Evcfques  qui  yeftoient  prefens , mais  ger  Domnus  de  le  depofer  : & que 
qu’il  y a fait  la  principale  fonction  . l’ayant  refufe  fuivant  le  confeil  de 
Cependant  il  n’eft  nullement  croya-  Theodoret , l'Empereur  le  fit  luy  mef. 
bleque  pour  ordonner  le  premier  me-  me  par  fon  edit . En  ce  cas  il  faudra 
tropolitaindc  la  Phcnicie,  oneuftefté  mettre  l’epiftre  tio  de  Theodoret  e» 


choifirun  (impie  Evefquc  de  l’Euphra, 
teficnnc.  Mais  c'eft  qu’on  n'a  pas  pii 
garde  que  Theodoret  parle  en  cet  en- 
droit au  nom  deOomnus,pour  luy  mar- 
quer ce  qu'il  pouvoir  récrire  i Conftan- 
tinoplc  au  fujet  de  l’ordination . Ainfi 
il  appuie  entièrement  le  Synodique  , 
bien  loin  de  le  convaincre  de  faux,  J 
T.nrJr-"^-  'Le  PercLupusqui  fuppoiê  Irenée  or- 
donné  parThcodorec , s’embarafle  fort , 
& avec  raifon,  d’une  ordination  fi  ir- 
».*«•  régulière.  'Il  dit  qu!on  en  fit  un  crime 
à Irenée  : [ mais  cela  ne  fc  trouve  point . ] 


Vour  1,  pige 
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NOTE  VI. 

Temps  de  la  lettre  node Theodoret 
'Baronius  croit  qu’on  n’avoit  pas  en- 


447-3 


NOTE  Vil. 


Tour  I* 


Que  [es  dialogues  «e  font  point  après  le 
Conci  le  de  Calcédoine . 

’Le  P.  Quefnel  veut  que  Theodoret  F-8”- 
n’ait  écrit  fes  dialogues  qu’apres  le 
Concile  de  Calcédoine , parccqu’il  y 
fait,  dit-il , une profefiion  fi  claire  &fi 
certaine  de  la  doârine  Catholique  , 
qu’on  n’euft  pas  douté  de  fa  foy  dans 
le  Concile  de  Calcédoine  , fi  ces  dialo- 
gues eufient alors efté publics.  £ Mais 
on  n’examina  pas  beaucoup  fa  doftrine 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  & on 
luy  demanda  feulement  qu’il  anathe- 
matizaft  Neftorius;ce  qu’il  ne  fait  point: 
dans  fes  dialogues:  Je  ne  croy  pas  non 
plus  que  fes  dialogues  foientune  plus 
grande  preuve  de  la  pureté  da  fa  foy  , 


core  publié  l’edit  de  la  depofition  d’I- 
renée  lorfque  Theodoret  écrivit  falet-  „ , 

TMr.cp.no. ne  i ,o.[  Il  fc  fonde  peut-efire]'fur  ee  que  la  fouferiotion  de  la  lettre  de  S. 

que  dit  Theodoret,  que  1 Empereur  Leon,  dont  on  ne  voulut  pas  neanmoins 
n’avoit  point  écrit.  Mais  fi  l’edit  eftoitife  contenter.  Des  fi x centstrcnre  EveC. 
déjà  donné,  comme  Baronius  fcmblelques  qui eftoient  au  Concile  de Calce- 
fuppofer  ,[  l’Empereur  avoit  autant  doine  , il  y en  avoit  apparemment  bien 


écrit  que  s’il  euft  efte  publié.JEt  il  lêm- 
blc  certain  qu’il  y avoit  un  ordre  donné 
contre  Irenée , puifqu’on  le  vouloit  : 
è'iof&ao'fc*;  to  Marti:  nt  E V 

pr«ai'c7.[C’cfl  pour  cela  que  nous  avons 
mieux  aimé  diftinguer  l’edit  par  lequel 
l’Empereur  entreprenoit  de  depolêr 
Irenee , ou  plutoft  de  le  chafler  de  T yr, 
de  l’ordre  verbal  qu’on  luy  attribuoit 
pour  obliger  Domnus  de  mettre  un  au- 
tre Evcfque  en  fa  place  : ce  qui  efioit 
urriraKIement  le  depofer,  6c  luy  ofter 
le  moyen  d’tftrc  rétabli . 

Pcut-eftrc  neanmoins  qu’on  pouvoir 


prés  de  cinq  cents  qui  n’avoient  jamais 
oui  parler  de  ccsdialogues. 

Nous  marquons  dans  le  texte  les 
preuves  qu’on  a qu’ils  eftoient  faits  en 
448.]  'Le  Pere  Garnier  les  croit  écrits  Tfidit 
dés  446.  Mais  c’eft  en  fuppofànt  que  ***"* 
l’epiftre  lli  àNomus  eft de 44^ feeque 
nous  ne  croyons  pas  devoir  fuivre . ] 

NOTE  VII  L Pour  ta  r*£V 

•7°.|  *7* 

SI  les  dialogues  font  faits  costtreS. Cyrille. 

'Le P.GamicrdansfcsnotcsfurMa-  Metc.t.a.,. 
riusMcrcator  , prétend  que  l’Eraniftc  «77.*.  ’ 
combata 


Digitized  by  Google 


-i!» 


> 


NOTES  SUR 
combatu  par  Theodorec  dans  Tes  dia- 
logues , cil  S.  Cyrille  , quoique  félon 
l'opinion  commune  , cet  ouvrage  foit 
« fait  contre  Eutyche,  '11  remarque  en 

effet  que  Theodorer  y rejette  l’cxprcf- 
fion  de  S Cyrille  , que  Dieu  a fouffert 
Tlid:r.dU1.|.  fans  fouffrir . 'Il  ne  veut  pas  qu’on  difc 
non  plus  que  Dieu  a fouffert  en  fa 
fjii.p.1«vi».  chair  . 11  en  avoue  nettement  le  fens 
Catholique;  mais  il  fôûticnt  que  c’eft 
une  expreflion  obfcure  & embarafféc  , 
fujettea  de  fort  mauvais  feus  , & qui 
n’eft  point  autorifèepar  l’Ecriture. 
dLiipr.p.u.  'Mais  d’autre  part  il  femblc  dire  que 
fes  advefaires  feraient  demeurez  incon- 
nus , s’ils  ne  s’eftoient  fignalez  en 
troublant  l’Eglife  par  de  nouveaux 
dogmes  ; [ ce  qui  convient  affez  à Euty- 
chc , & ne  convient  point  dutout  à S 
Cyrille , que  fa  dignité  de  fes  écrits  ren- 
d ni.j.p.no.  dotent  affez  connu  dans  le  monde . ]'H 
>“i  le  cite  luy  mcfme  entre  les  grandes  lu- 

mières de  l’univers . ,[  Ainfi  il  n’a  point 
voulu  qu’on  cruft  que  c’eftoit  luy  qu’il 
combatoit  comme  hérétique  . 11  n’au- 
tp.ij  p.9sr*  roit  point Jallegué  cet  ouvrage  1 Diof. 
*“’•  core  pour  fa  juftification , [ fi  on  eull  eu 

feulement  la  penfée  qu’il  eftoit  fait 
t ;.p.  jjt.a.b.  contreS.  Cyrille.  jfCar  le  Perre  Garnier 
rveonnoift  que  ce  font  lès  dialogues 
di*!-pr.p.s.b.  qu’il  citedansfa lettre  à Diofcorc  . 'Il 
combat  dans  cet  ouvrage  des  perfbnnes 
qui  ne  vouloicnt  donner  à J.  C.  que  le 
nom  de  Dieu  ,[&  non  celui  d’homme,] 
& qui  difôient  que  le  Verbe  avoir  feu- 
lement paffé  par  la  Vierge  fans  rien 
prendre  d’elle,  [dequoy  jenevoypas 
qu’on  ait  accufé  S.  Cyrille.]  . 
tup  cp.o.p.  'Le  P.  Lupus  déclaré  qu’il  ne  fau- 
roit  entrer  fur  ce  point  dans  lefenti- 
Du  fin,t^.p.  ment  du  P.  Garnier . 'M1  du  Pin  (è  de- 
'SJ-  clare  auffi  contre  luy.  [ Jepenfc  que  le 
Pere  Garnier  mcfme  a abandonné  cette 
penfèe  qu’il  n’avoit  écrite  qu’en  pal- 
fane  . Car  lorfqu’il  traite  i fond  des 
dialogues  , je  ne  voy  point  qu’il  dife 
jamais  qu’ils  font  faits  contre  S'  Cyril 
Tkjrr.r.s.p.  le.JMais  il  dit  qu’ils  peuvent  cftrc  faits1 
»v*.i.c.d.  Hfi.Eecl.Tom.W. 
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contre  les  mcfmcs  Arméniens  donc 
parle  Libérât , ou  d’autres  femblables 
qui  troubloient  t’Eglifc  fous  l'habit  & 
l'apparence  de  moines  .[Je  ne  fçay  s’il» 
voulu  comprendre  Eutyche  parmi  ces 
moines  ; mais  il  ne  dit  rien  contre  l'opi- 
nion commune, que  c’efl  luy  particuliè- 
rement que  Theodotet  avoir  en  vue . 3 
NOTE  IX. 

Que  Theodoret  4 tfli  rdc£ké  en  [on  dio- 
cefe  fur  la  fin  de  447. 

'Eotreque  eftoit  Préfet  , lorfque  TU  ” tp.s» 
Theodoret  luy  écrivit  fôn  epiftreSo, 
cftant  déjà  relégué  à Cyr,  & depuis 
fort  peu.  Il  eftoit  1 Conftantinoplc  , [& 
ainfi  il  n’eftoit  pas  Préfet  d’Illyric  . ] 

'L’autorité  que  Theodoret  luy  attri-c.4. 
buë , [paroift  auffi  cftrc  audeffus  d’un 
Prcfet  de  Conftantinoplc  : & il  le  rend 
comme  refponfable  de  ce  qui  arrivoic 
dans  la  Phenicie  , dans  la  I’aleftine  , 
dans  l’Euphrateficnne . [ Il  faut  donedi- 
re  que  fa  Prefcfhire  s’étendoit  fur  ces 
provinces  , & par  confequcnt  qu’il 
eftoit  Préfet  d’Orient.  Nous  ne  voyons 
pas  moyen  de  dire  qu’il  ait  précédé 
Confiance  ou  Conftantin  qui  eftoit 
Prcfet  avant  lamortdeS.Procle,c’cft 
à dire  au  commencement  de  l'an  441?.] 

Et  il  avoir  encore  cette  charge  en  447.  Marcel». 
[Ainfi  Eutreque  n’a  pu  eftrc  Préfet  que 
fur  la  fin  de  447»  Cela  s’accorde  fort 
bien  ]'avec  ce  que  Theodoret  dit  dans  Thdit.p  si», 
la  mcfme  lettre  i Eutreque,  qu’il  eftoit  *' 

Evefque  depuis  vingt-cinq  ans . [Car 
n’ayant efté ordonné  qu’en  413,  fa  if* 
année  ne  commence  qu’en  447.  On  ne 
peut  pas  non  plus  mettre  fa  rclcgation 
beaucoupplustard,]'puifqu’elIe  âpre-  ep.in.p.»»t 
cédé  le  Concile  d’Antioche  fur  lbas 
[tenu  en  448,  un  peu  après  Pafquc  .K 
S.  Leon  note  1 J.] 

NOTE  X.  Pour  la  paja 

En  quel  temps  les  Orientaux  ont  envoyé  **’  * 
à Conflantinopk  pour  T heodoret . 

'Baronius  paroift  mettre  la  députa- 
SSfff 
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tion  des  Orientaux  en  faveurdeTheo- 
doret  au  commencement  de  445,  i 
Tbdrt.cp.94.  caufe  'de  la  lettre  que  Tbeodorct  écri 
p.s«  .»«».  ylt  ^ protogenc  fur  ccttc  députation 
& enmcfme  temps  for  la  nouvelle  au- 
torité que  Dieu  luy  avoir  donnée  -,[ce 
qui  peut  fort  bien  marquer  le  Confulat 
qu’il  eut  en  445JII  cft  vray  que  le  titre 
delà  lettre  le  qualifie  Préfet,  uTrap^u  > 
[ & non  pas  Conftil,  inrarw . Mais  je  ne 
croy  pasqueeeladoive  arrefter. 

On  peut  encore  appuyer  le  lènti- 
ment  de  Baronius  par  une  autre  raifon. 
C’eft  qu'il  eft  afTezvifible  que  la  lettre 
8ide  Thcodoret  eft  la  première  qu’il 


nouvelle  dignité  de  Protogenë  pour* 
roit  n’cftrc  pas  le  Confulat , mais  la 
Prefe&ure,  s’il  n'y  a point  de  faute 
dans  le  titre . Et  mcfme  pour  l’epiftre 
8 a nous  n'avons  pas  de  certitude  entiè- 
re que  ce  qu'il  dit  de  fes  calomnia- 
teurs, le  raportc  à la  perfonne  d'Eu- 
tyche  : & il  falloir  que  dés  devant  le 
Concile  de  Conftantinoplc  , l’bcrtfie 
d’Eutychc  euft  éclaté  d’une  manière 
fort  vifiblc,  j puifque  tous  les  Evcfques  FicJ.t1.c4. 
de  l'Orient  avoient  déjà  écrit  nommé- 
ment  contre  luy  à l'Empereur.  ’Le  P.  T*dre.t.s.p. 
Garnier  raportc  ce  que  Thcodoret  die  ,“’J' 
de  les  calomniateurs  aux  moines  d’Ar- 


ait écrite  à Eufebc  d’Ancyre depuis  fa  .menie  auteurs  du  trouble,  qui  furent 


ep.ici.p.9rs.perfecution  .TEt  il  écrivit  au  mcfmc 
,b-  Evefque  la iop.*,dansleiempsde  cette 

ep. «j. p.pji.d. députation , où  allez  peu  apres. '11  dit 
dans  la  8i.c,que  les  Evcfques  de  Syrie 
gemifioient  de  fa  perfecution  -,  mais  que 
la  crainte  les  retenoit  dans  le  filence. 
[11  paroift  donc  qu'ils  n’avoient  pas 
encore  député  des  Evcfques  à la  Cour. 
Car  après  une  députation  fi  folenncllc 
pouvoir. on  dire  qu’ils  demcuroienc 
dansle  filence» Or  l’epiftrc  8 z 11'a  efté 
im  écrite  qu'en  448 , T puifquc  le  General 

des  troupes  de  l'Orient , [qui  félon 
toutes  les  apparences cftoit  Zenon,  K 
$ z S ,]cftoit  alors  Conful  :[3c  on  ne  la 
peut  mettre  fans  doute  qu’au  mois  de 
décembre , à caufe  de  cc  qu’y  dit  Théo- 
i-  dorer  JQuc  Dieu  avoit  découvert  les 

ientimens  impies  de  fes  calomniateurs 
[Car  comme  nous  ne  voyons  perfonne 
en  cc  temps  là  en  qui  on  ait  découvert 
hautement  des  fëntimens  impies , hors 
Eutyche  & ceux  qui  fe  déclarèrent 
enfuitepour  luy,  le  fens  le  plus  naturel 
de  ccs  paroles  fémble  eftre  que  l’im- 
piété de  cet  herefiarque  cftoit  alors 
connue  de  tout  le  monde  , par  la  con- 
dannation  que  le  Concile  de  Conftan. 
tinople  en  avoit  faite  au  mois  de  no- 
vembre 44S, 

Nous  ne  prétendons  pas  neanmoins] 
que  cela  foit  tout  à fait  certain.  Caria 


reconnus  Apollinariftes.[Maistrouve- 
t-on  qu’ils  le  furent  d’une  manière 
allez  authentique , pour  que  Théodo- 
re! en  puft  tirer  avantage  ? Ceft  ce  que 
je  voudrais  que  Thcodoret  nous  euft 
appris.] 

NOTE  XI.  Four  la  1*130 

JOS-He. 

Que  fort  epifire  146  peut  regarder  fEgl'fe 
deÇyr. 

'Thcodoret  écrit  fonepiftre  14 6 fur  Thdtt.t.j.p. 
une  chofe  qui  faifoit  beaucoup  de  “J0-*- 
bruitdans  la  ville,  et  Tr-noXa  comme 
il  l’avoit  appris  de  quelques  uns  . 'II.*- 
vivoit  alors  retiré  dans  un  monafterc  , 

[c’eft  adiré, comme  nouscroyons,  dans 
celui  qui  cftoit  auprès  d’Apamée.  line 
nomme  point  la  ville  dont  il  parles 
mais  cette  cxprcfiîon  dans  la  ville  , 
femblc  ne  pouvoir  convenir  qu’à  celle 
d’Apaméc,  auprès  de  laquelle  noos  fup- 
pofons  qu’il  demeurait  , ou  à celle  de 
|Cyr,  qui  le  confideroit  toujours  com- 
me fon  Evefque  , furtout  dans  l’efpe- 
rance  qu’on  devoir  avoir  , qu’il  en  re- 
prendrait bien-toft  le  gouvernement . 

Mais  je  croy  qu’il  marque  plutoft  Cyr 
qu’Apamée  » parcequ’Apamée  ayant 
alors  un  Evefque  , qui  cftoit  Domnus» 
il  ne  devoit  pas  aifement  fe  mêler  des 
affaires  de  cette  Eglifo  : Et  dans  toute 
cette  lettre  , il  ne  parle  jamais  de  l’E- 
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vefquc,  3'fuppofant  rpcfmc  quclesPref-  faire  voir  l’innocence  de  Theodoret  , 

'&  qu’il  en  a voit  écrie  à fcs  Légats . , Ce  Ci>ae.p-<M.e. 
que  dirent  les  officiers  de  l'Empereur  *P'10‘,b' 
que  S.  Leon  luy  avoit  rendu  Tcpi (copat. 


[ marque  auffi  quelque  chofe  de  bien 
formel.  Le  préjugé  general  contre  le 
faux  Concile  d'Ephefc,  n'eftoit  pas  plus 
pour  Theodoret,  que  pour  lbas,&  pour 
Sabinien:  ti  neanmoins  lorfqu’on  ré. 
tablit  ces  deux  Evcfques  1 Calcédoine, 
ni  eux  , ni  le  Concile , ni  les  Légats  ne 
dirent  point  que  leP  pc  les  euft  rétablis. 
Il  n'y  a pas  non  plus  d'apparence  que 
S.  Leon  neuf!  fait  pour  Theodoret 
que  ce  qu'a  voient  bit  les  Evcfques 
de Conftancinoplc  & d'Antioche, puit 
qu'on  u'actribue  fon  récablilfcmcm  qu* 
au  Pape . ] 

NOTE  XIII. 

Temps  de  U mort  de  Theederet. 


très  y fâifoicnt  l'office 

[ Ces  mefmes  raifons  peuvent  auffi 
empefeher qu'on  ne  croie]  'qu'il parle 
de  Conftantinople , comme  l'entend  le 
P.  Garnier,  qui  veut  que  l’Archidia- 
cre  contre  qui  elle  eft écrite,  foit  Acce 
fi  célébré  dans  les  lettres  de  S.  Leon,  & 
que  tout  cela  (bit  arrivé  après  le  Conci-i 
le  de  Calcédoine,  & après  que  Saint 
Leon  eut  écrit  I Theodoret  en  4 ç j . [Ce 
qui  eft  certain,  c’eft  que  ce  ne  font  là 
que  de  pures  conjeéturcs , dont  on  ne' 
trouve  aucun  fondcmcnc.] 

NOTE  XIL 

De  te  que  S.  Leon  » fût  peser  feu  rcu- 
bUJfement . 

'Une  perfbnne  fort  habile  ne  croit 
point  que  S.  Leon  euft  fait  aucun  exa- 
men, ni  aucune  decifion  particulière  de 
la  caufe  de  Theodoret, mais  que  comme 
iln’avoit  efté  condanné  que  par  le  faux 
Concile  d’Ephefc , Saint  Leon  fbuhai 
tant  qu’on  n’cuft  aucun  égard  aux  de- 
crets de  cette  affemblée , le  receut  fans 
autre  examen  , comme  un  Evcfque 
contre  lequel  il  n’yavoit  point  eu  de  ju- 
gement. [ Il  n’cft  pas  difficile  de  croire 

?ue  Saint  Leon  ayant  receu  la  lettre  de 
’hcodoret , & les  députez  qu’il  luv 
envoyoit,  s’ils  purent  arriver  jufqucs 
à luy  ; ou  quelqu’autre  écrit  figné  de 
Iuy,]'qui  anathematizoit  Neftorius  , 
comme  les  Légats  le  fcmblent  dire  I 
Calcédoine  -,  [ il  ait  trouvé  (à  caufè  afTcz 
claire  pour  le  juger , & le  déclarer  in- 
nocent , fans  adèmblcr  un  Concile  pour 
cela. 

Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  lieu 
de  dire  qu’il  n’y  eut  point  d’autrelvoulu  placerau  hazard,  vers  le  milieu 
examen,  nid’autre  jugement,  que  lcdu  régné  de  Leon,  ce  qu’il  avoir  à di- 
prejugé  general  conrrelefaux  ConcileredcTheodoret  , 1 caufe  de  ce  que  dit 
d’Ephefc.  ]’Car  outre  le  terme  déjugé-  iGennade  , qu’il  eftoie  mort  fous  ce 
ment,  dont  S.  LeonSc  le  Concile  de,  Prince.  LeP.  Garnier  prétend  mefmc 
Calcédoine  fe  fervent, 'on  voit  que  S.,  que  féerie  contrcNeftorius&Eucycbe, 
Leon  regardoit  fon  honneur  engagé  I [eft  celui  de  fcs  dialogues,  fait  avant 

SSfff  i) 


Foui  1,  pige 
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'Baronius  croit  que  Theodoret  fur-  b»i.hj.|  ij. 
vécut  peu  i la  lettre  que  Saint  Leon  luy 
écrivit  en  4f),parccqu’il  ne  fe  trouve 
pointnommé  entre  ceux  qui  écrivirent 
l'an 4; 8 I l’Empereur  Leon  pour  dé- 
fendre le  Concile  de  Calcédoine . [ Mais 
cet  argument  ne  prouve  rien,  pareeque 
nous  n'avons  point  la  lettre  que  les 
Evefques  de  l'Euphratcfienne  écrivi- 
rent fans  doute  alors . Il  eft  certain  au 
moinsqu’il  vivoit  encore  en  I'an4f7t] 

's’il  faut  s’arrefter  I Gcnnade  qui  met  Gîm-c.*». 
fa  mort  fous  Leon,  [dont  le  regiK  ne 
commença  qu’en  4 ç 7.  ] 'Et  Gennade  eft  Thdr».c.p. 
fuivi  en  cela  par  Bede,  fc  les  autres  ,7'',b’ 
pofterieurs.  'Marcellin  fuppofé  mefmc 
qu’il  vivoit  encore  en  46 d,  & qu’il  é. 
crivoic  alors  contre  Neftorius  & Eu- 
tychc . Mais  il  eft  I craindre  qu’il  n’ait 
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4jo.[Mais  rien  n'oblige  de  dire  que  ce  écrit  fur  Daniel  que  vers  Tan  47;  au 
fbit  le  mefme  écrit . ] pluftoft , (i  l'on  veut  s’arrefterjà  ce  qu'il  Th4it.ii 

'Ce  Pcre  croit  qu'il  ne  pafla  guère . dit , qu'il  y avoit  alon  plus  de  440  ans 
l‘an4Ç7,parccqu'on  ne  parle  point  de  qucJ.C.  eftoit  mort,  que  les  70  femai- 
luy  depuis  ce  temps  Ui .[  Mais  on  n'en  nés  de  Daniel  eftoient  accomplies,  & 

mefrae  que  les  Juifs  eftoient  difperlcz 
en  punition  de  la  mort  de  J.  C,[  ce  qui 
nous  meneroit  encore  40  ans  plus  loin. 


parle  point  mefme  depuis l'an4f  j.JAin- 
li  ce  qu'il  y a de  plus  fort  pour  ce  fenti- 
ment  , c'eft  ce  que  dit  Théodore  le 


Lcfleur,  que  Theodoreteft  mort  avant  Cependant  nous  ne  pouvons  pas  dite 
S.  Jacque  de  Cyr.  » Ce  Saint  vivoiten-jque  Thcodoret  vécuft  encore  en  475  . 
corefen  4f  8,]lorfqu'il  répondit!  Lcon.K /«irore  ij.  Ainfi  je  nevoy  rien  à ré- 
[ Mais  il  cft  difficile  qu'il  ait  efté  beau- 1 pondre  à cela,  linon  qu’il  n'cftoitpas 
coup  plus  loin,  ]’puifqu'il  eftoit  le  plus  habile  & exact  dans  la  chronologie . ] 


âgé  de  tous  ceux  dont  Thcodoret  parle 
après  luy  dans  là  Philothée.  'il  eftoit 
mefme  déjà  dansles  plus  forts  exercices 
de  fl  pieté , & apurement  dans  un  age 
meur,  lorfque  les  lfaures  couroiont  la 
Syrie,  ce  qu'on  ne  remarquepoint  de- 
puis 40 {.K  Arcade  § 14:  de force qu'il 
ne  pouvoir  guère  avoir  moins  de  50 ans 
en  4 s S.  [ Nous  n’alleguons  point  pour 
iôûtcnirni  Blondel,  ni  Marcellin ]i'epi- 
thetede  •a-oAt^réweç/que  S.Jeande  Da- 
mas donne  i Thcodoret  félon  le  latin, p. 
f 11.kJ0ngj.vi , [ & qui  ne  luyconvien- 
droic  guere.silc  doit  mort  en  4f  7,puif- 
qu’il  n'auroit  cuencorc  alors  qu’environ 
64  ans.  Mais  on  ne  voit  pas  à quoy 
bon  S.  Jean  de  Damas  euft  parlé  en  cet 


'Cependant  le  P.  Garnier  tiredeces  t.j.p.iss. 
endroits  mefmcs  qu’il  a écrit  fur  Da- 
niel à la  fin  de  416.  Mais  c'eft  en  fup- 
pofant  qu'il  conte  les  440  ans  depuis 
la  naiüance  de  N.  S.  [ ccquicft  claire- 
ment faux  ,]  &que  ce  font  des  années 
lunaires,  pareeque  Thcodoret ditqu’il 
faut  conter  ainfi  les  70  femaines  de  Da- 
niel . 'Mais  il  le  dit  pareeque  l’Ange  TMtt.p.««». 

Îiarloit  ï unjuif  accoutumé  aux  années  *' 
unaircs-  [ Ainfi  nous  n’avons  pas  fujec 
de  croire  qu'il  conte  par  ces  années  , 
lorfqu’il  ne  s'agit  plus  des  70  femaines , 

& qu'il  parle  1 des  Grecs]  accoutumez , 
comme  il  le  ditluy  mefme,  aux  années 
folaires . [ Au  moins  il  autoit  dû  nous 
en  avertir.  ] 'Les  440  années  lunaires 


Quand  it  a écrit  fur  Daniel. 

^ U faudra  dire  que  Thcod  arcs  n'a 


peu  après  417 .] 

NOTE 


XV. 


endroie  de  Thcodoret  .Ainfi  il  fcmble  font  41 1>  ans  & onze  mois  .[  Thcodoret 
que  ce  troXvypino*  fuit  plutoft  le  nom|dit  plus  de  440  ans . Ainfi  le  P.  Garnier 
propre  d'un  commcntatcurd’Ezechiel  ,ien  fuppofant  tout  ce  qu’il  veut , devoir 
que  S.  Jean  de  Damas  cite  avec  Theodo-[  mettre  le  commentaire  fur  Daniel  un 
ret.  IT eft  certain  au  moins  que  le  paffa- 
gc  que  ce  Saint  ci  te , E l’ trot  pcfiepôi  vei 
crc.  n'eft  point  tiré  deTheodorct  fur  cet 
endroit  d'Ezechiel.  Entre  les  auteurs 
dont  la  chaine  fur  Jobeft  compofée,il  y 
a un  Polychrone.TTheodorec  mefme  lo- 
ue Polychrone  Evcfquc  d'Apamée  [ en- 
Syricjfrcredu  célébré  Acacc  de  Berée  , 

& luy  attribue  la  grâce  de  la  parole, auf- 
fi-bien  que  celle  des  moeurs  & de  l'aâioa 
NOTE  XIV, 


S'il  4 écrit  contre  les  payent  en  417. 


tour  ta  Fa(te 

J“ls<- 


'Le  P. Garnier  croit  que  .Thcodoret  yMrnr.  j.p. 
écrivit  dés  l’an  417  contre  les  payens,  M '''  ' 
fon  grand  traité  intitulé  , Gracarum 
affectionnai  curatio  , pareeque 'Thcodo- 
tet  y exhorte  les  payens  a céder,  non  ”<’c' 
aux  loixdes  Empereurs  ou  à la  crainte 
de  la  punition , mais  il  la  force  de  la  vé- 
rité. Cela  montre  qu'il  y avoit  alors  (.1.^.147^41. 
[des  lois  tigourcufci  contre  les  payent: 
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te  lePere  Garnier  croit  qu’il  faut  l'en- 
tendre de  celle  qui  cft  datée  de  416,  & 
adreflcc  à Ifidorc.  [ Theodoret  pourroit 
avoir  (ait  allulion  à cette  loy  , & n’a- 
voir  neanmoins  édit  que  long-temps 
apres,  puifque  la  loy  fubfiftoit  tou- 
jours . Nous  avons  mefmc  grand  fujet 
de  croire  que  la  loy  adreflee  à Ifidorc 
n'eft  que  de  4}  \.y.Theodtfe  II.  § 10.  Il 
y a voit  neanmoins  eu  allez  d’autTts 
loix  contre  les  payent  avant  417,  pour 
croire  que  Theodoret  a pu  écrire  dés 
ce  temps  U :maisonn’a  point  de  preu- 
ve qu’il  l’ait  fait,  & nous  ne  croyons 
point  devoir  dire  qu'il  ait  rien  écrit 
avant  l'an  419,!  moins  que  nous  n’en 
voyions  de  fortes  preuves . V.  $ 44.  ] 
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NOTE  XVI. 

En  ejat!  temps  il  » écrit  U s vit  s des  Per  es. 

• [Nous  avons  marqué  § 44,  ] 'que 
Theodoret  lëmblc  mettre  fon  hiftoirc 
des  vies  des  Pcres , entre  les  écrits  qu’il 
avoit  faits  avant  la  fin  de  l’a»  43  epiiais 
qu’il  ik  le  dit  pas  neanmoins  precifé- 
ment.  [ Il  ne  peut  pas  en  effet  l’avoir 
écrite  avant  l’an  4 } 7 JCar  parlant  d’u- 
ne maladie  de  S.  JacqucdeCyr  arrivée 
lorlqu’il  eftoit  déjà  Evefque,  'il  dit 
qu’il  y avoit  déjà  1 4 ans.  [Ainfi  quand 
lamaladiede  S.  Jacquc  feroit  arrivée 
dans  la  première  année  de  fon  epifeo- 
pat,  qui  cft  l’an  41 3, il  ne  pouvoir  écrire 
qu’eii437 

Je  ne  voy  pas  de  preuve  confidc- 
rable  qu’il  écrivit  peu  ou  beaucoup 
«r  St-'M-F-  après . ] 'Neanmoins  comme  il  ne  pa- 
«c.a.  \>  7 -roj(l  vouloir  juftitâcr  fa  foy  en  448  & 
449,  que  par  des  écrits  faits  allez  long. 


conclure  qu’il  écrirait  avant  ta  mort 

[d’Acacc.TDe  la  manière  mcfme  dont  il  c.s.p.777.d|t. 

, , s-p.iss.sd. 

en  parle,  je  ne  croypas  quon  puiffe 

douter  qu’il  nefuft  mort.'C’cftoitj  îans  v.p.e.j.p.7»l 
apres  la  mort  dcS.Marcicn,*qui  vivoit 
encore  en  jît,[& apu  vivre plufieurs 
années  depuis.] 'Une  partie  de  l’Arme-  c.is.p.'it.d. 
nie  eftoit  déjà  fujette  aux  Perfcsjccqui 
peut  aifémentcftre  arrivé  l’an  4+o.[  y. 

T beodofe  ü.  f 17.  La  vie  de  S.  Symcon 
Stylite  s’y  peut  aulfi  accorder  . y.  \on 
titre  noie  3 .]  'quoique  le  P.  Garnier  en  M-p.i«7-'.*. 
tire  queThcodoret  n’écrivoit  fon  hit 
toire  qu’en  l’an  444,  pareequ’il  fe  fie 
trop  à Evagrc.  'II  tire  la  mefme  choie  ed. 
de  ce  que  T heodoret  dit , que  S.  Jacque 
de  Cyr  avoit  déjà  parte  j 8 ans  dans 
fes  exercices  de  pieté , & en  fuppofimt 
qu’il  y eft  entré  lorfquc  les  Ifaures  pil- 
loient  la  Syrie  en  l’an  40  j. 'Mais  Théo- 
doret  dit  qu’il  vivoit  alors  dans  ces  ’ 
exercices  , & non  pas  qu’il  n’y  foit 
entré  qu’alors.  Il  le  repreiente  plutoft 
comme  un  homme  déjà  avancé  & af- 
fermi dans  la  vie  folitaire,  ’&déja  ce-  M.f.'s*1-1- 
lebrcparfa  pieté,  comme  le  P.Garnier 
le  reconnoift  en  un  autre  endroit.  [Ain- 
ficetendroitmefmeoblige  de  croire  , 
que  Theodoret  écrirait  fon  hiftoirc 
avant  444.] 


NOTE  XVII. 


Polir  ls 
JJS-iS». 


Que  cetjui  ejl  dit  de  Neftorius  demi  le 
truite  des  bcrcjies , eft  de  T heodoret . 

'Le  P.  Garnier  prétend  que  ce  qu’on  Tiidrr.  t.j.p 
lit  contre  Neftorius  danslc  1 a'chapi- 
tre  du  4e  livre  de  Theodoret  fur  les 
herefics , y a efté  inféré  mal  à propos , 

'&  cft  veritablemenc  une  partie  dep^w* 
l'hiftoireecclefiaftique  du  jeune  Théo. 


temps  au  paravant,  [je  croirais  a ilemchtj  doret.  y.  dures  le  texte  $4  9.  Il  allègue 
qu’il  faut  mettrecet  écrit  l’an  440  au  un  grand  nombrede  conjures  pour 
p-7>4.»l7»7'-pluftard.  T II  y parle  plufieurs  fois  d’A- 1 montrer  que  Cet  endroit  ne  peut  eftre 

cace  de  livrée , mort  en  4 j 7,  fans  ajou-’  du  grand  Theodoret.  ‘Mais  prefque  u»pin,p.s*7 
rer  d’heurtufe  mémoire , comme  on  le  toutes  ces  conjectures  fuppofent  que 
faifoit  d’ordinaire.  Mais  je  crois  avoir  Theodoret  n’a  point  changé  de  fenti- 
rcmarqué  la  mefme  omillion  en  d’au-  ment  fur  Neftorius.  [Cependant  il  en 
très  endroits.  Amfi  on  n'en  peut  pas  la  change,  fic’cft  finccrement  qu’il  l’a 

SSfff  iij 
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Thdrt.Gp. 


fit  d’Eutychc,  comme  des  autres  héré- 
tiques . 

'On  demande  pourquoi  Facundus  , TMrt  c.r. 
Libérât,  Vigile,  S. Grégoire,  &tour'M‘,-cA 
leV.Concilc,  n’ont  jamais  allégué  cet 
endroit  pour  la  defenfe  de  Theodoret  , 

[ comme  <ï  nous  avions  preuve  qu’ils 
eufient  jamais  vu  lôn  livre  des  hère- 
fies  -ÏLe  Pcre  Garnier  accorde  mefine 
quecetendroie  s’ylifoit  déjà  du  temps 
de  S.Gregoirc . [ Il  n’y  a que  le  V.  Con- 
cile, où  il  pouvoit  aifèmcnt  y avoir 
quelqu’unqui  cuit  vu  ce  livrc.Maison 
v vouloit  condanncr  Theodoret  fut 
lés  ouvrages  contre  S.  Cyrille  , 6ns  fe 
mettre  beaucoup  en  peine  de  Ion  chan- 
gement. Dans  la  conférence  de  j j j ,!es 
Catholiques  avoient  intereft  de  citer 
le  livre  des  hcrefies,  fi  Neftorius  y 
eftoit  rondanne.  Les  Severiens  avoient 
le  mefine  intereft , s’il  n’y  eftoit  pas 
condanncj  & Scrgius  de  Cyr  qui  de- 
voir connoiftre  plus  que  perfonne  les 
ouvragesde  Theodoret,  eftoit  1 leur 

telle . Cependant  ni  les  uns  ni  les  au- 
tres n’en  parlent:  ce  qui  feit  bien  voir 
que  ces  fortes  d’argumensqui  frapent 
d’abord  , font  dans  le  fond  extrême- 
ment fbiblcs.  I 

'Le  P.  Garnier  fuppofe  que  ce  chapi- 
tren’avoirpointencore  efté  ajouté  en 

p.xjÿy  parmi  beaucoup  d’autres  qui!  il  reconnoift  que  vers  l’an  6oo,  a. 

avoient  avancé  des  erreurs  fur  l’lncar-i  Léonce  de  Byzance  l’a  receu  comme 
DuPiu  y»,»,  nation.  'Mais  Eutyche  n’y  eft  point  , une  veri table  produâion  de  Theodo- 
Thdn.c.p.  nommé  non  plus.  Il  prétend  que  tout|ret.[Eft-ce  qu’un  homme  aufiï  habile 
*ij-‘  *•  lecharitren  enqueftion  paroift  plu-, que  Leonce/c  lcroir  laifië furprendre 
toft  la  fuite  nu  recommencement  d’une  par  une6lfifîcation  faite  de  fon  temps, 
hiftoire  , qu’une  partie  du  livre  des  fit  prelque  1 lès  yeux  ? ] 
x>aria,p.iy>.  hcrefies.  'llyena  certainemenr  d’au-  Ce  Pcre  qui  dit  tantoft  que  fespreu-  p.»!,.,.*. 
très  i qui  cela  ne  paroift  point,  fi  ce  vcsluy  paroiflent  une  demonftration  , 
neft  dans  les  dernières  paroles  , par  'tanroft  que  l’autorité  contraire  de  p.»iJ.u.b.c. 
lefquellcsille  finie  ,Ad  id quod hiflorit  Leonce (Je  des  autres,  [que  nousalte- 


anathematizé  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine-. [fit  nous  femmes  obligez  de  le 
croire,  félon  les  réglés  de  l'Evangile, 
fie  de  î’Eglife  , puilque  nous  n’avons 
point  de  preuve  du  contraire. Tout  le 
Concile  de  Calcédoine,  fie  Saint  Leon 
l’onc  apurement  fuppoféj 

'11  dit  dans  le  chapitre  eu  queftion , 
qu’il  ignorait  certaines  choies  de  la 
première  vie  de  Neftorius  avant  qu’il 
Du,ü’>rjs,-vinft  1 Antioche.  'Et  quelle  preuve 
avons  nous  que  Theodoret  les  ait 
fçeucs  J [ Je  ne  fçay  pas  fi  l’on  peut 
montrer  qu’il  ait  mefine  jamais  vu 
Neftorius  avant  le  Concile  d’Ephelc. 
Car  pour  ce  tju’on  avance  que  Nefto 
rius  avoit  elle  battizeà  Antioche  cftant 
en6nc  , je  n’en  trouve  quoy  que  ce 
Crin  it inc.  foit  pour  ce  qui  eft  de Page.] 'Caifien 
c.  c^u’1j  y t eftébattizé,  maisc’eftcn 
difant  aulfiquil  y eft  ne , [en  quoy  il 
eft  certain  qu’il  6 trompe.  K. Saint 
Cyrille $7.  Il  pourroit  mefmcy  avoir 
efté  battizé  enfant , fie  avoir  enfuitc 
fait  divers  voyages  , dont  Theodoret 
ne  s eftoit  pas  informe . ] 

'Le  Pcre  Garnier  s’étonne  de  ce  que 
Neftorius , apres  avoir  efté  hautementj 
traité  d’ hérétique  par  Theodoret  -,  fi 
l’endroit  eft  véritable  ,n’cft  pointnom- 
mé  dans  le  chapitre  1 1 du  livre  fuivant. 


Tkdrr.  C.p. 
afi.>.e|,|j. 


guonsdans  le  texte , ] fait  qu’it  n’ofe 
s’en  alfurcr  entièrement  , [ a eu  appa- 
remment raifonj'de  croire  qu’il  per-  p,,,.,. j. 
fuaderoit  peu  de  perfonnes  : 'M'  du 


eft  vtniamm . Ma  isen  li6nt  jd  hiftorU 
[erjHtntia , comme  porte  le  grec.suV  ro 
*Ç"C  TÜc  içenjaç , cela  ne  le  marquera 

point  dutout  : car  Theodoret  a pu)  _ ^ ^r,„ 

fort  bien  appel  1er  une  hiftoire,  ce  Pin  l’a  dcjacombatû , [fit  bien  d’autres 
qpt’il  dit  hiAoriquemait  de  Neftorius  ^apparemment  le  feront  aulfi.  J 


Du  Vin.r.f.fv. 
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NOTE  I. 

Quelle  efl  fa  vie  e'erile  par  Antoine 

•■VT O us  avons  deux  vies  de  Saint 
J\|  Symcon  Stylitc.qui  toutes  deux, 
fi  elles  edoient  vraies,  font  écrites  par 
Antoine  fon  difciple.  'L'une  qui  ed 
plus  courte,  [&au(fi  ce  me  fcmblcd’un 
ftyle  plus  fimple , ] fc  trouve  en  grec 
dans  un  manufcrit  du  Duc  de  Bavière  , 
& Bollandus  nous  l’a  donnée  le  pre- 
mier, mais  feulement  en  latin.  Léo 
AUatiusen  cite  quelques  palfagcs  en 
grec,  ayant  tu  cette  vie  tirée,  dit-il, 
d’un  très  ancien  manufcrit  : [ & ce  ma 
nuferit  peut  edre  different  de  celui  du 
Duc  de  Bavière , puifqu'il  en  cite  des 
chofcsqui  ne  font  pas  dans  Bollandus.] 
ïoU.p.nj.s  'j_’aUtre  vse  qui  eh  plus  longue  (ê  ren- 
contre dans  divers  manuferies  latins: 
& on  ne  dit  point  qu’on  fait  encore 
trouvée  en  grec.  'Bollandus  la  donne 
aulfi  apres  l'autre  ; '&  c’eft  celle  que 
Rofveide  avoit  déjà  donnée  dans  fes 
vies  des  Pères,  linon  que  ce  11c  font 
pas  toujours  les  mefmcs  expreffions  . 
[ Ces  deux  hiftoires  fe  raportent  en 
quelques  endroits j mais  elles  font  fort 
diflcrentcs  en  beaucoup  d’autres  . Il 
n’ed  pas  impofiiblc  qu’un  auteur  re- 
voie , change,  & augmente  ce  qu’il  a 
déjà  donné  au  public,  & l’on  en  a des 
exemples.  Cela  n’cft  pas  neanmoins 
commun.  11  fc  peut  faire  encore  que 
deux difciples  du  Saint,  Antoine,  & 
un  autre  qui  ne  fera  pas  nommé  , aient 
écrit  là  vie  ; & qu’un  copide  fâchant 
qu’Antoinc  l’a  fait,  & n’ayant  que  l’ou- 
vrage de  l’autre,  ait  cru  que  c’cdoit 
celui  d’Antoine , & y ait  mis  fon  nom 
E,,.l.i’c’,j,  en  deux  endroits.  i'Mais  Evagre  ne 
parle  que  d’une  feule  vie  du  Saint  écri- 


t-Uyt  17. 


trop  conforme  i l’autre  pour  croire 
que  ce  foit  l’ouvrage  d’un  auteur  tout 
different.  ] 'Audi  Bollandus  fans  cher-  loll. p.«**.S 
cher  d’autre  détour  ,aime  mieux  croire  *p’ 

que  la  plus  courte  cd  celle  d’Antoine  , 

& que  l’autre  eft  l’ouvrage  de  quelque 
latin,  quia  voulu  joindre  à Antoine 
ce  qu’il  avoit  lu  ailleurs,  ou  entendu 
dire  du  Saint , [ & en  a pu  retrancher 
ou  oublier  aufli  quelque  chofe  . Entre 
leschofes  qu’elle  ajoute , il  y en  a plu- 
ficurs  que  nous  avons  ctu  devoir  omet- 
tre : mais  il  y en  a aufli  qui  paroiflent 
venir  d’une  perfonne  bien  inhruite.  ] 

'Allatius  reçoit  aufli  la  petite  comme  Ail.  p.t.ioi. 
l’ouvragcd’Antoine,  [&  ne  parle  pu 
mefmede  l’autre  \ ce  qu’il  eud  dû  mi- 
re neanmoins. 

Nous  les  Cuivrons  jufqu’  à ce  que 
nous  en  ayons  d’autres  lumières  , 6c 
nous  appellerons  l’autre  hidoire , la 
vie  latine,  puifqu’au  moins  elle  ne  fo 
trouve  qu’en  latin . Il  femblc  que  le 
nom  d’Antoine  ne  s’y  lifoit  pas  dans  les 
premières  éditions  des  vies  des  Peres  , 
ni  peut  cdremcfme  la  qualité  de  difci- 
ple duSaint , qui  s’y  voit  en  plufieurs 
endroits,  ] ’puilque  Baronius  la  cite  sir.i.fai.c. 
Amplement  comme  d’un  auteur  incer- 
tain, fans  en  faire  aucun  éloge . 'Hef-  etill  p.»«j.  f 
fols  la  condanne  mcfme , comme  con- 
tenant des  narrations  fabuleufcs;  & il 
blafmc  furtout  ce  qui  y eddit , que  le 
Saint  faifoit  jurer  par  fon  nom,  C & ce- 
la fe  trouve  aufli  dans  l’autre . ] Bollan- 
dus ne  veut  pas  qu’on  en  juge  fi  feve- 
rement;  '&  on  l’a  traduite  en  françois  vit.r.t.i.  p. 
dans  les  vies  des  Peres,  en  fuppofant 1 '• 
qu’elle  etloit  d’Antoine , [ & comme 
n’ayant  rien  au  moins  qu’on  pud  re- 
jetter  : Cependant  fi  elle  ed  telle  que 
la  croit  Bollandus,  on  n’y  peut  rien 
fonder  avec  affurance  , furtout  pour 


te  par  un  de  fes  difoiplcs,  [ & elle  eftjeschofes  extraordinaires.  ] 
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NOTE  IL 

Sur  [»  cerrvtr fiers . 
Thdrr.».p.e.  'Theodorer  dit  que  S.  Symeon  fut 
touché  dans  l’eglifé  par  un  partage  de 
»oii.(.fcb  p.  l’Evangile  qu’il  raporte  : 'Et  Antoine 
dit  que  ce  fut  par  un  partage  de  Saint 
Paul  [ Je  préférerais  Thcodoret , s’il 
falloir  abandonner  l’un  des  deux.  Mais 
on  les  peut  recevoir  tous  deux , puis- 
qu’on lifoit  ordinairement  & S. Paul, 
& l'Evangile  dans  l’cglife  : & le  Saint 
peut  avoir  interrogé , ou  la  mefme  per- 
sonne fur  l'un  & fur  l'autre,  ou  deux 
perfonnes  differentes.  Il  peut  auflî  avoir 
eflé  touché  par  l’Evangile  en  un  jour  , 


j. 
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F NOTES  SUR  SAINT  SYMEON  STYLITE . 

NOTE  IV. 

Temps  lie  fei  differentes  retraitée 

'Evagre  n’attribuë  que  deux  demeu- 
res  ï S.  Symeon,  Ion  premier  monaf- 
tere  où  il  demeura  g an  s , & le  lieu  de 
Mandra  où  il  en  vécut  47.  [Ainfi  puis- 
qu'il eft  mort  en 460, comme  je  penfc 
que  tout  le  monde  en  convient , & ap- 
paremment dés  les  premiers  jours  de 
l’année , V.l*  neie  1 1.  il  faudra  mettre 
fa  retraite  vers  l’an  404.  Mais  nous 
avons  vu  dans  la  note  ;,  qu’il  fut  d’a- 
bord dans  le  monaftere  de  Timothée , 
où  il  parta  deux  ans , & enfuitc  dans 

D ( celui  d'Heliodore,]  où  il  demeura  dix 

& par  Saint  Paul  en  un  autre,  en  huit'ans,  félon  Thcodoret . [Evagre  abrégé 
jours  de  temps  , ou  en  moins  encore . ] donc  la  vie  du  Saint  de  deux  ou  trois 
'La  vie  latine  raporte  l’entretien 'ans  pour  ce  premier  article,  & con- 
qu’il  eut  fur  S.  Paul  d’une  manière  un 1 fond  deux  monaficres  en  un . II  fait  ap- 
peudirtcrcnted’Antoine,  (&  ne  parle  paremment  la  mefme  chofe  pour  le 
point] 'de  la  prière  qu’il  fit  enfuitc  du-  fécond.] 

rant  fept  jours,  félon  Antoine.  [Nous  'Le  lieu  de  Mandra  félon  luy  mefme 

avons  cru  que  cette  piere  cftoit  la  ' eft  celui  où  le  Saint  vécut  fur  une 
mefme  quecelledontparleTheodoret.'colonneau  haut  d'une  montagne.  'Il  y p ’7>" c‘ 
On  pourrait  aurti  les  diftinguer , 6^  avoir  une  lieue  du  haut  de  cette  mon- 
tagne au  bas,'oùeftoitfélon  Thcodoret 
le  village  de  Tclaniflc.  * Le  Saint  parta  < c.d. 
trois  ans  dans  ce  village  avant  que  de 
monter  fur  la  montagne,  où  il  vécut  P •***•*• 
quelque  temps  fans  colonne  , dans  un 
fimpleenclosdc pierres  feches . [Ainli  U 
faut  diftinguer  ces  trois  ans  du  temps 
qu’il  parta  à Mandra  A dire  que  s’eflaut 
retiré  chez  Timothée  vers  401 , Si  chez 
Hcliodorc  vers  40  j , il  demeura  à Tela- 
nirte  depuis  4 1 3 jufqu’en  4i6qu’il  mon- 
ta fur  la  montagne  à Mandra.  ] 

'Antoine  & la  vie  latine  font  la  mef- 


mettre  l’une  après  l’autre . ] 

NOTE  III. 


Qsitliefi  retiré  chez.  T imtthèe , d’puis 
chez.  Heliedare . 

Thdrt.v.r.c.  'Thcodoret  eft  le  feul  qui  prie  dif- 
tjnftcmcnt  du  premier  monaftere  où 
Saint  Symeon  (é  retira  , & où  il  partaj 
deux  ans.  [Antoine  mefme  & Evagre  le 
confondent  avec  le  fécond.  La  vie  la- 
tine qui  les  confond  aurti,  donne  nean- 
Soll4.1ia.p.  moins  lieu  de  les  diftinguer,  ] ‘en  di-| 
faut  que  S.  Symeon  fé  retira  d’abord 
dans  le  monaftere  de  Timothée.  Car 
puifque  Theodoret  nous  arture  que 
l’Abbé  du  fécond  monaftere,  où  Ici 
Saint  entra , cftoit  un  Hcliodorc,  [nous] 
avons  lieu  de  croire  que  Timothée 
cftoit  Abbé  du  pemicr  , fans  oppofer 
cette  vie  à Thcodoret,]  ni  recourir  à 
dire  qu’  Hcliodorc  fe  nommoic  aurti 
Timothée . 


me  faute  qu'Evagre , & 11c  diftingucnt  170.» 


point  le  temp  que  le  Saint  vécut  ï 
Thelampfin,  [ ou  Tclaniflc,  ]de celui 
qu’il  parta  fur  la  montagne  dans  fon 
enclos,  & avant  que  d’avoir  une  co- 
lonne.'Car  Antoine-dit  que  du  monaf-  s.  > ». 
ccrc[  d'Hcliodore,  ] il  vint  en  un  lieu  dc- 
fert  tout  auprès  de  Thelampfin,  & j 
(parta  4 ans  dans  un  petit  enclos,  tuf*  , 

de 
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NOTES  SUR  SAINT  SYMEON  STYLITE:  8*t 

de  pierres  fcc hes  , expofe  au  chaud  & à forte  qu'il  foit  monté  à Mandra  vers 
la  pluic,&  qu’enfuite  il  monta  fur  fa  co-  41  j.  D’une  manière  ou  d’une  autre  , il 
lonne.[Ces4ans  font  apparemment  lestera  monté  fur  fa  première  colonne  en 
3 ans  qu’il  paffa  à Telaniflfe  lèlon  Théo-  " 
doret;  & le  refte  appartient  à Mandra 
fur  la  montagne  . TCar  Theodoret  dit 
que  ce  fut  U qu’il  fit  faire  un  enclos 
de  pierres  feches  6g/y%!or'îii  lieu  qu’à 
Telanilfe  il  demeuroit  enfermé  dans 
une  maifon,  /umpo»  o/Wkm  fùpûr  ; [& 
par  ccs  ex prefiîons  toutes  differentes,il 
nous  apprend  qu’il  ne  demeuroit  pas  à 
l’air  à Telanilfe . La  vie  latine  11e  parle 
point  de  Telanilfe,  Tmais  dit  quele 
Saint  vint  palier  trois  ou  quatre  ans] 
dans  un  enclos  de  pierres  fecbes  fur  la 
montagne . 

[ Nous  raportons,  dis-je , ces  3 ou  4 
ans  à Telanilfe,  parcequ’il  faut , félon 
Evagre.queS.  Symeon  en  ait  paffé  fix 
ou  lept  au  moins  dans  fon  enclos  de 
Mandra  , avant  que  de  monter  fur  fa 
première  colonne.  ÏCct  hiftorien  dit  qu’ 
il  fut  47  ans  à Mandra  , & lesdix 
premières  années  fans  colonne  . [ Je  ne 
voy  pas  bien  s’il  faut  comprendre  dans 
ces  dix  & ces  478ns , les  trois  qu’il 
paffa  a Telanilfe . Cela  fe  peut , fi  nous 
voulonsqu’il  ait  commencé  à eflre  40 
jours  fans  manger  dés  qu'il  vintàTc- 


l'an  4ij.Car  pour  ladifficultéquc  font 
quelques  uns  fur  S.  Mclece  mort  des 
381,  c’elt  qu’ils  ont  confondu  ce  Saint 
avec  un  Corevelquc  du  mcfmc  nom . 

K 5-7-] 

N O T E V.  Fo“  ’*M« 

H Ml* 

A que!  dg t il  i‘fl  retire. 

[Ni  Theodoret  , ni  Antoine  , né 
marquent  point  quel  âge  avoit  S.  Sy- 
meon lorfqu’il  quitta  le  monde  : & on 
n’en  peut  pas  juger  par  l’age  où  il  cft 
mort,  puifquc  perfonnene  le  marque.] 

'Sa  vie  latine  fëmble  dire  qu’il  avoir 
alors  1 3 ans." Mais  au  lieu  de  13, un  ma-  *«.’c. 
nulcrit  lit  17. 

'Selon  Antoine  au  contraire  , il  n’a- 
voit  pas  encore  18  ans  iorfqu’on  de-  >m'*  *,‘ 
couvrit  la  corde  qu'il  s’eftoit  mife 
dans  le  corps  ; 'ce  qui  arriva  félon  luy  , *ol!.p.a»s.(» 
trois  ans  feulement  avant  qu’il  Ce  re- 
tirât! à Telanilfe  , [ & il  faut  mefme  di- 
re que  ces  trois  ans  ne  fuient  pas  en. 
tiers,  ïpuifquc  Theodoret  , au  lieu  de  TMit.v.r. 
troisans,  dit  peu  de  ttmpsMX  s’en  alla  Ip.tji.i”!'" 
à Telaniffe  , [comme on  a vu  dans  la 
note  precedente,]  11  ans  apeés  qu’il  fe 


lanifle . Car  il  v avoit  x8  ans  qu’il  le  | fut  retiré  du  monde  . [ Ainiifi  troisans 
fàifoit  lorfque  Theodoret  écrivit  fon  auparavant  il  n’avoit  pas  encore  18 


hiftoirc  , c’cft  à dire  , comme  nous 
croyons,  vers  fan  440.  Ainfi  il  avoit 
commencé  à le  faire  vers  41  îou  413, 
quieft  le  temps  où  il  peut  etlrc  venuà 
Telamlfc,  & où  il  faut  commencer  les 
47  ans  qu’Evagrc  dit  qu’il  demeura  à 
Mandra , s’il  cft  mort  , comme  an  le 
croit , en  janvier  480.  Comme  cela  fe 
rencontre  alfez  jufle  , & rend  la  faute 
d’Evagrc  moins  importante  , nous  fui- 
vons  cette  opinion  , & nous  y fondons 
toutelachronologiedelavic  du  Saint. 
Que  s’il  n’a  commencé  fon  jeûne  de 
40  jours  que  lorfqu’il  vint  à Mandra 
il  faut  metcrc  fa  retraite  dés  358,  Si 
avancer  ainfi  le  relie  de  trois  ans  , en 
Hifl.Ectl.  Terne  X^. 


ans  , il  faudrait  qu’il  cul!  qui  tté  le 
monde  à 8 ou  p ans  : ce  qui  ne  fe  peut 
pas  dire. 

Mais  quoique  nous  ne  voyions  pas 
moyen  de  foutenir  ces  1 8 ans  , il  fem- 
blc  neanmoins  qu’il  n’y  en  faut  pas 
ajouter  beaucoup.  ICar  ce  que  veut  Boll.p.»«j.j*. 
dire  Hcliodore  fon  Abbé  , c'elf  qu’il 
s'étonne  qu’il  veuille  faire  une  fi  gran- 
de pénitence  en  un  âge  où  il  ne  pou- 
voie  pas  avoir  encore  commis  de  grands 
péchez . Netedeem  dhedevigimi  année 
netiMt  es  ; & qeu.  tende  m habes  pet  cet  a i 
[Ainfi il  fcmblequ'il  faut s’arrefter  aux 
1 3 ans , qui  font  la  leçon  ordinaire  de 
la  vie  latine  a & dire  qu'il  avoicenvi. 

TTttt 
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ron  11  ou  1 5 ans , lorfqu'on  luy  ofla 
fa  cordc , Ccft  un  âge  où  l'on  peut 
avoir  commis  de  grands  péchez  : Mais 
ileAoie  dans  ce  monaftere  depuis  l'âge 
de  s j ans . Il  y a de  la  difficulté  à croire 
qu'un  enfant  de  i J ans  Tait  pu  s'accou- 
tumer  ï ne  manger  qu’une  foislafc- 
maine,  comme  la  vie  latine  le  dit  de 
fa  retraite  fous  Timothce,.  [ Mais  elle 
confond  cette  première  retraite  avec  la 
féconde  fous  Heliodore  . V.  U note  ; 
Thodorct  qui  les  diftinguc  ne  met  ce 
grand  jeûne  que  dans  la  fécondé  , où  il 
entra  deux  ans  après  : & il  ne  dit  point 
qu’il  l’ait  pratiqué  dés  qu’il  y entra 
S’il  s’cfl  donc  retiré  à l'age  de  i j ans 
enl'an  401, félon  la  note  precedente , il 
doit  dire  né  vers  l’an  ; 8 S.  ] 


Boni 11  page 
111*17* 


NOTE  VI. 

S’ilj  avait  1 ç lient t de  U colonne  du 
Saint  à Antioche . 


[Je  ne  fçay  fil  n’y  a point  de  fâu- 
in.U4.11,  te] ‘dans  ce  que  dit  Evagre  , que  la 
montagne  où  mourut  S.  Symcon,  efloit 
ijoo  Rades  d’Antioche,  [c’eft  à dire  à 
if  lieues  communes.  Caron  voit  dam 
le  texte  5 ip>  qu’Antoine  ne  s’apper- 
ceutdela  mort  du  Saint  que  letroifie- 
me  jour  d’après  , & apparemment 
mcfme  ccfut  fort  tard . ] ‘Il  en  envoya 
avertir  l’Evefque  d’Antioche  ,&  Arda- 
bure,  qui  vinrent  tous  deux  aveclix 
mille  perfonnesau  moins.  'Quand ils 
furent  arrivez  on  defeendit  le  corps  , 
on  prépara  les  funérailles;  & il  cRoit 
toutpreflà  mettre  dam  le  cercueil  dés 
le  4e  jour  après  fa  mort . [ Je  ne  conçois 
pas  que  cela  (bit  poflîble  , s’il  y avoit 
1 f licuës  de  11  à Antioche  . ]'lldl  dit 
que  tout  le  peuple  d’Antioche  courut 
Acat.fP.<i.  à luy  dans  un  tremblement . 'L’hiftoire 
originale  de  S.  Euthyme  porte  que  l’Im- 
peratnee  Eudocie  envoya  de  Paleftine 
*oil.  a Antioche  vers  S.  Symeon.'Ilcfl  tou- 
jours certain  qu’entre  fa  montagne  & 
Antioche , on  paffoit  par  un  village  qui 


efloit  environ  à cinq  mille  de  la  ville  . 

note  vil 

De  l es  differente s colonne  t,  & du  temps  11 1,1  ‘ 
tjuil  4 pujfié  f ter  chacune . 


f.*7*.b. 
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[ Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur 
le  nombre  , ni  fiir  la  hauteur  des  colon. 
ncsdeS.Symeon  , ni  furie  temps  qu’il 
a paffé  fur  chacune . D'Theodorer  coûte  Thdr!  T F c 
quatre  colonnes  jufque  vers  l’an  440,’  **p.«»i.b. 
une  de  ûx  coudées  [ou  9 pieds  de  haut,] 
une  de  1 1 coudées,  une  de  a x,&  une  de 
jû.'Metaphrafle  &Cedrenc  qui  leco-  IoILj.|.,.r. 
pient , ont  les  mefmcs  nombres . [ Ainfi 
il  n’y  a pas  lieu  de  foupfonncr  que  Ion  r 
texte  (oit  corrompu.] 'On  le  peut  ac-  soii.P.t7o.s 
corder  pour  le  nombre  des  colonnes  , 
avec  la  vie  latine  du  Saint  , qui  met 
une  première  colonne  de  quatre  cou. 
dées  ; une  féconde  de  11,  un  troifieme 
deio, ’&  une  quatrième  de  }o.*Elle  y i>*. 
en  ajoute  une  cinquième  de  40  coudées,  * 1 
fur  laq  uelle  il  parta  1 6 ans . [ Ainfi  elle 
n’aura eflé  faite  qu'en  444;  aprésque 
Thcodoret  eut  écrit.  ]'Antoine  ne  parle 
que  de  deux  colonnes  , l’une  de  4 cou- 
dées , l’autre  de  40. 'Evagre  marque  en  '*• 

general  plufîcurs  petites  colonnes  , & ’ 

une  dernière  de  40  coudées  . Il  affure  c.,4f^7,.b. 
avoir  vu  luy  mefme  cette  colonne  de  40  c' 
coudées. 

[Il  fémblcdonc  neccrtâire  de  demeu. 
rer  d'accord  que  cette  derniere  avoit 
effeftivement  40  coudées  ou  Co  pieds 
dehauc,  foie  qu'elle  n’ai  telle  faite  que 
après  l'écrit  de  Thcodoret  , (oit  que 
ce  (bit  celle  à qui  il  donne  feulement 
j 6 coudées,  parccqu'cllc  n’en  avoit  pas 
tout  ï fait  40. Mais  la  première  fblu- 
tioncû  la  plus  facile-.T&  les  1 ç ou  16  ans  Bol!  71(1.1 
qu’il  y pafTa  feulement  , félon  Antoine  ,CI*7M*‘* 

& la  vie  latine,  [demandent  qu’on  s’y 
arrefte.Pourla  bauteurdes  quatre  pre- 
mières colonnes , j’aimerois  mieux  lui. 
vre  Thcodoret,  dont  le  texte  eft  auto- 
rifé  par  Ccdrenc  & par  Metaphrafle . ] 

'Antoine dit  que  le  Saint  parta  47 

l>* 
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ans  fur  diverfes  colonnes.  [ Je  ne  fçay 
s’il  ne  faudrait  point  lire  )7  pour  l’ac- 
' ■c-1  JP-corder  a ïcc  Evagrc,]'qui  le  faitdcmeu-| 
17 ‘,4'  rer  feptânsfur  les  petites  colonnes  , & 
jo  fur  celle  de  40  coudées.  [ Ce  nombre 
de  37  s'accorde  auffi  fort  aifément  avec 
Theodoret  , ce  qui  («oit  difficile  de 
celui  de  47.] 'ta  vie  de  S"  Geneviève 
dit  qu’il  avoit  efté  prés  de  40  ans  fur 
i- jin-roT©.  Une  colonne . 'La  vie  latine  du  Saint 
marque  en  particulier  combien  il  a vé- 
cu fur  chaque  colonne-,  & cous  ces  nom- 
bres enfêmble  font  celui  de  4 S ans  fc- 
lonle  texte,  8tde  {3  ou  de  80  fc  Ion  les 
diverfes  leçons . 

[Ainfi  quoiqu’on  ne  puiiTe  riendire 
d’afTuré  fur  ce  fujet , il  fcmble  nean- 
moins a (Te  z probable  qu'il  eft  monté 
fur  la  première  colonne  l’an  413,  Jqu’il^ 
y a parte  quatre  ans , 8c  trois  fur  la  fe-q 
xvi.p.i7.j.b  condc, 'félon  ce  que  dit  Evagrc  , qu’il  a 
vécu  fept  ans  fur  les  petites  colonnes  . 
Mais  pour  ce  qu’il  ajoute  qu’il  ena  parte 
3 o fur  la  grande  de  40  coudées,  [ nous 
croyons  le  devoir  entendre  de  celle-ci  , 
& des  deux  autres  plus  grandes  11  aura 
donc  parte  dix  ans  fur  celle  de  1 a cou- 
dées, depuis4  30jufqu’à  440,]’quatre 
fur  celle  de  jo[ou  3 (?,]■&  1 3 ou  idfur 
celle  de  jojdcpu  is  444  jufques  au  mois 
dejanvier  460. 

Nous  parlerons  de  ces  colonnes  com- 
me citant  diHércnces  les  unes  des  au- 
tres , de  mefmc  que  les  auteurs  en  par. 
lent  d’ordinaire.  II  fo  peut  faire  nean. 
moins quece  n’eftoit  qu’un  meime  co- 
kinne  quel’on haufloit  de  plusen  plus. ]l 
S>«.  *£c  Antoine  ftmbte  fàvorifcr  cc  fensen 
un  endroit.  [Mais  la  chofen’eflpasdc 
grande  importance . 2 

Tour!*  Pige  NOTE  VI  IL 
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'Antoine  raporte  entre  les  miracles 
de  S.  Symeon , tjua  quelques  perfonnes 
ayanr  rencontre  une  biche  qui  eftoit 
pleine  , l’un  d’eux  U conjura  par  1a 


SYMEON  STYLITE.  8Sj 
vertu  du  Saint  de  s’arrefter,  afin  qu’il 
la  prift.  La  biche  s’eftant  arreftee,  ils 
la  tuèrent  ,la  mangèrent,  mais  demeu- 
rèrent muets , jufquacc  qu’ils  furtént 
enfin  guéris  par  le  Saint  . [On  fuppofë 
viüblement  que  ces  perfonnes  avoient 
péché  en  tuant  & mangeant  ccttcbi- 
che  .]'La  vie  latine  qui  raporte  la  mef-  W1'1* 
me  hiftoirc  avec  plusde  particularitez , 
les  accufe  d’une  grande  iniquité , & 
rnefme  d’une  temencc  très  impie.  'Ce.  p^7cs. 
pendant  on  oc  voit  pas  bien  quelle 
eftoit  leur  foute,  à moins  qu’il  n’y  euft 
des  circonftanccs  qui  ne  font  pas  ex- 
primées, [&  qui  auroient  dû  l’eflre.  Si 
ces  perfonnes  avoient  d’ailleurs  de 
quoyfo  nourrir,  on  peut  dire  qu’ils  ont 
abufe  de  la  puiflance  de  Dieu  , & de 
celle  qu’il  donne  à les  Saints . ] 

NOTE  IX.  î^î.,tpa‘* 

Si  ci  fut  mu  fils  m une  fille  t/n'il  obtint  À 
U Princejfe  dit  Snrrtucim . 

'Antoinedit  que  ce  fut  une  fille  que  loll.s./oi.p. 
la  Reine  desSarrazins  obtint  par  les**7'1*’ 
prières  de  S.  Symeon,  [8c  non  un  fils  , 
comme  le  dit  Thcodoree . On  pourrait 
croire  qu’aprés  avoir  eu  d’abord  un 
fils , die  aurait  enfuite  eu  une  fille, 
qui  fé  ferait  trouvée  muette  , comme 
le  dit  Antoinej  de  quoy  Theodoret  ne 
dit  rien  : ] 'ou  que  de  deux  l’rinceffcSp^, , 
Sarrazmes , l’une  aurait  obtenu  un  fils, 

& l’autre  une  fille.  Et  c’eft  le  fêntiment 
de  Metaphraftc , qui  foit  de  ces  deux 
récits  deux  hiftoires  differentes.  [ Mais 
il  eft  plus  naturel  de  croire  qu’Antoine 
ou  fon  traducteur  s’eft  trompé  , 8c  a 
pris  un  fils  pour  une  fille.  ] La  vie  latine 
jdu  Saine  [ qai  copie  d’ordinaire  Antoi- 
ne , Tdit  comme  Theodoret  que  c eftoit 
un  fils. 

Faorta  page 
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N O T E X. 

Qtu  U Suint  m tttdtnx  nlceret,  fnntue 
pied,  T Autre  à U cnijfe . 

[Nous  avons  cru  qu’il  eftoit  plus  1 
TTttt  ij 
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Boll-t-)*»*.  propos  de  diftingucr]  Tulcerc  de  la 
«M.l  ■«.  cuj(jF  jont  par|e  Antoine  , arrivé  à S. 

Symeon  aprésque  le  démon  eut  tafehé 
Thdit.r.f.c*  <ic]e  tromper  8cc. 'de  celui  dont  parle 
n-tAty*.  -j-hcodoretquieftoitau  pied  [Car  outre 
la  diverfité  des  endroits  , les  caufes  en 
font  toutes  differentes.  EtTheodorec 
ne  dit  point  que  le  Saint  fuft  obligé  de 
demeurer  fur  un  lculpiedi  ce  qui  cftoit 
une  chofc  trop  vifible  , 8c  trop  impor- 
tante, pour  qu’il  puft  l’ignorer  , ou 
,j,.  oublier  de  la  remarquer.  ]'ll  parlemcf- 

me  de  ce  qu’il  en  dit  comme  d’une  cho- 
fc peu  connuë  , 8c  qu’il  n’avoit  feeue 
soU.p.1713.  que  par  l’occaGon  qu’il  raporre  . 'Une 
vie  du  Saint  dit  mefme  qu’il  ne  demeu- 
ra fur  un  pied  que  la  derniere  année  de 
là  vie,qui  eft  l’an  4 \ 9.  [ Et  c’eft  déjà  une 
chofe  allex  furprenante  qu’il  ait  pu  de- 
meurer un  an  dans  un  état  fi  violent  , 
Thdit.p.117.  fans  l’etendrei  10  ans  8c  plus,  ]'puif- 
que  Theodoret  dit  en  440,  que  le  Saint 
portoit  déjà  depuis  long-temps  l’ulcere 
dont  il  parle. 

NOTE  XI. 

Q»' on  peut  met  tri  fa  mort  le  premier 
Janvier  4S0. 

[11  eft  certain  que  S.  Symeon  vivoit 
encore  l’an  4(8,  lorfqu’il  répondit  1 
zva.i.r.  c.îj.  l’Empereur  Leon  . ] '11  mourut  lorfquc 
p.*7>.b.  Martyre  cftoit  Evetquc  d’Antioche  , 
[8c  il  ne  le  fut  qu'à  la  fin  de  4 ç 5».  K S. 
Tà.  hn.p.,5.  Leon  $ 1 69.  Cela  lé  raporte  allez  bien 
, Theophane  & à Cedrene , qui  mettent 
cette  mort  en  la  quatrième  année  de 
Leon , [ commencée  le  7 lévrier  480.  ] 
Mais  leur  témoignage  feroit  plus  confi- 
derable , fi  Theophane  ne  joignoit  pas 
la  mortde  S.  Symeon  à celle  de  juve- 
nal  de  Jcrufalem  arrivée  dés  4;  8.  Nous 
ne  pouvons  pas  neanmoins  nous  eloi- 
SsU.i^fckp.’gncrdcce  temps  11  , Tpuifquc  la  vie  de 
5 Auxent  dit  que  S.  Symeon  mourut 
dés  les  premières  années  de  Leon. 
Sar.u.4cc.p-  'Aulfitoft  aprésfamort  , S.  Daniel 
Y)  U.*"‘  monta  fur  unecoloune,  ■ôcGciJnade 


Tour  la  page 

s*  j.» 


avoir  déjà  fuccedé  à Anatole  de  Conf- 
tancinoplef  mort  vers  le  milieu  458.  K 
S.  Leon  5 1 69.  ] 'Il  y avoir  alors  neuf  ans  * '»• 
que  S.  Daniel  cftoit  à Conftantinople  , 

'où  il  cftoit  venu  lorfqu’Anatolc  cftoit  * *'• 
Evclque£en4f  oaupluftoft  ,T8c appa-  i7. 
remmenten4{x.  f'.  S.  Daniel . 'Saint  ni. 

Daniel  avoir  déjà  paiTc  quelque  temps 
fur  fa  colonne  , lorfqu’Eudoxie  délivrée 
depuis  peu  de  fa  captivité  d’Afrique , le 
vint  vifiter  : [ 8c  elle  revint  d’Afrique 
en4<îi.  Ainfinc  pouvant  pas  mettre  la 
mortde  Saint  Symeon  avant  l’an  460, 
nous  ne  croyons  pas  auflî  la  pouvoir 
mettre  pluftard  qu’en  48  1 , fans  nous 
arréfter  ]'l  la  chronique  d’Alexandrie,  ckr.A!  p.77. 
qui  dit  qu’il  mourut  en  484. 

'Les  Latins  font  fa  fefte  dés  le  temps  *®ll.sl»».p. 
d’Ufuard.  Mais  les  Grecs  la  (onde* 
premier  de  feptembre  . [ Ainfi  je  penfe 
qu’on  ne  peut  rien  conclure  du  jour  de 
fa  mort  .111  apparut  à S.  Auxent  durant  p.710. 

qu’il  vcilloit,  8c  qu’il prioit  la  nuit  du  c,4> 
lamedi  au  dimanche  : Et  Saint  Auxent 
femble  avoir  cru  que  c’cftoit  l’heure  de 
fa  mort , ejm  anima  non  eft  dedignata 
me  prateriens  jalutare  . 'Mais  on  voit  j.Ma.p.»«s. 
clairement  par  fa  vie  qu’il  mourut  le 
vendredi  , quoiqu’on  ne  s’en  foie  ap- 
pcrccu  que  le  dimanche  vers  l’heure 
dcNone.[Le  y janvier  cftoit  un  vendre- 
di en  481,  8c  le  premier  de  fepeembre 
en.481.ISil  eftvray  que  l’ulcere  quiV.*7i.». 
l’obligea  de  pafler  la  derniere  année  de 
fa  vie  fur  un  pied,  luy  foit  venu  durant 
le  froid , comme  le  dit  un  de  fes  hifto- 
riens,  [il  y a apparence  qu’il  mourut 
durant  l’hiver , plutoft  que  le  premier 
de  feptembre  . 

11  nous  paroift  neanmoins  difficile 
d’étendre  ù vie  jufqu’au  ç janvier  481. 

Mais  peut-eftre  que  l’Egtifc  d’Antioche 
que  les  Latins  auront  fuivic  , aura  fait 
fa  fefte  le  cinq  de  janvier  , parccque 
c'cftoit  le  jour  que  Ion  corps  y fut  ap- 
porté . Car  il  paroift  que  ce  fut  le  mar- 
di d’après  que  le  Saint  fut  mort . Et  le  c 
j janvier  cftoit  le  mardi  en  480.  Amiî  le 
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NOTES  SUR  SAINT  SYMEON  STYLITE,  33f 
Saint  fera  mort  le  premier  jour  de  la»  NOTE  XII.  roml.pjj, 

me  fn  ic  année.  Cela  s'accorde  Tort  bien  En  quel  jour  on  Atpptrceut  de  [4  mort . 
avec  ce  que  nous  avons  vu  qu’il  n’a  'Antoine  dit  que  le  fécond  jour  il  e°IL(.i»  p. 
vécu  que  ipou  10  ans  fur  fes  deux  plus  monta  fur  lacolonne,  & reconnut  que  15 ' 

hautes  colonnes,  & qu'il  eftoit  déjà  le  Saint  eftoit  mort.  [Ce  fécond  jour  fe 
fur  celle  de  jo  ou  36  coudées,  lorfquc  raporte  peut-eftre  Iccqu’il  avoit  dit  au- 
Theodoret  écrivoit  lbn  hiftoire  vers  paravant.  ] 'Car  on  croit  qu’il  y a quel-  M v 
l’an  440.  Nous  avons  donc  mieux  ai-  queebofe  de  parte  en  cet  endroit . [Et 
rné  nous  tenir  il  ce  dernier  fentiment,  d’ailleurs  le  dimanche  fc  peut  aurtr-bicn 
& le  fuivre  dans  la  chronologie  de  appeller  le  fécond  jour  d’après  le  ven- 
la  vie  du  Saint,  fans  vouloir  rienaf-  dredi  que  le  troilieme.  Quoy  qu’il  en 
fnreren  cela  , linon  qu’on  ne  peut  pas  (bit , nous  avons  cru  devoir  expliquer 
mettre  là  mort  plutoft  ni  beaucoup  cet  endroit,  qui  eft  oblcur  dans  Antoi- 
aprés.}  ne,  par  la  vie  latine  où  il  eft  fort  clair . ] 

9*  • «*4  2»  «•«  2*  ?»  «6  ?»  ^4?»  1 a*>?»  «4?»  «£ 

NOTES  SUR  SAINT  MAXIME  DE  DIÉS- 

r«ir  :«  pt|e  NOTE  1.  NOTE  IL  raatiifiit 

CorreSHon  dons  t homélie  de  F nulle  fur 

ce  S tint  ' SnrkluudtlanmjfitnctdtS.  Mnxune- 

Emtr h.j4.p.  1~NAns  l’homelie  que  Fauftea  faite  'Barrali  dit  que  le  lieu  de  Decomcr  Leri.t.,.f. 
\J  fur  S.  Maxime  fou  prcdccefl’eur , od  naquit  S.  Maxime,  eft  celui qu'011 
il  femble  y avoir  quelque  choie  dedé-  appelle  aujourd'hui  Chafteau-Redon 
fcâeux  avant  ces  paroles,  g*i  lober-  prés  de  Digne . [Et  véritablement,  félon 
MACulum  i/lud  &c. Car  clics  ne  fc  lient  Dyname  auteur  de  fa  vie,  il  femble 
point  avec  celles  qui  precedent.  Mais  que  Ion  pays  fuft  au  moins  hors  du 
il  vaut  mieux  dire  qu'il  y a viliblement  diocelê  de  Rics,]'puilqu’il  dit  que  le  Sur.»T.«o». 
une  grande  tranfpolition  en  cet  en-  Saint  demanda  pe million  1 fon  peu- 
droit.  [Jecroy  qu’on  la  peut  corriger  pie  pour  y aller  voir  fes  parens.  Nean- 
en  mettant  après , T nnto  magie  inscris  moins  eftant  mort  en  ce  lieu  ,on  le  ra- 
4ef!deriis,p.  ai. 1,  Al  9, ce  qui  feliten  la  porca  à Riés  , [ fans  que  l’on  voie  que 
page  fuivante,  ligne  aj.T#  erg*  lefati-  ceux  du  lieu  aient  fait  aucun  effort 
gae  qui  de  m votum  &c.  jufqu’I  ex  odore  pour  retenir  fon  corps,  comme  ilseuf- 
c ale /lit  nnguenthp.  p j . 1 J- 17  taprés  quoy  lent  fait  ce  femble  lï  c’euft  efté  dans 
il  faut  revenir  lOki  tabernaciilum  illnd  une  autre  province,  ou  un  autre  dio- 
p.9^-i.\.ig,]u(c\\i’^&inediamfummam  cefe.l'Et  il  eft  indubitable, felonFau-  Emef.h.H. 
duceret,  p.9j.  1, 1.»  j, en  ajoutant  vol»-  fte.quc  la  viltede  Riés  cftoirfa  patrie,' 
ftaiem,  ou  quelque  ebofe  fcmblablc  &luy  avoit  donné  la  naiflance . [ De 
qui  y manque  ; & puis  reprendre  la  forte  qu’on  ne  peut  douter  ce  femble 
fuite  de  l’homelie  à Q»id  dicam  eju  1 qu’il  ne  (bit  né  au  moinsdanslediocelê 
volmtatem  , p.pt.  l,l.X7.CcIa  n’empe-  Oc  le  territoire  qui  en  dependoit. 
pcfche  pas  qu’il  ne  manque  encore  II  pouvoir  neanmoins  eftre  d’une  fa. 
quelque  chofe  devant , Q»i  tabernatu-  mille  de  Riés,  attachée  mefme  au  corps 
Inm  illnd  tire-  Ainli  il  faut  attendre  que  de  ville  , comme  ceux  qu’on  appelloit 
quelqu'un  lit  confulté  les  manuferits  Dccurions , mais  qui  avoir  neanmoins 
pour  rendre  cet  endroit  tout  il  fait  du  bien  dans  le  territoire  de  celle  de 
corrcét . ] Digne.  11  eft  aile  que  fon  perc  fuft  de 

T T ttt  iij 
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Ries,  & fa  mere  de  Digne , & qu'elle 
fuft  accouchée  de  luy  par  rencontre 
chez  les  parens  propres.  ] Le  diocefê  de 
Riés  n'eft  mefme  éloigné  en  quelques 
endroits  de  la  ville  de  Digne  que  de 
crois  lieues:  [8c  ainfiChaftcau-Redon 
pourvoit  eftre  allez  prés  de  Digne,  6c 
neanmoins  dans  le diocefe  de  Riés.  Je 
ne  le  trouve  point  dans  la  carte  de 
Sanfon.Pourlapermiflîon  que  le  Saint 
demanda  d'y  aller  voirfes  parens , elle 
n 'oblige  point  abfôlumenc  a croire  que 
ce  lieu  ne  fuft  pas  de  fon  dioccfe  . J 

NOTE  III. 

Que  c'efi  Je  Fréjus  qu’on  A voulu  faire  S. 
Maxime  E vefyue  en  4 j 1 

[Onconvienc  que  S-Maxime  fut  fait 
ImOuj+p.  EvefquedeRiés  verslafinde  4)  j.JPcu 
de  temps  auparavant,  non  poft  tongum 
limpus  ,lSctinCi  vers  l'an  4 j i,]on  l'avoit 
voulu  faire  Evefque  d'une  autre  ville  , 
quicftoit  la  plus  proche  de  fondefert, 
dit  Faufte , 6c  qui  eftoit  entre  celle  de 
de  Riés  6c  l'isle  de  Lerins.[II  n'y  a point 
de  ville  cpifcopale  fur  le  chemin  de 
Riés  1 Lcrins;  mais  pour  aller  de  l’une 
ï l'autre,  onncpalfcque  furie  diocc- 
lêdeFrcjus,  & il  en  faut  tr  a ver  fer  une 
bonne  partie . On  voit  mefme  par  la 
table  de  Pcutioger,  que  le  chemin  Ro- 
main de  Riés  I Amibe , 6c  par  confc- 
quent  à Lcrins , qui  eft  entre  deux  , 
palfoit  par  Fréjus. Ainfï  quoique  Lcrins] 
fcit  encore  plus  prés  d’Antibe  que  de 
Fréjus , je  nccroy  pas  neanmoins  qu’on] 
puiflè  douter  que  Faufte  n' entende] 
«client,  qui  eftoit  la  plus  pioche  de 


[Cette  ville  auroit  pu  le  fouhaiter 
pour  Evefque,  6c  marquer  mefme  Ion 
defir  durant  quelque  maladie  dange- 
reufe  de  celui  qui  l'eftoit  , 6c  dont  il 
(croit  neanmoins  guéri . Mais  Faufte 
dit  que  fur  la  nouvelle  du  defir  de  cet- 
te Eglifc,  il  voulut  s'enfuir.  Il  faut 
donc  dire  que  l'Evcfque  de  Fréjus  eftoit 
mort  , fans  quoy  il  n avoit  rien  II 
craindre.  Et  ta  fuite  le  marque  encore 
davantage.  Car  avant  qu'il  euft  eu  le 
loifir  de  s’enfuir  , plufieurs  Evefque* 
arrivèrent , aJvemu mfi/fentium facer. 
dot nm  , avec  un  grand  nombre  de  Fi- 
dèles . 11  fc  cacha  (i  bien  dans  l’isle  , 
ju'on  le  chercha  durant  trois  jours 
ans  lecrouver,  16c  il  évita ainfi l'cpif-  **>. 
copat . [Je  ne  voy  pas  moyen  de  douter 
qucccsÈvefqucsne  vinffent  pour  l'or- 
donner, 8c  qu'ainfi  l'Evefquc  de  Frc- 
)us  ne  fuft  mort.  Si  on  n’cuft  voulu  que 
l'elire  6c  le  déclarer  fbn  fucccilcur 
pour  quand  il  ferait  mort  .cequenous 
ne  voyons  guère  avoir  eflé  pratiqué 
que  par  Saint  Auguftin , on  le  pouvait 
faire  en  fbn  abfcencc , 6c  fans  qu'il  y 
confentift. 

N'ouscroyonsdevoir  établir  ce  point 
avec  foin.  Car  fi  l'Eglifc  de  Fre;us 
eftoit  vacante  vers  l’an  4 j a,  ce  n’a  pu 
eftre  que  parla  mort  de  S.  Léonce,  J 
qui  la  gouvemoit  lorfquc  S.  Honorât  80 
vint  demeurer  à Lcrins,  8c  lorfquc  SL 
Hilaire  prononçoit  l’cloge  de  Saine 
Honorât , [en  419  ou4)0,6c  par  con- 
fcquent  Léonce  donc  parle  Saint  Leon 
en  44  ( , comme  du  plus  ancien  Evefque 
de  la  province  , n’eft  point  celui  de 
F rejus.  JEn  effet  Théodore  fucccilcur  Couc.tu-f, 


coire.M.p.  fon  territoire,  Jdans  lequel  il  eft  cer- 
a.  tain  que  cette  islceftoit  comprife  en  ce 


Lcrins,  non  par  cite  mefme , mais  parjdc  Saint  Léonce  de  Fréjus,  cftappellé  * 

» L.: v-j » r :»*/! • ...  *Ll a.1  *■-?/• 


vers  l'an  4 f 4, amù/uut  Abbas  & Epif- 
coput.'Bt  nous  trouvons  un  Théodore  '-l'M'h  c 


cmti.p.,,.1.  temps  ll.'Anflî  Faufte  ajoute  quecette-'qui  ligne  dans  le  Concile  de  Riés  en 
Egide demandoit  Saint  Maxime  pourj4j9^cdanscelurd'Orangeen 44c, im- 
Evcfque  comme  un  membre,  8c  un] mediatement devant  S. Maxime. 
habicant  de  fon  diocefe  : Terriitrii  ae\  notât  de  Marfeilie  les  nomme  dans  le  c'*‘ 


fnium  futrum  incoiam  velus  proprium  mefme  rang,  en  parlanrde  la  mort  de 
éumpleHehasur  imüienam  . S.Caprais,  que  l’ordre  delà  vie  de  S- '••‘-F- 
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Hilaire  d'Arles  porte  naturellement  à 
met  t re  aflei  long-temps  avant  l'an44  j .] 

NOTE  IV. 

Sur  un  indroit  okfiur  de  F au/le. 


[ Faufte  donne  quelque  lieu  de  croire , 
que  Saint  Maxime  après  s’eftre  caché 
dans  l'isle  de  Lerins  depeur  d'eftre  fait 
Evefque , trouva  moyen  d’en  fbrtir , & 
de  s'aller  cacher  dans  le  lieu  mefme 

NOTES  SUR.  S.  RUSTIQUE  DE  NARBONE. 


pour  lequel  on  le  cherchoit , c'cft  à 
dire  dans  Fréjus . ] ’/pfi  imtrim  locus  de-  lneCh.|«.p. 
dit  lattbram  qui  inquirendi  imulertu  »*•*•*• 
cAuj'om . [ Mais  je  penfc  que  cela  mar- 
que plutofl  le  monaftere  de  Lerins , 
dont  la  réputation  faifoit  qu’on  y ve- 
noit  chercher  des  Evefques.  Cela  don- 
ne quelque  fênsaux  paroles  obfcurcs 
qui  fuivent , & qui  collatos  txpontbat 
<td  gratiam.  11  y a apparemment  quel- 
que faute  dans  le  mot  colltuoi.  ] 


NOTE  I. 

Si  et  fl  celui  i qui  S.  Jerome  a écrit. 

"XTOnsisur  Baluze , 8 c le Pere 
iVl  Quefncl  ne  doutent  pasque  le 
moine  Ruftique  à qui  S.  Jerome  écrit 
lôn  epiftre  4,  ne  (bit  le  célébré  Evef-j 
que  de  Narbone,  qui  peut  avoir  efté 
ordonné  en  l'an  450,  VJtt  note  1,  parcc- 
qu'on  voit  qu’il  avoit  efté  Prcftre  & 
moine  à Marfeille . Mais  on  voit  en 
mefme  temps  qu'il  eftoit  fils  d'un  Bo-j 
nofe , & de  la  ferur  d'Arator  auflï 
Evefques  i [ de  quoy  S.  Jerome  ne  dit 
rien:  & on  peut  adurer  , cemcfcmblc, 
que  s'il  l'avoic  fçu  , il  n’auroit  jamais 
oublié  de  le  remarquer.  De  forte  que 
fi  c'ell  le  mefme  Ruftique , il  faut  dire 
que  S.  Jerome  ne  connoiffoit  pas  fon 
pere  ni  Ion  oncle . Mais  il  pouvoitauffi 
ne  les  pas  connoiftre,  s'il  ne  favoitde 
Ruftique  quece  que  Ruftique  mefme 
luy  en  avoit  mandé,  & fi  Ruflique 
s'efloit  contenté  de  luy  marquer  l'état 
prcfënt  où  il  eftoit , pour  avoir  fis 
avis  fur  la  manière  dont  il  fe  devoir 
conduire  ; à quoy  fon  pere  & fon  oncle 
déjà  morts  ne  fervoient  de  rien . ] 

'Le  Gallia  Chriftiana  'ne  marque 
point  de  Bonofe  ni  d'Arator  qui  puif- 
fènt  eftre  le  pere  ni  l’oncle  de  Rufti- 
que . Car  pour  Bonofe  qu’il  met  Evef- 
que de  Trêves  avant  Britton  , fans  en 


rien  dire  davantage,  l’eftoit  dés  374. 
[ Ainfi  Ruftique  à qui  S.  Jerome  parle 
comme  à un  jeune  homme,  auroit  eu  3 6 
ans  au  moins  en  410.] 

NOTE  IL 
S’il  avoit  quitté  fort  bien. 


poar II  pife 
|»i. 


’S.  Jerome  en  Unifiant  l’epiftre  4 1 Hi«.ep.  ».p. 
Ruftique,  l'exhorte  s’il  avoit  du  bien  *,  d- 
de  le  vendre,  & de  le  diftribuer  aux 
pauvres-,  & s'il  n'en  avoit  pas,  de  s’en 
eftimer  d'autant  plus  heureux.  [Je  ne 
voy  pas  bien  comment  cela  s'accorde 
avec  ce  qu’il  avait  dit  au  commence-  p.«s.c. 
ment , ]'quc  Ruftique  avoit  commen- 
cé i eftre  moine  en  renonçant  à fôn  bien, 
rtifamiliari-,  i moins  qu'il  ne  l'ait  die 
en  fuppofànt  tju'il  l’avoit  fait,  parce- 
qu'il  l’avoit  du  faire , & en  mettant 
ccepifli  pour  cœpijfi  dehuifli . 

NOTE  I IL* 

Temps  de  l'ordination  du  Saint . 


Tool  II  plfl 
»OJ. 


'M.1  Baluze  qui  croit  que  S.  Rufti-  Sil«.p.*of. 
que  fut  ordonne  Evefque  de  Narbo- 
ne  le  3 d’oôobrecn  l’an  430, fê  fonde 
furl’infcription  d’une  eglife  de  Narbo- 
ne datée  de  la  15e  année  de  fon  ponti- 
ficat, anno  quarto  C on  fuit  Falentinia. 
no  Augufto  fextum  : ce  qu’il  explique 
de  la  quatrième  année  du  Vt  Ton. 
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fulat  de  Valentinien  qui  cft  l'an  448,  t dition , marquoit  allez  re  qu'on  veut 


en  contant  l’année  mclmedu  Confulat 
pour  la  première . [Il  n’eft  pas  extraor. 
dinairc  dans  les  médailles  que  l’on  qua- 
lifiai! les  Empereurs  Confuls  pour  la 
troificme  fois  .par  exemple , depuis  leur 
troificme  Conlulat  jufqu'au  quatrième. 
U cft  certain  que  cela  s’eft  lait  dans] 
de  certain  temps.  La  flatcric  pouvoir 
bien  faire  mettre  la  mefinc  chofe  dans 
les  inferiptions  & dans  les  aétes , en  y 
ajoutant  le  nombre  de  l’année  depuis 
leur  dernier  Confulat.  Le  Concile  d’E- 
phefe  date  toujours  par  le  Confulat 
des  Empereurs  de  l’année  precedente  , 
& non  parlcsConfulsde  l’an  4J  i.Pour 
les  particuliers  mcfmes  , Viétorde  1 u- 
nc  conte  les  années  4S6,  487,8:483, 
par  le  Confulat  deLongin,  quoique 
les  deux  dernières  eulfcnt  eu  leurs 
Confuls . 

Pour  favoir  fi  en  contant  ainfi  les 
années  par  les  Confuls  précédons,  on 
comprcnoitdans  le  nombre  l’année  qu’- 
ils avoient  elle  Confuls  , je  voy  que 
Lampadc  8e  Orefte  ayant  efté  Confuls 
en  j ;o,  Viétor  deTunc  conte  l'an  ( 31 
pour  la  troificme  année  non  de  leur 
Confulat,  comme  dans  l’infcription  de 
Narbonc  , mais  d'jpret  leur  Confulat  : 
ce  qui  allurément  cft  encore  moins  na- 
turel , & aufti  moinsordinaire.  Ilcon- 
tedemefme  les  années  d’après  leCon- 
fiilat  de  Bafile  de  l'an  541,01!  il  avoir 
efté Conful.au  lieu  que  Marcellin  les 
conte  de  l’an  (41. 'On  voitlamcfmc 
chofe  pour  Bclilàire .] 

'Le  P.  Qucfncl  donne  un  autre  fins 
ü’infoription,  joignant  cet  anno  quarto 
! ce  qui  précédé , & lifant , Limen  hoc 
coUocatumtjl  anno  quarto  , c’eft  à dire 
que  l’cglifeavoit  elle  achevée  la  qua- 
trième année  depuis  qu’on  avoit  corn, 
mencé  à labaftir,  &dans  le  VI.  Gon. 
fulat  de  Valentinien,  quieft  l’an  445. 
Ainfi  Ruftiquc  eftant  alors  dans  fa  1 9, 
année , doit  avoir  commencé  en  427. 
[Je  ne  f{ay  û cet twrto  quarto  fans  ad- 


qu’il lignifie,  &j’cn  voudrois  voir  des 
exemples  .J'Maisdc  plus,  le  P.Quefnel  pjlsotc 
avoue  que  pour  parler  exaélement , il 
euft  fallu  mettre  nrw»  quinto . Car  cette 
inlcription  cft  du  29  novembre  44J, 
félon  luy:  & l’infcription  porte  qu’on 
avoit  commencé  ï démolir  la  vieille 
cglife  le  1 j octobre  de  la  1 {'année  de 
Ruftiquc,  c’cft  à dire  félon  luy  de  l’an 
441,  6c  qu’on  avoit  mis  la  première 
pierre!  la  nouvelle  57  joursaprés,  c’eft 
à dire  le  1 S de  novembre.  [ Auroit-on 
négligé  ces  onze  jours  pour  faire  un 
conte  rond  , mais  faux , puifquc  le  pre- 
mier jour  de  la  cinquième  année,  n’eft 
plus  de  la  quatrième?  Il  euft  efté  aifé 
de  mettre  pofl  annos  quatuor,  qui  euft 
efté  véritable . 

Le  9 d’oélobre  eftoit  le  dimanchd 
en  427,8:  le  jeudi  en  4 30.  Mais  l Eglife 
de  France  non  plus  que  celle  d’Orienc, 
n’obfcrvoit  pas  alors  auilî  exaélement 
que  la  Romaine , de  n’ordonner  que  les 
dimanches;  J’puifquc  S.  Leon  futobü-  tp.io^.c  r. 
gc  de  recommander  cette  oblcrvation  *,J' 
fur  peine  mcfme  de  depofition . 


NOTE  IV. 

Endroit  dot  I fl.  Concile  tt  Arles  corrigé. 


Pour  ta  1 âge 


'Nous  lifons  dans  la  dernière  edi-  C«nc;t.4p. 
non  des  Conciles  , que  Ravenne  en 
alfcmblatit  le  Concile  d’Arles  fur  le  mo- 
naftcrc  de  Lcrins , y convoqua  aufli  tôt 
qui  in  ipfâ  iufulà  /»»».[ Il  faut  viiible- 
ment  qui  ex  ipfa  &c  1 ’&  l'entendre  > 
comme  le  P.  Qucfiicl  , des  Evefqucs  7*j.l  7- 
tirczdu  monafterc  de  Lcrins.  ’Ccstcr-  c«nc.t.,.p. 
mes  qui  les  regardoient  particulière- 
ment , ad  eam  grattant  quenutte  invo- 
bis  e/f.marquent  alfurémcnt  1 ’epifeopat: 

8c  c'eftoit  une  partie  de  la  lettre  qui  P'1**»  ■» 
s'adrciloit  auxEvefques.[  Ravenne  n’a- 
voit  que  faire  de  mander  les  moines  . 

C’eftoit  ! Faufte  leur  Abbé,  à amener 
ceux  qu'il  jugeroit  ! propos . ] 

NOTES 
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Fourlipace  NOTE  1* 

Fnbhi  fnr  fon  union  *vtc  Cajfien . 

[XToiil  ne  nous amufons  point l ] 
X>  'tout  ce  que  Guefiiay  invente  de 
l’union  qui  eftoit  entre  Saint  Leon  8c 
Lco,a.p.>4t.  Caflicn/Pour  la  Bulle  du  Pape  Benoift 


Cuef.z.C. 


Pour  tapage 


qui  porte  qu’on  tenoit  que  Saint  Leon! 
Pape  avoitconfacrél’eg! lié  de  S Viâor 
deMarfcillcà  la  pncrc  de  Caflïcn  , 
c’eft  une  chofe  qu’on  ne  peut  pas  foû- 
tenir,  non  plus  que  pluiieurs  autres 
faitsmarquez  pat  cette  Bulle.  Car  per. 
fon  ne  n’ofcroit  dire  que  S.  Leon  foie 
venu  en  France  depuis  qu’il  fut  Pape  : 
Et  on  ne  trouve  point  qu’il  y foit  ja-| 
mais  venu  qu’en  l’an  440,  lorfqu’il 
n eftoit  que  Diacre  ; 8c  ainfi  il  n’avoit 
point  le  pouvoir  de  confacrer  des  egli- 
fcs.[I!  y avoit  mcfme  déjà  pluficurs  an- 
nées que Cafiïcn eftoit  mort.  ] 

NOTE  II. 

Temps  de  fon  élection  cr  de  fon  ordina- 
tion . 


eu  jufqu’cnl’an  440,  auquel  S.  Profper 
8c  Marcellin  mettent  l’ordination  de 
S.  Leon  fon  fucceiTeur , 8c  il  eft  mort 
verslcmilieu  ou  la  fin  d’aouft , 8c  non 
le  18  de  marsjcomme  le  portent  quel-  C»»e.t.j.p. 
sues  copies d’Anaftafe  ,*  8c auquel  fa  IVôiui. 
Icfte  cft  marquée  dans  divers  martyro-  ■*»'*  p-m* 


■!?c 


[On  commence  d'ordinaire  le  ponti- 
ficat de  Sixte  111.  à la  fin  d'avril  etc  l'an 
4)1.  H cil  neanmoins  plus  probable 
qu'il  n’a  commencé  que  dans  les  der 
niers  purs  de  juillet,  ou  dans  le  mois 
BolUpr.t.i.,  d’aouft.  V.  S.Celcfhn  //.)., 'Le  Pontifia 
t-n-i.  cal  donn(;  par  Bollandus , dit  qu’il  gou- 
verna 7 ans  8c  1 S jours  [Ainfi  il  ferait 
mort  l'an  4 ;ÿ  au  mois  d’nauft.  Mais  il 
faut  fans  doute  lire  VIII.  ans,  au  lieu 
de  VIL  Car  Saine  Profper, Marcellin  , 
Anaflafc,p.i  5 Je  martyrologe  d’Adon,] 
’8r  d’autres  luy  donnent  huit  ans.  [ S. 
Profper  de  l’édition  de  Scaligcr  8c  de 
Pontac  , 8c  Anailafe  , y ajoutent  19 
jours ,]  qui  ne  finit  point  dans  le  Saint 
Prolperdu  P.  Labbc.[Ainft  Sixte  a vé- 
Hifl.Eecl.Tom.Xf'. 


msrs,p. 

7«7-«» 


loges, dont  le  plus  ancien  paroift  cflre 
celui  d'Adon.  [Car  Bede,  Ufuard  , Van- 
delbert,  ceux  de  S.  Jerome  8c  de  Fit», 
rentinius  , n’en  parlent  point  ce  jour 
la,  ni  apparemment  en  aucun  autre, 
puifque  Bollandus  ne  dit  point  qu’on 
mette  fa  fefte  en  aucun  autre  jour.  ] 

'Quelques  uns  écrivent  que  S.  Profper  teo.n.p.itj. 
met  dans  la  chronique  la  mort  deSixte  >5,‘ 
le  premier  d’avril.[je  ne  le  trouve  point 
ni  dans  l’édition  de  Basic  en  1 ffifi,  ni 
dans  celle  de  Scaliger,  ni  dans  celle  du 
Perc  Labbe , ni  dans  celle  de  Pontac  , 
qui  ne  marque  pas  mefme  que  cela  fe 
life  dans  aucune  édition  , ni  dans  au- 
cun manuferit.  J 

'Comme  les  Pontificaux  difent  que  Boii.tt.tpt  4 
le  fiege vaqua  zi  jours apvés la  monde  ’*’* l0’ 
Sixte,  Bollandus  veut  que  ces  zz  purs 
finilfent  par  l’clcâionde  S.  Leon  , en- 
fuite  de  la  quelle  il  y eut  encore , dit-il, 
plus  de  40  purs  jufqu’à  fon  ordination , 
parcequ’il  fallut  l’aller  quérir  dans  les 
Gaules  . [ Ainfi  le  fiege  aurait  vaqué 
plus  défi  z jours.  J'NeanmoinsS.Prof  Pnr.an.441- 
per  dit , non  qu’on  euft  attendu  Saint 
Leon  plus  de  40  purs , mais  que  l’tgK- 
fe  Romaine  fut  plus  de  40  purs  fans 
Evclque . ( ce  qui  comprend  vifible- 
menc  tout  le  temps  depuis  la  mort  de 
Sixte  jufqu’i  l’ordination  , ou  au  moins 
pfqu’à  l’arrivée  de  Saint  Leon.  Ainfi  il 
faut  abandonner  les  Pontificaux  , n’y 
ayant  pas  moyen  de  dire  que  S.  Leon 
ne  fut  clu  que  zi  jours  après  la  mort 
deSixte , 8c  que  dans  les  1 8 ou  10  purs 
V V vvv 
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fuivans  ; on  le  rappclla  des  Gaules  pari  NOTE 

t*ll.>>.i<.!ie.Une  députation  publique:  ]'&  puifque 
cette  députation  feule  ne  demande 
guère  moins  de  40  jours,  [il  faut  dire 
qu’il  fut  clu  auffi-toft  après  la  mort  de 
Sixte. 

Nous  verrons  dans  la  note  7a,  qu’il 
cft  mort  apparemment  le  10  novembre 
461,  après  avoir  gouverne  zt  an, un 
mois,  & 1 3 jours . Ainfi  il  faut  commen- 
cer fbn  pontificat  vers  le  1 8 de  fêptetn- 
bre,  & fans  doute  le  19,  quieftoitlc 
dimanche.  Parce  moyen  S.  Sixte  fera 
mort  le  zo  d’aouft,  ou  peu  de  jours 
auparavant , c’eft  à dire  le  1 8,  en  met- 
tant fbn  ordination  le  dimanche  31 
juillet  43  a.]  I 

'Papebrok  met  fon  ordination  le  7 


IIL 


fOllt.p,«J. 


r**- 


Ms-*. 


S'tlfdui  rtjetter  F tpiflre  7,  »«  U 14. 

'LeP.Quefnel  croit  que  l’epiftre  7 
de  S.Lcon,  adrefTèc  ï Septime  d’Altino, 
cft  une  pièce  fuppofee  . 11  en  allégua 
diverfes  raifbns , dont  la  première  8c 
la  principale  eft  quelle  cft  toute  fem- 
blablc  à la  i4,quoiqu'ècriteen  un  au- 
tre temps , & fur  un  fujecditferent.Car 
il  n'cft  pas  extraordinaire  qu’ayant  8 
écrire  en  mcfmc  temps!  diverfes  per- 
fonnes  fur  le  mcfmc  fujet , on  fe  lerve 
des  mcfïncs  termes.  Mais  il  eft  difficile 
de  croi  re  qu'un  Evefque  cloquent  com- 
me S.  Leon,  ait  fait  fervir  une  mcfmc 
pièce  en  des  temps,  & fur  des  fujets 
diflcrens.  Or  la  i4eftant  trop  autori. 


d’aouft  , &fa  mort  le  14  ou  if  juillet,  fée,  dit-il,  pour  en  douter,  puisqu'elle 
en  ne  luy  donnant  pas  huit  ans  entiers  fe  lit  dans  la  collcâion  de  Dcnys  le 
d'cpilcopat,  'pour  mettre  l’eleâion  de  [Petit,  dans  celle  de  Crcfconius  , 6c 
S.  Leon  le  z8  de  juillet, fon  ordination) dans  divers  anciens  manulcrits  ; le 
le  8 feptembre,  & fa  morde  30  oèfo-jfoupçon  de  faux  tombe  ncccllairemcnt 
bre,  auquel  fa  fcfteeft  marquée  dans  fur  la  7.'  qui  nous  vient  de  lacollcétion 


Lfo.ep.»c.c. 

7-f.***. 


f.I.l.p.IO). 

■•S. 


un  manufcrit,8c  luy  donnant  z 1 an, un 
mois , '&  z j jours  formez  des  1 ; & des 
10  qui  fe  lifent  dans  les  manulcrits. 
[S’il  lalloit  mettre  fâ  mort  le  30  d’oéto. 
bre  ! caufe  d’un  feul  manufcrit,cn 
abandonnant  ceux  qui  la  mettent  le  10 
de  novembre,  & mettre  1 $ jours  au  lieu 
de  1 ;,  on  pourrai  t croire  qu’on  a conté 
Ion  pontificat,  non  du  jour  de  fbnordi 
nation,  maisde  celui  de  fon  elcôion, 
& rlitfcrer  ainfi  de  quelques  jours  l or. 
dînât mj  ou  l’eleffion , & la  mort  de 
Sixte  UL  fbn  predecelTeur . Car  il  pour- 
roit  n’avoir  efté  ordonné  que  vers  la 
mi-aouft,  & eftre  mort  ainfi  les  pre- 
miers jours  de  feptembre:  ce  qui  fera 
mettre  l’ordination  de  S.  Leon  le  di- 
manche r zd’oétobre.  TMais  le  Concile 
qu’il  tenoit  tous  les  ans  le  zji  de  fcp- 
tembre , [donne  grand  lieu  de  croire 
que  l’autre  opinion  cft  la  véritable  3 ] 
ïurtnut  cftant  certain  qu’il  affembloit 
beaucoup  d’Evcfqucs  pour  le  jour  de 
fbn  ordination. 


d’ifîdore. 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  fbit  bien  a (Tu  ré 
que  l’epi  ftre  7.foit  écrite  en  444,  trois 
ans  avant  la  la,  comme  le  veut  le  Pere 
[Qucfocl  . Car  cela  n’cft  fondé  que  fur 
Ce  que  nous  trouvons  que  Saint  Leon 
agilfoit  en  444  contre  les  Pclagicns, 
contre  lefquels  cette  lettre  7.»  eft  écrite. 
Mais  il  peut  avoir  agi  en  444  contre 
quelques  Pclagiens , flt  en  447  contre 
d’autres.  Ainfi  cette  railbn  n’eft  pas 
forte.  Mais  la  différence  du  fujet  eft 
vifible,  la  7., cftant  certainement  con- 
tre les  Pclagiens , & la  14  contre  des 
hérétiques  Si  des  fehifmatiques  qui 
rebattizoient  -,  ce  qu’on  n’a  jamais  dit 
des  Pclagiens  : te  je  ne  croy  pas  non 
plus  qu’on  les  ait  jamais  traitez  de 
fehifmatiques. 

Ce  qui  lêmble  d’une  part  infirmer 
cette  raifon  .c’eftque  la  fin  de  la  I4eft 
tout  à fait  (cmblable  ! la  fin  de  la  6, 
dont  le  P.  Quefnel  ne  contefte  point  la 
vérité,  & qui  neanmoins  cft  écrice 


Fout  11  pige 


Le*  n.p.t«*. 
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contre  les  Pclagiem,  de  mefme  quelapretend  faire  grâce  à S.  Hilaire  d’Arles 


Du  »i«,  t J-'On  remarque  mefme  qu’il  n’eft 
,1,‘  pas  extraordinaire  I S.  Leon  de  Te  co- 

pierXnon  plus  qu’à  S.  Ambroilc  . Mais 
d’un  autre  cofté  la  fi'  & la  7',  fi  elle  eft 
véritable,  font  écriras  en  mefmc  temps  , 
Se  par  confequent  en  447,  comme  la 
1 4e.  Or  la  fi*  & la  1 4'  font  toutes  deux 
écrites  à l’Evcfque  d’Aquiléc  . Ainfiil 
fe  trouvera  que  Saint  Leon  aura  écrit 
deux  lettres  en  meftne  temps  à la  mef. 
meperfonne,  & aura  répété  dans  l’une 
Cx  lignes  de  l’autre  . Cela  eft-il  bien, 
probable  ; ] 

ire.n.to».  'Le  P.  Quefncl  objefte  encore  con 
*•  tre  la  lettre  7*,  le  terme  de  métropoli- 


tain de  la  Venefic  , & il  prétend  quejvraie,6cta  14* fauffe. lien  alleguebien 
l’ufige  ancien  eft  de  joindre  la  VenetiejdesrailbnS;  qu’il  a cru  devoir  empor. 

ter  tout  le  monde,  tant  elles  luy  ont 


à l'iftrie,  ou  de  nommer  l’Irtrie  feu 
le. [Cependant  fi  la Venetie & l’iftrie 
eftoient  deux  provinces  jointes  enfem- 
ble , ou  la  mefme  provineequi  avoir 
ces  deux  noms,  je  ne  voy  rien  qui  em- 
pefche  de  nommer  quelquefois  la  Ve- 
«tic  feule,  auftï-bicn  que  l’iftrie . JEt 
jj7.c.  en  effet , c’eft  ce  que  fait  S.  Ambroifc 
endeux  endroits  , où  illemet  au  plu- 
xir.cri  i. j.c.  fjtrj  'cj  „De  Rjvetditcftre  plus  rare  . 
- coNc.t.a  p*  ■LeConcilede  Rome  en  501,  fait  la 
, mefme chofê.bM' Du  Pin  foütient[con- 

fil/U  ill,p,lll,  n . _ || 

tre  Rivet , ] qu  on  ne  trouve  nullepart 
Notit.c-is.p.  VeneiU  au  fingulier  . 'Cependant  dans 
**•  la  Notice  on  lit  Ctmfxlxrts  per  /txlins 

otto , f'enetit  & fflrU , Piceni  &c.'Pro- 
vincU,  Italie,  Pc/tetU,  ÆmiHt,  Pi- 
eem  &c.  [ Ce  dernier  endroit  nous  fait 
voirde  plusque  le  mot  de  Venetie  l’em- 
portent alors  quelquefois  fur  celui 
d’iftrte , &qu’il  le  mettoit  mefme  quel- 
quefois feu!.  Ceftoit  fort  peu  avant  S. 
Leon.] 

'Le  Pere  Quefncl  remarque  encore 
que  dam  la  7'  l’Evcfque  d’Aquilée  eft 
mcnacédedepofition  ; ce  qu’il  trouve 
ne  pas  convenir  au  ftyle  , 9e  au  temps 
de  S.  Leon.  [ Neanmoins  les  menaces 
de  facotere  , qu’on  voir  dans  la  fie  & la 
•p.io^.7  p.  14e,  ne  lignifient  guère  moins  : J Et  il 


c.ss.p.re. 


Lso.n  p.S«7. 
SJ- 


de  ne  le  pas  depofor,  [quoique  le  ftcged* 

Arles  ne  foft  pu  alors  moins  conlîde râ- 
ble que  celui  d’Aquilée , fans  parler  des 
avantages  de  la  perfonne  de  Saint 
Hilaire. 

La  quatrième  rtifbnde  P.  Quefncl 
n’eft  rien  , & nous  avons  joint  la  cin- 

Î|uieme  à la  première,  qui  foule,  cerne 
emble,  peut  foire  skia  difficulté.  Mais 
jecroy  que  fi  cette  difficulté  n’eft  pas 
affez  forte  pour  rejetter  abfolumcne 
Ialectrc7',  elle  peut  au  moins  nous  la 
rendre  fufpeâe  8c  douteufo;  ]'à  moins  A««.op L-p. 
qu’on  ne  veuille  entrer  dans  le  fenti_J"‘ 
ment  de  Mr  Antelroi , qui  foûtient  la  7, 


naru  convaincantes.  'Cependant  Mr  du  ou  *11,1.4.7. 
Pin  qui  ne  juge  pas  celles  du  P.  Quef-  •'*' 
ncl  entièrement  decifives  , dit  que  s’il 
falloir  neceflairtment  rejetter  l’une  des  ■ ‘ 

deux  lettres,  il  ne  fcroit  pas  difficulté 
de  fc  déclarer  en  faveur  de  la  14s.  [ En 
effet,  M'Antclmi  qui  s’étend  beaucoup 
1 former  des  difficulté!  contre  cette 
lettre  , ne  répond  rien  aux  autorité! 
qui  l’appuient , quoiqu’elles  foient  fort 
confidcTables , & n’en  parle  feulement 
pas,  comme  fi  fon  intereft  eftoit  de  re- 
jetter cette  lettre , fit  non  pas  de  trou- 
ver la  vérité,  ] 

Mais  il  eft  vray  que  fi  cette  lettré 
eftoit  moins  autorifec , il  me  paroiftroit 
y avoir  plusde  raifonde  la  rejetter  que 
la  fettiemc  . Elle  eft  alturément  plus 
embaralfée,  & fe  fuit  moins.  L’article 
de  larebaptization  brouille  , & je  ne 
fç.ry  s’il  n’y  a point  fujet  de  craindre 
qu’on  y air  ajouté  cet  endroit  & quel- 
ques autres  pour  foire  une  règle  gene- 
rale i l’égard  de  tous  les  hérétiques  , 
de  ce  que  S.  Leon  n’avoit  dit  qu’à  l’é- 
gard des  Pelagicns  . La  conctufîon  ré- 
pétée del’epiftre  6*au  mefme  Evefque , 
eft  affurément  quelque  chofe  de  fat. 
cheux.  Quoy  qu’il  en  foit,nousn’o(bns 
VVvvv  ij 
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rejeteer  ni  l’une  ni  l'autre , jufqucs  1 
ce  que  quelque  nouvelle  lumière  nous 
y oblige . [ C’eft  ce  me  femblc  le  parti 
que  prend  M1  du  Pin  Japres  le  Cardi- 
nal Nom,  qui  croit  que  toutes  ces  let- 
tres font  écrites  en  447  contre  les  Pc- 
lagiens-,  [ & je  penfc  qu'en  les  füppo- 
fant toutes  vraies,  c’eft  ce  qu'il  y a de 
plus  probable.  ] 

NOTE  IV. 

Que  tififlrc  ix  n'efl  écrite  apparemment 
ijH  Apres  U 1 3,  & Après  I’am  445 . 


au  Concile  general  de  l'Ulyrie.  'Car  la  ci>-'i-c.*-r- 
treizième  dit  qu'il  fuffira  qu’il  s’y  en 
trouve  deux  ou  trois  de  chaque  pro- 
vince. '&  la  ta  en  marque  deux  prccifc-  «p-”.c.«o.r. 
ment,  qui  feront  choilis  par  le  métro- 
potuam  , & qui  iv  pourront  eftre  re- 
tenus plus  de  1 s jours  audelà  du  terme 
marque.  [Jenefçay  pourquoi  S.  Leon 
écrivant  en  mefmc  temps  aux  métropo- 
litains d’Iliyric,  fclonlafuppofitiondu 
Pcre  Quefncl  , aurait  omis  cesconds- 
tions  qui  leur  eftoient  favorables . ] 

NOTE  V. 


ep.rs.c  J-p. 


L«o»  a.p.iir.  'Le  P.  Quefnel  croit  que  la  lettre  de 

Saint  Leon  à Anaflalc  de  Thçlfalomquc 
fur  l'affaire  d'Attiquc  de  Nitople  > & 
qu'il  met  la  1 a,  eft  celle  dont  il  parle 
dans  la  1 3 du  t janvier  44i.de  qu'ainli 
cette  1 x qui  n’cft point  datée  ,c(l  écrite 
versla  En  de  445. [ Neanmoins  jay  pci 
ne  1 croire  qu’on  la  doive  mettre  fitoft.] 
'Car  S.  Leon  qui  n'avoit  donné  la 
qualité  de  Vicaire  1 Anaflalc  que  le 
1 x janvier  444,  'luy  avoir  depuis  écrit 
diverfes  fois  avant  cette  lettre  ix.: 
7.440.  'Anaflalc  avoir  fut  ptuficurs  choies  qui 

r-4«|e.ii^.  n'avoient  pas  fort  plu  à Saint  Leon,  3c 
**>•  quelques  autres  qui  domioicnt  fujet  de 

le  plaindre  qu’il  abulôit  de  fon  pou- 
ti  .7.440.  voir;  '&  ce  ne  fut  qn’aprés  bien  des 

expériences  de  là  œauvaife  conduite 
q uc  S.  Leon  crut  devoir  donner  par 
Son  cpiûre  ix,  quelques  bornes  à fon 
pouvoir , drpeur  qu’il  n’en  abufa(l.[Jc 
ne  croy  pas  qu’un  an  ou  1 S mois  futli- 
lent  pour  cela. 

Il  femblc  aullîqucS.  Leon  dans  là  1 3 
lettre  aurait  dû  dire  quelque  chofedc 
ralfairc  d’Attiquc , &des  autres  plain- 
tes que  les  Evcfqucs  d’Ulyric  faifoient 
■4>j*7,*  contre  Anaftalc  ,]'Le  P-  Quclhel  mar- 
que plufieurschofcsdansla  lettre  ix, 
qui  ont  quelque  raport  a ce  qui  ch  dit 
dans  la  1 x.  [Maisce  font  des  droit  s que 
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[ Nous  raportons  ce  que  Thcophanc 
dk  de  l’cloignemcnc  de  Pulqucric  , fans 
prétendre  aucunement  en  répondre  . 

Car  il  n’y  a guère  d’apparence  ] 'qu’on  ThpUn.|>.»s. 
pretendift  obliger  S.  Flavien  de  l’or- 
donner  Diacomflc  malgré  clic  : Audi 
Thcophanc  dit  que  Chrylâphe  fâifoic 
entendre  à Thcodofc  quelle  le  vou- 
loir . 11  pretendoie  qu’elle  le  vouloir 
pour  cmbralfcr  la  virginité  ; [ 6c  il  y 
avoit  plusde  30  ans  qu’cUc  en  faifoie 
une  profcilïon  publique  . Quand  elle 
[euft  elle  Diacomlfc  , cela  l'cmpefchoic- 
il  de  le  mcler  des  aifaires  1 Puifquc 
tout  le  bue  de  l’intrigue  efloit  de  l’cir 
éloigner  , ^pourquoi  le  (alcha-t-on  fi  c- 
fort  contre  Flavien  , de  ce  qu'H  luy 
avoit  donne  occafion  de  s’en  éloigner 
elle  mefmc  ? 'On  veut  que  Theodolc  b. 
agilfe  ûmplcmcnt  , trompé  pat  l’intri- 
gue des  autres  : '&  puis  on  le  fait  aulfi  c. 
entrer  en  colcre  contre  Flavien  , parcc- 
qu’il  a découvert  le  myftere . 

[ Ce  qui  cil  plus  étrange  & plus  vilu 
blcmcnt  fabuleux , ] c’eft  qu’on  mêle  i *-4Hpbr:. 
tout  cela.  ! impératrice  Eudocie , avec 
Paulin  Maiftrc  des  Olficcs.  [ Et  nean- 
moins nous  fommes  a durez,  par  la 
chronique  de  Marcellin,  que  Paulin 


S.Lcon  apudirepluficurs fois  .111  y a efloit  mort  des  l’an 440,  & qu’en 444. 
mefmc  quelque  diffcrencc  à l’égard  deux  ans  avant  que  Flavien  fuft  Evef- 
dos  Evclques  qui  lé  devoienc  trouver  (que , Eudocie  efioie  déjà  à Jcrufalcm  c 
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reléguée  en  exil  pour  le  refit  de  fcsl 
TtpKa.f.l}.  ^,.5  .(Jenefçay  audî  ce  que  c'eft  Tquc1 
ce  grand  Chambellan  qu’on  fait  palier 
de  Pulqucrie  à Eudocie , [comme  fi 
c'efloit  un  feeptre  ou  un  diadème,  & 
la  marque  allurée  du  gouvernement.] 
«•ïmK’  rnet  kpc  ans  dcPuls  duc  Pulquerie 
eut  quitté  la  Cour,  fur  l’avis dcSaint 
Flavienjiufqu'à  ce  qu'elle  y fut  rappel- 
lée  par  Tlieodofe  :[&  depuis  l'ordina- 
tion de  Flavien  jufques  ï la  mort  de 
Thcodofe,  on  ne  peut  pas  feulement 
trouver  quatre  ans  entiers .] 
c -sa-Mss-to  'On  dit  qu'Eudocie  paflà  ip  ans  de- 
puis Ion  mariage  foumife  à Pulquerie 
comme  à fa  mere , quelle  gouverna 
fept  ans  toute  feule , qu'elle  demeura 
onze  ans  11  Jcrufalem  , & qu'elle  y mou- 
rut en  la  quatrième  année  de  Leon, 
[c'eft  à dire  en  460.  Elle  avoir  donc 
elle  mariée  en  413,  torique  Thcodofe 
n'avoic  que  11  à 13  ans.  JEc  nous  la- 
vons par  l’hiftoire  quelle  ne  fut  mariée 
qu'en  411. 

Xeurla  pige  NOTE  VI. 

«M'7- 

Sur  le  s vojÀgu  de  Saint  T leribe  . 

u'ÜpJi’Lc-  'B*ronius  dit  que  comme  S-  T uribe 
avoir  beaucoup  de  pieté  & de  fcicn- 
ce,  le  zelc  de  la  mailbn  de  Dieuluy 
fit  entreprendre  de  vifiter  toutes  les 
Eglifcs  d'Efpagnc  pour  en  connoiflre 
l'ctat,  8c  remédier  autant  qu’il  pour- 
roit  à leurs  maux  .[Ce  que  nous  met- 
tons  dans  le  texte  fur  ccs  voyages,  tire 
de  T uribe  mefme , ne  fc  raporte  guère 
à cela  : & je  ne  voy  pas  cependant  quel 
autre  fondement  Baronius  peut  avoir 
tu  de  duc  ce  qu'il  avance . } 
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deux  métropoles  de  la  Galice . [Je  n’cxt- 
mine  point’  fi  Lugo  clloit  alors  métro- 
pole . Je  mécontenté  de  remarquer  que 
l’un  des  partages  qu'il  allégué  pour  ce- 
la , fulfit  Pour  montrer  qu'Mace  le 
chronologiftc  n’en  eftoit  pas  Evcfqàe, 
comme  il  le  prétend  ■ [Car  on  voicparT*lj7-S‘îiiJir 
cet  endroit  qu'Agrcfte  eftoit  Evefque 
de  Lugo  vers  l'an  43  y.'&Idacefuttait 
Evefque  vers  l'an  418.  II  fe  nomme 
Evefque  dans  fa  chronique  fur  l'an  431, 

& il  montre  allez  qu’il  eftoit  Evefque 
de  Chiaves.  K f'akntimen  ///  5 3 3. 

'Cepone  eft  toujours  nommé  après  luy  ^ 

[&  ainfi  ne  peue  eftrc  l’Evcfque  de 
Braguc,  premier  ou  unique  métropo- 
litain delà  Galice. 

Il  ferait  donc  plus  aile  dédire  qu’Ida- 
ce  eftoit  Evefque  de  Braguc, & Cepone 
de  Lugo,  fi  on  vouloit  diftinguercct 
Idicc  du  chronologiftc . Mus  le  Pere 
Quefnel  n'a  pas  cru  les  devoir  drftin- 
guer . Et  véritablement  le  chronologiftc 
n’auroit  pas  dû  parler  pluficurs  Ibis  de 
[Evefque  Idace  fans diftinâion^’il yen 
eufteu  en  mefme  temps  un  autre  que 
luy,  & qui  euft  mefme  cfté  Ion  métro- 
poli  tain . Mais  outre  tout  cela , TBalco-  ■p' 
ne  qui  eftoit  Evefque  de  Braguc  en  4 1 
[eftoit  encore  apres  ce  temps-ci . [ Ainfi 
fi  S.Turibe  & S.  Leon  fe  font  a lrdlcz 
particulièrement  à ldacc  & à Cepone 
pour  remédier  auxmauxdc  l'Eglife, 
c’cft  qu'ils  cftoient  devez  audclfus  des 
autres  , non  par  leur  dignité,  mais  par 
leur  fcicnce  ,lcur  capacité,  leur  pieté. 

Scieur  zele  . l'Audi  S.  Leon  ne  lescom-  ^“•'î’-'s.f. 
mec  pas  pour  prcfi.lcr  au  Concile  de  la 
Galice, mais  feulcmcnc  pour  en  prcÛer 
la  convocation . 

NOTE  VIII. 

Sur  le  Concile  eh  U Galice  fous  S.  Leon. 
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NOTE  VIL 
Qu' Idace  & Ce  fume  n cftoient  point 

Evefejues  de  Lugo& de  Braguc.  | ’Baroni(1J  dit  que  les  anciens  monu- 
'Le P.  Quefnel  croit  qu’Idace & Ce- ' mens,  8c  les  nouveaux  Efpagnols con- 
pone  cftoient  Evcfquesdc  Lugo  & de  . viennent  en  ce  point , que  les  Evcfques 
Braguc,  qu’il  croit  avoir  efte  toutes! de  la  Galice  tinrent  leur  Concile  , vt 
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que  cela  lignifie.  Ponr  le  fend  , je  ne 
trouve  aucun  ancien  monument  , ni 
dans  Bamnius , ni  au i repart  ,quimar- 
qite  le  lieu  de  ce  Concile  : Si  1 peine 
trouve-t  on  des  preuves  obfcures  Se 
éloignées  qu’il  fc  ibit  tenu . ] 'Le  Perc 
Qucfncl  marque  que  quelques  uns 
croient  qu’il  le  tint  à Cclcncs , Sc  ne 
combat  point  cette  opinion.  Uièmble 
mefine  la  vouloir  appuvcr.'par  ce  qui 
eft  dit  d’Exuperancc  de  G «Hui*  Lm- 
tenftt  conventns  , mnnicipii  Ce/init  . 
[ Mais  cet  endroit  ne  parle  point  du 
Concile  tenu  ni  à Iugn  ,ni  à Cclenes,] 
"à  moins  qu’on  ne  prenne  ici  converti»! 
pour  un  Concile, ‘au  lieu  qu’il  lignifie 
une  fubdivifion  de  province,  [ & l'éten- 
due du  pays  qui  s’alfcmbloit  pour  la 
juftice,  ou  pour  d'autres  chafcs  en  une 
certaine  ville,  felon  l’ufage  receu  alors 
en  Efpagne,]  où  les  cilX]  grandes  pro- 
vinces elloient  divifccs  in  pluret  con. 
vint  ut . ‘Santon  en  marque  quatre  dans 
la  Galice . [ Je  croy  qu’on  les  pourrait 
comparer  1 nos  PreGdiaux,  ou  a nos 
Gcncralitez.  Je  les  appelle  Audiences, 
croyant  avoir  vu  qu’on  le  1ère  aujour- 
d’hui de  ce  terme  dans  l’Efpagne.  11  y 
a encore  quelque  difficulté  que  nous 
ne  touchons  que  peu  ou  point,  pree- 
qu’cllcs  font  fuffifamment  éclaircies 
dans  les  notes  do  I*.  Qucfoel,  ûir  ta 
kttre  ij  de  S. Leon.  ] 

NOTE  IX. 

S' il f*ut  Srt  que  lepi/ht  17  »’  e/l  point 
de  Snint  Leon  . 

*Le  P.  Qucfoel  allégué  plufieurs  rai- 
fons,  pur  .montrer  que  l'epi (Vre  17 
eft  uik  pièce  fuppoCc, ou  qu’au  moins 
elle  n’elt  point  de  Saint  Leon , mais  de 
quelqu’un  des  Papes  do  mefme  nom 

ri  l’ont  fuivi . [Je  m'arrefterois  pu  71 
fécondé  raifon,  que  Saint  Leon  en] 


deux  fois  en  mefme  temps  aux  mefmej 
perfonnes  , lorfquc  les  fujets  eftoient 
dilTercns , quoiqu'il  luy  fuft  aile  de  les 
unir,  comme  ï l’Empereur  Leon  ,) 
Raven  ne  d’Arles , &c.  J 
'Sa  traifieme  raifon  eft  , qu’on  ne  f ». 
put  pas  croire  que  du  temps  de  Saint 
Leon  deux  Evefques  de  Sicile  aient 
dilfipé  le  bien  de  leurs  Egli(cs:[  11  me 
fcmblc  neanmoins  qu’il  eft  allez  ordi- 
naire en  ce  temps  li  de  voir  qu’on  en 
accufaftdes  Evefques.  Les  précautions 
qu’ona  prilës  bien-toft  apres,  donnent 
mefme  occafion  de  le  croire  , & ont 
dû  empicher  que  cela  ne  foit  arrivé 
(ï  aifément  dans  la  fuite,  comme  eflè- 
ébvement  cela  ne  fe  voit  guère  aujour- 
d’hui. ]'l’our  empfchrr  ce  mal , lalct-  **• 
rre  ordonne  que  l’Evefque  ne  pourra 
rien  donner  Sic.  qu’avec  le  confénte- 
ment  du  Clergé  .[Cela  prouve-t  iljque 
cette  lettre  foit  poftcricurc  1 celle 
d’Hilairc , qui  veut  le  conlêntement  du 
Concile  ?[  J’en  inférerais  plutoft  le  con- 
traire . Car  ces  fortes  de  pecaurions 
augmentent  plutoft  que  de  diminuer.] 
'Pour  fa  4 'raifon,  que  la  lettre pr- 
le  d’un  decret  que  nou  s n’avons  point , 

[ je  ne  voy  pas  pourquoi  ] un  decret  fait 
par  deux  Egtifes,  fur  un  cas  qui  leur 
eftoit particulier, [aurait  dû  eftre  fort 
célébré  , Se  venir  jufqucs  i nous.  Et  gé- 
néralement je  necroy  pas  qu’on  puilfe 
rendre  raifon  pourquoi  une  pièce  fe 
confcrve  , Sc  l’autre  ne  lé  conlërve  pas.] 

'La  j.e  raifon  eft  plus  coofiderablc , f*»*. 
qui  eft  que  les  Pbps  fuivans  qui  ont 
traité  la  mefine  matière  de  l’alienation 
dcsbiensEcctclîaftiqucs,  ont  cité  le  de- 
cret d’Hilaire , Sc  n’ont  poi  nt  prié  de 
celui  de  S. Leon.  [Il  faudrait  voiries 
endroitsparticuliers  ,où  l’on  avoit  lieu 
de  le  citer,  pur  bien  juger  de  la  force 
de  cette  objection  . Mais  je  ne  fçay  fi  le 
P.Quefnel  n’y  répond  point  luy  roef- 


éciit  une  autre  le  veille  au  mef-  me]  par  fa  fis.  objection,  où  il  remarque 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR 
ue  le  decret  d'Hilaire  eftoit  different 
ccelui  de  S Leon. [Car  il  eft  ai fé  que 
l'expericnce  ou  d'autres  rai  Ions  ayant 
fait  trouver  quelque  défaut  dans  ce 
que  S Leon  avoit  ordonné.  Hilaire  ait 
pris  une  autre  voie.  Et  & les  fucccffcurs 
l'ont  fuivi  en  cela , il  ne  faudra  plus 
s'étonner  qu’ils  aient  cité  fon decret, 
plutoft  quecelui  de  S.  Leon. 

Je  laiffc  à des  pcrfonncs  plus  habiles 
à juger  de  ce  que  le  P.  Qucfnel  objeéic, 
6.°,  que  cette  lettre  n'a  pas  le  ftyle  de  S. 
Leon;  7.o,qu’on  n'a  voit  point  accoutu- 
mé alors  de  priver  les  Ecclcfiafliqucs 
de  la  communion  après  les  avoir  dé- 
polir, fi  ce  n'eft  pour  des  crimes  tout 
a fait  énormes. 

Comme  la  date  du  Confula  t d’Alype , 
fi  elle  cft  véritable,  cft  une  preuve  cer- 
taine que  la  lettre  cft  de  S.  Leon  , Ile  P. 
Qucfnel  la  rend  fufpe-tc  à caufe  des 
differentes  leçons,  dit-il,  8c  de  l'omit 
lion  d’Ardaburccollegucd'AIype.[Mais 
il  n'y  a rien  de  plus  ordinaire  à Saint 
Leon , que  de  ne  mettre  que  l'un  des 
Confuls,  & d'omettre  celui  d’Orient  , 
tel  qu'eftoit  Ardabure.  Cela  le  voit  dés 
la  lettre  fuivante  à Dorus  ; & je  penfe 
que  depuis  la  f 8.*,ccla  eft  general. Pour 
les  diverfes  leçons  du  nom  d'Alype  , 
Calype  ou  Callepe,  c’eft  plutoft  une 
preuve  de  vérité  que  de  fâuflcté , puif. 
quil  faut  qu’il  y ait  pluficurs  manuf- 
crits  de  cette  lettre,  non  copiez  l'un 
fur  1 autre  , 8c  on  a donne  tous  ces 
noms,  & d’autres  encore  au  Conful  de 
cette  année . lit.  mu.] 

Le  P.  Quefncl  fe  réduit  enfin  à dire 
que  cettre  lettre  n’eft  pas  fuppofcc,mais 
de  quelque  autre  Leon  , puifqu’dleeft 
citée  par  Gratienfjecroy  qu'on  y peut 
encore  ajouter  quelle  a un  certain  air 
trop  naturel,  & trop  de  faits  bien  cir- 
conftanciez  pour  lacroire  faufle . Mais 
fi  elle  eft  véritable  , & de  Leon  II.  par 
exemple,  pourquoi  y aura-t-on  mis  une 
date  faufle , & qui  ne  peut  conve- 
nir qu’à  Saint  Leon  î Je  doute  qu’on 
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voie  bien  des  exemples  femblables . ] 
NOTE  X. 

Qmc  StffientlEfhife  * tjii  inthrtmcj 
**  444»  depefien  448 . 

'Nous  ne  voyons  rien  qui  empefehe 
abfolumcnt  de  mettre  la  depofition  de 
Baflien  d'Ephefe  en  447  avec  Baronius, 
quatre  ans  avant  le  Concile  de  Calcé- 
doine , quoique  le  partage  qu’il  cite 
pour  cela[  ne  prouve  rien . /Car  il  eft 
très  obfcur  dans  l'original,  & je  croi- 
rais plutoft  qu'il  fignifie  que  Baflien 
avoit  tenu  quatre  ans  le  fïege  d'Ephe- 
fe .[comme  cela  eft  certain  d'ailleurs .] 
Il  paroift  qu’on  leprit  de  la  forte  dans 
le  Concile  de  Calcédoine.  Et  pour  fe 
mçurpér  qui  fait  de  la  difficulté^  croy 
qu’il  cft  pris  en  quelque  fens  qui  nous 
eft  pcuconnuijcommc  quand  le  Preftre 
Caflien  dit/rn/atpcir  aWnrrVit  frn  «- 
H*  Kturuirç.Cqui  comme  je  croy  ne  fi- 
gnifie autre chofê,finon  qu’il  avoit  efté 
M ans  fimplcfklcle  avant  fa  preftrife. 

Ce  n cft  donc  pas  ce  partage  qui  peut 
porter  à fuivre  le  fentiment  de  Baro- 
nius i Imais  c’eft  ce  que  dit  I Calcedoi-  1 
ne  ce  mcfmc  Caflien  uni  avec  Baflien  , 
Qu’il  erroic  depuis  quarante  ans  en 
mendiant  fa  viefll  eft  vifible  qu'au  lien 
deces  quarante  ans,rts'apdx9rcir,il  faut 
lire  quatre , TStreapa , comme  porte  le 
latin,  & que  ces  quatre  ans  doivent 
commencer  I la  depofition  de  Baflien 
pour  fe  terminer  au  ’$  oftobreaji. 
Ainfi  Baflien  peut  avoir  efté  depofé  fut 
la  fin  de  447. TNeanmoins  comme  on  * 
voit  que  Baflien  fiit  arrefte  le  jeudi 
d’après  Pafque  qu’il  demeura  trois  * 
mois  en  prifon  , on  peut  mettre  affez 
indifféremment  fâ  depofition , ou  en 
447»  & dire  que  les  quatre  ans  eftoient 
partez  defix  mois  ; ou  en  448,  & dite 
que  ces  quatre  ans  n'eftoient  pas  en- 
core achevez . Ce  dernier  peut  paroiftre 
d autant  plus  vrailêmblablci  que  dans 
les  circonftances  où  parloit  Caflien,  on 
augmente  pluoofUe  temps  qu’on  ne  le 
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diminu£ . Et  fi  l’on  met  la  depofition  de  ' 
Baflicn  dés  447, il  faudra  dire  qu’aprés 
qu’il  fut  depofé , Caflïcn  fubfifta  en- 
core quelque  mois  dans  Ephefc  avant 
que  d'efire  réduit  11  aller  durant  quatre 
ans  mendier  fa  vic,&  apparemment  cel- 
le de  fon  Evcfque . 11  vaut  donc  mieux 
dire  que  Bailicn  fut  depofé  en  448  au 
mois  d'avril , & qu’ainfi  il  fut  inthroni- 
zé  en  444£eftant  certain  qu'il  a efté  du- 
rant quatre  ans  Evefque  d'Ephefe.] 

Note  xi. 

Sur  Daniel  Evefaue  dt  C arrhes  neveu 
et  lirai. 

"Les  aceufateurs  d’ibas  fe  déclarent 
aufiî  acculâteurs  de  Daniel  Evefque 
deCarrhes  fon  frère,  àJ'rAçS.'IIs  par- 
lent en  effet  plufieurs  fois  d’un  frere 
d’ibas,  mais  fans  dire  neanmoins  autre 
chofedeluy , linon  qu’lbas  luy  faifoit 
une  trop  grande  part  des  biens  del’E- 
glifcd'Edefle . Ils  ne  le  qualifient  point 
non  plus  Evefque  ,'&  mefme  ilsdifent 
allez  clairement  qu'Ibas  luy  avoit  don- 
ne larccettedes  revenus  ordinaires  de 
l’Eglifc  d’Edefle  .'Au contraire  ils  part 
lent  beaucoup  de  Daniel  qu’Ibas  avoit 
fait  Evcfque,&  luy  reprochent  de  très 
grands  crimes:  'Mais  ils  l’appellent 
neveu  ou  coufin  d’ibas , àéVA<j>/<f'àç,  & 
Evefque  d’Helenople,  ou  de  la  ville  des 
Gtccs  ,tüç  E’ A Âi-ïwf  -voAfwç,  '&  mar- 
quent qu’il  a fait  fon  teftament , [com- 
me s’il  euft  efté  mort  alors . Ainfi  ce  ne 
ferait  pas  Daniel  deCarrhes  qu’ils  ac- 
eufoient  comme  vivant. 

Avec  tout  cela,  jepenfe  qu’il  faut 
direque  c’eft  le  mefme  que  l’Evefque 
de  Carrhes  qui  fut  depofé  avec  lbas 
par  le  faux  Concile  d’Ephefe . Car  il  eft 
aise  qu’il  euft  efté  malade , & euft  fait 
fon  teftament;  & que  neanmoins  il  fuft 
encore  vivant  J & on  l’accufc  de  crimes 
qu’il  commettoitcncore,t<ij>i'wiv.  [Il  y a 
auffi  fi  peu  de  différence  entre  àJ'eXepi 
& , qu’il  eft  aife  qu’on  ait 

écrit  l’un  pour  l’autre . ] 
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SAINT  LEON. 

'La  difficulté  eft  plus  w 
le  lieu  de  fon  epifeopar.  Il  eftindobi 
table  qu’il  y avoit  alors  un  Daniel  de 
Carrhes.  Maison  ne  trouvepomt  un 
Daniel  d’Helcnople  , & mefme  on  ne 
marque  aucune  ville  de  ce  nom  dans 
POfrhoene, ni  aux  environs.  Ainfi  je 
croy  que  c’eft  la  ville  mefme  deCar- 
rhes que  les  acculâteurs  de  Daniel 
appellent  la  ville  des  Grecs  , ou  des 
payens,  [c’eft  à dire  une  ville  extrême- 
ment attachée  au  paganifme,  3*  qui 
avoit  befoin , comme  ils  difent , d’un 
homme  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , 
dont  les  actions  donnaient  du  relpeft 
aux  payens , & leur  puflent  perfuader 
d’embraffer  enfin  la  connoiflance  de 
la  vérité.  'Or c’eft  ce  queTheodoret 
] nousapprend  de  la  ville  de  Carrhes.  II 
J eft  vray  qu’il  ditque  S.  Abraham^dont 
Daniel  pouvoir  eftrc  le  fucceffcur,] 
l’avoit  convertie  , c’eft  à dire  qu’iljy 
avoit  converti  beaucoup  de  perfonnes, 
[comme  avoient  fait  fans  doute  avant 
I luy  S.  Protogcne  & S.  Vite  fes  prede- 
ceffeurs  . Mais  cela  n’empefchoit  pas 
qu’il  n’yreftaft  encore  un  grand  nom- 
bre de  payens . III  paroift  que  les  payens 
offraient  encore  des  fâcrificcs  dans 
l’evefché  de  Daniel . [Et  il  faut  bien  di- 
re qu’ils  l’accufoient  de  diverfes  pré- 
varications, puifqu’ilsluy  reprochent 
plufieurs  chofes,  qui  n’avoient  point 
de  raport  particulier  à lbas . 3 
NOTE  XII. 

Que  élans  le  referil  contre  Aas , il  fans 

Daniel  de  Carrhes , & Jean  de  Theo- 
dofieplc, 

'Daniel  eft  appelle  Evefque  de  Thco- 
doffople  dans  le  refcrit  de  Theodofc 
contre  lbas:  & il  n’y  eft  point  parlé  de 
Jean , ' qui  neanmoins  y efloit  auffi 
compris. [Ce  n’eft  point  contre  un  Da- 
niel de  Theodofiople,  qu’on  ne  con- 
noift  point  ,Tquc  Samuel  & les  autres  P ‘+J  ' 
avoient  prefenté  leur  rcquefte,  mais 
icontrc  Daniel  deCarrhes,  'qui  vivoic 
devant 
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devant  fie  apres  ce  temps-ci.  [Ainfi  il I rt* iswurti*K'Et comme l’ordrede  l'Em-  c«»e.j>.«ji. 
&ut  *'en  tcni'i  ce  queîpereur  pour  cette  procedure  eft  daté  *' 

cea«.p.<rr,  porte  le  latin,  Joù  nous  lifons  Daniel  [du  vingt-fut  dottobre  & qu’il  n’y  a 

P7*7^  j * ^Jcan<^cThco-|pas  d’apparcncc  qu'on  n'ait  exécuté  cec 
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nicl  comme  plus  ancien , 'qui  eft  le  rang  fcmbléc  de  Tyr  tenu*  le  1 j février  en 
. *l“’on  do""e  d'ordinaire  à .celui  qui  448,  comme  il  croit,  en  corrigeant 

•«.♦sMs»,  eftoit  accufc  avec  lbas.  Baromuslefait  de  la  mefmc  maniéré  la  date  des  Con- 
Evefque  deBalnes,[dequoy  jenevoy  fuis,  fit  enfuite  de  l’aflemblée  deBe- 
point  de  fondement . Il  eft  vray  que  rite  tenue  le  premier  feptembre  de  la 
e«.prf«,.c.Balnes  eftoit  dans  1 Ofrhoene . ]' Mais  mefme  année.  H fonde  tout  cela  fur 
elle  avoit  pour  Evefque  un  Dadas,  qui  1 indiftion , l’aftedeTyr  cftant  daté  de 
fut  1 un  des  juges  d'ibas  en  cette  an- .la première  que  Marcellin  8 t lachro- 
nee  meunc  448.  1 
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NOTE  XIIL 

T tmpi  des  affemh/e'es  de  Eeryte  & de 
Tyr  fur  f affaire  d' /bas, 

[Les  commifaites  donnez  ï lbas  par 
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nique  d'Alexandrie  marquent  pour 
l’an  448,  & la  procedure  de  Beryte 
eftant  datée  de  la  fécondé,  commencée 
le  mefme  pur  premier  de  feptembre. 

[Je  ne  croy  pas  que  cette  chrono- 
logie fe  puilTc  ajufter  avec  le  temps 
. .de  la  rclcgation  de  Theodoret , Tqui 
l’Empereur,  tinrent  deuxaffemblées  , eftoie  renfermé  dans  fondiocclë,  lorf- 
ou  deux  feances , l’une  à Beryte  , fie  que  Domnus  rendit  fon  jugement  an 
l’autre i Tyr.  l'Celle de  Berite  eft  da-  peu  après  Pafque  fur  l'affaire  d'ibas. 
tée  d’après  le  Conlulat  de  Zenon  fit  de  [Et  011  ne  fauroit  douter  quecen’air 
Poftumicn,  [c'efti  direcn44p,]lepre-  efté  enfuite  de  ce  jugement,  que  les 
mier  de  feptembre,  indiâiou  II. 'Celle |accufateurs  obtinrent  l’ordre  du  16 
deTyrell  datée  de  la  mefmc  année  le  ’oâobrc.  Ainfi  fi  cet  ordre  eft  de  l’an 
f des  Calendes  de  mars,  'fie  un  peu ^447.  Theodoret  eftoit  arrefté  cette 
•prés  on  apure  l’an  {74  [ de  l’ere  de  année  là  dans  lbn  dioccfe  avant  Paf- 
Tyr.Jle  j du  mois  Peritius , ou  félon  que  : fie  nous  ne  croyons  point  qu’il 
les  Romains,  le  xj  de  février,  indic-  l’ait  efté  que  fur  la  fin  de  la  mefme 
twnl.  Baronius  a fort  bien  pigé,  que  année  . V.  fan  titre  note  p.JMeft  auffî  Sqijüi**7' 
la  procedure  faite  à Beryte  ne  pou-. allez  vifible  que  la  procedure  faite  à 
voit  pas  avoir  efté  faite  le  premier  Tyr,  cimcellc  quia  cftéfaiteà  Beryte, 

'fit  par  confêquent  que  celle-ci  a pre-  NorPJ*i- 
cédé  , bien  loin  d’avoir  fuivi  l'autre  ' 

de  fix  mois,  comme  le  veut  Baronius. 

'Que  fi  l’on  confidere  ce  qui  eft  dit  p <l°'r' 
dans  l’aétc  fait  à Tyr,  qu’lbasapro- 


aSS.***"  ("cPtembre  <lc  'l’année  d’après  le  Con- 
•iN'orepo.p.  fnlat  de  Zenon  8i  dé  Potlumien,a  c'eft 
f4*-H  s-  if  dire  de  l’an  447,  puifqu’il  lé  trouve- 
roit.que  c’eftoit  après  la  depnfition  de 
S.  Flavien  .fit  de  Domnus,  fie  après  le 
feux  Concile  d’Ephefé  ; au  lieu  qu’il  jrois  de  fuivre  fur  hi  foy  tout  ce  qui 
eft  indubitable  que  ç'a  efté  avantTun  vient  d'eftre  feit  dans  le  Concile  af- 
111  fie  l'autre  . 'Ceft  pourquoi  il  a cru  que  .fcmblé  i Cnnftantinople  , [on  verra 
cela  s’eftoit  fait  l’année  dt  devant  , fit  qui!  eft  difficile  de  raporter  cela  à un 
qu’au  lieu  àtpefi  Confitlatum  ,il  feUoitjautrc  Concile  qu’i  celui  du  mois  de 
lire  fab  CntfaUsu  , M rie  iraarùat  . novembre  448,  où  Eutyche  avoir  efté 
ou  wm ritù  ùvaremt  , fit  non  pas  Mcwlcondanné  fit  qu’ainfi  cet  aéle  n’eft 
Hifl.  Eccl.  Tem.XV.  XXxxx 
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point  do  if  février  448,  comme  veut 
Baronius,  jutais  de  l’année  fui  vante , 
conformement  \ fa  date . Cetaélecft 
encore  date  de  Tan  j 74; 'ce qu'il  faut 
vifiblement  raporter  î l'ere  de  Tyr,  & 
le  Cardinal  Noris  loûtient  que  l'an 
5 74  de  cette  ere  , n'a  commencé  qu’au 
mois  Hyperberetéc,  c'eft  i dire  en 
feptembre  44S. 

(Ainfi  je  croy  que  la  maniéré  la  plus 
l'impie  de  corriger  la  faute  certaine 
qui  e ft  dans  la  date  de  la  procedure  de 
Bcrytc,  c'eft  de  changer  le  mois,  fie 


Orient  qu’en  Occident . Mais  le  Car- 
dinal Noris  foûtient  quece  fcntimenC 
cfttout  à fait  faux,  &que  la  premiè- 
re indiffion  a fini  dans  la  Phénicie  le 
;i  aou  (1448.  Ainii  il  aime  mieux  dire 
que  cette  première  date  eft  une  pure 
faute,  puifqu’cllc  eft  contraire  & au 
Confulat&  ï l'année  de  Tyr,  [&  1 l*hif- 
toire  du  temps . TH  remarque  qu’il  y a MV‘J4J. 
plufieurs  autres  indiâions  mal  mifes 
dans  l’hiftoire.  II  doute  fi  ce  font  des 
chifres mist’un  pourl’autre,  ouficeft 
que  l’indiâion  y ait  efté  ajoutée  de- 


au  lieu  des  Calendes  de  feptembre  , | puis  par  des  ignorans  , & il  trouve  le 
mettre  les  Calendes  de  janvier,  ou.dernicrplusprcbable. 


plutoft  de  février , afin  de  s'éloigner 
moins  de  l'ait  c de  Tyr.  En  ce  cas,  au 
lieu  de  la  première  indiâion  marquée 
dans  l'aftc  de  Tyr,  il  faut  mettre  la 
féconde,  comme  il  eft  dit  dans  la  pro-| 
cedurc  de  Beritc.  U y a faute  encore 
dans  le  mcfmc  a£tc  au  mois  Syrien.  Car 
le  10  de  Peritius  n'cft  pas  le  1 f de  fé- 
vrier, mais  le  premier.  Eft-ce  que  l'on 
aurait  confondu  cette  date  avec  celle 
l’aâede  Bcrytc  ?ÏLa  déclaration  du 


NOTE  XIV. 

Sif ’ tffairt  d'Ain  4 commencé  4 Tjr. 

'Le  Cardinal  Noris  croit  que  l’on 
s’eftoit  afiemblé  à Tyr  fur  l'affaire 
d’ibas  avant  que  d’aller  à Bcrytc,  pour 
revenir  enfuite  conclure  l’affaire  à Tyr. 
llfondeccla  furces paroles  obfcurcs  de 
Phocius,  'irporf Trwa  «unir  érr)  îj'Jx'*4’*' 

Ttpu  Cr.Mais  Photius  joint  cela  avec 


Clergé  d’edeffe  en  faveur  d'ibas,  fut' l'accord  qui  fut  la  conclufion  de  toute 
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faite  affurément  peu  avant  la  procedu- 
re de  Beryte:  'Et  neanmoins  c’cftoit 
prés  du  temps  odil  falloir  préparer  les 
catccumcncs  pour  recevoir  le  batte f-( 
me  i Pafque . 'On  voit  que  cette  pre-, 
natation  commençoit  40  jours  avant 


l'af&irc  , & lbas  cftoi t alors  accufé  non 
feulement  par  fes Préférés  , mais  enco- 
re par  des  moines  ,[qui  ne  paroifTent 
neanmoins  jamais  dans  ce  qui  lé  fit  à 
'Bcrytc.  ] Ainfi  nous  avons  mieux  aimé 
joindre  ce  wf«r»vr«ra^  la  conclufion  de 


Pafque,  quicnran449cftoklc  17  de  l'affaire  que  Photius  avoit  preffée  pour 
mars.  [La  déclaration  peut  donc  avoir  faire  viftcment  fbrtir  de  Tyrlbas&fès 
janvier  t — " 


efté  faite  au  mois  de 


mais  accufâteurs  . 

NOTE 


XV. 


nullement  au  mois  d'aouft . ] 

'Le  Cardinal  Noris  rcfxiec  par  les 
mcfmcs  raifôns  l’opinion  de  Baronius,  Que  B *filt  dt  S e/cucie  roperic  ma!  luy 
'dt  il  montre  encore  l'erreur  de  Scali-  mcfmc  et  qu'il  AVrit  dit  dAttj  U Concile 
ger  , qui  a cru  que  l'année  d'apres  le ■ dt  ConflantintpU. 

Confulat  de  Zenon  & de  Poflumien.i 


pou,  U p*je 

i*. 


cftoit  l'an  448, auquel  lia  attribué  fur 
cela  l’aficmblée  de  Tyr,an(Ii-bienque 
fur  la  premiexe  indiâion.  'On  pourrait 


‘Bafile  deScleuderaportant  dans  le^^  r- 
Concile  de  Calcédoine,  ce  qu'il  avoit  * 
dit  en  448  dans  celui  deCooftantino- 


foûtenir  cette  première  induftion  par  pie,  y ajoute  divers  termes , & ceux-ci 
l'opinion  de  Godefroy,  Que  les  indic-  entre  autres  qui  font  import  am,J'.,d«ri 
rions  fé  contoicnt  un  an  pluftard  eu  J.C.ca  deux  nA:*rtJ  Après  IJncArnAtiter. 


Digitized  by  Google 


fU4o.b.c]ij9, 


fotir  la  pige- 

»«M  4*. 


C ortc.r.*.)). 
*7- 


le  o,r  i.p, 
«>• 


te  o,».  p»  *7  j, 
«-J- 


C«ac-p.u>.» 


£t  il  prétend  neanmoins  ne  rien  dire 
que  ce  qui  eftoit  dans  les  aâes.  [Mais] 
il  me  fêmblc  qu’on  peut  remarquer  en- 
core par  d'autres  endroits  , que  cet 
Evefquc  eftoit  aflez  peu  exaét  à rapor. 
ter  les  choies  precifcment  commeellesj 
efloient . Et  cela  eft  aflez  ordinaire  aux 
génies  de  feu  3c  d'imagination,  na- 
turellement eloquens  , & qui  parlent 
beaucoup,  comme  on  le  peut  remar- 
quer de  BaGIc  dans  les  endroits  ou  il 
a occafion  de  le  Étire.]  "Il  avoue luy 
mefme  qu'il  eftoit  capable  de  s’étonner 
& de  le  brouiller. 

note  xvr. 

Sur  U l première  lettre  de  S.  Flavien  à 
S.  Leon  contre  Eutycbe  . 

'Quoique  la  lettre  de  Flavien  à S- 
Leon  fur  Eurychc,  qui  commence  par 
O'vf'iv  ïçnrir  âpa  &c.  ne  foicmifedans 
les  Conciles,  qu’aprés  une  autre 'qu'il 
écrivit  encore  â S.  Leon  fur  le  mefme 
fu;et  [yers  le  mois  d’avtil  44s.]  '&  que 
le  1>:  QucfncI  ne  la  place  mefme  qu’a- 
pres  celle  que  S.  Leon  écrivit  fur  la  fin 
de  juin  en  445  [je  croy  neanmoins  que] 
pour  peu  de  réflexion  qu’on  y fafle  , 
on  reconnoiftra  allument  qu’elle  aefté 
écrite  fort  peu  après  le  Concile  tenu 
contre  Eutyche ,]  '&  que  c’eft  la  pre- 
mière que  Flavien  ait  écrit  ï Rome 
fur  cette  affaire,  comme  l’a  cru  Baro- 
niusj.  'd'où  vient  que  jufqucsà  la  der- 
nière édition  de  S.  Leon  , on  l’a  tou- 
jours mile  la  première . [ Il  u’eftoit  guè- 
re temps  à Elavicn  de  prier  Saint  Leon  , 
de  publier  la  coudanuation  d'Eutychc , 
depeur  que  quelqu'un  11e  luyéctivift, 
lorfquc  tout  le  monde  favoit  qu'on 
aflcmbloit  un  Concile  oecuménique 
pour  juger  de  Ion  excommunication  ,| 
•u  plutoft  pour  lacaifer .] 

■ Cequipeutarrefter,  c'eft  que  dans 
le  grec  clic  porte  que  Flavien  avoit 
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ne  l’avoit  pas  fans  douté  envoyé  fans 
écrire. lAurftcette lettre  n’eft  écrire  ni 
la  première,  ni  aufü-roft  après  le  Coiv 
cile  , [mais  feulement  après  celle  du 
mois  d'avril , ] 'où  Flavien  mande  F S. 
Lconqu’illuyenvoyoitlesaéies.  'Mais 
toutes  les  trois  traduéiiom  latines  que  , , 
nous  avons  fur  cet  endroit,  font  dire 
i Flavien,  qu’it  a envoyé, (ecftï  dire 
qu’il  envoie)  ce  qui  avoir  cfté  fait  il  y 
avoit  long.tcmps  contre  Eofycbe.[Ainfl 
il  eft  vilïbfe  que  dans  tegrecau  lieu  de 
nahaa  r!w  S ni  avrta&c.  onalurLù 
■ttaKatltri  acrù.  )Et  fans  cette  corre- 
ftion,on  fait  parler  Flavien  en  cette  ma- 
nière , afturcmcnrpcu  naturelle  : Mais  " 
depeur  que  je  ne  rende  cette  lettTc  trop  “ 
longue  en  ramaffant  tou tee qu’il yaa  “ 
dire  fur  ccttematierc  -,  il  y a long-temps  “ 
que  je  vous  en  ay  envoyé  les  aftes.  On-  “ 
peut  s’étonner  pourquoi  dans  la  lettre 
du  mois  d’avril  Flavien  ne  témoigne 
point  qu’il  euft  déjà  écrit  1 Saint  Leon  . 

[ Mais  fi  on  met  l’autre  la  demicre , on 
y trouvera  la  mefme  difficulté . 

Puilque  S.  Flavien  dit  qu’il  n’écri- 
voit  qu'aflez  long-temps  après  la  con- 
daunacion  d'Eutychc,  traXtu,  il  faut 
dire  fans  doute  que  ce  fut  au  pluftoft 
un  .mois  après  , dans  les  derniers  jours 
de  l’année.]  'Et  il  eft  certain  que  Saint  i.»^p,ai.p.. 
Leon  n’avoit  point  encore  ceccu  fa  le t-  «ti- 
tre le  premier  mars  449.. 
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NOTE  XVII. 

Qu  e/f.ce  que  S.  Flavien  envoya  d'abord 
à Saint  Leon. 

[11  eft  a (Ter  difficile  de  dire  ce  que 
c eftoit] 'que  Flavien  envoyoit  à S.Leon  Gooc.r.^p.. 
avec  fa  première  lettre,  rlwl-nl  àurû  **■*' 
ytyttn/aèr  [ui-xrpd^<r;dit-il.[Cela  fcmble 
marquer  lcsaâes  mefmes  du  Concile.  ] 

'Mais  il  ditencore  dans  fa  lettre  du  mois  • 


d’avril ,.  qu’il  envoie  ces  actes  : Sicui 
doetbunt  vtjiram  [aniiitntemj>mnia  qua 
envoyé  il  y avoit  loiifj-femps  cequi  fnper  eofmtge/la „ quaque  dirtximut 
aaioit  elle.  fait  contre  Eutvchc.  [Et  U.’  eum  ne/frtihû  litterii  : 'Et  le  grec  que  C"relr-S-'-'- 
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l'on  a donné  depuis  porte  de  mefmc  Jjuges  fans  les  entendre.  [Cette  autorité 


feitr  fa  page 
SM  î 


C.-'nc.r.t-p, 

y%.c. 


T «■T.n.ji.i  *i 
S a* 


cwi-p  is  t 


titru.  ru  rut  a/uui  rw>  'ype/U/uàrur , 
[Efl  ce  que  laprcmicrclettre  ayant  ede 
perdue,  il  fallut renvoycrcesaétcsunc 
féconde  fois!  ou  bien  faudrait- il  dire , 
qu’il  n’avoit  envoyé  d'abord  qu’une  re- 
lation de  ce  qui  s’eiftoit  fait  dans  le  Con- 
cile-, comme  on  fit  dans  le  Concile  d’E- 
phefc;  ou  feulement  ladcrnicrc  feancc, 
qui  contcnoit  la  condamnation  d’Euty- 
chc;  8c  qu’il  envoya  enfuite  les  a£tcs  en- 
tiers ! ] 

NOTE  XVI  IL 

Endroit  ohfcitr  de  S.  Pierre  Chrjfologite . 

'Le  texte  de  la  lettre  de  Saint  Pierre 
Cllryfologue  à Eutvchc,  porte  quoniom 
[eripfitli  elechim  jndicinm-,  [ce  qui  efl 
fort  obfcur.J  ‘Le  P-Quefnel  croit  que 
Eutvchc  fe  plaignoit  qu’on  ne  luyavon 
pas  donné  les  juges  naturels,  quieuf 
lent  pcut-cflre  cflé  les  Evclqucs  de 
Thracc,  mais  des  juges  chotis  à dctlem . 
[Je  ne  fçay  li  ce  fens  le  trouve  allez 
dans  les  paroles  du  texte.  Mais  il  n'\ 
avoit  point  de  juges  moins  choifisqut 
ecux  d'Eutyche , puifqu'on  avoit  ra- 
malTé  fans  choix  tous  les  Evclqucs  qui 
fe  trouvoient  à Cnnflaminoplc  . Et  Eu. 
tychc  qui  nefloit  que  Preflre  n’avoit 
pas  droit  de  demander  d’autres  juges 
que  fon  Evefque.  Je  ne  voy  pas  non 
plus  que  cette  plainte  d'Eutvchc  don- 
nai! lieu  au  raifonncmcnt  qu’en  tire  S. 
Pierre  Chryfologue.]  'Negletteem  que 
d’autres  lilént  au  licud'e/e.'l*»  , [ferait 
au  moins  meilleur , en  ce  qu’il  marque 
en  general  tous  les  defauts  qui  peu- 
vent (t  commettre  dans  un  jugemenc . ] 
'On  a mis  dans  les  Conciles  à la  mar- 
ge /.  nthium,  qui  revient  au  grec, 
rtrirrqi  npnSfas  tUi)  dxpô nr/i , Que  l’on 
ne  vous  a pas  donne  audience . [Ce  fens 
s’accorde  fort  bien  avec  la  fuite . Car 
Eutyche  fc  plaignant  qu’on  l’eu  fl  con- 
ilanné  fins  l’entendre  JS.  Pierre  en  infè- 
re qu’il  ne  peut  donc  pasluy  demander 


du  grec  , 8c  cette  conformité  avec  U 
fuite , nous  ont  porté  i prendre  ce  fens.] 

NOTE  XIX.  Vom  lapa  fi 

s as. iis. 

Date  de  deux  lettres  de  Saint  Leon  fur 
Etaye  he . 

'Les  premières  lettres  de  S.  Leon  Co’'-'j,'é* 
à Flavicn  & à Thcodofè  fur  l’affaire 
d’Eutyche,  font  datées  dansles Conci- 
les, l’uncdu  10  d’avril , l’autredupre- 
mier  de  may.  ’Baronius  date  celte  1 Bxmm.Si- 
l’Empereur  du  premier  de  mars, ’&  cel-  Si- 
te à Flavicn  du  10  d’avril,  'quoique  la  *1* 
première  cite  clairement  celle  i Fla- 
vien.  Tl  efl  vilible  aulfi  que  celle  à Fia- 
vieil  choit  arrivée  à Conllantinople  *'*’ 
des  le  commencement  d’avril . 'Ainfi  il  t-to.o.p.tj». 
faut  necelfairement  lire  dans  l’une  8c  K 
dans  l’autre  martii  au  lieu  de  mttii. 

'Baronius  croit  que  l’une  & l’autre  ui-mMi- 
lut  portée  par  Panfophc,  'eflant  certain  » 7- 
que  Flavicn  receut  la  Tienne  de  ce 
s-omte, 'Saint  Leon  témoigne  le  lf  may  t-r“.eF  »I  P- 
qu’il  avoit  écritàThcodofepar  le  Tri- 47  ‘ 
bun  Ep.phane  : Mais  il  paroiflquela 
lettre  portée  par  cctEpiphane  traitoic 
alfcx  amplement  de  la  foy , 8c  condan- 
noit  l’opinion  d’Eutyche .[  Ainfi  ce  nef! 
point  celle  du  premier  de  mars . ] 


NOTE  XX. 

Snrt.:Jcmhfccdn  i ) tvrilc\9- 

[On  ne  voit  point  quand  Eutyche 
prclènta  fa  rcquefte  pour  demander 
qu’on  vérifiai!  les  af!cs  du  Concile  où 
il  avoit  efté  condanné  . S’il  a fallu  aller 
chercher  dans  leurs  diocefes  les  Evcf- 
ques  qui  avoient  afiiflé  ïfacondanna- 
tion  , il  faut  mettre  cette  rcquefte  beau- 
coup avant  l’indiâion  du  Concile  d’E- 
phefe.  Mais  il  y a plas  d’apparence 
qu’on  fe  contenta  défaire aflcmblcr les 
Evcfqucs  qui  fe  trouvoient  a Conftan- 
tinoplc,  mclme  ceux  qui  n’avoient  pas 

..fil f- - . X I-  - J 1 'C-  t 
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«ju’il  l'ablolvc,  & «]u‘il  condannefcsjcitc  prefens  à la  condannation  En 
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effet , de  J4  Evefques  qui  furent  affem- 
blci  pour  cet  examen  le  1 5 avril  449,  il 
n'y  en  avoir  que  1;  qui  enflent  cité  au 
Concile  qui  avoit  condanne  Eutyche 
& des  55  qui  y avoient  alfifie  en  con- 
tant Eufcbede  Doryléc.il  y en  eut  18 
qui  ne  lé  trouvèrent  point  à l'affemblcc 
du  1 5 avril . [Ainfî  il  y a apparence  que 
cette  aflimblée  le  tint  peu  après  lare- 
iü.c.11.1».  quelle  d'Eutychc.]  'Pour  Libérât  qui 
7*7  7>"  ne  met  la  convocation  du  Concile  que 
après  l'aflemblèe  du  1 5 avril , [ nous  ne 
vuyons  pas  moven  de  l'accorder  en  ce 
poinr  avec  les  aâes  originaux  , non 
f.tf,  plus  J 'que  dans  ce  qu’il  dit , que  l’exa- 
men des  aâes  le  fit  dans  le  palais 

NOTE  XXI. 

uMss. 

Que  Jule  envoyé  par  S.  Leon  an  Concile 
e/loi:  Evefque  de  Pouvoirs  ; qu'il  a 
âfjijlc  à ce  Conciles  que  René  n'y  a 
point  afft/le , mais  efloit  mort  à Dtlos . 

[L‘  Evefque  que  S.  Leon  envoya  au 
faux  Concile  d'Ephcfccft  nomme  tan- 
toft  Jule  , tantoll  Julien , tant  dans  les 
aâes  de  ce  Concile,  que  dans  les  lettres 
de  S.Leon . C'cft  pourquoi  il  y en  a qui 
ont  cru  que  c'elloit  Julien  Evefque  de 
Cos,  lequel cftoit  Légat deS. Leon  dans 
Leorfr-ji.c.  le  Concile  de  Calcédoine.] 'Mais  S.Leon 
écrivant  à Julien  de  Cos  fur  le  Concile 
d’Ephefe  , ne  luv  donne  aucune  corn- 
million  pour  y a lîi lier  de  fa  part , & luy 
mande  à luy  mcfmc  qu'il  envoie  pour 
cela l'Evcfque  Jule  .[Ainfî  il ell  indubi- 
table par  cette  leule  preuve  , que  Julien 
de  Cos  n'eft  poinc  celui  que  Saint  Leon 
envoya  au  moisde  juin  au  Concile  d'E- 
phefe.J  'On  en  peut  voir  encore  d’au- 
tres preuvesdans  le  P.  Quefnel . 'Il  faut 
donc  dire  que  ç’aefte  Jule  Evefque  de 
Pouzdes , comme  l’appelle  l'ancien  au- 
teur de  l'hilloire  d'Acace,  & S.  Prof- 
per  dans  fachromque . [Cedernierau 
moins  qui  elloit  alors  à Rome  auprès] 
de  S.  Leon , ne  pouvoir  pas  confondre. 
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del'islcdc  Cos  dans  U mèrEgée 

Le  P.  Quefnel  croit  que  Jule  eftarrt 
arrivé  à Delos,  il  y mourut  ; 8c  que  le 
Prellrc  René  8c  le  Diacre  Hilaire  que 
S.Leon  envoyoit  avec  luy,  fubftitne- 
rent  en  là  place  Julien  de  Cos  , en 
vertu  d’un  pouvoir  qu’ils  avoient  du 
Pape  , parccqu'il  elloit  important  que 
ce  faft  un  Evefque  qui  fuft  chef  de 
cette  légation:  Sequ'ainli  ce  fut  Julien 
de  Cos  qui  affilia  au  Concile  au  norti 
du  Pape.  }*II  fonde  cela  force  que  I'hiE 
toire  d’Acace  dit  que  le  Preûre  René 
mourut  11  Delos  -,  ‘8c  que  cependant 
Thcodorct  écrit  au  Preftre  René  après 
k Concile,  & le  loue  de  la  généralité 
qu'il  y avoit  fait  paroiftre , car  il  n’y  a 
point  d'apparence , 'comme  remarque  L“>.”  r.!«s- 
le  Pcre  Quefnel , i dire  que  le  nom  de 
René  qu'on  lit  à la  telle  de  cette  lettre, 

[ foit  une  faute  de  copiflc  , l'ignorance, 
ou  la  négligence  des  copiftcs  allant  bien 
corrompre  des  noms , mais  non  pas 
à fubflitucr  un  nom  pour  un  autre.]  'fl  *• 
ell  donc  certain,  dit  ce  favant  homme, 
que  l’un  des  Légats  elloit  mort  î De- 
los , & que  ce  n’eftoit  pas  René . 11  eft 
certain  auffiqucccn’euoicpas  Hilaire. 

Il  refte  donc  que  ce  fuft  Jule,  n’ellant 
pas  extraordinaire  qu’un  hilloricn  fade 
de  ces  fortes  de  fautes.  'En  effet,  ajoute  ». 
le  Pcre  Quefoel , nous  ne  voyons  point 
que  Theodoret  écrive  l Jule , 'ni  qu’on 
parle  de  fon  retour  l Rome , ni  qu’il 
ait  fait  quoy  que  ce  foit  depuis  le 
Concile . 

[Ces  raifons  Ibntaflurément  conlî- 
derables.]'Maisje  nefçay  (i  elles  le  font 
plus  que  celles  qu’on  y peut  oppofer . 

'Car  dans  toute  l’hilloire  du  Concile 
d’Ephefc , jamais  il  n’efl  parlé  du  Pref- 
tre René.  [On y voit  en  pluffeurs  en- 
droits l'Evcfque  Jule  ou  Julien,  8c  le 
Diacre  Hilaire  : & René  ne  paroift  ja- 
mais.] 'Dulcicc  (impie  Notaire  y cil 
nommé  avec  le  Diacre  Hilaire  , dans  la 
lifte  de  ceux  qui  affilièrent  il  ce  Concile 
Jule  de  Pouzolcs  en  Italieaycc  Julien‘[Ainlt  on  n’auroitpu  manqueitTymet- 
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**'  ch  r.'.p.  tre  auffîRené  s'il  y avoir  affidé. ] 'Saint 
Profper  ne  parle  point  non  plu»  de  Re- 
né, St  fi c contente  dédire  que  S.  Leon 
envoya  Juie  de  Pouiolcs  avec  te  Diacre 
Hilaire 
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[Ce  filencc  joint]  'au  témoi- 
gnage d’un  Ecclcfiaftique  de  Rome  ,1 
qui  écrivant  feulement  40  ans  depuis  , 
‘nous  allure  que  Renc  edoit  mort  à 
Dclos  avant  que  d’arriver  à Ephck  , 

[ ne  nom  laide  gucre  lieu  de  croire 
qu’il  ait  affidé  au  Concile  s 8c  qu’il  s’y 
soit  ffgnalé  par  fbn  courage . 

Pourquoi  donc  Theodorct  le  dit-il  3 
Il  me  fcmble  qu  on  peut  répondre  allez 
vraifcmblabkmcnt  qu’il  avoir  vu  quel- 
qu'une des  lettres  de  S.Leon  où  il  par- 
*c  des  tro‘s  Légats.]  'Et  il  a voit  vu  en 
effet  la  grande  lettre  1 Flavicn.  [II  avoit 
fçcu  que  les  Légats  s’cfloicnt  oppofez 
aveegenerofité  à la  depofition  de  Saint 
Flavicn-,  St  on  ne  luy  avoir  point  mar- 
qué en  particulier  fi  le  Preitre  René  y 
cftoit,  ou  n’y  edoit  pas.  Ainfiayant 
raifim  de  croire  qu’il  y edoit,  il  lu  y 
écrivit  , comme  il  écrivit  6ns  doute 
aux  deux  autres  Légats:  Mais  les  Let- 
tres aux  deux  autres  ne  fiant  pas  vendes1 
jufquesl  nous.  Que  fion  ne  parle  point 
de  l’Evcfque  Jule  après  le  Concile,  on 
ne  parle  point  non  plmduPredrc  Re- 
né ; St  il  ne  faut  pas  s en  étonner , puis- 
que de  quelque  manière  que  cela  fiait 
arnv(: -,1  çft  certain  <pjedcx  trois. 
Hilaire  fcul  revint  en  Italie. 

^ 'Le  p.  Queincl  fuppoic  que  dans  les 

Conc  r ,,t  a,’^cs  ^aux  Concile  d’Ephcfe , le 
k!  «.b. ,J  " Légat  cdtoujours  appcllé Julien- 'Cé- 
r j<u.a  pendant  il  y eft  aufiiquelquefoisappcl- 
’ ' ' je  Jule  dans  le  grec  'Sc  danslelatin. 

P- 'On  affiire  que  les  manuicrics  de  l’an- 
cienne verfion  revu#  par  Rudique  por- 
tent JhüusAc  non-pas  Julianns'.  Evagrc, 
£8c  Nicephorc apres  luy,]  l'appellent 
Orne p.Ki7». juie.  'Lludoire  d’Acace  dit  politive. 

ment  que  Jule  de  Pouzolcs  alfiftaau 
Concile  ,T8t  pou rSaint Profper,  quoi- 
qu’il laùfc  quelque  lieu  de  chicaner , 
garcequ’il  fc.  fur  du  mot  Je  dtÿinxim  ,| 


envoyé , neanmoins  fi  celui  qui  avoir 
jedé  envoyé  edoit  mon  en  chemin , te 
qu’on  luy  cneud  fubdituéun  autre, ce 
qu’il  ne  pouvoir  pas  ignorer , il  n’eud 
pas  pu  le  dilpenlcr  d’en  avertir.  Et  ce 
qui  marque  encore  qu’il  a moins  fongé 
à ceux  qui  edoient  partis  de  Rome.qu'1 
ceux  qui  avoient  edé  effectivement  à 
Lphcfe , c'ed  qu’il  ne  parle  point  du 
Prellrc  René. 

Je  croy  auffî que  c'eud  edé  une  chofè 
allez  nouvelle  de  voir  un  Légat  fubdi- 
tué  par  d’autres  Légats  . Diofcore  St 
Eutyche  qui  ne  cherchoient  qu't  chi- 
caner, Se  qui  les  reçu  (êrent.parcequ'ilx 
avoient  logé  chez  S.  Flavicn,  n’eu  (Te  nt 
pas  pafle  cela  fins  difficulté.  Si  l’on  die 
que  le  Pape  l’avoit  fubditué  nommé- 
ment par  un  ordre  écrit , il  fera  bien 
étrange  qu'il  n’en  dife  pas  un  mot  dans 
les  deux  lettres  qu’il  écrivit  I Julien 
mefme  te  t ) de  juin , dont  l’une  luy  dc- 
voit  edre  rendue  parles  Légats.]  Il  ne  TKdn.G.p. 
partc  jamais  non  plusde  cette  légation  •**'•*•*- 
dans  les  lettres  qu’il  écrivit  depuis  t 
Julien,  St  dans  les  endroits  où  il  parle 
de  luy.  [Il  fêroit  difficile  que  Julien 
mefme  edant  k fcul  Evclquc  qui  eud 
foûtenu  la  vérité  I Epheie,  n'en  eud 
pas  dit  quelque  choie  à Calcédoine.  ] 

‘Quoyqu’on  là ffc  un  myftcre  dc  ce  Lui«»iu.i» 
que  Juficn  de  Cos,  qui  ne  pouvoir  pas 
manquer  de  lavoir  le  grec  , parfoic 
neanmoins  en  latin  , pour  conterver, 
dit-on la  dignité  de l’EgJifc  Romaine  , 
dont  il  edoit  Legaf , [ ü cd  bien  difficile 
de  ne  pas  jugée  que  c’ed  qu'cffc&ivc- 
menr  ce  Légat  ne  fitvoit  pas  le  grec , 8c 
qu’ainficcn’edoit point  Julien.  Carie 
mefme  Julien , quoique  Légat  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  y parloir  grec, 

8c  le  feifiiit  fort  bien  entendre  fans  in- 
terprété. Au  moins  il  n’ed  poinrmarqué 
qu'iten  eud . Et  afin  qu’on  ne  d ifc  point 
que  c’ed  qu’il  n’eftoit  pas  chef  de  la 
légation , Pafcafin  qui  en  edoit  chef  » 
parloir  pccfque'  toujours  de  mefme  fans 
interprété.  1 
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NOTE  XX1L 
Si  hilaire  t fl  oit  Archidiacre  de  Home 
•»  44* 

*L 'auteur  de  l'hiftoirc  d’Acace  > dit 

Qu'Hilaire  envoyé  par  S.  Leon  au  faui 
Icncile  d’Ephefc  [en  449,]  eftoit  Ar. 
chidiarre.  [ Mais  j'ay  peine  à croire 
qu'il  le  fuftdcslors.  Car  toutes  les  ibis 
qu'il  cil  parlé  de  luy  au  fujet  de  fa  de. 

f lutation  a Lpliefe , il  n’eft  jamais  qua- 
ific  que  Diacre  . ] 'Et  Theodoret  écri- 
vant peu  après  le  faux  Concile  d’Ephc- 
fc  à l’Archidiacre  de  Rome , il  ne  luy 
parle  poinc  dutout  comme  à une per- 
fonne  qui  euft  affilié  à ce  Concile , & 
qui  euft  cfté  témoin  deeequi  s'yeftoit 
paffé  : [ce  qu’il  eft  aifé  de  juger,  en  com- 
parant cette  lettre  avec  la  u£  au  Prcftre 
René  qu’il  croyoit  y avoiraftîfté.  Ainfi 
il  y a bien  de  l’appareiKC  qu'Hilaire  i 
cfté  Archidiacre  de  Rome,  mais  que  ce 
n'a  cfté  qu'aprés  l'an  449.] 

NOTE  XXIII. 

En  quel  temps  S.  Pierre  Chryfologne  a 
écrit  i Etttyche. 

'Nous  fuivons  le  (Intiment  du  Pere 
Quefncl , qui  croit  que  S, Pierre  Chry- 
Ibloguc  marque  la  grande  lettre  de  S. 
Leon  i Flavien , lorlqu’il  exhorte  Eu. 
tyclic  i ccouter  avec  foumiffion  ce  qui 
avoit  efté  écrit  par  le  Pape . [ 11  n’eft  pas 
en  effet  difficile  que  S.  Pierre  ayant  re- 
cru la  lettre  tTEuryche , & voyant  de 
quelle  confequence  eftoit  cette  affaire, 
ait  voulu  avant  que  de  répondre  favoir 
le  (êntiment  de  S.  Leon  : Et  comme  S. 
Leon  demeura  en  fulpcns  jufques  au 
mois  de  may  qu'il  receut  les  aftes  du 
Concile  de  Conftantinqple  , il  n’aura 
pu  (aire  de  réponfê  il  S.  Pierre  qu'aprés 
les  avoir  lus,  & luy  aura  mandé  en 
mefmc  eempj  ce  qu’il  avoit  deffein 
d'écrire  i Flavien  fur  cette  affaire . 

Mais  G cela  s'eft  pafle  de  la  (brte, 
comment  S.  Pierre  tcmoigne-t-il  qu'il 


ignoroit  les  fentimens  de  FlavienvÇwid 
inttUex  trust  t , torse»  tstciutmiust , ne fci. 
mus.  Comment  traite-t-il  Eury  die  com- 
me une  perfonne  qu’il  ne  jugeoit  ni 
innocent,  ni  coupable?  Comment  le 
quali6e-t.il  ,dileclijfimum  fiftumr&  me- 
[ri»  honorabilcm  Preshyterstml  S.  Leon 
le  traite  affurément  d'une  manière  bien 
differente.  Pourroit-on  dire  qu'il  diffi- 
mule  de  favoir  ce  qu'il  ne  favoit  point 
par  une  vole  authentique , & qu'il  mé- 
nagé Eutyche  pour  ne  le  point  aigrir 
fans  nccclfité,  afin  de  luy  pouvoir  lêr- 
vir,  comme  il  dit,  de  médiateur,  en 
cas  qu’il fe  vouluft  foumettrei  l'Eglilc, 
imitant  la  douceur  de  S.  Barnabe,  pen- 
dant que  S.  Leon  agiffoit  avec  le  xek 
8c  la  vigueur  de  Saint  Paul  ? car  il  eft 
quelquefois  utile  aux  pécheurs  d'eftre 
en  mefmc  temps  effrayez  par  la  jufte 
(éventé  de  quelques  uns  desminiftres 
de  J.  C,  & confolez  par  la  fage  condcC 
cendancc  des  autres . Mais  ne  pourroit- 
on  point  dire  auffi  que  Saint  Pierre  ex. 
horte  Eutyche  i recevoir  avec  fournit, 
lion , non  ce  que  S.  Leon  avoirécrit  fur 
fon  affaire , mais  en  general  ce  que  les 
Papes  avaient  écrit  -,  c’eft  à dire  qu’il 
l'exhorte  ï ne  fc  point  (cparer&dela 
foy  , 8c  des  (entimens  de  l'Eglilc  Ro- 
maine ? Par  ce  moyen  il  aura  pu  écrire 
lorfque  ni  luy , ni  3.  Leon  nefavoient 
point  encore  fi  Eutyche  eftoit  vérita- 
blement coupable.  ]’Mais  il  faut  remar- 
quer qu’il  y adcsmannlcritsnùcequi 
eft  dit  du  Pape  ne  le  trouve  point  : [ Et 
[cela  leveroitrouteladifficulté.  ] 

'Le  P.  Quefncl  Elit  encore  fur  cette 
lettre  quelques  autres  remarques  que 
l’on  peut  voir. 

NOTE  XXIV. 

Que  r epiftre  ; G tfl  du  sGd'aoufl . 

'L'cpiftre  j 6 de  Saint  Leon  eft  datée 
dans  le  texte  du  P.  Quefncl  du  joaouft, 
& la  marge  porte  que  d'autres  lifcnt  le 
ié.  [ Mais  i'epiftrc  3 S , qui  plutoft 
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NOTES  SUR.  SAINT  LEON: 


*>4 

écrite  après  la  jff  qucdevant,eft  datée 
du  16  , tins  qu'on  marque  que  l'on  life 
d'une  autre  manière  . Ainfi  il  vaot 
mieux  dire  que  1a  )6  eftaufiidu  16. 
Pour  la  )7  qui  n'eft  point  datée,  on  ne 
peut  douter  qu'elle  ne  foie  du  meline 
jour  que  la  j£.J 

tou. u p»g«  NOTE  XXV. 

»**»*•• 

Si  Sufebt  de  Dorylic  cftoit  Age  cbtt, 
fEvefjue  £ Ephtft . 

CoBC.'.o-f.  (Il  eft  allez  difficile  déjuger,]  'fl 
i".  11  ^EHienne  Evefoue  d’Ephefe  avoitreceu 
chez  luy  Eulcbc  de  Dorylée , & les 
Diacres  de  Saint  Flavien&c.  ou  s’il  les 
avoit  feulement  receus  à fa  commu- 
T.m.e.  riion  . 'Neanmoins  ce  qu’il  dit  qu’il 
cftoit  hofpitalicr,  ou  obligé  à l’hofpi- 
talité^ireé'o^oç  cî/u;',  [femble  marquer 
qu'il  en  avoit  au  moins  logé  quelques 
uns  chez  luy.] 

r«t!.p.se  NOTE  XXVI. 

Si  I n Leyott  du  P Apc  tnt  voulu  prefider 
tu f aux  Ctncilt  d'Ephtfe. 

Lite..*. i.  p.  'Libérât  dit  que  les  Légats  qui  te- 
noient  la  place  de  Saint  Leon  dans  le 
(aux  Concile  d’Ephefe  , ne  voulurent 
point  y prendre  feance  , parccqu’on 
n'avoit  pas  accordé  la  prefeance  au 
faint Siège  qu'ils  reprefentoient.  [lia 
donc  cru  certainement  qu’ils  avoient 
prétendu  l’avoir , & qu’ils  l'avoient  de- 
r.of Ljas-  mandée .] 'Saint  Profper  femble  en  dire 
quelque  chofc,  quoique  d’une  maniéré 
lort  foible.  In  c/uo  Ctncilit  Diofcorut 
primutum  fîbi  vindicom , tbfoluto  Eu- 
tychc&c.  [Viâor  deTune  quidit  fibi 
principAtum  ufurpunt  imperiuli  fuvorc, 
cil  bien  plus  ferme!,  mais  a bien  moins 
d’autorité , 9c  pour  le  temps , 9c  pour 
le  grand  nombre  de  fautesoù  il  tombe . 
Je  ne  fçay  mefme  fi  l’ufurpatlon  dont 
il  accule  Diolcore  neregarderoit  point 
autant  S.  Flavien  que  les  Légats  : car 
dans  la  vérité , S.  Flavien  n’eftoit  point 


partie  -,  & ainfi  il  devoit  y avoir  la  place 
duë  au  premier  Evcfque  de  l’Orient. 

Ainfi  tout  fe  réduit  proprement  à Li- 
bérât qui  eft  exaâ  , mais  qui  fait  nean- 
moins des  fautes . Et  ce  qu’il  dit  en  cet 
endroit  mefme,  que  les  Légats  ne  vou- 
lurent point  prendre  feance , en  eft  une 
certaine  contraire  aux  aâes  , comme 
on  le  verra  dans  la  note  17.  Il  a donc 
bien  pu  fe  tromper  auflï  dans  une  choie 
dont  les  aâes  ne  parlent  point .] 

NOTE  XXVII.  VMthraa 

Qui  en  LcgAtt  ont  uffifle  «*  Concile , 

& j ont  prit  pUct . 

'Après  qu’en  lifant  les  aâes  du  feux  ^JJJ*** 
Concile  d’Ephcfe  dans  celui  de  Calcé- 
doine , on  eut  lu  le  nom  de  Julien  [ou 
Julc]  Légat  du  Pape  Leon  , les  Orien- 
taux s’écrièrent , On  l’a  chafic  : perfon- 
ne  n’a  reccu  le  nom  de  Leon.  Lupus 
croit  que  par  ces  paroles  ils  accufoicnt 
les  aâes  de  feufleté  ; & il  femble  vou- 
loir que  le  Légat  n'ait  point  dutout 
affilié  au  Concile,  mais  que  Diolcore 
ait  fait  mettre  fon  nom  dans  les  aâes 
pour  a u tarifer  fa  procedure , comme  il 
dit  que  Photius  fit  depuis.  'Cependant  Co"c’p  ',l  k' 
il  eft  certain  que  Julc  y choir , [ 9c  S. 

Leon  ne  fe  plaint  jamais  qu'on  l'euft 
chafië.  Il  y a donc  apparence  que  les 
Orientaux  entendant  nommer  S.  Leon 
dans  les  aâes  du  Conciliabule  avec 
des  titres  de  refpeâ  & d'honneur, 
voulurent  fe  moquer  de  cette  hypo. 
crifie  de  Diofeorc,  qui  feignant  d’bo- 
norer  S.  Leon , l’avoir  neanmoins  com- 
me exclus  du  Concile,  pareequ’il n’a- 
voit  eu  aucun  égard  à ce  qu’il  deman- 
doit , & qu’il  n’avoic  point  voulu  qu’on 
luftfes  lettres.] 

‘Libérât  dit  que  les  Légats  de  S.Lii'C.i*.r-7». 
Leon  , voyant  qu’on  ne  leur  donnoit 
pas  la  prefeance  dans  le  Conciliabule 
d’Ephefe,  11e  voulurent  point  prendre 
la  place  d’auprès  de  Diofcore  , [qui 
cftoit  la  fécondé,]  ou  plucoft  11’y  voulut 

ren- 
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NOTES  SUR  S 
rent  point  diieout  prendre  feance  ; afli. 
dire  non  pn/fi  fnnt.  'Cela  eft  directement 
contraire  aux  aétcs.  C’cft  pourquoi  le 
P.  Garnier  pour  accorder  coûtes  cho- 
ies , croit  qu’aprés  avoir  protefté  du 
tort  qu’on  failbicà  l'EgUfe  Romaine  en 
leur  refulânt  la  prefeance  , ils  pri- 
rent la  leconde  place . [ Libcrac  fe  trom- 
»!•  pe  donc  en  ce  fait:  ] 'Et  en  ctfec,  ils  s’em- 
baraifc  luy  mcfme,  en  difant  que  les 
Légats  rcfufcrcnt  la  leconde  place  , 
pareequ'on  ne  leur  donnoic  pas  la  pre- 
mière , St  pareequ'on  ne  vouloir  pas 
lire  la  lettre  de  S.  Leon . [Cette  lecon- 
de raifon  n'eftoit  pas  encore  , lorfqu'il 
fallut  prendre  les  Icances;  5c  ainli  elle 
n’y  faiioit  rien . Il  faut  remarquer  en- 
core que  fi  les  Légats  n'euflent  point 
pris  de  rang,  Flavien  qui  cil  nomme  le 
cinquième  dans  les  actes,  (i  fuft  trouve 
)ac-p.ii«,  le  quatrième.] 'Et  on  reconnut  àCalcc- 
doine  qu’il  avoit  elle  le  cinquième . 

'M.'dc  Marca  croit  que  les  Légats 
ne  prirent  point  de  rang  tant  par  la  rai- 
fon que  marque  Libérât,  que  pareeque 
la  lettre  qui  portoit  leur  pouvoir  , 
n’ayant  point  elle  lue , ils  ne  pouvoient 
pas  agir  St  prendre  rang  comme  Lé- 
gats. [Cette  opinion  tombe  dans  lesj 
mcfmcs  inconvcniens  que  iapreceden 
te . Et  de  plus  , elle  fait  agir  les  Légats 
par  deux  raifons  incompatibles , puit 
que  s’ils  nettoient  pas  reconnus  pour 
Légats , ils  ne  pouvoient  pas  deman- 
der la  prelèance . a.  11  faudroit  voir  li 
dans  les  autres  Conciles  les  Légats 
faifoient  voir  leurs  lettres  dans  le 
Concile  mcfme  avant  que  de  prendre 
feance:  car  en  ce  cas  il  faut  deux  Pre- 
fuiens , l’Un  pour  recevoir  les  lettres 
des  Légats , & l’autre  les  Légats  mef- 
mes,  fi  c’cft ou  à eux  à prefider  comme 
M.r  de  Marca  le  fuppolc . Et  il  faudroit 
qu’on  euft  pratique  la  mcfme  chofe  à 
l’égard  des  Légats  des  autres  Eglifes  ,| 
aulfi-bien  que  de  ceux  de  Rome.]  'Ce- 
pendant dans  ce  Concile  mefme;Quin- 
tille  d’Hcraclée  tint  le  rang  d’Anaftalc 
Hift.  Eccl.T ome  XK 


A INT  LEON."  jof 

deThe(Talonique,[fansqu,on  voie  qu’il 
euft  prefenté  les  lettres  dans  la  feance. 
Ccftoit  une  chofe  qui  fe  devoit  faire,  & 
qui  fefaifoit  fans  doute  auparavant.];, 
l'ilcft  vifible  que  JuleSc  Hilaireeftoiene  P , 
reconnus  pour  Légats  de  S.  Leon  dans 
le  Concile  d’Ephefe-,  [ & ainli  il  falloir 
qu’ils  tinfient,  ou  au  moinsqu’ils  de- 
mandafTcnt  le  rang  qui  leur  eftoitdû 
en  cette  qualité  . ] 

'Lupus  s’étonne  qu'Hilaire  Diacre 
& Légat  de  S.  Leon , loic  mis  après  tous 
les  Evelques,  [Je  voudrais  qu'il  nous 
euft  donné  quelque  preuve  pofitive 
que  cela  ne  fuft  pas  ainfi.]’Car  pour  fM»1- 
ce  qu’il  prétend  en  general, que  Diofco- 
rc  avoit  fait  mettre  beaucoup  de  faulfe- 
tcz  dans  les  actes , [il  en  faudroit  des 
preuves  beaucoup  plus  forttsquc  toutes 
celles  qu’il  allègue.] 
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NOTE  XXVIII. 

Sur  U temps  ©•  U lien  de  U mort  de  Sdint 
Flnvitn . 
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[ L’expreiEon  de  S.  Profper  , qui  dit 
que  S.  Flavien  mourut  entre  les  brasde 
ceux  qui  le  mcnoicnt  en  exil , donne 
alTcz  lieu  de  croire  que  lorfqu’il  mou- 
rut à Epipe , il  n’eftoit  pas  encore  arrivé 
au  lieu  qu’on  luy  avoit  marqué  pour 
Ion  exil, & qu’ainfi  on  ne  l’avoit  pas  relc- 
guéà  Epipe , comme  l'écrit  Marcellin , 
mais  cnquelque  lieu  plus  éloigné , fur 
le  chemin  duquel  Epipe  fe  rencontrait. 

La  mcfme  exprclTion  de  Saint  Profper 
s’accorde  allez  bien  ] 'avec  ce  que  dit  Thpha,p.i7. 
Thcophane,  que  Saint  Flavien  mourut 
trois  jours  apres  fa  depofition.'U  y faut 
joindre  encore  Libérât  , qui  dit  qu’il 
mouruc  des  coups  qu’il  avoit  receus  1 
Ephefedans  le  Concilc.[C'cft  pourquoi 
il  femblc  qu’il  faut  avoir  peu  d’égard] 

"à  ce  que  difent  les  nouveaux  Grecs  non  .«./A. 
dans  leurs  Ménécs , qu’il  mourut  de  J’-7'-*- 
maladie, après  avoir fouftert beaucoup 
d’affliétions  dans  (on  exil;  'quoiqu'ils  leo.fp.79c. 
puifient  eftrc  favori  fez  par  la  (impie-  t.p.lio. 
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NOTES  SUR.  SAINT  LEON. 


qualité  de  Confeflcur  que  luy  donne  S. 
Leon , au  lieu  de  celle  de  Martyr . 'Bol- 
landus  croit  qu'il  mourut  dans  le  mois 
d'aoufi . Il  doute  mefme  s'il  ne  mourut 
point  avant  que  de  fortir  d'Ephclê. 
'Mais  Theophane  qui  dit  que  l'on  alla 
quérir  Ion  corps  à Ephefc  pour  le  re- 
porter I ConAantinople , ( ne  fe  doit 
pas  comparer  avec  l'auteur  de  l’hiftoire 
d’ Acace.qui  ctt  mefme  appuyé  fort  clai- 
rement par  Saint  Profpcr . ] 

U cft  vifible  que  S.  Leon  ne  favoit 
point  encore  fa  mort  le  1 3 de  le  t ( d'oc- 
tobre . [Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  , 
puilqu’il  ne  paroi ft  point  qu'il  euil  re- 
ceu  aucune  nouvelle  depuis  l’arrivée 
d’Hilaire  qui  efioit  parti  dés  le  9 
d ’aouft .]  'Mais  ce  qui  peut  furprendre 
c’cft  que  les  Abbez  Martin  & Faufte 
luy  ayant  écrit  lorfquc  fes  lettres  du 
i y octobre  pouvoient  eftre  arrivées  à 
ConAantinople,  [ 8e  ainfi  vers  le  milieu 
de  novembre  > il  ne  paroift  pas  nean- 
moins qu'ils  luy  aient  mandé  la  mort 
de  S.Flavien . Car  S.  Leon  ne  leur  en 
dit  rien  dans  fa  réponfe  dui7mars4fo, 
ne  leur  donne  aucun  ordre  pour  l’elec- 
tionde  fon  fuccelTeur  , & ne  leur  dit 
point  de  quelle  maniéré  ils  auroient  à 
iè  conduire  à fon  égard. ]'Placidic  dans 
une  lettre  qu'elle  écrivit  deRotne,[ap- 
paremment  fur  la  fin  de  février  4 jo,  j 
fuppofe  que  Flavicn  vivoic  encore-  Eft- 
ce  que  Diofcore  cacha  fa  mort  durent 
trois  mois , pour  difpofcr  les  chofes  à 
Pele&ion  d’Anatole  î Trois  mois  pa- 
rodient bien  longs pourcela[Car  pour 
tes  deliberations  qu'Anatole  dit  avoir 
précédé  fon  clcétion , il  feroit  aifé  de 
croire  qu’on  n’en  fàifoit  délibérer  le 
Clergé  qu’aprés  que  lachofecAoit  re- 
foluë  . fie  pour  conleTver  un  peu  les 
formes.] 'Ce qui  eA certain parTheo. 
dore  le  Leôcur  , c’eft  que  l'eleâion 
d’Anatole  fe  fit  avant  la  hn  de  l’an  449. 
[ Et  il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’elle 
fs  (bit  faite  avant  la  mort  de  Flavien  J 
comme  011  le  verra  dam  la  note  jo.  ] 


Le  P.  Gantier  s'étend  fort  à montrer  Thdft.c  P. 
que  S.  Flavicn  n'eft  mort  que  le  1 8 fe- 
vrier  450.  [Mais  il  fe  contente  défaire 
valoir  les  preuves , fie  d'indiquer  fort 
foiblement  cequi  les  combat . 

Marcellin  dit  que  Saint  Flavicn  fut 
banni  par  la  violence  de  Diofcore  , fie 
de  l’eunuque  Saturnin.  Je  nefçayce 
que  c’en  que  ce  Saturnin.  ]'Lupus  fcm.  top.  cia.t.  1. 
ble  croire  que  ccd  le  mefme  que  Chry-  Pl'”' 
faphe  ,[  qui  auroit  donc  eu  trois  noms; 
car  il  s'appclloit  aullî  Zummas . Mais  le 
mefme  Marcellin  parle  de  luy  l'année 
fuivante  fous  fon  nom  ordinaire  de 
Chryfaphe  , fie  il  n'cft  pas  difficile  que 
Chryfaphe  ait  fait  agir  un  autre  eunu- 
que , foie  à ConAantinople  auprès  de 
l'Empereur,  foit  à Ephcfe  contre  Saint 
Flavien . ] 

NOTE  XXIX.  r~rttp.se 

Sur  S.  Domnu 1 d'Antitchc  hontrt  It 
1 jurrvier . 

'Holflenius  croit  que  S.  Syridonou  H«-Pt  »- 
Ifidore  Evefquc  d'Antioche,  marqué  le 
1 de ;anvier  dans  les  plus  anciens  mar- 
tyrologes, fie  dont  quelques  uns  fone 
mefme  deux  Saints,  n'eft  autre  chofo 
que  Domnus  qu’on  fçait  avoir  efté 
Evefque  de  la  grande  Antioche  , où 
l’on  ne  trouve  ni  Syridon  ni  Ifidore,  fie 
'qu’au  lieu  de  in  Antiochia  Sjridtut , il 
faut  lire  in  Antiochi * Syri*  Domni.  'Et  H.lf  aurt  p. 
l’on  trouve  en  effet  dans  un  manuforit,  **’ 
AnlitehU  S jri*  Sunlii  Dtmni  Eptfctpi 
rjufdem  /.et. 'U  dit  que  Baroni  us  dans  les  *<°tp  11. 
Annales  n'eft  pas  favorable  1 la  répu- 
tation de  ce  Dbmnus . ( Il  paroift  donc 
l'entendre  de  celui  qui  fut  dépoté  en 
449,  par  le  faux  Concile  d'Ephclê, 
de  dans  lequel  il  y a efieâivcment 
plufieurs  chofcs  1 reprendre  . Nous 
croyons  qu'il  lesaeflacées  par  fa  pé- 
nitence: de  fone  qu'il  peut  avoir  mé- 
rité dcAre  honoré  par  l'Eglifè . Mais 
les  martyrologes  attribuez  1 S.  Jero- 
me , ne  marquent  guère  de  Saints  po f- 
ccr leurs  1 l'an  410.  Hors  quelques  uns 


Digitized  by  Google 


pi*. 


Pour  U page 
»•;.)  7f. 


tea,ep.|j.p. 
S«i!«P  14-p. 


VW-S  «f* 


Corclr.f.t.t, 


Pour  la  pag* 


iwp.j». 

♦o+  jo>  fit, 
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ifOccidcnt  qui  y ont  efté  ajoutez  par 
les  copiftcs.  Ainfi  il  vaut  mieux  Cuivre 
Florentinius , J'qui  croit  que  ce  Dom- 
nus  eft  celui  qui  fur  mis  a la  place  de 
Paul  de  Samofetes  vers  la  Un  de  169. 

PauJd,  Sumofxni  $ j. 

NOTE  XXX. 

Qh'AuaioU  ri 4 tfti  fût  Evefijut  ât 

Coufltminopk  qrixprès  U mort 
dt  S.  F Uvit  a . 

[ Je  ne  voy  point  qu’il  foit  marqué 
nullepart  iï  Anatole  fut  clu  du  vivant 
de  S.  Flavien , ou  après  fa  mort . Je  croy 
neanmoins  qu’on  peut  affûter  que  ce 
n’a  elle  qu’apres  fa  mort.  Cela  eft  in. 
dubitable,  félon ceuxqut  difenc  queS. 
Flavien  mourut  trois  jours  après  (a  de- 
pofition.  Mais  fans  cela  mefme,  lorf. 
que  S.  Leon  parle  des  defauts  de  l’ele- 
étion d’Anatole,  il  ne  dit  jamais  qu’il 
euft  efté  intrus  I la  place  de  l'Evefque 
légitimé-  ] '11  n’en  parle  pas  mefme  lorf. 
qu’il  fe  plaint  qu’AnatoIe  de  les  Evef- 
ques  qui  luy  avoient  écrit  fur  £>n  or- 
dination, ne  luy  parloient  point  qu’il 
euft  renoïKé  aux  erreurs  qui  trou. 
Noient  l’Eglife.  ‘11  ne  demande  que  cela 
de  luy , pour  luy  accorder  fo  commu- 
nion . [ Si  S.  Flavien  euft  encore  efté  vi- 
rant, je  doute  fort  qu’Anatolc , fit  DioC. 
core  qui  l’avoit  ordonné , fe  fufient 
mis  en  peine  d’écrire  à S.  Leon,  qui 
n’euft  pu  que  les  rejetter  avec  anathè- 
me. Mais  furtout  Anatole  n’auroit  pas 
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deux  adredecs  il  Theodofe , datées  la 
première  du  i j d’oéfobre  449,  de  l’au- 
tre du  1 a ou  du  1 y du  mefme  mots, tou- 
tes deux  fur  la  mefme  matière,  'dt  fort  n.p.tij.  • 
conformes  en  divers  points , quoique 
differentes  en  d’autres.  [Cela  fuffiroit 
pour  nous  rendre  l’une  des  deux  fufpe- 
âc  , cftant  difficile  de  voir  pour- 
quoy  Saint  Leon  auroit  écrit  l’une  de 
l’autre.  Car  pour  ce  que  dit  le  père 
Quefnel , que  l’une  des  deux  peut  oftre 
la  copie  qu’il  avoit  envoyée  à Pulque- 
rie,  de  dans  laquelle  il  avoit  changé 
quelque  chofe  i il  eft  bien  plus  naturel 
de  croire  au  contraire  qu’il  avoit  pris 
foin  que  cette  copie  fuft  tout  a fait  con- 
forme I l’original . Mais  il  eft  vilîble 
que  le  premier  chapitre  de  la  3 9',  qui 
eft  le  plu  s different  de  l’autre,  eft  d’an 
ftyle  bien  plus  plat , plus  embarelTé , de 
moinsexatf  quectluidcS.  Leon.J’Elle 
porte  que  S Leon  avoit  appris  ce  qui 1 
s’eftoit  paflé  i Ephefc  des  Evcfques 
qu’il  y avoit  envoyez.  ‘Et  il  n’y  en  avoit  * 
envoyé  qu’un  lêul  , de  qui  il  n’avoit 
encore  rien  appris,  parcequ’il  n’eftoic 
pas  revenu /li  mot  de  fuprudiüi  fuerr.  tv  t'.p. 
dotit,  fuppofè  qu’il  a déjà  parlé  de  ’**' 
Diofcore  , [de  il  n’y  en  a pas  un  mot 
dans  la  lettre . ] T nuujmUijftmt  Prinei. 
p»m, 'comme  onlit  dans  les  Conciles  , 

[ n’eft  point  une  expreffion  de  S.  Leon.  J 
'Ainfi  quoique  cette  49*  (bit  en  grec  dt 
en  latin  dans  les  Conciles,  de  qu’on  la  *’ 
trouve  dans  d’exccllens  manuferits , [ je 
ne  penfe  pas  qu’on  doive  foire  difficul- 


té allez  impudent  J 'pour  luy  mander,  té  de  la  regardercomme  une  pièce  fup- 
comme  il  foit  , qu’il  avoit  efté  élu,  pofte  faite  fur  la  véritable.] 
lorfque  l’Eglife  dcConftantinople  eftoit  N n T P VYV1T 

veuve  de  fans  pafteur,  dans  le  befoin  NOTE  XXX1L 

d’avoir  quelqu'un  pour  la  gouverner,  Qutf'ûtutimtut/tvtituâPomttu^fo 
NOTE  XXXL  d lu  Chûrt  dt  S.  Pitrrt. 


leur  liptM 


Que  ftpiflre  39  dt  S.  Letn  ptut pujftr 
pour  fuppofè,. 

'Les  epiftres  j pSc  40  de  & Leon  dans 
l’cditioadu  PcreQuclncl,  font  toutes 


[ U eft  alfurément  difficile  de  dire 
quelle  eftoit]  'la  fefte  de  l’Apoftre  que  Co«.mp» 
l’on  cxlebroit  le  lendemain  du  jour  que 
Valentinien  HL  arrivai  Rome . [Qn  ne 
peut  pas  douter  que  cet  Apoftre  ne  foie 

YYyyy  4 
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NOTES  sua  SAINT  LEON. 


J. Pierre, de  l’eglifc  duquel  ilcfl  parle 
immédiatement  auparavant . Il  cft  ccr- 
tamauffi  que  cette  fefte  n'cft  point  le 
it  juinde  l’an  44?-]’BaroniuscToit que 
c’eft  le  1 8 novembre  de  la  mefme  an- 
née, 'auquel  oneelebre  aujourd’huila 
dédicacé  de  l’cglife  de  S.  Pierre.  [ Cela 
ne  s’accorde  pas  mal  avec  l’hiftoire,  (i 
ce  11  cil  qu’on  a peine  à voir  comment 
les  Evefques  qui  efloicnt  ademblezdcs 
le  1 ] d’oâobre  au  moins  , l’eftoient 
encore  le  18  de  novembre. 

Mais  il  faudroic  favoir  fi  l’on  fai- 
ibit  alors  cette  dédicacé, & en  ce  jour 
là,  & fi  on  la  faifoit  avec  une  veille  lô- 
lennelle  , puifque  c’eft  le  terme  de 
l’Empereur , ] 'apres  la  nuit  vtnerabh  dt 
fa  ft/lt  dt  r Âpt/lrt . [Et  c’eft  ce  que 
Earoniu  s 11e  marque  point  ni  dans  fes 
Annales , ni  dans  les  notes  fur  le  1 8 de 
novembre.  Je  ne  voy  point  non  plus 
que  cette  dédicacé  foit  marquée  dans 
les  anciens  martyrologes,  ni  dans  le 
calendrier  du  P.  Fronto,  ni  dans  le  Sa- 
cramentaire  de  S.  Grégoire  . Ce  n’eft 
pas  non  plus  une  expredïon  bien  pro- 
pre , de  dire  la  fefte  de  S.  Pierre  pour 
la  fefte  de  la  dédicacé  de  l’cglife  de  S. 
Pierre . Ainfi  cette  opinion  de  Ilaronius 
ne  parn.fi  pas  ailes  fondée  pour  s’y  ar- 
refter.] 

'Le  PereQucfnc)  qui  la  rejette , croit 
que  Valentinien  parle  du  19  juin  de 
l’an  4fO,qui  cft  le  jour  de  la  grande 
fefte  dcS.Picrrc  & de  S.  Paul. 'Mais  te, 
il  avoue  luy  mefme  que  cette  opinion 
tombe  dans  une  grande  difficulté,  qui 
clique  Placidic  qui  écrivent  avec  Va- 
lentinien, fuppole  Flavicn  encore  vi- 
vant^ Et  dans  les  autres  lettres  en- 
voyées avec  celle-ci , on  ne  trouve  au 
cunc marque  qu’on fçeuftlâ mort. Ce- 
pendant Anatole  ayant  cflé  élu  dés  l’an 
.445,  après  la  mon  de  S.  Flavien , il  n’y 
a aucune  apparence  à dire  qu’on  ne 


avant  le  1 6 de  juillet.  [ La  maniéré  dont 
le  P.Quefiiel  rafehe  de  rclôudrc  cette 
difficulté,  fait  voir  qu’il  cft  difficile 
d’y  bien  répondre . ] 

îVTheodolè  répondit  à cette  lettre  Cerc.p  57. 
de  Valentinien'.  [Et  il  eft  impolfibile 
qu’il  aitrépondu  à une  lettre  du  îjde 
juin,  J Vil  eft  mort  le  10  du  mefme  p 
mois, comme  l’a  écrit  Thcophane.[  Ce- 
la  feroit  encore  difficile,]  quand  il  ne  J«i.£Lp' 
feroit  mort  que  le  i8de  juillet  .com- 
me on  le  trouve  dans  les  fragmens  de 
Théodore  le  Lecteur  .[Et  perforrne  ne 
dit  qu’il  (bit  mort  pluftard.  K. fon  titrt 
note  On  n’a  mefme  aucune  alTuran- 
ce  que  Valentinien  ait  écrit  dés  le  jour 
que  le  Pape  luy  en  vint  parler.  Un  Em- 

rireur  ne  fe  rclôut  pas  fi  promtement 
écrire  à un  autre  Empereur , & à luy 
faire  écrire  par  fa  mere  & par  fa  fem- 
me, fur  une  matière  odieufe;  furtoue 
fi  l’on  confidere  que  Valentinien  ayant 
ungrandbefoinde  Theodofe,  qui  cftoit 
beaucoup  plus  puilfant  que  luy  , avoit 
ungrand  intereftànelepas choquer.  ] 

3®, '11  eft  certain  que  Valentinien  Covc.pst.d. 
n’eft°it  à Rome  que  de  la  veille  de  la 
fefte  dont  il  parle . 'Or  nous  voyons  par  Cod.  Th.t.«. 
deualoix,  l’une  du  y mars,  l’autre  du 
14  avril  4yo,  que  Valentinien  cftoit  à 
Rome  long-temps  avant  le  as  de  juin. 

[ Et  je  ne  penfe  pas  qu’on  veuille  dire 
qu’il  s’en  foit  retourné  à Ravenne 
apres  le  14  d’avril,  & (oit  revenu  à 
Rome  le  18  de  juin. 

Ainfi  le  plus  probable  cft  fans  doute, 
que  la  fefte  dont  parle  Valentinien  eft 
la  Chaire  de  S.  Pierre  , que  l’on  a faite 
à Rome  de  tout  temps  le  îadc  février.] 

'Elle  eft  marquée  dans  tous  les  plus  an-  ïl»«»t.p. 
ciens  martyrologes, a& mefme  dans  un  (ci,. 
ancien  calendrier  qu’on  croit  avoir  r l,‘- 
cftéfaitl’an  ; y4.bEllceft  dans lcSacra-  ’,y<  ‘ 
mentaire  de  S.  Grégoire.  [Et  on  peut  >3. 

juger qn’clle  fe  falloir  avec  une  gran- 


u ^ ' — - — • — d 

îçeult  pas  ccttc  more  a Rome  le  19  juin  de  folennicé  , puifqu’on  voit  par  un 
de  l’année  fuivantc . ] ‘Et  il  cftccrtain'auteur  qui  écrivoit  dans  les  Gaules 
qu’ouy  favoit  l’ordination  d’Anatole! vers  ce  temps -ci  mefme,  l’an  448  ou 
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NOTES  SUR  ! 

449 , K S Hacher  §7,1  qu’on  la  pre- 
noic  quelquefois  pour  le  jour  de  1a 
mort  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  V.S. 
Pierre  nue  44.  ‘On voir  parle  fécond 
Concile  de  Tours  en  567,c«».ii.qu'on 
la  falloir  mefenc  en  ce  temps  U dans  la 
France  . [ 11  n’y  a donc  rien  ce  me  fcm- 
ble  qui  nous  empefehe  de  croire  que 
c'cft  celle  dont  parle  Valentinien  ; & ce 
Prince  le  favorife  mcfme , ] ’puifqu'il 
J’appelle  la  feftede  l’Apoftre  , [comme 
eftant  particulière  à S.  Pierre , & non 
pa sdei  v4pf/?rr/, comme  il  euft  peuteftre 
appelle  celle  du  19  de  juin.  Pour  ce 
qu’il  faut  dire  que  l’on  ignoroit  donc 
encore  alors  à Rome  la  mort  de  Saint 
Flavicn,  nous  avons  remarqué  que  S. 
Leon  l'ignorôit  mefmc  apparemment 
lorfqu'il  écrivit  Tes  lettres  du  17  de 
mars.  (r.la  note  ii.1 

NOTE  XXXIII. 

Quand  Diofcore  a prétendu  excommu- 
nier Saint  Leon  t 

'Lupus  metlapretcnduëexcommuni- 
cation  de  Saint  Leon  par  Diofcore,  au 
mois  de  feptembre  45 1 , lorfque  les 
Evefques  alTcmblcz  à Nicée  pour  le 
Concile  œcuménique  , y attendoient 
la  prefcncc  de  Marcien.  [ Il  ne  marque 
point  la  raifon  de  fon  fentiment.  Mais 
on  voit  bien  qu’il  fc  fonde  fur  ce  quel 
'cette  excommunication  fe  fit  à Nicée , 
& que  Diofcore  n’avoit  alors  avec  luy 
qu’environ  dix  Evefques  d’Egypte , n’y 
en  ayant  pas  eu  davantage  qui  euifent 
ott  le  fuivre,  à caufede  ce  qui  s’cfloit 
palfé  àEphefe.  [Cela convient affurc- 
ment  allez  bien  au  mois  de  feptembre 
41 1,  où  Diofcore  n’avoit avec  luy  que 
peu  d’Evcfques  d’Egypte  ; St  il  cft  aifé 
de  croire  que  la  confiderarion  des  ex- 
cès qu’il  avoir  commis  à Ephefe  , avoir 
empefehé  les  autres  de  le  fuivre  au 
Concile,  où  l’on  jugeoit  bien  qu’il  en 
pourrait  eftrc  puni , au  lieu  que  cette 
confidcration  avoir  bien  moins  de  (bt- 
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ce  du  vivant  deTheodofe  II.  Il  femble 
mefme  peu  croyable  qu’Anatole  de- 
mandât! la  communion  de  S.Leon  , en 
mcfme  temps  que  Diofcore  de  qui  il 
tenoit  l’cpifcopat , & qui  eftoit  alors  le 
toutpuillant  dans  l’Orient,  y renon- 
çoit  ouvertement . Mais  d’autre  part 
cet  emportement  de  Diofcore, déjà  allez 
grand  par  luy  mefme , deviendra  enco- 
re plus  furprenanr , St  commeincrova- 
blc , s’il  cft  vray  qu’il  ait  eu  cette  inio- 
lence  à la  veille  d’un  Concile  œcumé- 
nique , où  il  pouvoir  prevoirqu’on  ne 
l’epargneroit  pas , & aux  yeux  de  Mar- 
cien & de  Pulquerie  peu  affeftionnez 
pour  luy,  pourneriendiredeplus,8t 
extrêmement  ennemis  de  les  violences. 
Ainfi  il  femble  qu’il  vaut  mieux  dire 

Sue  cela  fc  fit  avant  la  mort  de  Theo- 
ofe  , 8c  que  Diofcore  fe  trouvoic  à 
Nicée  par  quelque  autre  rencontre  que 
pourleConcile.  Que  fi  les  excès  qu’il 
avoir  commis  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phefc  ne  donnoient  point  encore  lien 
de  rien  craindre  pour  luy , ni  pourccux 
de  fon  parti , ils  pouvoient  neanmoins 
l’avoir  déjà  rendu  odieux  parmi  toutes 
les  perfonnes  modérées  , furtout  de- 
puis qu’on  favoit  que  le  Pape  fe  décla- 
rait & agllfoit  hautement  contre  luy: 
de  forte  que  les  Evefques  d’Egypte 
pouvoient  ne  le  pas  fuivre  volontiers; 
& luy  nelespasprelfer;  n’ayantpasbe- 
lom  d’eftre  accompagné  d’un  grand 
nombre  d’Eve (ques  pour  aller  faire  fa 
Cour. 

Il  n’eftoit  mefme  guère  en  état  en 
4f  t,de  forcer  perfonn*  .commeondie 
qu’il  fit  cesdix  Evefques , furtout  pour 
une  chofc  aufii  odieufe  & aulfi  ridicu- 
le qu’eftoit  de  fc  fcparer  du  premier 
Evcfque,  & de  prétendre  lecondan- 
nerdans  le  temps  qu’on  peut  dire  qu’il 
eftoit  le  maiftre  abfolu  des  affaires  de 
l’Eglife . Il  faut  remarquer  mefmc  que 
quoiqu’il  euft  eu  peu  d’Evefquesavec 
luy  au  Concile  de  Calcédoine , l 'nean- 
moins il  en  avoit  au  moins  Jixfcpt , 
YYyyy  iij 
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[c’cA  i dire  prés  du  double  de  ceux  | NOTE  XXXIV 

qui  lignèrent  l'excommunication  de 


S.  Leon  , & fi  l’on  dit  que  les  autres 
«voient  refufé  de  ligner;  il  fomble  que 
Thtodore  Diacre  d’A  lexandrie,  qui  ra- 
porte  ce  fait , ne  l'cuft  pas  dû  omettre , 
puifque  rien  n’eftoit  plus  propret  faire 
voir  combien  cet  emportement  eftoit 
criminel  fit  odieux . }'Le  Pere  Pctau  pa- 
roift  le  mettre  fous  Theodofé,  alfcx 
peu  après  le  Conciliabule  d’Ephefe . 

[Que  fi  neanmoins  l’opinionde  Lu. 
pus  paroifl  plus  probable,  il  fcmble 
qu’il  faut  dire  que  Diofcore  n’ayant 
point  d’efperance  d’eviter  la  dépoli- 
lion,  s’il  ne  le  foumettoit  à demander 
pardon  de  fes  fautes,  & e fiant  trop  fier 
& trop  fuperbe  pour  le  faire-,  il  vou- 
lut faire  uncoupdcdcfefpoir,  s'ima- 
ginant que  durant  que  Marcien  eftoit 
occupé  aux  affaires  de  l’Uly  rie  , il  pour- 
toit  brouiller  le  Concile,  faire  regar 
der  le  Pape  comme  parcie , ( ce  qu’E  u- 
tyche avoit  voulu  faire  11  Epbclê , ) dif- 
puter  ainfi  la  prefeance  à fis  Légats , 

& la  faire  tomber  à Anatole,  dont  il 
pouvoit  cfperer  autant  de  faveur  que 
la  conjoncture  du  temps  le  pourroit 
fouffrir . 

Mais  fi  c’cftoit  II  fondeffein,  com- 
ment n'en  paroift-il  rien  dans  ks  aéles 
du  Concile  * Comment  fouffrc-t-il  que 
ks  Légats  prelident  fans  en  rien  dire  ? 

Eft-ce  qu’avant  l'aéfion  du  8 cétobre , 
il  s’eftoit  pâlie  divcrfcs  choies  dont  on 
n'a  pas  tenu  d’aéles  i Car  il  cft  vray 
qu'on  peut  eftre  furpris  de  ce  que  Mar- 
cien ayant  toujours  écrit  au  Concile 
qu’il  y vouloit  alfifter,  on  y voit  pa- 
roiftre  tout  d’abord  au  lieu  de  luy  di- 
vers olfkicrs  de  l’Empire.  Cela  ne  fc 
fit  pas  fans  doute , fans  qu’on  en  fuit 
convenu  dans  quelques  conférences! 

precedentes;  on  l’on  pouvoit  aulfiavoit  I St  qu’il  ait  eu  occalion  d'y  voir  l’EveL 
terminé  la  qucflion  de  la  prefeance  en  [que  de  Coire,  dont  le  diocefe  eftoit 
faveur  des  Légats  du  Pape;  l'autoritélfott  proche  du  lien, 
de  l'Empereurayant  efté  plus  forte  que|  N'y  ayant  donc  rien  qui  nous  cm. 
ks  emportement  de  Diofcore . J jptfchc  de  ctotre  que  le  Legit  Abonde 


f«OT  là  |»àg« 
•ol.j  l7. 


Que  S.  Abonde  dt  Corne  ejl  U Legee 
de  Seine  Leon . 

‘Baronius  & divers  autres  croient  bimsM  'j. 
que  l’Evefque  Abonde  envoyé  par  S. 

Leon  à Conftantinople  en  4 f o , cft  le 
mcfme  que  celui  que  l’Eglifc  de  Corne 
dans  k Milanés  honore  comme  fon 
EvefqueSt  fon  patron  le  1 d'avril. 'Et  il 
eft  certain  qu’il  y avoit  en  ce  temps-ci  ,M’ 
un  Abonde  ou  Abondance  Evefqucde 
Corne. 'Le  P.  Quefnel  ne  croit  pas  nean-  a.f.tjo.1. 
moins  que  cette  opinion  (bit  bien  aflu- 
rée,tant  pareequ’elk  ne  paroift  pas  au- 
torifée  par  ks  anciens , que  pareeque 
l’Evcfque  de  Corne  eft  nommé  Abon. 
dance  dans  les  (ignatures  de  la  lettre 
du  Concile  de  Milan,  au  lieuquelc 
Légat  eft  toujours  nommé  Abonde . [Je 
ne  fçay  fi  cette  différence  de  nom  peut 
paroiftre  confiderable  . Mail  ce  qui 
i'affoiblit  beaucoup  en  cette  occafion ,] 

'c’eft  que  dans  le  corps  de  la  lettre  du 
Concile  de  Milan , il  eft  parlé  de  l’Evef- 
que  Abondance,  '&  k P.  Quefnel  re-  ■^.•70.1. 
connoift  que  c’eft  le  Légat,  commeen 
effet  je  ne  penlê  pas  qu’il  y ait  moyen 
d'en  douter . On  voit  aulli  que  l’Eglifc 
[de  Corne  honore  fon  Evcfquc  fous  le 
nom  d' Abonde. 

[On  pourroit  foire  une  difficulté,] 

'fur  ce  que  dans  1e  Coocile  de  Milan  *•'  r s*A 
Abondance  de  Corne  y figue  au  nom 
de  l'Evcfquc  de  Coire.  Ainfi  il folloit 
qu’il  vinft  alors  du  cofté  dclaSuilfe: 

[ce  qui  fembk  ne  pas  convenir  I un 
Evefquequi  revendit  d’Orient . ] 'Mais 
Eufcbc  de  Milan  ayant  convoqué  fon 
Concile  fur  la  lettre  du  Pape  q u’  Abonde 
luy  avoit  rtnduQil  cft  aile  qu'en  atten- 
dant que  les  Evefques  s’alfemblalfcnr. 

Abonde  foit  allé  vifiter  fon  dioccfe. 
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eft  l'Evefque  de  Corne  , la  conformité 
du  temps  6c  du  nom  porte  naturelle- 
ment 1 cela.] 'De  pl us,  nous  voyons  que 
après  fa  légation,  il  s’en  va  porter  les 
lettres  du  Pape  à l'Evefque  de  Milan , 
avec  Senator  'qui  eftoit  Prcftre  de  Mi- 
lan. Cela  marque  alfex  qu’il  eftoic  de 
ces  quartiers  U , puifqu’autremenc , 
apres  avoir  rendu  conte  de  fa  légation 
au  Pape,  il  euft  dû  le  retirer  dans  fon 
dioccfc.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  juger 
. que  le  Légat  affifta  '8c  parla  dans  le 
Concile  de  MilaniAgnitajiec  cor  un  nar- 
ratione . [ 11  cftoit  donc  de  la  province.] 
. 'Cette  legationfait  ia  principale  par- 
tie de  la  vie  de  Saint  Abonde  de  Corne  , 
[laquelle  alfurémenc  n’eft  pas  tout  1 
Elit  ancienne,  6c  Elit  quelques  fautes  -, 
6c  je  voudrais  que  le  dernier  miracle 
n’y  fuft  pas.  Mais  elle  eft  neanmoins 
d’un  liomme  habile  dansl’hiftoire  , & 
qui  avoir  de  bons  mémoires , puifque 
elle  nous  a confervé  des  monumens  de 
l’antiquité  que  nous  n’avons  point  au- 
trepart.]  'Car  je  ne  croy  pas  que  l’on 
puillé  concerter  la  lettre  de  Theodorct 
qu’elle  raporte . [ Ainft  s’il  n’eft  pas  ab- 
lolument  certain  que  le  Légat  Abonde 
ibic  l'Evefque  de  Corne,  on  peut  dire 
neanmoins  que  c’eft  une  chofe  plus  que 
probable.] 

'Ce  que  porte  fa  vie , qu’il  cftoit 
de  Thcilalonique  , [ ne  s'accorde  pas  ] 
'avec  ce  que  raporte  Ughctlus  , que 
l'inlcription  qu'on  trouva  fur  fon  tom- 
beau en  1 ç 85,  portoit  ces  mots  : Hic  rt. 
qniefeit  Abnndint  Epifcopm  Comenfit  ex 
urbt  Map  fia . [ Scroit-ce  Nurlie  en  O.u- 
brie  dont  eftoic  S.  Bcnoift,  ] ou  quelque 
ville  peu  connue  vers  Thelfalonique  1 
[ Je  m'éronne  qu’Ughellus  6c  Bollandus 
n’aient  pas  fait  d’attention  \ cela . ] 
c-  'On  lait  la  fefte  de  S.  Abonde  le  i 
d'avril  ; '6c  l’hymne  de  ce  jour  porte 
qu’il  mourut  le  jour  de  Pafque . 'Ce- 
pendant Pafque  ne  s’eft  point  rencon- 
tré au  id'avril  avant  l'an  489, [ce qui 
b eft  bien  éloigné  de4fo.  ] 'UghellusSe 
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d’autres  mettait  fa  mort  en  4f  j,  au- 
quel Pafque  cftoit  le  xj  d’avril  : Ceft 
pourquoi  Bollandus  aime  mieux  la  met- 
tre eu  4dd,  auquel  le  x d'avril  eftoic  au 
moins  le  mardi  de  Pafquc.[Amfi  le  plus 
feur  eft  d’avouer  qu’on  n'eu  (paie  rien.] 

NOTE  XXXV.  *«•  ity.3* 
*0».j  I7. 

Sur  S tint  Senator  de  Milan . 

'UghellusditqueS.SenarorEvefqueVih.t.«  p.7|. 

de  Milan  en  4S0,  fit  baftir  auprès  de  fa  c- 
maifon  paternelle  une  egliledeSainte 
Euphemic , où  il  fuc  enterré  fous  l'an, 
tel.  Il  ajoute  qu'on  a trouvé  depuis  peu 
fon  corps  avec  cette  infeription  fort 
ancienne,  dit-il  : Ici  repofe  le ctrpi de 
[ Arcbeve fane  S.  Senator  Sept  ara  nofbrt 
patron  : 6c  il  allure  que  Sep  tara  eft  le 
nom  de  la  famille  dont  il  eftoic , 8c  qui 
eft  encore  cclcbrc  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Septalia . [Mais  comme  les  fa- 
milles n’avoient  point  en  ce  temps  11 
de  nom  commun , ou  que  ce  nom  ne  fe 
mettait  point  le  dernier,  & que  celui 
de  Scptara  n'a  rien  d’un  nom  Romain 
du  V.liccle , je  penlê  que  cette  addition, 
avec  lé  titre  d’Archcvefque , St  la  qua- 
lité de  noftrc  patron , (ont  des  marques 
que  cette  inlcription  n’eft  pas  plus  an- 
cienne ni  plus  authentique  , que  ce 
qu’Ughcllus  dit  encor-que  Senator  fut 
mis  au  nombre  des  Saints  par  Anartafe 
IL  ] ‘Ballandus  été  d’autres  traitent  de  *a'u' 
labié  8c  de  longe  non  feulement  fin-  ,'7,<’77‘' 
feription , mais  encore  tout  cc  qu’on 
dit  de  la  decouverte  de  (ôn  corps.  'Dans  M*»  i. 
la  derniere  leçon  faite  pour  la  (elle  on 
avoit  mis  d’abord  , nobili  famihâ  nattes-. 

6c  on  l’a  ofté  auffi-tofteomme  une  choft 

lins  fondement.  'On  le  faitfuccederl  ÏÏWîï*. 

_ . . cuy.p  jii. 

, Saint  Bemgne . 


NOTE  XXXVI. 
D'oie  Lncenct  ejtoie  Evefaut . 
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'Lueence  eft  nommé  en  troisendroits 
du  Concile  de  Calcédoine  ult?*  ' 
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rs*°  «•'  iptuKiwjt . 'Le  latin  a «ne  fois  Ercul*- 

F.4>4-dk4>.  M > deux  fois  Efckltn* , ou  Efcul*- 
ico.t.i  p •oi-ncnfii . 'Il  y a aufG  Afckltnut  dans  le 
P.  Quefnel  lorfqu’il  raporce  la  fenten- 
ce  du  Concile . 'Les  manufcrits  lifent 
en  un  endroit,  Hercultnenfii , I-ltrcU- 
nenfis , Arcultnenfts , 'en  deux  autres , 
ArcuUn*  civiettis,  ou  EccUfit.  'Dans  le 
Code  de  l’Eglifc  Romaine,  il  eft  appel- 
le Evefque  d«  Tufculum  .'On  marque 
une  ville  d’HcrcuIane  fur  la  code  de  la 
Campanie,  [&  il  fe  peut  faire  qu’elle 
n Ii n r : ' • 


NOTES  SUR  SAINT  LEON. 


•pp.i'M. 

p.i  jcf.iatiB, 
BauJr.p. 


partis;  [ce  qui  marque  apparemment 
qu’ils  dévoient  partir  avec  ceux  qui 
portoient  ces  lettres , ] '&  qui  citaient  ep-‘>  c t.p. 
partis  avant  le  a j d’avril. 

NOTE  XXXVIII. 

T empt  de  U mort  de  S.Ekfehe  de  Miltrr. 

S'il  * ajfiflé  en  46  5 tu  Concile  de  Rome. 

'Ughellus  prétend  qu’EuIcbe  de  Mi-  Uÿ.t.«.p. 
lan  aflifta  en  96  ; au  Concile  de  Rome , 7 
tenu  tbusHilaire  vers  le  1 4 ou  le  1 9 de 


Pour  la  page 


euft  alors  un  Evelque , quoiqu'on  n’en  novembre . 'Bollandus  veut  que  ce  foit 
trouve  pas  d’autres  vertiges.  On  pour-IGeronce  fuccelTeurd’Eufebe  .[  Ils  fup. 
roit  croire  aufli  que  l’evcfchédeLu-  pofent  l’un  & l’autre  que  l’Evelquc  de 


que 

ccnce  eft  Eclane , nommée  quelquefois]  Milan  affilia  \ ce  Concile , ] 'pareequ’a. 


EckUnum,  aufli  dans  la  Campanic,dont 
Julien  le  Pelagicn  avoir  elle  Evefque . 
V.  S.Akgk/lin  § 18}.  Mai sAfcultnut 
paroift  le  mieux  fonde  dans  les  manuf- 
erits latins , qui  doivent  eftre  fort  con- 
lidcrez  fur  un  nom  latin.  ] 'Aufli  Baro-| 
niui  & le  P.  Quefnel  appellent  LuccnJ 
ce  Epifcopum  Afcuhnum . ‘Et  Ughellus 
le  met  entre  les  E vclques  d’Afcoli  dans 
la  marche  d’Anccne . 

NOTE  XXXVII. 

Diffculie  fur  Tenvoi  de  Lucerne . 

'S.  Leon  dit  dans  une  lettre  datée  du 
1 3 d’avril , qu’il  envoiera  (es  Légats 
Lucence  & Balile;  après  le  facré  jour 
de  Pafque.  'Cependant  Palque  eftoit 
cette  année  le  S d’avril,  [ & ainfi  le  1 3 
citait  le  vendredi  d’après  Pafque.] 'Le 
Pere  Quefnel  croit  que  par  le  jour  de 
Pafque , ou  le  jour  facré,  comme  por- 
tent Amplement  d’autres  éditions  , il 
entend  loâave  de  Pafque,  qui  citait 
afliircment  un  jour  fort  folenncl . [Ne 
pourroit-on  point  dire  que  ces  lettres 
avoient  cflé  dreflées avant  Pafque,  & 
qu’en  y menant  la  date,  on  ne  fongea 
pas  I changer  ce  mot  qui  n’eftait  pas 
«ps»MS«-  d’unegrandeconlêquence?]  'Dansune 
autre  lettre  du  mclmc  jour , il  parle 
comme  A les  Légats  euflent  déjà  clic 


Conc.t.4-P. 

»<o.b. 


Bar.<{t.f  t| 
Lco.np.aji 

Ugh.t.i.p. 
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prés  Maxime  de  Turin,  & Ingenuus 
d’Embrun  mis  Evcfqucs  des  Gaules , 
on  lit  dans  lesaétes  ...  Mtdioltntnjit 
'province*  fuprtfcriptt.  [Mais  fans  parler 
de  ccqui regarde  S.  Maxime  de  Turin, 
dont  nous  parlerons  fur  le  Pape  Hilaire, 
je  ne  fgurois  me  perfuader  , ni  qu'on 
mil!  alors  Milan  dans  les  Gaules,  ni  que 
le  chef  du  Vicariat  d'Italie  prift  place 
non  feulement  après  l'Evefque  d'Em- 
brun,  mais  melme  après  celui  de  Tu. 
rin  Ample  Evefque  Scfon  fuflragant.] 

'Quoy  que  puiflc  dire  Baronius  pour  **'4*11  *7- 
montrer  qu’on  fuivoit  l’ordre  de  la 
promotion  plutoft  que  de  la  dignité  des 
Eglifos,  [ je  ne  penle  pas  qu’il  le  trouve 
jamais  un  exemple  qui  puilfe  jufliAec 
le  rang  qu'on  veut  donner  ici  à l’Evef- 
que  de  Milan . Je  ne  croy  pas  non  plusj 
'qu'apres  que  les  E vclques  de  Turin  & Conc.p.i««s. 
d’Embrun  eurent  opiné  , celui  de  Mi.  *' 
lan  (ë  fuft  tu  pour  laifler  parler  Paul 
d'Aquaviva , comme  on  le  lit  dans  ce 
Concile.  [J’aimcrois mieux  recourir  à 
la  ville  deSaintcs  quiefi dans  les  Gau- 
les , ’Sc  qui  5’appelloit  autrefois  Medio-  Notît.G  r. 
Unum  . [S.  Vincent  frere  de  S.  Loupdc 
Troies,  en  pouvoit  eftre  Evefque  en 
ce  temps  Ai , y.  S.  Loup  , & fe  trouver 
à Rome  par  occafion,]'comme  Reftitute  Conc.r-iMo. 
& Octave  Evcfques  d'Afrique  qui  at 
Allèrent  à ce,Concile . 

Ughellus 
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sh.t,4p.7j..  'Ughellusdit que  Geroncc  fucceftcur 
de  S.  Eufcbe  , fu  t ordonné  à Rome  vers 
l'an  446 , & prit  polldîîon  le  il!  décem- 
bre de  la  mcfmc  année .[  Cette  mamerc 
d’agir  & de  parler  fort  commune  au- 
jourd'hui  , eftoit  apparemment  allez 
rare  du  temps  de  Geroncc.  Ainfî  G 
les  archives  de  Milan  commencent  fon 
epi (copat  le  16  décembre,  il  y a lieu  de 
croire  que  c’cft  le  jour  mefine  qu’il  fut 
facré,  non  à Rome  , mais  à Milan  . & 
que  c’eftoit  le  dimanche.  Milan  obier, 
vant  (ans  doute  ce  que  Rome  tafehoit 
alors  de  (aire  obfcrver  partout . AinG 
pour  nous  cloigner  le  moins  que  nous 
pouvons  d'Ughellus , il  faut  dire  que 
Geroncc  fut  ordonné  en  46 (.auquel  le 
îfi  décembre  eftoit  un  dimanche^  que 
S.  Eufcbe  eftoit  mort  le  0 aouft  prece- 
dent, ou  le  1 a,  G l’on  veut,  puisqu'on 
fait  fa  fcftece  jour  là  , plus  de  quatre 
mois  avant  le  Concile  de  Rome  , tenu 
le  1 5 de  novembre . Et  ainfi  ni  luy  , ni 
Geroncc  n’auront  pu  aftîftcr  à ce  Con- 
a«n.«»ay,t.7.  cile.  ] 'Bollandus  veut  aufti  qu'Eulcbc 
».*)■*•  loitmortdcs  j 6 y. 

[Cependant  hors  ce  caraftere  du  di- 
manche 16  décembre  , j'auncrois  au- 
tant dire  qu'il  ne  mourut  qu’en  466, 
fbppofé  qu’il  n’ait  commencé  qu’en 
p.«*.£  449,  comme  veut  Bollandus , ]’&  qu’il 

ait  gouverné  17  ans  , comme  portent 
p.so.b.  les  diptyques  de  Milan.  'Je  fçay  bien 
que  Bollandus  prétend  que  dans  ces 
diptyques  on  conte  les  années  commen- 
cées pour  entières  , [ & depuis  le  mois 
de  raay  ou  de  mars  44  g,  auquel  il  met 
la  mort  de  Lazare  prcdeceifcur  d'Eu- 
febe,  jufquesau  mois  d'aouft  466.  11  y 
aurait  quelques  mois  de  plus  que  les 
dixfeptans.  Maislcs  diptyques  peuvent 
aufii-bienomettre.cinqmoispour  frire 
un  conte  rood , qu’en  ajouter  fept , ou- 
tre qu’Eufcbe  pourrait  n’avoir  cfté  or- 
donné que  quelques  mois  après  la  mort 
de  Lazare.  Cependant  dans  des  choies 
aufti  incertainesquccelle  là  , nous  ai- 
mons autant fuivrp Bollandus,  Sc  fup- 
Htjl.  Eccl.  Tem.  XT. 
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polcr  avec  luy  qu'Eufcbe  eft  mort  en 
Udf,  puifque  c'cft  fur  ce  pié  là  qu'il 
conte  le  temps  de  fes  fuccedcurs . ] 


NOTE  XXXIX. 


Iftinr  ]>  h» 

«*».)  a*. 


Mi.k. 


Sur  U lettre  de  Mtrcit»  peur  ejfcmHer 
le  Cencile  ce  c urne  nique . 

'La  lettre  de  Marcicn  pour  la  con.  C«ac.t.«.p. 
vocation  du  Concile  œcuménique , eft  ,,  e* 
adreftéc  à cous  les  Evcfques  , -aie  «m- 
rexS  d-wÿiXcçaT vif  tVnrxrvft? . ’Ec  ncan-  J 
moins  il  leur  mande  d’amener  avec 
eux  les  Evelques  qu’ils  jugeront  à pro- 
pos; [ce  qui  ne  convient  qu’à  des  me-, 
tropolitains.  AinG  G l'on  veut  foûtenir 
qu’on  renvoyoitaufti  auxGmplcs  Evef- 
ques , il  ftut  dire  qu'on  rctranchoit 
ccs  mots  dans  celles  qui  leur  eftoient 
adreftees  . 11  me  fcmble  qu’on  fc  con- 
tentoit  d'ordinaire  d’écrire  aux  métro- 
politains. ] 

'Marcicn  citeune  lettre  du  Pape  qui  a. 
parloir  des  diviftons  de  l’Eglifc.  '11  pou-  Le3i^,  ?i  C 
voit  bien  avoir  reccu  la  lettre  de  Saint  4-p-it*. 
Leon  du  1 3 d’avril  : [ mais  elle  ne  parle 
point  des  troubles . Celle  du  a 3 avril  en 
parle  un  peu  plus  clairement  : Mais  je 
ne  penfc  pas  qu’elle  fuft  encore  arrivée 
le  17  demay.  L’entendroit-il  des  lettres 
que  S.  Leon  avoit  écrites  à Theodofc  ! 

Ou  dirons  nous  que  S.  Leon  luy  avoic 
déjà  écrit  avant  celle  du  < 3 avril  ! ] 


NOTE  XL. 

Que  S.  Le  en  Aveit  receu  cette  lettre  le  14 
de  juin. 


tou  la  pâte 
«IM  «7. 


'Le  P.  Qucfnel  croit  que  Saint  Leon  x.e»,n  pua. 
n’avoit  point  encore  receu  la  lettre  de  »*• 
la  convocation  du  Concile  , & qu’il  s’en 
doutoit  feulement , lorsqu’il  écrivit  à 
Pafcaün  le  14  de  juin . 'Mais  dans  cet  te  cp.at.t.  j:p. 
lettrcmcfme,  il  parle  de  la  lettre  qu’ïL  re- 
venait de  recevoir  d’Anatole  , où  il  ap- 
prenant  ce  que  les  Orientaux  avoient 
fait  pour  1a  vérité , 'Et  il  eft  aftez  viGble  cp.70.p170. 
que  c'cft  celle  à laquelle  il  répond  par 
ZZ  zz  z 
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1*70  atoù  Anatole  témoignoit  fouhai-  &dans  l'autre  , rend  cette  conjecture 
ttrbeaucoup  ce  Concile.  [ Je  ne  fçay  moins  probable , fi  Ion  ne  erouvoit 
pas  comment  on  peut  croire  qu’ayant  de  bons  manufents  où  cemocneluft 
écritàPafcafinlea-çdejuin,  &ayant.point.  , < 

cnfu.re  rcccu  les  lettres  delà  convoca-  Je  ne  fijay  pourquoi  1 le  P.  Qpefncl  *£***'• 

' a mieux  aime  fmvre  les  manu  fcntsqm 

[ontc*/4WtdamUlettre  Ji,  que  ceux 
qui  portent  cajfabie.  Lcmotd’aÿWure 
[ fcroble  demander  que  le  verbe  foit 
aulfi  au  futur.  TEton  voie  dam  le  Con-conc.r.r.p 
cilc  de  Calcédoine  qu’il  n'y  avoit  pas  *7 
encore  deloy  contre  Icfaux  Concilcd.’ 

Ephclc  , mais  que  les  Légats  en  de. 
voient  demander  une  \ [ crqui  revient 
tout  à fait  à cet  endroit  , û nous  y li- 
ions cajfxbit . ] 

NOTE 


fonr la  page 


t lliuuv  svvuu  *»■'  

lion  du  Concile  ; il  ait  eu  toutes  fcsre- 
folutions , & toutes  fes  mefures  prifes  , 
& plufieurs  lettres  écrites  des  le  a fi. 
Ce  n’eft  point  ainfi  qu’agiflbic  S.  Leon  , 
furtout  dans  une  affaire  de  la  demie re 
importance . Et  rien  ne  nous  oblige  à 
ledire.  CarfiS.  Leon  ne  parle  point  à 
Pafcaffnde  fa  légation . il  eft  aile  de 
repondreouque  la  lettre  n’eft  pas  en- 
tière, ou  qu’il  luy  en  avoit  écrit  une 
autre  auparavant  . Il  eft  indubitable 
qu’illuy  en*  écrit  , & que  nous  n'en 
avons  point  la  lettre  ■ Ainfi  il  nous  eft 
tout  aufli  libre  de  dire  que  ç'aefté  de- 
vant, ou  avec  la  lettredu  a4)(poifque 
dans  ces  occafions  on  envoie  très  fouJ 
vent  plufieurs  mémoires  11  la  fois , ) que 
dédire  que  ça  eftéaprés.  J 

NOTE  XU 
Sterlet  epiflret  69  & 7 } de  S.  Leon . 

£ La  lettre  69  de  S.  Leon,  & la  7 5e . 
qui  font  l’une  du  16 , & l’autre  du  17 
de  juin  , font  toutes  deux  adreffées  à 
Mareicn,  fens qu’il  paroifle  aucune  rai- 
fon  pour  laquelle  il  luy  aie  dû  «rire 
deux  lettres  fi  prés  l'une-  de  l’autre. 
Au  contraire  nous  n'avons  point  de 
lettre  adreffee  alors  à Pulquerie  , quoi- 
qu'il n'y  ait  point  d’apparence  qu’il  ait 
manqué  à luy  éerircdans  une  occafion 
fi  importante,  &oi\il  avoit  befoin  de 
toute  forte  d’appui  , quand  cbn’ouft 
elle  que  pour  faire  donner  la  ptefeancc 
1 fes  Légats , & empefeher  qu’on  ne 
mift  la  do&rine  en  queftion.  Il  faut 
donc  dire  ou  que  krlettreqifil  luyécti- 
viceftperduë  , ouqucl’uaedes  deux 
qui  font  adreffées  à Marcien-,  luy  doit 
eftre  adrcflëe  : Ec  cela  fc  pou rroit  aifé- 
ment  croire  de  la  690.  Mais  le  mot  de 
glortofîffimo  /mperanrc^aie^ddiM  l’une 


Pour  I»  pige 
«4i.|  toi. 


XLII. 

Nombre  des  Bvefejmt  dmeste  Concile  dt 
Calcédoine . fi 

. . • . . • . a 

'On  cor, te  ; + ç on  5 5 } Evefques  dans  B,r 1 jj. 
la  première  fcincedu  Concile  de  Cal- 
cedome . 'Mais  il  eft  aidé  qu’on  y en  a‘0  . 

oublié- beaucoup,  [dont  on  pautroïc 
peut-eftre  trouver  une  partiedans  les 
autres  fcanCcs , comme  cela  fe  voit  dans 
d'autres  Conciles,  fi  ceta.  valoir  la  pei- 
ne de  s’y  arrefter.  On  voie  par  Façon- 
dus  qu’il  ne  faut  pas  trop  s'appuyer  fur 
ces  liftes  , 8e  ces  fignaturcs  des  Evef- 
ques , qu'elles  eftoient  autrefois  on 
plus- amples  , ou  dans  un  autre  ordre 
que  nous  ne  les  avons aujourd  hui • } 

'Car  il  marque  quedansla  lifte  delà  10  Fic.l.i.c.j.p 
(ëanccTheodbreccftoir  le  inydr  il  eft  1 

Crnc.p. 

au  jour  d’hui  le  •çj^ij’Qu'ileftoit  le  «*•!£'•  ^ 
dans  la  quatrième'’’  fie  il  n’y  a aujoms-  Conc.  f .Si. 
d'hui  que  a f Evefipoes  dcnommex-.'Qo*  F,c  J-  ’i-*-1 
NonnustfEdeffe  fignoie  le  çç  datula- 1,7 
; e feanec  , &lc  j 1 dans  la  cinquièmes 
'&  il  ligne  aujourd’hui  leî}7  dans  l’unee  « 41 

Se  le  îfi  dans  l’autre  -.cQu'lbas  d'Edelit  ,f,c  pu»*.» 
ligna  le  117  dansla;  j.fcance,'fft  il  a’y  ^®"c  f 

ligne  aujourd'hui  que  ici  SydUm  arque 

encore  quelques  autres ebofes  de  cote, 
nature  , qui  ne  s’accordent  pas  avec 
noftrc  editton  -,  ma»  cette  djffercwe 
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NOTES  SUR.  SAINT 
n'eftque  de  cinq  ou  fix.JDautres  pour- 
ront examiner  fi  Facundus  s'accorde 
mieux  avec  l'ancienne  vcrfion  latine 
du  Concile  .donc  M‘  Baluze  nous  don- 
ne lesdiverfes  leçons . 

[ Ces  dénaturés  de  plusde  j ( o Evcf- 
ques  lu  (filent  toujours  pour  convain- 
cre de  (aux  un  Pontifical  qu'on  prétend 
eftre  fait  dis  l'an  t jo,]  qui  dit  qu'il  ne 
fe  trouva  que  166  Evefqucs  daus  le 
Conciles  nuis  ce  qui  s'y  ht,fut[depuis] 
ligné  par  40  j autres^  Le  refie  de  ce  que 
ce  Pontifical  die  du  Concile,  tse  vaut 
guère  mieux.] 

'Le  Concile  mefme  écrit  11  S.  Leon 


p.MM. 

p.t  «ito.Ci 
p.  S itf-do 


Léo,;  p-77-C. 
,.p.s«j. 


qu’il  eftoit  compote  de  ç 10  Evefqucs. 
'Marcien  ditla  mcfmc  choie  dans  une 
de  l’es  loix  , fclon  le  latin  j [ ce  qui  re- 
vient ] a ce  que  die  i’hiftoirc  d'Acace  , 
qu'il  y en  avoit  joo  & plus . ’Lucence 
dans  le  Concile  mefme  die  que  l'artcm- 
biee  eftoit  de  tfoo  Evefqucs  .'Saint  Leon 
mande  aufli  aux  Evefqucs  des  Gaules 
CQiic.p.jifj.j.quds  efioienr  environ  doo. 'Selcuque 
d’Amalee  [ qui  y eftoit  prefctit,  ]cn  met 
djo.cn  quoy  il  a cfté  fuivi  par  Mar- 
cellin .par  Libérât,  f.l J.p.  S ç,  par  la 
chronique  d’Alexandrie  , p.740.  par 
Thcophane  , p. si.  b,  par  Léonce  de 
L4o,t.,.p.io7'Byzance,  art.  4.  d.  p.(  11.A  | ç 1 {.é.'par 
i l'ancien  Code  de  l'Eglife  Romaine  ,cap. 

Mip.i.i.p/jj  1 {i'ckc’eftl’opinion  la  plus  generale  , 
c hr.oti.p.  ’rcccuC  mefme  par  les  ennemis  de  ce 
Concile . [Viâor  de  Tuncscn  met  d j z,] 
'&  Nicephoredjd.afinquece  fuft  jut 
tentent  le  double  des  j 1 8 Petçs  qu'on 
attribue  au  Coacilc  de  Nicée.  'On  y 
raporte  Hincmar  qui  en  met  plusde 
djo.Lupusveutque  le  nombre  de  d j o, 
(bit  le  plus  véritable  aulfi-bicn  que  le 
t:bcrji.p.M-  plus  commun  . 'Le  P.  Garnier  dit  qu’il 
kroitpour  jso.fi  tout  le  monde  n’ef. 
toit  pour  d jo, 

[Je  ne  fçay  fi  l’on  ne  pourroit  point 
accorder  cela  , endifant  qu'il  n’y  avoit 
que  j 10,  Evefqucs  prefens  au  Concile, 
& qu'on  en  a conté  d jo,  en  y ajoutant 


LEON.  li- 

gnèrent la  confefiïon  fie  foy  , quoi- 
qu’ils (ulîcnt  abfens . ) ‘Car  ces  derniers  Çonapaoi. 
(ont  environ  1 10  Evefqucs  .‘Pour  l’en-  !°P  ’,,«.b. 
droit  oùCecropsdc  Scbaftoplc  parle  de 
1100  Evefqucs,  [je  ne  voy  pas  qu'on 
puitlc  dire  autre  chofe  , linon  qu’il  y a 
faute  dans  cet  endroit  , ou  que  Ce- 
crops  parle  de  tous  les  Evefqucs  Ca- 
tholiques, unis  de  (entimeut  avec  le  , 

Concile.  ] 


NOTE  XUII. 


Que  Julien  de  Curia  point  fan*  avant 
Jean  de  Rhodt  [on  métropolitain  qui 
ritjioit  point  au  Concile. 


T^ur  U pige 
i »«J.  H 


Mf  hM.ti.Cs 
a.p 

Lup 


'Dans  la  lifte  des  Evefqucsqui  afiîf-  c®»c.t.4.r- 
tetent  à latToificme  (cance  du  Concile  J7,-*b74  *• 
de  Calcédoine , Julien  de  Cos  cft  nom- 
me avant  Jean  de  Rhodc  Ibn  métropo- 
litain. 'Mais  quoique  ce  Jean  (oit  mar. 
qué  dans  cette  fcancc  comme  prefent 
au  Concile  .[il  y a neanmoins  apparen- 
tée qu'il  n y eftoit  que  par  Tryphon  dç 
Chio  (on Légat.  ] Cela  eft  vifible  dans  p.i.j* 
la  première  (êance  ,-  où  Tryphon  efl 
marqué  comme  tenant  fa  place.  [On 
pourroit  dire  que  Jean  feroit  arrivé 
enfuite  pour  la  croificme  (êance.  TMais  p.s«j.a. 
Tryphon  ligne  encore  pour  luy  dans  la 
fixieme  . 

Dans  la  troifiemc  mefme  , Tryphon  p H,x 
ligne  la  condannation  de  Diofcorc  , & 

Jean  de  Rhodc  immédiatement  après 
ïuy,[  ce  quieft  contre  tout  ordre  , Si 
donne  lieu  de  croire  qu'on  a pris  la  fl- 
gnature  de  Tryphon  pourficux,&  pour 
iuy  mefme,  & pour  (on  métropolitain: 

& que  quand  il  eft  dit  que  Jean  eftoit 
prefent , ou  fignoit  , c’eftoit  toujours 
par  Ion  Légat , ]'lors  mefme  qu'ils  fonrP4,,.j]<j7 
nommez  fcparément. [Et  c’eft  ce  qui  (en- 
voie particulièrement  dans  la  1 6c  jean- 
ce , ] 'où  Jean  figne  par  Tryphon  , b & ,,  7„.b. 
Tryphon  figue  encore  apres  beaucoup 
d'autres.  [Ainfi  il  parloir  ou  ftgnoit  > 


deux  fois  , l'une  pour  fon  mccropoU- 

ctux  pour  qui  leurs  mctrcpolicaios  fi- J tain, l'autre  j-ourloy  mefme- TCar  dansjMpa  fiir? 
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p.mr. 


Ibid. 


T»«i  h fige 
««•» 


la  condannation  deDiofcore , le  Suffra- 
ge de  Jean  de  Rhode , 8c  celuideTry. 
phon  font  dans  des  termes  différons 
{‘aurait  donc  efté  ai  quelque  forte 
comrel’ordrc,  fi  Julienavoit  efté placé 
avant  Ton  métropolitain.  Mais  citant 
Légat  du  Pape , on  ne  doit  pas  s’éton- 
ner qu'il  ait  cfié  mis  devant  le  Légat 
de  lTvcfquc  de  Rhode . '11  faut  remar- 
quer que  dans  l’ancienne  verfion  lati- 
ne, il  n’y  a point  de  lifte  des  Evefqucs 
à la  tefte  de  la  troificme  leancc . 'Rufti- 
que  Diacre  du  Pape  Vigile  qui  a revu 
cette  verfion  , remarque  que  les  ma- 
nuferits  grecs  eftoient  allez  différent 
fur  les  fignaturesde  la  condannation 
de  Diolcore . 'Dans  fon  édition  Julien 
y cft  à l’ordinaire  entre  les  premiers 
métropolitains , 8c  Jean  de  Rhode  en- 
fuite  après  beaucoup  d’autres.  Il  y a 
encore  trois  métropolitains  entre  luy 
8c  Tryphon , & plufieurs  autres  après 
T ryphon , mêlez  de  quelques  fimplcs 
Evcfques.  [ Mais  ccquicft  une  faute 
plus  vifible  , J'c’eft  que  T ryphon  cft  en- 
core répété  dans  la  fuite  , entre  Jean 
de  Gcrmanicie  fimple  Evcfque, 8c  Théo- 
dore de  Ctaudioplc  [ métropolitain,  ] 
quoiqu’on  ne  luy  donne  pas  cette  qua- 
lité , non  plus  qu’à  Nonnus  d'Edefle 
qui  le  fuit. 

NOTE  XUV. 

Qttete  Concile  s'efi  tenu  dam  U nef  de 
t eg/ife  platofl  que  dam  U ehaar 


des  laïques  eufient  pris  Icancé  , foit 
dans  l’enceinte  de  l'autel  , (oit  mefmc 
dans  celle  du  chœur,  fi  elle  en  eftoit 
(eparée  ! 8c  apparemment  elle  ne  l’cftoit 
pas  . 11  n'y  avoit  ce  me  fcmble  que 
l'Empereur  à qui  les  Grecs  permiflenc 
l’entrée  du  chœur . Je  doute  fort  aulfi 
que  quelque  grande  que  fuftunc  cgli- 
(e,  elle  euft  unchœur  capable  de  tenir 
plus  de  {oo  Evefqucs  au  moins , dont 
le  Concile  eftoit  cotnpolc  , fans  parler 
des  officiers  & des  Ecclcfiaftiques  qui  y 
eftoient  anfli . J • 

'Larailôndc  Baronios , c’cft  que  Li-  iir.asM  se. 
berat  voulant  dire  que  Marcieu  vint 
au  Concile,  dit  qu’il  vint,  ad  [ecreta- 
rieem  , 8c  que  cet  auteur  appelle  les 
feanccs  fecretaria . 'Le  P.  Garnier  croit  tikcr.o.p.>«, 
que  Libérât  fuit  en  cela  la  coutume  du  ’ 

bareau,qui  appelloit/ctrerarM  les  lieux 
oùlcsjugesrcndoicntla  juftice  , 8c  l’a 
prisenfuite  pour  ce  qui  fc  faifoit  en  ce 
lieu,  8c  pour  la  (êanccmclme  . [Cela 
fuffit  pour  expliquer  mefme  l'endroit 
où  il  eu  dit  que  Marcien  vint  ad  ftere- 
tarium,  s’il  faut  lire  ainfi.  TCar  l’cdirion  t.ij.p.to. 
de  Libérât  donnée  par  le  Perc  Garnier 
porte  ad  Conciliant.  T rifole  Preftre  qui  Conc.:  4-p. 
vivoitavanc  Libérât  vers  l’an  yxo,  ap-  c' 
pelle  auffi  les  leancesdu  Concile  fecre- 
taria . 

NOTE  XLV, 

J^vr  la  feance  contée  pour  la  fécondé 
t efl  véritablement . 


r*MlM  s».  'Baronius  croit  que  le  lieu  où  eftoient 
IcsEvefqttcsdansl'cglilcdc  S1*  Euphc 
mie,  eft  celui  que  l'on  appclloit  fecreta- 
rinm, ou  lefurrtimfaCTarittm/iiacenium 
t Büyua.fje  ne  fpay  fi  tous  ces  termes  mar- 

quent autre  choie  qu«  ce  que  nous  ap- 
pelions le  ftmftuaire  , 8c  le  lieu  où  eft  I’ 
aurel.  Et  je  penfë  qu’il  cft  certain  que  le 
Concile  eftoit  horsde  l’enceinte  de  l’au- 
tel , Jpuifquc  le  texte  porte  que  les  offi- 
ciers eftoient  devant  le  balufhe  de  r autel. 


C rrc.tvp, 

>J.». 


pool  la  page 
•11.1  «•*. 


'On  remarque  qu’il  y a des  manuf-  C^nc.r.4p. 
crits  qui  tranfpofènc  la  lêconde  feflïon  »• 
du  Concile  de  Calcédoine  datée  du  io  ' 
d’odobre,  la  mettent  après  celle  du  t j 
cétobrc  , où  Diolcore  fut  depofé  , 8c 
en  font  ainfi  la  troifieme  . 'Dés  le  trmps  r>e  l < c ; p. 
de  Facundus  il  y avoir  quelques  copies  ■»**l,*i*»-« 
qui  les  plaçoient  ainfi  , '8c  c’cft  l’ordre  £*..i.,.c.r« 
que  fuit  Evagrc.[Lc  jour  où  elle  fut  te- 
nut  le  ht  en  effet  différemment  , J'y  conc.r.«.f. 
en  ayant  qui  la  marquent  le  i{  d’oééo  >**•*’ 
bre, 'd'autres le  I4,[qui eftoit  lediman.  p.s*Ml. 


[ L'ordre  de  FEglifc  euft-il  permis  quc|chc.  TMais  i°,  les  officiers  y citent  d'a-  p.ji'.b. 
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tord  ce  qui  s’eftoit  fait  le  8 d'oétobrc 
* comme  fait  dam  la  fcancc  precedente , 
ri  u-penepriot  ; au  lieu  que  s’ils  euffent 
voulu  marquer  la  première  , ilseuflcnr 
dûdire  rit  TrpeWpa.ou  plutoft  rÎTrpô- 
bet-c  i Libérât  la  met  la  féconde  , & 

a vant  la  coadannation  de  Diofcorc.  * }o, 
• Pac.p.u».b.pJcull(]U5  mefme  reconnoift  qu'elle  fut 
tenue  le  dixième  d'oétobre . '40,  Quoy 
ct*c.rn°-  cpie  |'on  pU)(fe  conte  fier  fur  la  fin  de 
Cette  fcancc,  où  il  iémble d'une  part 
que  Diofcore  eftoicdepofï  , & de  l'au- 
tre qu’il  nel’eftoit  pas  .[neanmoins  en 
fuppofant  mefme  qu'il  nsl'eftoitpas 
il  efl  aifé  de  concevoir  pourquoi  les 
Ecclcfiadiques  de  Condantinople  en 
parloieot  comme  d'un  homme  dépo- 
te, puifqu'il  avoir  ede  convaincu  dans 
la  première  feance  d'avoir  (ôûtenu 
l'herelie  d’Eutyche  , 8t  d'avoir  con-| 
danne  Saint  Flavienpar  une  injudice 
toute  vifible,  puifqu'il  eftoit  déjà  de- 
pofe  par  le  fuffrage  des  officiers  > & 
tans  doute  dans  l'opinion  publique  J 
Mais  qu'aprés  qu'il  eut  eftédepofé  par 
tout  le  Concile  , 8t  par  les  Evefques 
d'illyrie  comme  par  les  autres  , ces| 
Evefques  aient  ofé  demander  (on  ré- 
cabiiffcmenc , & qu'on  l’ait  foulTcrt 
fans  te  trouver  mauvais  -,  c'en  ce  qui  ne 
paroid  nullement  probable.  TAuffi  cet- 
e»m.?.7S.i.  tc  rljfon  j,  pjrU  cooviincaace  à M‘ 
Dutin.r.^p.  Valois:  'on  affure  que  l'exemplaire  des 
’*■  Acemetes  dont  s’ed  fervi  le  Diacre 

Rudique,  fui  voit  lur  ce  point  l'ordre 
de  nos  éditions . 

tiber.»..  i>P.  tPouf  orité  d'Evagre , 1 elle  cd 
».  combat  uc  par  celle  de  Libérât  , qui 

fuit  l'ordre  que  nous  avons  aujour 
ric.p.iss.c.  d'hui , 'fit  Facunduscroit  que  quelque 
uns  n’a  voient  joint  la  }e  à la  première  J 


/t  T 


Tour  h fi 3» 
<io.|  ioj. 


celle  du  1 y ,nt»  J'Ærtpa.fMais  c’eft  qu' 
il  ne  s’agifïoit  alors  que  de  ce  qui  le  tca 
gardoit , & point  dutoutde  la  fécondé , 
i laquelle  il  n’avoit  pas  affidé  , & où 
l’on  11'avoit  proprement  rien  fait  qui 
le  regardait.] 

note  xlvl 

Sur  lufccoitdc  caution  de  Diofcorc . 

'Le  billet  de  la  féconde  citation  faite  Conc.».»  T‘ 
à Diofcore , porte  que  les  chofcs  dont 
Eulcbc  l'accufôit  alors  par  fà[  féconde  ] 
requede , n’edoient  pas  les  mcfmes  que 
celles  dont  il  l'avoit  accufé  dans  la 
première  feance  . (Je  ne  voy  pas  bion 
comment  cela  cftoicvray  . Car  H fem- 
blc  qu'il  ne  l'accu  (oit  dans  fa  première 
& dans  fa  féconde  requede  , que  des 
violcnccsqu'il avoir  commifcs  ï Ephe- 
fe,  & que  mefme  la  fécondé  n'edoit 
ps  tanc  pour  l'accufer  , que  pour  pries  - • 1 
le  Concile  de  cirer  les  conféquences 
qui  fuivoicnr  des  crimes  dont  Diofcorc 
avait  edé  convaincu  dans  la  premiers 
feance . ] 


NOTE  XLVIf. 

Difficulté*.  fur  lu  ftunct  du  10  tUcbrc . 


"'Pour  U 


'Nous  avons  deux  aâions  Confidcra-  Cmc.t+p, 
blés  du  Concile  do  Calcédoine  datées  sis.si»- 
du  10  d’oftobre  v 1a  conclufion  de  l’af- 
faire de  Carofe  & des  autres  moines 
Eutychiens  le  jugement  important  Ml»’ 
rendu  contre  l’creâion  de  la  nouvella 
métropole  de  Bcry  tc . [Cependant  cette 
fcancc  ne  fait  point  de  nombre  ni  dans 
les  a Êtes  du  Concile  comme  nous  les 
avons , ni  dans  Evagre.ni  dans  Libérât . 

Ces  deux  auteurs  ne  marquent  mefme 
rien  de  ce  qui  y fut  fait  -,  ï&  il  ne  s’en  “M'1'*1- 


F.va.i 

»l7>. 


que  pur  avoir  defuite  toute  l’atfairej 

n .»  7e1.de  Diofcore. 'Mr  Valois  cite  un  endroit;  trouve  rien  non  plus  dans  les  copies 
l i t.  ' des  aftes  du  Concile  , qui  femble  direi  latines  du  Concile  revues  cent  ans 

que  la  feance  du  1 j oâobrc  elVoit  laj  après  par  le  Diacre  Rudique  fur  les 
Conc.p.)t».cicconde.  (Je  penfe  qu'il  marque  ] celui;  mannuferits  des  Acemetes. 

où  Diofcore  parlant  de  la  première, l'ap-l  [On  peut  ajouter  a cela  , que  cette 
pelle  la  precedente,  rtuè-upt  rôvrrÇj&lconclufion  de  l’affaire  des  moines  Eu- 
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tychfons»  n'çft  point  dans  le  ftylc  du 
reftedtfoâcsi  car  aucun  Evcfquc  n’y 
parle  en  particulier . Le  raporc  d'Ale- 
xandre. cft  allez  cmbarallc , & il  y a 
mefme  de  la  difficulté  à le  concilier 
avec  l’hiftoire.]  'Accc  fuppofc  que  la 
requeftcdes  moines  à l'Empereur  par- 
loit  de  Diofcore,  & dcmandoit  qu’il 
fuft  prcfcnc  au  Concile  , [ çe  qui  eft 
faux  de  celle  qui  eft  raportèc  dans  la 
feance  du  17  octobre  •.  A fl  c’en  eft  une 
nouvelle  r clic  devroit  donc  eftrc  re- 
portée comme  les  autres  le  font , . 

On  ne  voit  point  de  raifon  qui  ait 
obligé  le  Concile  à donner  aux  moines 
un  mois  de  terme  pour  fe  refoudre  à 
luy  obéir.  Les  Evefqucs  11c  preten- 
doicnt  pas  fans  doute  demeurer  là  fi 
long-temps  : 8c  leur  dernière  fcance  fe 
tint  le  premier  de  novembre . ] 'Ils  du 
fcntqucc'cft  pour  entrer  dans  lefcnti- 
ment  dcsofiicicrsde  l'Empereur  :'Mais 
ces  officiers  n’avoient  demandé  que 
deux  ou  trois  jours  dans  la  feance  du 


NOTE  XLVIH  . Veut  lx  page 
Sur  It  jugement  rendu  centre  U mctrpJ7‘''  ' 
pôle  de  Berjie. 

£ Le  filence  d’Evagre  & de  Libérât 
fur  l'affaire  de  Photius  Je  d'Euftathc  , 
peut  paroiftre  beaucoup  plus  cotffidc- 
rablc  ,que  fur  la  concluliou  de  l'affaire 
des  moines  dont  on  vient  de  parler  dans 
la  note  47/Car  c’eft  une  affaire  tous 
te  nouvelle , & tics  importante  en  elle 
mdme.O»  peut  ajouter  à cela  que  dans 
le  différend  tout  fcmblablc  qui  fut  agi- 
té dans  la  ij'leancedu  jo octobre, en- 
tre les  Evefqucs  de  Nieomedic  A du 
Nicée,  jamais  ou  ne  cita  ce  qui  avoir 
cité  ar  relie  encre  Photiusfic  Euftarhc. 

Mais  jcpenfequc  tout  ce  qu’on  peuc 
dire  à cela,  c'eft  qu'on  voir  ici  par  un 
exemple  très  remarquable  ,quc  les  ax- 
gumens  negaeils  11e  peuvent  guère  foi- 
re par  eux  mefmcs  des  preuves  démonf- 
trauves  .■  Car  ces  deux  railbos  11’ont 


— — - uoinceaipcfché  que  tout  le  monde  n'ait 

1 7*£  Ainfi  ce  delai  cftoit  déjà  expiré  lo(  receu  cette  aéiion  du  Concile  de  Cala 
io.]&  mefme  les  moines avoienc  refufé  cedoino  ppur  véritable  8c  authentique! 
ce  delai.  Pourquoi  aufC  commencer  ces  8c  je  ne  stoy  pasque  peribnne  cnpuiffe 
30, [ou plutôt!  3 1 ]jour  dedclai , non  douter  aprésl’avoirluei  rien  n’.iyanc 
au  10  d’octobre  où  l'on  cftoit,  mais  plus  de  caraftere  de  fmcctité  Se  de  ve- 
au ij?  'Le  Pere  Lupus  dit  qu’onlcurlricé.rEllacft  citée  fort  clairement  par  conc.r  «.p. 
avoir  fait  la  première  citation  let  {.Mais  les  officiers  dam  la  huittiemé  feance  du 
eft-ce  là  une  raitdnî  [ Je  necroy  pas!  17  ociubrc.'Ce  qu'on  peut  répondre  fur  du  rin.p. 
mefme  qu'on  puiffe  dire  qu'on  ne  les  ce  quelle  a eflé  li  peu  connue,  c'eft  que  '**' 

Cufl  appeliez  que  le  if.VCarpuifqu'ils  c’eft  une  affaire  particulière  pour  la 
fircmexeufe  le  1 7 de  n'eflre  pas  venus  Phénicie,  qui  n'avoit  point  de  raport  à 

l’Eutychianifrac  pour  lequel  le  Concile 
cftoit  proprcmentaffcmblé.  [ Cela  ne  là. 
cisfoicpas  neanmoins  au  filence  delà  •* 

8e  feance  , 8c  tout  ce  que1  nous  y pou- 
vons dire  ^ c cft  qu’011  oublie  fouveoc 
les  chofcs  dont  naturellement  on  de- 
vroit le  plus  fe  fou  venir.  C’enefl  là  une 
belle  preuve:  mais  elle  ri’eft  pas  la  feule.} 

'Le  Pere  Lupus  a prétendu  que  cette  tvr.cw.t.i. 
action  cftoit  polleneureà  la  fennec  du  p-H». 

1 î octobre,  où  l’on  (ïgna  la  définition  de 
foy,  àcaufê  que  S.  Grégoire  dit  en  ge-  p.«i7  .«♦*. 
netal , que  te  f«  premières  feances  rtf. 


après  la  première  citation,  [c’eft une j 
marque  qu’ils  avoienc  Laide  palier  quel- 
que fcance  du  Concile  depuis  cette  ci- 
tation. Et  nous  n’en  avons  aucune  en- 
tre celle  du  1 j 8c  celle  du  17.N0US  mar- 
quons les  difficulté!  qu'on  peut  faire 
lur  cette  action  ; mais  nous  n’avons 
garde  de  prétendre  qu’elles  nous  obli- 
gent de  la  croire  fouffe . ]’M.i  du  Pin  la 
foûcicnt  véritable , quoiqu'on  aicfbu. 
vent  négligé  de  la  copier,  pareeque 
elle  ne  Contient  rien  qui  fort  impor- 
tant. 
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NOTES  SUR 
gardent  la  foy,  8c  les  affaires  publiques 
de  toute  l’Eglifei  & quec'elt  dans  les 
foirantes  qu'on  a réglé  les  différends 
particuliers  des  Evcfques.  [ Maisces 
" paroles  generales  n’empefchent  point 
qu'il  n’y  air:  eu  quelques  exceptions  : 
outre  que  S.  Grégoire  peutbien  n'avoir 
jamais  vu  cette  aftion,  non  plus  que 
EvngreSc  Libérât,  puilqu’elle  n'eftoit 
point  dans  la  copie  latine  revue  par 
Ruftique  Diacre  de  Rome  fur  le  ma- 
nuferit  des  Accmetes  ; ou  l'avoir  eut 
dans  unmanufcritoù  clic  fe  trouvoit 
tiir.can.  p.  placée  hors  de  fon  rang,  ] 'comme  Bal 
i,ac‘  famondit  quelle  eftoit  [danslc  lien, là 
L“i'  P-#s°'  la  fin  des  aétes  duIV.Concile.'Aufli  Lu- 
pus melmea  changé  de  fentiment , & 
a reconnu  qu’il  eftoir  vifiWe  que  cette 
aétion  avoir  précédé  la  fixieme  feanec, 
non  feulement  par  fa  date  du  a o d’ofto- 
Conc-p-u*.  bre,  'maisencore  plus  parcequ’Eulla- 
the  demanda  d'abord  qu'on  diffcrafl 
l’examen  de  cette  caufe  jufqu'à  ce  qu'on 
euft  figné  la  définition  de  foy.  [On  ne 
peut  pas  non  plus  la  mettre  avant  la  4.* 
p sst.»l$v7*  fcanccdu  17  oftobre,  l’puifque  Juve" 
,0,‘  rial,  Thalaffe,  & Eufcbe  d’Ancyrc  y 
opinèrent. 

[ Il  eft  dortc  certain  que  la  cinquième 
feanceeftceHedtriod’oflobre  ,8c  que] 
celle  du  ai  que  l’on  conte  la  cinquie. 
meeft  véritablement  la  fixieme.  Nean-j 
moins  pour  ne  pas  brouiller  la  maniéré 
dont  on  a accoutumé  de  parler  des 
feances  du  Concile  , nous  necontcrons 
point  ccllédu  10,  & nous  laiderons  aux 
autres  leur  nombre  , & leurrang  ordi. 
f '15'-'"  naire  . ] 'Triforle  Preftrc  du  temps 
d’Horfmida  citant  une  chofe  faite  le  1 
tfoâobrc.ditque  cela  eltoit  fur  la  fin 
de  la  quatrième  feance , in  yuano  [ten- 
tarit. 

NOTE  XLIX. 

Sur  ex  duabusuaturis  yuan  lit  dam  Je 
decret  du  Concile  fur  la  foy . 

[ Quoiquelcs  Légats  du  P3pe , & les 
officiers, n’euffeut  fait  tant  d'inftanccs , 


four  la  page 
«li.t  ni. 


SAINT  LEON.  ÿtj 

pour  faire  changer  le  decret  fut  la  foy 
preiénté  d’abord  au  Concile , qüe  pour 
y faire  mettre  in  duabutnaturit,  au  lieu 
qu’il  ÿ avoit  ex  duabut  V.  $ 1 tC.  i 171  ] 
cependant  dans  celui  qui  fut  reformé  Conc.t.,.^ 
& receu  fans  difficulté  par  les  Légats  i'*7* 
on  lit  encore  é*  J'ûe<pù<r«jv  [ 8e  nonit 
S'votyvtrttn . ] 'Mais  on  a lieu  de  juger  cu.u. 
quec’eft  une  pure  faute  qui  s’eftgliflce  f 
dans  la  fuite  des  temps,  [ quoiqu’il  foie 
difficile  de  voir  comment  cela  eft  arri- 
vé,] & que  le  texte  original  figné  dans 
le  Concile,  avoit  èy/pik  (pt/trwi.  'On  lit  Concjp.p. 
in  duabut  naturis  dans  les  manulcritsde  I*’,‘ 
l'ancienne  vcrfioti  fatinc  , '&  dans  le  > p.. 
Code  que  le  P.Quefriel  crbiteftre  celui  10  ' 
de  l’Eglifc  Romaine.'Onlc  litdemefme  ç«H.yC|i.p 
dans  Callîodore  ,qui  raporte  un  grand  * 
endroit  de  ce  decret . 

[Ce  qui  eft  encore  plus  fort,  puifqiu'il 
s'agit  du  texte  grec  ,1'c'eft  que  le  texte  E,‘  l-  * e-e* 
Hecedecrct  raporté  dans  EVagnt,  qui  r ”,'~ 
faitprofeffîonde  le  copier  mot  à moi  , 
j'porte  îitS'vo  <fv<rt<ri.  [ Dés  devant  Eva-  *•’**  k- 
gre  ] la  difpute  des  Catholiques  8c  des 
Severiens  en  f j j , prouve  que  l’on  con- 
venoit  de  part  & d'autre, 'que  IcCon- Conc.p  1 ?»«. 
cilen’avoit  pas  mise*  duabut , mais  in  ‘i’770-*- 
duabm  .'AuiTî-ioll  après  le  Concile  S.  *»>l.g.p.s«. 
EuthymcdlqaideUxEvefqucs  s'cfloicnc  57' 

Jiaftez  d’apporter  île  Calcédoine  le  de- 
cret fur  la  foy, y trouve  trS'ûo  <pixrf<rn, 

8c  le  défendit  contre  les  Eutychicns 
quilccondannoient,&  qui  fuppofoienc 
auffî  tellement  que  c'eftoit  l'expreffiou 
du  Concile , qujils  vbufoient  qu’on  le 
rejetfaft  fur  cela . 'On  voit  la  mefmc  Bibl-r.t.n.p. 
chofe  dans  Léonce  de  Byzance,  fith  4.'"  ’,,,■ 
9,8c  il  die  pofitivement  ,fetl.6. 8.?, 'que  P s l*  Ms*»- 
le  Concile  n'y  parla  point  du  terme  ex 
duabut  naturit, parccqu’il  ne  le  rejettoit 
point . 

NO  T£  L.  Pour  l.plge 

. y»  •tj.JIIJ. 

Que  le  1 y tCoiïobrc  ri  e/lait  point  la  fifre 
de  S.Calliniqutjni  de  Sainte  Euphonie. 

'Baronius  écrit  que  le  »ç  d’oâobre,  iit.ssi.tw*. 
auquel  Marcicn  vint  a»  Concile,  on 
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faifoit  la  fefte  de  S.  Calliniquc,  & de  [Mais  ces  plaintes  peuvent  fervir  à mon- 


?*ur  la  pag« 


Sainte  Euphemic  .'11  a tiré  cela  de  quel, 
ques  verfions  latines, qui  difentipeu 
prés  la  meCne  chofe , quoique  d’autres 
ibient  conformes  au  grec  , où  l’on  voit 
que  S.  Callinique  n’a  efté  formé  que  de 
l’epithete  de* aAAff/xa  ou  vittoritkft , 
qui  eft  donnée  en  cet  endroit  & en 
beaucoup  d’autres  à Sainte  Euphemic. 
Le  grec  ne  dit  point  non  plus  qu’on  fift 
ce  jour  U la  fcfte  de  Sainte  Euphemic. 
[Ec  en  effet , les  Grecs  la  (ont  le  1 6 de 
leptembre  auffi-bien  que  les  Latins.  ) 

NOTE  LL 

Q vt  PuUfHtru  n’d  point  ttjjiftc  ttuCmci- 
h dt  Calcédoine . 


Conc.r  *.p. 
57 


'La  traduéBon  latine  du  Concile  de 
Calcédoine, porte  que  Pulqueric  afllfta 
comme  Marcieo  Ma  6e  feance  du  if 
oftobre  .'On  lit  la  mcfme  chofe  dans  le 
Code  de  l’Egide  Romaine, donné  par  le 
• P.  Qucfncl,  [qui  le  prétend  auffi  ancien 
_ , .au  moins  que  le  Pape  Gclafc.  ] 'Mais  on 
,,,  Jic.tl. p.  nen  trouve  rien  ni  dans  le  texte  grec, 
ni  dans  les  deux  abrégez  allez  amples1 
qu’en  a fait  Evagrc,m  dans  Thcophanc, 
p ji  i , ni  dans  Niccphorc . ’Pluficurs  let- 
tres écrites  à l’Empereur  Leon,  difent 

Îiue  Marcien  fe  trouva  au  Concile  avec 
es  officiers,  fans  le  dire  de  Pulqueric  : 
[de  forte  qu’on  peut  dire  que  ç’aefté] 
une  choie  entièrement  inconnue  aux 
Grecs.  ] 


Cône.  If.p. 


trer  que  les  Fran çoi s n’avoient  aucune 
connoilfancc  à la  fin  du  V1U.  ficelé  que 
Pulqueric  euft  aflifté  au  Concile  de 
Calcédoine.]  ’M*  Baluze  dit  en  effet 
que  cet  endroit  du  latin  manque  dans 
tous  les  anciens  exemplaires  . Il  elt 
vray  qu’il  ajoute  enfuira  que  c’eft  une 
erreur  ancienne , puifqua  cette  addi- 
tion  fc  trouve  dans  de  très  anciens 
manuferits:  [ce  que  nous  ne  voyons 
pas  comment  il  faut  accorder . Mais 
quoy  qu'il  en  foit , fi  l'addition  fe  trou- 
ve dans  des  manuferits  anciens  du 
Concile  , comme  elle  fe  trouve  dans 
ceux  dont  le  Pcrc  Que  fuel  a tiré  fou 
Code , ces  manuferits  n’eftoient  pas  fort 
communsenFrancedu temps  dcChar- 
lemagne,  & il  y en  avoit  fans  doute 
d'autres  où  clic  ne  le  trou  voit  pas.  ] 

'M.'  Baluze  vent  donc  que  ce  foit  Ibid, 
une  erreur  de  croire  que  Pulquerie  ait 
affilié  au  Concile,  &il  allègue  fur  cela 
l’indecçncc  que  lespayens  trouvèrent 
à voir  Agrippine  recevoir  publique- 
ment des  ambafladeurs  avec  Néron. 

[On  y pourrait  encore  ajourer  plu- 
ficurs  autres  raifons  fcmblablcs , mais 
nous  cherchons  moins  ici  ce  qui  le 
peut  dire  que  ce  qui  s’eft  dit.  11  fcmble 
qu’il  y ait  de  la  brouillcric  fur  ce  fu- 
jet  dans  l’ancien  auteur  de  l’hiftoire 
d’Acace.  ] 'Car  il  djtque  Marcien  fît  c°nc.«.4.p. 
affemblcr  le  Concile  1 Nicée; qu’il  s’y  ••««■■c. 
trouva  avec  Pulqueric  & cous  les  offi- 


Pour  les  Latins  mefmes,  Libérât,  & ciers  ; qu’enfuite  il  transféra  leCon. 


Ferrand  Diacres  de  Carthage,  mar 
quent  bien  auffi  que  Marcien  vint  au 
Concile  avcctous  les  grands  de  fa  Cour: 
mais  ils  ne  parlent  pointde  Pulqueric  . 
[ On  ne  trouve  point  non  plus  que  PuL 

3ueric  ait  fait  ni  dit  quoy  que  ce  foit 
ans  la  féance,  où  l’on  prétend  qu’elle 
aflifta . Ainfi  cct  exemple  ne  peut  pas] 
LBD.caB.t.t,  ’fervir  1 montrer  que  les  François  euf- 
P J"  font  grand  tort , lorfqu’ils  trouvoiem 
étrange  que  l’Imperatrice  Irène  fe  fuft 
trouvée  au  fécond  Concile  de  Nicée . 


cik  i Calcédoine  &c.  11  répété  encore 
que  Marcien  lé  trouva  auConciledc 
Calcédoine  avec  tous  les  officiers  de 
l’Empire  -,  mais  il  n’y  parle  point  de 
Pulqucne.[Ain(i  il  y a quelque  lieu  de 
douter  fi  ce  qui  ycft  dit  de  la  féance 
tenue  à Nicée,n’a  point  cfté  ajouté  par 
quelqu’un  moins  habile  & moins  an- 
cien que  l’auteur  de  cette  hiftoirc . Car 
il  eft  certain  qu’il  n’y  eut  poinc  de 
féance  tenue  à Nicée , & que  Marcien 
bien  loin  d’y  cftrc  venu , fit  transférer 

le 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  LEON.  ?it 

1;  Concile  à Calcédoine , parccqu'il  ne  ia  la  mefme  chofc . [ 11  fcmblcroit  donc 
pouvoir  pas  venir  INicée.  Ainfiilya  qu'ils  n'eulTent  pas  (igné  d'abord  le 
allez  d'apparence  que  l'auteur  dccettc  decret  avec  les  autres  : & neanmoins 
Inftoire  n'avoit  poinc  dans  fonmanuf-  cela  eft  faux.] 'Car  ils  font  marquez  Cone.t.«.p. 
cric que  Pulquerie  fc  fuft  trouvée  au  tous  deux,  comme  ayant  affilié  1 la  Î7C'W ,A' 
Concile  . Sur  l'endroit  où  il  eft  dit  fcance  du  if  octobre  où  l’on  ligna  le 
qu'elle  s'y  trouva  , le  P.  Labbcamisà  decret , 'de  Eftienne  eft  mis  entre  ceux  Pi», 
la  marge  .qu'il  eft  certain  par  les  aétes  qui  le  lignèrent  ce  jour  là  mefme.’Bol. 
du  Concile  que  cela  eft  faux.  landus  dit  la  mefme  chofe  de  Jean. 

Quelques  uns  pour  colorer  l'indecen-  [Mais  je  nelefaurois  trouver.  Ainfi  la 
ce  qu'il  y a de  voir  une  princc(Te,ou  vérité  de  ce  fait  eft  apparemment  .que 
feule,  ou  accompagnée  de  beaucoup  quoique  ces  deuxEvcfqueseulfcnt  fi- 
d'autres  femmes,  au  milieu  de  tant  gué  lcdecrct,  ils  ne  lailfoient  pas  d’y 
d'Evefques, veulent  quelle  y foit  venue  trouver  encore  de  la  difficulté , ou  au 
incognito . Cela  n’a  donc  point  dû  eftre  moins  de  craindre  que  S.  Euthyme  n’y 
marqué  dans  les  aétes  \Sc  c’eft  une  feu-  en  trouvait  : Si  qu’ainfi  des  que  le  Con- 
te , ou  mefme  une  feulfeté  dans  lesla-  cilc  fut  achevé , ils  le  vinrent  confulter 
tins.  Et  par  où  faura-t-on  qu’elle  y eft  fur  cela  pour  ûvoir  Ion  fentiment,  afin 
venue!  Si  elle  n'a  point  voulu  qu’on  delefuivre.] 

ffcuft  quelle  y avoitefté,  on  peut  pref-  More  t ITT  pootUrage 

que  afturer  qu’elle  n’y  a point  voulu  1 ' 4,‘-*  '**• 

aller.  Au  moins  nous  fuivons  Ion  in-  Epot/M  des  sellions  f & lofnr/hts  . 
tention , en  croyant  quelle  n’y  a poinc 

efté . ] 'Ce  que  l’on  appelle  la  ÿe  aéf  ion  du  Conc.r.«.r. 

Uoll.spnt.1.  Pontifical  de  Bollandus  dit,  que  Concile  de  Calcédoine  , où  l’on  corn-  * ’ ' 

r''r11  41  jours  après  le  Concile.iooEvefquesjmença  l'affaire  d'Ibas,  eft  daté  dans  le 

s'eftant  rallcmblez , Marcien  & l’Impe-  ; grec  du  6 des  calendes  de  novembre  , 
ratrice  Placidie  firent  devant  eux  une  [c'eft  à dire  du  femedi  17  d’oftobre  : ] 
déclaration.  [Mais  ce  récit  fc  détruit  '&  dans  le  latin  elle  l’eft  du  7 des  ca-  p.‘«s->- 


par  luy  mefme  , & par  fon auteur . ] lendcs . 'On cite  neanmoins  un  manuf-  , 
m n m c 1 tf  cric  qui  a dans  le  texte  Vf.  t*/.  de  à la 

«1,4,,,.  * •v  marge  alises  VU.  [Ainfi  nous  fuivrions 

Sur  U ftgnsetnre  i Eftienne  & Jeun  naturellement  le  Grec,]  'fi  Libérât  ne  J 
Evefyucs  de  Psdefltne.  difeit  polïtivcment  que  cette  aâion  ap- 

partient, comme  les  deux  precedentes, 
"^a  vlc  ^a'nt  Euthyme  Abbé  un  au  7c  fccretaire , ] c'eft  à dire  1 la  7'  fe- 
r'‘  ’■  peu  changée  par  Mctaphràftc  , porte  ance  ] du  Concile  ; '&  les  deux  precc-  ( 

qu’Efticnnedc  Jamnia,&  JcanEvcfque  dentés  Cuit  datées  dans  le  grec  suffi- ' 
des  Sarrazins , cous  deux  difciples  de  bien  que  dans  le  latin  du  7 descalen- 
ce Saint,  eftanc  venus  au  Concile,  fc  des.  'L’affeirc  d’Ibas  n’ayant  pas  efté  p 
hafterent  d’avoir  une  copie  du  decret  terminée  ce /sur  11  fut  remifc  au  len- 
dc  la  foy  dés  qu’il  fut  conclu,  devin-  dcmaini'dc  l’action  10  où  elle  finit,  eft  F 
rent  le  plus  promtemenc  qu’ils  purent  datée  dansIeGrccdu  ; des  calendes,  de 
l’apporter  1 S.  Euthyme,  pour  favoir  du  G dans  le  latin . [Mais  le  y des  calcn- 
de  luy  s’ils  le  dévoient  approuver  . des  cftoit  le  dimanche  , auquel  il  ya 
'La  vie  originale  du  Saint  porte  qu’ils  'peu  d’apparence  que  le  Concile  ait  vou- 
craignoient  dé  prouver  fe  colère  , Si-  lu  tenir  fcancc.  Au  moins  nous  n’en 
Siotsc  pu i iyxvtxns&joi ,[  ce  qui  revient  .avons  aucune  autre  qui  (bit  marquée  le 
Hi fl-  Ecct.  Tome  XV.  A A A a a a 
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dimanche.  Nous  avons  donc  cru  devoir 
plutoft  Cuivre  le  latin,  en  mettant  la 
ÿt  action  le  vendredi  i6,Sc  la  io'lefa- 
medi  17. 

'Cetteio'  commence  comme  fi  c’eftoit 
la  Cuite  d’une  autre  Ceancc  , i/uiat  rî 
irfi  sim  XaxWli r drc.'Si  oncite  un  ma- 
nuCcrit  où  elle  eft  datée  du  vingt-fix  . 
[ Mais  on  ne  peur  point  s’arrefter  à tout 
cela,  puisque  dans  la  Ceancc  du  16,  on 
avoic  remis  cxprclTemcnt  l'affaire  dlhas 
au  lendemain. TLibcrat  qui  le  remarque, 
alfurc  qu’elle  Cut  commencée  dans  la  7' 
Ceancc,  & achevée  dans  la  3'.  [Au  lieu 
que  cette  to'aftion  commence  comme 
une  Cuite  de  la  Ceancc  precedente,] 'la 
9e  au  contraire  commence  comme  fi 
c’eftoit  une  nouvelle  Icancc  : faut  le 
CosfuUt  &c.  'Mais  la  8e  commence  de 
la  mcCme  maniéré,  'quoique  la  date 
nousalfure  aulîi-bicn  que  Libérât  quel. 


ajouter  Evagre , ]'qui  dit  qu’on  ne  fçak  r.i  i.t.c.10. 
j oint  ce  que  devint  Oomnus  depuis  Ca  l -1’7  k" 
depofition  . 

[ Mais  je  ne  fçay  fi  de  ccqucccrte 
aétiona  eftepeu  ou  point  connue,  on 
en  doit  inférer  qu’elle  cftfàuffc.  Nous 
avons  vu  dans  les  notes  47  & 48  , que 
lejugement  du  Concile  de  Calcédoine 
Curia  métropole  deBeryte,  n’a  point 
cfté  connu  de  Libérât , ni  tfEvagre,  ni 
peut  cftre  de  perConne  dans  ces  temps 
là , Cans  que  l’on  puifié  dire  qu’il  (oit 
Caux . Cela  eft  beaucoup  pl  u s ai  le  à croi- 
re de  l’aétion  fur  Don  nus  qui  cft  ex- 
trêmement courte , & de  nulle  impor- 
tance, en  comparaifon  de  celle  dcBc- 
ryte . Et  ce  ne  (ont  pas  les  feules omiC- 
fionsde  fhiftoire , donc  il  eft  impoffible 
de  rendre  railôn  : 

Evagre  mcfme  n’a  pas  Iceu  ce  que 
Juftinien  & le  V. Concile  difent,  que 


Conc.p.  70 *< 
707.7*»* 


le  eft  du  mcfme  jour  que  l’a&ion  7.*‘Domnus  cftoit  mort  avant  le  Concile 
'On  voit  la  mefmc  choie  dans  1 examen  'de  Calcédoine,  ou  il  a fccu  qu’ils  fe 
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des  affaires  d'Ephclc , de  Bafilinople,  & 
de  Perrhc . [ Ainfi  il  faut  dire  que  ceux 
quiontdrclféles  a êtes  ,ont  voulu  join- 
dre en  quelque  forte  les  feanctsqui 
ont  traité  d’une  mcfme  affaire,  de  dif- 
tinguer  davantage  les  differentes  affai- 
res, quoique  traitées  dans  une  mcfme 
Ceancc.  ] 

NOTE  L I V. 

Sur  r aflionqui  regard)  Domnut  ; Qrion 
ri  a point  de  preuve  qri t!lc  foi)  fanjfe. 

'Le  P.  Queliicl  fait  une  grande  dif- 
fertation  , pour  montrer  qne  cette 
aéiion  du  Concile  de  Calcédoine , qui 
accorde  une  penfion  à Dotnnus,  eft  une 
piecefauffe&Cuppolce.  'Il  montre  fort 
bien  qu’elle  a cite  inconnue  à l'Empe- 
reur Juftinien,  & au  V.Concilc,  qui 
dilcntquc  Domnusfut  condannc  après 
fa  mort  à Calcédoine-,  au  I ieu  que  cette 
aétion  le  fuppofe  vivant  .'Elle  l’a  en- 
corccftc  à Libérât , & peut-eftre  aulli 
àFacundus,  quoique  la  preuve  qu’on 
en  allègue  [ (bit  allez  foiblc.  Il  y faut 


trompoienten  ce  point,  puifqu’il  écrit 
qu’on  ignoroit  ce  que  cet  Evelqueeftoit 
Idevcnu  après  le  faux  Concile  d’Ephc- 
fc.  Il  faut  dire  la  mcfme  chofc  àe  Theo- 
phanc,]'qui  dit  que  DomUus  fut  con-  Tliphn.p.j». 
craint  des  enfuir  dans  les  troubles  que 
le  moine  Theodofe excita  apres  le  Con- 
cile de  Calcédoine , [ fuppofanc  donc 
qu’il  vivoit  après  ce  Concile,  & qu’il 
eftoit  alors  dans  la  Paleftine  -,  ce  qui  eft 
entièrement  conforme  à la  viede Saint 
Euthymc;  & d’ailleurs  ce  fait  n’cft  nul- 
lemcntcTuiie  nature  à cftre  inventé.  ] 

'Ainfi  le  témoignage  de  Juftinicn,&  du  Conc.ip.p. 
V.Concilc,  qui  le  trompent  afTczfou-  ”°-> 
vent  dans  les  faits  , n'eftant  pas  une 
autorité  tout  à fàitdccifive,  il  ne  pa- 
roift  pas  luffifant  pour  rejetter  cette 
action  comme  fauffe . 

[ Le  P.  Queliicl  autorife  fa  penfec  par 
un  grand  nombre  d'autres  raifôns.  Mais 
jepenfequ’ily  en  a peu  aufquclles  on 
ne  fatisfalfe,  en  fuppofant  deux  cho- 
ies , l’une  que  Domnus  vivoit  encore 
lorfquc  Maxime  fut  fait  Evcfquc  en  fa 
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place  ; l'autre  que  Domnus  aima  mieux  | 'Mais  tout  le  faux  Concile  d'Ephcfe  l™,h  p.«u. 
le  retirer  auprès  de  S.  Euthyme,  que  chant  carte  , tous  les  Evefqucs  qui  y*  J** 
de  demander  Ion  rétablilfcment . Je  aflihoicnt , font,  dira-t-on  , déclarés 
croy  que  le  premier  cil  indubitablccrimmcls , St  par  confcquent  leurs  or- 
par  luy  mcfme,  fi  nous  confidcrons  dinations  font  nulles  de  illégitimes. 
p.<7vka|«7î.’lcxcept»oii  faiteoi  faveur  de  Maxime,  [ L'Eglife  a nié  cet  ce  lèconde  confc- 
*•  lorlqu'on parla  dans  le  Concile  de  Cal-  quencc  dans  l'affaire  de  Cccilien  de 

cedoine  d’abolir  entièrement  le  faux  Carthage,  & en  beaucoup  d’autres . 
Coiicilcd'EpbelcfCarDomnus  n'ayant  Mais  quoy  qu'il  en  foie,  cclanctom. 
ehé  depofe  que  par  ce  faux  Concile, en  boit  que  de  loin  fur  Maxime  ordonné 
calïer  gcncralcmcnt  les  decrets,  c’eftoit 


carter  la  depofition  de  Domnus,  leré- 
tablirdans  l’cpilcopat  s’il  choit  encore 
vivant,  &cncc  cas  déclarer  nulle  l’or- 
dination de  Maxime.  Et  ce  qui  fait  voir 
que  échoit  la  penlec  du  Concile,  c’eft 
ce  que  dit  Ehknnc d’Ephefe.  dont  le 
l*ere  Qucfhcl  s'cmharaHe  avec  lujet  , ] 
f.r 7)  a.  'qu’il  Elut  carter  ce  qui  a rite  fait  à 

Ephcfc  contre  les  Canons , excepté  ce 
qui  regarde  Domnus, puifquc  Iclccfion 
de  Maxime  ordonné  en  fa  place  a elfe 
reccué par  le  l'apc,  8c  par  le  Concile. 
[ Que  fi  Domnus  a elle  banni  après  fa 
depofition  , comme  il  y a toute  appa- 
rence , il  o’a  pu  venir  trouver  Saint 
Euthyme  dans  la  Palchine  qu’âpres  fon 
rappel,  c’ell  1 dire  quelque  mois  après 
la  mort  de  Theodofc  U.  Et  on  demeure 
d’accord  que  Maxime  a cflé  ordonne 
du  vivantdcThcodofe . 

Mais  fuppofant  au  contraire , com- 
me veut  le  l’ere  Quefncl , que  Domnus 
fuit  mort  avant  l'ordination  de  Maxi- 
me , quel  intercftavoitccdcrmer  qu'on 
ne  cartahpas  la  depofition  de  l'autre  i 
Quelque  injufte  qu'elle  fuft , Domnus 
chant  mort , il  faUoit  bien  mettre  un 
autrcEvcfquc  en  fa  placc.Toutlemon 
de  rcconnonfoic  la  depofition  de  Saint 
Flavien  pour  injuflc.  Mais  comme  il 
choit  mort  avant  l'ordination  d'Ana 
tôle , on  n'a  jamais  dit  que  cette  osdi- 
nationfuh  illégitime.  S.  Leon  mefme 
qui  fit  quelque  difficulté  de  luy  accor. 
der  (a  communion  , neleditpoint , St 
demanda  feulement  qu’Anatolc  l'artu- 
rah  de  la  pureté  de  fa ioy . ] 


par  Anatole,  & tomlsoic directement 
fur  Anatde  mefme  ordonne  par  Diof- 
core.  Pourquoi  donccxcepter  Maxime, 
&ne  point  excepter  Anatole  ? Toutes 
les  finetïcs  qu’on  trouve  dans  les  pa- 
roles d'Anatole,  ne  fatisfèront  jamais 
cette  difficulté,  Se  moins  encore  à 
Eflicnne  d’Ephefe  , qui  montre  que 
l’cxccptionqu’ondcmandoic  pour  Ma- 
xime, ne  venoit  point  de  fes  ordina- 
teurs, mais  de  fon  prcdccclTeur . 

11  femblc  qu’on  pu  idc  tirer  de  cette 
exception, que  Domnus  vivoit  mefme 
encore  lorlqu’on  la  faifoit.  Car  l’ordi- 
nation de  Maxime  avant  uncfoisché 
confirmée  par  le  Pape  , foie  avant 
foit  après  la  mort  de  Domnus  ; & 
l'ayant  ché  par  le  Concile  après  fa 
mort , comme  on  le  foppofe  par  le  Con- 
cile-, je  ne  voypas  que  Maxime  euh 
eu  rien  à craindre , n’ayant  plus  de 
compétiteur  , quand  on  euh  carte  la 
depofition  de  fon  predcceflcur  , & 
qu'on  euh  rétabli  fa  mémoire.  Afrique 
ordonné  du  vivant  de  S.  Chryfohome , 
ne  crut  point  mettre  en  danger  fon 
epifeopat  en  rétablillant  la  mémoire 
de  ce  Saint  j & il  l'affermit  au  contrai- 
re, parccqu’il  rentra  par  ce  moyen 
dans  la  communion  de  Rome . Et  cette 
preuve  paroih  encore  plus  forte  en  ce 
que  ce  ne  fut  pas  Maxime  qui  deman- 
da l’exception , mais  les  Légats  avec 
Anatole  Sc  Ehicnuc  d'Ephefe  i ce  qui 
marque  qu'on  la  regardoit  comme  une 
chofe  importante  au  bien  St  à la  paix 
de  l'Eglifc. 

Je  ne  fçay  fi  cette  preuve  ne  doit 
A A A aaa  ij 
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point  paroiftre  feule  aufii  forte  que  le 
témoignage  contraire  «le  Juftinicn  & 
du  V. Concile,  quand  nous  n'aurions 
point  l’autorité  de  Thcopliane , & la 
ncceffité  de  ne  pas  abandonner  une 
pièce  qui  paroilt  bonne  , contre  la- 
quelle il  n'y  a point  de  prcu»e.  s'il  n'cft 
certain  que  Domnus  cftoit  déjà  mort . 

Il  relie  donc  la  difficulté  de  favoir 
pourquoi  Domnus  e fiant  vivant,  n'a 
point  cfté  rétabli  . Ces  fortes  de  faits 
li  éloignez  de  nous  peuvent  avoir  eu 
des  raifons  qui  font  demeurées  ca- 
chées) & >1  foroit  bien  dangereux  de 
prétendre  qu'une cholceftfaufTc , par- 
ccque  nous  n’en  pouvons  pas  rendre  la 
raifon . ]‘Mais  pour  ce  foit-cr,  le  Père 
Que  foc  1 mefme  avoue  qu'il  eft  fort 
probable  que  Domnus  après  fa  depofi- 
tion  , ne  longea  plus  1 rentrer  dans  fa 
dignité , mais  à retournerdans  la  foli- 
tude, comme  la  vie  de  S.Euthyme  nous 
apprend  qu’il  fit.’Et  l'action  du  Concile 
de  Calcédoine  que  nouscxaminons,fup. 
pofe  en  ertet  que  Domnus  ne  demandoit 
ni  fon  rétabliifcmcnt , ni  mefme  l'hon- 
neur de  l'cpifcopat  , mais  feulement 
■l’avoir  dequoy  vivre,  &n'eftrcpasà 
charge  aux  licox  oïl  il  fe  retircroit-./Ve- 
terfnrntui  pridido  nibi/reijnirente  . [ Or 
fi  Domnus  a cfté  dans  cette  difpofition  , 
il  ne  faut  pas  demanderpourquoi  on 
ne  l'a  pas  rétabli  , & pourquoi  on  a 
confirmé  l’epifcopat  de  Maxime,  qui 
eftoit  déjà  fans  doute  reconnu  partout 
l Empire  d'Orient , qui  confcntoic  à 
tout  ce  que  le  Pape  dcmandoitdc  luy  , 
S:  qui  s'acqueroit  mefme  les  Evefqucs 
perfecutez  en  leur  témoignant  de  l'af- 
fcéiion , comme  on  le  juge  par  le  té- 
moignage qu'il  rendit  en  faveur  de 
Theodoret. 

Le  P.  Qucfncl  allègue  encore  quel- 
ques autres  raifons  , aufquellcs  il  ne 
foroit  pas  difficile  de  répondre  fi  cela 
en  valoit  la  peine  . 11  faut  remarquer,  ] 
qu'au  lieu  que  fclon  les  éditions  ordi- 
naires, il  peut  fcmblcr  que  cette  aéliou 


n’a  efté  tirée  que  d'un  manuforit  «Te 
deux  écoliers  de  Juliersj  le  fins  de-conr.a.p. 
cette  note  clique  ie  Diacre  Ruftique  »'»ii- 
l’a  trouvée  dans  un  manuforit  de  Julie 
femme  d'une  Patrice , c'cft  I dire  d'une 
perfnnne  de  la  première  qualité,  6c 
que  ce  manuforit  avoitefté  copié  fur  un 
autre  ancien  livre  qui  appartenoit  à 
Proculc 6c  à Albin , deux  frères,  tous 
deux  Avocats.  Audi  on  la  trouve  dans 
divers  manuferits , dont  il  yen  a qu'on 
croit  anciens  de  mille  ans  6c  plus.  'Ruf-  ! js> 
tique  attelle  qu’elle  a elle  traduite  du 
grec.  [ C’cft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner ]'fi  le  latin  n’en  eft  pas  fort  pur , Leo.fî.p.*oa. 
C ni  croire]*  qu’elle  ait  elle  feinte  Par , . 
quelque  impoftcur latin. [Et véritable-*  i,s  *’ 
ment  je  ne  voy  pas!  quelle  fin  on  l'au- 
iroit  luppofoc)  ] l'endroit  quia  peur- 
cil  re  donné  fu  jet  de  le  dire,  'ne  conte-  P,,s.j  j. 
nant  rien  que  de  vray,  & qui  ne  font 
tresbienappuye  d’ailleurs . 'Mr  Baluze  cmc.ap.p. 
>étcnd  fort  pour  (obtenir  cette  pièce 
contre  les  rai  ions  du  P.  Qucfncl . 'Mt  du  Du  rin.us.p- 
Pin  raportc  ce  qu'on  dit  de  part  & d'au-  ,'*’**1 
tre  ,6c  ne  veut  ricu  décider. 

NOTE  LV.  Tour  la  page 

691.)  IU. 

Sur  le  mot  de  Salgamarii,. 

'Diogene  de  Cyzicqui  veut  blafmer  Crac,  ns  je 
les  elcétions  que  ceux  d’Ephefe  foi-  ess',-‘' 
foient  de  leurs  Evefqucs , fe  fort  de 
ces  termes  : ftù  eaXyaicafi*!  XtJfrrmîxi 
[ Sn^anu  , fclon  les  diâionnaircs  , 
lignine  toutes  les  chofos  que  l'on  fait 
confire  on  faler  pour  les  conferver  ,6c 
Sdlgumarii  ceux  qui  vendent  ces  for- 
tesde  chofos,  qui  coutoicnt  fort  peu. 

T empare  non  4 lia,  vih  tjMoejne  Snfenmd 
merce  dre.  Ainfi  quand  Diogene  appelle 
les  Evefquesd'Ephefe  ,Stelgnm*rioi,  il 
fomblc  vouloir  marquer  que  c'eftoietit 
les  derniers  du  peuple,  (oit  parleur 
naiflance  & leurs  premiers  emplois  , 
foit  par  la  baftefle  de  leur  cfprit  & de 
leur  conduite.] 

I ‘Lupus  qui  veut  que  Sdl^Am*  lignifie  t-up.can.r.r. 
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des  habits,  des  vivres  , toutes  les  cho- 
fcsnccefiaircs  i la  vie  , 8t  mefmc  de 
l’argent , prétend  que  Diogène  acculé 
ks  Èvefqucs  d'Ephelé  d’eftre  des  fimo- 
niaques  , & de  le  faire  élire  par  l’cfpe- 
rance  qu’ils  donnoient  au  peuple  de 
kur  faire  des  largelfcs . [ Mais  je  ne  fçay 
fi  pour  attirer  les  ordinations  à Conf- 
tantinople,  on  en  fl  voulu  acculer  de 
fimomc  celles  qui  fe  faifôicnt  fur  les 
Cooc.p.HSj.lkux , Tpuifque  c’eft  ce  qu’on  repro- 
ckoit  i celles  qui  fe  failbicne  à Conftan- 
tinople . 

NOTE  LVI. 


LEON. 


5if 


Pour !i pige 
7‘I.Mjo. 


Cipc,r.p.p. 

7>l. 


Pottrepnoion  mit  lu  t le  fiance  de  Cake, 
daine  h premier  de  novembre . 

Ta  feance  où  les  Légats  du  Pape| 


coup  d'endroitsde  recourir  au  latin.  ] 
NOTE  LVII. 

Si  T btodofe  a receu  t ordination 
epif copale. 


Pour  la  page 
7J4»')». 


[On  ne  voit  point  par  qui  Theodofe 
fut  ordonné  l'Evefque  de  Jerufalem  : Conc.r.  ».  p. 
& mefmc  les  termes  de  Marcicn , Qu'il ,SIC- 
[/«  donna  àluj  mefmt  le  nom  d’Evefque , 
[pourraient  porter  à croire  qu’il  ne  le 
fut  point dutout . Cependant  pcrlonnc 
înc  luy  reproche  un  violentent  fi  vifible 
jdes  Canons  -,  ce  que  l'on  ne  manque 
pas  de  faire  à Timothée  Elurc  , qui 
avoir  neanmoins  cfté  ordonné  par 
deux  Evclques.  7Te  termes  d'Evagre  , rnJ.i  J.r.p, 
Xnpewwriv  aval  rhb  àyiai  àiâeaoiv  , fi- 
gnifimt  plus  naturellement  l’ordina- 


s'oppofentau  iS»  Canon  de  Calcedoi-ltion,  comme  l’a  traduit  M‘  Valois, 
ne.flc  qu’on  conte  pour  la  1 6* action,  que  la  (impie  ekétion  .dont on  n’ague- 
cftmifcdans  legrec&  dans  le  latin  le  rc  accoutume  de  marquer  le  lieu.TEva-  c. 
iib.c.ij.p.jj.  [dimanche]iS  d’oélbbre  .'Mais  Libérât  grc  ajoute  que  beaucoup  de  villes  l’en. 

nous  alfurant  quelle  fut  la  1 i*  feance . voycrcnt  prier  de  leur  ordonner  des 
& la  dernière  de  toutes,  [ce  qu’on  voit  Evefqucs.  [Aurait  on  demandé  cela  à 
au:lî  parEvagre,  tl  faudrait  renverferj  un  homme  iqui  il  manquoit  une  cerc- 
les dates  de  toutes  ks  autres  pour  (bu- monie  publique  pratiquée  univcrfellc- 
Conc.jv7il.a.tenir celle-ci. J'ileft  vifible auflï  que  le  ment , quant  ou  voudrait  direqu’cllc 
;o  d’oftobre  on  n’avoit  point  encore  ne  paifoit  pis  alors  pour  clTentielle  ? 11 
réglé  ce  qui  regarde  Confiant!  noplcy  a donc  apparence  qu’il  trouva  quel- 
parlc  Canon  18 JjH  l’ercééion  des nou-jques Evelques  ai fez  mallieurcux  pour 
vellcs  métropoles  par  le  1 1*  , puifque  entrer  dans  fa  fii&ion  , St  pour  com- 
dans  l'affaire  de  Bafilinople  on  ne  cit*  mettre  encore  un  plus  grand  crime  en 


point  ce  Canon.  ] 'Il faut  donc  Ce  le- 
nirau  manuferit,  quilamet,  felonta 
main  originale , le  premier  de  novem- 
bre, au  lieode  quoy  on  a misenfuice 
kiSd’oetobrc.  [Et  cela  s’accorde  par- 
j.ib.e.ij.f.*j.  faitement  ]'avcc  ce  que  dit  Libérât  , 
Que  le  Canon  a S fut  fait  dans  la  on- 
zième feance  où  l’on  rétablit  Sabinien 
.de  Perrhe , '&  qui  cft  marquée  le  $ t 


luy  impofant  les  mains . Et  ayant  pour 
luy  l’argent  St  le  crédit  d’Eudocie  , il 
eftoit  difficile  qu’il  en  ma  nquaft  . J 

NOTE  LV1II. 

Qu'iln’aeffc  cheffé  de  Jerufalem  epue 
vert lafin  de  4Ç  j. 


Vaurlt  pige 
741.»  14*. 


C«nc.p.7i3.b. 

A7PM- 


[L’hifloire  de  Theodolé  ufurpateur 
d'octobre.  'Car  il  cft  certain  que  la  du  fiege  de  Jerufalem  , n’cll  pas  tout  à 
douzième  fut  tenue  k lendemain  que  fait  aifée  1 éclaircir  . Marcien  en  fut 
lcCanoncut  eflé  fait . afin rément  bicncofl  averti  : ]'&  il  dit  Conc-r.».* 

[Le  grec  île  cette  feance  cft  fôuvent  quequand  il  fccut  (escrimes  qu’il  corn. "7,h* 
fort  obfcur , & paroift  corrompu.  C’eft  mettoit,  il  les  fit  ccffer  aufiîtoft  , lîixofl», 
pourquoi  nous  femmes  obligez  en  beau-.par  un  ordre  mélé  de  miféricorde  S:  de 

’ AAAaaa  iij 
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9i6  NOTES  SUR  SAINT  LEON. 

juftioc . Il  ajoute  que  Theodofe  ayant  telle , défera  toujours  difficile  de  met- 
apprisect  ordre,  fe  retira  lecrcttcment  tre  ou  la  requtfle  des  moines,  ou  au 
de  Jcrufalcm,  s'enfuit  delà  Palcftine  , moins  l'envoi  de  la  garnifon  pluflarj 
* ,|»  „ & s'alla  cacher  au  mont  Sinaï . ’La  vie  qu’en  451.  Ainfi  il  faudra  ânir  des  la 

îj"  “'r  originale  de  S.  Euthvme  joint  enfemble  mefmc  année  la  tyrannie  de  Theodolc. 

la  fuite  de  Theodolc  , & le  rctablilfc-  Cependanteela  ne  fcpeut  pasJPuif-  Anais-pai. 
ment  de  Juvcnal.  [llfembledoncque  que  Ja  viedeS.  Euthyme  nous  allure 
tout  cela  doive  le  mettre  au  pluftard  qu'il  fut  roaiftre  abfolu  durant  vinge 
vers  le  milieu  de  45  i,]'puifqu'on  voit  mois:  ce  quia  elle  fuivi  par  Thcopha- 
que  Theodolc  avoit  ufurpe  l'cpifeopat  ne  8c  par  Nicephorc  , qui  luy  ilonnent 
avant  que  les  Evclques  Aillent  revenus  10  mais  d’epilcopat . [ Et  ces  to  mois 
du  Concile  de  Calcédoine,  [Scainfi  dés  vont  an  moins  jufquesau  moisd'aouft 
laündc4Çi.  4J  j.  La  viedeS.  Euthyme  porte  mef- 

onc-rAs».  Cela  s’accordera  bien  ] avec  ce  que  me  à mettre  la  fuite  de  Theodofe  enco- 
nous  trouvons,  que  Marcicn  ayant  fait  re  pluftard  . [ 'Car  elle  porte  que  ce  r 
mettre  des  troupes  dans  Jerufalem  , Saint  le  voyant  importune  par  les  dif- 
pour  y mettre  l’ordre  6c  le  repos , 'les  ferentesperfonnesque  Tlieodofe  maif- 
nioines  du  parti  de  Theodofe  preten-  tre  de  la  Palcftine  luyenvoyoit  pour  le 
dirent  avoir  efté  maltraitez  par  ces  fullicitcrde  communiquer  avec  luy  , fe 
troupes,  fe  s’en  plaignirent  dans  une  retira  dansle  defert  'de  Ruban  , où  il  r.5„. 

P.(,,  j.  requefte  adrelféeà  Pulqueric,bqui  leur  demeura  julqu’à  ce  que  Theodofe  euft 
‘ •'■J”  ^ fit  réponfc , 'St  qui  enfuitc  écrivit  en-  efté  chaflc . Et  il  ne  revint  qu'au  bout 
cote  la  grande  lettre  à BalTa . Tl  y a tou-  de  deux  ans,  to  Mto».  [Mais  un  an 
°'*^ tc  Apparence  que  c’cft  fa  réponfc  à la  8c  quelques  mois  palfent  pour  deux 

«.quelle  des  moines  que  loue  S.  Leon  ans.  j'S:  Leon  écrivant  à Eudocie  le  1 y Leo  rp  >s 

dans  fa  lettre  du  11  mars  45  j.[  Il  faut  juin4y },  fuppofc  que  les  moines  de  la  *,<■ 

donc  dire  que  cette  réponfc  cft  de  l’an  Palcftine  perfiftoient  encore  dans  leur 

451 ,8c  larcquefte  l’avoit  precedeed’en-  révolté . [Mais  ce  qui  eft  plus  fortjc'eft  t „ loo  p. 

voi  de  la  garnifon  avoitprccedé  la  re-  qu'il  témoignen'avoit  appris  de  l'Em- 

quelle  : & il  fcmblc  difficile  de  croire  pereurlc  rétablillcmentde  Juvcnal  que 

que  Theodolc  foit  demeure  à Jcrufa-  le  9 janvier  454. 

lem  depuis  qu'il  y eut  garnitbn  , ni  [La  feule  voie  que  nous  trouvions 

qu’ifait  mefme  o(c  paroi  lire  en  aucun  pour  accorder  toutesces  choies  , c’cft 

endroit  de  la  Palcftine.  Ainfi  il  faudra  de  dire  que  Marcicn  ayant  voulu 

mettre  la  fin  de  fa  tyrannie  , & de  fon  d'abord  agir  par  la  douceur  , & par  de 

— in.. je.  1 ai:—  — — [impies  menaces  1 liégard  des  moines 

8c  de  Theodofe  nefmc  , ordonna  vers 
te  milieu  de  44  i.auComte  Dorothée 
de  mettre  garnifon  dans  Jerufalem  , 
non  pour  en  chalfer  encore  Theodofe 
faut  mettre  la  mort  de  Pulqueric  en  par  la  force  , mais  pour  arrefter  (es 
41  J-  Car  c'cft  un  fait  dont  nous  ne  violencts,  ]'8t  avoir  des  preuves  juridi-  c<hk 
voyons  pas  qu'on  puifle  douter  après  ques  de  celles  qu’il  avoit  faites.  [ Cela 
l’autorité  d'Idace,  de  Marcellin  , de  la  lailfa  régner  Theodofe  encore  environ 
chronique  d’Alexandrie.  Qu’elle  foit  un  an,  jufqu’àce  que  Marcicn  ayant 
morte  au  mois  de  juillet  félon  Idacc  les  informations  faites  de  fes  crimes -,  ] 
qu'il  faut  apparemment  fuivre  , ou  le  ’8c  croyant  alors  les  favoir  [ comme  un  f.t7<.b.c 
40  defcptembrc  auquel  on  marque  fa  juge  8c  un  prince  les  doit  favoit  quand 


ixu»  v.  ^.'ii s. ai  uw)  11.  iiuiitu  au  iuuiii> 

de  l’an  441. 

Quand  mcfmeon  voudrait  dire  que 
S.  Leon  ne  parle  pas  de  la  réponfc  de 
Pulqueric  il  larcquefte  des  moines  , il 
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U s’agit  de  punir  •,  il  donna  enfin  les1 
ordres  qui  obligèrent  Theodofe  de 
s'enfuirau  mont  Sinaï. 

Nous  voudrions  pouvoir  dire  que 
dés  qu'il  y eut  granilbn  dans  Jcrufa- 
lem,  Theodofe  fut  obligé  d'en  forcir 
mais  qu’il  demeura  encore  quelque 
temps  dans  la  Palcftinc  , & qu’il  con- 
tinua mefme  d’y  agir  en  maiftre  St  en 
tyran,  ayantpourluy  l'affection  & le 
faux  zelc  des  peuples  & des  moines  , 
avec  l’argent  St  le  crédit  d’Eudocie 
Mais  il  n’y  a aucun  paftage  quidife 
qu’il  loit  demeuré  dans  la  Palcftinc 
Cooe.r-*7»-  apres  eftre  (ôrti  de  Jerulâlcm  les! 

paroles  de  Marcicn  portent  ou  plutoft 
obligent  à croire  que  Theodofe  quitta 
en  mefme  temps  St  Jerulâlcm  St  toute 
Atul.s.wi*  la  Paleftine.  S’il  demeura  vingt  mois 
maiftre  de  tout , [il  n’y  a guère  d’appa- 
rence qu’il  ne  le  fuit  pas  de  Jerulâlcm 
dont  il  fe  qualifiait  Evefqoe-S’jl  n’cftoit 
pas  dans  Jcrufalcm  , St  qu’il  euft  efte 
contraint  d’en  loi  tir  , qui  empefehoit 
Juvenal  d’y  retourner!  jCepcndanc  la 
vie  de  Saint  Euthyuic  ne  met  fon  rcta- 
blilTcmcnt  que  comme  la  fuite  de  la 
fuite  entière  de  Theodofe . [ Et  il  ne 
peut  guère  s’eftre  fâitque  fur  la  fin  de 
453  JpuifqueS.Leonne  l’apprit  que  le 
S janvier  454. 

NOTE 
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allant  a Calcédoine  , il  l’avoit  laide  à 
Alexandrie.  Ccquicft  certain  , c’eft 
qu’on  ne  trouve  rien  dans  le  Concile 
de  tout  ce  qu’on  prétend  que  Protcte 
y fit . Ainfi  cela  peut  bien  n’eftre  pas 
plus  véritable  ] que  ce  que  ces  nou- 
veaux  Grecsdilent  encore  y St  d autres  P.7J01. 
avec  eux , qu’il  fut  ou  ordonné  , ou  au 
moins  élu  Evcfquc  d’Alexandrie  par 
le  Concile . Ils  l’ont  apparemment  tiré 
d’Evagrc  , dont  Chriftophorfbn  , 'St 
M>  Valois  mefme  ont  pris  les  paroles 
cucefens,  QucProtcre  fut  fait  EveC 
que  d’Alexandrie  par  le  fuffrage  com- 
munde  tout  le  Concile/cc  qui  marque  »°n.p.7j°-i- 
naturellement  celui  de  Calcédoine  . b' 

Mais  Bollandus  lôuticnt  que  Ion  lêns 
cftqueProtere  lut  fait  Evcfque  par  le 
Concile  del’Eglife d'Alexandrie,  c’eft  Lib.p.»t. 
à dire  par  le  Clergé  St  le  peuple  de  la 
ville , St  par  les  Evcfqucs  qui  y allif- 
toient . Et  les  particularitcz  que  Libé- 
rât raporte  de  ton  élection,  [ nousafiu- 
rcntquec'cft  le  vray  fens  d’Evagre  , 
ou  que  ce  le  doit  eftre . ] 


Leo,ep.ip. 
100.  p.ljf, 
*♦©• 

Veut  U page 
7«.  i 


LIX. 

Si  Saint  Prattrc  a ajjiflé  an  Concile  de 
Calcédoine  , & s'il 'j  a efte  fait 
Evcfqnt . 


NOTE  LX. 

Sur  le  no:n  ci' Elan . 


Tour  fa  pige 
747-1 141- 


Men.l5.feb. 

P-»»*. 


'Les  Grecs  difent  dans  leurs  Menées 
que  S.  Protere  fut  appcllé  au  Concile 
de  Conftantinople,[  ils  veulent  dire  ce- 
lui do  Calcedoinc)avec  les  autTcs[Ecclc- 
fiaftiques  ] d’Alexandrie , qu’il  y fit  des 
merveilles  pour  défendre  la  foy  des  SS. 
Pcres  contre  l’impiété  desheretiques  . 
[Jenefçay  s’ileft  aile  d’accorder  tout 
l/b.i.wp.si  .cela  avec  Libérât , Jqui  dit  que  Diof- 
core  luy  avoir  recommandé  l’Egide  . 
[Car  cela  paroift  bien  marquer  qu’en 


'Mr  Valois  croit  que  l’on  donne  à xn.n.p.i(>. 
Timothcc  le  furnom  (TElure  ou  de  ‘-h* 

Chat,  pareequ’it  alloitlanuit  comme 
les  chats , pour  lôulcvcr  les  moines , Sc 
leurperfuader  de  le  faire  Evefque  . 

[Mais  outre  que  le  motd’Elure  ne  li- 
gnifie peuteftrepas  un  chat  dans  IE- 
gypticn,  tousles  auteurs  luy  donnent  ce 
furnom  , fans  qu’aucun  marquequ’on 
le  luy  ait  atmbué  par  derilion  . ]'Et  Conc.t.j.p. 
mefme  il  le  trouve  dans  le  titre  origi- 
nalde  la  requefte  prclcntée  pour  luy 
à l’Empereur  par  fesdeputez  . Ainfi  il 
y a bien  de  l’apparence  qu’il  avoir 
toujours  eu  ces  deux  noms , l’un  Egyp- 
tien , Si  l’aotrcGrec  , comme  cela  le 
rcmarqueen  plulieurs  autres  perfon- 
ncsdccc  tcmslà. 
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NOTE  LXI.  I faifôicnt  profcflion  do  la  véritable  foy  ; 

[Audi  S.  Leon  n'avoit  jamais  demanda 
qu’on  les  feparaft  de  l'Eglifc  , & ne 
s’eftoit  jamais  plaint  de  ce  qu’on  les  y 
avoit  rcccus , mais  de  ce  qu’Anatole  les 
favori  fuit  beaucoupA  de  ce  qu’il  avoit 


Si  le  fer  mon  8 1 de  Saint  Leon  regarde 
Attila  on  G enferic . 

teo.M.p.j io.  'Le  P.  Qucfncl  a cru  que  les  paroles 
i*°-  que  nous  citons  du  fermon  81  de  Saint 

Leon  pour  la  guerre  d’Attila  , & par 
confcqucnttout  le  fermon  , fe  rapor- 
toient  mieux  à la  prifê  de  Rome  par 
Gcn(cricen4f  ç,  les  prières  de  S.  Leon 
ayantobtenu  de  luy  , félon  l'hiftoiré 


donne  à André  toute  la  conduite  des 
affaires  de  l’Eglifc  en  le  fâifant  Arcbi- 
diacra.  Et  apres  avoir  reccu  la  lettre 
d’Anatole  , il  ne  dit  point  qu’on  euft 
fcparé  perfonne  de  l’Eglifc,  ]’mais  (eu-  ' 


cp.iotf.  c.a.p. 

mélangée , qu’il  s’abftinft  dé  brûler  fc  lement  qu’on  avoit  depofé  André  de  «57. 

* — " ' ■ ■ - : r«ss. 


de  tuer.  [lied  allez  indiffèrent  de  l’en- 
tendre de  l’une  ou  de  l'autre  manière  , 
pourvu  que  Gcnfcric  pulflc  dire  entré 
a Rome  ou  en  cftrc  forti  dans  l'oâavc 
des  Apoffrcs.  Et  on  croit  au  moins  qu’il 


l’archidiaconat  ■ 'Et  il  permet  mefmede  1 
l’elcvcr  du  diaconat  à la  preftrife.  [Ainiî 
il  y a bien  de  l’apparence  que  dans  la 
lettre  d’Anatole , au  lieu  de  ai  Eccle- 
ftu [eparatm  efl , il  faut  lire  ah  Eccle- 


en  peut  eftrc  forti  le  îy  de  juin  jour  de  f iajflicis , c’cft  à dire  qu’on  avoit  ofté  à 
leur  fefte  , l'a  lentinien  III.  note  ta.  André  & aux  autres  la  conduite  des 
Ncanmoinscesparotes  Quit  à captivi-  affaires  de  l’Eglifc,  ou  tout  au  plus  les 
taie  eruit,  (ê  reportent-elles  bien  à Gcn-1  fondions  de  leurs  deerez  ,]'puifquc  S. 
feric,  qui  emmena  de  Rome  une  infi-  Leon  permet  qu’ilsy  (oient  rétablis. 


Ibid. 


NOTE  LXIII. 

Faute  de  la  ehronijue  Orientale  fier  la 
mort  de  Diofcore . 

[La  chronique  Orientale  a ignoré 
l’annéedc  la  mort  de  Diofcore , ]'puif-  Chi.ori.j>  a». 


JJJ-W  Jiitc  de  captifs  i f£t  Evagré  affure  mef 
* ‘ ’ me  qu’il  mit  le  feu  dans  la  ville. 
ito.t.T.p.jto,  '£e  p. Qucfnel  doute  encore,  fi  ce 
fermon  a cfté  véritablement  prefehé  le 
jour  de  l’odave  des  Apoftrcs,  comme 

le  titre  le  porte  . Le  tes  te  du  fermon  ne , , 

le  marque  point.  [Mais  moins  le  texte  ! qu’elle  porte  qu’il  fut  fept  ans  en  exil  , 
du  fermon  le  marque,  plus  il  y a lieu‘& qu’elle  luy  donne  14  ans,&  6p  jours 
de  croire  qu’on  ne  l’a  mis  dans  le  titre’  d’epifeopat . [Car  Saint  Cyrille  fonpre- 
quepareeque  l’original  le  portoit  ainfi.]  deceffeur  citant  mort  en  444  au  mois 
Ml'-  Sinous  ne  trouvons  pas  qu’il  y euft  en 'de  juin  .Diofcore  auroit  vécu  félon  ce 
ce  temps  lii  des  feux  du  cirque, [je  11c  conte,  juiques  en fêptembre 4 { S.  ]'Ce- 
penfepasqu’on  fiche  cous  ceux  qui  fe  pendant  Saint  Leon  répond  le  6 dc- 
f.ti.c.i.p.j4.cfàifôient.  JEt  S.  Leon  ne  dit  pasqu’il  y cembre  454,  i Julien  de  Cos  qui  luy 
en  euft  eu  le  jour  deftiné  pour  rendre!  avoit  mandé  fa  mort .[  Et  la  chronique 
grâces  à Dieu  de  la  délivrance  de  Rome,  ne  s’accorde  pas  avec  elle  mefmc  , ] 
rouri»r«ge  NOTE  LXH  'puifqu’cllc  rcconnoift  que  Timothée 

f’d'st-  ;[E)ure  ] ne  fut  fait  Evcfque  qu'aprés  le 

Faute  dans  une  lettre  <t  Anatole . ; mort  jc  Diofcore.  [Et  il  eft  certain  qu'il 

Le  texte  latin  de  la  lettre  d’AnatolC|futordonnédés  les  premiers  mois  de  l’an 
à S.  Leon  , porte  qu’il  avoit  fcparé  dc  457.] 
l’Eglife,  André,  & les  autres  foupçon-|  NOTE  LXIV. 

nez  d'Eutychianifmc  : ab  Ecclelia  fe-  „ , . . , , .. 

paratus  eflcum  his  ev.[Ccla  paroift  peu  Dtux  ,t"res  dl  Mm‘m  confondues 
croyable  & exccfiîf,  ]’puifquc  ces  per-  en  une. 

lônncs  avoient  renoncé  à lherefîe  , A;  'Ceux  qui  ont  donne  les  Conciles  au 

public , 
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public , ont  fort  bien  remarque  dans  la 
lettre  de  Marcien  aux  moines  d'Egypte, 
que  ces  paroles  : «' ;t «41  St  U,  rtw  Nie»e« 
/to»|djdn,  n'a  voient  point  de  liaifon  avec 
la  fuitCjTTtfpïïwôx  ■xi^ef^w,-'r#x«M»r(oCÿ'e. 
[Mais  il  leur  euft  efté  aifé  de  pouflcrlcu  r 
remarque  encore  plus  loin , fit  de  mon- 
trer que  ces  paroles  ne  fc  lient  pas 
avec  la  fuite,  parccqu'elles  font  d'une 
pièce , & la  fuite  d’une  autre  . Car  il  eft 
vifiblc  que  ce  commencement  cft  une 
lettre  aux  moines  d'Egypte  : & il  fe  lie 
très  bien  avec  la  fin  d’une  lettre  de 
Marcien  envoyée  en  Egypte,  quieft 
en  la  page  8fj  & ïtd.  j'Et  on  trouve 
quelquefois  ces  deux  parties  unies  cn- 
lemblc . [Ainfi  il  n'y  a aucune  difficulté 
à rcconnoiftrc  qu'elles  compofcnt  la 
lettre  aux  moines  d'Egypte.] 

'Pour  ces  paroles,  -zap’ixMi»  wiixf bd; 
dre.  & tout  ce  qui  fuit  jufqu'à  la  fin  de 
la  pièce, on  prétend  qucc’eft  encore  une 
lettre  de  Marcien  aux  moinesd'Egypte. 
'Neanmoins  il  eft  vifiblc  quelle  s’adref- 
fe  à ceux  chez  qui  Theodofe  s’eftoit 
caché,  'fi  il  cfk  certain  par  la  lettre 
mefme  qu'il  s'eftoit  caché  au  mbnt  Si- 
nai . [Ainfi  c'eftj'la  lettre  que  Marcien 
mefme  dit  avoir  écrit  i l’Evefque  Ma- 
caire  , fit  à tous  les  Abbezfit  folitaires 
du  mont  Smai  : (St  tout  ce  qu’il  en  dit 
convient  parfaitement  à celle-ci  . line 
faut  donc  pas  traduire  ,'muaf  ti/tâ» 
nnx&Kut  à vobii  exorta  : mais  prendre 
TfXf  ll.aàr  pour  xap  v/xb  , qUA  apud  Vos 
l’uni.  Car  quand  il  ferait  vray  que  les 
roonaftercs  du  montSinai  culfent  cftt 
fondez  par  des  moines  d’Egypte , Mar- 
cicn  n euft  pas  'commandé  à ceux-ci  de 
chercher  Theodofe  caché  fur  le  mont 
Sinat,  fit  de  prendre  bien  garde  qu'il 
ne  lesutfeftaft  de  les  erreurs . Il  n'cuft 
pas  non  plus  lotie  les  moines  d’Egypte 
'comme  trop  affermis  dans  la  foy  pour 
fe  lailler  furprendre  [ par  Theodofe , ] 
'puilque  ce  qu’on  veut  eftre  le  com- 
mencement de  cette  lettre  , s’adreffe 
à des  moines  d'Egypte  qui  fuiraient 
Htfl.  etc/.  Tome  JCK 
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comme  Theodofe  leserréurs  d'Euty. 
che.[Il  ferait  feulement  à fouhaiter 
qu'on  puft  trouver  aufli  aiféraent  le 
commencement  de  la  lettre  aux  moines 
de  Sinai  , que  la  fin  de  la  lettre  à ceux 
d'Egypte.] 

NOTE  LX  V. 

Si  G en  fer  ic  ri  a point  pi  Né  lu  eglifes  de 
Loir  an,  de  S. Pierre,  ej"  de  S. Paul. 

’flaronius  croit  que  lorfquc  Genferic 
faccagca  Rome  en  45  p,  'S.  Leon  obtint 
de  luy  que  les  cglifes  de  Latran  , de  S. 
Pierre  fit  de  Saint  Paul  ne  fuflent  point 
pillées.  Il  le  tire  de  ccqu’Anaftafedic, 
que  les  Vandtdcs  n’amporterenr  point 
fix  hydries  d’argent  de  cent  livres  pc- 
fant  chacune  , que  Corrftantin  avoit 
données  a utrefois  1 ces  cglifes . [Mais 
ces  auteritez  & ces  raifonncmcnsfônt 
bien  foiblcs.  j'Anaftafe  die , félon  Baro- 
nius , que  Saint  Leon  fit  fondre  ces  hy- 
dries, & y trouva  de  quoyrenouveller 
tous  les  vailfeaux  facrez  de  toutes  les 
eghfcsdc  Rome  . [Eft-ce que 600  livres 
d’argent  fuffiloicnt  pour  celaîïAnaftafe 
félon  l’édition  du  Louvre , femble  plu- 
toft  dire  que  S.  Leon  donna  aux  cglifes 
de  nouveaux  valés  1 la  place  de  ceux 
qui  avoient  efté  fondus , [fit  emportez 
par  les  barbares:"]  fit  donna  mefme  ces 
fix  hydries  au  lieu  de  celles  de  Conf- 
tantin. 

'Baronius  allégué  aufii  le  Pape  Adrien 
I,  qui  affure  qu’on  avoit  encore  une  fta- 
tuë  d’or  que  Valentinien  avoit  donnée 
à l’cglilc  de  Saint  Pierre.  [Mais  on  peut 
avoir  caché  cetee  ftatue  aux  Vandales , 
fi  elle  a jamais  efté.] 

NOTE  LX  VI. 

Pu"  En  do. xi e ne  l'efl  réunie  à PEgtife 
qu'en  4 5 6, apres  Pafqlte . 

'Quand  Eudoxie  voulut  parler  à Saint 
Euthyme  pour  fe  reconcilier  à l’Eglife , 
il  fallut  aller  chercher  ce  Saint  dans  le 
BBBbbb 
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NOTES  SUR  SAINT  LEON. 


defêrt  de  Ruban,  où  ileftoit  allé  depuis 
k>ng-temps,dit  Metaphraftedansla  pa- 
raphrafe  qu’il  a fait  de  la  vie  de  Saint 


peâ  pour  le  temps  où  l'on  cftoit  alors  : 
car  c' cftoit  h fefte  de  Paftitc . [Cette  ex- 
preflïon  fait  voir  ce  me  femble  qu’ils 


EuthymefCela  nous  donne  l’idéequ'on  n’ont  pas  voulu  marquer  un  jour  par. 
eûoit  alors  dans  le  Carcfmc,  ] ’parctq  uc  ticulier,  mais  le  temps  en  (relierai , 6c 
c'cftoit  la  coutume  de  ce  Saint  de  s’en  que  c’eftoit  celui  de  Pafque;  ce  qui 

aller  dans  le  defert  le  14  de  janvier,  & comprend  toute  la  quinaaine,  ou  au 

‘ " ' ‘ 

Rameaux, 


l'y  demeurer  jufqu’au  dimanche  des  moins  les  trois  jours  lolcnnels  qui  pre- 
fameaux. 'Mais  fa  vie  originale  porte,  cèdent  le  dimanche  de  Pafqitc . ] 'Les 


Cou».  p.tj,. 


liidCpém;  àvrit  imtrxvm  «,  «VJ  ritfvfiài  ! mcfmes  Evefques  dans  une  autre  lettre  *’ 
maXapr.cxvm , [ce  qui  nous  donne  au,  difent,  que  cet  homicide  fut  commis 
contraire  l’idée  qu’il  ne  s’eftoit  retire , au  faim  temps  de  Pafquc,  auquel  les 
que  pareequ’il  avoir  fçeu  qu’Eudocie  démons  demeurent  en  repos,  par  la 
luy  vouloir  parler,  ti  qu’ainfi  ce  n’ef-  frayeur  que  leur  caufé  la  padiondu 
toit  point  le  temps  ordinaire  dcfarc-  Sauveur.  [Viétor  de  Tune  met  cette 
traite.  mort  un  jour  pluftard , favoirleven- 

Ccftcic  donc  après  Pafque  de  l’an  dredi  faint  19  de  mars . Mais  il  cfl  pot 
4î<>.]'Caril  paroift  aflez  qu’Olybre  & terieur  aux  deux  autres.  Theophane 
Valerc  ne  luy  écrivirent  qu’aprés que  a cru  fui-vre  les  Evelques  d’Egypte,  ] 

Genferic  eut  enlevé  deRomeEudoxie'lorfquM  la  met  le  premier  jour  delà  Thpkn.p.»|. 
& fesfil!cs[en  45  j.versle  mois  dejuin.!  fefte  de  Pafque.  [ On  ne  fauroit  rien 
yValent.  III.  J 3 t.]Elledelibera  quel-  ! conclure  du  jour  de  la  fefte  de  Saint 
que  temps  fur  ces  lettres,  & envoya  en-  Protere,  ] 'pui  (qu’on  la  fait  le  aï  de 
fuite  confulter  S.Symeon  Stylite.  'Sur  février  , qui  cft  bien  éloigné  du  jour  P'7J  ”*7’ 
Ion confcil  elle  sadreiïaà  S.Eutliymej&  de  fa  mort . 


pour  luy  parler , elle  fit  baftir  une  tour 
où  elle  le  puft  entretenir . [ Quand  ce 
n’euft  efté  qu’un  méchant  baftiment  de 
bois  , il  fallut  quelque  temps  pour  le 
dreffer,  & pour  le  couvrir . A 1 11  là  il  fc- 
roit  bien  d i Sicile  de  croire  que  touc ce. 


NOTE  LXVIIL 
Due  des  lettres  1 1 j ,t  1 fi,  117  de  S. Leon. 


f 'u r la  J ,g« 

T*»4 


[La  lettre  1 1 5 de  S.  Leon  à l’Empe- 
reur de  mefmenotn,  eft  datée  du  9 de 
laaitpufcfaireavantlc  1 4 janvier 4 j 6.  juin,&  la  1 1 6'à  Anatolel’eftdu  1 1 de 
Cela  s’accorde  ] 'avec  ce  que  dit  Nice-  juillet.]  'Cependant  la  lettre  i l’Empe-  Leo.tp.us. 
phore,  qu’elle  fut  quatre  ansdansle  reur  eftant  écrite  fur  une  lettre d’Ana-  c.i.j>.«». 
fehifme,&qu’clleraourut[le  aooâo-  tôle,  & à fa  prière,  [il  n’y  a aucune 
bre4tfoJquatre  ans  aprésl’avoir quitte  apparence  que  S.  Leon  ait  attendu  plus 

d’un  mois  à répondre  à Anatole  par  fa 
lettre  1 1 fi,  & ï luy  mander  qu’il  avoit 
écrit  à l’Empereur,]  'furtout  ayant  be-  c.x. 
loin  de  prier  Anatole  de  luy  écrire  fou- 
vent.  [11  y a fi  peu  de  différence  entre  f. 


NOTE  LXVII. 

Que  S.  Protere  a efté  tué  le  jeudi  faint 
'Ceft  l’ancien  auteur  de  l’hiftoire 


d’Acace , 8t  Libérât  enfuitc , qui  difent  ieUujmtii , & KidHijalii , qu’il  y a tou- 
que S.  Protere  fut  tué  le  jeudi  faint  il  jours  lieu  de  fôupçonncr  de  la  confù- 


& ils  defïgncnt  tellement  ce  pur , qu’on 
voit  bien  qu’ils  s’en  tenoient  entière- 
ment affurez.  [ Les  Evcfques d’Egypte 
n’y  font  point  contraires  j]  'lorfqu’ils 
difent  qu’Elurc  n’avoit  pointcudc  rct 


lion.  De  forte  que  je  11e  croy  pas  qu’on 
doive  douter  que  ces  deux  lettres  ne 
foient  d’une  mcfme  date.  Pourfavoir 
fic’eft  de  juin  ou  de  juillet,  je  ne  voy 
rien  qui  nous  dctcrtpine,  finonqucla 
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il  7*,  qui  apparemment  fut  envoyée  an  pluftard, [quoiqu'elles  aient  eftécer- 

avec  les  deux  autres , eft  aulfi  datée  du  tainement  envoyées  des  l'an  4 ç 7 : fit  il 

11  dc;uillct  i ce  qui  nous  a porté  à fui-  y a bien  d’autres  endroits  où  l'on  voit 

vre  cette  date  dans  le  texte,  quoique  que  la  chronologie  de  cet  auteur  11’eft 

d’ailleurs  la  itS.'ficla  1 1 7.*  ne  (oient  pas  fort  exacte . ] 

tir^e*  que  d'un  maiwfcri  clique  la  11  NOTE  LXX. 

qui  zjwhi  , aie  de  melmcdans  les  edi-  _ , . , , 

tions  precedentes,  fans  qu’on  marque  s*r  * <^uc  * enrt  1 14* 

que  les  manuferits  lilcnt  autrement.  'La  lettre  1 54  paroifi  tout  i fait  eft  rc 

Mais  la  chofe  n’cft  pas  d'une  graude  Fmftruâion  plus  ample,  que  S.  Leon 

confcquence  0 promet  à l'Empereur dansla  1 1 ç .',com. 

PoarUp.se  NOTE  TXT  Y me  le  1>.  Queliiel  l'a  cru.  [Mais  les  dates 

_ ' nous  embaraiTent:  Caria  lettre  ij4elt 

Sur  un  endreit  de  T heopbane . dateedu  îoaouft  45  8,&la  il(du  pre. 

TtipKo.p.p|*  'L’endroit  de  Thcophane  qui  parle  micr  novembre  ou  décembre  457.  Ec 
4-  de  la  punition  de  ceux  qui  avoient  tue  nous  la  mettons  le  premier  décembre , 

S.  Protere, eft  certainement  corrompu, 'pareeque  cela  nous  paroift  s’accorder 
on  marque  qu’ill’eft  de  mcfmedans  mieux  avec  la  fuite  del'hiftoire.  Cepcn- 
lcs  manuferits.  Les  PP.  Goar  & Com-  dant  il  y a peu  d'apparence  que  Saine 
belis  luy  donnent  le  lens  qu'ont  pris  Leon  ait  dirtéré  plus  de  huit  mois  une 
Anaftale,  8e  Cedrene  p.  347.C  .favoir  chofequ'i!  fcmbloic  avoir  toute  prefte,  ] 
que  l'Empereur  Leon  envoya  Cefaire,  'puilqu’ildit  qu’il  en  fait  une  lettre  fc.  fMo. 
qui  coupa  la  langue  à ceux  qui  avoient  parée,  depeur  que  l’autre  ne  fuft  trop 
eu  part  à la  mort  de  Saint  Protere,  longue.  Et  s’il  faut  raporter  à cette 
fie  les  bannit.  Pour  trouver  ce  lins,  ils  inftruction  , [comme  il  y a toute  appa- 
oftent  , fie  changent  «r  en  r»,-.  rence,  ] 'ce  qu’il  mande  ù Anatole, Qu’il  ep.u*.p.<**. 

[II  ne  fout  pas  plus  de  changement  avoir  écrit  à l’Empereur  , ut  ktretico- 
pour  le  fens  que  nous  avons  fuivi,  puif-  rum  ufertitnei  in  mtgni  vergert  igno. 
que  nous  fuppofons  feulement  qu’il  y runtU  eteitutt  ttgntfceret  ,[tl  faut  qu’ci- 
a un  nom  propre , fie  un  K oublicde-  le  aieefte envoyé*  ouavcc  celle  du  pré- 
vaut ou  après  K urdem,  file  K n’cft  micr  décembre , ce  qui  eft  le  plus  pro- 
enfermé dans  K atffd&M.  Ce  que  ce  fens  bablc , ou  fort  peu  après.  ] 'Audi  on  re- 
a de  plus  commode  que  l’autre,  c’eft  marque  que  cette  date  du  loaouft  45  3, 
qu’il  conferve  le  mot  d’iù^yn-ipat,  qu’un  ne  le  trouve  pointdans  laplufpart  des 
copifte  n’a  point  ajouté  fans  raifon  , 8e  imprimez  fie  des  manuferits. 
qu’il  ne  forme  point  de  contradi&ion  NOTE  LXXI.  Km.i.  p.Sc 

entre  Thcophane,  fie  ] 'Evagre  qui  , »o».s  1*7. 

nomme  Stilas  celui  que  l’Empereuren-  L^itn  mut  mvyiee  <Um  U lettre 
voya.  [Et  fi  l’on  vouloit  dire  que  Leon  ^ S.  Baradutc . 

fit  couper  la  kangue,8e  bannit  tousccux  'La  lettre  de  S.  Baradatc  à l’Empereur  Couc.mp» 
qui  avoient  ci*  part  ï la  mort  de  Saint  Leon,  cftdatée  du  17  d’aouft,  en  la  fe-  ,7>'  ’ 
Protere,  cela  ctxnpresdroit  plufieurs  coude  année  de  fon  regue , [qui  eft  l'an 
milliers  de  perfonues,  fie  une  grande  41 3J  fie  neanmoins  en  la  10.'  indiction, 
partie  de  la  ville  d’Alexandrie.]  [ finie  dés  le  3 1 aouft  457.  Mais  il  eft  fi 
Thpha.Ms.  Thcophane  met  ceci  dans  la  i.c  année  clair  que  fa  lettre  cftdc4{8,  qu’iln* 

4*  de  Leon , [c’eft  1 dire  en  41 8,ou  mefme  | fout  pas  s’arrefter  à cette  difficulté . 11 

en  4[j>.]  'Mais  il  met  les  lettres  circu- . fout  ou  lire  indiliitne undecimi^a  lieu 
Uircs  de  Leon  aux  Ercfques  encore  un  de  dt tutti , ou  dire  que  l’on  contoit  *n 

BBBbbb  ij 
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tf  -.r  <*pa.p, 


Cone.ap.p, 
*4‘s  a. 


, . 

Syrie  lès  nidifiions  d’une  manière  dif- 
férence des  aucres  provinces  , Sc  de 
celle  que  nous  fuivons  aujourd'hui.  } 
Le  Cardinal  NoriS  Ibiicienc  que  cela 
ne  fc  peut  dire  -,  mais  il  forment  aufli 
que  les  indictions  font  fouvent  mal 
marquées  par  la  faute  des  copiftes. [Je 
voudrais  quefM.'  Baluze  qui  s’eft  fervi 
delà  date  de  cette  lettre , [ en  euft  aufli 
expliqué  îa difficulté.] 


Pour  h pjge 
••7»f  17®. 


note  lxxil 

Epoque  de  r epijirc  r j j. 

Xa  lettre  i 3 y de  5.  Leon , eft  datée 
d ordinaire  du  Confulat  de  Marcien, 
qui  eft  l’an  4f  i.  Mais  lePere  Qucfiiel, 
foûtient  qu'il  faut  lire  de  ~M*y>ricn  J 
pour  la  mettre  en  4 fil.  Et  lien  allègue 
deux  raifons  confiderables  ; l'une , que 


lb;<t. 


! eu  tant  d'autres  ravages , foit  en  Italie, 
iurtout  par  Gcnferic  depuis  l'an  440, 
foie  dans  le  refte  de  l’Occident  depuis 
1x11407,  que  l’on  ne  fauroit  rien  con- 
clure de  0 pour  le  temps  de  cette  lettre; 

Nous  avons  fuivi  le  (intiment  du  !>-. 
Qucfncl  , quoique  nous  y trouvions 
une  difficulté  conlïderable,  quieft  que 
dans  la  lettre  1 à Saine  Ruftique , mife 
pc  ce  Pere  vers  l’an  441 , S.  Lcoudit 
qu’il  faut  battizer  ceux  qu’on  11c  fçait 
point  1 avoir  cfté  i fans  remarquer  que 
[ce  fuft  une  choie  qui  euft  bcfôm  de 
quelque  examen , comme  il  fait  dans 
la  lettre  1 j j . Ainfi  il  y a quelque  fujet 
de  croire  que  la  z.c  a fuivi  la  1 3 ç.'.ccri- 
te  apres  un  grand  examen  de  cette  diflf- 
[ culte  dans  unConcile.  Mais  je  ne  tçav 
s’il  y a rien  qui  nous  empefehe  dedif- 
ferer  l’epiftre  à Ruftique  jufqu’en  461, 


; — ; >■.  sw  itpunca  «.unique  juiqu  en  461. 

quand  S.  Leon  ne  metqu  unConful  ,1  lî  nousvoulons , 

C'eft  toujours  celui  d'Occidcnt;  l’au-  Si  la . , j/edde  4y  S,it  ne  faut  nasTdi-  ?. 

tre  . AUC  fl.lnc  l/irldf  Vffr/>C  ATI-if/»e  r »r_L  II.  . X T or/-. 


tre,  que  dans  vingt  lettres  écrites  par 
luy  en  l’an  45 1 , auquel  Marcien  cftoit 
Conftil  avec  Adelphe,  il  n'y  en  a ps 
unequi  (oit  datée  du  Confulat  de  Mar. 
rien  ; & elles  le  font  toutes  de  celui 
d'Adelphe. 

Pour  ce  qu’il  ajoute  que  la  province 
dcRavennc  11’a voit  point  cfté  pillée  par 
les  barbares  jufqucscn  4Ç  z , [cela  ne 
prouve  rien . Car  r.*,  je  croyquc  cette 
lettre  eftoit  circulaire,  & neregardoir 
pint  la  province  de  Ravenneplusquc 
les  autres,  a.».  Cette  province  ne  fut  nas 




re  apres  Ughellusquc  Néon  aeftéfait 
Evciquc  en  4 jo,  Ce  ne  l’a  cfté  que  trois 
a ns. 

NOTE  LXXlIt.. 

- , „ »<S.(‘7J. 

Pturquot  0»  met  J*  mort  le  to  de  nevembu  . 

, C Perfonne  ne  doute  que  S.  Leon  ne 
(bit  mort  en  l’an  4 6 1 , auquel  Marcel- 
lin marque  l’aitree  d Hilaire  fon  fuc- 
crilcur  , & cela  s’accorde  avec  les  zr 
an  que  le  raefme  Marcellin,  Theopha- 
ne  3c  Niccphore  donnent  1 fbn  ponti- 
ficat . Anaftafc  y ajoure  un  mois  & 16 


r , — ncat . a 11a  lia  le  y ajoute  unmois&zC 

mdmc  pilfce  en  4 jz,  perfonne  ne  difam  [ jour» , ] ou  1 3 jours  icloii  un  catalogue  noii.iot  t r. 
ou  Attila  ait  raflé  I-  P„  ,„4»i5  j„  j_  n ollii  ___ 


qu’Atcila  ait  parte  le  Po , audelà  du- 
quel S.  Leon  1 alla  trouver , ni  qu’il  ait, 
approché  de  Ravcnne.3°,Ily  avoir  fins; 
doute  plus  de  4 ou  5 ansque  lesper-1 
fonnes  dont  prie  cette  lettre  avoient 
eflé  prifes , puifqu’elles  lavoicnt  cfté 
dans  l'enfancc  , & dans  un  âge  où  elles 
n avoient  prefque  aucune  connoiflan- 
ce,  3c  qu'elles eftoient  alors  en  écat  de 
demander  inftamment  le battcfme.  Ain- 
fi elle  ne  put  guère  fc  raprteri  l’ir- 
ruption d'Attila  en  4 j z.  Mais  il  y avoit 


Ides  Papes  donné  par  Bollandus,  » & f-t'  *•  ^ 

plufieurs  manuferits,  b entre  lcfquels  Jami'i'i 
font  les  deux  de  S.Germaindcs  Prcz, 

& un  de  S.  Vanne  1 Verdun. [Le cata- 
logue de  Bollandus  3c  Anaftafc  met. 
tent  (amortie  11  d’avril  : Ainfril  au- 
rait cfté  ordonné  vers  le  milieu  de  fé- 
vrier , 3c  Hilaire  qui  luy  fucceda  après 
une  vacance  de  fix  ou  fept  jours  félon 
les  Pontificaux , aurait  eftéordonne  le 
dimanche  16  d'avril. 

Nous  marquons  cela  pur  faire  voir 
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NOTES  SUR  S 
tout  de  nouveau ,]  'combien  il  tê  faut  I 
peu  fier  à tous  ces  Pontificaux. [Car 
nous  avons  montre  dans  la  note  i , que 
S.  Leon  n’avoi  t cfté  ordonné  que  vers  le 
mois  de  fêptembre  ou  d’octobre  : & fé- 
lon toutes  les  apparences  ce  fut  le  a^dc 
fêptembre.  ]'Pour  Hilaire,  il  écrit  le  ; 
décembre  46  5,furlevefultatd’unCon 
cile  tenu  le  jour  de  <â  fefte  , 'c’eft  àditc, 
comme  tout  le  monde  en  convient,  le 
jour  de  fon  ordination  . 'Il  écrit  de 
mefme  le  50  décembre  46 1 .cnfuitccTun 
Concile  (cmblable,  'tcnule  17  du  mois 
precedent,  ’d'autreslifent le  1 6,  le  15, 

1 ou  le  1 4 . [ Ainfi  il  avoir  cité  ordonne 
vers  ce  temps  là  , & apparemment  le 
1 9,  qui  t floit  le  dimanche  en  41?  1 .après 
avoir  pvut-eftreeftéclu  quelques  jours 
auparavant.] 

S.  Leon  doit  donc  cftre  mort  lîx  ou 
fêpt  jours  auparavant  félon  les  Pontifi- 
caux , ou  à peu  prcs.[Et  il  eft  certain  au 
moins  que  nous  ne  trouvons  point  que 
le  fiege  aie  long-temps  vaqué.]  'C’eft  ce 
qui  nousoblige  de  confidcrcr  beaucoup 
[ce  que  remarque  Hcnfchcnius,  que 
beaucoup  de  martyrologes  manuferits 
fort  anciens  marquent  le  10  de  novem- 
bre 1a  fefte  & la  depoficion  de  Saint 
Leon . ITlorentiniusIecite,  & des  mar- 
tyrologes , & de  quelques  calendriers, 
& il  ne  doute  point  non  plus  qu’Hen- 
fehenius,  que  ce  ne  foit  le  véritable 
jour  de  ta  mort  de  S.  Leon.  [Jepcnfe 
qu'ils  fuppofent  l’un  & l’autre  que  ces 
martyrologes  font  plus  anciens  qu’au- 
cun des  autres  Papes  qui  ont  porté  le 
mefme  nom  de  Leon . Ce  1 o novembre 
eft  neuf  jours  avant  l'ordination  d’Hi- 
laire,  un  mois  Sc  1 j jours  après  le  iy| 
de  fêptembre,  en  contant  les  deux  ex- 
trêmes . Ainfi  tout  s’y  accorde  aflez 
bien  .]'Lemanufcric  de  S.  Vanne  porte 
qu’il  eft  mort  ///.  tins . . . . [ Si  l’on  a 
voulu  mettre ////.tif.not'.c’eftle  10.] 
'Le  P.  Qucfocl  ne  s’eneloignc  que  de1 
quelques  jours , voulant  que  S.Lcon 
foit  mort  le  ;o  dWtobtc  , furl  auto- 


A INT  LEON.  SU 

rite  du  martyrologe,  écrit  à ce  qu’on 
croit  en  S 16.  [ Mais  ce  n’eft  qu’un  con- 
trebcaucoup  d’autres,  dont  je  ne  dou- 
te point  que  pluficurs  ne  foient  plus  an- 
cicns,]'puifqu’ouy  conte  quatre  exem- 
plaires  du  martyrologe  de  S.  Jerome, 

|{Le  manuferit  de  S.  V aune  depefum  t ji 
III.  id.  ne  s’y  accommode  en  aucune 
manière, & l’on  n’y  trouve  plus  un  mois 
& 1 j jours  depuis  le  19  de  fêptembre, 

Ainfi  je  ne  fyay  pourquoi  ] 'Papebrçlc  pont.p>+.t 
s’eft  déterminé  à fïïivrecct  unique" ma- 
nuferit, comme  une  preuve  entière- 
ment decifive  , [ fans  daigner  feulement 
répondre  un  mot  à ceux  qui  avoient 
Icterminé  Hcnfchcnius  fon  confrère 
au  1 o de  novembre . ] 

'Pour  le  1 1 d’avril,  auquel  on  fait  au-  lw.ii.Mr®* 
jourd’hui  la  fefte  de  S.  Leon , & au- 
quel clic  eft  marquée  par  Bcde.Ufuard, 

& divers  autres,  'Bollandus  croit  que 
c’eft  le  jour  auquel  fon  corps  fut  levé  P K>->  "• 

& tranfporré  par  le  Pape  Scrgius  vers 
l’an  700. 'Le  P.  Qucfhcl  croit  que  c’eft  Leo,n.p.js*. 
plutoft  le  jour  de  fon  ordination  y [ce 
que  nous  11e  croyons  pas  fc  pouvoir 
foûtenir,]  '&  que  fa  translation  fous  p n‘-n<v 
[Sergius  eft  le  18  de  juin,  auquel  il 
montre  qu’on  a honore  autrefois  non 
le  fécond  Leon,  [mort  en  6$4,]que  l’on 
y honorcaujourd’hui.mais  le  premier; 

'&  que  ç’a  efté  à caufêdc  fa  translation,  p. jvr-is». 
commc  le  porte  le  calendrier  Romain 
donné  par  le  P.  Fronto.  'Le  manuferit  J°ii-ro«.p- 
deSaint  Vanne  marque  précifemcnt  fa 
translation  fous  Scrgius  le  18  de  juin. 

[ Il  peut  y avoir  eu  deux  translations  de 
fon  corps,  l’une  le  1 1 avril , l’autre  le  1S 
de  juin , & toutes  deux  fort  anciennes, 
puifquc  Bcdcmct  la  fefte  de  S.  Leon  en 
i’un  & en  l’autre  jour.] 


NOTE  LXXIV. 

Sur  rinferiptior.  de  t rglift  de  S. Laurent. 

[Il  n’y  a ni  fois,  ni  mefure  au  fécond 
vers  de  l’infeription  qui  regarde  l’cgli- 
fè  de  S.  Laurent , comme  cllccft  r.ipor- 
BBBbbb  iij 
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NOTES  SUR  SAINT  LEON. 
téc  dans  B.ironius  461.$  11  ,ùt  * pp-p.  Laurent  i Dama fe , Se  non  1 Theodofè, 
7 , 6c  dans  Gruter  ,p.  1157. 1.  qui  n'a  gucreefté  à Rome  pour  y faire 

PUtidit  pi 4 «tins  operis  decus  baftirdeseglifes.  Ceftmelme  faire  on 
emm  puttr . ] vers  hexamettre , où  il  doit  y avoir  un 

w»  J-MM.  'Le  P.Quefnel  au  lieu  de  puttr , met  pentamer trc.]  A infi  je  penfe  que  le  plus 

pâtcrtii-,  [ce  qui  peut  former  ce  fins , court  eft  d’ofter  puttr , & de  mettre, 
que  le  Perede  Placidie , c’cft  à dire  le  PUcidiupia  ment  operis  omne  decus. 
grand  Theodofè,  avoitbafti  l'ancienne  [ Gruter  ajoute  huit  vers  à cette  inf- 
tglifc  de  Saint  Laurent.  Mais  cefèns  cription  : mais  c'en  eft  une  fécondé 
mefme  y eft  afTez  embaraffe  : Et  de  plus  faite  du  temps  du  Pape  Pelage,  ou 
«i  attribue  l’ancienne  tglife  de  Saint  depuis . J 
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Alexandre  Ev.  de  Rafilinople,  p.704.  cîepofc  Am  mon  folitairc  convertit  des  voleurs,  p.3  2. 

pour  S Chryfoflotne  fe  retire  à Ptolcmaïde , p.  Ammcn  jeune  folitairc  que  S.  Pcnren  in  (huit, 

692*  p.165. 166. 

Alexandre  Ev.  de  Tomes  en  Scyth/e,  artiflc  Ammeaas  folitairc  ir.Aruit  S.  Pâmer, p 130. 
aux  Conciles  de  Confiant inople  & de  Olcc-  Ammone  Ev.  de  Pelufe  loüé  par  S Ilidure  , 
doine,  p.  141»  artifle  à la  vérification  des  ailes  p 101.  106. 

de  la  condannation  d'Eutyche,p.j34.  Ammone  l’un  des  grands  freres,  S.  Petrone 

Alexandre  Corevefque  député  à Marcien  par  le  vifite»p  34. 

!e  Concile  de  Ca!ccdrinep.67i.  Amen  Supérieur  de  Tabcnne  , S.  Pétrone  le 

Alexandrie  : un  Archevefque  ordonné  , dit-  vifite,  p.32. 
or,  par  des  Prerties^.  168.  Saint  I.eon  prétend  Ames  Ev.de  Jcrufalcm  fur  la  fin  du  6.cficcîe, 
cette  Eglife  obligée  aux  pratiquesde  Rome,  p.  p.  829. 

418.  440.  L’Archevefque  ordonnoir  tous  les  S.  Amphilctjue  Ev.  d'Icone,  le  Concile  de 
Evefque? de  fon  Departement , p.708.  Troubles  Calcédoine  allègue  fon  autorité, p.714. 
à l’cleélion  de  Saint  Protere  , p.744-746.  Les  Ampbi/eque  Ev.de  Sidc,  veut  faire  différer  la 
Alexandrins  légers  Ct  feditieux,  p.  746.783.  i.e  citation  de  Diofcore  au  Concile  de  Calcedoi- 
Alleluin  ries  Bretons  le  chantant,  défont  lts  ne,  p.  660,  le  condanne,  p.663,  anathematize 
Saxons,  p.i  8.1 9.  Eutyche,  fait  douter  de  fa  foy,  p.686.  l-’Eni- 

S.  Alode  Ev.  d’Auxerre,  ce  qu’on  en  fqait  , pereur  Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Cake, 
p.i 5.26.8 38. 8 39.  doine  & fur  Elure,  p. 798.  Il  condanne  Elure  , 

Ahge  Abbé  fous  S.  Germain  d'Auxei res  re-  abandonne  le  Concile  , puis  y fouferit  p. 807. 
çoit  S.  Mamertin  dans  fon  monartc re,p.î6.8$9  S,  Anaeaire  . V.  Aunaire. 

Anaflafe 
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Anxfaft  I,  Pape,  écrit  contre  Rufin  d’Aqui-  Leon  fe  plaint  de  Ton  ambition  Scc.  7728.719,(0 
lée,  7*59.  fatisfaie  de  fa  fourni  (lion  , fie  ne  peut  abolir  le 

Anajlmft  II*  Pape,  favorife  l’Eglife  de  Vien-  zg.e  Canon, 7729.73**  Il  fait  Aece  Preflre,  An- 
ne, 796.  dré  Arckidiare,  de  quoy  S Leon  le  blafme  , p. 

Anajiaft  drfciple  fie  iraitateor  de  PalTarion  , 757-760.  Il  fatisfait  fur  ce  point  S-Leon  qui  luy 
f.i97,Corevefque  de  Jerufalem  , député  à S.  écrit, p.771.  77*,  & l'exhorte  à combatte  l’er- 
Sy mro n par  Eudecie  , Scc.  7380,  fuccede  à Ju-  reur  , 7778.  Timothée  Elure  l’a nat hematiie,/». 
vénal  cna\8,  p 106.  <15.  7 87-II  mande k Saint  Leon  la  lop de  l’Empereur 

Anafafe  Ev.  de  ThefTalonique  , S.  Leon  le  Leon  pour  l’Eglife  Stc.p  790.  Saint  Leon  luy  ré- 
fait  fon  Vicaire  dana  l'Hlyrie  Orientale  Scc.  pond  ficc.  7 791  Les  Catholiques  luy  prefen- 
7432.  433»  maintient  fon  autorité,  p 441.  44*1  cent  une  requefie  contre  Eluie, J 794*795-  Il  l<» 
dont  il  abufe  , 7443  U maltraite  Attique  Ev  reçoit  favorablement,  7793.  L’Empereur  Leon 
de  Nicople  , 7.443*  444  S.  Leon  l’en  reprend  , luy  demande  fon  avis  6c  celui  de  foq  Concile 
7444.445.  Il  député  au  faux  Concile  d'Epbe-  fur  ce  fu jet,  7798.  Il  écrit  avec  l'Empereur  aux 
fe  , 7550.  S.  Leon  le  congratule  de  n’y  avoir  pri  ncipaux  Evefques, 7799,  luy  répond  fur  ce 
pas  ailifié  &c.  7398.  Il  depute  au  Conçile  de  fujctjf.loo.S  Leon  luy  écrit  la  de ffur  Scc.  p.  80 r. 
Calcédoine, 7647.  Il  efioit  mort  en  l’an  453  p demande  qu’ Attique  fe  retraite  ou  fait  banni, 
764.  p 8oii  II  luy  envoie  un  écrit  d’Attique,fe  plaint 

Ana/Iafe  Ev.  de  Nicée,  prétend  droit  de  me-  de  ce  qu’il  fe  mêle  de  fon  Eglife  Scc.  7S10-S 12. 
<ro  poli  ta  in  fur  Bafilinople  , le  Concile  de  Lai-  Il  traite  favorablement  S- Daniel  Stylite  fltc, 
cedoine  l’en  exclut,  769a.  693.  7814*  meurt  eo  45  8,  flrc.  7I1 3 I4  5. 

Anaftafe  Ev.  d’Ancyre  en  458,  71  84.  Anatole  Eccleftafiique  accufe  Ibas  d’Ederte 

Anatole  Preftrc  dWlexandrieeft  fait  Evelque  ou  Jean  de  Theodofiople  &c.  7467-479* 
de  Confiant  inople  par  Diofcore  en  449*  firc.  7 ÀnnHh  frere  de  Timothée  Elure,  7 747. 

179,  $88,  après  la  mort  de  S.  Flavien,  7907,  or*  Anatole  Patrice  , Confu! , & General  des  ar- 
donne  Maxime,  Evefque,  Antioche  Scc.  p 589.  mecs  $7  188  Theodoret  luy  écrit  pour  la  ville 
704.  S.  Leon  luy  accorde  U communion  £ cer-  de  Cyr,p  162-  163,  fur  la  détention  dans  fon 
ta ines  conditions,  7605-608:  Il  ligne  U lettre  diocefe  0:0,7274. 175,  fur  les  calomnies  qu’on 
à S.  Flavien  , 6c  anathematize  Ncilorius  St  Eu-  repandoit  contre  luy  , 7182.186,  fur  fa  depofi- 
tyche,  7611.  S.  Le  en  luy  accorde  peut-efire  le  fe-  riondansle  faux  Concile  d’Ephefe  Scc.  p.  192, 
cond  rang  dans  l’Eglife,p  6 17, charge  fes  Légats  fur  fon  rapel  par  PEmpcreur  Marcien^.30i,fur 
en  4$r,  de  prendre  avis  de  luy^.éz  1.611,  !e  prie  la  necefiité  de  la  prefence  de  l’Empereur  au 
de  j’unirà  eux^  .624.  Il  prefie  la  tenue  du  Con  Concile,  Scc.  p 630.  Il  alïifie  au  Concile  de  Cai- 
cile  general,  7619. 11  en  mande  la  convocation  crdoine,764i,  y fait  entrer  Theodoret,  p. 307, 
àS.  Leon,763i,qui  luy  rcpoad,7635.  Il  depofe  a flirte  à la  leéturedc  la  définition  de  foy,76;B. 
deux  Preûres  Eutychiens,  7 637-  Il  tient  le  pre-  Andiben , Theodoret  luy  recommande  Pierre 
«nier  rang  dans  le  Concile  de  Calcédoine  après  Prertre  & médecin,  72 97 
les  Legats,7 644.64 5,  reconnoift  la  pureté  de  André  Ev.  de  Theflâlonique  en  484,  p 764. 
la  foy  de  5.  Flavien , 7651.  On  indique  des  af-  André  Diacre  de  Confiant inople  député  à 
icmbléeschez  luy, 7657.658.  Il  ptopofe  de  citer  Eutyche  pour  le  citer  au  Concile  de  S Flavien, 
Diofcore,  76$  9.660,  le  condinne^.66  3 ,nc  veut  7497.499  500,  fe  rend  , dit-on,  dénonciateur 
point  de  nouvelle decifion  de  foy. 7665, fait  en-  contre  S.  Flavien, 7577*  Anatole  le  fait  Archi- 
•rer  dans  le  Concile  les  cinq  Evclqucs  qu’on  diacre  , ce  que  S Leon  blafme  firc.  7758  760. 
vouloit  depo(er,7667.  Il  favorife l’Jiv.de  Bery*  Anatole  le  depofe^.771  S.Leon  confine  qu’on 
te  contre  celui  de  Tyr,  p.ô^foQnent  l’autorité  le  farté  Prellre,  777 x. Il  continué  à favori  fer  les 
du  Concile  aux  Evefquea  aflcmblcz  par  luy  à Eutychiens,  7791.  S.  Leon  demande  ou  fa  re- 
Conûantinople  fana  autre  convocation, 7676,  t radiation  ou  fa  depofition,^.8i  1. 
s’interelfe  fort  à ta  définition  de  foy  du  Concile  André  moine  de  Confiant mople  à qui  Theo- 
du  Calcédoine  ,7677^11  que  Diofcore  aefié  de-  dorer  écrit  fur  Nefiorius,#. 303.593. 
pofé,  non  pour  U foy,  mais  pour  avoir  excom-  André  autre  moine  de  C.onfiantinople  . 
ni u nié  S.Lcon^O).6;9,a/rtrte  à la  reformation  Theodoret  luy  écrit  fur  la  paix  de  l’Eglile  , 7 
du  decret  de  1a  foy,  7680,  opine  pour  le  réta-  303. 

blif? ement  de  Theodoret^oç.ôSô,  Sc  pour  ce-  André  Abbé  du  monafiere  de  S.Menne  à Je- 
lui  d’ibas  , p 688,  pour  la  depofition  de  Baflicn  ru  fa  le  ni,  774  J. 

& d'Erticnoe  d’Ephefi^  691. Il  fi  fait  foumetrre  André  honoré  par  IeJ  Cophtes  d’Egypte  , 7 

par  le  i8.e  Canon  de  Cahedoinela  Th  race  , 119 

l’Afie,  Sc  le  Pont  6tc  7700.71  j,  fe  plaint  à S.  A» fane  Diacre  engage  S.  Maxime  de  Ries  à 

Leon.de  l’oppolîtion  de  fes  Légats,  7716,  Saint  reflu  (citer  fou  neveu, 7397 

Uifi.Eccl.Tom.XK  CCCccc 
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Antllo>  dont  le  fiege  epifcopal  eft  transféré  à 
G raflé,  7.93.94. 

Antineplt  ville  de  la  Thebaïde,  7.3  3. 

./4»r»erér, Theodoret  y prefche  fouvent  Afc. 
7.1 40.  Dieu  la  delivre  d’un  grand  danger  par  les 
prières  de  S.  Synicon  Arc.  7.37*37  J» 

Antioche  métropole  de  la  Pifidie*  7.579. 

Antioie  Ev.  compagnon  de  S.  Loup  & de  S. 
Maxime  à Lerins,  7.395. 

Anntiju»  Ev.de  Ptolemaïde  , le  Concile  de 
Calcédoine  allégué  Ton  autorité,  7.714. 

Anrioyut  Ev.  métropolitain  en  llîyrte,  écrit 
«n  445,  à S.  Leon,  7.441- 

Antique  Ev.  de  Sinope  aflifte  au  Concile  de 
Calcédoine,  » 560. 

Antioqut  folitaire  du  diocefe  de  Cyr, 7.118 

Antienne  Prefet,  Theodoret  luy  écrit  fut  les 
calomnies  qu'on  repandoit  contre  luy  7.1 86. 

S.  Antoine  , maxime  qn'il  donne  à Pemen  , 

7 *6x  i. 

Antoine , difciple  6c  hiflorien  de  S.  Symron 
Jtylife.  7.348.  ? 90.  ér  879.  le  trouve  mort  Le. 
7*3*  i 3*4 

An  ton  in  Ev.  d'Ephefe  depofe  par  S.  Chry- 
foftome,  p.704. 

Antonin  Ev.  de  Merida  fait  chaflêr  Pafcence 
Manichéen  de  la  Lufitanie  Arc.  7.417.4  5 ». 

S.  Antonin  Ev.  de  Florence,  fait  lireS.  Tho- 
mas avant  Platon  , 7.313. 

Antonin u s Preftre.  V.  Magnus. 

Antonin  folitaire  du  dioccfe  deCyr,  7.11t. 

Anub  frere  de  S.  Pemen  , 7.147  150,  in  Aruie 
fes  frétés,  7.151,  fon  union  avec  S. Pemen ,7^1 53- 
S3j.t5d. 

Apetle  Preftre  & folitaire  , S.  Petrone  le  vi- 1 
rite,  71  j. 

A ftlle  , Theodoret  luy  recommande  Pierre  J 
Freftre  Ar  médecin,  7 197* 

S.Afhrantty  Theodoret  Ar&mere  le  vont 
voir, 7.110.114. 

Afhthene  bourgeois  de  Zeugma  télé  pour  la 
vérité,  Theodoret  luy  écrit,  7. 300. 

S.  Apollon  Abbé  prés  d'Hermopolc;  S.  Pé- 
trone le  vifîte.p.jx, 

5.  Afollono  Martyr  fous  Dioclétien,  7.34. 

Apollont  Ev  d’Egypte  pre fente  des  requeftes 
à l'Empereur  At  à A natolecontre  Elnre,  7.793. 

Afollono  Comte  Ac  Prefet  d'Orient , Theo- 
doret luy  écrit  fur  les  calomnies  qu’on  repan* 
doit  contre  luy,  7.186  II  aflifte  au  Concile  de 
Calcédoine,  7.64  3. 

Afellationri  Rome  inouiesen  France  avant  S. 
Leon,  7.7  3, renvoyées  encore  fur  les  lieux, 7. 74. 

Aquilin  Ev.  de  Biblos  ou  de  Barbaliflé,  eft 
derofé  par  le  Conciliabule  d'Ephefe  , 7.578. 
Theodoret  le  juftifie  Arc.  7.304.615. 

Arater  Evcfque , oncle  de  S-int  Ruftique 
de  Narbone, 7.403.887. 


BLE 

Arcade  Ev  de  Vence  aflifte  en  459,  au  Con- 
cile deRiés,  7.65. 

Areadt  Archevefque  de  Cypre  écrit  la  vie  de 
S.  Symeon  le  Thaumaturge, 7.39t. 

Arcadie  fille  de  l’Empereur  Arcade  embrafle 
la  virginité  Arc.  7.1 7 J.  174,  baftit  une  eglife  de 
& André, 7.175. 

Artbtnrans  Ev.  de  Chalons  dedie  en  Sy9, 
l eglife  baffe  de  S.  Germain  , 7.15. 

Arc  on  ce , S.  Ifidore  travaille  à mettre  la  paît 
entre  fes  enfans^.n  5. 

Ar débuté  Patrice  6c  General  veut  tuer  $.  Sy- 
meon fur  fa  colonne,  eft  puni, 7. 380.  Il  fait 
1 porter  fon  corps  à A ntioche,  7.384-  J *7. 

Areevinde.  V. Maniai. 

Areevmde  Patrice  , Theodoret  luy  demande 
quelque  remife  pour  fes  fermiers  ,7.11a  meurt 
en  449»7  H*- 

Ariarathe  ville  de  la  t,e  Arménie,  7 660. 

Ariens  , Tbeodotet  convertit  ceux  de  fon 
diocefe. 7.1 36,  écrit  contre  eux  , 7.314- 

Ariftohüt  Tribun  , on  prie  Eutyche  de  luy 
écrire  pour  S.  Cyrille, 7.4 87. 

Arles  ville  en  314  delà  Viennoife  Arc.  7.51, 
devient  vers  306  le  fiege  du  Prefet  des  Gaules  , 
7. 54.  L'Evefque  Patrocle  foumer  & fon  fiege  3 
ou  4 provinces, 7.54-56.  Etat  de  cette  Eglife 
jufqu'à  S Leon,  fon  Vicariat,  7 87*60  La  ville 
aflirgée  Ar  pillée  par  les  Gots,7  61.  Il  s'y  tient 
en  443  un  Concile  de  plufieurs  provinces , 7. 
69.  70.  L'Evefque  conferve  fon  autorité  fur  les 
provinces  voifines,  7 86  91,  contre  le  jugement 
| de  S.  Leon  rendu  en  faveur  de  Vienne),  7.80,  à 
qui  il  attribué  4 diocefes,  Ac  lai  (Te  le  refte  à Ar- 
le»>7«95-97.  , 

S Armen taire  i.r  Ev.d'Antibe  écrit  à S Leon 
en  faveur  de  Ravenne  d'Arles  , 7.9394- 

Arment  aire  Ev.  d 'Embrun  depofé  en  439 
dans  le  Concile  de  R lés  , 7.56.65  64. 

Les  Armorique*  fe  révoltent  : S.Germain  de- 
mande leur  grâce,  7.10-11. 

Araatbe  à qui  5.  Ifidore  écrit,  7.»  12. 

S.  Arfene , S.  Pemen  le  corrige  d’une  man- 
vaife  habitude,  7.147.  H cite  des  paroles  de  ce 
Sainr^  165,  qui  le  félicité  fur  fes  pleurs  ,7.170. 

Artaxe  ou  Artaxerxis  grand  Chambellan  , 
aflifte  au  Concile  de  Calcédoine,  7.643. 

Afclepe  Ev.d'Apt  aflifte  au  Sacre  de  Ravenne 
d’Arles,  7 93,  écrit  pour  luy  i S.  Leon,  7.93. 
94,  aflifte  au  Concile  d'Arles  fur  Lerins^.  407. 

Afclepe  folitaire  du  diocefe  de  Cyr,  7.119* 

Afclepe  fophifte  prieS.  Ifidore  de  Pelufe  de 
modérer  fon  tele,  7.101. 

Afclepiade  Diacre  de  Conftantinople  député 
d’Anatole  à S.  Leon, 7 6»  3,  luy  en  raporte  des 
lettres  de  communion  Arc.  7.617.  lit  la  défini- 
tion de  foy  dans  le  Concile  deCalcedoine/.67i. 
porte  les  lettres  d’Anatole  fur  Elure,  7.799* 
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A'tou  v il  le  de  i.i  Marthe  d'Ancone.7-ôîo.  une  loy  £10,7.704.  Le  Ccncile  de  Calcédoine 
Ajinien  Ev.de  Coire  : 5.  Abonde  le  voit  en  allégué  Ton  autorité*?. 7 1 4. 

45 1,  & ligne  pour  luy  au  Concile  de  Milan  , 7.  Afrique  Ev  de  Nlcopleen  Epire^  S j, n’écrit 
û;  5.  point  à S.  Leon  en  44  5& crr>  44X. Anaftife  deThef- 

A fane  bourg  du  dioccfe  de  Cyr,  7.225.  falonique  le  maltraite  £<0,7.44  3-4  43. 11  affidé  au 
Afpnr  Patrice  Arien  , 7.869-2-  parle  àl’Ena-  faux  Concile  d’Ephefe,  7.550,  à celui  deCalce? 
pereur  Marcien  en  faveur  de  Theodoret,7  301.  doine^^t^x,  à la  reformation  du  decretde 
6.1,  qui  l'en  remercie,  7.302.  303,  Il  donne  la  foy  ,7.6  80,  veut  faire  approuver  le» anathetua. 
l’Empire  i Leon  , 7 7901791.  S.  i-eon  luy  écrit  tifmesdc  S.Cyrille,p  68t. 
fur  Elure,  p.7 91,  qu’il  roûtienc  jufqu’en  460,  Atrique  Ev.  de  Zélés, cite  Diofcore  an  Coocile 
p.l  1 3.  de  Calcedoine,p.6tfo. 

Afptmcc.  V.  Sporace,  7.76  5.  A trique  Preftre  de  Conft  antinople  , favorife 

Afltrt  Ev.  & Légat  de  S.  Leon  à Confiant^  les  Eutychiens,  7*791-  S. Leon  demande  qu’il 
«0 pic  en  450,7608,  revient  en  451,7.620.  fc  retrace  ou  foi t banni ^.802. Il  comlanne  Ei»> 

Afiere  Preftre  & Abbé  i Contt  antinople,  p tytbe,  non  fon  erreur, 7.810.811* 

610.  Attiqne  Conful  en  397,  p.  1 7 7» 

Aftfrt  Preftre  5c  Notaire,  fit  la  Sentence  con-  Andin  Ecofiôis,  bat  tiré,  dit-on,  avec  toute 
tre  Eutycbe,  p.  515,  affilie  à la  vérification  de  fa  famille  par  S.  Germain  d'Auxerre^,  xt. 
fcsaâcs,  M 36. 5 3 7.  S.  Auguflal  Ev.des  Gaules,  affilie  en  441.  au 

A/orgm  ville  d'Efpagne  autrefoisde  la  Gali-  Concile  d'Orange^  69.84t. ». 
ce,  aujourd’hui  du  royaume  de  Leon,p.43o.  On  5.  Augujlio  vend  les  vales  facrei  pour  rache- 
en  c ha  fie  les  Manichéens &c,  7.417  419.  ter  les  captifs,  p.  30.  Saint  Profper  luy  écrit  fur 

S , Aibnnâft  ) le  Concile  de  Calcédoine  aile»  Saint  Hilaire  d'Arles  âcc,  7.62.  63.  .Mercator 
gue  fon  autorité,  7.714.  le  confulte  fur  les  Felagiccs  , 7.1  36.138.  Son 

Aibnnnfe  Ev.  de  Bufiris  abandonne  Diofco-  epiftre  b Cafulan  peut  effre  écrite  après  396,  p. 
ce  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  7.651,  ligne  359. 

la  lettre  de  S.  Lcou,  7.681,  vient  à Alexandrie  Avienns  Conful  en  450,7.869.2,  va  trouver 
pour  elire  & ordonner  S.  Protere  &c,  p. 744  Attila  en  451  avec  S.  Leon,  7.870.2. 

74  j,  prefente  des  requeftes  contre  EJurc,  7.79J.  Avignon  ville  de  la  Viennoife,  p 52. 

794-  S.  Avite  Ev.  de , Vienne,  écTtt  au  râpe  Sym- 

Athnnmfc  Ev.de  Perrhe/Iepofc  par  le  Conci-  maque  en  faveur  de  fon  Eglifê  , p. 96. 
k a’ Antioche,  7.708,  rétabli  parle  faux  Conci-  Avito  Preftre  , envoie  des  reliques  de  Saint 
le  d'Ephefe  ^^.259.160.57  8, p>euc  eftre  l’Evef-  Eftierme  à Balcone  Ev.  de  Brague,  p* 55. 

Î|ue  qui  agit  contre  lavHle  de  Cyr ,7.162.  i6j,  Avito  Empereur,  parent  de  Prifqne  Valerien 
rgne  le  decret  de  la  foy  àCalcedoine  comme  Ev.  7.120,  à qui  Sidoine  en  adreflê  le  panégyrique», 
de  Perrhe, 7.684.  7.115.  • 

Atbnnnfe  Ev.  d’Egypte,  prefente  des  requef-  S.  A ho  mire  ou  Anuenire  Ev#  d'Auxerre  , fait 
tes  contre  EJ ure/w 793, ordonne  Salofacùl  en  U écrire  U vie  de  S Amateur  9 p.u  3, celle  de  S . 
place, 7.823.  Germain  en  vers, 7.835.2. 

Athmnmft  Preftre  d'Alexandrie,  neveu  de  S.  S.  Aurele  Ev.  de  Carthage  : Sixte  Preftre  de 
Cyrille,  depofé  par  Diofcore,  p 437,  ma  ltraité  Rome  luy  écrit  en  41 8,  f.41 5. 
par  Nomus^38,  prefente  une  requefte  contre  Aurel t Ev.  d'Adjrumet , affilié  au  Concile  de 

Diof,  ore  eu  Concilede  Calcédoine,  p.66t.  Calcédoine,  7.64  t. 

S-  Athnmnf e Diacre  de  Jcrufaktn  ell  mafia-  Anrtlien  Ev.  d’Arles  : Vigile  Pape  luy  don- 
«ré,  & outragé  après  fa  mort  par  Theodofe  ne  fon  Vicariat  fur  les  Gaules,  7.60. 
ufurpatenr  du  fiege  de  Jcrufalem,  7.6 35.  AurtBen  Preftre,  fen  Dieu,  dit-on,  au  tom- 

Athunnft  Diacre  de  Seleucie,affifte  à la  pre-  beau  de  Sainte  Conforcie,  7.852.1. 
miere  citation  d’Eutyche,  7.499.503.  Aufpice  Ev.  de  Vaifon,affifte  en  439  au  Con- 

At  bon  ni  s.  V.  Eudocie.  elle  de  Riés  ^ 6j,  à celui  d’Orange  en  44 1,  P. 

Athme  Ev.  depofé  par  le  Concile  d’Orient , 68,  à celui  de  Vaifon  en  442,769,  au  facre  de 
sétabli  par  le  Conciliabule  d’Ephefe*?  578.  Ravenne  Ev.  d’Arles, 7.93. 

Attiln  : on  met  fousluy  le  martyre  dcS.Fra-  S.  Aufiremoine  1.»  Ev.  de  Clermont,  7.409^ 
terne  Ev.  d’Auxerre>f.i6.  Il  court  & ravage  Autol.  on  y met  toit  les  oblations  dei  fidclee 
l'Empire  en  447*  7-*Ca>  S-Leon  député  vers  luy  pour  les  pauvres,  7.188. 
en  452, en  obtient  la  paix  &c, 7.7  5 0.7  5 1.9 18.1.  Autrique  montagne  prés  d’Auxerre  , cimetle- 

Ar  tique  Ev.de  Conftantinople,  adrefie  aux  re  de  cette  ville,  7.3.  S.  Amateur  en  chafiê  les 
Prince  fies  un  écrit  fur  U foy  & la  virginité  , 7.  demons^.4.  On  y baftit  une  eglife  fur  fon  tom> 
171,  f«  fait  donner  le  droit  des  ordinations  parj  beau, 71, 11. 
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Autant  Ev.  peut-eftre  d’Aix  > furpren  i u< 
Jectet  cl’ Hilaire  Pape  , p.îxo.  puis  s’en  de  fille- 
f **»- 

Autant  £v.  d'Arles  : Vigile  Pape  luy  djnne 
fon  Vicariat  fur  les  Gaules,  p.6a 

S.  Auxent  folitaire  donne  l'habit  de  Reli 
gieufe  à Eleuthere,  p.184,  emb  raflé  le  Concile 
de  Calcédoine  donc  on  luy  «voit  infpiré  de  W 
loignement,  ^.78  c. 

Aun’rrt  ville  honorée  par  plufieur*  faints 
Evefques,p.t.6*t.  S Amateur  y baftit  ver»  390 
mie  plus  grande  eglife  &c,  'p.4.3  S.  Germain  la 
fart  décharger  d’imports  exceffifs,  p.19. 

Auxitai.11  Ev.  de  Paremboles,  a (Tille  au  faux 
Concile  d’Epheûs  , p.550.  S-  Euthyroe  dcplore 
fon  engagement  avec  Diofcore,  p.59 $• 

Auxiliaire  Préfet  des  Gaules,  modéré  les  im 
pofts  de  la  ville  d’Auxerre  à la  prière  de  S Ger- 
main qui  goerit  fa  femme,  p.  19,  s'entremet 
pour  reconcilier  S.Hilaire  d’Arles  avec  S.Leoo, 
m «5. 

AukUimr  Ev.  repris  par  S\  Augurtintp.77. 

Auxent  ou  Auftnt  Ev.  de  Sebennyte  aban- 
donne Diofcore  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 
p.6$s,  figne  la  lettre  de  S.  Leon,  p.68s,  élit  & 
ordonne  S.Protere  Ev.  d’Alexandrie,  p. 744-745. 

B 

BAC  AT  E veut  enlever  une  terre  de  S.Ge* 
lafe  Abbé,  Ce  meurt  Ctc,p  jai  339. 
ü.i file  Ev.  de  Sicile»commis  par  bain*  Leon 
pour  envoyer  fa  lettre  ù fes  confrères, p.4$l. 
BtlaÜty c’crt  le  GeneraL  £tilas,p.8it. 

B ah  ont  Ev.  de  Brague  en  416,^893.  t. Un 
Concile  d’Efpagne  luy  adrertê  fes  décidons  Cec. 

. 433  459.  Il  condanne  auffi  les  Prifcillianirtes 
dans  fon  Concile,  p.457. 

S.  Baradatt  folie.  L’Emp.  Zenon  luy  écrit 
fur  Elure,  f.xij.  799.  Il  condanne  Elurent  fort, 
tient  le  Concile  de  Calcédoine  Jtc,  p.  809.  810. 

Burbalifft  ville  de  l’Euphratehenne,  p.371. 

S.  Barbatitn  Preflre  à Raven  ne,  ce  qu’on  en 
fçalt,  p.igj. 866.867. 

Barfumat  Abbé  fautettrd’Eutychè,  excite  le 
trouble  contre  les  Orientaux,  p.t, B$.  Thcodole 
H veut  qu’il  foit  au  rang  des  juges  dans  le  Lux 
Concile  d’Ephefc, p $31.336.  Il  y vient  avec  (es 
moims,p.$yi,y  tient  k premier  taog  après  les 
Evcfqucs  , p y$4,  y déclaré  fa.  joie  du  rétablire- 
nt ent  d'Eutyche,  p 563,  bat  & fait  maflaerfr  S. 
Flavien  &c,  p.$69-  37  J,  figne  comme  les  Evcf- 
qu  es,  571,  fe  joint  en  451  anx  Euiychicnsde 
Con  rtaminupfr.p.637,  entre  dans  le  Concile  de 
Cakcdoine  qui  rappelle  k meurtrier  de  S.Fla- 
vien,p^7». 

Barjumas  Nertorien  de  Perfe,p.4lj. 

SJiafilt  !c  Grand,  cité  par  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, p.7  14.  I 


L E 

Bafiit  Ev.  ami  de  S.Chryfortome,  n’ert  pcinr 
Bafile  de  Setcucie, >.340.341. 

Bafile  e rt  fait  Evefque  d'Antioche  vers  433, 
p.7 78.779.  De  faints  folitaires  luy  écrivent  fur 
Elure,  p a *8.  381,  qui  l’anathcmatite  &c,  p. 
787.  11  écrit  & l'Empereur  Leon  après  fon  élé- 
vation à l’Empire , p 790,  S.  Leon  luy  écrit  fur 
Timothée  Elure  &c,  p. 791.791.  L’Emp.  Leon 
luy  écrie  fur  le  meirne  fujet,  p.798.  S.  Symcon 
Stylite&S-  Baradate  luy  envoient  leur  répon* 
fcà  l’Empereur,  p.809.  b.  Leon  luy  écrit  lorf- 
qu'il  ertoit  peuc-ertre  mot  t,p  813. 11  meurt  eu 

Bafiit  fait  Evefque  d’Ephefc  vers  434  y entre 
avec  beaucoup  de  bruits  & de  meurtres  &c,  p. 
460. 

Bafiit  Ev.de  Seleucie  en  Ifaurie.  V ftn  titre  p- 
Î40.  Theodoret  fon  ami  I«  y écrit  fur  fes  perle- 
cuti  ons  fans  en  recevoir  de  fatisfaéb'on  , p a8o 
181,  écrit  par  fon  avis  enCiÜcie,p.4  8o  II  affif- 
te  en  448  à un  Concile  de  Confiantinople  con- 
tre Eutyche,  p.49 6,  où  Ü fe  déclaré  pour  le» 
deux  natures,  p 498  500.  311.314,  a flirte  à la  vé- 
rification des  acles  de  la  condannation  d'Eu  ty- 
che,p.$3«.  L’fcmp.  luy  donne  quelque  autorité 
particulière  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe  , p, 
533. 1|  vient  à Ephefe  , p.550,  où  il  devoir, dit- 
il  ,ertre)ugé,  p.sft.  On  s’élève  contre  ce  qu’il 
avoitditdcs  deux  natures,  p. 560.  11  abandonne 
ce  dogme  , p.36 1.561,  opine  pour  le  rétabliife- 
ment  d’Eutyche,  p.563.564,  marque  fon  refpeél 
pour  les  Conciles  de  Nicée  Ce  d’Epheie,  ^567, 
prie  Diofcore  de  ne  pas  obliger  les  Evefques  É 
coodanner  S.  Flavien, p.369,  rtgne  la  lettre  de  S 
Leon  à S.  Flavien,  p. 617,  avoue  fa  faute  Ce  en 
demande  pardon  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
&c,p  651.  898.  839.  Cri* des  Egyptiens  contre 
luy  ^.653.  Les  officiers  proposent  de  le  depofer». 
p. 653. Il  ne  paroirt  point  dans  la  fcconde  feance» 
ibid  Diofcore  demande  qu'li  y foit  cité,  p.  66c. 
On  luy  accorde  fa  grâce,  p 666.  667.  L’Emp» 
Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcédoine  fit 
for  Elurerp.79*. 

Bafiit  Ev.  de  Trajanople,  crie  contre  Théo, 
doret  dans  le  Ccncile  de  Calcédoine  , 7.649,  af- 
fidé à la  reformation  du  decret  de  la  foy,  p. 680. 

Bafiit  Preftrc d’Arles,  puis  Evefque  ,p.ço. 

Bafile  PrcfVredc  Romcét  Légat  de  S.  Léo» 
en  450.  p:6o8,  revient  en  451^-610. 

Bafiit  P reftre  de  Rome  Ce  Légat  de  S.  Leon 
en  asi  à Conftantinoplc,p. «519.61c,  ne  paroirt 
point  au  Concile  de  Calcédoine,  f.645. 

Bafiit  Prertr*  de  Conrtantinople  , S.  Leon  le 
renvoie,  Ce  le  recommande  i Anatole, p.6a 4. 

Bafiit  Diacre  de  Conrtantinople,  porte  i S - 
Leon  une  lettre  de  Julien  de  Cos  , & une  de  S. 
Flavien  , Ce  en  raporte  les  répon  fes,  p.  $4  5.  347. 
tft  député  àbaintlcon  par  l’Empereur  , pour  le 
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prier  d'approuver  le  i3.e  Canon  du  Concile  de  mariages  avec  les  veuves,  7.70.7  r. 

Calcédoine,  7 yaf  S te  BUndiA*  martyre  deLion,p.i}j. 

SaJÎI*  difciple  de  S.  Mrrcien  , battit  un  mo-  Blujmmi , eglife  de  Conftantinople  baltie 
naltcrcàSeleucobele&e,p.j40.3ai.  par  Pulquerie,7  iSi.i8a. 

B Alite  Roy  des  Sarrazms  va  nouver  S.  Sy-  S.  B*»if*ct  Pape,  exhorte  Hilaire  de  Nar» 
mcon  îtylite  Jt  demander  fa  benedidion  Btc,  7.  bone  bcoofervet  fer  droits  contre  l'£v.d’Ailes, 
jSs  jS  g.  Au* 

Bd/ilin  rnere  de  Julien  l’Apodat , qui  érigé  Bmlftce Evefque  de  Carthage  foûtient  l’Abbi 
un.  villede  fon  nom,  7.691.  Pierre  contre  S.  Fulgence.p  40». 

h»fi'imple  ville  de  Bithynie  , efl  fotimife  il  S-  Benlfece  Ev.  de  Mayence  T les  Papes  luy 
Nicomedie,  non  b Nicée  été,  7.69»  69;.  donnent  leur  Vicariat  fur  les  Gaule*, 7.60 

B * filé  f jm*  Empereur  ode  St  rentl  à l’Eglife  Benifeee  Pretlre  de  Rome  , Légat  de  S.  Leort 
de  Conftaminiople,  les  ordinations  de  quelques  au  Concile  de  Calcédoine,  7.531,  porte  avec  luy 

provinces  7.731,  fe  déclare  contre  le  Concile  de  les  indruifions  de  S Leon  &c,  7 jii  134,  a le 

Cilcedoine,A  757  S91.  3 e raug  danaleConcile^  444,.r«ifteauxifl'em- 

Be*if*  Corevelque  St  Supérieur  de  Religieux,  bléctchei  Anatole, 7 6;  S,  Bt  à la  depoGtiou  de 
prend  min  de  S.  Symeon  Stylite,  7. 35  c.  Dtofcore , 7 660,  s’oppofe  à une  définition  de 

BiIJa  AbbcITc  à Jerufalen»  , Pulquerie  luy  f°y  propoffe,  7.678 
écrit  pour  juftifier  fa  foy  Btc, 7.180  74 , 744.  icnqc  Ev-  perede  S.  Ruflique  deNarbone  , 

BejJien  fait  Ev.  d’Evalcs  par  force  , 7.460,  7403.887. 
s’empare  de  l'Egltie  d'Ephele  avec  violenceen  Btflm  métropole  d'Arabie, p 310. 

444  Sic, 7.461.891.1  On  écrit  en  fa  faveur  i la  Biuhgn*  ville  d'Italie,  S.  Pétrone  y blftitr 
Cour  , 7.178.  L'Empereur  Br  S.  Procle  confie-  une  eglife  j ou  y en  battit  une  de  fon  nom,  7.3  5. 
ment  fon  inthronjeatiors,  7.46t.  46a.  Edieone  Son  archevcfché  demembré  deceluideRaven- 
fc  foulevc  contre  luy,  Br  fe  fait  ordonner  eo  fa  ne, 7.191. 

place  en  448  , 7.46a  464.  89s.  Le  Concile  de  Les  Bureulgnini  maidres  du  haut  Rhein,, 
Calcédoine  le  depofe  avec  Eltimne,  luy  accor-  7 -61,  n'oceupuicnc  en  443  qu’une  partie  da  la 
de  unepenfionk  l'honneur  de  l’epifeopat , 7.  Savoie,  7 845.1. 

690.698.  S'Ai" * premier  fiege  de  la  Galice, 7.455. 

liAttffm*:  les  Pelagtcns  veulent  que  1er  en-  Branerswrsd  porte  des  lettres  de  l’Emp.  Leon 
fitns  des  baititra  n'en  ayent  pas  befoin  , 7.15.  aux  Eve  (que  s,  7.99. 

Des  Fonts  bapcifmaux  fe  remplirent  d'eux  met  Les  Brirnti  défont  lea  Saxons  par  l’Alleluia 
mes  il  Pafque,  7.411.  S Leon  ordonne  qu’on  ne  610,7.18. 

battue  qui  Pafqueét  à la  rentecode  , 7.818.  S.  Briet  perfecuteur  de  S Martin  , puis  fon 
btnc  ou  Bi  fatnt  Abbc  entre  Tabcnne  Br  fucceilèur,7  ica 
Oxyrinque,  viftié  par  S.  Petrone,  7 3a.  Byrrria General  dcTheodofe  II, défait  les  Sar- 

Bentrt  Ev,  de  Byblosen  441,7.57*.  raiin»,  7 346. 

Dtnefiret , leur  pluralité  Jet  pétitions , defen-  C 

dués  par  le  Concile  de  Calcédoine,  7.696.697*  /”*-d  B A S E S ville  d'Egvpte^.487, 

S.  Sentgne  Ev.  de  Milan  , ce  qu’au  en  dit,  V-^ri'v  iv/ne  Evelefialtique  aceufe  Ibas  d’Edefle 
7 417,  ou  Jean  de  Theodoliople  6c 467-479. 

Ber**  , Theodoret  y prefehe Brc,  7 140.  Caludii ma:  le  Concile  de4li,  luy  donne  le 

BeHnicim  fecretairede  l’Empereur,  mterpee  titre  de  métropole  dans  le  decret  de  la  foy  ,7.683. 
te  en  grec  dans  le  Concile  de  Caleedoine^e  que  > CahifraldiM,  eglife  de  Condantinople.ee  que 
le»  L-gats  thfoient  enlatiD^.646,  lit  la  requef*  c’edoit  Brc,7.s82, 

red'Eufebe  de  Dorylée,y  643,  la  lettre  de  saint  S.  CatUaiqne  , nom  fomé  d’une  '.epithete 
Leon  1S.  Flavien,  7.656,  raporte  la  volonté  de  dnnnée  à Sainte  Eupbemie  dan»  le  Concile  de 
l’Empereur  fur  le  decret  de  !a  foy,  7.679  La. cedomc,  7.910  1. 

Bref  II  ville  de  Phenicie,  7.474,  erigee  en  me-  CAjLnlçu*  Ev.  de  Gangres  , eft  ordonné  par 
tronoie  honoraire  ,7.671-674.  Le  Concile  de  Eufcbe  d’Apamée  Brc,  7.284* 

Calcédoine  luy  ode  toute  jurifdition  , 7674  Cn/fiWyvr  Ev.  d’Apamée  condanne  Diofcorc 
676  9,8.91 9.  dan#  le  Co  ne  i le  de  Cale  ed  ut  ne,  7.663. 

ür/isnyrr,  edoit  métropole  en  *43,  A-7°t  dans  Cthgrrt  Ev.  de  Claudtople,  député  au  faux 
la  province  des  Sequanois,  7.844.845.  S-Hilai-  Concile  d Ephefe,  7.55  s, 
re  d’Arlta  en  depofe  ,1’Evefque  Quclidoine , 7.  Cv/a/rre  Ev.  d'Arlinoé  opine  pour  le  récablif- 

, fememd;Eutyche,  7.564. 

B Ig  Ame  1 , on  en  ordonne  quelquefois' en  CaUfrd*  Predrc  Eutychien  depofé  par  Ane- 
Orient,  7.465.  On  étend  la  bigamie  jufqu’aus  tôle, 7.637,  , 
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Les  Calvin' fier  brûlent  le  corps  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre  , p ? 5. 

S*e  Camille  v ierge  dite!}  le  de  Saint  Germain 
d’Auxerre,  ce  qu’on  en  dit  ,p  29  30. 

Candide  Prellrc  & Abbé,  1 heodorct  l’txhor- 
te  à prier  pour  luy  5r  pour  l'Eglifc  , p.300. 

Caadidien  Ev.  d’Antioche  en  Pifidie  aceufé 
de  divers  crimes,  p.5  79. 

Caperfant  bourg  fur  le  bord  de  l'Eupbrate,du 
dioce le  de  Cy r,  p.  2 1 8. 

S.  Cadrais  , S.  Hilaire  d’Arles,  Théodore  de 
Ftejus,  S.  Maxisuc  de  Riés  a Aillent  à fa  mort, 
/A4.65.399> 

C*ri  an  en  Soudiicre,  raporte  une  vifton  de  S* 
Maxime  de  Riés  fit  meurt  fire,p  *,98. 

Carn.efyn  Preftrefit  aconome  d'Alexandrie  , 
le  Concile  de  Calcédoine  luy  mande  la  depoii- 
tionde  Diofcore  , p.66 4. 

Carafe  métropolitain  en  lllytie,  éerit  en  443 
à S.  Leon , p *\i- 

Carafe  Preftre  fit  Abbé  à ConAantinople.  S. 
Leon  le  loué,  parcequ’il  ne  le  connoift  pas,  p 
593.Il  réfute  de  te  foumettreà  l’Eglife  & de 
condanner  Eutyche,p.6i 2.6 1 3,  brouille  à Ccnf- 
tanûnople  en  45»  fitc,p.637i  pretente  une  re- 
queftei  Marcicn  fitc,p.6j8  II  eft  condamné,  s’il 
ne  fe  foumet  dans  un  mois  au  Concile,  f.669- 
671.91 7.  S Leon  en  écrit  à Marcien,p.77X»  qui 
le  reflerte  dans  un  lieu  où  il  renonce  à l’Euty 
chianifme  , p.77P. 

Carut  8c  Cartn  Confuls  en  183,  f-  83  4.1* 

Cajfttn  Preflre  de  Marfeille  , excite  du  trou- 
ble, p.  61,  8r  en  feigne  des  erreurs  fur  la  grâce  , 
p.ôj.S.  Ifidore  de  Pelufe  luy  écrit  , dit-on,  p 
105.  Il  adrefle  7 conférences  à S.  Honorât  8c  à 
3.  Eucher  , p.n 3,  qui  lait  un  abrégé  dcCaflien 
fitc,  p.i  3i>&  le  corrige,  p.tji.  5 Leon  ArchF 
diacre  de  Rome  l’engage  à écrire  contre  Neflo- 
rius,  p.41 5.889,1. 

CaJ/ien  PreAre  d’Ephefe  , forcé  de  faire  un 
ferment  , puis  maltraité  pour  BalCcn  fon  Evef- 
que,  p. 461.  463,  parte  4 ans  à Coeftantinoplr 
à mendier  , p. 4 64. 895.1,  vient  au  Concile  de 
Calcédoine  avec  Bafl>en,p.690. 

Caffiedart  fait  traduire  l’hiAoire  ecclefiaAi- 
que  de  Theodorct  &c1p,jyt. 

Cafltus  General  Romain  fak  courir  après  S. 
H lia  ire  qui  fuyoit  l’evefché  d’Arles,  p.44. 

Cafltre  PreAre  de  ConAantinople,  député 
d’Anatole  à S.  Leon , p.61 3,  luy  en  raporte  des 
lettres  de  communion  , pé  17. 

C » fut  an  , S.AuguAinluy  écrit  firc.p.359» 

c ai n lin  Ev.  de  Nice  en  585, p.810. 

Cavilan  Ev.  d’Arles  releva  l 'éloquence  de  S. 
Hilaire  fon  predecefTeur.p.tç. 

Cettopt  Ev.  de  SebaAoplc  ne  veut  point  de 
nouvelle  dccifion  de  foy  dans  le  Concile  de 
Calcédoine,  p. 656,  cite  Diofcore  au  Coacile  , 
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p. 66c,  demande  qu*on  fignele  decret  de  la  foy, 
p.6îo,juge  l’aAcmblce  d’Ephete  indigne  du  non» 
Je  Concile,  p. 688. 

Celants  ou  ILyoncen  Galice,  autrefois  Aquas 
Calide  Cilinorum  , p 455. 

Ctlerint  DiaconiAe  de  ConAantinople,  Théo* 
doret  luy  écrit,  p.186. 

Ctleftiaque  Senattur  de  Cari  luge  fuit  après 
I a prilc  de  cette  ville  en  439,  Theodoret  écrit 
pour  luy, p 158.165. 

S.  CeltjUn  Pape  appuie  de  fon  autorité  Saint 
Geimain  fit  S.  Loup  contre  les  Pelagiens  d’An. 
glcrerre,p.t  5,  maintient  les  droits  des  Eglifcs 
de  Vienne  & de  Narlone  contre  celle  d'Arles , 
P 5 J-  Ou  noircit  dans  fon  efprit  les  plus  fainti 
Evefques  de  France, p 61.  Il  envoie  vert  415  en 
Afrique  Leon  Pre Are  pour  Apiarius , p.41  3. 

Ctlideiae.  V.  Quel  idoine . 

Ctlfa  Soudiacre  cil  toujours,  dit-on,  auprès 
de  Sainte  Conforcir.p.8 51. 

Cernait  ou  Cimici  ville  ruinée,  l'evetehé  uni 
à Nice,  PJ15  819820. 

Canjuriu  1 Ev;  d’Auxerre,  p.838.  839,  prie 
ConfUnce  de  publier  la  vie  de  S.Gcrmain,p.i6. 

Cepant  Ev.  en  Eff  agne,  non  de  Brague  , p. 
493  i.  S.  Turibe  luy  écrit  contre  les  Pufcilli*- 
mltcs&c,  p.452.453 

Certce  Ev.  des  Gaules  atfiAe  au  Concile  d'O- 
range  en  441,/ 68,  écrit  à S.  Leon  avec  S Sa- 
lone  St  S.  Veran,  p 606,  S.  Leon  renvoie  à luy 
S.Eutebe  de  Milan  pour  avoir  fa  lettre  à SFla» 
vien,p^i5. 

Cefaire  Confal  en  397,p.r77. 

Ctfarte  métropole  de  la  PaleAine,p.  198-302» 
réduite  à peu  d’exercice  par  le  nouveau  patriar- 
cat de  juvenalde  Ierufalem,p.ioy . 

La  Ctfarte egtilc  d’Alexandrie  où  Timothée 
Elure  fc  fait  ordonner  Ev.  d’Alexandrie,p.783. 

Chanteurgnes  monaflere  établi  par  S,Namace 
de  Clermont  8tc,  p.41  a- 

Char  la  le  Chauve  fait  transférer  en  859  le 
corps  de  S.  Germain',  p.14. 

Chafst , pratique  des  charte  ors  vaine  fit  fu- 
perAitieute, p 8. 

Cha/ltau-Rtdtn  autrefois  Deoomir  prés  de 
Digne,  p.  39  3. 

Chrétien  Ev.  d’Auxerre dedie  en  859  i’eglifo 
de  S.  Germain, p.i 5. 

Chiavts  autrefois  Aquz  Fia vi*  ville  de  Por- 
tugal, p.ajs. 

Chryfapht  eunuque  dotniae  Theodote  IL  firc 
p.  179.  Sa  vie,  fon  portrait, p.438.  439.  Il  foi» 
dépoter  Irenée de  Tyr,  p.  167,  eft  mécontent 
de  l’ordination  fit  de  la  conduite  de  S.  Flavien  » 
p.446.  447,  le  veut  foire  dépoter  pour  mettre 
et»  fa  place  Eutyche  fon  parrein,p.488,  dont  il 
e ft  le  principal  appui,  p.491,  écrit  à Diofcore 
en  faveur  d’Eittyche  fitc,  p.jis,  folliçite  un 
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Concile  œcuménique  pour  luy  , p.518,  eft  puin  député  au  faux  Concile  d*Ephefe,f.$5T. 
du  dernier  fupplicc  auifi-toft  apres  la  mort  de  Confiantin  Ev.  de  Boftres  affifte  au  Concile 
The®dofe,/\6io.  d'Antioche  fur  lbas,  p.471,  cite  Diolcore  au 

CbryfantUe  Ev.afüdc au  Concile  d'Arles  fur  Concile  de  Calcédoine  , p.66o,  opine  pour  le 
Lerins  , p. 407.  rétabliflemenr  de  Theodoret , p.jio,  affifte  à La 

Cittt  village  du  diocefe  de  Cyr  , Theodoret  reformation  du  decret  de  la  fo ytp  6*o. 
y met  de»  relique*  de*  Martyrs  de  Perfe,  p.xxj.  Confiantin  Ev.  de  Demetriade  aflîfte  au  Con- 
Mamert  Claadien  frere  de  S.Mamert  de  Vien-  cile  d’Ephefe  , p.441,  à celui  de  Calcédoine  0(1 
ne,  p.  WJ.  il  le  joint  aux  Orientaux,  p.65 1. 

Claadien  copifle,  Theodoret  luy  écrit,  & le  Cmfiantm  ou  Cenflantitn  Ev.  de  Die,  député 
prdTc  de  fe  faire  Catholique  flrc  p.iBS.  en  439  au  Concile  de  Rié*,  #.65,  aflîfte  à celui 

S.Clemenr  Pape  , le  Concile  de  Vaifon  cite  f*  d‘Orange  en  441,  p.6f,  au  lacre  de  Ravenne 
lettre  fuppofee  à S.  Jacquc,  p. 69.  Ev.  d'Arles, /.çj,  en  faveur  de  qui  il  écrit  à S. 

Cledofuinde  Reine  des  Lombars;  S.  Nicet  Ev.  Leon,  p. 93.94.  G'*ft  luy  qui  ordonna  Ravenne, 
de  Treves  luy  écrit  , p i 4.  ^548. 

C Ut  a in  I,  Sainte  Confère  ie  la f demande  , Confiantin  Ev.de  Teie  écrit  au  9.*  fiecle^.7 17. 
dit-on,  la  permiflion  de  demeurer  vierge  fltc,  Confiantin  Diacre  moine  d’Euryche  en  veut 
P.853.T.  faire  fignerun  écrit  parles  Abbet de  Gonflant  1- 

Clotaîrt  1 1.  enrichit  l'egliûî  de  S.  Germain  nop!e, p.501,  va  defa  part  au  Concile  de  Conf- 
d*  Auxerre,  f. 14.  tantinople  , ^.504,  yefl  aufTi  cité, M06,  dit 

Sainte  Cloùldt  va  à Auxerre,  & y battit  une  que  la  fentenec  d’Euryebe  efloic  dreflee  avant 
eglife  au  tombeau  de  S.  Germain,  p.% 4.  lia  venué,  p.ji  5,  aflîfte  en  fon  nom  à la  verifi- 

Concorde  Diacre  d'Arles  apprend  à Léonce  cation  des  ailes,  p.jjf,  prefenre  une  requefte 
fon  Evefque  ta  mort  de  S.  Leon,p.Kif,  auConciliabule  d’Ephefe,  fit  y eft  abfous*M6$ 

Conftjjttn  , S.  Leon  veut  qu'elle  foit  fecrette,  Confiantin  Secrétaire  d'Etat  aflîfte  au  Conci- 
sion publique  , p.%  1 8.1 19.  le  de  Calcédoine,^  646. 

Conrad  feigneur  fait  baftir  une  nouvelle  egli-  Confiantin  ConfuI  en  437,  f.770. 
fe  de  S.  Germain  à Auxerre,  p.x 4.  Conftanune  ville  de  Syrie,  #.258. 

Sainte  Conforcie  fille  de  Saint  Eucherqûi  luy  Conftantinople  : prefeance  de  fon  Evefque  fur 
laiffe  une  partie  de  fon  bien,  p.m.,  l’a  furvécu,  tous  ceux  de  l'Orient, p 700-70».  11  s'attribue 
p.nt,  nourrit  fa  mere  dans  une  grote,  p.  1x7 . la  jurifdiâion  fur  eux  , p. 701-706,  Le  Concile 
-?on  hiftoirc  eft  un  pitoyabte  roman,  f.l  51-855.  de  Calcédoine  luy  foumet  la  Thrace  , l'Afîe,  3c 
Confiance  Ev.  d’Utés  aflîftcau  Concile  d'Ar-  le  Pont#p.7oC*r<>*- 
les  en  451,^.618.  S.  Coprés  Preftre  fait  ptufrcuri  miracles  de- 

Confiance  Ev.  des  Gaules , S.Hifaire  d'Arles  vant  S.  Petrone,  p.|j. 
le  député  à S.  Leon  Sec.  p. 80,  dépuré  à S,  Leon  SCorhnion  Ev  de  FrKîngue  vifitele  tombeau 
pour  Ravenne  d’Arles,  p.9j,  affilié  au  Concile  de  S.  Valentin  de  Paffau.p. 8 ji. 
d’Arles  fur  Lerins, p.407.  Corinthe  métropole  de  l’Acaïe,  f.44 r. 

Confiance  Ev.  d'Egypte,  S.  IGdore  coadanne  S.Corneil/e  Pape  : S.Leoo  fait  baftir  une  eglife 
fon  faux  zele,p.49i.  de  fon  nom,  p,lx6- 

Confiance  Preftre  écrit  la  vie  de  S.  Germai  n Corneille  Ev.  d'Italie  forme  S Pierre  Chryfo* 
d’Auxerre  ficc,p.6.y.  logue,  ^.184.185. On  le  fait  Ev.  d’Imola,p.t9t^ 

Confiance  Prefet  d'Orient, ^.873.1,  Theodo  miis  à tort,  f.86f.t. 
ret  luy  écrit  pour  la  ville  de  Cyr,  p.i€>  Il  afllfte  Cm  isle  de  l'Archipelage  , p. 544- 
au  Concile  de  Calcédoine,  p.643.  S.  Cefmt  : on  dit  que  lemonafterede  S.  Ma. 

Confiance  Diacre  moine  d’Eutycbe,  va  de  fa  rien  en  portoit  le  nom  % p i y Son  corps  cftoit 
part  au  Concile  de  Conftantinople  , p.504,  ôc  prés  de  la  ville  de  Cyr  en  Syrie, p.tof. 
affilié  à la  vérification  des  aéles  de  fa  condan-  Cefmt  Ev.  de  Scythoj  le  depuis  446  julqu’ea 
nation  , p.ç  3 5,  prefente  une  requefte  auConci-  496,  ^-7  jy. 

liabttled*Ephefe,  Se  ycft  abfous,/-.56  5.  Cefmt  difcipledeS.  Euthyme  ordonné  Dia- 

Cenftancie  capitale  de  l’isle  de  Cypre,  ^.158.  crc,  puis  Preftre  de  Jerufalem  par  Juvenal,».t9fk 
Cenfianrine  ville  d'Arable,f.i5l  Ceffine  Ev.d’Hicrocefarée  a un  différend  avec 

Cenfiantin  le  Grand  écrit  à S.  Macaire  de  Je*  Florenr  fon  métropolitain,  p. 496. 
rufalem  Se  aux  autres  Evefques  de  la  PalcftJne,  S.  Crifpin  Ev.  de  Pavie  affifte  au  Concile  de 
p 199,  donne,  dit-on  , fix  nydries  d'argent  aux  Milan  en  451,1.615 

eglifes  de  S-  Pierre  , S.  Paul,  fie  S.  Jc*n,p.9xç.  Criton'en  Evefque  d’Aphrodifiade , condano# 
Cenfiantin  Evefque  de  Me litene  fe  trouve  à Diofcore  dans  le  Concile  de  Calcédoine  « 
une  aftemblée  fur  l’affaire  d'Eutyche,  p.  534»  p-My 
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Crotte  difciple  de  S.  Antoine  , S.  Petrone  le  fiires  que  l’Empereur  avoir  nommer  fcc,  7. 
vifite,  / 33.  47 3"477* 

Cypritn  Ev.  d’Afrique  , Eufrbe  d'Ancyre  le  S Damien  : on  dit  que  le  monafiere  de  Saint 
recommande  à Theodcret  , 7.184,  <;-ui  écrit  Marien  en  porto! t le  rom,  7.1  3.14.  $on  corps 
pour  luy  à Ibas  d’Edeffe,  7.158.  eftoic  prés  de  la  villedcCyrentyrie,  fat  3. 

Cyr  ville  de  la  Comagene  en  Syrie  : ce  qu’on  Damien  folitaire  prés  de  Niare  au  diocefe  de 
en  dit,  7.217.  218,  Theodoret  l'embellit  fcc,  Cyr, 7.2x9,  fert  S.  Polychrone^.x jt. 

7^1x4.  Damiette , fi  c’eft  1a  mefme  ville  que  Pelufe, 

S. Cyr  Martyr: S.  Amateur  en  apporte  , dit-  7.99.8471. 

6n,  le  corps  d'Orient  à Auxerre  , 7.6.  Daniel  : les  Juifs  veulent  Iny  ofler  le  titre  fie 

Cyr  Ev.  d’Anazarbe  condanne  Diofcore  dans  l’autorité  de  prophète,  7.319. 
le  Concile  de  Calcédoine,  7.66 3,  aflifie  à la  re-  Daniel  fa it  Ev.  de  Carrhespar  Ibas  d’Edeffe 

formation  du  decret  de  la  fby, 7.680.  fon  oncle  fcc, 7.466.896-899)  «ft  acculé  avec  luy 

Cyr  Ev.  d’Aphrodifiade  vient  à Ephefc  pour  & Confiantinople  Sc,  7.47*,  eft  depofé  parle 
le  Concile  de  449^-550.  Conciliabule  d’Ephefc,  / 578.481. 

Cyr  Prefired'Edcffeaccufelbas  fon  Evefque  Daniel  Ptefire,  porte  à S.  Leon  la  nouvelle 
fcc,  7.467.47  9.  de  l’ordination  de  Salofaciai,  7,824 

Sainte  Cyrc  fol  i ta  ire  d’une  auficrité  incroya  S.  Daniel  Sty\iie  palfe  14  jours  auprès  de  5. 
ble  , 7.142.  Theodoret  la  vifice  ftc, /.143*  , Symeon  ft 0,7.3 76. 3 79.380,  reçoit  la  cou  Ile  de 

Cyrene  gouverneur  de  Pelufe,  S.  llidcre  écrit  ce  Saint  apres  fa  mort,  1,389,  veut  en  faire  ap- 
oontre  luy,  f 1*0.847.  porter  le  corps  à Confiant inoplc  ^.387,  n’ofe 

S-  Cyriatjue  Ev.  de  Lodi,  a ffifte  au  Concile  de  aller  à Jerufalem  à caufe  des  Samaritains,  7.74Z. 
Milan  en  451^-6x5, en  porte  la  lettre  àS.Leon,  Ugueric  Anatole  de  ConfiantinopJe  qui  le  trai- 
efiz6.  te  favorablement , 7.814.  Eudoxie  le  va  vifiter 

' Cyriaque  Ev.  d’Heraclée  en  Thrace  députe  vers  46*,  7 884.x- 

au  faux  Concile  d’Ephcfe,p  551,  fc  au  Concile  Daniel  difciplede  S.  Arfene  , v*  concilier  S. 
de  Calcedoine,p.7io.  Pemen &c,  7.167* 

Cyriaqut  Diacre  avertit  les  Evelques  de  ve-  27«*;r/dilciplede  S.Pierre  de  Galarie  qui  l’2- 
nir  au  Concile  de  Calcédoine,  7.647-659*  voit  Kueri  fcc, 7.11 3. 

S.  Cyrille  d’Alexandrie  , S.  lfidore  de  Pelufe,  David  Diacre  d’Edefiè  aceufe  Ibas  fon  Evet 
fon  parent  , 7.99,  la  porte  irétabir  la  mémoire  que  fcc,  p 470, 

de  S.Chryfoftome,p.t  1 luy  écrit  avec  liberté,  David  Abbéde  Telcdan  prés  d’Antioche  , 

7.111.113*  Il  écrit  à S.Leon  contre  le  patriarcat  Theodorer  le  vifite,  7.116.. 

de  Juvcnal,  fc  i Genn^de  Abbé  Sc17.xo3.Theo-  Dedieace  des  eglifes  par  les  Evefques,  y.ç. 

doret  écrit  contre  luy,  7.  146-148,  puis  fe  re  Drmetriade  vierge,  baftit  une  eglife  de  Saint 

concilie  avec  luy^Scc^.aaS.  251.  S Cyrille  jufii-  Efiienneprés  de  Rome,  p 826.8x7* 

fie  la  foyde  Theodorct/.iji.qui  ne  luy  a point  Demetriade  ville  de  la  Theflàlie,  7.441.65  r. 

jnfulié  api  és  fa  mort,  7. 259,  ni  écrit  fes  dialo-  Demttrien  Notaire  de  Bafile  dcSeleucic  fcc, 

guescontie  luy  , 7.872  873.  Il  luy  écrit  pour  7.562. 

Ath.'nafe  de  Pcrrhe,  7.139;  cite  fon  autoritt  DenysGenetal  d’Egypte  en  457»  } 7 ehifr 
dans  les  ouvrages,/.  *70.  Il  écrit  à S.  Leon  Ar*  fe  Elure  d’Alexandrie,  nuis  pour  peu  de  temps, 
* hidiacre  de  Rome, 7.415,  ajui  eftant  Pape  le  7784, 

confultefur  le  jour  de  Pafque  en  444,/-410'  *1  Denys  Notaire  de  Rome,  porte  diverfei  let- 
connoifloit  & aimoit  Eutychc, 7.487.  Le  Con.  tre  de  S.  Leon  à Confiantinople,  7. 599. 
cile  de  Gilcedoine  approuve  fes  lettres  canon,-.  Dtxien  Ev.  deSeleucie  en  Ifaurie  , vient  au 
ques  , non  fes  anaihematifincs,/.6S 2,  cite  fa  Concile  d’Ephefe &c,  7 340. 341 
lettre  aux  Oricncau*,  7.4*4.  Diacres  , S.  Leon  veut  qu’on  ne  les  ordonne 

Cyrille  Diacre  de  S*  Hilaire  d'Atles,  guéri  que  le  famedi  au  loir  ou  le  dimanche^  8 1 .440, 
par  les  prières  de  ce  Saint,  7.49.  qtt*on  n’eleve  pas  des  laïques  aa  diaconat , 7. 

C/ru/,  libérateur  des  juifs,  qui  bafiilTent  en  413* 
fon  honneur  la  ville  de  Cyr,  7.2 1 7 Diaconijfet  : le  Concile  de  Calcédoine  cxdcR- 

C/m/Prefet  d*i  Prétoire  , Chryfapbe  fuccede  ne  qu’elles  aient  40  ans,  les  excommunie  fi  elles 
à fapuifiance.  7.43t.  fe  marient,/. 697  698. 

D * Diane  divinité  payenne,  dont  on  vantoic 

DADAS  Ev.deBalnesdans  l’Ofrhoene  , quelques  fiatues  , comme  n’eftant  point  Pou- 
juge  l’affaire  d'ibas  en  448  fcc, 7. 897  t.  vrage  des  homm-.î  &c,  7.116. 

Dama/ce  Secrétaire  d’Etat  envoyé  dans  l’Of*  Diftiae  Ev,  d’Afiorga,  J.Tiiribc  luy  fuccede, 
shoenc  pour  faire  juger  Ibas  par  les  Comm if-  7.459, 

N Saint 
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S.  Didier  El.  d’Aaxerre  augemente  l'eglife 
«le  S.  Eftienne,  p.4,  enrichit  celle  de  S.Germain 
flrc,  p.x+  meurt  en  623,^.83 8.1. 

Didier*  miniftre  des  violences  de  Dlofcore 
d'Alexandrie,  p.437. 

Didyme  folit.  de  Sctté  fitc.  S.Petrone  le  vi- 

Dit,  evefebé  de  la  métropole  de  Vienne,^  97- 

Dimanche,  Saint  Leon  veut  qu'on  n'ordonne 
que  le  famedi  au foir  & le  dimanche, p tu 

Diodore  Ev  de  Tarie,  S.  Cyrille  écrit  contre 
luy &c,>2jé  257. 

Di cf* Ht  Lv.  de  Cyticf  vient  au  Concile  d’E- 
phefeen  449>f.5?o,  affilie  & celui  de  Calcédoi- 
ne &e,p  650,  cire  te  fymbolc  de  Gonftantinople, 
condanne  Diofcore,y.6$3,  affilie  à la  re- 
formation du  decret  de  la  foy^.6So,veut  y faire  ( 
ordonner  un  Evefque  pour  Ephefe&c,  y.691, li- 
gne le  aS.c  Canon  fait  en  faveur  de  l’Eglife  de 
Confiant  inople,  f.711. 

Dioltjue  ville  & defert  , p.34,  vers  Pune  des 
Bouches  du  Nil, du  coftéde  la  Pakftine,  f.\ 56. 

Diomtde  ftlentiaire  , l'Empereur  l’envole 
porter  une  lettre  de  S Leon  à £lure,f.8io. 

Diefecrt  eft  fait  Ev.  d'Alexandrie  en  444 
M34-4  3*  Theodoret  le  loue  trop,  p, m,  par- 
ce qu'il  nele  connoiftoit  pas,  p.  159.  Il  trouble 
tout  en  voulant  faire  recevoir  les  anathenutif- 
mes  de  S.  Cyrille  3rc,  p. 481. 483  II  fait  depofer 
Ircnée  de  Tyr,p. i*7,pnfecuter  Theodoret  6rc,j 
p.iôl,  écrit  k Domnus  contre  Tbeodoret  &c, 
P *78,qui  hry  écrit  pour  fe  juftificr  , ^.273.279. 
11  prend  S.  Flavien  en  averfion  , p .447.  Theo- 
dofe II  luy  écrit  fur  Baftien  Ev.  d’Ephefe,  p 
463,  Eutyche  luy  écrit  contre  S.  Flavien  qui 
l’avoit  depofé,^.  513  Chryfaphe  le  follicitecn 
faveur  de  cet  herefiarque  , p si4.  Theodofe  le 
nomme  pour  chef  du  Concile  it'fcpfiefc  eu  4«y, 
*»  y prefide  & y agir  en  tyran, p. 
5 5 1-55 5, fait  lire  les  lettres  de  l’Empereur,  non 
celles  du  Pape  5cc,p.555>5  57,  ne  veut  point  que 
Eufebe  de  Dorylée  foir  entendu^.f  5 8, traite  de 
blafpheme  le  dogme  des  deux  natures,  p.560, 
fait  femblant  de  donner  h Saint  Flavien  la 
liberté  de  parler,  ^.562,  demande  les  avis  fur 
J’abfolution  d'Eutyche^.j^.On  l’appelle  PAr- 
chcvefquc  univerfel,  p 764*  Il  abfouc  les  moi- 
nes d’Eutyche^.565,fait  lire  le  decret  du  Con- 
cile d’Ephefe  contre  tous  les  nouveaux  fymbo- 
les^  565.  566,  prononce  la  fentence  de  depofi- 
tion  de  S Flavien  6^.567.568,  oblige  tous  les 
Evefque  s de  le  condanner,  p,  -Ô9,  6 à figner  en 
blanc  pour  fe  railler  d’eux./.570-57i,bat&  fait 
mafïacrer  S.Flavien,  ^.771*774.  Après  fa  depo- 
lit  ion  il  part  tout  d’un  coup  d’Ephefe  , p. 5 S 3, 
va  apparemment  à Confiantitrople  faire  faire 
une  loy  pour  autorifer  fes  violences, p. 586  587, 
y ordonne  Anatole  pour  Evefque,  f.jS8»  régné 
Hifl.EcçJ.  T omc  XK 
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partout, p. 5 90* 59»,  veut  excommunier  S.Leon, 
P- 60  3. 900.9 1 o.ll  eft  obligé  de  paroiftre  comme 
accufé  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , p.6 47. 
548.  Les  officiers  opinent  pour  fa  depofuioo  , 
P 66 5.  Il  ne  paroift  point  dans  la  i.e  feance,/. 
67$*  Il  eft  cité,  condanné  & depofé,  p.656-664. 
On  ofte  foo  nom  des  diptyques  &c,p.6 14.  6u. 
635*  Il  meurt  en  4 54  dans  Ton  exil  à Gangres  , 
p. 777-  Se*  partifans  Pont  honoré  comme  un 
Saint,  p 777. 

Ditfecre  Preftre  te  Abbé,  S.  Petrone  le  vifite 
*e»M)  14- 

Dolitjue  ville  de  Syrie,  p 198. 

S.  Domititn  Ev.  de  Chalons  n’cft  apparem* 
meut  pas  Domirion  député  par  S.  Leon  eo  45S 
à l’Empereur  Leon,  p.Sja,  qui  demeure  deux 
ans  1 Conftantiuople  fans  qu’on  fâche  ce  qu’il  y 
fait,p.8i3. 

Domirien  difciple  de  S.Euthyme  eft  ordonné 
Diacre  par  juvena  l,p  496. 

Domnin  Ev.de  Ceftirée;  ordonné  par  Praylc 
de  Jerufalem,  p.ioh 

Domnin  Diacre  » avertit  les  Evefques  de  ve- 
nir au  Concile  de  Calcédoine,  p, 647  659. 

S.»«  Domnine  vierge  & folitaire  au  diocefe  de 
Cyr,p230.  Tbeodoret  la  vifite, p.  132. 

Domnus  difciple  de  Saint  Euthyrue,  ordonné 
Diacre  par  Juvenal^.496.  fucceJe  à Jran  d’An. 
tioche  ion  oncle  6c,  p.  178.  440.  441,  confirme 
la  depofition  d’Athauafe  de  Perrhe,  p. 259. 160, 
ordonne  Irenée  Ev.  de  Tyr  , p. 265.  871.  872- 
Theodoret  luy  confeille  de  le  foutenir,  P.267  H 
vifite  S.  Symeon  Stylite  6c,  p 37  8,  va  à Hiera- 
ple  inthronizer  Eftienne,  èt  y reçoit  des  mé- 
moires contre  Ibss  d’Edeflc,  p. 468.  708,  aflem- 
ble  fon  Concile  à Antioche  A Pabfout,  M7°« 
47X • Les  accufateurs  d’ibas  le  calomnient  à 
Gonftantinople,  il  y envoie  des  députer 

pour  les  réfuter  60^.285,  fe  décharge  de  l'affai- 
re d’ibas,  S.  Flavien  cafte  fa  ference  , p 473.  U 
écrit  à Theodofe  II  contre  Eutyche,  «486* 
492.493.  Theodoret  luy  répond  fur  la  convo- 
cation du  Concile  d’Ephefe  en  449,^.189  519, 
5 -0  II  vient  i Eplrefc,  p 550,  où  il  n’amene  pas 
de  bons  Evefques, p.571.  Il  n’a  feance  dans  le 
Concile  qu’aprés  Juvcnal  de  Jerufalem,  p.55 3, 
n’y  opine  point,  p 554,  fi  ce  n’eft  pour  le  réta- 
bliftèment  d’Eutyche  &c,  f.563,  ligne  la  depo* 
fition  de  S.  Flavien  , p $70,  eft  depofé  luy  mef- 
nre,  p.378,6  retourne  dans  la  folitude  avec  S. 
Euthyme,p.s8 1-583.92 3.  Le  Concile  de  Calcé- 
doine remet  i la  diferetion  de  Maxime  fon  fuc- 
ce  fleur,  la  penfion  qu’il  luy  fera  , p.689921- 
924  Marcien  ne  parle  peint  de  luy  en  caftant 
la  loy  de  Theodofe,  p. 724.  Juvena!  s’enfuit  au- 
près de  luy  pour  éviter  la  fureur  du  moine 
Theodofe,  p.73  7.921  2. 

Domnus  Ev.  d’Apamée,  ^.874.  a.  Theodoret 
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luy  «proche  Ton  fileuce  8rc,y.t8j  II  député  au 
faux  Concile  d’Ephefe,  7.5  5 1 . 

Donat  Ev.  de  Salice,  autrefois  Novatien  , S. 
Leon  le  toléré  fit 0,7.413. 

. Dorothée  Ev.  de  Neocefarée  , député  au  faux 
.Concile  d'Ephefe,  7.551. 

Dorer/; ce  Ev.de  Tyr, écrit  à l’Empereur  Leon, 
P 67 6,  qui  le  coofultoit  fur  le  Concile  de  Calcé- 
doine & fur  Elure  , p. 798. 

Dorothée  miniftre  des  violences  de  Diofcorc  , 
Ml  7*  t/ 

Doroth/e  Abbé  Eutychien  , refufe  de  fe  fou- 
mettre  à l’Eglife  Ac,  7.61 3,  brouille  en  431  à 
Confiant înople^.6 3 7 Le  Concile  lecondanne  , 
s’il  ne  fe  foumet  dans  un  mois  As, 7.669.  671. 
Marcien  le  relégué  en  453,  J 7 77. 

Dorothée  Conue  gouverneur  de  la  Paleftinc  , 
vient  pour  appaifer  le  trouble  de  Theodofe  ufur- 
pateur  de  cette  Eglife,,  P 7 35  736.  Il  tient  une 
garnifon  dans  la  ville,  7.741  • Marcien  luy  or- 
donne de  prendre  TbeodofcA  de  le  lny  amener, 
Ï7H' 

S.  Dorut  Ev.  de  Benevent,  S.Leon  le  reprend 
d’avoir  laiffé  mettre  un  nouveau  Prcftre  audef- 
fus  des  anciens,  p 439. 

Dorylce  ville  de  U Phrygie  falutaire,  7 494. 

Défit  bée  forme  une  feele  parmi  les  Samari- 
tains, p 7 81.  • 

Dulcice  Notaire  de  S.  Leon  , qui  l’envoie  en 
449 au  Concile  d’Ephefe,  p. 539. 

Duras  métropole  de  la  nouvelle  Epire,  p 

44*. 

Dynamo  Ev.  peut-efire  de  Beziers  , contribue 
àbaûir  l'eglife  cathedr.de  de  Narbone  , p. 403. 

Dynamo  Patrice  terit  la  vie  de  $.  Maxime  de 
Riéséfc,p.3pz  393. 

E 

ECCLES  1AS  T l S^C W a,  détendu  d’élever 
audeftusdu  foudiaconat , ceux  qui  ont  eu 
deux  femmes,  ou  epoufé  une  veuve , p.  70,  41a 
On  en  ordonne  en  Orient,  7.163. 

Ecriture  fainte,  difpofitions  necefla ires  pour 
l'etendre & l'expliquerait  6*3 18. 

Edejfe  metiopole  de  l’Ofrhoene,  1*463. 
Eleufine  Diacre  moine  d'Eutyche , en  veut 
faire  figner  un  écrit  par  les  Abbet  de  Conftan- 
tinople^L$o!,va  de  fa  part  au  Concile  de  Conf- 
tantinople,  7.504,  y eftau(&«ité,p  306,  aflifte 
au  nom  d’Eutyche  à la  vérification  des  a cl  es  de 
fa  condannation  7.333,  présente  une  requefie 
au  Conciliabule  d’Ephefe,  A y eft  abfous,  7.56 5. 

EU u fin 0 officier  commande  apparemment  les 
gardes  de  Diofcore,  7.6 60. 

Elenthere  Religieufe  du  monaftere  de  Gyre- 
tt  prés  de  Calcédoine, 7.1 85. 

ElU  quitte  la  montagne  de  Ni  trie,  6c  fe  met 
fous  la  conduite  de  S.  Èutbytne  &c,  7.788. 

Elit  Prefire  , vient  vifiter  Theodoret,  7.183. 


BLE 

Elie  Prefire  A Abbé  * Confiantinople,  S. 
Leon  l’exhorte  à demeurer  ferme  dans  la  foy,  6c 
uni  à S.  Flavien,  7.398. 

Elie  fol  if.  en  Thebaïde  âgé  de  n o ans  ; Saint 
Pétrone  le  viüte,7.  33* 

Elit  Avocat,  Theodoret  luy  envoie  un  vo- 
kurjpour  examiner  fon  affaire  ,7.114. 

Elpide  Ev.  d’Egypte,  prefente  des  requeftes 
contre  Elure» 7. 793. 

Elpide  Prefire  de  Confiant inople  vient  au 
Concile  d’Ephefe  Ac, 7.5*9,  va  chercher  Diof- 
core pour  venir  au  Concile  de  Calcédoine,^** 
Elpide  Abbé  en  Pale  fil  ne  fuccefleur  dé  Paflà- 
rion  fuit  le  fchifme  de  Tbeodofe  Ac,  p.  197, 
Elpide  Confeilicr  d’Etat  envoyé  au  faux  Con- 
cile d’Ephefe  , 7.J31,  fa  plaint  d'Eftienne  qui 
avoit  reoeu  chei  luy  les  Ecclefiaftiques  de  S Fla- 
vien ,7.5  jo,afli  fie  au  Conr  ile,6c  y fait  valoir  Pau. 
torité  du  Prince  pardeflus  les  loix  de  l’Eglife,7. 
5S«»SS7>  y prefente  la  lettre  de  l’Eropereurcon- 
trc  S.Flavien^.336,  à qui  il  fait  un  crime  d’ofer 
parler.  7.537,  intimide  les  Evefques  qui  refu- 
foienc  de  condanner  S.  Flavien,  7.569. 

Elure  ufurpateur  du  fiege  d’Alexandrie.  V, 
Timothée  Elure. 

Embrun  , fon  archevefché  comprend  les  Al» 
pes  Maritimes,  7.5a,  eftoit  fournis  à la  métro- 
pole d’Arles,  59.  65  Les  Bourguignons  en  de* 
viennent  les  maifires  vers  438,7.61. 

VEmtUe  foumife  d’abord  à la  jurifdiéHon  de 
Ravenne,  7.191. 

Emmanuel  Prefire  A Abbé  ! Conftantinopfe, 
S.  Leon  l’exhorte  h demeurer  ferme  dans  la  foy, 
& uni  à S . Flavien  , 7 598. 

Ennemis , les  aimer,  c’efi  une  vertu  eminen* 
te,  7. 104.  non  impoflible,  7.103. 

EccarU  Roy  des  Alains,  le  roefme  que  Re- 
quaiic,  jMiiique  , ou  Vitrique,  eft  envoyé  en 
448,  contre  les  Atmoriqaes,  7.*©, 

Eene  Ev.  d’Arles  fe  plaint  de  ce  qu'Anafiafe 
11.  avoit  fait  en  faveur  de  l’Eglifade  Vienne,  7, 
96. 

S.  Eparce  Ev.  de  Clermont  en  Auvergne.  V. 
fimiitroip+i*.  41  a. 

Ephefe  : 17  Evefques  y font  ordonnez  depuis 
5.  Timothée  jufqu’au  Concile  de  Calcédoine, 
7.691.691. 

S.  Epbrtm  Ev. d’Antioche  cite  l’autorité  âe 
S.  Ifidore  de  Pelufe,  7.98. 

S.  Ephrem Diacre  d’Edefie  n’a  apparemment 
point  connu  de  Stylite  , 7.361. 

Epicnrpe  Prefire  de  Benevenr  prend  un  rang 
fuperieur  dont  S.  Leon  le  dégradé  ,7.459. 

Epipe  dans  la  Lydie  j S.  Flavien  y meurt  de 
fes  bleflfcres,  7 57  3- 

Epipbane  Ev.  de  Perge  ne  peut  croire  qu'on 
veuille  depofer  S.  Flavien  au  Conciliabule  d’E- 
phefs  où  il  alftfte  > 7*566,  condaooe  Diofcore 
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dans  le  Concile  de  Calcédoine,  pA6 3,  marque  à 
l'Empereur  Leon  Ton  refpeâ  pour  ce  Concile  , 
7.7 90,111/  écrit  avec  fen  Concile  pour  foûtenir 
ce  Concile,  de  condanner  Elure,  7.806  lo 7. 

S.  Epipbnnt  Ev.  de  Pavie  ordonné  par  S*  Ge- 
roncede  Mi Jan,  7 617- 

Epipbnnt  P relire  de  Couftantinople  chargé 
de  citer  Eutyche  pour  la  j,e  fais  , p. 503.^05,  va 
chercher  Diofcore  pour  venir  au  Concile  de 
Calcédoine  , 7.659* 

Epipbnnt  Archidiacre  d’Alexandrie  fous  5. 
Cyrille  &c»  7.487. 

Epipbnnt  Tribun  envoyé  à Saint  Leon  pour 
l'affaire  d’Eutyche,  7.526. 

Ep*pbnnn  porte  diverfes  lettres  de  S.  Leon  à 
Conftantiaople,  p. 509, 

Epipbnnt  traduit  pour  Calfiodore  fhiftoire 
ecclcfuftique  de  Tbeodoret  Arc,  7.331. 

Epipbnuit:  en  Sicile  on  donnoit  le  bat  te  foie 
dans  cette  fefte  : S.  Leon  le  défend, 7.438. 

S.  Epiptdt  Martvr  à Lion  firc,  p.  13a. 

Ernfiflrntt  Ev.de  Corinthe  n’écrit  point  à S. 
Leon  en  443  firc,  7,44x1  affifte  au  faux  Conci 
le  d’Ephefe  en  449  dfCjp.441.jf  j. 

Eric  ou  Hcric  moine  d'Auxerre  vers  880, 
écrit  en  vers  la  vie  de  ^ Germain  flrc, p.7. 

Efpngnt  divifeten  5 provinces, 7.4 3 3,  Se  les 
provinces  en  pluûcurs  audiences, 7.894  1. 

S.  Efliennt  ; S.  Amateur  n’a  pu  avoir  de  fes 
reliques  &c,  p 4.  On  en  apporte  un  bras  à Conf- 
tantinople,p.i;7. 

Efiitnnt  Prefirc  d'Ephele  communique  avec 

Balficn  foo  Evefquc  durant  41ns  £(0,7.462, 
fe  fait  violemment  ordonner  en  fa  place,  p. 463. 
464,  exerça  l’bofpitalité  dutant  le  faux  Conci 
le  d'Ephefe  fltc,  p. 549.  904.  i>  où  ilalfifte^.jjo. 
Il  y avoit  deux  notaires  ficc,7.5 55*  II  demande 
qu’on  üfe  le  decret  du  Concile  d’Ephefe  contre 
les  nouveaux  fymbolcs  , p. 566,  anathematite 
quiconque  dit  quelque  choie  de  plus  que  ce  qui 
aefté  défini,  7.567,  ligne  flr  fait  ligner  un  pa- 
pier blanc&c,  j.571.  57a, demande  dans  le  Con 
c>lc  de  Calcédoine  la  caffation  du  faux  Concile 
d’Ephefe , p. 688,  y eft  depofé,  avec  peniîon  flr 
le  titra  d’Evefque , 7.690.691.  On  luy  attribué 
une  colletlion  des  Canons,  f 694. 

Efiiennt  Ev.  d’Hieraple  inthronitc  par  Dom- 
ftus  d'Antioche, 7.70S  , ordonne  Sabioien  Ev. 
de  Perrhe,  7.260,  reçoit  les  lettres  de  l’Empe- 
reur pour  le  faux  Concile  d’Ephefe,  7.5)0,  où  U 
affilié  , 7.550,  flr  opine  pour  le  rétabliflèmeot 
d’Eutyche,  7.  563,  déclaré  fon  refpeâ  pour  les 
Conciles  de  Nicée,  flt  d’Ephele,  7.567.  il  figne 
le  i8.«  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  fait  en 
faveur  de  l’ Eglife  de  Cooftantloople,  7.71  r.  On 
n'a  point  fa  réponfe  à Leon  fur  le  Concile  de 
Calcédoine  flr  Elure,  7.808, 

Eflienne  difciple  de  S,  Euthyme  , ordonné 


Diacre  par  Juveoal , puis  Ev.  de  Jamnia,  7.197* 
204,  alfifteau  Concile  de  Calcédoine  dont  il 
apporte  les  decrets,  à S.  Euthyme,  7 733421. 

Efliennt  Preftre  d’Afrique  écrit  U vie  de  S. 
Amateur  , 7 3 835-837. 

Mflienne  Gobar  hérétique  Trithelte  écrit  ver» 
580  Arc, 7.98.99. 

Etbtre  Ev.de  Sardes,  on  luy  porte  les  lettres 
!de  l’Empereur  flt  d’Anatole  fur  Elure, 7.709. 

Kthtet  Ev.  de  Lion  confondu  quelquefois  3c 
appel  lé  Eucher,  7.85  t. 

Eibtric  Ev.de  Smyrne  affilie  en  448  an  Con- 
cile de  Conflaorinople  fur  Eutyche , 7.499,  à 
celui  d’Ephefe  en  449i7>550,  où  Diofcora  taf- 
che  de  le  prévenir  en  faveur  d'Eotyche^.jjf. 
Il  prétend  qu'on  avoit  altéré  fes  paroles  dans  le 
Concile  de  Con  dam  inople,  7.560,  opine  pour 
le  retablJflêment  d’Eutyche,  7.564  L’Empereur 
Leon  luy  écrit  fur  le  Concile  de  Calcédoine  fle 
fur  Elure,  7. 79 1. 

Evnr.es  ville  d'Alie,  7.460 

5.  Eutbtr  Ev.  de  Lion.  V,  ftn  titre f 7.  r 10.848, 
eft  oit  fort  uni  avec  S.  Hilaire  d’Arles  Arc,  7.42, 
à qui  il  envole  fes  livres  d’inftruôions  pour  fee 
enfans,  7.45,  affilié  au  Concile  d'Orange  en 
44>)  7*68.  Ruftique  luy  demande  fes  inftitu- 
tions  fltc,7  405, 

Eudoett  Impératrice  femme  de  Theodofe  1 1. 
s'appelait  Athcnaïs,  7.176,  apporte  à Conf- 
tantinople  un  bras  de  S.  Eftienne,7.i7/,envoie, 
dit  od,  à Pulquerie  le  portrait  de  la  Sainte 
Vierge,  7.1 81.181,  veut,  dit-on,  l'eloigner  du 
gouvernement  de  l’ Etat,  7.891.  893*  Chrylaphc 
l’engage  dans  le  parti  d’Eutyche,  7*524.  Elle  fe 
laifle  entrainer  dans  le  fchifme  par  le  moine 
Theodofe  fltc, 7,1 81.  733.  Ses  officiers  fermenr 
les  portes  de  Jeru  faletn  au  Gouverneur  de  la  Pa- 
le II  inc,7.7  35.  Ba  lia  AbbefTe  la  preffe  de  fe  réunir 
à i'EgUf«,7«743-  S. Leon  luy  écrir  pour  ce  fujer, 
7. 753-EUe  demeure  dans  le  fchifme  après  mefme 
l’expullîon  de  Theodofe,  7.756,  conful  te  S Sy« 
meon,  qui  la  renvoie  à S.  Euthyme  flt  la  confole 
Arc,  7 3*0.381,  rentre  dans  la  communion  de 
l’Egliie  , flt  meurt  dans  la  pratique  de  la  vertu, 
7779*781. piÇ. 

Eudtne  Ev.  de  Bofphore  affilié  en  448,  au 
Concile  de  Conftantinople  fur  Eutyche,  7.499. 

Eudtxe  porte  des  lettres  de  l’Empereur  Leoa 
fur  Elure,  7 799. 

Eudexie  Impératrice  vient  à Rome  en  450,  p • 
660.907.908,  où  S.  Leon  l’engage  ù demander  * 
Theodofe  un  Concile  general  contre  le  brigan* 
dage  d’Epbefe,7  6or.6oi,ce  que  Theodofe  refiT 
le  ,7.60a.  Elle  eft  emmenée  capt  ive  en  Afrique  par 
Geofèric,  7 779-930.  Elle  Time  S.  Daniel  StylT 
te  au  retourde  fa  captivité  «a  462,7.884.1. 

Evtfyiut:  conduite  de  S.Gcrmain  dans  l'epif* 
copat,  7.1 3,  de  5»  Hilaire  d'Arles,  7 .44-51,  de 
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Theodoret,  7.116*215,  de  S.  Leon  Pape,  7.4<7- 
410  S.  Leon  ne  veut  pas  qu'on  ordonne  des  laï- 
ques Evefques,  7.423-  Irrégularité*  , 7.411.  La 
dédicacé  deseglifés  leur  efl  refervée,  p.ç.  De 
faints  Evefques  tiret  ducloiftre  gardoient  leur 
ancien  inflitut  dans  l'epifcopat , p.62.  SJ  VElf, 
peut  le  réparer  de  la  communion  d’une Iperfon- 
ne  pour  une  faute  à luyfeul  connut?^. 69. Leurs 
devoirs  dans  l'exemble  de  Jacob,  p 144-  Pour- 
quoi l’on  eft  Evefque  &c>p.u<.  C’eft  une  char- 
ge très  pef&n  te»  7.191.  193.  Qui  quitte  un  evef- 
ché  pour  en  prendre  un  autre,  eft  privé  des 
deux, 7.445  On  n’a  jamais  exigé  le  ferment  des 
Evefques  , 7.535.  Il  leur  efl  honteux  de  ligner 
fans  lavoir  ce  qu'ils  fignenr*  7.j77.Le  Concile 
de  Calcédoine  réglé  la  poffcflîon  de  leurs  paroi- 
ces,  la  confcrvation  de  leurs  biens,  leur  ordon- 
ne de  prendre  des  ecconomes  , p. 698-699.  Leur 
grandeur  coniifte  non  dans  l'étendué  de  leur  ju- 
r:  (diction,  mais  des  ames  qu'ils  gagnent  à Dieu 
&c, 7.8x1. 

Enfratss  Diacre  deConftaniinopîe  accu la - 
teur  de  S.  Flavien,  7.5  7 7. S.  Leonconfent  qu’on 
le  fade  Preftre,  p. 771. 

Eurent  Ev.de  Nicoplc  foutient  le  Concile  dt 
Calcédoine  avec  xele  en  457,  7 .S06. 

Eugene  tyran  efl  défait  en  394,  par  Theodofe 

Eviepe  Ev.  de  Neocefaréc  : l’Empereur  Leon 
k,  écrit  for  le  Concile  de  Calcédoine  & fur 

Euloge  Ev.  d’Armenie  à qui  Tbeodoret  écrit 
durant  la  pcrfecution  de  Perfe  &c,7,i 44.145. 
EuUgt  Ev.  d’Edcflê ordonné  par  S.  Eufebe  de 
Sainofatcs,  7.708. 

S..E»/ lyeEv.  d'Alexandrie,  7,669,  apprend 
de  S Grégoire  le  grand  une  hifloire  fur  la  lettre 
de  S.  Leon  à S.  Flavien, 7541.  Onluy  attribue 
suai  la  conférence  des  Samaritains  devant  Eu  Lo- 
ge, p.  7 Sx. 

Euloge  Ev.  de  Cefarée  piefide  en  415  an  Con- 
cile de  Diolpolis,  P,tp9« 

Eu  loge  à qui  Marcien  renvoie  les  Samari- 
tains  , peut  tflre  Euloge  de  Philadelphie  fcc, 

Euüoge  Preftre  d’Edeflc  accufc  Ibasfon  Evef 
que  fcc,  7.467  479- 

Eulege  Preflrc  & foü taire.  S-  Pétrone  Je  vi- 

Eté  fcc, 7.33. 

Eulege  Diacre  de  Cenflantinople  porte  la 
lettre  de  S.  Flavien  aux  Commiffaires  d’fcbas 
&c,p  47  4,  aflïfle  b l’examen  de  cotte  affaire, 

ÏA 75-479»  . ^ „ 

Euloge  cecooome  de  Conflantioople  , Théo* 
dotet  luy  écrit  en  449,7.186. 

Euloge  Préfet  d’illyrie  affilié  au  Concile  de 
Calcédoine,  pA  4 J- 

Euloge  Secrétaire  d’Etat  envoyé  gu  faux  Cou 
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elle  d’Ephefe, 7.53 1, reproche  \ Eflîenne  d’avoir 
logé  les  Ecdeliafliqucs  de  S.  Flavien  , p.  350, 
affidé  au  Concile  , p 554,  Intimide  les  Evefques 
qui  refufoient  de  condanner  S.  Flavien,  p. 569. 

Ennome  Ev.  de  Nicomedie  député  au  faux 
Concile  d’Ephefe,  7.451,  lit  le  fymbole  de  Ni- 
cée  dans  le  Concile  de  Celccdoine^p.éjé,  parle 
contre  la  lettre  d’Ibas  à Maris,  7.668.  Le  Con- 
cile de  Calcédoine  luy  Journet  Nicée  fc  Bafilr- 
nople,  p.69t-  693.  706.  L’Empereur  Leon  h: 
confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  fit  fur 
Elure,  7.798. 

Eunomitnt , Theodom  écrit  contre  eux,  7, 
JM- 

Evepee  Ev.  de  Cyzic  , l’Empereur  Leon  le 
confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  & fut 
Eluierp,79?. 

Sainte  Euphemie  Martyre  fous  Dioclétien  à 
Calcédoine  ; On  tient  dans  foneglife  le  Con- 
cile general, 7.646.  647,  qui  fe  reconooifl  re- 
devable à fon  interce/ïion  Scc,p.7i6<7i7r  Sa  fefle 
fe  celebroit  non  le  15  o£tt>brc,mais  le  léfepten» 
bre, 7.919.  920.  S.  Senator  battit  une  egtife  de 
fou  nom  à Milan  fcc,  7.609. 

S.  Euphrcm  Ev.d’Autun  en  453^.410- 

Euphrone  officier  demande  à Tbeodoret  fa 
foumiffion  à l’ordre  de  l'Empereur,  7.17 4. 

S.  Euprtpe  , on  dit  que  Theodoret  fut  elevé 
dans  fon  monaftere  prés  d'Antioche,  7.868. r. 

Eupfytgue  porte  une  lettre  de  St  Leon  à i.  Fla- 
vien, 7. 547. 

S.  Eufete  Ev.de  Samo  fat  es  fait  Ifidore  Ev.  de 
Cyr  en  379^  n 8, ordonne  Théodore  Ev.d’Hie- 
raple  5c  Euloge  d’Edeflè,  p. 708 

Eufebe  de  Cefarée  , 3.  Macairc  de  jetufalem 
l’excommunie  5tc,  7.101, 

Eu/e  te  Ev^d’Ancyre  ordonné  par  & Procle, 
^.zS4i  704.  Theodoret  luy  écrit  en  448,  7.151, 
luy  envoie  un  écrit  fur  l'Incarnation  à exami- 
ner , p.i8if  fa  modération  , Ion  amour  pour  le 
paix  fcc,  p i 84.  Theodoret  luy  écrit  en  449, 
fcc,  71BS.  Il  aflîfte  à la  veriheation  des  allés 
delà  condannation  d’Eutyche,  7.5  34»  reçoit  de 
l’Empereur  quelque  autorité  particulière  dans 
le  faux  Concile  d’Ephefe,  p .533.  551,  rient  à 
Ephefe^.5  50, demande  qu'ou  y life  le  decret  du 
Concile  d'Ephcfc  contre  les  nouveaux  fymbo- 
les, 7.56e,  figne  avec  peioe  la  depofition  deS* 
Flavien, 7.570,  ligne  la  lettre  de  S.  Leon  à S» 
Flavien^. 6 17, demande  pardon  de  fa  faute  dans 
le  Concile  de  Calcédoine  , 7.651.  Les  officiers 
opinent  pour  fa  déposition,  7.655.  Il  ne  paroift 
point  dans  la  i.c  fcancc,7  65  5-I>iofcore  denian- 
de  qu'il  y fort  cité, 7.660.  Le  Concile  luy  par- 
donne èc  leréçoic  , 7,666.667-  U affîfte  à la  re- 
for mat  ion  du  decret  de  la  foy, 7.680,  rtfufe  de 
ligner  le  i8,«  Canon  en  faveur  de  l’Eglife  de 
Conüawiûoplc>7.7ti>rcptefcnte  qu'il  efl  plus 
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unie  duc  Ici  ordinations  fe  faflent  par  le  Con-  faire  pour  juger  Ilia»  d'ËdeSTe,  l’abfout  Se  le  ré- 
cité de  la  province  * 7.7**.  concilie  avec  fes  accusateurs  Brc',  p 474-479) 

Euftht  Ev.  d’Armenie  , Theodoret  luy  écrit  reçoit  de  l’Empereur  quel  que  autorité  particu- 
dans  laperfecution  de  Perfe  , 7.144.145.  licre  dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  7.333.  55 1 9 

& Euftht  £v.  de  Milan  , ce  qu’on  en  fçait  , vient  à Erhefe, 7.350,  veut  qu’on  explique  le» 
7.616,9119.1)- S.  Leon;  le  prie  d’aSTembler  fon  lettres  de  S.  Cyrille  par  de  plus  obfcures  3tc,  /. 
Concile,  & d*y  faite  approuver  fa  lettre  à S.  559,  ne  veut  pas  qu’on  dife  que  le  Verbe  a pris 
Flavien  Stcy  1.6*4,615.  l’homme  , /.560,  opine  pour  le  reubliflement 

Eufelt  £v.  de  Doryke  ne  pouvant  corriger  d’Eutychc,  7.564,  On  ode  fon  nom  des  dipty- 
Eucyche  , porte  S.  Flavien  à le  juger  , p. 493-  ques,  p.6 14*  62 1.  Il  juSlifie  la  foy  de  S.  Flavien 
495,  le  dénoncé  à fon  Concile,  7.497*  y fait  une  dans  le  Concile  de  Calcédoine, 7.631*  y deman- 
dedaration  de  fa  foy  ôte,  7498,  pou r fuit  le  ju-  de  pardon  de  fa  faute,  7.651,  fourrent  par  SCy- 
geinent  d’Eutycbe &c,  7.505  506.509, aflifle  à la  rille  fa  proposition  d’une  feule  nature  incarnée» 
vérification  des  a£les  de  là  condannation  d*Eu-  /.6tj.  654.  Les  officiers  opinent  pour,  fa  depo- 
tyche,  7.5  34,  vient  au  Concile  d’Ephefe  & loge  fition,  7635.  Il  affilié  à la  i.«  france  , 7.65  6,Ôc 
chez  Eflienne  Ev.  d’Ephefe,  7.5  49.  Il  ne  paroift  Diofcore  veut  qu’il  foit  cité,  p 660.  Il  obtient 
point  dans  le  Concile,  7.554,  où  on  le  voulut  fa  grâce  du  Concile  qui  le  reçoit,  7-666.  667.  Il 
point  ecouter  7.  597.  On  le  juge  digne  du  feu  à s’attribue  une  jurifdiâion  de  métropolitain  , p, 
caufe  des  deux  natures  , 7.560.  On  prévoit  fa  671-674,  que  le  Concile  de  Calcédoine  luy  ofle, 
depofitioc  , 7.366.  Diofcore  fait  lire  fa  fenten-  7.674.676*  Il  attelle  la  vérité  du  jugement  ren- 
ce  contre  luy,  7.967.  Tou»  les  Evefquej  la  fi-  du’en  faveur  d’I bas,  17.687.  Il  fait  une  relation 
gtxent  , 7.569570  II  arrefté  , fe  fauve,  & du  Concile  de  Calcédoine,/.  31  i.L’Emp.  Leon 
s'enfuit  à Rome,  7. 374.  On  met  un  intrus  en  le  confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine êe  fur 
fa  place , 7 590.  Les  Légats  de  S.  Leon  anathe-  E lure,  7.798. 

marnent  en  fon  nom  Nefiorius  Se  Eutyche  ,7.  Eufimti/e  Diacre  de  Pelufc,fort  blafmé  par  5. 
613.  S*  Leon  recommande  fon  Ëglifeà  Anato-  Ifidore,  7.107. 

le  & à Pulqueric  , 7.61®.  Il  accompagne  ou  Euflutht  Silentiaire,  examine  l’entrcede  Baf- 
precedc  fes  Légats  au  Concile  de  Calcédoine  Sien  dans  l’Eglifc  ;d’Ephefe,  7.363,  rend  fon  ju- 
&c, 7.635,  y parcift  d’abord  comme  un  accufa-  gement  contre  luy,  7.464- 
teur  de  Diofcore,  7.641  647- 648,  fait  voir  la  Eutbu/t  Archidiacre  (l’Alexandrie , le  Con- 
réception  criminelle  d’£utychc,7.6$o.  Son  in-  cilc  de  Calcédoine  luy  mande  la  depofitiondc 
noce  n ce  y ell  reconnue, 7.654.  Il  prefente  une  Diofcore,  7.664. 

a.c  requefle  contre  Diofcore  Ôr  preflè  Son  juge-  Euthtre  Ev.  de  Tyanes  auteur  de  17  difeoura 
zn«nt  ,7.659  661,  s'eleve  contre  quelques  Evef-  attribuez  à Theodoret,  7.148. 
que» d’Egypte^.668, Soutient  le  decret  de  la  foy  S-  Euthymt , né  au  moi*  d’aouft  377*7.877. 
propoSé  dans  le  Concile  , 7.67 9,  aSfiSle  à fa  re-  i.Juvenal  dedieen  418  ou  4191’eglife  defaLau- 
formation^.68o,demande  la  déposition  de  Baf-  re  , 7.196.  868.  Il  ne  peut  détourner  Domnua 
fien  &d’Eilienoc  d’Ephcfic,  7691,  Signe  le  18  e d’aller  à Antioche,  7.4*0.  481,  luy  prédit  les 
Canon  en  faveur  del’Eglife  de  Confia ntinople,  fautes  où  on  l’engageioit,  7^963,  déploré  l’en— 
7.7 is.  Marcicn.caflê  la  loy  de  Theodofe  contre  gagemenr  d’AuxilaÜs  avec  Diofcore  , 7.593» 
luy,  7 714.  Domnus  depofé  revient  auprès  de  luy, 7.581* 

2«/ré#  Ev.de  Pelufc,  7.847*  fort  blafmé  par  583  913.  Deux  Evcfques  le  tonfultent  fur  le 
S.  Ifidore  * 7. 101,  qui  s'eleve  contre  hiy  avec  Concile  de  Calcédoine,  7.6I4.7 33.911.  Il  fe  de- 
force,  7. 1 06, fit  prie  S.  Cyrille  de  lay  donner  un  clare  d'abord  pour  ce  Concile, 7.7 33,  fe  retire 
curateur  fitc,  7.108.  S.  Protere  le  condanne  &c.  dans  le  defert  pour  éviter  la  communion  St  les 
7.748.  Il  ordonne  Timorbfe  Eiurc  Ev.  d’Ale-  violences  de  Theo.lofe  ufurpateur  du  fiege  do 
xandrie  , 7 78 4-  Jerefalem, 7.737.  IJ  ramene  à l’fc'glife  l'impc- 

S.  Euftht  l olif.  à ASÎque  au  diocefe  de  Cyr  ratrice  Eudocie  qui  le  Jconfulte  6cc, 7.779. 7I0, 
&c*  7.115*  aimoit  à voir  Theodoret,  7.131.  Il  meurt  le  10  janvier  473,7,867  ». 

S.  Euftht  Abbé  de  TekdaO)  Theodoret  vifite  Eut  ont  Diacre  de  Pdufe,  S.  Ifidore  l’aime  ôc 
fon  monaflere, 7.116.  le  défend, 7.1 14.119. 

Euftht  Avocat,  Theodoret  luy  écrit  fur  fa  Eutre^ut  Prefet  d’Orient  en  447)7873,3» 
perfccution  . 7183,  fait  beaucoup  efperer  de  fa  fageSTe  Se  de  fa  pieté, 

Euftht  mm-.ftrc  de»  violences  de  Diofcore  7.»75.Theodorec  luy  écrit  fur  fa  détention  dans 
d’Alexandrie* 7.437/  fon  diocefe  , 7 175. 176.  Eutreque  luy  répond  , 

Euftuchr  femme  de  S.  Germain  d’Auxerre,  7,676.  Il  luy  récrit  en  449*7.186. 

7.8.  Eutrope  porte  une  lettre  de  l'Empereur  Leon 

EufUtbt  Ev,  de  Bcryte  * nommé  Commit  à S,  Baradate* 7 799. 
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Eutyche  Preftre  ôc  Abbé  b Conftantinople,  élection  à Saint  Leon  , 7,674,  qui  luy  écrit  (ur 
la  vie  » Ton  efpsit  ôte,  f. 486-488,  fon  herefie  , Timothée  Elure,  7.79t.!  L'Empereur  Leon  le 
7.488- 490,  ion  orgueil,  ^.491.  Cbryfaphe  dont  confulte  fur  le  Concile  de  Calcédoine  : 6c  fur 
il  efioit  le  parrein,  / 3 39,  veut  faire  depofer  S.  Elure, 7.708.  Il  foûtient  le  Concile,  & condanne 
Flavien  fit  le  mettre  en  fa  place  , 7.488,  efi  fon  Elure,  p 806. 

principal  appui,f.49i»Il  excite  le  trouble  contre  Exupernnce  Ev.  de  Celenes  en  Galice,  I7.894.1» 

les  Orientaux  , 7.481  482,  qui  écrivent  con-  S Exnpere  Ev.  de  Touloufe  vend  lea  vafes  fa» 

tre  luy  ï l'Empereur  ,7874.  Il  fait  depofer  Ire-  crcz  pour  racheter  lea  captifs^.  50. 

née  deTyr^.itf/aSj,  perfecuter  Theodoret  ,|  F 

p.iôLxôp,  chaffer  Ibaa  d’E défié  , fit  mener  en  j r A 1 n t Ftebien  defigné  Pape  par  une  co~ 

divers  exila, 7.5)0-  591  Eufcbede  Dorylée  ne  J lonsbc,7-44- 

pouvant  le  corriger,  porte  S.  Flavien  à le  juger, , Fnrd , péché  des  perfonoeJ  qui  en  ufsnt  , 7, 
7*493-495- On  le  cite  deux  fois  au  Concile  de|ao9.zio. 

Conftantinople,  & il  refuie  de  comparoiftre  , Fnftide  Ev.  d'Angleterre  apparemment  Pela* 
7 49  5* 50 3-  L députe  au  Concile,  fit  promet  d’y  gien  : ce  qu'on  en  fçait.  7 16.17.837-838. 
venir, 7.504-S06.U  y vient  accompagné  drotfi-  F ntalt  veuve  . Fafiide  luy  ad  refit  quelques 
tiers  6c  defoldats,  7.507.  50?.  On  l'interroge  traitez,  7.16.1 7- S 38- 

fur  la  foy,  fit  il  refuie  de  condanner  l'erreur , t.  Faujle  Ev.  de  Ri^s  , honneurs  que  luy  rend 
509^  514.  S.  Flavien  le  condanne  & le  depofe^.  S Hilaire  d’Arles  quoique  fitnple  Preftre,  7. 
115.  116.  Les  Evefques  d’Orienr , les  Abbez  de  64.65. Eflant  Abbé  de  Lcrini apres  s.  Maxime, 
Conft-intiuople  lignent  fa  condannation , fes  7.399,11a  quelque  différend  avec  Théodore  de 
moines  U rejettent  ,7.5 17- j zo.  Il  en  appelle  au  Fréjus  , 7.115,  terminé  par  le  Concile  d'Arles 
Concile  txcumcnique  , 7.51 7,  & l'obtient  de  vers  455,7.406.  407.  Vincent  de  Lcrins  a pu 
l'Empereur,  7.510.  51t.  Il  écrit  partout  contre  écrire  par  fon  ordre  <2.  par  fon  efpric,  7.861. 
S.  Flavien,  7 51».  514,  qui  fait  connoifire  fes  Quelques  homélies  de  luy  , 7.131.  S-  Eucher 
fourberies  à S.  Leon  , 7.515  517.  Il  accufe  S.  luy  fait  ladefeription  de  la  Palefiine,7.t)3.  U 
Flavien  d’avoir  falfifié  les  aÛes  de  fa  condan-  fait  l’eloge  de  S.  Maxime  ôte,  7 391.393-885. 
nation, 7.5 33,  obtient  de  l'Empereur  qu  on  les  Fteufte  Preftre  2c  Abbé  à Confiant inople  , 
tafle  vérifier  ôte,  7 534,  53I.  S Pierre  Chryfo-  Eutyche  veut  luy  faire  figner  un  écrit,  7.504.15. 
iogpe  luy  répond,  7.546.  Il  vient  à Ephefe  pour  Leon  luy  écrit  fur  cet  herefiarque,  7.544.  593, 
la  Concile  &c, 7.551,  y eft  receu,  fit  y prefente  l’exhorte  b demeurer  ferme  dans  1a  foy  fit  uni 
fi»  rcquellc &c,7  5 «6.55 7r  reçu fe  les  Lxgatsde  5.  I S.  Flavien»  7.598,  répond  en  450  à fa  lettre^. 
Leon  «omnic  fufpc&s,  7 549.558.  Sa  profefllon  604,  luy  écrit  encore  par  fes  Légats,  7608,  Sc 
de  foy  approuvée  par  ce  Conciliabule,  7.56  t.  Il  par  le  Comte  Maximin  , 7.610.  Il  prefente  en 
pre  rend  que  les  a des  de  fa  condannation  font  451  une  requefte  à Marcien  contre  les  Euty- 
ûlfifiez,  7.561-  jl  eft  abfous  par  ce  faux  Conci-  chiens,  p.6 37;  Le  Concile  de  Calcédoine  le  fait 
7 S63  564*  BatTcfiès  des  Evelquc»  d'Orient  à entrer  ôte,  7. 669, 
fon  égard, 7.584.545»  S.  Leon  exige  d'Anatole  S»F#/jx  Ev.  de  Boulogne  predecefiêur  de  S. 
qu’il  le  rejette, 7 608.  Il  l’anathematize,  7.61a.  Pétrone,  7.36. 

Tout  l'Orient  le  condanne, 7.616-.  6*7.-  Il  eft  F#/iV  Ev.  de  Ravenne  recueille  vers  708  les 
exilé  prés  de  Conftantinople , 7.614.  5.  Leon  fermons  de  S.  Pierre  Ch  ryfologue^ p.  194. 
prie  Pulqueric  de  le  faire  reléguer  plus  loin,  fie  Femmes  exclbfcs  de  l’enceinte  de  S.  Sytneon 
mettre  un  Abbé  Catholique  en  fa  place,  7.6x3.  Sylite,  7.365.375.376.  3771*  de  Ion  eglifc  apres 
Il  fait  afficher  à Confiant  inople  des  protefta  fa  100^,7.388.  Une  femme  deguifée  fie  punie, 
lions,  7.637.  $a  profefiton  du  fytnbole  de  Nicée  7.389» 

înfutfif-inte  , 7.65a  Sa  confefiion  receu ë par  Ftrrmre  , on  y transfère  le  fiege  epifcopil  de 
Diofccre,  rcjectée, 7.654.  Il  eft  condanné  fans  Vicovenza,  7.19t. 

paroi  lire  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  7.7 1*.  Firme  Ev.de  Cefaréc  en  Cappadoce  meurt  en 

On  o' entend  plus  parler  de  luy  depuis  454,  7-  439,7.533. 

743.  Marcien  le  condanne  avec  fes  erreurs,  p,  F lac ciUt  fille  de  l'Empereur  Arcade  em  b rafle 
7x4, défend  de  luy  donner  la  qualité  de  Preftre  la  virginité  ôte,  7.  «73*,74» 
fies,  p?xu  La  F Ixminie  , ereélion  de  û 1 métropole  civile 

Eeuyebe  Diacre  1ère  S.Cyrilledansle  Concile  Ôr  eede  fia  fti  que,  7.190. 
d’E, »nefe, 7^87.  Flavien  d'Antioche  cede  la  prefeance  à Nec- 

Euty  chient , Théodore  t réfuté  quelques  moi*  taire  de  Conftantinople, 7.701. 
ne»  Eutychieoa  , 7.304.  Ils  brouillent  à Conf-  S.  Flavien’ td  fait  Ev.  de  Conftantinople  en 
taotjbople  en  45^7^37  638  446,  fitc,  7446.  447»  U cafté  la  fentence  du 

EuxiVWr  Ev»  de  Thcflàloniqpe  mande  fon  Concile  d'Antioche  en  faveur  d’Ibas,  fie  luy 
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«tonne  des  Commifftires  fitc,  p.  471-4 77  70 a. 
fiufebe  de  Dorylée  le  porte  à juger  Eutyche  firc, 
M94.495-  H juge  une  affaire  de  Florent  de  Sar- 
des dans  fon  Concile)  fie.  y reçoit  la  dénoncia- 
tion contre  Eutyche  , P. 497)  fait  une  déclara- 
tion de  fa  foy»  7.408,  fait  citer  Eutyche,  7.497. 
499,  fait  informer  d'un  écrit  qu’Eutyche  faifoit 
figner^.501. 501, veut  qu'il  fc  prefente  au  Con- 
cile, non  par  députer,  7.504,  nfTure  Eufebe  de 
Dorylée  fon  dénonciateur,  7 505,  différé  fa  con- 
dannation,  p.  506,  confenc  avec  peine  que  Flo 
rent  Patrice  affifte  à fon  jugement , 7 fo7«  le 
preflè  de  reconnoiflre  la  vérité,,  7.500-5  1 5,  fait 
lire  fa  fentence  où  il  le  condannefir  le  depofe,f, 
516,  la  fait  lignifier  aux  moines  d'Eutyche,  p, 

5 » 7i  la  publie  fit  la  fait  figner  par  les  Évefques 
d'Qrient  fitc^, 51  519.  Theodoret  l’en  eongra. 

tule,  7,181.184,510  Juycxpofc  fa  foy, 7.18  s,  fe 
plaint  à luy  de  Diofcore  d'Alexandrie  , 7-*8o 
484.  Eutyche  irrite  l’Empereur  contre  luy,  p. 
5*o  jn.  Ce  Prince  veut  le  reconcilier  avec  Eu- 
tychc,p.<ai.i>i,  écrit  contre  luy  aux  princi- 
paux Evefques,  f. 3 13.  Chryfaphe  fit  Diofcore 
fe  liguent  contre  Iuy,p.5»4.  515. 11  informe  S. 
Leon  de  l'erreur,  de  la  condannation  , fie  des 
fourberies  d’Eutyche,  7.514-  5*5.  809,  L’Etnpe- 
reur  écrit  contre  luy  au  faux  Concile  d’Efhefe, 
p ni.  Eutyche  l’accufe  d’avoir  falfifié  les  aâes 
de  fa  condannation  , ».  s 33»  ce  qu'il  ne  peut 
prouver,  7. 5 34-5  38.  S.  Leon  luy  écrit  un  billet, 
7si6,  puis  fa  grande  lettre  fur  l’Incarnation 
fife,  f-539  543,  fie  diverfes  autres  lettres , p. 
545*547»  Il  reçoit  à Bphefe  les  Légats  de  Saint 
Leor 


S MATIERES.  5ig 

Florent  Ev.  de  Sarde!  t un  différend  avec 
.irax  de  fes  fufftagans  6tc,  y.«9,.  4wS.  réglé  pie 
le  Concile  de  ConfUntinoplc  en  448»  p.407ifert 
d'interprete  aux  Légats  du  Pape  dans  le  Conci- 
liabule d'Ephefe^.j  J5, opine  pour  le  rétablifle- 
ment  d’Eutyche,  p.  condanne  Diofcore 
dans  le  Concile  de  Calcédoine,  7.661,  affilie  à 


Leon, p. 549.  On  ne  luy  donne  que  le  j^e  rang  , 
7-553i  n’y  a point  de  voix,  7.554»  demande  en 
vain  qu’Eufebe  de  Dorylée  y foie  receu,  p. 55?. 
On  luy  donne  d’abord  des  louanges  dans  la 


leôure  des  aélesde  fon  Concile  fur  Eutyche  , p. 
559.  lien  foütient  la  vérité,  7.961.  On  prévoit 
fa  depofition  , 7.566,  dont  Diofcore  fait  lire  la 
fentence, /.567I  11  en appelle, 7 568.  Son  mar- 


tyre,  honneurs  rendus  à fa  mémoire  , p.  571- 
577*905  9Çfi»  S.  Leon  s’unit  à luy  , fit  luy  écrit 
Ignorant  Umort  , 7.595»  l°y  demeure  fit  veut 
qu’on  luy  demeure  uni,  7.696-601.  Ses  Légats 
anacbemaritent  en  fon  nom  Eutyche  & Nello 
rius,  7.6  t 3.  Il  cft  juflifié  dans  le  Concile  de 
Calcédoine, p. 651  654*  Marcien  rétablit  fa  mé- 
moire fit  caflela  loy  de  Theodofe  contre  luy  , 
7.7*4» 

S.  FUvien  Ev.  fie  ConfefTeur  dans  l'Abruæ, 
7-57^ 

Flore  Ev.peut-eftre  de  Lodève  aflîfl*  au  Con- 
cile d’Arles  fur  l’affaire  de  Lerins,  p. 407. 

Flore  de  Lion  écrit  pour  la  grâce  au  IX.  fie- 

clc,  7.851.1. 

Flore  itn porteur  puni  fie  chafTé  de  U Campa- 
nie fitCj.MjZa 


a reformation  du  decret  de  la  foy,  7.680. 
Florent  Ev.  d’Occident  à qui  Theodorët  écrit 

en  449,  Mq4- 

Florent  Patrice  Prefet  du  Prétoire  , Theodo- 
ret  luy  écrit  en  449»  M>6.  U affilie  en  448  au 
Concile  de  Confiant inople  fur  Eutyche, ‘7.507- 
SJ7»  & à la  vérification  des  ailes,  p.  534-557,  an 
Concile  de  Calcédoine,  7.6 43. 

Flornt  Prefet  fit  ComterPEgypte  en  fi tc% 

7-7  46. 

F entée  Ev.  da  Vaifon  ordonné  par  Ravenne 
Ev.  d’Arles, {^922 

Fonrenmi  monaftere  où  mournt  S.  Mârcien 

d’Auxerre,  Li  z, 

Frnnehn^Ev  de  Philippople  cite  Diofcore  aa 
Concile  de  Calcédoine,  7.Ô6»,  affifte  à la  refor» 

«nation  du  decret  de  la  foy,  p. 6$0,  ^ 

S.  Fr m terne  Ev.  d’Auxerre, ce  qu’on  en  fçair, 

16.838.  830. 


S.  F u/gence  tiroit  des  monafteres  ceux  qu’ft 
jugeoit  propres  à l’Eglife,  7.408. 


G A B A L E S ville  petite  , mais  agréable 
de  la  Syrie,7  14*. 

Union,  laïque  minillre  des  vio  lences  de  Diof- 
core d’Alexandrie,  p1±22± 

G ails  femme  de  S Eucher,  7.110.  fyt,  l’ac- 
compagne  dans  fa  retraite , p.  12a,  finit,  dit-on* 
fa  vie  dans  la  grote  de  S Eucher  , 7.117. 

Gnngret  métropole  de  la  Paphlagonie,  7.184. 
Le  P.  Uamîer  Jefuite  donne  la  première  édi- 
tion entière  de  Mcrcator,  p.i  37.141,  eft  le  plus 
grand  adverfaire  de  Théo  dorée  , p,  151-253, 
dont  il  interprète  mal  ce  qu’il  y a de  meilleur, 
P- 3 39-340- 

OeU/e  Abbé  en  Pallefiine  , Bacate  puni  pour 
loy  vouloir  enlever  une  terre,  7.i7*.  Ce  qu’on 
(çait  de  ce  faint  Abbé,  7.737-740. 

Gtmellin  Ev.  d’Erythres  opine  pour  le  réta- 
bl iffement  d’Eutyche  dans  le  Conciliabule  d*E- 
phefe  & c,  p.  5 64. 

S.Geminien  Ev.  de  Modene  n’efl  apparem- 
ment pas  Gominien  député  en  458  par  S.  Leoa 
à l’Empereur  Leon,  p. 812,  qui  demeure  deux 
ans  àConftantinople  fans  qu’on  voie  ce  qo  il  y 
fait,  y. 9i  j. 

S.  Genêt  Martyr  ù-  Arles, 7.8 1 , L’biûoire  de 
fon  martyre  peut  dire  de  S.  Hilaire,  p. 91. 

S.  Genêt  Evefquc  de  Clermont  ver#  650, 
fonde  à Cbantoin  un  monaftere  de  filles,  p% 
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Cenerftle  Intendant  du  Domaine  aflïfte  au  Con- 
cile de  Calcédoine,  £64j. 

Genevt  , S.  Leon  foumet  cette  Eglife  à celle 
de  Vienne,»  q S» 

Sainte  Genevievt : Dieu  révélé  à S.  Germain 
A fainteté  ôcc,7  i&  CeSaint  la  juftifie  contre 
fes  calomniateurs  , 7 19,  & luy  envoie  des  eu- 
logies  en  mourant, p.ix-  S.  Symeon  Stylite  fe 
recommande  à fes  prières  &c,7.374« 

5.  Gennada  Ev.  de  Confiant inople  Accédé  à 
Anatole,  7.815.  Jean  de  Germa nicie  figne  la 
lettre  fynodique  en  as3,  » *9f-  H reçoit  des  re- 
liques de  Saint  Symeon  Stylite,  7 .387*  N Ait 
chaiTcr  Elure  d’Alexandrie  dcct».8aa. 

Gennada  Preftre  & Abbé  fcandaliié  de  ce 
que  S.  Procle  communiquoit  avec  Juvenal  de 
“Jerufalm  &ctp.xoy 

Genna.it  peu  inftrult  des  ouvrages  de  Theo- 
doret , 7 ni» 

Gen/eric  prend  Carthage  en  439  de c,  7-1 5$*  S. 
Leon  l’empefche  de  brûler  Rome  en  *î»p.779- 


TABLE 

Gortyne  métropole  de  Candie, 7 441. 

S.  Gly ce n Ev.dc  Milan,  ce  qu’on  en  dit , 7, 

616. 

Les  Gats  afïiegent  & pillent  Arles,  occupent 
le  Languedoc  St  l'Aquitaine,  7.61.88 

Greffe  , on  y transféré  le  fiege  epifcopal 
d’Antibe,  7.93  94. 

Grec  Ev.  dcMârfeille  vivoit  encore  en  475, 


çz»,  mais' il  la  pille,  ».9ao,  & ctnmcnc capti- 
ves l'Impératrice  Eudoxie  3c  les  filles,  p. 930.  1* 
George  moine  trouble  la  Cappadoce  en 

^ 7i  Gem fi  me  anacorete  Te  laiflê  furprendre 
par  les  Eutychiene, ».7ll* 

Le  P.  Gerberon  donne  le  premier  quelques 
ouvrages  de  Mercator, 

S,  Germain  Ev.  d’Auxerre.  V.  fon  titre  p.  1- 
883.  Son  union  avec  S.  Hilaire  d’Arles,  7^64. 
11  reçoit  avec  luy  les  accufations  contre  Que* 
lidoine,  771.71.  S.  Pierre  Chryfologue  le  re 
çoit  avec  honneur  à Ravenne  , 5c  hérité  de  fa 
coule  5c  de  fon  cilicie,  p.igx, 

S.  Germain  Preftre  Ecofloii  5c  martyr  , ce 
qu’on  en  dit, 7.27. 

Germain  Diacre  de  Conftantinople  chargé 
de  citer  Eutyche  pour  la  iç  foi»,  7.50]  soi 
Germanieie  ville  célébré  de  l’Euphrateuenne  , 

G er manille  mere  de  S.  Germain  d’Auxerre 


enterrée  à Ëpponiac,  p. 8, 

S.  Gérance  Ev.  de  Milan  , ce  qu’on  en  dit,p 
6>y-ç«*»6ij, 

Gérance  Ev.  de  Nicomedie,  S.  Ambroife  écrit 
contre  luy,  7.703.  Neûairene  le  peut  depofer, 
p, 705.  S.  Chryloftome  le  depofe  , 7.7 03. 

Garance  Ev.  de  Bafilinople  cité  par  Eunome 
de  Nicomedie  fon  métropolitain,  7.69?. 

Gérance  chef  des  Eutychieos  de  Jerufalem 
en  »7*>  P 757.  . _ . . 

Gérance  Preftre  deConftantinoplc,Eutychien 
depofé  par  Anatole,  #.6 37. 

Gérance  Soufaide,  p • 7 7 8 . 

Garance  y par  qui  Julien  de  Cos  écrit  à Saint 
Leon,».77  7>qul  écrit  par  luy  diverfes  lettres 
p.  79t» 

Giganca , S.  lûdore  écrit  contre  luy,  l 
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S.  Grégaire  Thaumaturge  fait  S.  Alexandrie 
Ev.  de  Comane,  7.76. 

S.  Grégaire  Ev.  de  Nyiïê  confulte  S,  Ifidore 
de  Pelufe,  7.97.1  10. 

S.  Grégoire  Pape  donne  à Virgile  d’Arles  fon 
Vicariat  fur  les  Gaules,  ».6o,  raconte  à Saint 
Euloge  d’Alexandrie  une  hiftoire  fur  la  lettre 
de  S.  Leon  a S.  Flavien  , 75 4».  Sa  lettre  à Se- 
condin  falfifiée,  7,689.  Il  accufe  l'Eglife  de 
Conftantinople  d’avoir  falfifié  le  Concile  de 
Calcédoine  , 77*1»  dont  il  confond  quelque 
chofe,  p.  71»,  copie  peuteftre  Saint  Éucher, 
7.8  to.t. 

Grenoble , S.Leon  foumet  cette  Egllfe  à celle 
de  Vienne,  p 93. 

L’eglife  des  Guide  a à Conftantinople  baftie 
par  Pnlquerie,  7.181.  Contes  qu’on  fait  fur 
cette  c&lifc,  7864. 

Guillaume  d'Auvergne  Ev.  d’Auxerre  en  re» 
baftit  l’eglife  cathédrale  en  u » k 7.4.5* 

H 

HARPOCRATION  Diacre  miniftre  des 
violences  de  Diofcore  d’Alexandrie,  7. 
436,  métrai te  S.  Flavien,7.s73. 

Hcbti-Jtfu  Ev.  d’Orient  vient  i Rome  fous 
Jule  HL  7*3  39» 

Hecca  Gouverneur  de  Provence,  veut,  cfie-on* 
e pou  fer  Sainte  Conforcie,  6f  etuft  , 7- 84  3» 
Helene  Ev.  de  Tarfe  prefide  au  Concile  con- 
tre Paul  de  Samofates,  7.300. 

Sainte  Helene  vierge  dAuxerre,,  illuftrt  p*t 
A vertu  5c  par  (es  miracles,  f.rt. 

Heliodare  Abbé  prés  de  Teledan,  Theodoret 
le  vifite  fouvent  , 7.14a*  S.  Symeon  Stylite  fe 
retire  chei  luy  , pAÿfll^  *1  te  renvois  de  fon 
monaftere  5t  IV  rapretle>7-355* 

S.  Heüade  Ev.  d’Auxerre,  7.1.  Ce  qu’on  en 


fçait,  7. 1.3.883-885. 

Htllade  de  Ceiaree  en  Cappadoce  cede  U pre- 
feance  & l’Ev.  de  Conftantinople,  7.701. 

lier  «de  payen  guéri  5c  converti  par  Saint 
Amateur,  7. 4.  • 

HtracUe  métropole  de  la  THrace,  7 551. 
üe raclée  ville  de  la  première  Macedoine , 7. 

f Jo- 

Heraclite  Ev.  de  Tamiatbe  affifte  au  Concile 
d’Ephefe,  7.847.1» 

Heribaud  Ev.  d’Auxerre  transféré  en  84J.  le 
corps  de  S,  Germain,  7.14. 

Herme  Diacre  de  Narbone  Alt  travailler  à 

Feglife 
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l’eglife  ctthedrile  , ,.4>ç,efl  fait  Evefque  dt 
JBeriers  , pais  de  Narbone  , >.408-40». 

Htrmocrate  Préfet  du  Prétoire  ea  4445  >.160. 
Theodofe  II.  luy  adre/Te  la  NoveJIe  UyP.xôj, 

Hertnogene  Ev.  de  Rhinocorure  fort  louépar 
S*  Ilidore  , p.to8,  qui  luy  écrit  fouvenr  ,>.113. 
meurt  avant  luy^.xiôui^. 

Htrmofo'e  la  grande  , prés  d’où  eflo/t  le  mo- 
aaflere  de  S.ApolIon  , p.ii. 

/f#/yywPreftre  de  Jeruiaiem  ailifte  à la  dé- 
dicacé de  l’eglliêde  Si  Euthyme,  >.496. 

H*frV*  pere  de  S.Symeon  Styltte,  >.3 50. 

Seigneur  , par  qui  Julien  de  Cos 
écrit  à S.  Uob  &r,  ^.764.765. 

Hier  apte  métropole  de  la  Syrie  Euphrate- 
henne,p  »i7.  ni. 

Hitrocefarée  ville  de  Lydie  , >496. 

S,  Hilaire  d'Arles  . V . (on  titre  , p.36.  >4t, 
eAoit  fort  uni  avec  S.  Germain  Ev.  d'Auxerre, 
P.r  i,  qu’il  reçoit  1 Arles  avec  honneur  Ôrc*  p. 
ifi/S.  Euchcr  eAoit  fort  uni  avec  luy  , p.  *1». 
& il  refpeéloit  fort  S.  Hilaire,  p n6. 

Hilaire  Ev.  de  Narbone  ne  peut  empefeher 
Pat  roc  le  d Arles  d'ufurper  fa  jurifditton  , p. 
51s  S.  Ruftique  luy  fuccede,  p.403. 

HJUire  Diacre  de  Rome  , Légat  de  S.  Leon 
au  Concile  d’Ephefe  en  44Q,  p.  5 3>.  539,  y 
tient  le  dernier  rang,  >.554,  s’oppofe  à la  con- 
dannation  de  Saint  Flavien,p.)67.  168,  s’ehfuit 
d*Ephife,5f  fe retire  à Rome,  >-577,  apprend  à 
S.  Leon  tout  ce  brigandage, >.594,  écrit  à Pul- 
querie  &c,  0 178,  sg8.  599,  engage  ViAorius  à 
faire  foi  cycfe  )pafcal  , >.769.  770,  n’a  efté  Ar- 
chidiacre de  Rome  qu’aprés  449,  p 903.1%  fu  o. 
cede  à S.  Leon  en 461, p 81$,  foutient  l’feglife 
«le  Narbone  contre  celle  d’Arlc s,p.yy,  donne  à 
Leonce  d’Arles  le  pouvoir  d’aflembier  M pro 
vincca  , >.38^ renvoie  aux  Evefques  des  Gaules 
l’examen  de»  «-..rTion*  «L  s Hilaire, dont  fe  pfai- 


T I E R E S.  9%f 

Heloferiqut  fait  inthroniter  par  foret  BaflTcn 
Ev.  d’Eppefe,  >.461. 

Hemere  village  du  diocefe  de  Cyr^.ité, 

S.  Henorat  fondateur  du  monaftere  de  LerinC 
y reçoit  $.  Maxime  depuis  Ev.de  Riés, J.t9xZ 

fleur- 


gnoit  Leonce,  >,77,  écrit  contre  SiMamerrde 
Vienne,  p.16.  i_üJ]oue  la  .modération  de  Leou- 
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Aux"  ~ 

H 

Auguftin  &c,a  63.64 
* râlât  ' 


ïüxencë  avoit  furpris , p.S’.o.ln. 
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/ii/t.  Eccl.  Tom.W 


crins,  ^41, 

S Hilaire  le  fuit  à Arles  dont  il  e A Tait  Evef- 
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Gaules  fur  les  Pelagieni  d'Angleterre^  1 j. 
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fçalt,  p.QQ.  pr.  fi  eA  auteur  de  la  vieae  S.  Hi- 
laire d*Ariës,  p. 845. 84$. 

Honori  EmpenwarTâit  achever  de  rebaAir 
l’eglife  de  S.  Paul  à Rome, p. *17. 

Hor  Abbé  dans  1a  Tl’cbaïde  : S.  Pctrone  le' 
vlflte,  P,vt. 

Hormifint  Prefet  du  Prétoire,  Theodofe  Ifc 
luy  adreflè  un  «dit  contre  Irenée  de  Tyri  i(|$. 

HnbaU  payen,tué, dit-on,  S.Germain  PreAroi 
Ecoflbis  &c,  p tf. 

Humble r y leur  parler  avec  douceur^.  103. 
Huns  appeliez  Scythes  8rc,  p j7t. 

Hy  menée  Ev  de  Jerufalem  a (Elle  au  Concile 


contre  Paul  de  Samofates,  p.too. 

Hypace  Corevefque  de  Cyr  , Theodoret  ‘fr* 
dépoté  I S. Leon,  p 19  3s  explique  1’Octateuquo- 
à 1»  prière,  p uy± 

HyPaco  Leéleur  de  ConAantinopIe,  p.jjpi. 
porte  en  Orient  la  condannation  d’Eutyehe  et»- 
a4>  P i,  H2i  cite  Diofcore  au  Concile  der 
Calcédoine,  p.ooo. 

Hypepo  ville  d«  l’Afre,  p e 74.  ' 

Hyr canes  ville  de  la  Lydie, PMt. 

J 

SA  in  t J aequo  Ev.  de  Tarentailè  ordonné» 
par  S.  Honorât  d’Arles, p sd. 

J ne  que  Preûrt  & moi  ne, Theodoret  luy  écrit, 

Ptlîlt 

S.  J aequo  de  Cyr  , ce  qu’on  en  dit  . p.tld- 
iio.  Son  union  avec  Theodoret  ête,  p.  a$j« 
139, qui  a recours  à luy  pour  extirper  l'he relie 
Ote, P 137-139»  L'Empereur  Leon  le  con fuite 
fur  le  Concile  de  CalcedoineSc  fur  Elure  , p. 
799»  871.  11  foûtlent  le  Concile  6t  condaruie 
Elure, p 800,  On  le  confond  mal  avec  S Jao- 
que  -e  Ni fibe.».87i . 11  eA  mort  vers  45g,  p* 
?76.i. 

J a cque  fol  i taire  à Nimuxan  au  diocefe  de  Cyr, 
May.  Theodoret  le  va  voir -deux  fois,  pan» 
lamblique  Preflre  ra porte  à I heodoret  ic  aelo 
au  Lornie  Sporace,  p.  1 33 
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Ecclefiaftlque  Je  l’Ofrhoene  , iccaü 
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2c  luy  écrit , p.61  8.619,  charge  fes  Légats  en 
451  de  prendre  avis  de  iuy,p.6ii.6X2,  luy  écrit 
par  eux  une  lettre  très  teodre,  1*614,  le  fait  fon 
Légat  St  le  confeil  des  autres  Légats  au  Concile 
ale  Calcedoine,p.6  jx.Il  n’y  affilié  pas  neanmoins 
dans  leur  rang,  p.6 45-9»  y-»*  «oodanne  Dlofco- 
Te  qui  rejettoit  les  deux  natures  en  J.C,  p-6 jj. 
66  j, veut  laifler  aux  Ephcfiens  le  choix  de  Baf- 
üen  ou  d’Elliennepour  lenr  Evefque,  p.6 91.  S. 
Leon  le  charge  de  traduire  en  latin  le  Concile 
de  Calcedoinc^.;io.  711.  0*773*11  prie  S,Leon 
d’aprouver  le  xi  .«Canon  en  faveur  de  l’Eglifc  de 
Conftantinople^.6i6.S.Leoa  fe  plaint  à luy  de 
ce  qu’il  luy  fait  cette  prière^. 7x8. 11  lit  en  pre- 
fence  des  Evefqucs>une  partie  de  la  lettre  de  S. 
'Leon  &c,p.7»9.  S.  Leon  luy  écrit  fur  le  moine 
George  qui  tronbloir  la  Cappadoce.  p.7 31.  Il 
écrit  à S.  Leon  fur  les  maux  de  l’Occident  , p. 
751,  fur  les  troubles  de  la  Pal  * Aine,  p.7Sx.  754, 
fur  Anatole  qui  avoit  fait  André  Archidiacre 
de  Conflantinople  au  lieu  d’Aece,  p.759  760.5. 
Lcoii  fait  fon  Nonce  à ConAantinople , p. 
760,761,  le  tt.ointnande  à Marcienôr  à P al- 
jque  i»e,p.76x.76|.  b.  Leon  luy  écrit  par  Htfy- 
.qne  &c,p.76s.76j,  par  le  Cosnte  Rodane  &e, 
7.767,76!,  Il  écrit  ï 5,  Leon  par  Ncüorius  Ev. 
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de  Phragonée,  p. 771,  par  Gcroncr','  'p,J?T%  fur 
l’état  de  l'Eglife  d'Alex. p.790.  Il  femb/e  vou- 
loir fe  retirer  dans  fon  cvefché  , fp,79t,  d’où  il 
répond  à l'Empereur  Leon,  p.  803. 806. 

Julien  Ev.  d'Hypepe,  affifte  au  faux  Concile 
d’Ephefe  , p.  574. 

Julifn  Pomere  Ev. dr  Cavaillon  , affifte 'au 
Concile  d'Arles  en  4J1,  p. 6x8, 

Julien  le  Pclagicn  , Mcrcator  le  combat,  p# 
1 39.  146.  S.Leon  empefehe  fon  rétabJifTemenrj 

p.  4x9.430* 

Julien  officier  du  General  Ardabure,  veut  ar- 
racher S-  Symeon  de  fa  colonne,  p. 3 lo. 

S.»  Julitte  Martyre  $ S.  Amateur  en  apporte? 
dit-on,  le  corps  d’Orient  à Auxerro,  p.6. 

S-Jui  ou  JuJtin  enfant  Martyr  . fon  chef  ap- 
porté à Auxerre  y cA  enterré  parSa  inc  Amateur 
6cc,p.y. 

Jujie  Ev,  affilie  au  Concile  d'Arles  fur  Le* 
rins,  p.  407. 

S J u ftitn  Ev.de  Verceil,  affifte  au  Concile 
de  Milan  en  451,  p-6xp. 

Jufiin  Emp.  écrit  au  Pape  en  faveur  del'Egli- 
fe de  Jerufalem,  p*i 99. 

Jujhnitn  Empereur  fortifie  & embellit  1a  ville 
de  Cyr,  p>i  1 8. 

Jutrûju* . V.  Eocarfc. 

Jnvennl  Ev.de  Jerufakm.  V.  fen  titre,  p.i 96. 
867,  uni  avec  S.  Euthyme  Abbé,  p.593,  ordon- 
ne Doninus  Diacre,  p.480.  Thcodofc  luy  écrit 
fur  la  convocation  du  Concile  d'Ephefe  en  449? 
p.jxa,  l’établit  un  des  chefs  de  ce  Concile  , p. 
Si*.  Il  vient  à Epbefe  , P.S50,  où  S.  Leon  dk 
qu’il  iïgnala  fon  igoorance  , p.f  jv  II  y tient  le 
3-e  rang, p.jj  3 approuve  le  rang  donné  à Barfu- 
raas  par  l’Empercur^.yf  6,  ne  veut  point  qu’on 
écouté  Eufebe  deDorylée  Ac^.  5 58, opine  pour 
le  1 établiraient  d’Eutyche^.563,  figue  le  pre- 
mier la  depoiuion  de  S.  Flavien,p.37o,  fait  fi- 
gner  un  papier  blanc  aux  Evefquei  r ibUU  On 
ofte  fon  nom  des  diptyques  ,p.ér  4.  6x1.  Il  fi- 
gne  la  lettre  de  S.  Leon  à S.  Fia  viea,  p.6 1 7- 
feancc  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  p. 647.  Il 
abandonne  Diofcore  de  pafle  du  cofié  des  Orien- 
taux, p.6 51.  Les  officiers  opinent  pour  fa  de. 
pofitioa  » p.655.  Il  ne  paroift  point  dans  la  1* 
feancc,  ibid.  Diofcore  demande  qu'il  y foit  pre- 
fenr,p.66o.  Il  figac  U depofition  de  Diofcore  , 
p.66j.  664.  Le  Concile  luy  pardonne  St  le  re« 
çoit,  p.666.  167.  Il  affifte  i la  re  format  ion  d« 
decret  de  lafoy , p 680.  Le  Concile  lu  y donne 
jurifdiÛion  fur  les  trois  Pale  Ai  nés  , p-6l6.Il 
opine  pour  le  rétabliflêment  de  Theodoret  ,p. 
309.686.  s'en  raporte  à l'Empereur  pour  la  caf- 
iation  du  faux  Goncife  d’Ephefe  , /.6gSy  ligne 
le  xl.eCano»  fait  en  faveur  de  l’Eglife  de  ConL 
taotinople  , p. 710.  Il  revient  è lerufalem  où  le 
moioo  The odofe  s'empare  de  fou  fie gefc  i-V 


» 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES 


«cher,  > 751-  734.  Il  fe  lâuve  dani| une  Conférence,  S.L«wi  U refiif.,  lu»  «nvîié 
r . \ r~  Il  relègue  Elurc  à Gan- 

grcs  &c,  puis  fait  ordonner  un  Evcfque  en  fa 
place , f. Sj  1-814. 

S.  Leone*  £v.de  Fréjus  mort  en  432,7.8 1 ,exer- 
ce  à Lcrins  la  jurifdiâion  epifcopale,  7.40 6. 

Léonce  £v.  des  Gaules,  à qui  S.  Leon  donne 
droit  d afftmbler  le  Concile  de  plusieurs  pro« 
vinces,  7. 81.886.2. 

L**nce  Ev.  d’Arles,  fuccedeà  Ravenne^  96, 
eu  fort  touché  de  la  mort  de  S.  Leon*  P -825:  le. 
Pape  Hilaire  luy  donne  le  pouvoir  d’afTcmbler 
les  provinces  voi fines,  7.5  8.  U fit  plaint  que  S. 
Hilaire  avoit  cédé  quelques  paroi fiés,  f.77.  Hi- 
laire  luy  renvoie  l’examen  des  plaintes  d*lngc> 
nuus  d’Embrun  contre  Anxane,  7.811. 

Leone*  Ev,  d’Ancyre,  loué  pour  fa  pieté , f. 
70J. 

Leone*  Ev.de  Maenefie,  alfifie  à la  reforma- 
tion  du  decret  de  UtoydausieConcile  deCalce 
doi  ne,  7.680. 

Leone e Ev.  à qui  S.  Ifidore  de  Pelufe  écrie 
fur  Eutone,  7.1  14, 

Leone*  de  Byzance  écrit  contre  les  Nefto- 
riens  & Eutychiens,  7.98. 

Leone*  officier , S.  Ifidore  le  repreadde  par- 
ler contre  les  autres,  7.109. 

Ltrins  monafiere  fondéparS.  Honorât  d’Ar- 
les^.)8,d’oii  fortent  pludeurs  faints  Evefques, 
jp.44  396.  Crr.DifTerend  de  Théodore  de  Fréjus 
avec  ce  monallcre  terminé  par  le  Concile  d'Ar- 
les vers  43s,  p 406.  407. 

Litnnint  loue  fort  S.  Chryfofionie,  p.m. 

Lient  Archidiacre  d’Auxerre  calomnie  Saint 
Amateur  fon  Evcfque,p.j. 

S.  Lt doive  i.e  Ev.  de  Tours  , 7.409. 

Lilybte  ville  de  Sicile,  7.631. 

Lodeve,  Pair  oclc  d’Arles  y ordonne  nn  Evef- 

S.  Limnt*  foütaire,  dlfciple  de  S.Maron 
M**,  n’ouvre  fa  porte  qu’à  Theodoret , 7.231* 
Longin  'Ev.  de  Qperfonefe  affilie  au  Concile 
de  Con fiant! noplc  fur  Eutychc,  7.514. 

Louent  Abbé  de  Dolique  envoie  à Theodoret 
dans  (on  exil  &c,  7.39g  $93* 

S.  Louit  jure  en  Chrétien  avec  les  infidèles 
qui  juroient  à leur  maniéré,  7.115. 

Lot  Abbé  forme  Pierre  fon  dilciple,p.:<p. 
Lothnire  Abbé  de  S.Gcrmalii  fait  écrire  la  vie 
de  S.  Germain  d’Auxerre  &C.7.7. 

S.  Loup  Ev.de  Troies  avoit  epoufé  Pimeniole 
fœur  de  S.  Hilaire  d’Arles, 7.37,  efi  relevé  par 
les  eloges  de  S.Sydoine,p.6,ami  de  S.  Germain 
d’Auxerre, p.  13,  va  avec  «luy  combat re  les  Pela- 
giens  d’Angleterre, p.15.18.  Ils  font  remporter 
par  les  Bretons  la  viétolrc  fLir  les  Saxons  en 
chantant  Alléluia, 7.18.19* 

Loup  Evefque  de  la  haute  Bourgogne  va  à 
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le  defert  , puis  à Conftantinople  , p.735*  ^lnc 
Euthyrae  & l’Abbé  Gelafe  luy  demeurent  atta- 
chez , 7.737.73*.  U revient  à Jerufalera  après 
l’exputfion  de  Theodofe  &c, 7.755. 75ô*  H de 
pute  à S.  Leon  qui  luy  répond, P.77S.  Ce  Saint 
luy  écrit  fur  Timothée  Elure  , 7.791*  791. 
L’Emp.  Leon  luy  écrit  fut  le  mefruc  fujec  , p. 
798.  11  meurt  co  458,p^«3-*18- 

LAM  A NO  N village  à '.9  lieues  d’Arles  , 
ou  peut  cfire  S,  Hilaire , chaflê  le  demou 

&C,p.44. 

Lnrijfe  métropole  delà  Thcflfalie, 7.441* 

S.  Laurent  y Pulquerie  en  bafiit  uneeglife  à 
Conftantiuoplc^.177,  & Placidie  orne  celte  de 
Rome,  7.936. 

S Levure  Ev.  de  Milan,  ce  qu’on  en  dit,  p. 
fi6.  627. 

Les  Lnz.*tt  S.  Symeon  Stylitc  en  convertit 
beaucoup,  7.368. 

Le  Heurt  en  fans,  7.213. 

Légitimé  Ev.  en  Italie,  commis  par  S.  Leon 
pour  executer  fes  decrets  dans  les  provinces 
luburbicaires  ,p.424« 

S.  Leon  Pape.  V.  fon  titre , P4U*  rétablit 
Ouelidoine  deBefançon  depofépar  S.  Hilaire 
«rXrles  , p. 7 2-7 4,  donne  à Vienne  le  droit  dej 
métropole,  écrit  centre  Saint  Hilaire,  p.8o-8z, 
^crit  à Pulquerie  contre  Eutyche,p  178.  Theo- 
dorct  appelle  à luy  de  fa  depofition,  7.292-294* 
S.  Leou  le  rétablit  &c,p  306.875,  luy  écrit  avec 
cfiirnc  & confiance,  7.311. 312, 11  encouragcS. 
ftuiUuue  de  Narbone  , 7.403.  404,  le  porte  à 
ufer  d'indulgence  envers  deux  Preflres,  7.404, 
xépond  à fes  uiificultez,  7.405. 

S.  Leon  Ev.  de  Vicoveni2,p.i9i. 

Leon  Preûrc  de  Rome  envoyé  en  Afrique 
vers  42  5 4fc,  7415* 

Leon  Preûrc  de  Narbone  accufe  un  adultéré 
£e  ne  peut  le  prouver, p.404. 

Leon  Empereur  fuccede  i Marcien,  p.  782,1 
fait  uqc  loy  pour  autorifer  la  vérité  & le  Con- 
cile de  Calcédoine  , p 789.  790.  S.  Symeon  luy 
laifièfii  confie,  7.383.  Serge  la  luy  porte,  7.3 89. 
Leon  veut  en  faire  apportes  le  corps  àConfian- 
Sinople,  7.3*7  S.  Leon  luy  écrit  fur  Elurc  , p. 
792.  Les  Catholiques  d’Alexandrie  8t  d’Egip* 
« hiy  prefent en t des  requefies  contre  Elufè  , 

PW793-7P5»  i«y  député, 7.795-797-  H de- 

mande à tous  lu  Evefques  leurs  avis  fur  ic| 
Concile  deCa!eedoine&  fur  Elure, 7.206.  79 7- 
Xoo,  & à divers  foÜtaires  célébrés  , 7.217.  228. 
3*i.  799-  Leon  Hnfiruit  fur  la  foy,  mais  ne 
veut  pas  qu*bn  l’cxamirte  de  nouveau  &c,p. 
803  *04-  Tous  les  Evefques  d’Orient  loy  ré- 
pondent, foutiennent  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, condiment  Elure  £0,7.804. 1 10, Il  demande1 
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Auxerre  avec  Sainte  Clotil de,  p.  14. 

S.  Lue  Evangellfte,  fait,  dit-on  , le  portrait 
de  la  Sainte  Vierge  6tc,p.  181. 

Luc  Ev.de  Duras  écrit  à S.  Leon  en  445-Stc, 
7,4 41,  l‘ Empereur  Leon  luy  écrit  fur  Elure&c,| 
7-7 99. 

£*«  Archidiacre  de  Pelufe  fort  blafmé  par  S, 
Ifidore,  ^.107, 

Ev  d’ A fcoli , 7.91 1.912.  Légat  de  S. 
Leon  au  Concile  de  Calcédoine &e,  7. 307  M 8- 
6*2  631, y prefide  an  nom  du  Pape,  7.6*4»  Lit 
prendre  à Diofcorc  la  place  d'accnfé,  p t 4^,  re- 
connoirt  la  pureté  de  la  foy  de  S.FIavien 
aflide  aux  aflcmblées  che*  A:  atole,  7.^58,  de- 
pofe  Diofcore,  7.662,  a’oppole  i la  définition 
de  foy  propoféc  dans  le  Concile  deCalccdeine, 

? flirte  1 la  «formation  de  ce  decret  , p. 
ô8o,<ic  mande  qu’on  ne  parle  point  du  LuxCon 
cÜe  d’Ephefe,  p. 687,  jufllfie  I.«  foy  dTb-s  par  C 
lettre  à M iris,  7.588,  prétend  qu’on  a forcé  1rs 
Evefques  de  ligner  le  i X.e  Canon,  7.71 1 71a. 

Lucien  Ev  de  Biaye  cire  Diofcote  au  Conci- 
le de Calccdome,  p.66i>  figneleiï»  Canon  de 
ce  Concile  fait  en  faveur  de  i’Eglife  de  Conftan- 
tinoplc,  7.710,  cft  député  par  T Empereur  jour 
le  faire  approuver  par  S.  Leon*  7.72  y,  dont  i> 
ra porte  les  répon  («5,7.728.  L’Empereur  Leon 
k con  fuite  fur  le  Concile  de  Calcédoine  3r  fur 
Elure,p.7  9o.  Il  foûtienc  le  Concile  & condannc 
Elure,  7.807. 

Lu  ci  lit  Preftte  accompagne  S Severlnr  de 
Bavière  , & luy  apprend  le  jour  de  la  mort  de 
S.  Valentin  de  PalTau,  7.830.831. 

S.  Lupicin  fonde  le  mona  rtere  du  mont  Jura, 
f-71- 

Lupict  ou  Lupicin  Maiftre  de»  offices,  Theo- 
doret  luy  écrit  eu  449,  P 686,  l'exhorte  à agir 
pour  l’Egl ifc,p  x9ÿ. joo. 

M 

SAiNT  M4fJurrEv.de  Jerufatem,  Conf- 
tintln  lu  y écrit  , p xgor  excomunie  Eufcbe 
de  Cefarée  fle  Patrophile  de  Jcythople  Scc}  p 
soi. 

M icuire  Ev.  deCabafês  abandonne  Diofco- 
re dans  le  Gond  le  de  Calcédoine,  7.6  5 r,  figue 
la  lettre  de  S.  Leon,  7.681,  élit  Se  ordonne  S. 
Protere  Ev  d’Alexandrie,  744.743. 

Mu  cuire  Ev.  Marcienluy  écrit  contre  Theo 
dofe  retiré  à Sinaï  <5cc,  7.7^6, 

Mucuirt  Sénateur  d'Alexandrie'  enlere  la 
letnme  de  Sophronc  &c,p  436. 

S.  Muet  ion»  folitaire  oblige  la  mere  de  Théo- . 
doret  à modérer  fes  auHerket  fitc,  p.xioy  luy  ob- 
tient de  Dieu  ce  fils,  7.211.111,  qui  le  vifite  fou- 
irent flrc,  7.113.214. 

Munient  Tribun  êf  Kefereadaire  chargé  de 
fairevenfier  lesaâes  de  la  condannation  d^u» 
«ycheéic, 7.534.  jjï.Onlir  ia  déposition  daosi 
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Ile  Conciliabule  d'Ephefe  , p. 561. 

Mutcienittu , Theodoret  convertir  ceui Jde 
fon  diocefe,  7.136,  écrit  contre  eux,  7.2*4. 

L es  Muges  de  Perfe  » Theodoret  réfuté  Jeu 
théologie,  7.3*5.  Ils  calomnient  S.SymeonSty 
lite.  7.368. 

Muges  Chafteau  prés  de  Tir ol  où  S.  Valen* 
tin  eil  enterré, 7.831. 832. 

Mugit , les  Marcionitei,  l'emploient  contre 
Theodoret,  7.237. 

Sainte  Mugntnct  vierge,  difciple  de  S.  Ger» 
main  d’Auxerre,  ce  qu'on  en  dit,  p.29  30. 
Muge*/  Ev.  de  Ce  me  le  St  de  Nice  en  549,  7. 

810 

Mugnmr  Antoniaus  Prertre  & Abbé  à <2onf- 
tannnopl.  , rheodoret  loué  fbn  «le  pocr  la 
vérité,  7. 300.593  S.  Leon  l’exhorta è demeurer 
terme  «J  a ns  la  toy  St  uni  à S.  Flavien,  7 598'. 
Mmgnus  Silentiaire  accompagne  Eutyche  ata 


Concile  de.  Conrtannnople  Âc,  7.5  07.508.  JM- 
On  lie  i*  démolition  dans  le  Conciliabule  d’E- 
t'heie,  7.50». 

Me \r rien  Empereur  fixe  la  confecratiott  de* 
vierges  à 1 Sgc  « t 40  sus,  a Si  ; li h. 

S.  Muizyme  Jolitairc,  puis  Curé  dan*  le  dio- 
cefe  de  Cyr,  7.7.  iy 

Mu  mut  Prertre  de  C.onrtantineple  cite  En~ 
tyche  pour  L *.e  fois  au  Concile  dr  Ccnftantl- 
nople,  7. *01,50*  503'. 

Mumut  Comte  aflîrte  à la  vérification  de* 
aéfes  de  la  condannation  d Eurych«y7  $34. 

S.  Mumert  Ev.  de  Vienne  , le  Pape  Hilaire 
écrit  contre  loy,  7.86.  Il  ordonne  un  Eve/que 
à Die  en  463  P^O  Hilaire  le  faic  fommer  de 
n’y  plus  rien  entreprendre,  7.135. 

S-  Mumtrtin  converti  par  S.  Germain  d*A«*’ 
serre,  7 1 4. 1 5,embrafïc  la  vie  monartique  fous 
l’Abbé  A loge  à qu'ii  fuccede  &c,  7 atf.17.839.t~ 

Munir u ou  bergerie  , nonr  donné  aux  mo- 
nafteres,7.3  y. 

Les  Mkruchétns  , S".  Leon  découvre  St  pu- 
blie leurs  abominations  , 7.4*4*417»  1®*  fait 
charter  de  Rome,  les  dénoncé  aux  autre*  Evef- 
ques  &c,  7.417-4*9. 

Munofjju*  au  diocefe  de  Si  Héron  , prés  d'où 
ert  l«  grote  de  SL  Eucher  , 7.1*7. 

" Munuel  Prellre  & Abbé  à Conrtaminople 
refufe  de  ligner  un  écrit  d Eutyche, 7. 500.5*1* 
3©t  • 

Mur  une  avocit  écrit  ù Theodoret  qui  luy 
ré  pond, 7.198  .593. 

Sainte  Murune  folitaire  d’une  auftcrlté  lu-' 
croyable,  7.14*.  Theodoret  la  vifitfc,  7.143» 

Murur  Diacre d’Edelfe  accufe  IbarfonBvef~ 
que  &c,  7.467-479. 

S.  Mur  est  Abbé  des  Acertietes  à Conflanti- 
nople  Ce  fiEuale  pat  fon  «le  pour  la  vérité, 7. 
300-681.  Theodoret  4c loue  & luy  deounde  fe* 
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prières, 9.  jOj.304.59j. Il  prefente  une  requerte 
à Marcicn  contre  les  Eutychicns,  9.63 7.  Le 
Concile  de  Calcédoine  le  fait  entrer  &c,9» 667. 

Ma rul  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  en 
444t  9.71,  appuieS.  Hilaire  d’Arles,  9.76,  fait 
baftir  l’eglife  cathédral*  de  Narbone, 9.405. 

S Mtrcellitn  Ev.‘ d’Auxerre,  9.1,  entre  304 
& 3 34if.834.Sj5.  . 

Marcellin  Ev.  de  Vicovenza  ordonné  par  S. 
Pierre  Cbryfologue,9.i?o  191. 

Marche  Armorique  & Nervicane  3 ce  qu’elle 
cotnprenoie,  p 3. 

Marcianople  métropole  delà  Méfié,  9.446, 

S.  Martien  Abcé,  on  fait  Baflc  de  Seleucie 

fon  djfciple,  9.340*  & Symeond’ApanK*^.j49* 

Martien  Empereur  choifi  par  Pulquerie  , 9. 
6cy»6io,l’epoufe&  la  laifle  vicrge.9.179.  Diof- 
core  d’Alexandrie  veut  fai/e  tuer  ceux  qui  pu 
blipftl  fa  promotion)  9.436.611.  Il  travailla 
auflitcft  à rétablir  la  paix  dans  rEgiife&c,». 
301.61a.  Il  reçoit  favorablement  les  Légats  de 
S.  Leon  ,9.6 1 1 , à qui  il  écrit,  9.612.615,  fait  ra- 
porter  àConftantinople  le  corps  de  S.  Flavie  n , 
9.376.  614)  écrit  à S-  Leon  fur  l’aflèutblée  d’un 
nouveau  Concile  , 9.619,  Ce  Pape  luy  recom- 
mande fes  Légats, 9.613.  Il  indique  le  Concile 
general  à Nicéc,  promet  de  s’y  trouver, 9.618  • 
631.913.1.  S.  Leon  luy  répond  par  Theo&ifte 
snagillrien,  9.635.  Il  fait  une  loy  pour  appaifer 
les  troubles  des  conteftations  6(0,9.638.  639, 
transféré  k Concile  de  Nicée  à Calcédoine,  p. 
639-641-  Le  Concile  luy  mande  la  depoGtion 
de  Dtofcore,  9.664.  Treite  Evefques  d’Egypte 
luy  prefentent  une  requefte  qu’il  renvoie  au 
Concile,p-667.Il  y vi«nf  à U e.efeance,  pro- 
pofe  divers  rcglemens  &c,p.6Sj-*Bf  Le  Con- 
cile luy  adrefïc  un  dlfcours  ou  relation  de  ce 
<piila  fait»  9.713-7)8'  II  leur  permet  de  fe  re- 
tirer, 9.716,  kit  des  loix  pour  faire  obferver  le 
Concile,  rétablir  la  mémoire  de  S.  Flavien&c, 
9.311.7x3-713- Il  écrit  à S.  Leon  3c  Jle  prie  de 
confirmer  le  il.eCanon  en  faveur  de  l’Eglife  de 
Coftantiaople,  p,7 13.  S.  Leon  luy  répond  qu'il 
ne  peut  y confentir  6cc,97*7.II  réconcilié  Ana- 
tole avec  S.  Leon  , 9.719,  Theodofe  moine 
usurpateur  du  ftege  de  Jerufalem  , calomnie  la 
éby  de  ce  Prince^732,qui  fait  mettre  garnifon 
dana jerufalem  contre  luy,  9.74»,  juftifie  fa 
foy,  P74X.  Il  écrit  aux  moines  d’Egypte  fur 
cefujec  &c,p.74t.  S*  Leon  loué  fa  réponfc  aux 
moines  de  la  Paleûine  , 6c  luy  écrit  6cc,  9.751- 
9.757.II  fait  chafTer  Theodofe  de  jerufalem  6cc, 
9*75*  75û.  S.  Leon  luy  écrir  contre  Anatole  qui 
avoit  fait  André  Archidiacsé  au  lieu  d’Aece,9 
758-760.  Il  engage  S.  Leon  d'approuver  le 
Concile  par  une  lettre  circulaire  6c  c,  9.761-764. 
S.  Leon  le  prie  de  faire  examiner  le  jour  de  lt 
Mc  de  Pafquc  en  455  6(0,9.767*768.  Il  appuie 
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avec  S.  Protere  k cycle  de  Théophile  , 9.769, 
écrit  à S.  Leon  pour  Anatole  6(c,  9.771771.  S, 
Leon  le  prie  d’envoyer  à Alexandrie  une  copie 
authentique  de  fa  lettre  à S.FUvien^  773»  luy 
écrit  fur  la  réconciliation  avec  Anatole &c,  9. 
774  il  envoie  Jean  leDecurion  à Alexandrie 
pour  diffiptr  les  doutes  fur  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , 9 775.776»  relegue  Carofe  & Doro- 
thre,9  777.  fait  embrafTer  le  Concile  de  Calce.’ 
doine  à S Auxent , 9.7*1,  renvoie  les  Samari- 
tains à Euloge,  9 781.7*1.  Il  meurt  fau  com- 
mencement de 457*9^ 78*.  On  dit  qu’il  vifita 
inconnu  S,  Symeon  Stylite,  9,  3 8 1 . 

Mareionites  : Theodoret  en  convertit  beau- 
coup dans  fon  diocele,  9.136-139,  écrit  contre 
eux,  9.314, 

Mariait:  coutume  de  recevoir  la  benediâion 
nuptiale,  9 3 Des  femmes  remariées  croyant 
leurs  premiers  maris  morts,  obligées  de  retour- 
ner avec  eux,  p,$»6. 

Sainte  Mûrie  mere  do  Dieu,  S.  Luc  en  fait  ; 
dit-on,  le  pot  trait,  9.181. 

Marie  dame  de  Carthage  réduite  en  fervitu- 
de  , Theodoret  écrit  pour  e1le,9.i5t. 

Marie»  Preftrc  d’Antioche  porte  à S.  Leon 
une  lettre  de  Maxime  fon  Evefque,  9 763. 

S.  Marie » moine  d’Auxerre  . ce  qu  on  en 
fçait,  9.17.8  39*840. 

S.  Marie»  (olitaireen  Berry,  9.18, 

Marine  fille  de  l’Empereur  Arcade  embrafle 
(a  virginité 6rc, p.  173. 174. 

Marinier»  Ev.  de  Jynnade  affilie  a la  vérifi- 
cation des  aâcsdelacondannation  d’Eutyche, 
9*534. 

S.  Marie  foli taire  à Homcre  dans  le  dlocefe 
de  Cyr  6rc,  9.116,  n’ouvre  fa  porte  qu’à  Theo- 
doret, 9.131. 

S.  Marins  Abbé  dans  le  diocefc  de  Sifteron, 
Dyname  écrit  fa  vie,  9.391. 

Marti»  Preftre  «économe  del’EglIfe  de  Pelufe 
fort  klafmè  par  S.  Ifidore,  9.107. 

S.  Mare»  folitaire  du  diocefe  de  Cyr  , 9.  njJ 
118. 

Mar  [ali  autrefois  Lilybée,  9.638. 

MarfeilU  ville  de  la  Viénnoife,  9.51, 

MarjSas  rivière  qui  paiToit  auprès  de  la  ville 
de  Cyr,  9.117,  Theodoret  y fait  faire  un  canal, 
9*1*4’ 

Mar  [le  Ficin  , S.  Antonin  luy  fait  lire  S. 
Thomas  avant  Platon, 9* 313. 

Me^àe  femme  de  S.  Amateur  vit  avec  lqy 
dans  la  virginité  &c,  9.3. 

Areovinde  Afar/iWMaiftre  des  offices  reçoit 
une  déclaration  de  Maenus  IeSilentiaire^.515 
8 38,  affilié  au  Concile  de  Calcedoiue,9.643. 

S.  Martin  Ev  de  Tours  , 9.6,  deligne  Briet 
fon  fucceflèur  ,910. 

Marti » Preftre  & Abbé  à Confia oiinoplf  s 
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refufe  de  fîgner  un  fit  d’Eutyche,  7,501.  S’ 
Leon  luy  écrit  fur  cet  herefiarque  , 7 544.593* 
l’exhorte  à demeurer  ferme  dans  la  foy  fie  unii 
S.  Flavien,  7.398,  répond  à fa  lettre  en  4 50,7. 
€04,  l’anime  fit  le  confole  fifc,p  6 10,  député  au 
Concile  de  ConAantinople  en  450,7612,  pre- 
fente  une  requeAe  à Marcicn  en  451,  contre  les 
Eufychiens  7.637.  Le  Concile  de  Calcedbine 
le  fait  entrer  5r c, 7.669. 

Martinien  Preftre  de  Pelufe  fort  blafmé  par 
S Ifidore,  7.107- 

Martyre  Ev.  d’Antioche,  y fait  apporter  le 
corps  de  S.  Symeon  Stylite&c^.j  84-387. 

Martyre  Ev.  de  Gortyne  n'écrit  point  à S. 
Leon  en  44*  7*44i- 

Martin  quitte  la  montagne  de  Nitrie  , fit  fe 
met  fous  la  conduite  de  S.  Euthyme  Ôrc,  7 7 8 *. 

Les  40  Martyrs , Pulquerie  en  trouve  des 
reliques  6*0,7.177. 

S.  MjJJfi  c’  «A  S.  Maxime  firc,  7 401. 

Mat  fane  mere  de  S.  Symeon  Stylite,  7.350, 
vient  pour  le  voir  St  meurt,  7.373  376. 

Sainte  Matrene  , Severe  femme  du  Comte 
Sforace  luy  baAit  un  monaAcre, 7.336. 

Matthieu  Diacre  envoyé  à Theodoret  par 
Longin  Abbé  de  Dolrque, 7.75)8. 

S.  Maure,  c’eAS.  Maxime  6(0,7.400. 

S.  Maure  lit  Ev.  de  Vicovenia  vers  l’an  634, 
7.i9i. 

Maurienne  evefché  fournis  k la  métropole 
devienne,  7.97. 

Maxime  eA  fait  Ivefque  d’Antioche  après 
h depofition  de  Domnus, 7.381,  fir  ordonné 
far  Anatole  de  ConAantinople,  7.703.  S.  Leon 
toléré  fon  epifeopat,  fit  luy  accorde  fa  commu- 
nion, 7.613.  Le  Concile  de  Calcédoine  confir- 
me fon  cleflion  , 7.641.  688.  Il  y reconnoifl 
l’orthodoxie  de  S.  Flavlen,  7.651,  s’unit  aux 
Légats  pour  depofer  Diofcorc,  7.661.663,  fa- 
vorife  l’Ev  de  Beryte  contre  celui  de  Tyr,7- 
673  ,a  Aille  à la  reformation  du  decret  de  la  foy, 
7.680,  juAifie  la  foy  d’Ibas  par  fa  lettre  h Ma- 
ris,7.688,  celle  de  Theodoretr7.131.1j3,  opine 
pour  fon  rétablr  fîcment  7.309.310,  cede  à Ju- 
venal  la  jurifdiûion  fur  les  trois  PaleAines  fitc, 
7.104.  loy.  Le  Concile  de  Calcédoine  confirme 
cet  accord,  7.686,  remet  k fafdifcretion  la  pen- 
iîoti  de  Domnus  6(0,7581.381.689.  Il  veut 
laiflèr  an  choix  des  Ephefîens  de  gaider  B a Aie  n 
ou  EAienne  pour  Evefque^  691,  Il  ligne  leCa- 
*on  fait  en  laveur  de  l’Eglife  de  Conftanrino- 
ple,7  716,  fe  plaint  à S.  Leon  qu’on  violoit  les 
droits  de  fon  Eglifc,  7.763.  il  eAdepofé  ou 
meurt  vers  45J,  7.77g. 

S.  Maxime  Ev.  de  Turin  alîfle  au  Concile 
de  Milan  en  43 1,7.625, au  Concile  de  Ruiue  en 
4 65,7.91x1. 

S.  Maxime  de  Riés,  V./en  rfrr/,  7*391, 885.  S 
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Hilaire  d’Arles  le  tire  de  fa  fofkude  pour  le  fai. 
re  Evefqueen  433)7*64,  aflïAe  avec  luy  à la 
mort  de  S.  Caprais , 7 64,  au  Concile  de  Riés 
en  439)  P'65h  h celui  d’Orange  en  441,  7.56. 
68,  écrit  à S.Leon  en  faveur  de  PEgliiê  d’Arles, 
7.93.94,  aAîAe  au  Concile  d’Arles  fur  Lerins  , 
7 407.408,11  celui  de  431, fur  la  lettre  de  S.Leon 
à S.  Flavien,  7.618. 

Maxime  Ev.  d’Avignon  a flïAe  peutcflre  an 
Concile  d’Arles  fur  Lerins, 7.407. 

Maxime  Ev.de  Valence, 7. 57. 

Maxime  Ev.  de  Mauritanie  , autrefois  Do- 
natide,  S.  Leon  le  tolère,  7.413. 

S,  Maxime  Abbé,  de  fes  ouvrages  attribuez 
à Theodoret,  7.314.3  39. 

Maxime  Abbé  maiAre  d’Eutyche, 7.486, peut 
«Are  l’Abbé  Maxime  Diacre  d'Antioche  trop 
zelé,  7.490.  491.  Il  eftoit  prefent  k la  i.*  cita- 
tion d’Eutyche,  7.302,  tA  luy  mefme  cité  au 
Concile,  7 306,  refufe  de  fe  foumectre  k l’Egli- 
fe  & decondanuer  Eutyche,  7.613,  brouille  h 
ConAantinople  en  431,7.637 

Maxime  8.e  Abbé  de  l'Iile-Barbe S.  Eucher 
l’encourage  ficc,  7.118. 

Sainte  Maxime  vierge  difciple  de  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  ce  qu’on  en  diq7.19.jo. 

Maximien  Ev.  de  ConAantinople,  Epiphane 
Archidiacre  d’Alexandrie  luy  envoie  une  inf- 
truélion  vers  431  ou  433»  7*487. 

Mazimin  Comte  grand  Chambellan  de  Mar- 
cien,S.  Leon  écrit  par  luy  à ConAantinople.' 
7.610. 

Mazatane  Ev.  de  Jerufalem  -mis  par  S.De- 
nys  entre  |Ies  principaux  Evefquet  d’Orienr  , 
7*»99* 

MamijMi  peuple  barbare  qui  pille  le  defert 
de  Sc  été  fisc,  7.1  j 1. 

Mecimas  Pre Are  fie  Abbé  va  prier  Theodo- 
ret d’écrire  aux  défendeurs  de  la  vérité  à Zeug- 
ma,  7.300. 

Meleee  Ev.  de  Neocefarée  dans  l’Euphrate- 
Tienne,  7.360. 

Meleee  Ev.de  MopfncAe  veut  que  pourrit 
paix  on  s’en  tienne  su  fentiment  deTfaeodoret, 
7.325.  Diofcorc oAe  fon  nom  des  .diptyques, 

7.591. 

Meleee  Corevefque  d’Antioche  vifite  S.  Sy- 
mron  Stylite,  6c  luy  fait  oAcr  une  chaîne  du 
pied,  7. 3 60 

Melifbthongut  Ev.  de  luliople  affiAe  au  Con- 
cile de  ConAantinople  fur  Eutyche,  7.511,  ata 
faux  Concile  d’Ephefe,  7.550. 

Memnen  Ev.  d’Ephefe  ordonne  par  foret 
Bafllen  Ev.  d’Evnes  Ôrc,  7 460. 

Memnen  PreAte  de  ConA-iu.nop le  chargé 
de  citer  Eutyche  pour  la  fois,  7 403.503. 

Menas  PrcAre  d'Alexandrie  minjArt  des  vio 
lenccs  de  Diofcore>7,4i;« 

Mette 
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Ment  Abbé  prés  d’Alexamirie  du  temps  de  S. 
Euloge, 7.541. 

S.  M cnn t Martyr  , Ton  eglife  i Conflantino- 
pic,  p iSj,  BaiTa  fonde  un  monaflere  de  fon 
nom  à Jcrufalem,  7.7 43. 

Mcnfongt  jamais  permis  pour  quelque  bonne 
ru i fon  que  ce  foit,f.3i. 

Mej/c  : Tbeodorct  la  célébré  fur  les  mains 
des  Diacres,  723  t.  S.  Leon  veut  qu’on  en  célé- 
bré autant  qu’ilcft  neccflâire  &c,  7.440. 

Marius  Mercator  défendeur  de  la  grâce,  V./on 
titre,  136.857. 

Merebattd  Conful  en  3! 3,7,35. 

Mrtaphra/le,  jugement  qu’on  doie  porter  de 
fes  ou v rages,  7.  391. 

S.  Micemtr  Irlandois  , fuit , dit-on,  S.  Ger- 
main d’Auxerre,  & meurt  à Tonnerre  £cc,f>.zi). 

Milan  métropole  du  Vicariat  d’Italie;  on  en 
demembre  celle  de  Ravenne  âcc,  7.190. 

Moines-.  le  Concile  de  Calcédoine  leur  dé- 
fend de  fc  mêler  des  affaires  de  l'Eglife,  fi  les 
Evefques  ne  les  y appellent, 7.685.695. 

Mo  U ville  d’Angleterre  prés  laquelle  'les 
Brétons  défont  les  Saxons &c, 7, 18. 

Ment  an  Ev.  de  Tolcdecn  531  &c,  7.451. 

Mout*n  Sou  diacre  fait  travailler  à l’eglife 
cathédrale  de  Narbone>7  405. 

Jean  Mo/e  apprend  une  hiftoire  de  l’Abbé 
Mene, 7.541, 

S.  Moffe  ou  Maxime  Martyr  d’Aquigoy  , 7 
4 00. 

Moyjt  folitaire  à Rama  au  diocefc  deCyr,  7. 
lit. 

Moy/e  folitaire  prés  de  Niare  au  diocefc  de 
Cyr,7.n9,  fert  S Polychrone,  7.23t. 

S.  Moy/e  chef  des  voleurs  , puis  folitaire  , 
inftruit  S.  Pcmen,  7.194  15a 

N 

SAINT  Nnmmce  Ev.  de  Clermont.  V.  /en 
titre,  7.409-41  a.  SL  Paternien  Ev.de  Bou- 
logne luy  envoie  des  reliques, 7 36.  - 

Nanterre  prés  de  Paris  : S.  Germain  & S 
Loup  y patient  en  419.  &c,7.i6. 

Narbont  : Son  Evefque  gouvernoit  les  ar- 
chcvefchet  de  Narbooc  Sc  de  Touloufe  comme 
unique  métropolitain,  7 51.53.  Elle  n’eft  fou- 
mife  aux  Gots  qu 'après  la  mort  deJ-Ruftique, 
7*4<>3. 

La  Gaule  Narbeneife , ancienne  province  des 
Romains,  divifée  en  5 provinces  civiles  6c  en 
i ecclefuftiques,  7.31.53.  Laie  Narbonoife  a 
c fie  tirée  de  la  Viennoife,  7 S41 

S.  Narcij/e  Ev.de  Jcrufalem  prefida  pente  (Ire 
avec  Théophile  de  Cefaréc  au  Concile  de  la 
Palefline  vers  200, 7 199. 

Nar/e  Preilre  6c  moine  d'£utyche,7. 501,  eft 
cité  au  Concile  de  Conftantinople, 7.506,  pre- 
fenteune  requefie  au  Conciliabule  d’hphcfc  , 
Hifl  Ecd.Tom.XT. 
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St  y eft  abfous,  7 565. 

Nar/e  grand  Chambellan  de  Juftînîen  &c, 
A 4 30* 

Ne  fl  Aire  Ev.  de  Conftantinople  prefidei  nn 
Concile  où  efioient  les  Patriarches  d’AIexan. 
drie  & d’Antioche  &c,  7 701.  S.  Ambroife  luy 
écrit  pour  depofer  Gcronce  de  Nlcomedie,  7. 
703,  ce  qu’il  ne  put  fane, 7. 70 5. 

Nefraire  Evefque  de  Vienne,  iflifte  , dit-on,* 
au  Concile  de  Vaifon  en  441,7.69. 

Neflaire  Ev.de  Digne  a/Efte  en  439  auCon» 
cilede  R iés, 7.63,  à celui  d’Orange  en  441,7. 
68.  S.  Hilaire  d’Arlesle  député  à S.Leon,7*4. 
Il  affifte  à l’ordination  de  Ravenne  focieftêur 
de  S.  Hilaire,  7.93,  écrit  à S.  Leon  en  faveur  de 
P Eglife  d’Arles ,7  9 3. 94, affifte  au  Concile  d’Ar- 
les fur  l’afiaite de Lerins, 7.407. 

Néon  Ev.  de  Ravenne  , fuccede  \ S.  Pierre 
Chryfologue,  7.193.931.1.  S.  Leon  luy  écrit  fur 
la  difcip!ine,7.8t7.864.i. 

Nefleros  ou  Ni/l  héros  Religieux,  fa  vertu, 7. 
154155. 

Neftoriut  herefiarque  , S.  If  dore  de  Pefufe 
combat  fon  erreur,  7.113.  Il  appuie  les  Pela- 
giens  «ce,  7 138  Mercator  te  combat,  7.139. 
«40.  Jean  d’Antioche  luy  écrit  une  belle  lettre, 
7.146,  que  Theodoret  compofa  remettre  fit  ft- 
gn  2, 7.251.  Ses  feélateurs  demandent  en  45», 
qu’on  raporte  fon  corps  i Conftantinople,  7. 
636, 

St  florins  Ev.  de  Phragonée,  aflifte  au  Con^ 
cile  de  Calcédoine,  7.642,  on  le  confond  avec 
l’herefiarque  , 7.64t.  Il  abandonne  Diofcore, 
7.651,  figne  la  lettre  de  S Leon,  7.68 1,  élit  Sc 
ordonne  S.  Protere  Ev.  d’Alexandrie  , 7 744. 
74  j,  qui  le  député  i S.  Leon  5rc,  7 749,  qui  ré- 
pond par  luy  &c,  7.77  3.  Il  prefentedes  requefi* 
lies  contre  Elure  , 7.793. 

! Niare  ville  du  pays  de  Cyr, 7.219. 

Nicandrg  Stylite  , n’eft  point  apparemment 
contemporain  de  S.  Nil  St «,7.362.  Il  aimoit  à 
parler  aux  femmes,  7.365. 

Nice  en  Savoie  , le  diocefe  de  Chniet  luy  a 
efté  uni,  7.1 15.116.1 35.81 9.820. 

Nie  ce  a s Soudiacre  d’Aquilée,  n’eft  point  NC- 
cetas  Ev.  d’Aquilée  à qui  S Leon  écrit,  7.81  f, 

Nicertes  boure  du  diocefe  d’Apamée,Ag*pc? 
y baftiti  monafieres,7.349. 

S.  NueeLv,  de  Treves  écrit  à la  Reine  des 
Lombar  s,  724. 

Niceras  Ev.  d’Aquilét  , S.  Leon  luy  refond 
quelque!  difficulté!  Sec, y 816. 

Nicolas  Pteftre  de  Thefiâ Ionique , député  à 
S.  Leon  par  Anafiafe,  7.432.43  j. 

Nicofle  métropole  de  là  première  Epire,7« 
44». 

Nicofle  ou  EmmaQs  ville  de  Paleftirre,  7.371* 

S.  Ntl  n’eft  apparemment  pas  auteur  des 
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lettres  \ Nicandre  ftylitc^.361. 

Nimutan  village  du  diocefe  de  Cyr,  / 119- 
La  ntklejfe  des  Chrétiens  confifte  à meprifer 
celle  du  monde,  f.?}- 

Nac/,  Juvenal  inÜitué  cette  fcfte  au  *5  décem- 
bre,/.to& 

Kcmm  Cenful,  Patrice,  & Maillre  des  Offi- 
ces, p.zôp+it.  Theodoret  l’entre  tient  fit  luy 
écrit, /.i68,luy  reprvfcnte  fon  injufie  déten- 
tion h Cyr,  /.176,  luy  écrit  en  449*M*&  *®9 
a.  Il  a Aille  au  Concile  de  Calcédoine,  ^.643. 

Komus  officier  favanr  , mais  corrompu,/- 
438. 

tJonnm  eft  Tait  Ev.  d’EdrlTe  en  la  place  d’I» 
bas,  /.501,  affilie  au  Concile  de  Calcédoine  , /. 
914.1,  ligne  le  decret  delà  foy,/.6t4,  confcrvc 
l’honneur  de  l’epifeopat  après  le  rétablilTeiT.cnt 
d’ibas  h qni  11  fuccede»  /.6I9. 

Les  Nermant  donnent  leux  nom  à la  Nor- 
mandie au  X.  liecle,  p.r 0. 

S Htflritn  Ev.  de  Naple  , pourfuit  & chaffie 
Flore  impolteur,  /-43a» 

Naré,  A nt*  b on  HnpU  Crere  de  S Pemen,/. 
I47.  V.  Anub. 

Piuneqat  Ev.  de  Laodkée,  conjure  Diofcore 
de  ne  pasdepofer  S.FIavJen, / 569,  figne  le  il  e 
Canon  du  Concile  de  Calcédoine  en  faveur  de 
l'Egide  de  Confiantinople, /.71a. 

O 

O B L AT  IO  NS  des  Fidelea  pour  les  pau- 
vres, fe  nettoient  fur  l’autel,  / ikt- 
Oclave  Ev.  d’Afrique  , affilie  au  Concile  de 
Rcme  en  463,  /.fia  2. 

Oclodure  ficgeepifcopal  transféré  à Sioo  en 
Valais,  /.a  ja. 

Office  de  l'Eglilc  : S.  Germain  ie  Saint  Loup 
chantent  None  & Vefprca  à Nanterre, p.\ 6. 

O lybre  gendre  de  Valentinien  III,  èt  depuis 
Empereur, exhorte  Eudocie  I rentier  dans  l’E- 
glife,/.77** 

Olympe  Ev.  d’Evazcs,  affilié  en  449  au  faux 
Concile  d’Epbefe,  / 461,  opine  pour  le  réta- 
bliflêmcnt  d'Euryche,/.^. 

Olympe  Ev.de  Con flanc ie  capitale  de  l'Isle 
de  CyptHMf  S,affifle  au  faux  Concile d’Epiie- 
fe, /-3S<J*  L’Emp.Lcon  luy  écrit  fur  le  Concile 
de  Cahedoioe  6c  fur  Elure,/.79l. 

Olymft  Ev.de  Theodofiople  , efl  forcé  d’in- 
thronircr  Baffien  à Ephcfe  &c,/.46i, 

Olympt  Ev.  de  Scythople  fuccede  apparem- 
ment à S.  Sevcriea  tué  en  431»  & meurt  fur  la 
fin  de  466,  /.7  33. 

Olympt  Diacre  d’Antioche,  carte  à S.  Leon 
une  lettre  de  Maxime  fon  Evcfque,  /.76J. 

One f phare  Ev. d’Icone,  prévoit  Udepofition 
de  S,  Flavien  dans  le  Conciliabule  d’üphelc  où 
il  affilie,  / 366,  conjure  Diofcorc  de  ne  pas  de* 
po fer  ce  Saint,  f. 3 69,  figne  fa  depofition, /.371  > 


L E 

tondanoe  Diofcore  dans  le  Concile  de  Calce. 
doine,/.6é). 

S.  Optai  ien  Ev.de  Breffie  affilie  au  Concile  de 
Milan  en  431, /.6if. 

Orange  ville  autrefois  de  la  Viennoîfe,/.  51, 
Il  a'y  tient  uu  Concile  provincial  en  44i,/.f6, 
60. 

Ordination  : S.  Leon  vent  qu'on  ne  la  faflê 
que  le  famedt  ou  le  dimanche,  /.li.  Les  Evef- 
ques  celebroicnt  l'anniverfaire  de  leur  ordina- 
tion, /.41 7 - S Leon  veut  que  l’Evefque  qui  or- 
donne 6<  ceux  qui  font  ordonnez  foient  à jeun 
depuis  le  vendredi,/440. 

Orrjlt  Ev.  d’Anaiarbe,  confulté  par  l’Emp. 
Leon  fur  le  Concile  de  Calcédoine  &c,/.8ot. 
Orgueilleux , leur  parler  avec  force,  /.ioj. 

O ngene  difciple  de  S Antoine,  S.  Petrone  le 
vifite,  /.  14. 

Ortfe  apporte  de*  reliques  de  S.  Eflienneflce, 
MM» 

Onigt  Ev.  de  Celenes  , affilie  au  premier 
Concile  de  Tolede  en  400, /.s 39. 

Of cilla,  fui  perdition  payenne,  ce  que  c'cdolt, 

M* 

C xy tin q ut , ville  prefque  toute  peuplée  de 
moines  qui  vont  audevant  de  Saint  Petrone  » 
/-}*- 

OxJt  Prellre , télé  défenfeur  delà  vérité, 
Thtodoret  écrit  par  luy  à Ibas  d’Edefle,  p.199. 


PA  E S E ou  Payfe  frere  de  S.  Pemen  , /. 

U7a  qui  ne  peot  le  détacher  de  quelque 
perfonne,  /.130,  s’eleve  I une  grande  vertu  ,/. 
191. 

S.te  Palan  vierge,  la  mefme  que  S.«  Palladie, 
M°- 

Paltnct i on  y honoroit  Prifcillien  , /43t. 
Pater  me,  l’Evefque  y aliéné  du  bien  de  l’Egli* 
le,  de  quoy  on  fie  plaint  à S.  Leon  &c, /.45<- 
P allait  Ev.  d’HelenopIe  , S.  Ifidore  luy  écrit, 
dit-on,  /.  105 

S.  P allai*  premier  Bvefque  d’Hibernîe  , 
cfioit  Diacre  en  oçaupres  de  S.Celcftin, /.  1 5. 

Fallait  Prellre  de  Pelufe  , fort  blafraé  par 
S.  Ifidore, /.107. 

Fallait  Prellre  & Abbé  de  la  bafilique  de  S. 
Germain  d’Auxerre  vers<Szo,/.l3S.t. 

Fallait  Diacre,  cite  Diofcore  au  Concile  de 
Calcedcine,  p.6  6j» 

S-  Fallait  folitaire du  diocefe  d'Antioche  , 
vifite Symeon  l’ancien,  /. 350. 

Fallait  Préfet  d 'Orient,  affilie  au  Concile 
de  Calcédoine,  /.64a.  Marcien  luy  adreflë 
une  loy  pour  l'oblervation  de  ce  Concile,/  714. 

S.te  Palladie  vierge  , difciple  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  ce  qu’on  en  dit,  / jf  30. 

Palladie  dame  d’Auxerre , re/rife  de  fon 
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luxe  Sic,  par  S.  Amateur  Diacre,  reconnoift  fa  de  communion &c,  7.617.  Anatole  te  renvoie  à 
iaute,  f>  3 4.  S.  Leon  en  45I.  7.  ïio.li %, 

S.  PambêB  Preftre  de»  Cellule»,  mort  vers  PAtrecle  Ev.  d'Arles  , emporte  le  droit  de 
385,  7 147.  métropolitain  contre  celui  de  V renne  Sr  c,  7.54. 

P *n  1 ait t officier  , Theodoret  luy  écrit  en  jj.  Zolîme  ordonne  que  tous  le»  Ecclefiaftique» 

449)  7*x*6.  ^ prendront  de  luy  de»  lettre*  formées ,7.5 S 59,  le 

PAMsUt  Ev.  d’HierapIe:  Athanafede  Perrbe  confirme  dans  Te*  prétentions  fur  diverfes  pa« 
eft  accufc  devant  luy,  7.159.  roi  ces,  7 7I 

pAnfyht  Archidiacre  de  Pelufe,  fortblafraé  PAtropbUt  Ev.  de  Scythopfe  , S.  Macaire  de 
par  S-  iftoie, p 107.  Jcruf.  l’excommunie  6cc, 7.101. 

pAnfipbe  Comte,  rend  de»  lettres  de  S.  Leon  S.  PauI  : S.  Leon  rebaftit  & orne  Ton  eglife  , 
à S.  Flavien  & à l’Empereur,  A 5x6*900.1.  7.117. 

pAfbuuce.  V.  Anub.  PamI  Ev.d'Heraclée,cede  la  prefeance  àNec- 

S.  Paphnuct  Abbé:  S.  Pe  trône  vifitc  fon  taire  de  Conilantinople,  7.701. 
monafterc, 7.9 j.  Pam!  Ev.  d'Apollonie  , artifte  au  Concile  ds 

Psrïbeat  , par  qui  S.  Leon  reçoit  de»  lettres  Constantinople  far  Euryche,  7.511. 
de  Conilantinople,  de  y répond,  7.610.  Puni  Ev.de  Parale,  affilié  à un  Concile  déjà* 

Pufcufi  Ev.  de  Genes  en  451,7  g 50.t#  rufalem  en  45  3, 7*755* 

PAfcufin  Ev.  de  Lilybée,  S. Leon  le  conduite  PauI  Ev.  d'Aquaviva,  affilie  au  Concile  de 
fur  la  felle  de  Pafque  en  444  &c,  7.410.  411  Rome  en  465,7.911.1* 

767,  tuy  adrefle  une  lettre  pour  les  Evcfquesde  Puni  Preftre  de  Henevent  fe  plaint  à S.  Leon 
Sicile  « 7.45S,le  fait  fan  Legai  an  Coocile  de  durangdonné  à un  nouveau  Preftre  , 7*459* 
Calcédoine, 7.63t. 631.915,914,  où  il  veut  qu’il  PauI  Diacre  à qui  S Ifidore  renvoie  Simeon 
prefide,7.634*  & il  y prefiJc  en  effet , 7.644*  fon  ami  &c,  7.100. 

Theodoret  luy  prefente  fa  requefte,  7.307.  Il  Paul  Diacre  du  VIII.  fiede,  n-’eft  point,  dit* 

iemarqueS.FUvien  maltraité  dés  fa  feancedms  on,  auteur  de  l'hiftoire  mélangée,  7.7  51. 
le  Conciliabule  d'Ephefe, 7.650,  reconnoift  la  PauI  laïque,  porte  à S* Leon  des  lettres  de 
puretédefa  foy,  7.651, affilie  aux  alTemblées  l'Empereur  Marcien  &c,  7.751.753. 
cher  Anatole  7.658,  prononce  la  fentence  de  S.  PauUu  Ev.  de  Noie:  Anaftale  Pape  l'invite 
depofition  contre  Diofcorc  ,7.  661,,  ne  veut  à Panniverfaire  de  fon  ordination,  74*7# 
point  de  nouvelle  decifioa  fur  1a  fby,  7.665,  PuuvretJy  pourquoi  Dieu  permet  qn'ily  ait 
s’oppofei  celle  quon  propofe,  7.678,  affilie  à des  pauvres,  7.110. 

la  reformation  ,7.680,  demande  qu'on  ne  parle  Pelure  1.  Pape,  donne  fan  Vicariat  à Sabau- 
plusdu  faux  Concilè  d’£phefe,7.<587,juftifie  la  dus  d’Arles,7.6o. 

foy  d'ibas  par  fa  lettre  k Maris,  7.68t.  s'eppo  Prfa/e  II.  Pape,  écrit  aux  Evefques  dlftrie 
k au  ig.e  Canon  fait  en  faveur  de  i’Eglifc  de  7.143. 

Conftantinople,  7.711.  Peluge  originaire  d'Angleterre  ,7.1  5-k  Prie~ 

PAfcrnct  Manichéen,  s'enfait  de  Rome  , eft  re  fuperbe,  7.  *7. 
chafie  d'Aftoiga  & de  U Lofitanie  &c,  7417  Pe/ugkut  : Ils  Infeâenc  l’Angleterre,  7.15- 
Pujf Arien  Corevefaue  & Abbé  Arc,  affilié  à 17. 
la  dédicace  dtl’eglilêde  S.  Euthyrac  , 7.496,  Ttlufi  métropole  de  l'Augeftamnique  Sc*yf. 
meurt  en  41*  ou  419,7.197.  99.  Si  Damiette  eft  l’ancienne  Pelufe,  7.947*  1 • 

S.PAitrmù » Ev.  de  Boulogne , fuccede  à S.  Pemtn  de  Plfpir,  Rufin  l’y  voit  en  575,  7. 
Perrooe,  7.35.36.  873.1. 

S.  PAticnr  Ev.  de  Lion  9 7.849,  Vngage  le  S.  Ptmcn  Abbé  en  Egypte.  V.  fin  titre,  7.1 45a 
Preftte  Confiance  à écrire  la  vie  de  S»  Germain  Nt. 

d'Auxerre,  7,6.7.  S.  Prr/grfa  i.s  Ev.  <f  Auxerre  & Martyr,  7 », 

S.  Patrice  Apoftre  d’Hibernie  , demeure  , Pergeme  Evefque  d'Àntiocbe  en  Pifidie9cicc  _ 
dit-on,  4 ans  auprès  de  S Amateur  d'Auxerre  , Diofcore  an  Concile  de  Calcédoine  , 7.660»  le 
M»&  plnikora  années  auprès  de  S.  Germain  , condanne,  7 663. 

7.14-  PnjAUH  Gouverneur  d'Orient  , fa  femme 

PAtrùe  Ev.de  Tyanes,  affilié  i une  tffcmblée  eft  gucrie  par  S.  Pierre  de  Galacie,  7.109. 
far  Eutycbc^.5  3 4, député  an  faux  Concile  d’E-  Terifterie  dame,  Iaiflê  une  grande  femme  aux 
phefe,7  55 1 , affilié  au  Concile  de  Cakcdoine  , pauvres  d'Egypte,  Diofcore  l'envahit,  7.457* 

7.661,  condanne  Diofcore  7.661*  S.  Perpétue  Ev.  de  Tours  en  461, 7.410. 

• Tutrice  Diacre  do  Confiant  inopie  , Informe  Perrbe  ville  de  PEuphratefienne,  7.159. 
contre  Eutyche,  7.501.  Anatole  le  député  à S*  Ter/u  ville  far  l'Euphrate  prés  de  Samofates, 
Leon  tu  450,7,6s  j.  U luy  en  ra  poste  des  lettres  7.1a 6» 
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La  Perft  : l’EgKfe  y eft  perfecutée  & y a de  Calcédoine  Se  fur  £lure,/.799. 
beaucoup  de  Martyrs  depuis  4iOj  On  y Pitrrt  premier  Ev.  des  Sarratins  à Parem- 

rev cre  5.  Symeon  Stylite,  p 368.  boles,  ordonné  par  Juvenal,  ^.496.203.  868.1. 

ïerfecutiiru,  avantage  qu’on  y trouve,  p.  187.  Pitrrt  Ev  de  Myres,rEmp.jLeon  le  confulte 
Il  vaut  mieux  les  fouffrir  injuftement  qu’avec  fur  le  Concile  de  Calcédoine  St  fur  Elure^.799. 
juftice,  p.iço-  Pitrrt  Ev,  de  Gangres , ordonné  pat  S.Pro- 

PervirujHt  Diacre  d'Aftorga,  porte  à S.Leon  cle,  p.184. 
les  écrits  de  S.  Turibe  contre  les  Prifcillianiftes,  Pitrrt  d’iberie  , ordonné  Ev.  de  Matante, 
p.4$3,  enraportela  réponfe,  7.434  45? . par  Tbeodolé  ufurpateur  du  fiege  dejcmfalem, 

Petr m ville  métropolitaine  en  Paicftine  , p.  p 736,  eft,  dit-on,  ccndanné  par  S.  Protere  , p. 
io$.  748  II  ordonne  Timothée  Elure  Ev.d’AIexan* 

S.  Verront  Ev.  de  ^Boulogne  en  Italie.  V,  [on  Axit,p.7)i 4. 
liVrr,  p 30  84t.  Pitrrt  Ev.  d’Egypte,  ordonne  Satofacial  Ev, 

Petrone  Preftre  des  Gaules^leputé  à S.  Leon  d’Alexandrie,  p.8lj. 
pour  l'Eglife  n’Arles,  p. 94.  S.  Leon  le  retient  Pitrrt  Ev  de  Ravenneen  500 9c  504,  p, 864. 

longtemps  , & k renvoie  àRavenne  d’Arles,  Pitrrt  Mongus,  maftacre  à Ephefe  à 5.  Fla- 

7.604  6c 5.  vien,p.$7l,  s’eïeve  contre  Saint  Protere  qui  le 

Furent  Préfet  du  Prétoire,  pere  de  S.  Petro  condanne  érc, p.-;  47.748.  Il  fe  joint  i Timothée 
ne  £v  de  Boulogne  :ce  qu’on  en  dit.  7.30.841.  Elure,  p .784. 

Phmrtrrt  Ev.de  Cefaréc  en Cappadocc,enne-  Pitrrt  Preftre  , informe  contre  Eutychr»f, 
mi  de  S.  Chryfoftome,  p. 705.  501. 

plxlotlelphit  en  Lydie,  on  y propofe  une  pro-  Pitrrt  Preftre  fit  Abbé  à Conftantmople,  S. 
£c(Üo  a de îoyNeftorienn e# p 36&  Leon  l’exhorte  à demeurer  ferme  danslafoyâr 

PhtUppoplt  métropole  de  la  Thrace,  7.662 . uni  i S.  FIavien,p.y 98. 

P b:  ion  Pitflte  de  Leon  fous  S.Eucher  Pitrrt  Preftre  & médecin,  Thcodoret  le  fait 

128.  venir  à Cyr,  p.atj.  *24i  le  recommande  durant 

Vblltxtnt  agent,  par  qui  Saint  Leon  écrit  à fon  exil  à des  amis  charitables  & e,  p. 196  197. 
I’Emp  Lion , 7.811.  Pierre  Diacre  d’Alexandrtfc,miniftre  des  vio- 

Photitts  fait  £v  de  Tyr  en  la  place  d'Irenér  lence»  de  Diofcore,  p. 4371  maltraite  S.Flavitn, 
depofé  dre,  p.iô8-4é$*  eft  nommé  CottUdilTai-  M7J- 

te  pour  juger  Ibas  d’Edcfte,  l’abfout  St  le  recon-  S.  Pitrrt  de  Galacle  gnerit  miraculeufement 
cilié  avec  fes  accuCteurs  , 7.474-47?*  898.1,  plufieurs  perfonnes  de  la  famille  de  Theodoret* 
•ififte  an  faux  Corn  île  d’Epheftjp  550.53  ’•»<>*>  fit  fa  tuere  qu’il  gagne  à Dieu,  7.209.210, 

ne  pour  le  rétabliftêment  d’Euiy  he,  p 563  li  i guérir  d’un  maladie  mortelle#  p.»  11»  Théo* 
accorde  un  pattage  de  f- juriftHÜion  àl’Ev.  df  dore t le  viûtoil  tontes  les  Semaines  icc,  p.113, 
Berytc,  p.Ô7z  674,  dont  il  fe  releve  dans  le  &69.1- 

Coucile  de  Calcédoine,  7.674-676,  oà  il  opine  Pitrrt  Abbé  d’Afrique,  vent  fefoaftrairc  à 
pour  le  rétabli  flement  de  Thi*odoret»7  310,  at  l'on  Evcfque  flfe, 7.408. 

«efte  la  vérité  du  jugement  rendu  en  faveur  d’1-  Pitrrt  fiolita  ire  d’Egypte,  difeiple  de  Lot, 
bas  Scctp. 687, ftgne  le  28  e Canon  fait  en  faveur  s’entretient  avec  S.  Pemen, 7.149. 
de  l’Eglife  de  Conftantinople, p. 71  ».  Pitrrt  Avocat , Thcodoret  luy  écrit  poar  la 

Les  Picftt  viennent  contre  les  Brétons  , qui  ville  de  Cyr,  p.  163. 
les  mettent  en  fuite  par  l’AUeluia,  p 18.  Pitrrt  Daiuicn  , on  luy  attribue  quelques 

Pientt  Preftre,  Mcrcator  luy  adrefte  quelque  fermons  de  S.  Pierre  Cluyfologtie,p866-i. 
ouvrage,  p,  1 39.  Pimtnitlt  fceur  de  S.  Hilaire  d’Arles,  epoufe 

S.  Pitrrt  Apoftre  apparoift*  dit«on  9 à Saint  S.  Lanp  depuis  Ev.de  Troies,  7.37- 
Xeon,  t*  corrige  fa  lettre  à S.  Flavicn  , p. $41.  Pityritn  difciple  .de  S»  Antoine  , S.  Petrone 
54i.  » le  viùie,  7.33. 

St  Pitrrt  Chryfelogue  Ev,  de  Ravcnne.  V.  PUeidie  Impératrice,  reçoit  avec  honneur  & 
fon  risrt  , p 184.864,  teçoit  S.Gerœain  d’Aux.  Germain  d’Auxerre  en  4489 7.  XI*  le  vifîte  dan# 
p.  11,  pistage  fés  depouilies  après  fa  morr^az.  fa  maladie  &c^.n,  ballit  une  eglife  de  5.  jeafi 
Eurycbe  luy  écrit  contrcS.  Flavien  qui  l’avoit  à Ravcnne,  à U priera  de  S.  Barbasieit  ère,  p. 
depofé,  7.514.  Ce  Saint  luy  répond, 7.546. 900  193,  viens  à Rome  en  450,7600.907.908,01»  S. 
903.  Leon  l’engage  à demander  à Thtodofc  un  Coo- 

Pierrt  Ev  de  Corinthe  , fe  déclaré  pour  S.  cile  contre  le  brigandage  d'Ephefe  , 7.601*  6ox* 
Flavicn  d-ns  le  Concile  de  Calcédoine,  p.6 31,  ce  que  Theodofe  rcfnfc,  71601.  Elle  n’a  pas  fait 
ale  mande  la  Ciftâtion  du  fauxConcile  d’Ephefe,  rebaftir  l’eglife  de  5.  Paul, 7.817s 
7.ÔSÏ.  L’fimp.  Leon  le  ccnfuhe  fur  k Concile  PUeidie  Elle  dt  Valentinien  lli«  epoufê 
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Olybre  depuis  Empereur,  7.779.  de  Gefarée  en  Cappadoce,  7.333.  Le  Concile  Je 

P o\y chrone  6^.  d 'A  pâmée,  frere  d’Acace  de  Calcédoine  cite  fa  lettre  aux  Arménien»,  7.7  14. 
Berée,  7.876  1.  ProcU  Proeonful  d’Afie,  Theodofe  luy  or- 

5.  Polyehron*  folitaire  dn  diocefe  de  Cyr,  7.  donne  de  fournir  des  troupes  pour  le  Concile 
2x7-119,  refufe  une  trop  belle  tunique  de  peau,  d’Ephefe^.j  31. où  il  entre  avec  fes  foldats  pour 
p 117.  Theodoret  le  vlîxte  fouvent , 7.131.  On  intimider  les  Evefques  &c, 7.569. 
le  vient  prier  de  demander  à Dieu  U ceflation  Proelide  bourgeois  d’Auxerre  engage  S. 
d’une  fecherefïè  extrême,  p. 319.  Amateur  fon  fi  s dans  le  mariage,  7.3. 

Saint  Porcaire  vierge  difciple  de  S'  Germain  Prctul t Ev.  de  Marfeillc  obtient  du  Concile 

d’Auxerre,  ce  qu’on  en  dit,  7.29  JO.  de  Turin  vers  400,  de  gouverner  pendant  fa 

S. Porphyre  Ev,  de  Gara  ordonné  par  Jean  de  vie  la  2.«  Narbonnoife^.j^fe  maintient  contre 
Cefaréc,  p.ioo.  Il*  jugement  du  Pape  Zofunc,  p 73.  S.  Jerome 

Porphyre  Ev.  d’Antioche,  Theodoret  le  loue  renvoie  Ruftique  à fes  avis,  7,401. 
trop,  p. ni.  On  die  fans  preuve  qu’il  fit  Théo-  ^.Projette  fait  Ev.d’lmola  par  S.Pierr*  Chry* 
doret  Leâeur,f.l6t  86<?.  fologue,  p. $63.  1,  Légat  au  Concile  d’Epbefe 

Pofidoine  P relire  d'Alexandrie  député  à S-  &c, 7.191  191.866.1. 

Leon  par  Diofccre  Ôrc,  7.440.  Prc/rtfr  Ev.  d'Italie  vers  470  ou  4X1,7.  >9i. 

Petenrim  Ev.  par  qui  S.  Leon  écrit  en  443,  Projette  Ev.  S.  Hilaire  d’Aries  luy  ordonna 
aux  Evefquesde  Mauritanie  &c,  7.412»  un  fucce fleur  durant  fa  maladie  & c,  7.78. 

Prmyle  Ev  .de  Jerufaleni  gouverne  peu  de  Projette  Ev.  dcDie,  7.78. 
temps;  p.  196.  867. 16g,  avec  douceur  fit  mode-  S.  Profper  i cric  à S.  Auguflin  for  S.  Hilaire 
ration,  7.201,  ordonne  des  bigames,  7.163.  d’Arles,  7.61.  63.  Le  poeme  de  la  Providence 
Prejîrts,  S.  Leon  veut  qu’on  ne  les  ordonne  n'eft  ni  de  luy,  ni  de  S.  Hilaire  , 7.9  1.  Il  réfuté 
que  le  famedi  au  loir  ou  le  dimanche  &c,  p 81  Vincent  de  Lerins  , 7.1 44,  qui  l’attaque  dans 
440,  qu’on  n'eleve  pas  des  laïques  tout  d’un  fon  mémoire,  7.860* S 61.  S.  Leon  le  fait  venir 
cou?  i la  preftrife,  7.413  Un  Preflre  ne  doit  auprès  de  luy,  p. 4 19.  Il  agit  & écrit  contre  lea 
point  faire  de  ferment,  7.463.  Pelagien»,  7.4 31. On  luy  attribué  la  compofi- 

Principe  Ev.  apparemmeut  depofé  par  ordre  tion  de  la  lettre  de  S.  Leon  à S.  Flavicn  Ire, 
de  l’Empereur,7.t67.  f40. 

Les  Prifcillinniftet  fe  fortifient  en  Efpagne  S.  Prodrt  eft  fait  Evefque  d’Alexandrie  en 
durant  les  ravages  des  barbares  , p 448  449.  S,  la  place  de  Diolcore  5cc,  p. 744*746»  apréa 
Tunbe  écrit  d’Aftorga  contre  eux,  7.431.  3 le  Concile  de  Calcédoine  où  il  n’a  point  afÜfté, 

S.  Leon  écrit  aufli  contre  eux,  7.454.  Ils  font  l917.ll  condanne  des  Evefquesde  des  Eccle- 
condannez  dans  le  Concile  de  Tolede  , 7433.  luitiques  brouillons  & hérétiques,  7.747.  74s> 
456,  & par  le  Concile  de  Galice,  7 436.457.  écrit  à S.  Leon,  p 749-  7 7»,  qui  Ie  confulte  fur 
S.  Vrifyue  Martyr  : fes  reliques  révélées  à S . le  )ourde  la  fefte  dcPafque  en  455 *7'7é7.  Mar- 
Germain  d’Auxerre,  7.14,  qui  baftit  uneeglife  cicn  luy  en  écrit  auffi,  7.767  76*.  U foutient 
pour  y en  mettre  le  chef  Scc^p.xy  le  cycle  de  Théophile,  & oblige  S.Leon  de  s’y 

Prifaue.  V.  Valerien.  rendre, p.  768.7 69-  Il  écrit  à ce  Pape  pour  l’af- 

Prifque  l’biftorien  parte  par  Alexandrie  lorf  furerde  fa  foy,  7.771.S.  Leon  luy  répond  & 
qu’on  élit  S.  protere,  p 746.  l'encourage  &c,  7.77W73*  Timothée  Elure  ca- 

S.  Prix  Ev,  deClexmont  àla  fin  du  7.»  fiecle,  baie  contre  |luy  & ufurpe  fon  fiege,  7.781*784, 
.p. 413.  le  fait  maflàcrerlc  outrager  après  fa  mort , p. 

Aulce  Probe  Conful  en  406,  on  le  croit  le  784*7*7*  Çjo.  Sa  mort  donne  fujet  à l’Em- 
mcfmc  que  Pctrone  Prefet  &c,  7.30.  percurLeon  dt  faire  une  loy  pour  le  Concile  de 

S.  Procït  ordonné  Ev.  de  Cyzic  ôt  rejetté,  p.  Calcédoine  , 7.789. 

706,  gouverne  lEglife  de  ConfUntinople  de-  Protere  œconomc  d’Alexandrie,  puis  Eve  A 
puis  434  jufqu’en  446,  fait  l eloge  de  Pulque-  quc,7  745. 

. rie  6< c,  7.177.  S.  Cyrille  approuve  fa  condefeen*  Protègent  Prefet,  Conful  le  Patrice,  Théo* 
dance  envers  Juvenal,  p 103  Ilé.rieen  faveur  doret  luy  ccrit  en  449,  7.186.874,  Il  affifte  au 
d’Athmafe  Ev.de  Perrhr^.i$9«Theodoret  luy  Concile  de  Calcédoine, 7.645* 
écrit  pour  la  ville  de  Cyr, 7.162.  ligne  fa  lettre  Les  Pfaumet , Theodoret  les  fuppofe  tous 
fynodique,7i68,  ordonne  Pie  re  Ev.  de  Gan-  de  David  fans  laflurer,  320. 
grès  &c,  7 144  Balile  Evefque  o’Epbefe,  7.460,  Proletnoe  Roy  d’Egypte  fait  mourir  les  ou- 
confent  à l’imhronization  ’c  Baffitn  fucccffeur  .Tiers  d'une  Itatue  de  Diane, 7.1 16. 
de  BaGle,  7461,  écrit  en  Aim-.nie  le  à Jeai  Sainte  Pulqutne  vierge  & Imperatiice.  V.fon 
d’Antioche  con-re  le  Nelloriunilrac  fitc-f.  *60.  .itre.  7.171. 8 jj,  écrit  peuteflre  4 S.  Ifiiore  de 
467»  ordonne  ThaLfle  Prefet  d'illyric  Evciquc  Peluie^aty.  Théodore-  luy  écrit  pour  1a  ville 
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ét  Cyr  , f »6j.  Qtrjfiphe  vent , dii*cn  , la 
faire  ordonner  Diaccuiflc &r,  p 447  89V  893 
Elle  écrit  en  faveur  de  Bafficn  Év.  d’Ephefe,  p 
«61.463,5.  Leon  luy  écrit  une  lettre  fur  Euiy* 
che  qu'elle  ne  reçoit  pas  &c,p. 343.  J44»  I*  luy 
renvoie  & luy  écrit  peur  obunir  un  Concile 
general  &e,  p.597.  Elle  luy  écrit  St  ! encourage 
fcc, p 559.  Il  luy  répond  & la  prtfTe  d'agir  pour 
U fcy,p.6o4<  Elle  Paflute  qu’elle  fait  tout  ce 
qu’elle  pcnNp.607.  S.Leon  luy  recommande  fes 
Légats  en  450, p.6ol’Ellc luy  écrit  parles  de- 
putes  d’Anatole,  p 614-615,  fait  reporter  à 
Conftantinople  le  corp*  de  S.  Flavien,  p.576. 
614.  S.  Leon  luy  recommande  Julien  de  Cos  , 
Eufebc  de  Dorylêe  &«,p.6il,  fes  legats,&  fa 
prie  de  faire  relcguer  Eurychc  plualoin  p. 
*23.6*4,  luj  écrit  par  1 hecéhfle  magiAnen  , 
p.  63  j.  Elle  envoie  un  ordre  de  chafler  de  Nicée 
les  moines  & les  laïques  étrangers»  p 640.  Le 
Concile  de  Calcédoine  luy  mande  la  depofition 
de  Diofcore  p.664.  Apparemment  elle  n’eA 
point  allée  au  Concilefcp  9io.çii. Elle  écrit  à S 
Leon  fur  le  îU.e  Canon  de  ce  Concile, p 7*6-  Ce 
Saint  luy  répond  qu  il  ne  peut  le  recevoir, p 7*8. 
Tbcodofe  moine  ufurpateurdu  fiege  de  Jerufa- 
lem  calocnnie  la  foy  de  cette  Impératrice, P%7j»' 
Lesmoiocs  de  fa  Paleftina  luy  adrefteot  une  re- 
quefte  , p. 74*  74».  Elle  leur  répond  , écrit  i 
B-tflâ&c,  .743.744.  S*  Leon  loué  fa  réponfe 
en  luy  écrivant &<,p./5t-754,  luy  écrit  con- 
tre Anatole  qui  avoit  lait  André  Archidiacre 
au  lieu  d'Aece^p.pjt^o,  luy  recommande  ju- 
lien de  Cos  fon  Nonce,  p. 762. 

Pulfmmimt»  Ev.  d'Egypte  prcfcftte  des  re- 
quefles  contre  Elurc,p.; 9 3. 

P ter  et  t de  coeur  . PI  jj  on  eA  pur  , plus  on  it 
croit  audeflfous  des  au:rea  , p.i  f 4. 

Q 

QlTATtL  £-r  E MP  S , d’où  S.  leci»  en 
tire  ronginc&cp^t  8. 

^utlièoint  ou  Celidoine  Ev.  de  Befânçoa  , p. 
L 4.  (4^  eA  depofé  par  S.  Hilaire  d’Arles  , S. 
Germain  d’Auxerre  firc,  p.i  9.71.72.  S. Leon  le 
zctablit,  p.7t  75,  A ii  meurt  Ev.  de  Befançon, 

Mf-  - 

5.  Qetffim  ville  : on  y poste  des  reliques  de 
Sw  Germain  l’Eco(Toi*,p.2l. 

GUttrtmtn  PreAre  de  Pelufie  fort  biafmé  pat 
S,  lfidore.p.ior. 

$Mtr/*ntfe  ville  de  la  Querfonefe  Tauriqae 
pJ3». 

Qumtitn  pese  de  S.  Leon,p.ar  0. 

Qmintille Ev.  d*Keraclé<  affifte  pour  Anafta- 
fe  de  Tbeflalonique  au  faux  Concile  d’Ephefe, 
/ 9fo,  & à celui  de  Calcédoine  , pj647,«ù  U 
parte  du  codé  des  Orientaux,  p.6 51,  a flirta  à la 
ackimation  du  decret  de  U foy.p.6lo. 


BLE 

R 

R A BIT  L A Ev.  d’EdrlTe  vient  au  Concile 
d’Ephefe  , s'unit  aux  Orientaux  , fuis  à 
S.  Cyrille,  p. 46  j.  466,  meurt  apparemment  à la 
fin  de  436,  p. 466. 

J l/nris  village  du  diccefe  de  Cyr,  p *xf. 

R Aver ne  ville  où  cAoit  UCcor  impériale  en 
44*,p.*o.  5 Germain  y eA  receu  avec  de  granda 
honneurs,  p.x i,&  y meurt,  p.at  Elle  cAoit 
métropole  civile  dés  408,  p içe,  puis  aietropolc 
ccckfu  Aique  fous  S.  Pierre  CbryfoJogue  , p. 
189-191* 

RAverne  Ev.  d'Arles, p 39,  fuccefTtor  de  S. 
Hilaire  qui  le  député  cftant  PreAre  à S.Leon^. 

84,  & le def gne  four  fon  fuccefleur,p.8  8.  Il  eA 
élu  & conlacié  par  11  Evcfoues  , p 92.93,  or- 
donné, non  par  S.  RuAique  de  Narbcne^oS, 
mais  par  ConAantin  Ev.  de  Die,  S.  Leon  luy 
répond  &c,  p.347.  348.  Il  ordonne  Fontée.  Ev. 
de  Vaifoo,  p. 93,  invite  S.  RuAique  au  Concile 
d'Arles  fur  J affaire  de  Lerin»  &c,  p .406.  407. 

S.  Leon  réglé  fa  jurifdicsion,  luy  envoie  Ùl  let- 
tres S Flavien  peur  la  répandre  Ac,  p 604.603, 
luy  écrit  en  431  fur  la  feAe  dcPafquc  en  45s, 

St  c,  p.617.  Il  tient  un  Concile  où  il  lait  appiou- 
ver  la  lettre  S S.FIavien,  p 6slL  Le  Pape  le  nem- 
me  après  S.  RuAique  de  Narhonnc.p.727  On  le 
croit  avoir  cfie  peu  favorable  à Théodore  de 
Fréjus,  p7J«* 

Reciftlm  Roy  des  Sotvcs  en  Galice  y meurt  en 
44*.  M4S- 

Rciute  Diacre  des  Gaules  député  à S.  Leon 
'our  l’Eglife  d’Arles  , p.ç4.S.  Leon  le  retient 
long-temps  & le  (envoie  à Raveanc  d'Arles,  p. 
604*603* 

René  PreAre  de  Rome,  I.egat  au  faux  Con- 
cile d’Ephefe  meurt  en  cherum  à Delos,  p. 5 jS» 
549.901.901.  Theodoret  luy  iciiiyp. *94. 

KetfUMtre  V.  Eoearic. 

Reflet itn  Ev.  d'Afrique  a flirte  au  Coaeito  de 
Calcédoine,  p 641 

Reflètent  Ev.  d'Afrique  a flïÛe  an  Concile  de  # ^ 
Rome  en  463,  p^si.t.  J** 

S Rttit*  Ev.  d’Aueon  fait  , dit-oo,  apporter 
de  l’eau  du  Jourdain,  p.8  37-î- 

Revirent  ou  Rivèrent  qu’oo  fait  Ev.  d'Arles 
■A  auteur  de  la  vie  de  S.HiUir«,p  I43.S46. 

Rhineitrmn  ; i’Egiifr  f eü  gouvernée  par  de 
grands  hcmmea.p.ioS. 

Ribtmeut  au  diocefede  I.ântoù  l'on  conferve 
les  relique*  de  S. Germain  l’Ecofloia  &c,  p.if. 

Viit  ; Il  s*y  tient  en 4 ?9  un  Concile  provin- 
cial où  S.  Hilaire  d'Aries  feefide,  p.p 6.63-68 . 

Rdert moine  de  S.Marien  d’Auxerre,  fait  Ifc 
cbaonique  d’Auxerre  , p.7. 

Rodm me  Comte  par  que  S.  Leon  écrit  à Julien 
de  Cos  & à l’Empereur  Marcrcn,  p.767. 
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Ridant  Soufiide  par  qui  S.Lcon  écrit  à l'Em- 
pereur £r  à Julien  de  Cos* 7,765. 

Rodant  , S.  Leon  écrit  par  luy  un  billet  à S. 
Flivien  deCooftantinople,p.5î9- 

Regat  Diacre  d’Aftorga calomnie  S.  Turibc 
tt  en  cil  puni &c,p 4ji. 

Rtmaia  £v.  de  Myres  ordonné  pir  S.ProcIe, 
7 7OJ t condanne  Diofcore  dans  le  Concile  de 
Calcédoine*  7 660. 

5,  Roman  fondateur  du  tnonaftere  du  mont 
Jura, ordonné  Preftre  par  S.Hilaire  d’Arles^.  71 

Remain  grand  Chambellan  a ffifte  au  Concile 
de  Calcédoine,  9.643. 

Roms.  Jufqu'à  S.  Leon  l’Eglife  Gallicane n*a 
point  admis  d'appel  i Rome,  7.733  «ft  en  pof- 
îeifion  encore  nu’on  en  renvoie  l’examen  fur 
les  lieux,  7.74  II  efl  faux  que  les  Papes  ne 
prefehailènt  point,  M17»  Etendue  de  la  metro- 
pdfe  de  Rome,p^i9.  Oo  ne  célébré  point  en 
444  la  fondation  de  Rome,  7.43  a. 

Remule  Ev.  de  Caicidr,  Theodoret  exeufe  fit 
titnidiré,  7.191.593»  luy  écrit  fur  les  Evelqucs 
du  faux  Concile  d'Ephefe,  7.303. 

Vieux-K»i**  prés  d'où  S.  Germain  Preftre 
Ecoflbiseft  martyrisé,  /.il. 

Rufe  Comte  figmfie  i Theodoret  Tordre  de 
demeurer  dans  fon  dtocefc,  p 174. 

Rufe  Conful  en  457.^77°- 

Rufin  Ev.  de  Samofatei,  p 379»  opine  pour  U 
rétabhlTetnent  d'Eutyche  «uns  le  l*onciiiabuU 
d’Ephefr,  0.563,  cite  Diofcore  au  Concile  di 
Calcédoine , p. 660. 

Rufin  Ev.de  Byblosen  4f'»f-f7*- 

Rufin  Preftre  d*  Aquilée  écrit  les  vies  des  fo- 
litaircs  au  nom  de  S.  Pétrone  de  Boulogne  , p. 
31.  3 4)  volt  Pemenà  Pifpir  m 375» 

Rufin  Préfet  du  Prétoire  : S.lfuiore  iuy  écrii 
avec  force,  pj  10. 

Ruptilt  ou  Rutile  bourgeois  d'Auxerre  réfu- 
té * puis  accorde  fa  rnaifon  pour  en  faire  unt 
eglife  &r,/. 4.  5.  837.  i. 

S.  Rufinjue  Ev.  de  Clermont,  ce  qu’on  en 
fçuir,  0.407.410; 

S,  Rujti'jn*  Ev  de  Narbone.  P.  fen  titre  f 401. 
Ï87,  écrit  à S Leon  fur  l'ordination  des  Evef 
que  s de  fa  province*  P 55.410.  S.  Leon  luy  ré- 
pond gtcy  p.  549.  Il  aflîitc  au  Concile  d'Arles  en 
451  &c,/.6aS.  Le  Pape  le  nomme  avant  Ra- 
venne  d Arles,  7.717. 

Rujfifut  Diacre  de  Rome  revoit  à Conftan- 
tinople  la  traduction  du  Concile  deCalcedoine, 
p.71>- 

Ruftigue  SouJiacre  de  S.  Maxime  de  Riés  , 
vifiteavec  luy  leseglifes,  7.397. 

Ru  fit  y ut  pere  de  S.  Germain  d’Auxerre  en- 
terré à Ecponiac,/.!. 

R h fi  uj  ut  prend  copie  des  livres  de  S.  Eocher 
&c,  p.  s 30, 
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SAB  AUDUSE*.  d’Arles,  Pelage  I luy 
donne  fon  Vicariat  fur  les  Gaules  * p 60. 
Satins  Ev.  de  Palte  * promet  pour  les  Orien- 
taux qu’ils  marqueront  la  pureté  de  leur  foy,  7, 
183, fe  trouve  aux  Conciles  de  Conftantinople, 
7.1*5, contre  Euryche  ,/  fii,  tafehe  en  vain  de 
luy  faire  confeflër  la  vérité*  p.jts.  31 3»  alTifte  à 
la  vérification  des  aâes  de  la  condmnacion 
d'Eutyche,  7.334»  condanne  Diofcore  %dans  le 
Concile  de  Caicedoine,/.t6j, 

S.  Sabas  , Elpide  l’envoie  à 5 Euthyme  3cc, 
7‘«P7. 

Sabinientd  fait  Ev.  de  Perrhe,  par  Eflienne 
Ev.d'Hieraple^.iéo. 708^(1  depofé  par  le  faux 
Concile  de  Ephefe*/.578,ôr  Athanafe  remis  en 
la  place,/,  f 90  Theodoret  l’exhorte  à ne  pas  de- 
mander Ton  rctabliflêmentaux  auteurs  de  fa  de- 
polîrion,  7.199  j9i.  Il  figne  à Calcédoine  le  de- 
ret  de  la  foy,  comme  Bv.de  Perrhe,  avant  que 
i eftre  rérabli,7  684-Le  Concile  le  rétablit  dans 
fon  evefché|  7.693. 

Satinien  qu'on  fait  Ev.  de  Marfeiîfe,  7.9t. 
Satmien  Preftre  de  Narbone,  accufe  un  adul- 
téré Se  ne  peut  le  prouver*  7 404. 

S ai  de  Ev.  de  Pheno  en  Paieftine  , reccnnoift 
l Ev.  de  Jetufalcm  pour  fon  Archevefque,  7» 
10  j. 

S.  Salaman  folitaire  êr  Preftre  au  diocefe  de 
Cyr,  7.113.116. 

Sa/gamarii : que  veut  dire  ce  mot  dans  1e 
Concile  de  Calcédoine*  7 914  91c. 

S.  Salomon  premier  Év.  de  Gcnes  te c* 7. 856, 
S*  Salant  fils  de  S Eucher*  7.110,  eft  elevé  à 
Lerins  par  S.  Hilaire  d’Arles*  7.41.111,  Se  par 
Vincent  de  Lerins,  7.144*  S.Eitcher  écrit  pour 
fon  inftrudion,  7.45.  119.830.  Il  eft  fait  Ev.  de 
Geneve  firc,  p.t  34.  135,  non  de  Lion  *-  7.849, 
^56, quoique  TEglife  de  Lion  le  mette  au  nom- 
bre de  fes  Eve fque»,  7.119.  Il  aflifte  au  Concile 
.l’Orange  en  441,7.68,  à celui  d’Arles  fur  Le- 
rins * 7.407,  écrit  i S.  Leon  fur  fa  lettre  & Fla- 
vien*/.6o6. 

Salent  Ev.  de  Geneve  en  J6;  fit  5 73,  7.856,1* 
S al» facial.  V.  Timothée. 

Salvten  Preftre  de  Marfeille  : S.  Eucher  luy 
envoie  fés  inftruûions  pour  fes  enfans,  7.  43, 
130850,  851 , qu’il  elevoit  3c  inftruifoir,  7.1 11. 
Se  luy  écrit  fouvent  Sec,  p.  127.118. 

S al  vins.  V.  Silvius. 

Salufte  Ev.de  Jerufaîem  * fait  S.  Sabas  8r  S. 
Theodofe  fuperieurs  des  moines  de  fon  diocefe, 
M97- 

Salade  Gouverneur  de  l’Euphratefirnne  , 
Theodoret  luy  écrit  6rc,/  160. 

Les  Samaritains  font  en  451  des  meurtres  & 
des  pillages  dans  la  Paieftine, 7 741.  Marcien 
donne  des  ordres  contre  eux,/  74 J.  11  Ica  ren’ 
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voie  \ Euloge  Air  le  Prophète  f romis  «le  Dieu, 

p.7*i.78t.  , . 

Samedi , S.  Leon  veut  qu  on  n ordonne  que 
1 famedi  au  foir  ou  le  dimanche  , p.8r-  440 
L'Office  de  la  Vierge  au  fameJi , fon  origine  , 
p.  18}. 

Samuel  PreAre  d ’Edefle  , Ibas  Ton  Evefquc 
Ijy  fait  expliquer  quelques  paroles  d’un  fer- 
mon,p.468.  Il  fe  rend  accufateor  d'Ibasy.467. 
469,prefcnte  des  requeAes  à Domnus  d’Antio- 
che fitc,p-470,  s’en  ra  à Confiant  inople  fie  fait 
nommer  des  Commi flaires  contre  ibas  firc,  p. 
47X-474»  qui  jugent  en  faveur  d’Ibas , fie  le  re- 
concilient avec  Samuel,  p-47î* 

Sardes  métropole  de  la  Lydie,  p.493.496. 

Sarditjue  métropole  de  la  Dace,f.44*. 

Sarmate  folit.  fait  fouvent  40  jour»  de  re- 
traite & de  pénitence, p.i 69* 

Sarrasins  , S.  Syraeon  l'ancien  eu  convertit 
beaucoup, £.350.  Leur  refpefl  pour  S.  Symeon 
Stylite, p.24.  67,  qui  obtient  un  fils  à une  de 
leurs  Reines  fi te,  p-377-37  8* 

Satttrne  PreAre  d*Auxerre,  apprend  la  mort 
deSaintGermain  U nuit  mcfme  qu'il  mourut  à 
Ravcnue,  p as. 

Saturnin  Ev.  de  Marcianople,  affifte  en  448 
au  Concile  de  ConAantinople  fur  Eutyche,  p. 
496,  non  à la  vérification  des  actes,  p.534. 

Saturnin  Conful  en  383,p>35. 

Saturnin  eunuque  , qu’on  dit  avoir  fait  ban- 
nir S.  Flavien  p.g 06. s. 

Les  Saxons  viennent  contre  les  Brétons,  qui 
Us  mettent  en  fuite  par  l'Alleluia,  p.  18. 

Seodres  métropole  de  la  Prevalitiine,  p.  44*. 

S cm  pi  métropole  de  la  Dardanie,p.442. 

Scythople métropole  en  PaleAine,  p.2 05. 

Sebafiien  Ev.  de  Berée  , aAiAe  à la  reforma* 
tion  du  decret  de  la  foy  dans  le  Concile  de  Cal- 
tidoine,  p. 680, 

Second-.n  à qui  S.  Grégoire  écrit,  p.689. 

Segtce  Ev.  en  Italie,  commis  par  Saint  Leon  i 
pour  exccuter  fes  decrets  dans  les  provinces 
fuburbicaircs,p.4i4. 

Seleucie  métropole  de  l’Ifâurie,  p.} 40. 

Se/encobele  en  Syrie,  Baille  y baAit  un  œo- 
naAere,  P.34X. 

Seleuque  Ev.  d'Amaféc  firc,  afliAecn  448  à 
un  Concile  de  ConAaminople,  p.49  6 ,s’y  décla- 
re pour  les  deux  natures,/». 498,  opine  pour  la 
depofition  d'Eutyche,p.5i2,afCAc  à la  vérifica- 
tion des  ailes  de  facondannation,  p*5  34»;defa' 
voue  un  fait  important  , p.jn,  vient  au  faux 
Concile  d’Ephcfe,p.j50,on  s’y  eleve  contre  fon 
fentiment  des  deux  natures, f- 560  11  le  retraite, 
p. 562,  fie  opine  peur  le  rétabliflêment  d’Euty- 
chc,  p 554,  affiAe  au  Concile  de  Calcédoine,  f. 
91  5 1 . L’Etnp.  Leon  luy  écrit  fur  Elnre,  ^.798. 

S.  Senater  PrcArc  apparemment  de  Milan, 


Légat  de  S. Leon  en  450.^.60*,  revient  en  431, 
P.6io,  porte  une  lettre  de  S Leon  & S.Eufcbe  de 
Milan  , p. 614#  eA  depuis  Ev.  de  cette  ville  firc, 
p 609.617.  911.1, 

Sénateur  Ev.  de  Lion,  avant  S.  Eucher^.  1 27. 
Sénateur  PreAre  d'Alife,  ami  de  S.  Germain, 
qui  loge  chei  lujr  en  44S,  p. 20. 

Senater  Patrice  , Theodoret  luy  écrit  pour 
la  ville  de  Cyr,p.#6i,  pour  fe  défendre  contre 
fes  calomniateurs,  p.a85.-  Il  affiAe  au  Concile 
de  Calcédoine,  p£ 4 j. 

Stnecion  Ev.de  Seodres  métropole  de  la  Pre* 
valitaine,  écrit  à S.  Leon  en  445»P<44t- 

Senerpont , prés  d*où  S . Germain  l’Ecoflbis 
eA  aurtyrité.p  28. 

Septara  ou  Septalia  famille  célébré  en  Italie, 

P91 1.2. 

Septime  Ev.  H' Altino,  écrit  à S.  Leon  contre 
les  Pelagiens  6tc,p. 450  431. 

Serapion  ordonné  Ev.  d’Heraclée  par  Saiut 
ChyfoAoœe,  p 704. 

Serapion  fupericur  de  plufieurs  monaAeres  , 

S Petrone  le  vlfite,pj}. 

Serapion  folitaire  payen,  p.ttp. 

Serene  Tribun  , S.  Ifidore  luy  recommande 
te  Diacre  Eutone,p  itf. 

Serge  difciple  de  S.  Symeon  Stylite,  ^>383, 
porte  ft  coulle  à l’Emp.  Leon  firc,  p. 389- 
Strgîus  Ev.  de  Cyr,  fait  une  feAe  de  The«- 
doret  firc,  p.3 13,  eAoit  pcueAre  Eutychicn  ou 
Severien,  p.  314.878.2. 

Sergius  Pape  fait  une  translation  du  corps  de 
S.  Leon, ^.826.938. 

Serment,  un  PreAre  n’en  doit  pas  faire,  f. 46  3, 
moins  encore  un  Evefque,  p.535. 

S.  Severe  Ev.  de  Treves  va  avec  S,  Germain 
combatre  les  Pelagiens  en  Angleterre,  p.  19. 

Severe  Eutychien  ufurpateur  du  fieged’An  - 
tiocheveut  décrier  S.  Ifidore, p.i  19. 

S.  Severe  PreAre  Indien  établi  à Vienne,  ce 
qu’on  en  dit,  p. 2 3 

Severe  officier  maltraite  Athanafe  neveu  de 
S.  Cyrille, p 438, 

Severe  femme  deSporace  baAit  un  monaAcri: 
à Sainte  Matrone,  p.336. 

S.  Severien  Ev.dc  ScythopIeeA  maflacré  par 
la  fallion  de  Theodofe  ufurpateur  du  fiege  de 
Jerufalem,/  733. 

Severien  Ev.  de  Gabafes,  un  de  fes  fermons 
entre  ceux  de  S.  Pierre  Cluyfologue,  f. 686.2. 
Severin  Ev.  Pelagien  d’Angleterre, pu  5 • 

S.  Severin  vient  d’Orient  prefeher  dans  1a 
Baviere,p.83o.8  3i. 

Side  vilie  de  la  Pamphyle,  p.66o. 

Sidoine  Apollinaire  adrefle  à Valerien  fon  pa- 
negyrique  d’Avitc,  p.125,  fuccedeà  S.  Namace 
Ev.  de  Clermont, p.4T2. 

Sigebert  roy  de  Praoce  fucceda  \ Clotaire  en 

f6i» 
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j6i,/ 8tfi»  veut  « ditoo  , farce  epou fer  Sain  te  1 Sâojie  Martyr  fous  Dioclétien  , fon  corj  » 
Conforcie  ! Hecca  gouverneur  de  Provence  eûoit  à Mifene  dans  ta  Campanie,  p.432. 

&c,f.8  5 j.  Sendincret  : Ils  ne  gardoient  pas  tou»  la  con- 

S.  Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  tué  en  524,  tinence  du  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand,  p. 

fMu  445. 

Signatures  forcée»!  preuve»  de  la  foibleflè  de  fetenEv.de  Philippe*  aflîfleàla  reform*- 
ceux  qui  lignent  & qui  font  figaer,  6c  delà  tion  du  decret  de  Ja  foy  dan»  le  Concile  de  Cal- 
caufc  quon  Toutient, p 38 j.  cedoine,  7.680. 

S. Silvnin  Ev.  de  Troade  ordonné  par  Atti-  Spernnce  travaille  à la  colleûion  du  Code 
que  Ev.  de  Conliantinopie.p  704*  Theodofien,  7.335-336. 

Si  ha  in  ou  S Han  Diacre  de  Païenne»  porte  à Sporace  . Afporace  , ou  Spkermee  Comte  de* 
Fafcafin  une  lettre  de  S.  Leon,  7.411.  DomeAiques,  fa  pieté  6(^33  5.  Theodorcc  luy 

Silvimt  ou  Salviut  Ev.  d’O&odure,  S.Eucher  écrit  en  449*  7 tHô.  Il  luy  répond  6c  c,  7.  18S.  Il 
luy  adreflê  l’hiAoire  de  S.  Maurice  6cc,  p.  13s.  prie  Theodoret  d'écrire  fur  les  herefie*  , p.  333: 
Pcleruiusou  Anneu»  Silviuj  adrefle  un  ou-  il  affiAe  au  Concile  de  Calcédoine, p. 64 3.  Ro- 
vrage  à S Eu.her,p.  134.  dane  fon  domeAique  porte  de*  lettres  à *»  Leon, 

Simon  ami  de  S.  Ifidore  Pelufe,  7.100.  P 765,  qui  le  veut  engager  à appuyer  fa  lettre  i 

Simonie  , jufqu'où  Pc  tend  le  Concile  de  Cal-  l’Empereur  Leon,  p 791. 
cedoine  qui  la  condanne,  7.694.  S nu  Ht»  , parole  mal  attribuée  i S- Ifidore  fur 

Sim}  h ce  Ev.de  Vienne  veut  maintenir  fon  le*  Aatues  dan*  les  eglifes,  7.1  18. 
droit  de  métropolitain  contre  celui  d'Arles,  p.  St  Hat  General  en  Egypte,  envoyé  par  l'Em- 
54.55.  pereur  Leon  à Alexandrie  pour  punir  les  meur- 

S,  Simpllce  Ev.  d’Autun,  reçoit  S.  Amateur,  trier*  de  S.  Protere,  7.799,  chaffe  Elure  ftr  le 
luy  fait  dédier  une  chapelle  6tc>p.  9.  relégué  àGangres,  7.811.811,  fait  elire  un  Evef* 

Sîmplice  Pape  écrit  en  48a  ! jean  de  Raven»  que  en  fa  place,  p. 8*3. 
ne  , p 817.864.1.  Siornct  Patrice  & Prefec  de  Rome  en  443,7. 

S un  pli  ce  Eouverncur  de  l’AuguAaœnique  336. 
loué  par  S.  Ifidore, 7.101.  Strnteje  gouverneur  de  la  Bithynie  en  4fi, 

Sinope  fameufe  couttifane,#.$6o.  reçoit  ordre  de  chafTer  deNicée  les  moines  de 

Sion  en  Valais  , le  Hegc  d’Octodure  y eA  I tique*  étrangers  6rc,  p.6 4a 
transféré,  p.  131.  Les  S«rv##occupoient  la  Galice  «1447,7.4551 

S trie  9 Pape  écrit  à l’Evefque  Himere,  p 71.  Symeon  Ev.  d'Amide  aAiûe  au  Concile  d’, A n- 
Sifan  bourg  fur  'es  confins  de  l’Euphratefien-  cioche  fur  Ibas  &c^.47  «,au  faux  Concile  d’E- 
ne  Se  de  laCilicie,  7.350.  .hefe  fur  Eutychc.p.j  so- 

Siftennt  Ev.de  Cunllantinople  prefide  un  pre-  S.  Symeon  Stylitc.  V.  fon  titre,  p.  347.  879.  Il 
fcnce  de  Théo  lot.*  d’Antioche,  p.? ou  «voit  pafle  dix  an*  dans  un  motuAcre  près  de 

Sifot  foliuire  admire  les  paroles  de  S.Petncn-  Teledan  » 7.1 41.  îheodoret  le  vifrte  fouvenc 
7.161.  'te,  p 143.  144.  L’Empereur  Leon  le  con- 

fier* PrcArede  Rome,  puis  Pape,  écrit  con-  fuite  fur  le  Concile  de  Calcédoine  & fur  Elure, 
tre  les  Pelagien*  , 7.415.  Ptt 7.  799. 11  Soutient  le  Conçue  6c  condanne 

Sixte  I I I.  Pape  n’a  point  ordonné  S.  Pierre  Elure,p.Xo9.  L’Imperatrice  fiudocie  le  c on  fol- 
Chry  ologue,  p.  «65.866,  écrit  à Jean  d’Antio-  te,  p.  780.  930.  Il  1a  confole&  la  renvoie  à S. 
c hc  en  4 3 , 7.144.  Procedure  delà  juftidcation  Euthyme, 7.780. 

apparemment  fauAê,  7.416.  Il  meurt  en  440.  S.  Symeon  l'ancien  folie,  auprès  d’Antioche 
Jj:J  \c,  p ,49.  350,  la  mere  de  Theodorer  le  vifite, 

S 0 fente  Ev.de  ConAantine  aAifte  au  Concile  p.zi  o, entretient  fon  Al*  de  fe*  vertus, 7.114. 
de  Calcédoine  , 7.1 58  Symeon  PreAre  & folit.  à A pâmée  6c  cf  349. 

Sophront  Ev.  de  ConAantine  , Theodoret  luy  5.  Symeon  le  Thaumaturge^.  391. 
écrit  pour  Cyprien  Ev.  d’Afrique,  7.158  On  Symmaaue  Pape^.864  *,  fe  déclaré  en  faveur 
fait  quelque  ebofe  contre  luy  dans  le  Concilia-  «le  l’Eglift  d’Arles  contre  celle  de  Vienne,  7.96, 
bule  d’Ephefe  , p. 579.  Il  anarhenutiie  NeAo-  attribue!  f.Cefaired’AtJe*  une  autorité  fur 
riusôt  Eutyche  dan*  le  Concile  de  Calcédoine,  les  Gaules  6c  l’Efpagne  , p 59,  Les  Evcfque* 
j.6K6.  d'Orient  l’cxcitcnt , ar  IVxtmyle  de  S.  Leon,  p . 

S.  Soybrone  Ev  de  Jcrufa!em,p  799.  7jo 

Sopdone  infulté  par  Macalre  Sénateur d*Ale-  S.  SympCorien  Martyr  ! Autun  ; S.  Amateur 

xandrie  maltraité  par  DiofcOre  ,6c  pillé  par  confacre  la  chapelle  de  fon  tombeau,  7.?. 
Théodore  *e,7.*35.  prefente  au  Concile  de  Syr.nnde  mctttopole  de  la  Phrygie  ûluuire, 
Calcc  do  ne  une  requeAe  contre  Diofcorc^.ôtft  p.494. 

fjift. Eect. T m». JK  GGG  g gg 
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TA  D 0 R M I N E,  l’Evefque  y fait  quel- 
que alienation  des  biens  de  l’Eglife  , de 
quoy  on  fe  plaint  à S.  Leon, ^.45*. 

Tamiata  , Tamiathide , ou  Tkamiaxhe  ville 
voifine  de  Pclufefirc,  #.847.1. 

Tarent  aife>  fon  archev«fché,p.97-  comprend 
les  Alpes-Greques  ou  Penoincs^pja.  5.  Leon 
foumet  cette  Hgfifa  à Vienne  , p«9f. 

Targalan  village  du  dioccfe  de  Cyr,  p.i»8. 
TaJJilon  Duc  de  Bavière  fait  apporter  le  corps 
de  S.  Valentin  à Pa/Tsu, #.831. 

Tatien  herefiarque  , Theodoret  oflede  fon 
dioc«fe  plus  de  soo  de  fes  Concordes  , p.taa* 
*»?• 

Tstlt»  Prefet  de  Conftantinople  apporte  à S. 
Leon  des  Lettres  de  Marcien  Empereur,  p.619, 
afliAe  au  Concile  de  Calcédoine  , p.443,  Mar- 
cien luy  adreflr  une  loy  pour  robfervation  de  ce 
Concile  ^.714 

Tdurtit  Patrice , Thcodoret  luy  écrie  en  449 
&c,  p.xZG. 

Telanijfe  bourg  où  S.  Symeon  demeure  j ou 
4 ans  , pj57.ll  monte  fur  la  montagne,  pj39> 
y demeure  37  ans  fur  une  colonne,  p.361. 

TeUdan  bourg  au  diocefe  d’Antioche  ,pjf  3, 
ou  S.  Eufebe  fonde  un  monaAere,p.n6. 

S.  Tênullitn  Ev.  de  Boulogne  fuccede  à S. 
Paternien,  p.36. 

Texere  hiflorien  inconnu,  p.  5. 

Terre  do  Ev.  de  Bourges  en  yu,p.l8' 

Ic  Tttrmfylt  \ Alexandrie,  Timothée  Elure 
y fait  pendre  le  corps  de  S.  Protere.pjSf. 

T halaffe  Trefet  d’Illyrie  eft  fait  Bv.  de  Cefa- 
rée  en  Cappadoee  par  S.  Procleen  439»  p.J3J 
yoa.Thcodofc  11. le  manda  au  Concile  d’Ephe- 
k en  449&c,pjxt.  Il  «A  établi  un  des  chefs 
du  faux  Concifed 'Ephefe  , p 63a,  eA  chargé 
de  vérifier  les  ailes  de  lacondannation  d’Eut  y- 
che  &cyp  1 34.5  j*.  Il  vient  à Ephefe  flrc,p  550- 
5 5 a, demande  que  IcConcile  examine  d'abord  la 
loy  fit  c,p.5fé, qu’on  lifê  le  decret  dn  G.d’Ephefe 
contre  les  nouveaux  (ymboles,p.566,condanne 
ceux  qui  ajoutent  ou  retranchent  au  fymbole  de 
Nicée,  7.567.  Il  ligne  la  lettre  de  S.  Leon  k S 
Flavien,p  517.8a  feance  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine, p $47  11  y reconnoiA  l’orthodoxie  de 
S.Flavien,p  s,  avoue  la  faute  qu'il  avoit  fai- 
te dans  le  Conciliabule  d’Ephefe,  p.fijz.  Les 
officiel i propofent  de  le  depofer  , p.656.  Il  ne 
paroiA  point  dans  la  t.c  feance.  Ibid.  Diofcore 
demande  qu’il  y foit  prefent,p.66o  Le  Concile 
le  reçoit  Ôr  luy  fait  grâce,  7.666. 667. 11  opine 
pour  le  rétablilfemenr  de  Theodoret  , p 310, 
affifteà  la  reformation  du  decret  de  la  foy,p  680, 
ne  veut  point  ligner  le  a8,« Canon  en  faveur  de 
l'Eglife  de  ConAantinople,  p 71 1.  On  ne  fçait 
ce  qu'il  veut  dire  fur  ce  fujet^jiz.  Il  n'appor-J 


te  de  ce  Concile  à fon  EgTifc  que  ce  qui  regarde 
la  foy, p.f so.II  donne  permiAion  d'écrire  fie  de 
prefeher  au  moine  George  qui  trouble  la  Cap- 
padoce,p.73t. 

S.Thalajfe  folitaire  àTilime  au  diocefe  de  Cyr, 
p.tté,  forme  S,  Li  mnéc,  p.azC.  Theodoret  le 
vifite  fouvent,  p.ajr, 

SThaUlie  Martyr  fous  Numerien,  7-ut. 

S.  ThdleUi  folitaire  prés  de  Gabales,p.x4t. 

T h ait  Ut  Abbé  de  Cilicie#avoit  un  grand  don 
de  larmes,  9.141. 

T hait  lie  Preftre,  eAoit  vers  557  dans  la  Lau- 
re de  S.  Sabas  fit c,  p 14t. 

T bah  lie  matelot  , puis  folitaire, p.i+a. 

Sainte  T hocle  vierge  fie  martyre  , Sainte  Ma- 
rane  fie  Sainte  Cyre  vont  à fon  tombeau  ,p. 
14s.  143-  Balile  de  Seleucie  en  fait  des  contes 
impertinent,  p.341.  348.  S.  Eufebe  rebaAit  fon 
egtife  à Milan,  7.6 16. 

T httBiJit  Bv.  de  B crée  oublie  Theodoret  fon 
ami  dans  la  perforation,  ^98.  591.  Theodoret 
le  luy  reproche  après  la  paix  de  l'Eglife  ,p.  j 03. 

Tbooili/fe  Bv.  de  Peffinonte  député  au  faux 
Concile  d’Ephefe, p.j 31. 

ThooBifte  magiArien  par  qui  S.Lcon  récrit  k 
Marcien  fie  à Pulquerie,  7.635. 

S.Thoodorox  Ev.d'O&odure  raconte  i S.  Ifaac 
de  Gencve  le  martyre  de  S.  Maurice  firc,  p.i  31. 

Thtodere  Ev.de  MopfueAe,Mercator  le  com- 
bat fit  l’anathematite,  p.141»  Theodoret  le  dé- 
fend contre  S.  Cyrille,  p.ij7,  le  combat  dans 
fon  commentaire  furies  Cantiques  , p.318,  fie 
fur  les  Pfeaumes,  p 310.  Ibas  traduit  fir  répand 
fes  écrits  , 9.466.  Orientaux  refufent  de 
condanner  des  propofitions  tirées  de  Iuy,p.4fi7 
On  les  traite  de  NeAoriens  pour  ceéujet^.480. 
Diofcore  le  fait  oAerdes  diptyques  de  Mop- 
fueAe  , p. 591.  On  ne  voit  point  que  S.Leon  ait 
parlé  contre  luy,  p.766. 

Théodore  Ev.  de  Pouzoles  mort  en  435,  p.539. 

Théodore  Ev.de  Claudiople  abandonne  la  vé- 
rité dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  p.jôi.alTifle 
à la  reformation  du  decret  de  la  foy  dans  IcCon- 
cile  de  Calcédoine  firc,  7.6 So.gtô.i. 

Théodore  Ev.de  Tarie  affilie  auConciliabule 
d' Ephefe  » p.f  s 8,  condanne  Diofcore  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  p.663,  alEAe  à la  re- 
formation du  decret  de  foy,  7.6 80. 

Thtodere  fait  Ev.  de  Fréjus  en  43a,  p. 58.  64, 
affilié  à la  mort  de  S.  Caprais  , p.65  f 86.z,  au 
Concile  de  Riéseo  439,  p 65,  à celui  d'Orange 
en  441,  P 68,  a quelque  différend  avec  Faultc 
Abbé  de  Lerins  fitc,  /.i x 3. 399, terminé  dans  le 
Concile  d’Arles  vers  4S5>p.4o6.  407.  S.  Leon 
luy  refoud  quelques  queAions  firc, p. 749  750. 

Théodore  Diacre  d'Alexandrie. p.603,  depofé 
par  Diofcore,  p.4 ] 7,  prefente  une  requeAe  con- 
tre luy  au  Concile  de  CaIcedoine,p.6*i. 
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Tbt*Urt  Préfet  d’IUyrieaffifie  au  Concile  de  niiTe, 7.447.  8 9 *.89  3»  approuve  l’inthronization 
Calcédoine,  f>  643.  de  Baifien  à Ephefe,  f 46a,  la  fait  enfuiteexa- 

Tbtodort  Préfet  de  Confiantinople  affifie  au  rainer,  *.463,  juge  pour  fa  dcpofxion,  7.464, 
Concile  de  Calcédoine  , 7.643*  donne  des  CommilTaires  à Ibas  & e,  ^ 473-477, 

ThtcÀ&r*  Préfet  d'Egiptc  loüé  & blaluié  êcc,  donne  à Eutyche  un  Patrice  , de*  officier*  , éf 
7.439.  Marcicn  luy  écrit  far  l’ektlion  de  l’E-  les  foidats  pour  affilier  à fon  jugement  dan*  le 
vcfque  d'Alexandrie  en  la  place  de  Drofcore  , Concile  de  Coifiaotinople, /.507,  luy  accorde 
7.744,  nomme  Floru*  en  fa  pk.e,  7.746.  un  Concile  c*cum«nique,  7.510-5*2,  écrit  il  S. 

Thtoiwê  officier  de  l'Empereur  pille  Sophro-  Leon  fur  ce  fujet,  7.511,  convoque  le  Concile  fc 
ne  d'Alexandrie  &c,  7.435.  Ephefe  pour  le  premier  aouil  449  Src,  7.31 7- 

Tktodont  Ev  de  Cyr&c.  V.  fon  titre,  pioy.  519.  S.  Leon  luy  répond  , / 539  II  réglé  ceux 
868  II  écrit  i Puiquerie  en  faveur  de  fon  dio-  qui  auront  liberté  de  parler  dm*  le  Concile,  7. 
cefe,/.i78.S»Symeon  Scylite  luy  prédit  fa  deli*  554.  11  confirme  par  une  !oy  tonte*  les  viokn- 
vrance  d’un  pcrfccuteur  371.  Il  écrit  en  Ci-  ce*  & les  impiété*  de  ce  brigandage,  p.j  86.587. 
licic  pour  y faire  la  recherche  des  Ncfioriens,/».  5.  Leou  luy  demande  un  Concile  générales 
43o.  Hfpace  Lecltur  de  Confiant iaople  le  voit  Ialie  & c,  / 594*397»  le  luy  fait  demander  pit 
après  le  Concile  fur  Euryche^.^io.  Il  loue  fort  Valentinien  111,  & par  les  Impératrice*, /.6ôo- 
S.  FJavien  , /.319.  910.  Thcodofe  i’cxclud  du  60 1, ce  qu'il  refufe  durement./  60:.  S. Leon  luy 
Concile  d’Ephefc  en  449  &c,  7.519  II  écrit  » envoie  des  Légats  en  450^.607.  Il  érigé  Bery  a 
don  ne  de  bons  avi»  à Domnus  fur  ce  Concile  , en  métropole,/ 671. 

/.51  9 Y jo.  U ail  depofé  par  ccCoacthabuk,/.  Thmiêft  moine  de  la  Paleftine  brouille  dan*  le 
578  581,  a recours  à S.  Leon,  M9».  nnrvi  e \ Concile  de  calcédoine,/. 672, vient  enfuite  dan* 
Anatole  que  la  prefence  de  l’Empereur  «fi  ne-  la  Palcfiiueok  il  fe  fait  osdonner  Evafqua  deje- 
c«  flaire  dan*  le  Concile  general  de  49  ' ^.6jo.S-  rufalem,  /.  197.73 »*7Jj.9X5.t»  oblige  javenal  à 
Leon  le  reçoit  à fa  communion,  & le  rétablir,  fe  retirer^  7.105.  S.  Synvron  Stylite  Cappella 
7.636, Marcien  ordonne  qu’il  affifie  au  Concile,  infiniment  du  demon  &c,  7.380.731  II  remplit 
7.641. 914.1.  Il  n’y  entre  pas  d'abord,  7.647,  y la  Palaûiue  St  Jerufalem  de  violence*  ér  de 
«fi  admis,  maisobligé  de  prendre  la  place  d’ac-  meurtres,  /./ 34.737.  Il  s’enfuit  de  Jerufalem  J» 
eufateur,  7.649»  jufiifie  U lettrede  S.  Leon  , /.  Sinaï,  St  on  ne  fçaic  ce  qu’il  devient , 7.754- 
657,  figue  le  decret  de  la  foy  en  qualité  d’Ev.de  756.9*5  9*6. 

Cyr  avant  fon  rétabli  flème  ne,  /.68a,  eft  rétakli  Tbtodoft  Ev,  d’Auxerre,  /.839.1. 
par  le  Concile, /.686,  ligne  le  ag.c  Canon  en  ta-  Thtodoft  Preflre  de  ConAaminopk  ftgnifie 
veurde  l’Eglife  de  Confiantinople  , /.71t.  S.  aux  moines  d’Eutyche  LsdepoGtion  de  eer  he- 
Leon  approuve  fon  rétabtiffemen<,/.7i9.  Mar-  refiarque,  7.3*7. 

cien  cafté  la  loy  de  Thcodofe  contre  luy,  7.724.  S,Thtodo[$  Abbé  e» la  Pafcfbue  vient  t’iné» 
S.  Leon  luy  écrie  le  10  juin  453,7.766.  Merci-  truire  auprès  de  S Syutooo  été,  /.  979,  eft  fsh t 
tor  le  combat  & le  maltraite, /.141-  fuperieur  des  moines  de  JemfelcdS»  7*197. 

Ttxodenj  Ev.  d’Alindeteu  C4ri#affifie  au  Tbndnft  Abbé  fait  quelques  écrits,/.*?;. 
Concile  de  Con  fiant  inopl»;en  536, /.jp.  333  Tkfdôfifl 0 viHe  apparemment  àt  l'Ofehoé* 

Tbtodoft  I.  Emp.  défait  eu  394  le  tyran  Eu-  ne,  / 47t. 
gtne  , 7.31,  fait  rebafiir  & os  net  l’eglife  de  S.  T htodtit  Ev.  d’Hieraple  ordonné- pet  S.  Eu- 

Paul,  / 817.  febe  de  Sa  mufates,  /.70t. 

T bôndn/i  U.  Empereur^Hitquerie  fa  fatur  fut  Tb*»d*n  Ev.  d Antioche  cede  la  pr  efeanee  h 
chargée  de  fa  conduite  >/.  173.  Comment  6lle  Sifinne  de  Coufiancinoplr^.poz,  meurt  en  42! 
l’eleve,  7,175,  le  mûrie  ôrc,  /.  1 76.  11  viûtc  In-  ou  419,7.869.1. 

connu  unfoliteire  prés  de  Confiait tinop le  > f>.  Thtodotê  Ev.d’Ancyre  ordonné  par  SProcle, 
170,  écrit  à S.  I fi  dore  de  Pelufe/**ij,qni  le  prie  /.704. 

d’affilier  au  Concile  d’Ephefeétc^.iikll  publie  Tbrtdttt  fait  Ev.dejop pé  par  Tbeodofc  ufur- 
un  edit  contre  divers  Evefquesde  Syrie  comme  patent  du  fiege  de  Jeru^ilere  y p.736. 
Neftoricn*  &c, /.48a. 48 3,  fait  depofer  Irenée  Tbetdor*  Prefire  de  Confiantinople,  p.*8 8. 
de  Tyr,/.*d6,  donne  ordre  à J beodom  de  de-  Theodorec  luy  écrit  eu  449,  f.\l6 
meurcr  dena  fon  diocefe  p*7y  *74,  convoque  \rktcdule  Ev.  métropolitain  en  lllyrie  écrit k 
le  faux  Concile  d’Bpbefe&  l’en  exclut, 7.2*9,  S Leou  en  445,  Mai* 

le  relegue  dan*  fon  mouaftere  , / 196,  révoque  Thton  Ev.  d’Horaclée  : S.  Ifidore  lup  donne» 
des  ordretdonnea  en  faveur  des  juifs  d’Amio-  divers  avi»  &c, /ioi.105  *°6- 
che,  7.375,  écrit  à S.Syroeon  potir  la  paix  de  T koonmt  folit.  S.  Pétrone  le  va  voir,  p.  31. 
PEglife  , 7.377,  veut  faire  affisffiner  Attila  , f.  Tbonftmff  Ev.de  Cabafes  député  & Confia h- 
439»  ^ ordonner,  dic*on  , PuiquCrte  Diaco-  aiuopla  pour  S:  Cyrille  dre,  7.487,  opine  dane 
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le  Conciliabule  dTsphefc  pour', le  rétabliflêment 
d’Euryche,  7.564,  ligne  la  depolition  de  S.  Fia* 
vien  comme  Neftoritn,  7.570. 

Théophile  Ev.  d'Alexandrie,  on  dit  S.  Ifidore 
de  Pe  ule  fon  par  nt,7-99,le  S-tint  blaftne  hau- 
tement fa  conduite  envers  S.  Chryfoflome  , 7. 
»H.  Theodoret  le  cite  dans  Ce s ouvrages  , 7. 
*70  Son  cycle  different  de  celui  de  Romj  & 
meilleur,  a 4 10.  Il  cede  la  prefeanceà  l’Ev.  de 
Conffantmo  le, 7 701 

T heopéàle  Ev  de  Ce  Cirée  prefiie  ver*  200,  au 
Concile  de  Palefline  , 7 199. 

Théophile  Ev.  de  Cieopatriade  opine  pour  le 
fétabliffcment  d’Lutycbe  , 7.564. 

Théophile  Ev.  d'Egypte  ordonne  Salofacial 
Bv.  d’Alexandrie Ôrc^.Kij. 

Tht^hile  Preftre,^.foo,citc  pour  la  fécondé 
fois  butyche  au  Concile  de  Confiant  inople  en 
448,  7.501*  50 j. 

Théophile  Diacre  Ce  plaint  au  Concile  de  Cal 
•edoine  des  violences  dTbas  d’Edeffê  Ccef.  468. 

469  687- 

Tkeotime  Ev.  de  Tomes  en  Scythie  en  4*8,  7. 
>41,  avoit  battue  Caroft  Abbé  Eutycbien,  7. 
éJ8. 

The/pie  ville  de  l’Acaic,  p 44*. 

TbejJalan'nfHt  : fon  Vicariat  des  Pape#,  7.59  . 
«’eftoit  point  airaché  à cette  F.glife.,7.4  31. 

S.  Thryfe  apparoili  à Puiquetie  dtCyp.177. 

Tiitrien  Ev.  de  Mauritanie  : S.Leon  fait  in 
former  de  fon  ordination  , 7.415. 

Tiiltmt  village  du  dioctfe  de  Cy  r ,7. «6, plein 
de  Marcionitcs  , p.i  36. 

S.  Timothée  avoit  eu  Evefqxfc»  pour  fuc 
eeffêurs  À E^befe  rufqti’en  451 , *.691. 

Timethée  d'Alexandrie  code  la  prefeance  à 
Neftaire  de  Confiant  inople,  7.7C1. 

TimothéefLv.  de  Tomes  en  Scythie  adîffe  au 
Concile  d’Eohefe  eu  451,7  «4»* 

Timothée  Elure,  7.917.*»  Preftre  d’Alexan- 
drie, s'ckve corn re  S.  l’rotere  qui  le  depofe  êrc. 
7-747-  74®»  capable  ét  Ce  fait  Ev.  d'Alexandrie 
on  4S7» 7.7ti-7*4»  fait  maffÀcTcr  S Protcre  , 
l’outrage  après  f*  mort  flrc,  7.784-7  85,  s'effor- 
ce par  toutes  fortes  de  violences  d’établir  l’Eu- 
tychnrvfme  , 7.78 7-7*8»  rend,  dit-oo,  àl’Egli- 
fed'£phefe  les  droit»  ufnrpet  par  l'Evefque  de. 
Confiant inople  , 7.77t.  S.  Leon  écrit  partout 
contre  luy, 7. 79V' 91.  Les  Catholiques  d’Ale 
xandrie  Sc  d Egypte  pre  fente  ne  de»  requêtes 
contre  luy  , 7.79  j-r$>5 . Il  députe  à l'Empereur 
& 0,7.-45-797,  qui  confulte  tous  le»  Evefques 
fur  fon  fujet  flrr,  p 797-800.  Tous  le  condan- 
aent,  ?.8oo  810.  Il  écrit  contre  Saint  Leon  Sc 
contre  le  Concile  de  Calcédoine  firc.7. 8 lo.Il  ett 
îelrgwé  1 Gangres  & à Qucrfonefe  , 7.821-82). 

Timothée  Salofacial  Prelhe  d’Alexandrie  pre 
fcme  des  rcquefUs  courre  Elure  , 7.7944  eft  élu 
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en  fa  place , écrit  à S-  Leon  &c,  7.82  3.  gi 4, 
i Timothée  Ev  de  Balanéc  foufciit  au  faux  Con- 
cile d’Ephefe,  7.298. 

Timothée  Ev.  de  Dolique  , 7.291,  écrit  à 
Theodoret  dan»  fon  exil  &c.  7.198.  59;.  Theo- 
doret  luy  écrit  fur  l’Incarnation,  7. 30». 

Timothée  Ev.  Theodoret  luy  écrit  fur  l’In- 
carnation &c»  7.281- 

Timothée  Pieftie  flr  fol it.  convertit  une  pc- 
chereffe,  7. 170. 

Timothée  Prefire  de  Conflantinople  , on 
n’en  fçait  par  le  temps, 7.7 87. 

Timothée  Diacre  d’Alexandrie  , porte  à S, 
Leon  la  nouvelle  de  l’ordination  de  Salofacial, 
7 814. 

S.  Timothée  Abbé,  reçoit  chez  luy  S.Symeon 
Stylite,  7.350.355  880. 

Tire  Comte , S.  Symcon  luy  écrit  en  faveur 
de  Theodoret,  7.377. 

Le  Tri/afic»  marqué  pour  la  première  foi» 
dans  le  Concile  daCalcedoine, 7.655. 

S Trefhime  Ev.  d 'Arles,  7 54.  Zofirne  le  fait 
la  fource  de  la  religion  Ce  de  la  foy  dans  les 
Gaules  , 7. 78,  ce  que  Patrocle  repandoit  pour 
étendre  fa  jurifdiélron,  764. 

Trithtme  (et  c loges  (alpe&Syp.ij, 

Tryphon  Ev.  d«  Chio  , alTi lie  au  Concile  de 
Confiant  inople  contre  Eutyche  , 7.5 1 1,  & î* 
^elui  de  Calcédoine  &c,  7.645,  y foutient  qtto 
les  Evefque»  afTemble*  à Conflantinople, y onc 
autorité  de  Concile  Src,  7.6 76,  figne  & parle 
su  nom  de  Jean  de  Rhode  fon  métropolitain,. 
fr.9t5.91  6. 

Tmflie  hile  de  S Eucher  qui  Iny  laifle  une  par- 
tie de  fon  bien,  pi I**,  meurt  avant  luy,*.itr> 
luy  apparoill , dit-on,  6e  prédit  fon  epifeopat 
7 x 2 6. 

S.  Tarit*  Ev.  d’Aflorga,  ce  q«*On  en  dit,  7* 
44.9-45 1.895. 1.  Il  pourfnîr  le*  Manichéen»  ftc; 
'.477.4X9,  écrit  contre  eux,  7.451 Al  3 S.  Laon 
le  commet  pour  convoquer  un  Concile  contre 
eux  &c, >.454.435.  Sa  mort  &c,  7.457.  u 

T unie  Horaire  de  Rome  porte  «les  lettre*  de 
S.  Leon  aux  Evefqocr  de  la  GeNee,  74  57.  f » 

Tmele  défendue  aux  Ecclcfuftiques  , 7^95.' 

Tjrr  «wtropole  de  la  premicre  Phenkie  , 7* 
671.  Berjrre  veut  en  partager  la  jurifdicliort  y 
*671-674.  Le  Concile  de  Calcédoine  juge  en 
faveur  de  Tyr,  7.674-670. 

V 

VAIS  OU  vHle  autrefois  àt  fa  Vien* 
noUe , 7.51.  S.  Hilaire  d’A rie*  y tient  un 
Concile  en  44*?7*é9*Rivenaed’Arle»y  ordon- 
ne un  Evefque,  7,95. 

V *ie ntt  en  Efpagne,  il  *’y  tient  un  Coaciffe 
en  524,  7-.  67. 

Valence  en  Dauphiné  , S.  Leon  foonaet  cette 
Egbfc  à ceUede  Vtenoe,7  95.  > < 
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5.  Valentin  Ev,  de  Paflfau,  ce  qu*on  en  du  ,i 

Valentinien  III  Emp.  fiait  une  lo y en  faveur 
de  S.  Leon  contre  S.  Hilaire  en  445,7.83. 84,en 
fait  une  contre  les  Manichéens,  P. *>9,  vient  à 
Rome  en  4^0  7.600907908,  où  SLeon  renga- 
ge à demander  à Thcodnfe  un  Coucile  general 
contre  le  brigandage  d’Ephefc,  7.691,  ce  que 
Theodofe  luy  refafc,  7. 601.  Il  donne  , dit-on  , 
une  flatue  d’or  à l'egi  f<  S.  Pierre  de  Rome  , 7. 
919,  ed  tué  le  1 7 mars  4551  P-7 79. 

Valentinien  Prefet  d’Illyrie  , Marcien  luy 
adreffe  une  loy  pour  faire  obfervcr  le  Concile 
de  Calcédoine,  7.714. 

S.  VaUre  moine  de  Lerins,  peüt  eftre  le  mef- 
nie  que  S VaUre  d<  Cemele,^.  1X5. 

Valtre  frere  d’Eudoxic  , l’exhorte  à rentrer 
dansl’Eglifc,  p. 779, 

S VaUre  ou  Talerien  Ev.  d'Auxerre,  p.x, 
îj  j-8}t  Ce  qu’on  en  fçait.p  x. 3.836.837. 

S.  Valerien  Ev.  de  Cemele  ou  Cimiex  , p . 58. 
8x0,  affidé  en  439  au  Cqyile  de  Riés,  7.65, 
écrit  à S.  Leun  pour  l'EgÜfe  d’Arles,  7.93.  9*. 
Ce  qu'on  en  fçait ,7.115.  1x6.  Il  affilie  au  Con- 
cile d’Arles  en  451,7.618 

Prifque  VaUrien  Prefet  des  Gauler  &c,  pa- 
rent de  S.Eucher  de  Lion, 7. 110,  qui  travaille  à 
le  convertir)  p.  1x4.  Sidoine  luy  adreflêle  pané- 
gyrique de  l’Empereur  A vite,  7.1*5. 

Vandales  : Saint  Pierre  Chryfologue  déploré 
leurs  ravages,  p 191. 

Varadate.  V.  Baradate. 

Vararane  V.  Roy  dcPcrfc  t fon  refpeft  pour 
S.Symeon  Styiue,  p. 36$. 

S.  Ve nerand  Ev.  de  Clermont  , mort  vers 
4X0,  p.409^10.  , 

Venere  Ev.  de  Marfeille  , vécue  dans  le  mo- 
naftere  avec  S.  Rudiquc  de  Narbone  , p 403, 
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avec  foy  fon  fupplke,  7.10 4. 

Victrvenza  fiege  epifcopal  transféré  à Ferri* 
re,  7. 19t. 

VtBer  Es.  de  Capone  écrit  contre  le  cycle  de 
Vitlorius,  p 770. 

ViEterinf  auteur  d'un  cycle  qu’il  fait  k la  priè- 
re d’Hilaire  Diacre  de  Rome, ce  qu’on  en  dir, 

^•76*77% 

Viflerius  Gouverneur  de  l’Auvergne  depuis 
474  îufqu'à  484,  P 4«3- 

Viflure  Ev.  en  France  I qui  le  Pape  Hilaire 
renvoie  quelque  affaire  , h*  15.8x1. 

Vienne  métropole  de  la  Viennoife,  7.54»  qui 
comprenoit  les  archevefchea  de  Vienne  , d’Ar- 
les , d’Avignon  , d’Embrun  , & Tarentaife,  p. 
5t.  L’Evefque  de  Vienne  veut  maintenir  fon 
droit  contre  celui  d’Arles  , 7.54.  qni  l'emporte 
par  le  moyen  du  Pape  Zo  Orne,  7. 5 4-5  y,  Etat  de 
cette  E«Ufe  îufqu’à  .S.  Leon,  7.56.38,  qui  luy 
donne  le  droit  de  metropofr.  p. 80,  & en  écrit 
aux  Evefques  de  cette  province, p Ix.  Elle  ne 
jouit  pas  neanmoins  de  ce  droit , 7.85.  86,  où 
I Dgüfè d’Arles  fe  maintient  , 7 93  94.  S.Leon 
luy  attribue  quatrre  diocefes,  S.95-97.6O4. 

Vierges  violées  par  force,  S.Leon  leur  con. 
feille  de  quitter  le  rang  des  vierges, 7.41 3.  Cel- 
les qui  fe  marient , privées  delà  comrounioa 
&c,  7.698.  Majoriez  fixe  leur  confecration  à 
Page  de  40  ans, 7,817.81 8.  I 

Vigilanct  Ev,  de  Lariffê  en  Theflalie,  écrit  2k 
S.  Leon  en  443  &c,  7.441,  tombe  malade  à Ni* 
cée  en  451  &c,  7.640. 

Vie  , comment  la  fouhaiter  longue  dans  les 
troubles  qui  l’agitent, 7.1x0. 

Vigile  Pape  , donne  fon  Vicaciat  aux  Eve£» 
quesd'Artes,  7.60. 

Vigile  Ev.  d’Auxerre  vers  688, 7.840.2. 

S.  Vineenr  Ev.  de  Saintes,  frere  de  S.  Loup  de 


contribue  au  badia.ent  de  leslife  cathédrale  de  Troie»  , affidé peuteftre  an  Concile  de  Rome 
Narbone, 7.405 «affidé  auConcilc  d’Arles  en  en  465. 7.911.1,  n’cd  point  Vincent  de  Lerins> 


451  flee,  7.618. 

S.  Veran  Ev.de  Vencc,  dis  de  SL  Eucher,  p. 


[7.850-860. 

Vincent  PredreSc  moine  de  Lerins.  V.  fen  ti • 


1x0,  qui  écrit  pour  fon  indruâion  , 7.4  J.r  joJfrc, > 143  859,  cleve  lesenfans  de  S.  Eucher,  7. 
8$o,efl  elevé  à Lerins,  7.1x1.  144-  L’Egllfe  de  j nx. 


Lion  le  met  au  nombre  de  fes  Evefques,  7.  1x9. 
849.  Ce  nu'onen  fçait  , p 134-136.  Il  écrit  à 
S.Leon  fur  la  lettre  à S.  Flavicn  &e,  7.606, •jo-i 
gece  femble  qu’on  doit  unirCemcIe  à Nice  ôte, 
7 810.  Hilaire  luy  renvoie  l’examen  des  plaiu- 
tes  dlngenuus  d’Embrun,  f.821. 

Ver  in  e femme  de  l’Emp.  Leon  I.  badit  , dit- 
on,  l’egtifcdeCalcopratée,7.i8i. 

La  Vérité  ed  a fiez  belle  pour  aimer  à fouffrir 
pour  elle, 7.28 3. Il  ed  glorieux  d’edre  humilié 
pour  elle, 7.187.  v 

La  Vertu  mefme  couverte  d’opprobres  , por- 
te avec  elle  fa  recompenfe  , 7-104. 

Le  Vice  mefme  couronné  de  glorie , porte 


Vhteent Prefet  des  Gaules  en  397,Cooful  en 
401,  n’ed  point  Vincent  de  Lerins, 7.143. 

Vîncomale  Maillie  des  Office  , parle  à Mar- 
cien en  faveur  de  Theodoret  , 7.301.311,  qui 
l’en  remercie  , 7.301.  303,  affidé  au  Concile  de 
Calcédoine, 7.678,  donne  des  gardes  à Diofco» 
re,  7-659.  Marcien  loy  adreffê  une  loy  pour 
faire  obfcrver  le  Concile  de  Calcédoine,  77x4. 

Virgile  d’Arles  , reçoit  de  S.  Grégoire  Pape 
fon  V icariat  fur  les  Gaules,  7.60. 

S Vital  Martyr,  on  apporte  de  Ce  reliques 
à Clermont  &c,  7 36.410. 

Vitalien  Pape  en  65  7, 7.191 . 

Vitrigue  ou  Jutrique.  V.  Eocaric. 
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Vivent  Preftre  k Abbé  à Conftaatino- 

pk. 

VtwntUU  Ev.  de  Lion  au  VI.  fiecle,A  849.x. 

Frv.«r/  , «velché  iauoù*  à U métropole  de 
Vienne^  p.97* 

Kvforrv  ville  de  Tbfcaot,  s'attribue  mal  U 
«uiflance  de  Sb  Leon, ^414- 

Vol* fie»  Conful,  peut  eflre  le  mefua*  qu’Al- 

bin,^«j4.*.  , . . # 

Utmu  Ev.d’Emefe,  p.afi,  envoie  de#  prefens 
à Theodoret,  p.«o.  59 1»  l»y  écrit  * en  reçoit 
des  réponses,  p,  198.199 » l«  «hef  de  & jean 

dans  une  nouvelle  eglife,  p.x99> 

ITrmne  Ev.  d’Himercs,  fufeite  une  accuûtioo 
à Ibas , p 468, va  peut-eftre  à Antioche,  p.47  *, 
puitàConftantiuople  , où  il  fêlait  nommer 
ConuniÆiire  pour  la  juger  , p47*>  n’aftfte  pas 
au  jugeaient,  p. 477*  vient  au  feux  Concile  d'fi- 
phefe,  p.jfo.  anathemattxe  qu  conque  cherche 
quelque  cbofcdc  la  foy  hocs  le  fyrabolede  Ni- 
céc,  7.967,  Ggne  U cUpofieio»  de  &.  Flavien,  2c 
te  coodanne  à la  mort, ^.370. 

XJrtnt  Preftre,  eft  toujours  , die-ou  , auprès 
de  Sainte  Ooafoccie,  p.ïjx.i. 

ThbujH*  (rcond  Ev.  de  Clermont,  M°J>‘ 

Urbi<]H*  £V.  de  Rié»  , paie  D/neme  d’écrire 
U vie  de  S Maxime  die,  f. 39 a jpq. 

C Tr/efiv.  de  Séné»,  écrit  à S.  Leon  peur  l’E- 
flifc  d’Arles p.93.94.  . 

f>/e  Ev.  d’Auacrre,  roerteaye6e*3(>7,p 

C Jrft  Preftre  , fait  travailles  \ l'cgUfe  cathé- 
drale de  N-trikone,  p 403. 

Urficin  Ev.  de  Scupi,  n’écrit  point  b S.  Leon 

en- 445  * Ci  Met. 

S.  Urfuin  diicip le  de  S.  Germain  d'Auxerre  , 


BLE 

UrfuitU  mere  de  S.Amatcur,f.j. 

YN  A N C £ }Ev.  des  Gauler,  affilie  au 
Concile  d'Arles  fut  Le  ri  ni,  p 407. 

Z 

Zyf  C AR  2 E folie,  de  $ceté>  consulte  S. 
Pcmen.p.i$i. 

Znaeriv auteur  Ncfforicn,  p.éev 
S.  Zaéû»  folkairc,  mort  avant  413,  p.i»5, 
donne  àjacque  Je  Cyt  Ion  premier  cilice^.up. 
ZeU , en  avoir  pour  1er  inre relia  de  Dieu, 

non  peut  les  noftres,  p.ios.103. 

Zeaim  Preftre,  envoie  un  habit  neuf  à S.  Ifi- 
dore  de  Pelufe,  p.  1 00. 

S . Zenen  folitaire  prés  d’Anttoehe  , Theo- 
doret enfant  le  vififc9p.ti4  *70- »• 

Zraca  General  fit  Conful  en  448,^  §74.  1, 
reçoit  ordre  de  faire  demeurerTbeodoret  dans 
fon  diocefe,  ^.17)174. 

Zettgm a ville  de  l'Euphratefitone  for  l’Eu- 
phrate,  7 300. 

ZtnmAtt  (ol  i ta  ireelu  diocefe  dt  Cyr,  célébré 
vers  970»  p .1*5* 

Z*ib  Prefec  d' Orient,  affidé  au  Concile  de 
Calcédoine,  *.643. 

Zofim»  Pîipe  écTir  pour  Patroeled’Arler  con  - 
ire  SimpUce  de  Vienne,  p.54.  55,  veuf  en  vain 
s'attribuer  le  jugement  de  Procule  Ev.  de  Mar- 
feille,».73,  Patrocledans  fes  préten- 

tions fur  quelques  peroices,  p. 7I,  condanne  1 es 
Pelagiens  Ce  c,  MT!« 

Zofime  Ev,  de  Sardique  , n’éerit  point  1 S. 
Leon  en  443 fee,M** 

Zofime  Preftre  de  Pelufe  , fort  bUrfmépar  S. 
I Adore  &o,p,io7* 

Zsr/yee  Ev.  aflifte  auConeik  d’Atle»  fee 
besiosyM©?. 
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APPROBATION. 


J'Ai  In  le  quinzième  volume  des  Mémoires  poser  fervir  à rbifloire  ecclefinj ti. 

que,  compofé  par  feu  Monjseur  l'Abhé  de  TiUemont ; dans  lequel  je  n’ay  rien 
trouvé  de  contraire  li  la  foy  de  l’Eglife  Catholique  , ni  aux  boni**  mœurs. 
Fait  à Paris  ce  n Décembre  1710. 

PH.  DE  LA  COSTE.  Doâeur  de  Sorbonne , 
Sc  Curé  de  Saint  Pierre  des  Areu. 
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NOI  RIFORMATORI 

DÇLLQ  STUDIO  D PADOVA. 


AVendo  veduto  per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba- 
.zione  del  P.  Fr.  T ommafo  Maria  Gcnnari  lnquifstore  nel 
Libro  intitolato  : Mémoires  pour  fervir  à F Hiftoire  Ecclefia- 
fl ique  Tom.  1 6.  Et  Mémoires  pour  fervir  à F Hiftoire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4°  di  Monfieur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v’eiïer  cos’alcuna  conrro  la  Sanra  Fede 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro , niente  contro  Principi  , e buoni  Coftumi  ; concede- 
mo  Lioenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , chc  poflï 
eflèr  ftampato  , oflêrvando  gl’ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  aile  Publiche  Librarie 
di  Venez ia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1732. 

( Gio:  Francefco  Morofini  Cav.  RifF. 

( Alvilc  Pilani  Cav.  Proc.  RifF. 

( Pictro  Grimani  Cav.  Proc.  RifF 


Alpine  OaeUUmi  SqrrtArir. 


